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P'OM
PoMMELlfeRE : maladie qui enfeve to us les
ans beaucoup de vaches, mais qui n'eft ni epi-
zootique, ni comagieufe. Au rapport de M. Hu-
nrd , auq jel on doit un excellent Memoire fur ce
qui la concerne, elle eft le refultat d'une inflam-
mauonlente > chronique, fouvent repetee, quel-
quefo&g^pgreneufe des poumons, qui degenere
en veritable phthifie pulmonaire: ellefe diitingue
fort bien de la PERIPNEUMONIE.

Toutes les betes a cornes peuvent 6tre attaqu£es
de la Pommelifere : elle eft meme her&iitaire 5 mais
ce font principalement les vaches completement
nourries a Tetable qui en periffent, parce qu'elles
font affoiblies par le defaut d'exercice, & qu'elles
refpirent le plus fouvent un air corrompu. Celles
des nourrifleurs de Paris font plus que les autres
dans ce cas 5 auffi ces nourrifleurs la regardent-ils
comme epizoocique.

On reconnoit l'exiftence de la Pommelifcre a
une toux rauque, qui n'empadie pas les vachas
ae raire leurs fon&ions comme a l'ordinaire, &
de fournir par confequent un lait aberrant. Quel-
quefois mSme elles engraiffent. II eft telle de ces
vaches qui.refte deux ou trois ans dans cet etatj
mais une caufe quelconque, comme le renouvelle-
ment des faifons, les grandes chaleurs , Us grands
froids, une humid ire continuelle, des fourrages
nouveaux, & c . , amene toujours une crife gui
augmente Pembarras , dont les fuites font une in-
flammation h nte de la poitrinequi fe termine par
I'obftruttf on complete des poumons, 011 par un
abces a ce vifcere. Quelquefois ces vaches gue-
riffent en partie pour etre de nouveau atuquees
quelques mois apres, & encore plus tard. Pius
une vache a ete attaqu£e fouvent, & plus les pro-
gres de la maladie font rapides. On reronnoit qu'elle
e(t a fon dernier terme lorfque le lait uric, la
tmigreur arrive, le pouls fe ralenrit, des ecou-
lemens fetides par la bouche &c par le nez fe
montrent. Foyei VACHE.
* Quel que foit le nombre des remides ii diques

pour guerir la Pommeli&re, lexperience a prouv£
qu'elle ^toit incurable , Ik que le mieux dtoit de
livier aux bouchers les vaches qui en etoient at-
taquees pendant que leur embonpoint le pcrmet
encore. La viande qu'elles fourniffent eft fans
«doute moins favoureufe , mais elle peuc 6tre
mangee fans nul inconvenient. 11 en eft de meme
de leur lait.

M. Huzard a remarqu£ que les vaches atraquees
de la Pommeliere devenoient plus fouvent en cha-
leur que les autfes, mais qu'elles ne retenoient
po;nt. ( Bosc.)

POMMETTE : fruit de TAZEROLIER.
Agriculture. Tome VI.

POMMItR.

Genre de p'antes de Ticofandtie pentagynie &
de la famille des Rofadcs9 qui renferme plufieurs
arbres, tous cultves, 011 fufcepribles de l'etre
en pleine terre > dans le climat de Paris , & dont
Tun offre une grande quantity de varietes , dont le
fruit elt fufceptible d'et-e mange, ou d'etre em-
ploye a faire du cidre. II en fera longuement psrle
dans le DiHionnaire des Arbres & Arbufles. ( Bosc.)

POMPE : machine deftinee a e.ever i'eau, &
dont les cultivateuis font frequemment dans le cas
de faire ufage.

II y a un grand nombre de fortes de Pompes,
les unes plus fimples & moins coureufes, hs au-
tres plus compliqu^es & plus cheres. Leyf deih-
njtion eft d'61ever I'eau des puics, der cit-:rnes 3

des ^tangs, des mares, des rivteres , pour les
ufages domeftiques, pour les arrofen*ns, pour
les deffechemens, &X, ^ ; ,

Les diverfes fortes de Pompes fe rangent, A apres
le principe de leur aftion, en trois claffes; les
Pompes afpirantes, lev Pompes foulantes , & les
Pompes afpirantes & foulantes en meme temps. #

L'importance dont font ou peuvent etre les
Pompes pour l'agriculture, devroic m'engager a
leur coniacrer un article fort ^rendu i mais comme
elles ont ete prifes en confiieration fous tous
leurs rapports dans les DiSiionnaires de Pkyfiquc
& de Mecanique, je dois me contenter dJy ren-
voyer le le&eur. ( Bosc,)

POMPE. On donne auffi ce nom a la reunion
de deux vafes de terre, Tun en forme de foucoupe,
l'autre en forme de bouteille. Lorfqu'on remplit
d'eau ces deux vafes, & qu'on renverfe la bou-
teille dans la foucoupe, Teau fe tient fufpendue
en partie dans la premiere, & ne s'ecoule dans
li ieconde quJa mefure de l'evaporation ou de la
confommation de celle qui eft dans la feconde.

Cet appareil fe place affez frequemment dans
les colombiers j les poulaillers, les volieres, &c. ,
pirce qu'il fournit aux'oifeaux une boiffon que
leurs excremens ne peuvent alt^rer. Voye[ Pi-
CEON, POULE , VOLI^RE. (BosC.)

POMPON : efpfcee de ROSIER.
PONT1S. Ceft, dans quelques heux, la balle des

cereales. Voyei PAILLES MENUES.

PONitA. PONMA.

Arbre de la Guiane, qu'Aublet a decrit &
figure fous le nom de TOULICIE, & qui feul
forme un genre dans fodtamlrie trigynie.

11 n'eft pas cultive en Europe. ( Bosc)
A
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PONCEiWl'Som vr^aire du P A V O T coque-

PONCI des Indes. C'eft 1'OLIVIER a feuilles
^chancrees.

PONC1RADE. Oi appelle ainfi la MELISSE

dans q u e l q i / ' V i ^ •
PONCIRE^T efpke de gros citron. Voyei

O R A N G E R .

PONGAMIER. PONGAMIA.

Arbre des Indes qu'on cultive dans nos ferres,
& qui j avec 4eux autres3 encore imparfaitemcnt
connus, forme un genre dans la diadelphie de-
caiuirie & dans la fa>nille des Legumineufes. 11
ert figure pi- 60} des IILfl rations des genres d-
Limarck, & a ete fuccefiivement place dans les
genres R O B I N I E R , GUADELUPA & DALBERGE.
Voye[ ces mots.

Culture.

Le Pongamier glabre eft toujours ver t , &
orne les tiroes. Malheureufement il y eft rare,
attendu oil'on ne le multiplie que de graines, &
qu'il r* ^ vine peu fouvent dans nos climats. Une
terrSv «>v.ftantej qu'on renouvelle en partie tons

-les aus, *c des arrofemens peu abondans en hiver,
frequer.s en ete, font ce qui lui convient. Le tran-
chant de l<t ferpette doit rarement le toucher.
{Bosc.)

PONGA.

Arbre des Indes decrit & figure par Rumphius,
mais fur lequel on n'a que des renfeignemens fort
incomplets. Nous ne le poffedons pas dans nos
jardins. ( Bosc.)

PONG ATI. PONG ATI UM.

Plante du Malabar, qui feule forme un genre
dans la pentandrie monogynie, & qui ne fe von
pas encore dans nos jardins. . N

Je n'ai rien a ajouter a cette indication. {Bosc.)

PONGELION. AYLANTHUS.

Arbre du Malabar, fort voifin des fumachs,
auquel-il avoit d'abord ete reuni, & qui aujour-
d'hui forme feul un genre dans la monoecie de-
candrie & dans la famille des Tcrebinthacies.
Comme cet arbre fe cultive en pleine terre dans
le dimat de Paris, il en fera quefbon dans le Die-
tionnaire des Arbres & Arbuftes. ( Bosc. )

PONpOLOTE. Celt la meme chofe que le
GUADELUPA. Voye^ ce mot.

PONTEDERE. PONTJEDERTA.

Genre de plantes de Thexandrie monogynie &

de la famille des Liliades, qui reunit
dont une fe cultive dans nos ecoles de botaniqua
& dans les colledtions des amateurs. II eft figure
pi. 99 des lllufirations des genus de Lamarck.

Efpeces. o

i . La PONTEDERE a feuilles en coeur.
Pontederia cordata. Linn, ij, De I'Amerique

feptentrionale.
2. La PONTED^RE a feuilKs rondes.

Pontederia rotund'ifolia. Linn. if De Cayenne.
5. La PONTEDERE azuree. ,sf

Pontederia a^urea. Swartz. IL De la'Jamaique.
4. La PoNTEDbRE limoneufe.

Pontederia lime fa. S^artz. % De'la Jamaijue*
f. La PONTEDERE haitie.

Pontederia hoftdta* Linn. if des Indes.
6. La PONTEDERE vaginde.

Pontederia vaginal is. Linn, if Des Indes.

Culture.

La premiere efpfece eft celle qin fe cultive en
France. Dans fon pays natal, ou} en ai obferv6
d'immenfes quantites, elle ne profpere que dans es
eaux limoneufes, cseft-a-ciire, femblables a celles
oil croit en Europe le S P A R G A N I O N . ( Voyei ce
mot. ) lei il faut la mettre dans une fituacion
femblablej mais comme ellecrainc les fortes gelees
du climat dt Paris, il convient mieux de la planter
dans un pot rempli tie limon, 8£ de placer ce pot
dans un haflin ou il plonge enti^rement. Aux ap-
proches de Thiver , on retire ce pot pour le ren-
trer dans I'orangerie, ou la plante, qui alors n'a
pas de feuilles, ne demands d'autres foins que
quelques arrofemens. Je l'ai vue pafler plufieurs an-
nees confecutives dans les baffins de Trianon J ou
elle fleuriiloit & fe faifoit remarquer par la fingu-
li^re difpofition de fa feuille & de fon epi. Au
midi de la France, il eft pofiible de la conferver
toujours ainfi. En Caroline elle eft conftamment
refpeftee par les beftiaux.

Rarement les graines de laPonted&re, envoyees
d'Amerique, leventen France, ainfi que je m'en
fuis affur^ perfonnellement, en ayant apporte une
grande quantitej mais cette plante fe multiplie
avec la plus grande facilite par le dechirement de
fes vieux pieds, dechirement qui s'effeftue au
printemps, & dont les rsfultats donnent louvenc
des fleurs d6s la mgme annee.

Je defire que cette plante devienne plus com-
mune & s'emploie a orner les pieces d'eau des
jardins payfafijers. (Bosc.)1

POOURRE : nom des jeunes chevaux dans le
departement du Var.

POPULAGE. CALTXA.

Genre de plantes de la polyan drie / clyginie &
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de la famille des Renonculades 3 qui comprend
quatre efpeces, dont une eft commune dans nos
marais & fe cultive quelquefois dans nos jardins.
Vf eft figure pi. JQO des lllufirations des genres de
Lamarck,

.* Efpeces.

i. Le POPULAGE des marais.
Caltha paluftris. Linn, of Indigene.

2. Le POPULAGE nageant.
Caltha natans..Gvne\. if De la Siberie.

3. Le POPULAGE fagitte.
Ca$&afjgittata. Cav. Of Des iles Falkland.

4: Le POPULAGE appendicule.
Caltha appendiculata. Per/. Of Du detroit de

Magellan.
•Culture.

Le Populage des marais eft remarquable 3 tant
par la grandeur, la forme & la coiileur de fes
Feuil:es & de fes fleurs, que par la precocite du
de* veloppement des unes & des autres. 11 orne les
marais & les prairies aquatiques <\bs le milieu
d'avril, epoque cu nulje des plantes de fa ttilie ne
pouffe encore. Celt done une bonne acquificion a
raire, que de le tranfporter dans les jardins pay-
lagers & de le planter dans tous les lieuxoii il peut
fe plaire. II fautqu'il ait toujours le pied dans lJeau
pour profperer 5 & il profperera a'antant plus, que
la terre fera plus limoneufe. On le multiplie par
le femis de fes graines en place auflnot qu'eiles
font recolce'es 3 & par le dechirement des vieux
pieJs, en automne & en hiver. Ce dernier moyen
fourniffant beaucoup, fuffit ordinairement pour
les befoins.

Une varied a fleurs doubles, acquife il y a deja
long-temps, eft ordinairement preferee au type de
relpece, pour placer ainfi dans les jardins j mais
quoiqu'elle poffede incontcftablement i'avantage
d'avoir des fleurs plus grandes & plus durables >
elie m'a paru faire moins d'effet qua le type fau-
vage en bon etat de vegetation.

De tons les animaux domefliques, il n'y a que
les cochons qui mangent le Populage des marais.
On ne peut les mettre dans les prairies ou il croit,
car i!s en bouleverferoient le fbl.

La largeur des fcuilles de cette plame genant la
poufl'e des bonnes plantes,il eft d'une fage admi-
niftration de Tarracher ; ce qu'on fait tres-facile-
ment au printemps, lorfqu'il commence a poulTer,
avec une pioche a fer br^a de trois pouces. Les
pieJs, ainfi arraches, feront donnes aux cochons.

On confit les boutons de Populage au vinaigre
P̂ >ur l'ufage de la table, & on colore le beurre
avec fes petales piles. ( Bosc.)

POQUET: fynonymed'AuGET. Fbyqcemot .

PORANE. PORANA.

Arbufte grimpant des Indes, qui feul forme un
genre dans la pentandrie monogynie.

p Q(R 5
Cet arbufte n*etant py> cultiv^ dans nos jar-,

dins, je n'ai rien a en dire^depTus, (Bosc.)

Grand arbre de la Guiane/^r?;'*\tt forme un
genre dans la pentandrie monogy^e & dans la
famille des Vinntiers. II eft figurfe pi. 134 des
Illujlrations des genres de Lamarckfc

On ne le cultive pas dans nos jardins. ( f l o s c )
PORC : un des noms 'du COCHON.

PORCELIE FOICEUA.

Perfoon a donne ce nom a un genre e'tabli par
Michjiux, aux depens descoroffols, fous lenom
d'ORCHiDOCARPE , & qui renferme fix arbiif-
feaux de TAmerique feptentiionale, dont trois ou
quatre fô nt cultivesen pleine terre dans les jardins
de Paris.

Ten parlerai, fous ce dernier nom, dans la
Diftionnaire des Arbres & Arbuftes. (Bosc.)

PORCELLE. HrrocKJEius.-

Genre deplante de la fyng^ncfie ^gale & +2 h
famille des Chicoracees, dans kquel fe ««ngenc
fept efpeces, donr la plupait font communes dans
nos campagnes, & ft? cukivent dans nos ecoles de
bocanique. II eft figure pi. 6$6 dc;s lllufirations du
genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La PORCELLE tachde.
HypochAris maculata. Linn, if Indigene.

2. La PORCELLE a longues racines.
HypochAris radicata. Linn, of Indigene.

• 3. La PORCELLE glabre.
HypochAris glabra. Linn, ty Indigene.

4. La PORCELLE uniflore.
HypochAris helvetica. Willd. if Des Alpes.

5. La PORCELLE variable.
HypochAris dimorpha. Perf. Du Portugal.

6. "La PORCELLE arachnoide.
HypoctiAris arachnoides. Desf. De la Barbarie,

7. La PORCELLE minime.
Hypocluris minima. Cyril. De Tltalie.

Culture.

Les quatre premieres efpeces font les plus corr.-
muncs en France, & celks que nous voyons dans
nos ecoles de botanique. Leur. culture fe re'duit
a femer leurs graines en place , a eclaircir &-a
farcler le plant qui en provient. La plus mauvaife
terre eft celle ou eiles fe plaifent le mieux. Tous
les beftiaux les mangent j mais comme leurs feuilles
font e'talees fur la terre^ils ont, excepte les mou-
cons,beaucoup de peine a les atteindre. (Bosc.)
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Genre de plantes' e»!*bli par Linnaeus dans la
cryptogamie* & dans K famille des Algues , mais
qui ne differe pas dp* JUNGERMANES. Voye\ ce
mot. (Bosd.4^^'

PORES: tr\??s tantoc vifibks, tantot invifibles,
qui exiftent fk' toutes les parties exterieures des
animaux & des vegetaux, par lefquels fontabfor-
bes les gaz atmofpheriques & exhales ceux qui fe
forment en eux. Us donnetat auffi iifue a la fueu?,
ainfi qu'aux ecoulemens de la feve ou des fucs
propres.

II y a quatre forte? de Pores dans les vegetaux:
les cellpiaires, les radicaux , les corticaux & les
glanduiaires. Voye\ le Diciionnaire de Phyfiologie
vegetale.

Comme etant des organes abforbans & excre-
teurs, il eft important que les Pores faflTent le
mieux poffible leurs fon&ions > c'eft pour cela
qu'on Grille ies chevaux , les boeufs , &c.; c'eft
pour cela qn% dans les ferres, ou les eaux de pluie
ne lavent; •. le.s feu il les des plantes , il faut le
faire avec *:• e eponge. II eft meme utile de layer
celles desjJantes precieufes qui font en pleine
t?rr£w" Iqpqu'elies font couvertes de MIELAT.

Leŝ  pfantes etiolees n'oifrent prefque pas de
Pores, & en reprennent lorfqu*elles ceflent de
Tetre. Ce phenomfcne eft tres-remarquable. Voyt\
ETIOLEMENT. (BOSC.)

POR1ON : nom vulgaire du NARCISSE DES
BOIS.

PORLIERE. PORLXXRA.

Arbriffeau du Perou , dont le bqis eft fort em-
ploy^ comme fudorifique, & dont lesfeuiiles font
hygrom^triques; il forme feul un genre dans Toc-
tandrie tetragynie. Comme il n'eft pas cultive
dans nos jardins, je n'en dirai rien de plus. (Bosc )

PORPHYRE. PORPHYRA.

Aibrifleau de la Chine, qui feul forme un genre
dans la tetrandrie monogynie, fort rapproche des
CALICARPES. ( Voyei ce mot. ) Nous ne le pof-
fedons pas dans nos jardins. ( Bosc.)

PORREAU. Voye^ POIREAU.
PORT D'UNE PLANTE. Ceft la difpofition

generate de toutes ks parties, difpofition qui va-
rie dans des limites tres-circonferites > & qui per-
met de la diftinguer a la premiere vue & de loin.

Souvent on ne peut deed re le Port d'une
plante, mais on le faifit toujours tres-facilement,
puifque la plupart des cultivateurs ne conno ffent
que par fon moyen les objets de leurs cultures.
En erTet, il en eft peu qui puiflent dire pourquoi
de Tavoine eft de Tavoine, -in chou un chou, un
orme un or me, &c. Les botaniites memes fe de-

P OCR
cident fouvent par le Port a nommer les pfante*
qu'on leur prefente. ( Bosc. )

PORTE-B\NDEAU: nom vulgaire deTETHU-
LIE NODIFLORE. m

PORTE-CHAPEAU. Voy^ PALIURE.
PORTE-COLLIER. On apptlle que^juefois

ainfiTOsTtosPERME MONILIFORME.
PORTE- FEUILLE. Voye^ RAPETTE VUL-

CURE.
PORTE -N01X. On appelle ainfi le caryocar a

Cayenne.
PORTEE DES ANIMAUX. Voyc^ GESTA-

TION. ' '
PORTESIE. PORTESIA. **

Arbriffeau de Saint - Domingue , dont Cava-
nilles a fait un genre qui depuis a ete reuni aux
TRICHILIES. Voye[ ce mot.

PORTLANDE. PORTLAXDIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie &
de U famille des Rubiacies 9 dans lequel fe placent
cinq efpeces, dont une fe voit dans nos ferres. II
eft figure pi. 161 & 257 des llluftrations des genres
de Lamarck.

Efpeces.

1. Le PORTLANDE a grandes fleurs.
Portlandia grandrflora. Linn. J) De la Jama'ique.

2. Le PORTLANDE a fleurs ecarlates.
Ponlandia coccinea. Swartz. |> De la Jamaique.

3. Le PORTLANDE coutue.
Ponlandia kexandra. Swanz. T) De Cayenne.
• 4. Le PORTLANDE a quatre etamines.
Ponlandia tetrandra. Linn. T> Des iles de la

mer du Sud.
5. Le PORTLANDE a fleurs en corymbes.
Ponlandia corymbofa. Ruiz, & Pav. J) DuPerou.

•
Culture,

Le Portlande a grandes fleurs eft un des plus
beaux des arbriffeaux qu'on poifede dans nos fenes;
malheureufement il y eft rare & n'y fleuiit pas
fouvent. II lui faut une terre confiftante > qu'on re-
nouvelle par moitie tous les ans, & des arrofemens
mod^res, excepte pendant la plus grande a&ivite
de fa vegetation. Une chaleurconftammentelevee
lui eft indifpcnfable : en confequence il ne doic
fortir de la ferre que pendant le fort de 1 ete. 5a
multiplication a lieu principalement par grames
tiroes de fon pays natal, & par boutures faites au
printemps fur couches & fous chaffis : boutures^
qui reuffiffent rarement, mais qu'il eft toujours
bon de tenter. ( Bosc.)

PORTULACAIRE. PORTULACAKIA.

Arbufte d'Afrique ^ qui faifoit jadis partie des
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CLAYTONES , & dont on a fait un genre dins la j Les grandsJPotsde m&&\ dem^bre, de faience,,
peutandrie tryginie & dans la famille des Portu- I ounon peirirs, &c., qu'on^Iade dans les jardins,
lacees. I P'us P o u r l ' °r n e m t n t quS pour Tutilite, s'ap-

fCet arbufte fe rjultive dans nos ^coles de bota- pellent des VASES. Voye^hp mot. *
nique, ou il fe fait reiiurquer par fes reuilies ana- Je ne parlerai ici que des^s^en.-erre recou-
loguesivcellesdu-pourpi^r & toujours veitfs. II verte (faimce) & en terre f/-;utrecouverte,
exigerorangeriepeniantlJhiver&desarrofemens d'une dimenfion telle cju'on puiffe1^. faire ufage

u&ures drcri-
s Pots, ainfi

Stre mis dans le voifinage des jours, & nullement I tures, de dorures, & c , ou unis & enuerement
arrofts pendant rhiver.(So5c.) Wanes, b'eus, rouges, &c. Leur deftination eft

generalement bornee, vu leur prix eleve, a rece-
POSOQUERI. CYRTAXTHUS & SOLENA. voir les fleurs dont on garnit les fenetres, les ter-

rades-j les boulingiins & autres lieux voifins de
Grand arbre de la Guiane, qui feul forme un rbabitation, e'eft-a-dire, oii on fe promene le

genre d.ms la pentandrie monogynie & dans la plus fouvent.
Famille des Rubiacees. II eft fiquie pi. 163 des 1 Celt (ur les Pots de terre que roulent les neuf
llliifirations des genres de Lamarck. I dixiemes de la culture dire en Pot, *Li e'eft par

Le Pofoqueri a longues fleurs ne fe cultive pas confequtnt fur eux que je dois m'etena e le plus.
«ans nos jardins. ( Bosc.) La grandeur des Pots de terre varie ai.fc-nt ^ue

I leur forme, mais cepenJant dans cetain: • <,
PObSIRE. SWARTZIA. I Ceux d'un diametre & dJune hauteur de * . .Jc

r \ pouces, font les plus employes, comme iervanc
uenrede plantes de la polyandrie digynie'&de d'intermediaires entre les grands & les petfes.

ia tamille des Ugumineufes, dans lequei letrouvent II eit des Pots plus hauts que larges, & d. s Pots
IJX elpeces, dont aucune n'eft cultiv^e dans nos] plus larges que ruutsj les uns &lesaatrcs ne font
jardim. II eft figure pi. 461 des ULftrations des\ pas d'un ufage frequent. Lorfque ces derniers font
genres de Lamarck. fort larges & peu profonds,onjesappelle desTER-

. I RINES ( voyei cemot ). II y en a aulli de carres a
Obfervations. I Jeur ouvenure pour ne pas laiffer de terrain perdu

r> JL JL *• 1 * r. * lorfqu'on les place les UFIS a cote des autres.
Ce genre a 6t6 auffi appele RITTSRE. II eft des Pots dont on coupe le qmrt par une

, feft^n qui paffs au milieu de leur hauteur. Leur
Efpeces. ufage eft d etre places, rtnverfes, fur des plantes

T D > . r -ii 1 - , ^ ^ ^ ^ f ^ ^ f ^ i l o u l a f t c h e r e f f e . C e f t e x c l u -
1. Le POSSIRE i trcis feuilles, vulgairement hois I fivement dans ks ecoks de botanique & dans les

c - • L #i i jS^nJ; ^ ^ , r> • {'"dinsdescultivateursdeplantes6trangeresquon
owartTia tnphylla. Willd. n De Ia Guiane. I les voit.

triphylla. Willd. J)
z.fc Le POSSIRE a feuilles iimples. I Generalement on donne au bord fup^rieur des

iafimplex. Wuld. f> De la Guiane, Pots de terre une ^paiffenr double du refte, aim
. Le POSSIRE a grandes fleurs. qu'il foit fortifie contre les accidens qui le me-
'- grandiflora. Willd. ft De Hie de !a| nacent fans ceffe dans le fervice. Jl en eft cepen-

dant quelcjues-uns a qui on le refufe, 3c ce font
ceux qui font deftines a ^tre entenes dans une-
couche, parce qu'il eft fort ^conomique d'en pla-
cer lc; plus poflible dans un efpace donne.

Ordinairement un Pot dont Touverture eft de
fix pouces > en a trois a fon fond, & les autres
proportionnellement.

6. Le POSSIRE tounale. I Comme ilfaut donner iffue al'eaufurabondante
-_ - alata> Willd. ft De la Guiane. (Bosc.) I des pluies fedesarrofemen* , les Pots fontperc^s

POT : vafe dans lequel on psut mettre de la J au fond, & quelquefois fur lescot^s, d'un ou plu-
rre en aflez grande quantite pour nourrir une fieurspetits trous, quelquefois d'efpecesde fentes

plante qu une raifon quelconque forcera a tranf-J de largeur & longueur variables. Lorfqu'il nVa
porter ailleurs pendant le cours de fa vegetation, 1 qu'un trou unique, & au centre, on le fait plus

4. Le POSSIRE dodecandre.
[ia dodecandru. Willd. ft DeTAmirique

m^ridionale.
5. Le POSSIRE a feuilles pinnae*.

Swart[ia pinnata. Vahl. ft De Tile de la Tri-
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grand, fauf iOe reartrvrir d'une petite t>ierre
plate ou d'un tetfon [fragment de pot) pour em-
pecher la terre de toftber.

L'experiwnce a prodve que les plantes, Routes
chofes egales d aj^urs, poufloient moins bien
dans les P 6 ^ ^ x.ans les caifl'es de bois. On peut
exphquer cdRSit par la confideration que la terre
dont lls fontUmpofes eft un meilieur condu&eur
de la chaleur qfce le bois, & que celle qu'ils re-
^oivent du folcil pendant le jour, fe difperfe plus
tacilement pendant la mfit. Voyei CHALEUR.

L'approvifionnement en Pots etant une depenfe
importame pour curtains jardins, pour ceux des
cuitivateurs de plantes etrangeres furtout, il faut
favoir reconnoitre ceux qui font les moins calians
& les moins alterables par I'air, par l'eau, la cha
leur, &c.

Les mauvais Pots font ceux qui font fabriques
avec une argile contenant beaucoup de calcaire,
& ceux qui, 6tant d'une argile convenable ,
n'ont pas ete afltz cuits. Les premiers ie recon-
noiflent fouvent a leur couleur blanche, les fc-
condsaleiiF couleur jaune, tous deux au fon foible
qu'ilsrei dent lorfqu'on les rrappe, & furtout a hrur
prompte Jeftru&ion quand on les enterre dans uue
coMche >u une tannee.

Lu - *u de foin que la plupart des jardiniers
prennent despots qui ne fervent pas, mJa trop
tr^quemment fcandalife pour que je nJinvite pa*
les amateurs de veiller feverement a leur confer
vation. Pour diminuer leur cade, il faut taire rai-
fembler, a mtfure qu'ils deviennent vidts, tous
ceux de la meme grandeur, les mettre par dou-
zaines les uns dans'les autres, ces douzaines les
unes fur les autres, & les renfermer dans une
ferre qui ferme a clef, & oii les chiens & les
chats ne puiffent penetrer. Chaaue grandeur fera
mife a part, & ce fera toujours le meme ouvrier
qui fera charg6 de les enlever & de les remettre.
Voyei, pour le furplus, le mot REMPOTAGE.
(Bosc.)

POT AGE: fynonyme de SOUPE, cfeft-a-dire,
pain trempe dans un liquide chaud, legerement
fale, charge ou des principes extradtifs de la viande,
ou de beurre, ou d'huile, ou de graille feule 3 ou
de beurve & de graifle, avec des legumes d'uncou
deplulieurs fortes. On fait aufli des Potagcs au lait,
des Potages au riz, au gruau, &c.

Comme nourriffant bca xoup 3c coutant peu,
ks Potages doivent Stre lapnncipale nournture
des cultivateurs , & ils le lont en effet dans la
plus grande partie de la France. ^

Le Potage au gras eft celui qui eft fait avec de
la viande de boeuf 5 on y met le plus fouvent quel-
ques feuilles de choux, quelques oignons, queU
ques poireaux, quelques panais , quelques ca-
rpttes j quelques raves, quelques cloux de gi-
rofle, S'c. Dans ceitains lieux on y ajoutedes her-
bes hachees, c'eft-a dir*, de Toleille & du cer-
fcuil, quelqutfoii on le colore avec du caramel.

P O T
Ce n'eft pas en mettant beaucoup de viande

dans le pot qu'on rend le Potage meilkur,
mais en le faifant bouillir avec une extreme len-
teur & egalement. Une marmije de terre, plac^e
fur un fourneau a ce fpecialement confacre, eft le
moyen le plus certain d'arrivef au but. H

On a propofe, a diverfes epoques, de faire des
Potages avec des o s , mais il a ete reconnu que
ce mode donnoit un bouillon de mauvais gout &
d'un ufage dangereux, a raifon des phoiphates
qu'il contenoit.

Dans le midi de l'Europe, les Pctages^fe font
avec du mouton. ^J'-'

Partout quelques perfonnes metterft du veau ,
du lard ou de la volaille^dans leurs Potages, ou
meme ne font leurs Poiages, dans certaines cir-
conitances, qu'avec du veau , du lard ou des vo-
Lilies.

QuanJ on veut avoir un Potage parfait, on ne
le trempe qu'avec de la croAte de pain cuite a
l'exces.

Les Potages au maigre varient fans fin, & je ne
crois pas devoir en detailler ici les divers modes;
ceux dans lefquels entrent enfemble ou fepare-
ment des pois, des haricots, des carottes, des
panais, des oignons, des navets, &c., fe diftin-
guent par leur qualit6 nourriffante & par leur boti
godt.

II tft bien a defirer que les cultivateurs fe per-
fuad-nt de la neceffite de ne manger que de bons
Potages maigres, pour conferver leur force &
meme leur fante. Combien j'ai gemi fouvent de
voir la mauvaife qualite de ceux dont ils faifoient
ufagc! Voyei, pour le furplus, le Di&ionnaire ho-
nomique. (Base.)

POTAGER : fynonyme de jardin legumier,
e'eft-a- dire, jardin, ou portion de jardin 3 dans le-
quel on cultive fpecialeaient ks plantes propres a
la nourtiture de rhomme.

Les Potagers des environs de Paris, dont les
produits font deftin6s a la vei\te, s'appellent des
MARA is . Voye^ ce mot.

Quoique la culture des Potagers foit du nom-
bre des plus importames, cet article fera court,
parce que les objets qui devroient y etre t r a i l s ,
le font a Tarticle JARDIN & a ceux des plantes
quon y cultive, tels que, A I L , ARROCHE, A R -
TICHAUT, ASPERGE, BhTTE , CAROTTE, C E -
L L R I , ChRFtUlL,CHERVIb,CHICOREE, C H O U ,

CONCOMBRE, CRF^SON, EPINARD , F E V E ,
FRAISE3 HARICOT, LAITUE, LENTILLE, LUPIN,
MELON, MORELLE, OSEILLE, PANAIS, PERSIL,
PlMENT, PlMPRENELLE , POIREAU , POIS ,
PouRpihR, RAIFORT, R A V E , SALSIFIS, Sc6k-
SONtRE, TOP1NAMBOUR, MACHE. Voy^ ceS
mots.

La depenfe de la culture d'un Potager 6tant
toujcurs confideiable , il faut que fon etendue
foit rigoureufement proportit̂ nnee a la confom-
mation de fon proprietaire 3 plus pour par̂ r aux
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accidens,un petit fuperflu qui, lorfqu'il n'eft pas
emplnyi 9 fert a aider de pauvves voifins. Ce
n eft qu'a force de travail & d'economie que ctux
quffe livrent a la culture des legumes par fpecu-
lation peuvent y troiiver du benefice. En effet,
aupres des grandes viiles , ces legumes, a raifon
de la concmrence, fe vendenc fouvent moms
qu'ils one coiite, & loin d'eiles ils ne trouvent
point dacquereurs* & cependant, comme ils ne
peuvent pas fe cpnferver, it taut s'en defaire lorf-
qu'ils font arrives a pOifit, quel que foil le prix
qu'on ei^off^.

Pour e^ijpmifer fur la depenfe de leur jardw,
qui lques prcrprietaires l'abandonnent a un jardi-
nier, a condition cju'il entretiendra leur table de
legumes > mais ce jardinirr leur en donne le nioins
poflible, de la plus mediocre qualite3 & ce encore
lorfque leur abondince en rend la vente nioins
fruttueufe j ce qui ami re des difcuflions & des re-
prochts fans cefle renouveles. Ai»fli combien de
temps fubfifttnt Its ai rangem.«ns de cttte eipfece ?
linebu dtux annees au plus. Alors le jardin tlVre-
pris, parce qu'on en a reellement peu joui pendant
ce tfmps. J'ai vu un de ces jardinitrs trouver
mauvais que la HUe de la n-.aifon cueiliit des fram-
boiies en fe promenanr. ( Bosc. )

POTALIE. POTALIA.

Grand arbre de la Guiane, qui feu! forme un
genre dans la decandrie monogynie & dans la fa-
mille des Q^ntianUs.W fc voic figure pi. 348 des
Ulufirations, des genres de Lamarck.

On ne cultive pas en Europe la Potalie amfere.
{Bosc.)

POTAMOT. POTAMOGETON.

Genre de plantes de la t£trandrie t^tragynie &
de la famille des Naiades ou des Afifmacees 3 qui
reunit feize efpeces, toutes vivant dans Teau, &
dont les cultivateurs peuvent tirer un parti utile.
11 eft fipure pi. 89 des Wufirations des genres de
Lamarck.

Efpeces.

1. Le P O T A M O T nageant.
Potamogcion natans. Linn. if. Indigene.

2. Le P O T A M O T flottant.
Potamogtton fiuitansJ Willd. if- Indigene.

3. Le P O T A M O T heterophylle.
JPotamogeton heterophyllum. WilU. % Indigene.
«̂  4. Le P O T A M O T perfolie.
JPotamogeton perfoliatum. Linn, 'if Indigene.
y. Le P O T A M O T a feuilles rappiochees.

Potamogcton denfum. Linn. if. Indigene.
6. Le P O T A M O T fetace.

Potamogeton faaceum. Linn. 7f Indigene.
7. Le P O T A M O T luiiant.

Potamogeton lucens. Linn, if Indigene.
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8. Le P O T A M L ^ ^
Potamogeton crifpum. Lir^. ^ Indigene,

9. Le PoTAMOt^lenticulevj
Potamogeton ferratum. Lan^^ Isdigine.

10. Le POTAMOT^JP-":i
Potamogeton firiatum. Ruiz & Pa« Du Perou..

11. Le POTAMOT a tiges comj^imees.
Potamogeton comprejfum. Linn. # Indigene.

12. Le P O T A M O T a feuiiles de gramen.
Potamogeton gramineun?. Linn. % Indigene.

13. Le P O T A M O T fluet. ^ .
Potamogeton pujil/um. Linn. © Indigene.

14. Lt POTAMOTTiurin.
Potamogeton marinum. Linn. G Indigene.

15. Lc P O I A M O T pedline. %

Potamogeton pectinatum. Linn. 0 Indigene.
16. Le P O T A M O T a feuilles dezooftere.

P-jtamogeton loojtertfolium. Schen. 7f Du nord
de 1 Europe.

Culture.

Toutes ces efpeces peuvent Stre i.. jduitei
dans Its ecoles de botanic|ue, en en appt :unt ces
piedsen n.ottes & en les pl iant dans d/ cu-es
de pierre remplies d'eau. qu'on renouyc
rant plus fouvent qu'i1. fait plus chauo. Ceui^Jant,
foic defaiit de ce foin cu autrement, ll wit rare
qu'elles s'y confer vent deux ans. •

II n'en eft pas de meme lorfqu on les met dans
des baliins done I'eau fe renouvelle, attendu
qu'tllts sJy trouvenc d«ns leur pofation naturelle,
& qu'ilnJy a pas d'autresmotiSs pour quelies pe-
riflent ? que ccux qui agiffent fur elles dans 1 etat
ordinaire. Cependant la cinquieme & la huitieme
efpfcee veulent des eaux pures / fortement cou-
rantes, & d'une temperature peu variables enfin*
cdle des Fontaines.

Les deux premiferes efpeces peuveat etre pli-
cees dans Ic5 lacs & les rivi&res des jardins payfa-
gers3 dont elles embelliffent la furface pendant
Tetej mais il ne faut pas qu'elles y foient trop
abondantes.

Toutes les efpfeces font utiles aux poiffonspour
fe garantir des feux du foleil de l'ete, & pour fe
cacher aux regards de leurs ennemis. Sous ces
deux rapports y il n'eft pas bon de les enUver des
£tangs $ cependant, comme elles en elevent an-
nueilement le fond en y laiffant leurs debris, &
que, quelques foins qu*on apporte a leur deftruc-
tion x il en refte toujours aflez pour remplir ces
deux objets, jecrois quJil ne faut pas fe refufer a
en tirer un parti utile.

Ainfi on doit partout les arracher du fond des
eaux, pendant les grandes chaleurs de I e te ,avec
des rateaux a long mancha, & les employer,
foit de fuite, foit apres les avoir lailft fe decom-
pofcr a l'air, en tas ou feul%, ou ft ratifies avec de
la terre, avec du fumier, a porter la fertilitedans
les champs. Quand on confid^re Timmenfe quan-
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uxi qui en exited offne peut fe refufer a croire
a Tetendue du fuppleiiient d'engraisqu'ils peuvent
fournir auw parties d »̂la France les plus pourvues
de rivieres^ & d'&ings. Les frais d'extradion
confident ^u^c'^-ies journees de femmes & d'en-
fans en ete fi& quelques journees d'hommes &
de chevaux \/u pnnttmps fuivant. Le terreau qui
en provient eft principalement applicable aux
terres maigres & feches, fur lefquelles il pro-
duit des effets qui durefit pluficurs annees > ainfi
qu'il a ete conltate en Angleterre, ou on ne
laiffe pas perdre ces plantes cotqme chaz nous.
Je fais des voeux pour que, mieux eclaires fur
leurs vrais interets , les agriculceurs francos en
faflent de m£me. (Bosc.)

POTASSE ; alcali vegetal mele d'autres fels &
de terre, qu'on retire par la leflivation des cen-
dres des vegetaux qui nJont p.as a i l dans un iol
fale. Poyei AlXAii & SOUDE.

Toutes les plantes > & chaque plante aux di-
verfes epoques de fa vegetation ne donnentpas la
meme quanti^ de Potaffe par incineration; celles
qui font ores, & celles qui commencent a fe de-
velopper, en donnenc g^neralement davantage.

Com ie etaiit d'un emploi fort etcndu dans la
fabnov-jon du verre, du favon, de la poudre a
tirer, dansle leffivage du iinge, 8cc 3 la Potaffe
eft toujours d'un prix ^leve} ainfi i\ tit de l'inte-
ret des culcivateurs de fyecuW r fur fa produdion.

On peut fabriquer de la Potaffe ou avec les ccn-
dres, refultat de lacombuftion du bois, ou expres^
ou dans les foyers & dans les uiines, ou avec
celles des arbultts1^ des grandes plantes repoul-
fees par les beiiiaux &- croiffant le long des ehe-
rn ins des haies.dans les champs abandcnnes, dans
.les bois, &c . , pLntes qu'on coupe a cet etfct, ou
eiifin avec des plantes fpecialement cultivees dans
ce but.

Le terrea* refultant de la pourriture des chines,
fournit, d'apres M. de Sauffure, un quart de fo.i
poids en Potaffe. Ce fait explique celui fi an-
cicnnemcnt connu, qu'en mettanc le feu dans l'in-
terieur des aibrcs creux, on obtenoit plus d<r Po-
taffe quJtn brulant leur totalite. 11 elt piobable
auQi que la lenteur de la combuftion, dafis ce cas/
concourt a en augmenter la quantite.

La cherce aftuelle du bois ne permet plus dJen
bruler expres pour en obunivla Potaffe. Ramal-
fer chez chaque cultivateur la partie des cendres
de ion foyer, dont il ne fait pas emploi pour
fes leffives, eil une entreprife fort couteule &
fort longue, a laquelle on ne peut fe livrer que
dans les pays abondans en bois, & ou par con-
fequent on ne le menage pas. C'eft cependant le
moyen par lequel le commerce fe procure pref-
que toute U Potaffe qui fe fabrique en France.

11 eft en France des cantons oil on ramaffe les
arbuftes, les plus granges plames vivaces, parmi
lefquelles fe diflingue la fougire proprement dite
(pterls a qui Una Linn.), pour Us biiUer {f. retirer '
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de la Potaffe de leurs cendres j mais ces cantons
font peu nombreux.

JJobferve, en paffant, qu'onacrujufqu'aces der-
niers temps que la foug&re etoFc la plante qui fo'ir-
niffoit le plus de Potaffe, mais que Darcet fils a
prouve', par une analyferigoureule, que c'etoient
des fels neutres, principalement des fulfates, qui
avoient induit en erreur les fabricans y 6c que la
fougere etoit une des plus mauvailes plantes a em-
ployer pour obtetiir de la Potaffe.

Nulle part, a ma connoiffance ^ on ne fe livroir,
avant les derniers temps, a la culture d^ plantes
dans le feul but de les bruler pour ej-'ootenir de
la Potaffe. Aujourd'hui il y a deux ou trois pro-
prietaires qui ont entrepris cette fpeculation, a
regard de laquelle j'ai provoqu^ un prix a la So-.
ciete pour rencouragement de l'induftrie natio-
na!e.

On doit aTh&idorede Sauffjre la preuve dJun
fait qui eciaire beaucoup en ce moment la fabri-
cation de la PotaiTej c'eft que plus elles font jeu-
nes (ou leurs parties), & plus elles en foumiffcnc
par leur incineration. On croyoit tout le contraire
autrefois; ainfi done on peut cultiver avec profit,
pour cet objet, les planres qui pouffent de bonne
heure & vigoureufement, & que pJufieurs coupes
fucceflives dans la meme annee n affoibliffent pas
fenfijblement.

Braconnot nous aappris que les plantes les plus
acres font cdies qui > toutes chofes egales d'ai!-
leurs > donnent le plus de Poraffe. C'eft d'apres
cttte donnee que je propofe la lifte Aes plantes
ci-deffous aux cultivateurs qui voudroient fpecu-
ler fur la fabrication de ce lei.

La buniade orientate.
La pafle-rage a larges feiijiles.
Le fifymbre a filiques greles.
L'afclcpiade de Syrie.
L'after de la Nouvel'e-Angleterre.
L'after de la Nouvelle-Belgique.
Uafter ofier.
L'after a tiges pourprcs.
La verge-d'or tris-elevee.
La verge-iJor toujours verte.
La yerge-d'or du Canada.
L'helianthe tubereux, ou toplnambour.
Liielianthe vocaffan.
L'helianthe multiflore.
La vergerette acre.
La vergerette glutineufe.
L'armoife commune.
L'armoife eftragon.
L'armoife abdnthe.
La tamifie cor.imune.
Le fureau y^ble.
Le phytoiacca decandre ou raifin d'Amerique.
Touces ces plantes font d'une tacile multiplica-

tion , ri'une raptde croiffance t 6V peuvent, pour
la plupart, profperer dans un terrain au-deffous da
mediocre* La quantice de Potalle qu'a fournie la

leflive.
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leffive de leurs cendres, varie felon les terrains
( les terrains argileux en fournifler.t moins que les
terrains fabionneux, & ceux-ci que les terrains
oikaires)} U-lon les ann<£es (les annees froides &
pluvieuies font moins fovorables a fa production
cue ies wnees chaudes & feches); felon les faifons
(les coupes d'et6 font plus avantageufes que celles
du printemps & d'autumne). Ltur culture fe re-
duit, apres leur plantation, a deux ou trois bi-
nag&s par an.

Parmi ces plantes, la dcrniire peut deve-
iiirun moyen de fortune, puifqu'elle foucnit,
d'apr&-4es experiences kites en grand par mon
fere, rri&tie de (on poids en Potaffe, & qu'elle
eft dans le cas li'etre coupee quatre fois par an ,
fans inconv^niens remarquables, Le feul reproch
qu'on puiffe lui faire, c'eft de fecrurr difficile-
rnent; mais il eft facile de Taffoiblir, foit par
urt appareil convenable, foit en la melange ant avec
d'autres plantes d'une nature moins aqueufe , avec
le topinambour, par exerr.ple, qui donne egale-
ment beaucoup de fel.

Je n'ai point parle des plantes annuelles, telles
que le tabac, telles que le tournefol, telles que
la morelle noire, &c., qui donnent aulfi beaucoup
de Potafle, parce que les frais de leur culture
ecant plus confid&ables que ceux de celles dont
je viens de parler, elles ont neceffairement du
defavantage fur elles.

Je n'ai point non plus parle des feuilles des ar-
bres, comme celles du noyer, de forme, du fu-
reau, qui fourniflent beaucoup de Potaflt, parce
que ieur recolte feroit trop couteufe. Jl eft ce-
pendantpofliblequ'ildevint avantageux de cultiver
Je.fureau comme les plantes vivaces, parce <ju*on
peut couper fes bourgeons deux ou trois fois par
an fans faire perir les pieds.

Pour obtenir economiquement la Potaffe des
grandes plantes repouffees par les btfiiaux , ^ui
font repandues dans tomes les parties d'un do-
maine 3 il faut les bruler fur place \ & en confe-
quence fe pourvoir d'un fourneau r>ortatif. II peut
€tre une fimple caiffe de tole fixee fur un bran-
cards on ptut auffi le batir en briques, en le po-
fant fur tine charette. Ceft. faute d'avoir pris
cette mefure & da connoitre les efpeces de
plantes qui donnent le plus de Potafle, que piu-
jieurs cultivateurs fe font trouves en pevte; les
fiuls frais de tnnfport des pfautes d la fofle ou on
doit les bruler abfoibent fouvent les produitsde la
vente.

La pratique ordinaire dans la fabrication de la
Potifih confifte a creufc-r en terre, dans unlieu

*&€, une foffe pins profWnde que lar<?e, & pro-
portionr.^e a la quantite de phntes qu'on a a b\: Alar
Eo general, il y a de 1'avanrage a la fare pluto
petitV <jue grande. On fera dans le fond an peti
tett de bois fee, & lorfciue fes parois femnt un
ptM defiech^es, on y entaff.ra les plant .s a moitie
deflech;ts. L'art confifte a les faire bruler fans
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flitnme. On patvient i . ee but en comprtma«
de temps en temps le tas,,& er. le chargeant de
nouveltes plantes des quV̂ n voit le feu ainver a
fa furfice, plantes qu'on jeut mouiller dam roc-
cafion. Jamaisonnedoit ;5ter de feau-dins la
foffe. Comme certatrtes plants bru1...it plus rapi-
dement que certatnes autres» il faut que leur me-
lange foit combine de maniere d^ndre la com-
bullion la plus e"gale pofllble. Une plaque de to e
plus erande que la foffe, & au nioyen de laquelle
on peut la couvrir, ferciftoujours fort mile j ce-
pendant on s'en paffe le plus fouvent.

Une fois en train, le fourneau don 4tre a i-
mente" jour & nuit, jufqui ce que tomes les
plantes recolt^es foient confommeesi apres quot
^n le couvre avec la plaque de tole ci-deffus ou
des planches mouillees, & on le laiffe refroidir.
Ce n'eft qu'apres deux i tro»s jours quon doit
eolever les cendres pour les porter au magafin,
ou les livrer au commerce. A

Dans cst &at, Us cendres peuvent etre utili-
fees pour les leffives , la fabrication des verres
communs & des bouteilles &c. Lorfqu'on yeut
en retirer la Potafle pure, on les met da s un on-
neau defence par le tout, fcperce de p ms trous
par le bas jp"s on J verfe de Ieau chaide,ow,
K a v o i r diflbus la Potafe, eft re?ua da -̂ -i tar

S e u r & tranfvafee dans une chaudiere
fur un foutneau, od elle ett entierement

T r t d u d e cette evaporation «:P
II eft colore en btun par une nunere
qu'on ne peut lui enlever que par une n
Calcination dans un fournwa de teverbere btea

l diff on c. ffwe «propre5 apres quoi on le diffout, o n e
on ^vapore de noUVeau comme i a ete die piec*-
demment. 11 fort blanc & criftailife <b la chau-
diere * alorse'eft de l'alcali, ou,pour parler plus
exadtement, du carbonate de Po1

ant la pr
ir qu'elle

UHU3 ubj TUIM lmperms^k'-w-' 7 — • . .

ou des tonneaux, & la de>f*.rdans un lun .
La th6orie aftuelle de la vegetation nous t»it

regarder la Potaffe pure comme le plus pmBanc
des amendemens: elle diffout ;n elfet < ^ ^ '
ment l'humus ou tcrreau, air.fi que 1 * « « « «n.
trevu les chimiftes du dcrnur fiecle. fc q* I a
Prouv6, il y a queliues *mvf«, te ehimrte Bra-
connot dejii cite. S i t l b fra?,»e de m r̂ toutes
les plantes qui font exposes a fon act on, fi
elle rend inflrtiles P'>ur plofieur* aimees bs ter-
nins fur lefquels on la vepand, c eft parc^qne for
ener^ie eft trop vive, & q»«l..««* exceffivMwm
1'arToiblii pour pouvnir i uulrer fous re up{>ort,
La chaux qui cout-- fort p»u , la marne qui c UM
encore moins, lafup?l*enr avantii??ufemint dam
les cultures; aufli ne lemp'oje-t oa P.uile part.

oytz CHAUX & HUMUS. ( Bosc.)
POTELEE: nom vulgaire de U JUSQUIAME,

B
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POTELET.

quelques

P O T
*eft la J&ACINTHE des bois dans

POTENTILLR. POTE'UTIZLA.

Genre de£Jant£s-£e Ticoftndrie polyandrie &
de la famiUe des Roface'es, dans lequel fe rangenc
cinquante-unev;fp&ces, dont plufieurs font com-
munes dans nos campagnes, & dont beaucoup fe
cultivent dans nos £coles de botanique. II eft figure
pi. 441 des Illuft rations de A genres de Lamarck.

Obfervations.

Ce genre fe rstpproche infiniment de celui des
fraifiers * & une de fes efp£cesa meme long-temps
fait partie de ce dernier, fous le nom de fraifiirfti-
rile. Voyei FRAISIER 5 voye[ auffi PENTAPHYLLE.

Efpeces.

Potentates a feuilles prefqu ailees.

1. La POTENTILLE frutefcente.
Potenti' frutefcens. Linn. J) Du norJde l'Eu-

rope.
-> La POTENTILLE argentine.

j -n 'la anferina. Linn, if Indigene.
3. La POTENTILLE foyeufe.

Potentilla fericea. Linn, if De la Siberie.
4. La POTENTILLE multifile.

Potentilla multifida. Linn, if Des Alpes.
j . La POTENTILLE verticillee.

Potentilla vertkillaris. Willd. 7f De la Siberie.
6. La PoTtNTiLLE a feuilles de fraifier.

Potentilla fragartoidts, Linn, of De la Siberie.
7. La POTENTILLE du Nord.

Potentilla ruthenica. Willd. 2f*De la Siberie.
8. La POTENTILLE des rochers.

Potentilla rupeftris. Linn, if Des Alpes.
9. LaPoTENTiLtEbifurqu^e.

Potentilla Bfurcata. Linn, 'if De TOrient.
jo . La POTENTILLE a feuilles de pimprenelle.

Potentilla pimpinellioides. Linn, if De TOrient.
11. La POTENTILLE a feuilles de cigue.

Potentilla cicutarUfolia. Willd. ^ D e TOrient.
12. La POTENTILLE de Penfylvanie.

Potentilla penfylvanica. Linn, if De TAm^rique
feptentrionale.

15. La POTENTILLE couch^e,
Potentilla fupina. Linn. O Indigene.

Potentilles a feuilles digieees.

14. La POTENTILLE a tiges dvoites.
Potentilla retta. Linn, if Indigene.

15. La POTENTILLE at gentle.
Potentilla argentea. Linn, if Indigene.
16. La POTENTILLE J feuilles de g^ranion.
Potentilla geranioides. Willd. if De TOrient.

17. La POTENTILLE mitoyenne.
Potentilla intermedia. Lira, if Du midi de la

France.

18. La POTENTILLE velue.
Potentilla hirta. Linn, if Du midi de la France.

19. La PoTENTiLLE inclinee.
Potentilla inclinata. V ill. if Dumidi de la France

20. La POTENTILLE a tiges filiformes. Jj

Potentilla opaca. Linn, if Du midi de l^france.
21. La POTENTILLE a grandes ftipules.

Potentilla ftipularis. Linn, if De la Siberie.
22. La POTENTILLE printanifere.

Potentilla verna. Linn, if Indigene.
23. La POTENTILLE i tiges rougeatres.

Potentilla rub ens. Vill. If Des Alpes. }

24. La POTENTILLE naine. ^
Potentilla pumila. Lam. if De rAm&ique fep-

tentrionale.
25. La PoTENTiLLt dovee.

Potentilla aurea. Linn, if Des Alpes.
26. La POTENTILLE d'Aftracan.

Potentilla aftracanica. Jacq. If De la Siberie.
27. La POTENTILLE rampante.

PotentdU reptans. Lir.n. if Indigene.
28. La POTENTILLE du Canada.

Potentilla canadenjis. Linn, if De TAm^rique
feptentrionale.

29. La POTENTILLE de Caroline.
• Potentilla caroliniana. Lam. if De TAmerique

feptentrionale.
30. La POTENTILLE a poils rudes.

Potentilla hirfuta. Mich, if De l'Am^rique fep-
tentrionale.

51. La POTENTILLE fimple.
Potentilla [implex. Mich, if De TAm^rique

feptentrionale. . n

32. La POTENTILLE a fleurs blanches.
Potentilla alba. Linn, if Du midi de la Fnnce.
33. La POTENTILLE a feuilles d'alchimille.
Potentilla alchimilloides. Lapeyr. If Des Alpes.

34. La POTENTILLE caulefcente.
Potentilla caulefcens. Linn, if Des Alpes. .

. 3J. La POTENTILLE des Alpes.
Potentilla valderia. Linn, if Des Alpes.

36. La POTENTILLE a feuilles de lupin.
Potentilla lupinoides* Willd. if Des Alpes.

37. La POTENTILLE luifante.
Potentilla nitida.JLim. if Des Alpes.

38. La POTENTILLE de Clufius.
Potentilla clufiana. Jacq. if De lJAllemagne.

39- La POTENTILLE incifee.
Potentilla incifa. Dcsf. ^ dt la Barbaric

Potentilles a feuilles ternees.

40. La POTENTILLE a grandes fleurs.
Potintilla grandifiora. Linn, if I"di.;ene.

41. La POTENTILLE de Montp< Ilier.
Potentilla monfpelienfis. Lino, (j O\\ midi de^

la France.
42. La PoTENriLLt fraifier.

Potentilla fragaria. Lam. 2f Indigene.
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4 j . La'PoTENTiLLE de Norwfege.

Potentilla norvegica. Linn. 0 Du nori de 1 Eu-
rope. .

44. LaforENTiLLE neigeufe.
Potentilla nivea. Linn. ^ Des Alpes.^ #

4jVLa POTENTILLE a feuilles de betoine.
Potentilla betoniufalia. Lam. y De la Siberie.

46. La POTENTILLE elegante.
Potentilla elegans.WxM. T) De l'ile de Crete.

47. La POTENTILLE a folioles ovales.
Potentilla ovata. Lam. Of Des Alpes.
" $ . La POTENTILLE a petites feuilles.
PS^fdlla micrantka. Decand. if. Des Pyrenees.

49. La POTENTILLE tridentee.
Potentilla tridmtata. Vahl. of Du nord de l'Eu-

rope.
jo. La POTENTILLE glaciate.

Potentilla frigida. Vill. Of Des Alpes.
Ji . La POTENTILLE a tigtstres-courtes.
Potentilla fubacaulis. Linn. % Du midi de la

France.
Culture.

•
x La feule efp&ce de ce genre cjui foit employee
a la decoration des jardins, eft la premiere , qui
rormedes; touffes de deux a trois pieds de haut, &
qui tleurit prefque tout Y6ie. Tout terrain qui
n'eft pas marecageux, & toute expofition qui n'eft
pastrop brulante, lui conviennent; cependant elle
profp^re mieux dans la terre de bruyere & a l'ex-
polition du nord. Elle fe multiplie de graines qu'on
feme en pleine terre, & qui donnent des produits
propres a etre repiqu^s au bout de deux ans, &
rnii en place au bout de quatrejmais ces graines
avortent frequemment dans le c!imat de Paris.
Elle fe multiplie aufli par marcottes, par rejetons
& par dachirement des vieux pieds, marcottes &
rejetons qu'on teve, & dechirementqu'on execute
en automne, encore a raifon de la precocite de fa
vegetation. Les nouveaux pieds qui refultent de
ces operations donnent quelquefois des fleurs des
l'annee iuivante, & fe traitent comme les vieux.

Quelquefois on fait monter les jeunes pieds de
Potentille f'rutefcente fur une feule tige, pour lui
donner Tapparence d'un- petit arbre a tete globu-
leufe. Pour cela on coupe fuccefBvement fes bran-
ches inferieures a un ou deux pouces, jufqu'a ca
qu'on foit arrive a la hauteur convenable, hauteur
qui ne peut guere exceder un pi-d.

Les gelees du printemps faifillent quelquefois
cette efpece loifqu'elle eft entree en vegetation,
& J'emfechent non - feulement de porter des

graines, mais la mutilent au point qu'il devient
necefTaire de la receper en terre pour lui fiire
pouflVr de nouvelles tiges. Cette operation eft
tneme utile , fans cette circonftance, tous les qua-
tre a cinq ans, lorfqu'on les tient en touffes, car
elle perd de fa beauteen vieilliffam, e'eft-a-dire,
que fes fleurs deviennent moins grandes & fes
fellies moins nombreufes.

P O T 11

On place-cette Potentille dars les parterres &
dans les jardins payfagers.Danile premier cas, on
la taille pour lui donn jr ou confer ver une forme re-
guliere, non au croiffant, comme le 5ont quelques
jardiniers ignorans, parce que cela Tempeche de
porter des fleurs, mais en s'oppofant, au moyen
de la ferpette , a ce que les poutfes trop vigou-
reufes s'etendent au-dela des auv^ss dans le fe-
cond cas on Tabondonne a elle'Mieme. Elle pro-
duit auffi desefFetsagreables piliflfadee, contre les
murs de terraffe qui n'exc^d-jnt pas fa hauteur.

La culture de cette Potentille fe r£duit a des
binages de propret£ pendanU'6t6, & a un 16ger
labour pendant Thiver. "

Ces autres Potentilles que les cultivateurs dot-
vent prendre en confideration > a raifon de leur
frequence dans les campagnes, font:

i°. La Potentille argentine, yulgairement ap-
pe\6e.Yargentine, qui croit principalement fur les
bords des rivteres & des ewngs dont le fol eft le-
gcr & humide. Lts cochons aiment beaucoup fes
racines, & on tioit les metcre a meme de s'en
nourrir toutes ies fois qu'il n'y a pas de if

propre a fixer les terres par fes racines'u'a^antes
& fibreufes. & fes feuilies nombreufes & efalees;
cependanc nulle part, a ma connoiflance, on ne
les feme, ou plante, a cette intention. Lt-s gazons
qu'elle forme font d'un afp<?ft afltz agr^able pour
qu'on doive en garnir ks bords des eaux des jir-
dins payfagers.

i ° . La Potentille argentee fe trouve dans les
lieux fablonneux & arides 5 l?s beftiaux ne la re-
cherchent pass ainfi elle eit dam le cas d Stre d^
truite, & on y parvient facilement par les labours*

3°. La Potentille printa'ji6re embeilit les patu*
rages des montagnes, principalom-nt des monta-
gnes calcaires primitives, dfc que la fonte des nei-
ges eft terminee. Je me ra}>pelk toujours avec
attendriffement les douces fenfations q»e fon af-
peft faifoic naitre en moi dans L-s jours de ma
jeuneffe. On ne doit jamais mjnquer de la faire
entrer dans la compoficion des gazons des jardins
payfagers, dont le terrain lui convient> & il fuffit
d'yen placer quelques pieds, pour quo, deux ou
trois ans apr&s, ces ga/ous en foienc luffiiamment
garnis, car fes fleurs font tres-nombreufes & fes
graines tres-abondantes.

Les beftiaux, furtout les moutons &lesch^vres>
mangerit cette efpfece.

4°. La Potentille rampante, appel^e ga^rale-
ment quintefeuillc, furabonde dans les jardins, les
vergers, autour des maifons, le long des haies

feul n«!.d des tiges four U reproduire. Ce n'eft
que par des ferriages continued &foigne's,qu'on

Bi;
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peut s'en debarraffer. On en fait un frequent ufage
en midecine, conithe febrifuge & aftringente.Tous
les beftiaux la mangent, & m&ne, dans quelques
cantons, onta foin de la ramaffer au printemps
pour la donncr aux vaches & aux cochons.

f°. La Pofentille fraifier, autrement le fraifier
fiirile, croit dajjs les memes lieux , & fleurit en
meme temps cf.o la Potentille printanifere j mats
fes fleurs etant bb.nches, petites & peu nombreu-
fes, elle offre mohs d*agrement. Du refte, ce que
j'ai dit de cette derniere sJy applique.

Oes cinq efpfeces & celles qui font infcrites
fous les nos. 3, 4 , 6 ^ 8 , 9 , 10, 1 2 , 1 3 , 1 4 , iP
2 5 J 3** 34> 16> 37 f 393 40 , 4 1 , 4$ & 49*
voient dans nos ecoles de botanique. Toutes le
ftment en place & ne demandent d'autres foins
que des farclages de propret£. II en eft cependant,
comme les 9 e . , io e . 3 32°., 34*.3 360. & 49°.
qui demandent a etre abritees du grand foleil , &
m£me arrotees dans les fechereffes. Quoique ces
demises foient toutes dJun afpedt agr&ble y au-
cune d'elles n'eft dans le cas d'etre cultivee pour
Forneme . [Bosc.)

POTHOS. POTHOS.

Genre aeptar.tes de la tetrandrie monogynie &
de la famitte des Aroides , qui renferme douie ef-
p&ces, dont quatre fe cultivent dans nos ferres.
II eft figure pi. 758 des lllufirations des genres de
Lamarck*.

Efpeces.,

1. Le P O T H O S a feuilles en cceux.
Pbthos cordata. Linn, # De I'Am&iqne meri-

sidionaie.
2. Le POTHOS.I nervures ^paiffes.

Vothos crafmervia. Jacq. ^ De TAm^rique
m6ridionale.

j. LePoTHQS si feuilles lanceolees.
JPotkos lancectlata. Linn, if De l'Ani&ique m6-

ridionale.
4. Le PO.THOS Ktide.

Pothos fttida. Aiton. ^ De l'Amerique
ridionale.

y.. Le POTHOS violet-
Pothos violacea. Svartz. if. De la Jamaiique

6. Le POTHOS grimpant.
Pothos fcandens. Linn, if Des Indes.

7. Le POTHOS a feuilles crenelees.
P»tkos crenata. Linn. ^.De Tile Saint-Thomas.

8. Le POTHOS a grandes feuilles.
Pothos grandifolia. Jacq? ¥ ^e l'Amerique

tneridionale.
9. Le POTHOS pa!m£.

Pothos palmata. Linn. if. De la Martinique.
10. Le POTHOS J. feuilles ailees,

innata.Linn. if Des Indes.

PO^U
11. Le POTHOS digit&

Pothos digitata. Jacq. if De l'Amerique m&i-
dionale.
11. Le POTHOS acaule , vulg^rement queue-der

rat.
Pothos acaulis. Linn, if De la Martinique.

Culture.

Les quatre premieres efpeces fe voient dans
nos ecoles de botanique: elles exigent la ferre
chaude, une terre confiftante & fertile, & des
arrofemens multiplies, furtout pendant, Relies
pouffent, cat elles proviennent de litJnx mar6-
cageux. On les multiple par graines, qui mdrif-
fent quelquefois dans nos climats^ & par rejetons
dontelles fourniflent affez fouvent. L ŝ premieres
fe ftment, auduat qu'elles font mAres, dans la
ferre chaude, ou mieux fous bache , & les fe-
conds s'eclatent au printemps, pour etre mis feul
a feul dap* un pot fur couche & fous chaffis.

Les Po.hos fe font remarquer par la grandeur
de leurs feuilles, q:ii perfiftent toute 1'an nee, par
la grandeur de kurs touffes, & par la iinguli&re
difpofidon de leuis flours fur un axe fouvent fort
long; maisdu refte on ne pent pas dire que ce
foient de belles plantes.

Leur terre fe renouvelle en partie tous les
ans. ( Bosc.)

P O T I R O N ou P O T U R O N : varied de
COURGE.

Les fauvages de TAmerique feptentrionale ft-
ment une grande quantity de Potirons pour les
manger, non-feulement frais, mais encore fees.
Pour les deflecher, ils les coapent en tranches
minces, les expofent au foleil, & les confervent
dans des pamers I I'abri de 1'humidite. Ces tran-
ches fe mettent journellement, pendant Thiver
8c le printemps, dans leurs bouillons pour les
epaiffir. (Bosc.)

POU : genre d'infeftesaptires* dont plufieurs
efpeces tourmententfrequemment kscultivateurs,
leurs beftiaux, leurs voiailles, & dont il eft par
confeauent bon qua je dife ici un mot.

II eft des perfonnes qui fouriennent que les Poux
font utiles a la fame. Elles ont peut-Stre raifon
en ce ĉ ue les piqiires qu'ils font aux hommes &
aux animaux fervant d'excitant a la peau > tiennent
lieu d'un leger veficatoire 5 mais il n*en eft pas
moins bl am able deles laiffer fe multiplier; car
outre que leur grand nombre empechelefommeil,
diminue la maffe du fang , ils repugnent a tous
ceux qui ont re$u quelqu'education, & indiqueCi:
l'ignorance , la pareffe & la mifere.

On fe debarraffe du Pou du corps en fe lavant
& en changeant fr^quemment de linge j de celui
de la tlte , en fe peignant tous les jours avec un
peigne fin, en fe tenant les cheveux courts, en
les poudrant ou les lavant avec des fubftances acres*



P O U
comme le (hphifiigre, le tabac, & c . , en les hui-
laht, graiffant, &c. Ces moyens font trfes-com-
muns & tres-pratiques.

k n'en eft pas A% meme des Poux des animaux
cWmeftiques, fort peu de cultivateurs s'occupent
de les en debarraffer j cependant il n'en eft pas
qui n'en nourriffent plufieurs , & fouvent i!s font
en fi grande abondance, qu'ils fucent le plus pur
de leur fang , ce qui les fait maigrir ou les empe-
che.de grcflir.

Ceft en faifant frequemment nettoyer, pendant
r6t6,l»£cuRiES,lesETABiES,lesBERGERir.s,
meme lerT.oiTS A PORCS , en conduifant lesqm-
drup&des a'Peau, en les frottant avec des decoc-
tions de plantes a^res, en les ETRILLANT , qu'on
peut les debarraffer des Poux. Voyt\ ces mots.

Quant aux oifeaux,qui en font encore plus tour-
ment6s que les quadruples, furtout les pigeons,
dont ils font quelquefois perir & toujours mai-
grir les petits, on n'a de reffource que dans une
conftarite propret^ dans les POULAILLERS & les
COLOMBIERS. Voyei c e s m o " - ( Bosc.)

POUDE'I*: forte de ferpette propre a tailler la
vigne, ufitee dans le Var.

POUDRE. Ceft , dans le Medoc, une jeune ju-
ment.

POUDRE SEMINALE. Voye^ PotLEN.
POUDRE DE LA PROVIDENCE : Poudre qu'on

vendoit autrefois a Paris pour empecher la pro-
duction de la carie dans le froment. M. Cadet de
Vaux a reconnu que e'etoitde la pot§ffe mafquee
& melee avec du fel marin & du fel de nitres
elle faifoit miracle. Aujourd'hui que fa compofi-
tion eft connue, on la dedaigne j e'eft cependant
un excellent moyen,. quoiqu'un peu cher , pour
arriver au but. Voyei CARIE & CHAULAGE.
(Bosc. ) •

POUDRETTE. On appelle ainfi, a Paris, les
excremens humains deffeches& reduitsen poudre,
pour etre rendus tranfportables & fetvir fans de-
gout a l'engrais des terres.

De tous les eiigrais, les excremens humains font
les plus adlifs > ainfi un cultivateur qui ne les uti-
life pas, eft coupable envers la fociete. En France,
cependant, il n'en eft point dont on laiffc perdre
une plus grande quantite. Je ne connois, en efFer,
que quelcjues points du royatime ou on en faffe
un emploi convenable. La caufe en eft fans doute
au degoflt qu'ils infpirent i par confequent, tout
nioyen de diminuer ce degouc eft propre a en
etenire l'ufagej par confequent, la fabrication
de la Poudretteeft dans le cas d'etre encouragee
Pjr les amis de notre profperit6 agricole.

Les refultats de la vi Jange des.foffes d*aifances
de Pariŝ  font tranfpprtes dans deux larges baffins
creufes a Montfaucon, & qui fe d^chargent dans
trois autresqui ]eUr font inferieurs. Ceft dans ces
derniers qu'on fait ^couler la partie liquide des
vidanges , lorfqu'apres un. long repos elle a
( t e f la prefque towlite de fes pames folidej,
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Un des premiers baffms eft en repos pendant qjue
1'autre fe remplit chaque jour. •

Lorfque les matiferes du baflin le plus ancien-
nement rempli font a(k z feches puu^etre enle-
vees a la beche , on les tranfporte dans un em-
placement voifin, oti, au moyen de ce qu'on
les retourne fouvenr,ellesach£vent bromptcment
de fe deffecher, prennent une t*4«te gris-ver-
uatrej aprfcsquoi on les tranfporje fous un han-
gar , oil elles reftent ^ronceWegr, s'echauffent,
fermentent& perdentleuf ni&ivaife odeurpouren
prendre une analogue a cella d^ la.tourb« &du tan.

La fermentation achev^e ,^on r6duit ces ma-
tiferes en poudre & on les paffe a la claie. C'eft
dans cet etat qu'on les livre, dans des facs, aux
cultivateurs.

II eft evident que , par ce precede, on perd ta
plus grande partie des urines qui s'infiltrent dans
la terre , & la plus grande partie des gaz qui s'd-
levent dans I'atmofph&re $ ainfi la fabrication de
la Poudrette peut Stre confiderie comme u/ie
mauvaife operation quand on la compare a Tern-
ploi des excremens felon la mode u f i r ^ n Flan*
dre & en Dauphine, c'eft-a-dire a au f-. r:ir de la
foffe, ou , au moins, peu apres leur eu^vement.
Cependant, jele repute, la facilityqu'e, .-' nne
de tranfporter auloinaifement, & aver ^ dd
frais, un engrais excellent & qui feroit is* cela
de nulle utilitd, doit lui meriter des encoura-
gemens.

On peut garderindefiniment la Poudrette lorf-
qu'on la met dans des tonneaux defonces & dans
un lieu fee & abrite de la pluie , ce qui eft encore
un avantage. *

II a ete calcule que chaque individu fournif-
foit chaque annee deux boiffeaux de Poudrette.

Vingt-quatre boiffeaux de vingt-quatre livres
font, termemoyen, laquantite de Poudrette qu'on
r6pandordinairement, par arpent, fur les terres
qui n'ont pas 6tt fumees depuis long-temps.
• L'emploi de la Poudrette s'etend de jour en jour:
bientot fa fabrication ne pourra plus fuffire a fa
demande. Ceft pricipalement la ci-devant Nor-
mandie qui confomme celle de Paris.

Comme la Poudrette eft prefqu'entierejnent
compofee d'humus a l'&at foluble, on doit ne
I'employer, pour n'en point perdre 1'effet, que
furies plantes en^tataftuel de vegetation. Son
aftion eft d'abord extr£mement marquee, mais
elle s'affoiblit bientot: rarement mdmt elle eft
fenfible fur les r^coltes de Pannee fuivante j auIG
convient-il d'en mettre tous les ans.

Ceft fur les fols maigres & fees qu'elle pro-
duit les effets les plus marques 3 ainfi que l'onc
obferve un grand nombre de cultivateurs.

La gadoue degoilte les beftiaux de Therbe des
prairies, foit naturelles, (bit arrificielfes, fur lef-
auelles on la rSpand, miis la Poudrette ne pro-
duit pas cet effct 5 aufll doh-on ne pas craindre de
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l'employer i leur ENGRAIS. Voyt[ ce dernier
met. ( f lo*c) **

POUILLEUX. C'eft le thym aux environs de
Boulogne.^

POU1LF.OT : nom fpdeifique d'une MENTHE.
{Bosc ) *

POULAIW-ER: logement des poules.
II eft nece$£ire d'avoir dans thaque exploitation

ruraleunlocal.)iniqueinenrdc*ftine aux routes, non-
• feulement poufrqu-eU«^-lV»ient, pendautlanuit, a
l'abri des injures H/f 1'air, & qu'elles y pondent
toujoursde preferences m:is er-c>re pourqu'elies
Vaccoucument a n/v pas s'ecarter le foir, epoqu*-
oii les reiurds, les fouines, les beltttts* &t. J

les guettent pour les manger.
La pofiiion & le mode rfe conftru&ion d'un

Poulailler ne font rien moins qu'indiflfirens $ en
effct, il doit etre le plus eloigne poflible des fu-
miers &" des mares: les volai.les pondent plus tard
& moins loifqu'jl eft au nord & a l'ou.ft, parce
qu'il eft trop froid j au midi, elles font tourmen-
tees par les puces, lespoux, & aurres inlectcs
fuceurs; s'il eft humide, eiles y gagnent des rhu-
matifmu qui les rendent perclues des pattes.
Ainfi j r eft au levant qu'il convient le mieux de
placer fa porte; ainfi on l'elevtra de plufiuirs
pieds im-deffus du fol, fi ce fol e!l humide, Tou-
jours il offriraune fenftre finement g r i l l e , a l'op-
pofe de fa porte, fenetre qu'on ne fermera qua
dans les grands froiis , arm d'entretenir dans Tin-
terieur un courant d'air falubre.

La grandeur d'un Poulailler eft proportionn£e
au nombre de poules qu'on poff6de; s'il a dcuze
pieds de large fur vmgt delong, il pourra contenir
cent cirquante volailles. II eft toujours plus avan-
tageux qu'il foit plutot trop grand que trop petit.
Sa forme eft ou carree ou parallelogramique; i'e-
paiffeur de fes murs affez confiderable pour que
le froid ne puiffe y penctrer. Le fol en fera pave
a chaux & a ciment, avec de hrges pierres^ &
les murs exadtement recrepis.'

Outre la porte, qui doit fe fermer a clef & ne
s'ouvrir que pour ramiffer les ceufs ou n^ttoyer
le fol, on fait une ouverture de fix a huit police^
carre^ pour Tentr6e 8i h fortie des poules. Tantot
cette ouverture , qui fe ferme le foir par le
moyen d'une planche a coalifle, eft pratiquee
dans la pa 1 tie inferieure de la porte , tantot dans

. le mur a cote de cette porte j le mieux eft de la
placer j f c o t e , -& a quatre a cinq pieds du fo l ,
afin que les poules 3 en entrant, puifftnt diredte-
nient fauter fur des juchoirs dont je parlerai dans
l'inftant, & qn'il y ait tn obftacle de plus aux
fouines , aux belettes & aux rats, pour pene-
trer dans 1'interieui-, fi par hafard on oublioit
de tirer la planche. Elles rooritent a cette ouver-
ture par le moyen d'une echelle a un feul ou a
deux montans.

L'int^rieur des Pouiaillers eft pourvu de ju-
choirs & de " : : - J
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Les juchoirs font des chevrorii arrondis fur les

angles, oudes perches de trois pouces au moins
de diametre, quJon place ordinairement paralle-
lernent a la ports, enles iciHauc dans ks mfrs;
ranrot h* font a la meme hauteur, & a un pw'4
& demi Ks uns des aatres, tantot en^ch-lons ,
le plus has en avant & a trois pkds du fol, ce qui
gene beaucou? le fervice, le plus haut a deux
pieds du plancher.

Quelques perf^nnes, & M. de Perthuis eft de
leur avis, fubftiuiqpr aux juchoirs fixes des ju-
choirs mobiles, qu'on pe.ut par confeqyou enle-
ver a volonte lorf^u'on veut necto^cv- (la fond le
Poulailler. l/important eft qu'ils ne foient pas
au-deiius les uns des autrts, 6: au-deffus des niJs,
aiin que les excremens ne les faliirent pas.

Les nids font ou des paniers d'ofier ifoles ,
places contre les murs a environ trois pie.ls du fol,
ou des crfechts de bois, teparees par descloifons
6c plarees a la meme hauteur , ou des auges de
pierre,elevees d'un pied au-deffus du fol. Les pre-
miers font le receptacle des pumifes, des poux ,
des puces & autres vermines penaant l'etej les
fecondsj qu'on recouvre ordinairement, a la dif-
tance d un pied, d'une planche oblique pour em-
pecher les excremens d'y tomber, font fins con-
trtdir les meilleursj les troifiemes font froids a
la fin de I'hiver, epoque de la plus grande & de
la plus imporrante ponte, ce qui peut !a retarded
Tous ces nids fe garniffent de paille douce ou de
foin bien f«c, qu'il eft bon de renouvelcr deux ou
trois fois dans le courant de I'ete; on y laiffe tou-
jours un oe.f vrai ou fattice, qu'on appelle niot.
II eft a remarquer que ceux qui font dans les
places les plus (ombres font les plus friquentis,
ce qui indique qu*il eft bonde donner peu de jour
au Poulailler. Le no:i)bre de cts nids doit etre
caicule fur celui des poules, e'eft-a-dire, de ma-
ni^re quun quart d'entr'elles puiffent y etre pla-
c6ts en rr.err.e temps. Generaiement on n'en met
que deux rangs.

11 eft bon qu'il y ait dans le Pou'viller , fous un
tok de planches, une petite auc;e remplie d'eaii
qu on renouveJle tous les deux ou trois jours en
e te , & toutcs Ls femaines en hivcr.

Lesarcefloires des Poulaillers font dei'X cham-
bres, Tune pour les couveufes, l'autre pour les
pouffins. Lorfque ces chambres peuveut etre au-
deffus d'un four dans lequel on cuit fouvent., ou
pourvues d̂ un poele exempt de fumee, on y
gagne une plus grande precocite & une plus grande
flirtte dans la reproduction.

Beaucoup de cultivateurs laiffent leurs pojjles
dans une conftante mal-proprete, ce qui nuit beau-
coup a leur fame & a leur ponte. Loin done de
ne nettoyer leur Poulailler que tous les fix rnois
& mSme tous les ans , ceux qui r^flechiflent,
Tapproprient tous les quinze jours en hiver &
toutes les femaines en ete. Dans cette derniere
faifon il doit y avoir deux ou tiois netcoyages
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plus rigoureux <̂ ae les am res, c*eft-a-dire, a
la fuite defquels on lavera les paniers, les cre-
ches, les juchoirs* les murs, le pav^enfin, a

, grange eau bouillante, pour enleyer toutes les
padelles d'ordures qui s'y trouveroient fixees, &
"IBre per«r les PUNAISES, les Poux , les PU-
CES, fcc.*, qui alors tourmentent fi fort Jes vo
lailles. Voy*i PIGEON.

Quelques cultivateurs, & ils doiventetreimites,
font repandre de la tene leche fur le fol de leur
Poulailler, afin qu'elle abfoibe les excremens des
pou'.es. ^

Ces ex^pens s'appellent hpouline dans quel-
ques lieux* ifrfont un excellent engrais, qui nele
c&de quJaux excremens humains & a ceux des pi-
geons. On doit done les reunir avec foin pour les
utilifer fur les terresles plus froides.de l'exploita-
tion. En general, cependant, on fe reduit, araifon
deleur ptu d'abondance, a les reunir aux fumiers.

.Dans quelques fermes, les oies & les canards
couchent dans le Pouiailler; mais comme ces oi-
feaux ne fe juchent pas, ils font expofes a etre
falis par les excremens des poules au-deffous def-
quelles ils fe trouvent. II vaut beaucoup mieux
avoir pour eux une piece particuliere, qui n'a be-
foin que d'etre elevee de troh pieds, & qu'on
appelle fouvenr toit.

Quant aux dindes, aux paons & aux peinta-
des , ils fupportent difficilement d'etre enfermes
la nuit, & on leur eteve des juchoirs en plein
air. #

 r

• Le Poulailler doit etre ferme tous les foirs ,
des que Us poules font toutes rentrees, & ouvert
le matin au petit jour. On ypenecreentre onze heti-
res & midi pour la premiere levee des oeufs, &
vers quatre heures pour la feconde.

Voyt\ , pour lefurp!us,au mot POULE. (Bosc.)
POULA1N : jeune CHEVAL. Foyer ce mot.
POULARDE : pou!e a laquelle on aenleve les

ovaires, pour, en la rendant impropre a la ponte,
augmenter fa difn^tiona engraiffer. Voyc^ POULE.

POUr n.: eO- -*oifeau,originairede la haute
K

:
r . '\ v. 11 bonte de fa chair & de fes oeufs,

aim. que la facilite de fa multiplication, determi-
nent a Clever, en grande quantite, dans toutes les
contr£es de TUniversou elle a pu etre portee.Scfo
male s'appelle COQ.

C'eft a Sonnerat ^u'on doit de connoitre le type
de la Poule domiilique. V^oye\ fon Voyage aux
Indes & le Dictionnaire a Ornithologie.

Comme foumife de route anciennete a la do-
ftla Poule a du prefenter & prefente en

Brande quantite ae varietes , dont la
pp font devenues des races, & fe propagent
conftamment par la generation avec fort peu de
modification?. Enumeier toures ces varieces, fe-
roit fupeiflu pour Its cultivareurs frar^aisj mais
je dois leur indiquer ici les plus communes, &
faire conm-itre les avantages & les inconveniens
douc elles font pourvues*

;p o u
La Poule commune: fa grofleur eft moyenne, fon

plumage varie fans fin 5 c'eft a lie qui pond le plus
iot& leplus long-temps, quicouve avecle plus de
conftance, qui conduit fes petits avec ]e plus de
foin j aufli c'eft celle qu'on prefere dansioutes les
exploitations rurales montecs, en nr.erie teiiys ,
pour le produit des oeufs &c des poule i. La fous-
variete a pieds noirs eft plus eflimeftjiue celle a
pieds jaunes. }J

LaPoulehuppeeeftplus^ffeque^apr^ceJente,,
& fe fait remarquer par jflusVvel£gancej mais
elle pond moins. C'eft une tort 1/elle race qui varie
egalement dans fes couleurs, St\qu'on recherche
beaucoup depuis quelques annees. Una fous-va-
riete d'Angleterre eft encore plus grofle & plus
haute fur jambes.

La Poule ardoifee ou peiinette eft une race dif-
tinfte, egalement hupp6e, qui n'eftpas commune.

La Poule deCaux ou du Mans, ou de Breffe, ou
d'ltalie, eft la plus groffe race cjui fe trouve en
France 5 elle atteint quelquefois la taille d'une
dinde. C'eft elle qui fcurnit ces chapons & ces
poulardes qu'on vend fi cher a Paris, & gui me-
ritent leur reputation, non-ftulement ? ar leur
volume , mais encore par leur borne. EL^ pond
un petit nombre d'oeufs qui font prefqus tcjus
employes a h reprodudtion.

La Poule pattue de France, la Poule pattue
d'Argleterre, font recherchees dans quelques
fermes, quoique leur grofleur ne furpaffe pas
cello de la Poule commune & qu'elles pondent
moins , parce qu'elies font plus attachees a li
cour & plus douces de carafcere. On en voit de
touces les couleurs.

Les Poules naine de France, naine d'Angle-
terre, naine pattje, ne font bonnes que pour
ramufement, quelle que foit Uur fecondite ,
attendu que leurs oeufs ne font pas plus gros qus
ceux des pigeons, & qu'elles coutent plus a Hour-
rir que la commune, parce qu'elles ne vont pas
chercher leur vie au loin.

Les Poules frifees, ainfi que les PouUs de foie
^ ^a duvet, font des monltruofites qui peuvent
erre remarquables, mais qui ne devront jamais Stre
elevees pour le produit. II en eft de ineme de la
Poule negrefle, dont la peau & la chai* font noires.

II eft des Pouksqui changentde plumage a leur
feconde annee, meme plufieurs fois dans leur vie,

Je renverrai aux ouvrages de Buffon ceux qui
voudront lire une pompeufe defcription du coq
& de la Puule, une agr^able peinture de leurs
amours, &c. Ici je dois me renfermer uni.juement
dans ce qu'il convient aux cultivateurs de favoir.

Dans les grandes exploitations rurales, il y a
une domeftique uniquement deftinee a fojgner les
volailles, & qu'on appelle///* de baffe-cour; elle
doit d'abord etre douce & adroite pour s'atta-
chc r les Poules, pouvoir circsler parmi elles fans
Us inquiecer; enfuite etre vijilante :vnjr pourvoir
a leius befoins a toutes les epoques dc ia journ^ea
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& furtout le matin, pour etudier la maniere d'etre 4
de chacune d'elles, fous les rapports de h tran-

3uiliite gen£rale, de la pome, de la couvaifon,
e reduction dt-s pctits, &c. Ce n'eft pas une

petite tadhe qu'elle a fi elle veut la bien remplir.
II conviet t qu'elle fache chaponner. Ce que je
vais dire ek ce qu'elle doit fatre.
^ Le chopfcdu coq eft tres-important, puifque

c'eft lui qiirlieciue d̂ s qualites des generations
futures..II coVmep^.^rvir les Poules a trois
mois, & fe cotfjhve yigoureux pendant trois a
quatre ans 5 apres ?uoi il eft bon de le renouveler,
quoiqu'il puiflk vVre jufqu'a dix & mime quinze.
On dit communement qu'un feul fufEt a vingt
Poules 5 &:, par principe d'iconomie, c'eft feule-
ment au printemps, c'ett-a-dire, lorfque fe fait la
ponte deftin^e a la cquvaifon, qinl faut avoir plus
de coqs j pour que tous les ceuts foient dans le cas
d*y etre employes avec certitude de fucces.

Dans chaque race, les coqs les plus beaux, les
plus vifs, ceux dont la voix eft la plus franche,
font ceux qui doivent etre pr6fer£s.

Le droix de la Poule n'eft pas moins important,
& m&wh, fous le rapport de h groffeur & du
nombr^desoeufs,ilmeriteleplusd'attention: car,
quoique les races qui dornent les plus grosceufs,
ceiles de Caux, par exemple, font ceiles quien
font le moins, il eft toujours bon, dans chaque
race, de chercher a en obtenir de plus gros, foit
pour la perfeftionner, foit pour ameiiorer la vente.
Voyei (EUF. D'aiileurs, il eft dans chaque race ,
furtout dans les groffes, des individus qui pon-
dent beaucoup moins que les autres , & meme
point dutout, d'autres qui font mechantes, d'au-
tres qui prennent des habitudes vicieufes, d'au-
tres enfin qui font attaqu^es de goutte ou autre
rcaladie incurable ; & ces individus doivent etre
rejet^s des qu'on les connoit.

Une pratique ciui ne fe fuit pas aflez, & cjui
meriteroit cependant d'etre gen^ralifee, c'eft
celle de mettre a part, dans une grande exploita-
tion , moins ou plus, felon la quantite d'eleves
qu'on veut faire, deux ou trois des plus beaux
coqs & une cinquantaine des plus belles Poules,
coqs & Poules qu'on nourriroit plus abondam-
ment, & qu'on feroit coucher dans un lieu plus
chaud, des le mois de Janvier, pour en employer
les oeufs uniquement a la reproduction.

L'experience prouve que, fous le rapport du
produit, il n'tft pas avantageux de melanger les
varietes dar-.s la m£me cour. Ainfi, dans les pays
cu les grains font a bon compte & de bonne
qualite (le m?is, p&r exemple), ^u les debouches
afiurent une vtnte avantagcufe aux beaux poulets
de tous les ages, on meublera fa ferme de Poules
huppees ou de Ponies de Caux. Par tout ailleurs
on preKrera la Poule commune, parce qu'elle
pona le plus & s'accammode mieux d'une nour-
-'-'- peu abondante & 4c mediocre qualite.
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Ici, je dois obferver que lesV.ouks trop graflts

& les Poules trop maigres pondent moins, &
qu'ainfi il faut les entretenir dans un etat moyen.

jl eft des exploitations rvwales, furtout f l̂les—
qui fi;nt tenues par des metayers, ou on ne do^ne
rien a manger aux Poules pendant 1'ete /& ou elUs
font obligees, par consequent, d'aller au loin
chercher leur nourriture dans les champs, le long
des haies, &c. Cette coutume eft dans le cas d'etre
repoufl£e, i°. parce que les Poules, ainfi forcdes
de courir au loin, font de grands degats i z°. parce
qu'elies font plus fujettes a etre manges par les
renards, les fouir.es, les milans, les>?Jifrs, &c.j
30. parce qu*elles pond.nt fouvent'dans les buif-
fcns , & que leurs oeufs font.perdus j 40. parce
qu'clhs pondent moins, & qne leurs oeuts font
ii.terieurs tn qualice. FoyeiQLv?.

Dans les grandes fermes, le.̂  Poules font jour-
nellement nourries avec cles criblures des cer^ales
qn'on y bat, criblures qui ferok-nt de peu d? ua-
leur fi on vouloit les vendre, cV elles trouvent
dans les paiiles une quantite confiderable de grains
qui a echappe au fleau & qui feroit perdue fi tiles
n'en profitoient pas. Ce font ces Poules qui don-
»ent le plus d'oeufs & les meilleurs oeuts.

Gen^raJement on donne a mangtr aux Poules le
matin, a leur fortie du Poulailler 3 & le foir peu
avant leur rentree : feulement on diminue plus ou
moins la quantite en ete. Ces diftributions, outre
Tobjet de leur nourriture , ont celui d'augmenter
leur ponte & de les attacher i la cour.

Une Poule nourrie avec du grain achete ou fuf-
ceptible d'etre vendu, quelque bonne pondeufe
& couveufeciuelle foit, ne pent, dansVetat ac-
tuelde 1 agriculture francaife, payer fa depenfe
par le produit de fes oeufs & de fes poulets Je
tais cette reinarque pour 1'inftruftion des perfonnes
qui vivent a la campagne fans y avoir Sexploita-
tion rurale, & qui veulent cependant poffederune
baue-cour. „ r

Quoiqu'effcntiellementgrimivores, les Poules
mangent des herbes, des fruits , i« infeftes, des
n e r a? n > 'T e d e ' a v i a n d e V a n d elles en tvo.vciu.
II elt bon de vaner leur regime, pour qu'elies fe
i°*kJ ^ ? failtd' A i n f i ' °n ™ jettera les de-
bfts des falades, des choux, des raves, des viandes
crues & cuites employees dans la maifon. Dans
beaucoup d'exploitations rurales, on fait pour
elles une VERMINI£RE. Foyeicemot.

Cependar.t, comme un regime animal trop ex-
clufit akere la couleur & la cjualit̂  de leurs oeufs,
iln'eft pas bon de les y aflujettir pendant la duree
de la ponte. Voyei (EUF.

La Recondite de la Poule varie dans la hime
efpfeco, foit par fuite dt rorganifation des indi-
vidus, foit par circonftance 3 comme la faifon
fro* ie, le manque de nourriture', la vieiikff?, ^ c ,
Ainli, fi on voit des Poules communes pondre tous
les jours & fix ou huit mois de l'annee, on en voic
aufii r»e ponire que tous les trois a quatre jours,
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8t feiuement jfenJant un mois, & meme feule-
ment quinze jours : le plus grand nombre pendent
tous k-s deux jours pendant trois mois au pnii-
tgmps, & un mojs & dcmi en automne.

0* Les jeunesPoules pondentdes oeufs plus petits
que ceffes d'un an & plus. Lorfcjue ces oeufs ne
furpaffVnt pas ceux a*un pigeon, on les appelle
oeufs de coq

Soit fous le rapport de laventedes oeufs, foit
fous celui de Teducation des poulets, il eft fort
avaottgeux que les Poules pondent de bonne heure
au prg|emps : cela a lieu naturellement dans les
fermes eWerrain fee & a Pexpofition du midi,
lorfque les Poulesyfont conven«iblement nourries.
Dans celles a terrain humide & au nord , il faut
done les provoquer par une nourriture echaiffante^
telle que le chenevis , Tavoine > la vcice, &c.

Ge'neralement, c'eft entre neuf heures du matin
& trois heures apres midi que pondentles Poules 5
cependant il en eft quelques-unes qui anticipent
fur la premiere de ces gpoques, & qui uepaflent
la feconde. Elles pondenc plus tot chaque jour en
fit & dans le* pays ch.iuds r tres-rarenftnt avant
la fortie du poulailler. Ce n'eft qi'apres cetfe
fortie que les coqs executent l'atte de la fecon-
dation.

11 eft d'une importance majeure d'accoutumer
les Pouks, des leur premier age, a aller pondre
dans le poulailler, pour ne pas frreexpofr a perdre
leurs oeufs. Celies qui s'y refufent obftinement
doivent etre reTormees fans mifericorde , e'eft-a-
dire, vendues ou mangees : l'exemple pouvant
devenir contagieux, comme je I'ai vu dans quel-
ques lieux. Pour les determiner a y pondre, on
doit le tenir, i°. bien propre, car la vermine les fa-
tigue, principalement quand elles font en repos fur
leur ni,1 ; 20 . garni d'une fufEfante quantite de pa-
niers ou de cafes $ car deux Poules qui fe placent
dans le meme panfer ou la meme cafe, fe nuifenr
reciproquement. Chaque panier ou cafe fera tou-
jours pourvu &jn oeuf vr.ii ou fafiice, parce que,

-fin1*-.:.! nature, elles doivent pondre dans le lieu
ou elles ont deja pondu, & cet oeuf fcra lave dans
Je befoin, parce que les Poules ne doivent pas le
reconnoitre lorfqu'il eft fa'e.

Les oeufs fe levent une & mime deux fois par
jour, f« Ion la faifon, e'eft-a-dire , plus fouvent
au printemps, pendant le fort de la pome; a dix
heures, a deux & a fix. On ies apporte enfuite
a la maifon y ou on les conierve dans des paniers
places en lieu tempere. Voye\ (EUF.

LorfquJon veur avoir des oeufs pendant les temps
ftoids, miiwe pendant Is fort de I hiver, il faut
faire coucher les Poul-.s fur le cul d'un four, dans
line ecurie ou une e'table, ou une bergerie bien
garnie de betail, ou etablir un poele dans leur
poulailler. C'eft par ces proc^Jes que les fermiers
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mence feulement a faire couver dans les fermes
d JS environs de Paris, quoiqu'elles foient plus au

. midi. 11 feroit a defirer que la me'thbde des poelcs
fut plus connue aux environs des grandes viiles,
ou le luxe ne craint pas de payer corvenaidemenc
les oeufs frais. ^ N /

Le moment ou les Poules dema»jfdent a couver
varie, i°. felon le tempscju'il fait $J'/phaleut le rap>
prochej iQ. felon la maniereMontM traite les Pou-
les : celles dpnt on enleve trop ^guiierement Us
oeufs, pondent plus^unVwW/* 30. felon leur na-
ture : il en eft qui ne couve?,c'pas tous Ies ans, &
mime jamais. Ces dernieres.uorfqu'elles font con-
nues , devroient Stre facrifiSes 5 mais generale-
ment il fe trouve affez de couveufes dans une
grande baffe-cour 3 & on eft rarement force de
faire attention a cette circonftance.

Ainfi que je I'ai deja obferve, il y a prefque
toujours del'avantage a avoir des pouletsprecoces:
aufli les menageres faififlent-elles avec empreffe-
ment les premiers fignes de Ten vie de couver que
dv.nnent leurs Poules. Ces fignes font un cri par-
ticulier, appeleGLOUSSEMENT> une demarche in-
quiete , un plus long iejour dans ies paniers ou les
cafes oti elles pondent, la difpofition a empecher
de lever les oeufs qui font fous elles. Abrs, c'eft
le plus fouvent, on lestranfpcrte dans un lieu par*
ticulier, 2j>pe\eckambre a couverj lieu qui, au pre-
mier printemps, eft pi is convenablement place
fur un four, a raifon de la cluleur qui y exifte,
ou j ce qui feroit toujours mieux,|a core du pou-
lailler & chauffe par le m&ne po^le , qui > a cec
effet, feroit place dans le mur, la porte s'ouvrant
dans cette chambre.

Et qu'onne croie pas que ce poele foit un objet
.de grande depenfe ,-foit d'acquifition, foit de con-
fommation de combuftible3 puifqu'jl n'eft pas be-
fom qu'il ait plus d'un pird rube , & qu'on ne
le chaufte qu'environ deux mois, & feulement
deu.x heures chaque jour a 1'cntree dv; la nuir.

Les jeunes Poules »ont generalement meilkures
pondeufes que les vieilles.

Dans toutes les baflfcs-cours, furtowt celles des
petites fermes ou on ne les m»Uirir pas fuffiiam-
ment, .oii on ne nettoie pas re^ulierement leur
poulaillerjoQil n'y a pas ,.ITez ^e nids, il fetrouve,
comme je Tai .dejia anronce, d s P'.ules qui i e pon-
dent pas dans le poulailler. L.s i.n-s L f>nt dans
les exurhs, dans les Henie sj le> aurres s'ecartent
pour le faire dans les haies, les builfrns, Its j res,
les champs. II faut les faire furv.ilier par un enV.mr,
les epouvanter, les tourmenrer pour Uur faire
perdre cette mauvaife habitude, h fi elles perfif-
tent, les facrifier j car la plupart de* oeufs qu'tlles
difperfent ainfi, ou le. petits. qui en njiffent, fonc
la proie des volears, dc:s animaux deitrucleurs,
des accidens de tous genres.

Je dois dire cep n ant que fouvent ces couvees
du pays rf'Auge ont des poulets fufceptiblts d'etre I arrivent mieux a bieu axw celles qui font ks plus
manges dis le mo,s d'avril, dpoque ou on corn- | foignees, & ce parce qu\-Iles ne Si pas f o u S

Agriculture* lome Vl%
pas
C
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aux erreurs de conduite que Tignorance caufe
fouvent. m -

II eft des Poules cnez qui Tenvie de couver
paffe' avant fl'etre mifes fur des oeufs; d'autres
qui ne tienneV|t pas, c'eft-a-dire, qui quittent leurs
oeufs apres \t^ avoir couves un ou plufieurs jours.
Des caufes accydentelle§ ou une predifpofition na-
turelle peuveiA.ftre la caufe de ces mefaits. Le
premier, dans trto norflbreufe baffe-cour, fe remar-
oue a peine $ mU^Ji le fegond fe renouvelle deux
tois de fuite, il ^ u ^ - S i E c : la Poule, a raifon
des pertes d'oeufs ^velle peut occafionner.

Ainfi que je l'ai cfsja obferve, il eft fouvent
avantageux de faire des couvees hatives, & quet-
quefois,.dans certains cantons expofes au nord,
dans certaines annees froides, elles font naturelle-
ment tres-tardives. La done il peut etre utile de
forcer les Poules a couver, & je dois indiquer
quelques-uns des moyens propres a conduire a
ce but. '

Une nourriture £chauffante, un lieu chaud,
une irritation fur le ventre apres l'avoir plume,
font les moyens les plus g£neralemenr employes.
On favoit depuis long-temps qu'il fuffifoit fouvent
de mettre une Poule fur des oeufs, dans un lieu
obfeur, pour la determiner a couver. Mademoifelle
Portebois a perfeftionne ce moyen en y ajoutant
deux circonftances, Tune de mettre les oeufs dans
une caifle tellement etroite, que la Poule ne puifle
s*y retournir s l'autre de fixer au cou de la Poule,
avec de la ficelle, un morceau de planche pefant
environ ujie demi-livre, planche qui leur couvre
le dos. L'obfcurite, I'impoflibilite de le debar-
raffer da la planche, I'inquietude qu'elle lui caule,
determine la Poule a s'attacher a fes oeufs, de ma-
nifere qu'au bout de cinq a fix jours on peut en-
lever la planche fans qu'elle les quitte. J'ai ete
temoin des experiences de mademoifelle Poite-
bo i s , en qualite de commiffure de I'Inftitut, &
j'ai eu lieu d'etre trfes-fatlsfait de leurs refultars.
Une Poule a couve deux ou trois foU de fuite,
& une dinde quatre fois fans aucun intervalle
les petits ayant ete, le jour mSme de leur naiffance
remis a d'autres couveufes. Je dois obferver que
ces couveufes n'avoient pas cette elpece de-fievre
qui fe montre dans celles qui couvent naturelle-
ment, fievre qui au&mente leur chaleur propre
qui les difpenfe de manger auffi fouvent 3 &c.

On donne fouvent des ceuA de Poules a couver
a des dindes., pares que ces dernieres etant p us
grofles, en recoUvrent davantage, & parce qu elles
font d'excellentes couveufes. Voyti D I N D E .

Les chacons peuvent auffi etre ftyles I couver
par de rnglnes moyens , mais je n'aime pas a voir
violenter la nature a ce point.

Par centre on donne fouvent a couver aux
Poules des oeufs de C A N A R D S , des oeufs de PIN-
T A D ts , des oeufs de FAIS ANS , de PEHDRIX , &c.

ces mots.

En general, les yieilles Poules fc>nt meillenres
couveufes que les jeunes; auffi, dans les fermes
bienmontees, nJemploie-t-onpas ces dernieres.

Souvent il paroit difEcile d'empecher un3'Poule
qui veut couver, & dont on v'£ut que la pontsv
continue, de refter fur un nid lors mSjne qu'il
n'y a pas d'oeufs. Parmi tous les moyens employes,
celui qui eft le plus fimple & le plus certain, con-
fifte a la mettre, les pieds lies, fous un cuvier ren-
verfe , dans une chambre bafle, dont le fol a ete
mouille; & de l'y laiffer pendant vingt-qiutre
heures. Le tourment & Tinquietude change^,t or-
dinairement fes difpofitions pendant c e ^ m p s ,
quelque court qu'il fuit: elle cede torj'uurs a la
leconde epreuve.

Comme on Ta vu plus haut»il faut que les cou-
veufes, pour bien ex£cuter l'incubation de leurs
oeufs, foient dans un nid ifole, fur de la paille ou
du foin , en lieu fee & meme chaud, un peu fom-
bre, Soigne du bruit & de la vue des autres vo -
lailles. C'eft done toujours un a vantage que d e -
voir une chambre uniquement deftinee a cet ob-
jet. Les Poules y feront feparees les unes des au-
tres par dSs planches de deux pieds carres , po-
fees' de champ a la diftance de deux pieds. Les
pauvres mettent fouvent leurs couveufts dans
un coin de leur chambre, dans une caifle ou
dans un baril defoncd d un cot£. Le pire enfin elt
de les laiflTer dans le poulailler , oi elles font
tourmentees par les aucres volailles, par laver-
mine, &c.

Le nid des couveufes doit etre'de foin tres-fin 9

ou de paille bien froiffee. Il eft des Poules qui y
ir.troduifent des plumes fc de la laine, ce qu il
fecoit i defirer que routes fiffent, & qu on de-
vroit touiours faire pour elles, ces fubftances etant
de mauvais con^iufteurs de la chaleur. Dins beau-
coup de pays on y place un num eau de fer, dans la
perfuafion qu'il-em^echera l'effet du tonnerre fur
les oeufs, effet dont les fuites ;. • - de tuer le
germe, de ctecompofer en un *. - & le

blanc , de les rendre clairs, punai*. ^
Tinfluence reconnue des metaux furl'ekw.
nJeft pa* encore prouye que ce fer rende le ,.
vice qu'on en efpere. Fermer toutes ks fenStres
au moment de forage, eft un moyen plus affur6
d'arriver au but.

Placee fur fes oeufs, la Poule y refte jour &
nuit; a ptine s'c-nxeloigne-t-elle qutlquss inftans
pour aller chercher fa nourriture, & furtout fa
boiffon, qu'pn dcit mettre a fa port6e. Cette nour-
riture fera abondante 8c choifiejila mouiller, pour
en rendre la digeftion plus facile, eft avantageux.;
Au refte, il y a des Poules moins bonnes cou-
veufes, furtout parmi les jeunes, qui quittent
leurs oeufs apres quelcju.s jours d'une couvailon
aflidues ces Poules doivent £tre maiquees, & fi-
Tannee fuivante, elles fe conduifer.t de meme, il
fauc les facrifier fans mifericorde«
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Chaque jou?la couveufe retpurne fes oeiift, afin

que la chaleur les penetre eg.il=ment: vouloir la
fuppleer dans ce foin eft toujours fuperflu & fou-
«ent nuifible. o

$ J'ai indique, au mot INCUBATION-, les pheno-
mfcnes epi fe paflent jour par jour dans 1'oeuf place
fous une couveufe 5 j'y renvoie le le&eur.

Au bout de vingt-un jours, un jour plus tot, un
jour plus tard, fuivant la faifon, la localite, & c . ,
le petit caffe la coquille de fon ceuf, au moyen
dJun.-tubercule ofleux qu'il a au-deffus du bout
de laTSmandibule fup^rieiire de fon bee, L'aider
eft aufii -f^uvent nuifible qu'utile 5 ainfi e'eft en-
core ici le cas de laiffer agir la nature.

Les poulets n'ont pas befoin ie manger le jour
meme de leur naiff;nce> H faut que Thumidite
furabondante qu'ils recfclent fe foit evaporee, &
qu'ils fe foient fuffifamment fortifies. C'eft de la
chaleur qu'il leur faut, & la mere leur en donne
fuffifamment; cependant il eft affez generalement
d ufage de leur donner quelques gouttes de vin
chaud. Le lendemain on met a leur port£e de la
mie de pain trempee dans du vin, ou mglee avec
des jauhes d'oeufs & du lait. Quelques jours plus
tard ib font deja en e;at de manger du grain
amolh par un fejour de vingt-quatre heures dans
1'eau 3 enfin du grain tel qu'il fort de 1'epi.

Des pommes de terre, des raves; des carottes
cuites, font auffi de bons alimens pour les poulets
du premier &ge, &*en general pour tomes les
yolailles 3 mais il ne faut les leur donner exclu-
fivement, car exer^ant peu leurs facultes. <digef-
tives3 ces alimens les affoibliroient.

II en eft de meme des vers de terre, des laryes
d'infedtes 3 des infedles , &: de la yiande crue ou
cu?te. Ceft le cas d'ouvrir la verminiere dont il a
6t6 parl6 plus haut.

•Les foins que prennent les Poules de leurs pouf-
fins, fcnt detour temps excit^ renthoufiafmedes
obfervateurs drnt le coeur eft fenfible. Je ne les
^ftrrin5 wcp£ndant pas, leur peinture fe trouvant
dans l'article correfpondant du Dittionnaire d'Or-
nithologie. Je dirai feulement qu'il y en a qui font
moins bonnes rrefes que d'autres > qui meme aban-
donnent leurs petits plus ou moins de temps apr&s
leur naiflance. Ces Poules doivent etre de fuite fa-
crifiees, pour que le meme inconve'nient ne fe
renouveile plus.

L'important pour la confervation des poulets
pendant les premiers jours de leur v i e , c'elt cjfrils
foient dans un ertdroit chaud & fee. On doit, en
tfanfequence, les laiffer dans la chambre 011 ils
font eclos, fi le temps eft froid & pluvieux. S'il
y a plufieurs couvees de differens ages 3 on les
feparera en les mettant avec leur mere, chacune
fous une grande cage d'ofier ou de lattes, afin que
les gros ne d^vorent pas la nourriture deftin^e aux
petits j car il eft extrfimement important qu'ils ne
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fouffrent pas de la faim dans Ie premier age. Par
la meme raifon, lorfqu'on les taiffera venir dans
la cour, on mettra leur manger fous une cage
femblable, affez foulevee d'un co*g feulement,
pour que ceux des premiers ages puiTent y entrer.
Sans cette precaution, ce^ manger/eroit, a me-
fure qu'on le leur donneroit, la pvoie des groffes
volailles. Dans les premiers jours fa mere eft ren-
fermee fous cette cage, pour qr'ft£lle P^ffe y at-
tirer fes petits & les i ^ t a n t i v d u froid & de la
pluie, maisquand 'ils cfdnv^jaicent a etre forts,
elle eneftexclue, pour qu'el/e neconfomme pas la
nourriture choifie qui leur !s;ft deftinee.

Les pouflins qui ont lafaciilte de courir partouc
avec leur mere ne doivent etre laches le matin que
lorfque la rofee eft difparue, & il faut les faire
rentrer le foir avant le coucher du foleil.

Au refte, fi les poulets qu'on laiffe ainfi vaguer
font plus expofes a perir par des circonftances at-
mofpheriques & par des accidens, ou itomber en-
tre les griffes des renards, des fouines, des oifeaux
de proie, des voleurs, ils font plus robuftes que
ceux qu'on eleve plus delicatement: ainfi il y a
compenfation.

Les poulets boivent fouvent & beaucoup : par
confequent il faut toujours met tre fous leur ca^e
un vafe plein d'eau, qu'on rcnouvellera tous les
jours. Cette precaution eft jjrincipalement de ri-
gueur, quand on les nourrit exclufivement <te
graines feches j ce qu'on ne doit cependant pas
taire, ainfi que je Tai deja obferve , ces graines
fe dig^rant plus lentement & les conftipanc.

Des minageres, pour augmenter le nombre de
leurs pondeufes, reuniffent deux couvees de mdme
age en une, lorfque les pouflins ont dix a douze
jours &: que le temps eft ch.iud. Cette pratique eft
dans le cas d'etre imitee 5 car alors les pouffin* n'onc
plus auffi befoin d'etre rechauffes fous la mere.

D'autres menageres charger* de ce foin des
D I N D E S , & ajors leur donnent jufqu'a trois cou-
vees. (Voytx cevmot.) DB«utres, enfin, les con-
fienc i des C H A P O N S . Foye[ ce mot.

Pour determiner les chapons a fe tran former
en condu£teurs de pouffu.s, il faut employer des
moyens violens; car leur nature ne Its y ports
pas, comme on peut bi^n le pen'er. Tantot -ionc
on les plume fous le ventre \ on les flagelle avec des
orties; on les enivre avec du vin ou avec de i'eau-
de-vie 5 on les tient retuermes dans une caiffe
etroite & obfcure, & a. pendaiit deux ou trois
jours de fuite 5 puis on leui donne fiicceffivemeut
des poulets & on les met fous une cage : tantot
on fe contente de les temr dans la caiffe & de les
y laiffer un peu plus long-ttn.ps. Cette dernifcre
m^thode etant moins barbare & plus fi .p ie , doic
etre pr^feree. Je crois que la mmiere de ma-
demoifelle Portebois, Mujquee plus haut, con-
duiroit meme plus diied^ment au but. Un chapen
une fois dreffe, Teft pour touce fa vi*8, &, en le
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nourriffant bien, il peut avoir toujours des poulets'
a conduire. .

Environ fix femaines apres leur naiffance, plus
tot ou plus uvd , (SIon leur vigueur & la chaleur
de la (aifon I les poulets ont une crife qui en fait
perir beaucoip; c'eft celle de la puberte, qu'on
appelle vulgaiWient lerouge, parce que leur crete
fe colore en V\jge. Pour en diminuer le danger,
on les tiendnr&nferm^s, s'il fait froid ou s'il
pleut y & on leuMpnt^^cceffivement des nour-
ritures echauffanteC'̂ fder facile digeftion, telles
que du chenevis, d ivers , des pommes de terre
cuites j & du vin flfur boiffon. Ce font princi-
palfcment les couv^es tardives qui font exposes a
fouffrir par Teffet de cette crife, parce qu'elle ar-
iive 3 pour elks, au commencement des froicis.
• Vers la meme 6poque on commence prefque
partout a manger les poulets; mais alors ils n'ont
pas encore acquis la moitie de la groffeur a la-
quelle ils doivent parvenir, & leur chair eft pref-

Sue fans faveur. Les cultivateuts qui raifonnent
iur con>iuite, attendent gen^ralement au'ils aient

trois moisj mSme plufi-'urs fe refufent a les vendre
avant quatre a cinq mois, c'eft-a-dire, avant qu'ils
foient parvenus a toute leur groffeur, que leur
viande foit faite 3 pour me fervir de Texprellion
vulgaire.

Avant 4e commencer la confommation des pou-
lets , il eft a dtfirer qu'on faffe marquer ceux,
tant males que femelles, qui s'annoncent devoir
6:ve les plus b^aux, afin de les referver pouHa
reprod.;ttion; car il eft prefque ĝ n6ral de tuer d'a-
bord les \A\x beaux, & de n'avolr par confequent
que des coqsfoibles & des Poules de petite ftature:
ce qui abatarJit la plus belle raceen peu d'annees.

C'eft lorfqu'ils ont environ trois mois qu'on
chaponne les males pour rendre leur chair plus
tendre & plus fufcepdble d'engrais. Je ne dirai
pas, avec quelques auteurs, plus favoureufe j car
il • ft certain que la CASTRATION (yoye[ ce mot)
proiuit g^neralement Teffct contraire.

L'o^eration du chiponnement fe fait ordinai-
rement par h fille de baffe-cour, un abfurde pre-
juge s'oppofant partout a ce que les hommes s'en
chargent, mSme y foient prefens. Elle n'eft point
difficile, puifqu'il ne s'agit que d'incifer le ventre
du poulet vers fon extremite, a droite ou a gau-
che, mais plus ordinairement de ce derniercot^, de
tirer les deux teiticules avec le doigt, de les couper,
de recoudre la plaie > de la frotter d'huile & fau-
poudrer de cendres. On coupe auffiordinairemen*
la Crete, pour pouvoir plus facilement diftingue.
les chapons des coqs. Cela fait y on les r en ferine
pendant deux a trois jours da-is une chambre frai-
che & aer^e, & on les nourrit avec de la mie de
pain tremp£e dans du vin, des pommes de terre
cuites, des vers, &c. Rarement il en meurt lorf-
que i'operation a ete bien faite 3 mais elle ne Ted
pas toujours, a raifon 4? Timpemie des op r̂a-
teurs.

P'OU
Ce font les grpffes varies ,^>rincipaleiflent

celle appelee de Caux, qu3on foumet au chapon-
nemenc, parce que ce font ctlies qui fe vendent
le mieux. rt

Les chapons des premieres couv£es font conV^
tamment plus beaux , meilleurs & moin? fujets a •
mourir que ceux des derniferes : aufli un cultiva-
teur qui fait cakuler n'en faitil plus apre$ le mois
dejuin.

11 paroit que le gout pour les chapons eft moin-
dre aujourd'nui qu'il ne Tetoit il y a une cinquan-
taine d'annees. On prefere aujourd'hui cylqu'on
appelle lss coqs vierges, probablement A'tfprfcs la
confid^ration de plus grande faveur de ieur chair.

On pourroit chacrer les poulettes en hur en'e-
vant les ovaires, de la mSne manifere qu'on enl&ve
les tefticules aux poulets; mais nulle part on le
fait en grand. Voye\ CASTRATION dans le Die-
tionnaire de Medecine.

Les poulets, comme tous les autres animaux,
ne commencent a devenir gras que lorfqu'ils offt
ctffe de groffir : c'eft done peine & depenfe per-
dues que de chercher a les engraiffer avant c^tte
6poquSj comme tant de perfonnes le font par
ignorance des lois de la nature.

L'engrais des coqs vierges, des chapons & des
poulardes, eft lemfime : feulement celui des coqs
eft un peu plus long, & celui des chapons un pea
plus court qii2 celui des poulardes. Cette obfer-
vation fouffre cependant beaucoup d'exceptionSj
y ayant des individus plus difficiles a engraiffer)
fans qu'on puiffe deviner pourquoi.

Trois conditions font n^ceffaires pour acc^lerer
l'engrais des volailles : un affoibliffement mufcu-
laire, un repos abfolu> une nourriture furabon-
dante & tres-facile a digger.

En confluence , il faut faigner ces volailles ,
ou les purger plufieurs jours de fuite, & les placer
dans une chimbre chaude, .:- \ ; - , eloignee 3e
tout bruit, dans une epinette u .:ifes foient
trop etroites pour qu'elles puiffen,. . •*•-
m On appelle tpinette une caiffe d'un.
ind6term!nee,&ad'une hauteur ainfi que a'une
largeur d'un pied & demi, a claire-voie fur le de-
vant & dans le bas, portee fur quatre pieds & di-
vifeedans fa longueur en cafes de quatre, cinq a
fix poucesde large. Au-devant de cette caiffe eft
une augette enplanche dans laquelle fe msttent le
manger & le boire, auxquels les volailles peuvenc
att^ndre en paffant leur tete £ travers la claire-voie
perpendiculaire. Leurs excr^mer^ tombent a terre
a travers la claire-voie horizontals €

Dans quelques lieux on fubftitue l^pinette des
boites ifolees, oii les volailles font accroupi&s la
tece & la queue dehors.

Dans d'autres, c'eft dans des poteries cylin-
driques, poteries qu'on caffe quand les volailles
font engraiffees..
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te ne paile paodes anciennes mdthodes de leur

crever les yeux, de leur contourner les ailes, de
leur Her les pieds, de leur clouer les ailes eten-
rdues fur line planche perc£e pour ie paffage des

J/tes, &*c, parce*que, faifant fouffiir l'animal,
Jes doivent neceffairement eloigner du but.
1 Des alimens tr*s-fubftantiels & d'une facile di-

geflion, Ie plus fouyent moulus & ramollis dans
Tea'u, font ceux qui conviennent lemieux pour
rengrais des pouiecs, quoique tous puiffcnt Stre

uperiorit^
poulardes d« Breffe & du Mans. Les pommes de
terre cuites 3 quoique peu ufitees, meritent aufli
quelqu'attention, a raifon de leur peude va!eur &
de leur rapide effct. Le fon , dont on fait fi fre-
quemmenc ufage, eft le pire de tous les moyens,
auendu qu'il contient d'autant moins de mature
nutritive, qu'il provient de mou'ius mieux con-
duits. (Voyei S O N . ) L'important, c'eft que les
alimens foient chaque jour varies plufieurs fois3
afin que les volailles foient determines par la va-
t\it€ meme a en manger davantage, & que leur
aftion fur l'eftomac foit plus adfcive. Fbyet DIGES-
TION dans le DiSlionnaire de Phyfiologie animate.

Avec ces precautions, l'engrais eit termine en
moitie moins de temps que dans la pratique ordi-
naire, c'eft-a-drre, en huit a dix jours.

II eft encore une aurre methode d'engraiffer les
volailles. On la pratiquoit beaucoup plus gen£ra-
lement autrefois qu'attuellement : c'eft par l'em-
boquement. II a lieu de deux manieres: ou on
ouvre le bee a Tanimal, & on y introduit a la main
du grain dans le gofier ou des boules de pate de
farine d'orge, de mais > &c., ou on lui ouvre le
bee, & on y fait entrer le bout d'un entonnoir
fixe dans un bane, & on lui pouffe Ie grain ou la
pate au moyen d'un refouloir.

La quantite de nourriture a donner aux vo-
lailles a Ten̂ raT, nc peut ^tre fix^e, puifqu'elle

1 .ip&ce de volaille, felon les indiyi-
uua^ ,i.j ia faifon 3 felon I'epoque de I'engrais >
&c. fife. Celui qui op&re apprend bientoc, par
fa propre experience, ce qu'il convient de faire a
cet egar i. II n'y a jamais de mal a craindre tant que
la volaille eft libre de manger a fon appetite parce
qu'elle s'arrete lorfqu'il y aurait du danger a con-
tinuer; mais il arrive fouvent que 1'emboquement
leur donne des indigeftions mortelles, ou les
^touffe en comprimant les voies aeriennes.

Les fecrets fi vantes par le chatlatanifme pour
acfelerer Tengrais des vo!a;lles, font pour la plu-
part ou inutiles ou nuifibles s il fauc done les de-
signer.

On reconnoit que rengrais des volailles eft ter-
mine, aux pelotes de graiffe qu'elles ofFrent fous
les ailes, & a la graiile dont kur croupion eft
charge.
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Une volaille graffe doit etre tuee, car le plus

fouvent elb meurt d obftrudlionb ou d'obefite.
Rarement on engraiffe les coqs, les chapons Sc

les poulardes pour leur foie, mais on le pourroit
en employant les moyens indiques au fAot OIE.

Lts vitilles volailles s'engraiffent nus.difficile-
ment que les jeunes',.& font toujov̂ rs dures -, en
confequence on ne peut fpeculer fly leur vente.
Elles font confommees dans la mrfTtfi % principa*
lement bouillies, comme etant e^icet t̂at meil-
leures que roties. • -- V' »u^ s

L'interet cies cultivateurs \ct de vendre leurs
jeunes volailles le plus t6t po fible, parce que plus
ils les gardent, & plus elles cdnfomment 5 e'eft ce
qui fait qu'elles tombent de prix, par la concur-
rence, au mois de decembre, epoque ou la plupart
font dans le cas d'etre mangees, & ilarrive fouvenc
que Targent qu'on en retire ne dedommage pas de
celui qu'elles ont cout£.

Les coqs & les Poules peuvent vivre dix a
do.uze ans & plus; mais quoiqu'en avan^ant ei>
age ces dernieres deviennent meilleures couveufes,
il eft affez ordinaire de les renouveler apr̂ s leur
troifieme annee, & les coqs apres leur feconde.

Outre leurs oeufs & leur chair ? les Poules &
les coqs donnent des plumes qui, quoiqu'infe-
rieures a celles d'oie, font de quelque valeur dans
le commerce. Celles de la queue des coqs & des
chapons fe recherchent particulierement pour
orner la tece de nos guerriers & houffer les meui
bles de nos appartemens. J'ai indiqu6 au moc
PLUME leurs ufages, ainfi que les moyens de les
preparer & de les conferver. Je dirai feulement
ici, que generalement les cultivateurs negligent
trop de tirer parti de leurs Poules fous ce rap*
port, cjui, entre des mains foigneufes, feroit de
quelqu'importance pour eux 3 quoique je ne con-
feiile pas, avec quelques ecrivains, de plumer les
Poules vivantes* comme on plume les oies, at-
tendu que cette operation doit neceflairement di-
minuer leur ponte, qui eft lVmet principal de
leur education.

Les maladies des Poules font affez nombreufe*
& le plus fouvent hors du domaine de la m£de-
cme veterineire, a raifon de l'incertitude & de la
depenfe de leur guerifon. Aufli prtfque toujours
doit-on plutot les tuer que de les fovmettre a un
traitement.

J'ai deja parle de la pouffee du rouge, qui en-
leyefc beaucoup de Poules 3 principafemenc dans
les lieux froids & humides-

La mue eft aufli une crife annuelle qui en enl&ve
fouvent. Alors il faut les laiffer dans le poulailler
les jours de pluie > leur donner une nourriture
plus fortifiante, du chenevis, par exemple, &
m^me, de loin en loin, du pain trempedansdu vin.

C'eft au milieu de 1 ete, plus t g t ou p|u s tar(j
felon le climat, Tetat de ratmofphfcre, l l ge de
Tindividu, Stc , qu'elle fe developpe.

La pepie eft une des maladies les plus communes
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des vokilles. On Jit rr.6me qu'elle eft quelquefois
4pi7nr riqu\.EIle s'annoncepar un etat d'afiroiblif-
fernent rcrn*reliable, ai ,fi qu* par le refiis de
prendredasalnnerSj & elle fe C3ra£t£rife par une
peliicule Aanche cornee, qui recouvre l'extre-
mite de lalungue. Teutes ies caufes qui lui ont
6te attri! u^ks lone fufceptible* d'etre regardees
comme pe lAndees.

On la prŝ Wht par la proprete dans les poulail-
lers 3 par une r^rrimr&^onduite, par une boif-
fon faine, un pir^aile oTu ritree, ou acidulee
avec du v invgre .^

On la guirit eti/enlevant,, avec une epingle,
la peliicule du bout de la langue, & en t'rottant
ce bout avec du vibaigre.

Une petite tumeur bhnche nait fouvent fur;
1'extremitdi du croupion des volailles, Ik Us met
dans le meme etat que la pepie: On en igftore
egalement la caufe. La guerifon s'opfere par Tou-
verture de c i te tumeur lorfqu'elle eft arrive' a fa
complete maturite, la fortie de la matiere puri-
forme qu'tlie contient, & a Tapplication du vi-
naigre. On ftra bicn de tenir les volailles op£r£es
renferrr^es pendant quelques jours, &, afin de
les rafraichir, de leur donner pour nourriture de
la hitue, de la poiree3 des choux & autres
plantes, avec de la bouillie epaiffe de farine de
feigle, d'orge ou de farrafin.

L:s temps froids & pluvieux, une nourriture
de mauvaire qualite, &c. developpent la dyffen-
«erie chez les Poules, quelquefois epizootiaue-
ment. Les tenir renfermees, leur donner du bon
grain & du pain trempe dans du vin ou dans une
decoftion l^geremAt aftringente, fuffifent ordi-
nairement pour retablir Teftomac dans toutes les
fon&ions. .

Affez communement les Poules ont des inflam-
mations aux yeux. Un regime rafraichmant oc des
purgatifs doux paroiffent l«V m °y c n V? PJ"*2*
caces pour les combattre; amfi onjleur.donnera
de la farine d'orge delayee dans leau & unie a

' contre la coif.

affez fouvent fujettes. m *i*Mm.
Une efp^ce de catarre, mdique par un ralement

particulier & les efforts pour rejeter les muco-
fites qui embarraffent leur goher, s obferve quel-
quefois dans les Poules. Des boiffons fudonfijues
&: la di^te ^ont'?? moyens "̂y apporter remede.

Des ulceres fe'font voir fur Je corps des Poules,
& ils fe guerilTent avec des lotions de leflive.

On combat par le mSme moyen la vermine, qui
tourmente fi fort les Poulrs quine font pas logees
dans un pou^aiiler tenu fuffila'nment propre, &
qui les fait maigrir. Voye^ POULAILLER & Pou.

L'ethifie eft ordinairement dans les Poules, h
compagne de la phthifie : fouvent aufli elle derive
d'obftruftions au foie, aux inteftins. Tuer le plus
tot pofUble, pQur les manger, les Poules qui en
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font affeftees, eft le feul corflbil que je puifle
donner.

Enfin, la goutta & les rhumatifmes afferent
fouvent les Poules; J'en ai vii dont les articular
ti >ns des pattes avoient acquis une' grol%ir
rr.Oiiftrueufe & une immobiiite complect. On pr6^
vient cette rnahdie en tenant k poulailler auiC
fee & aufli propre qu'il eft nectfldire 5 mais on
ne la guerit pis. Au refte, elle nc caufe pas la
m&rt d^sPoules, rruis elle les fait beaucoup touf-
ftir, & les empeche de pondre & de cojver. II
nJy a done qu a les tuer a la premiere^ccafion
pour les manger. ' r^

Jl^ft des Poules dont la coque d« oeufs ceffe
d'etre folide.Ce ph^nomfene ett attribue, je crois,
avec raifon > a leur trop d'embohpomt. Dans ce
cas done ii convienc de les enfermer & de dimi-
nuer leur ration de nourriture. Mouriler cette
nourriture & la faupoudrer de craie eft encore un
moyen de-plus d'arriver pr̂ >mptement au but.

Je finis en obfervant que, qntlque nombrciifes
que foient les volailles en France , eilcs ne le font
pas encore autant qu'il feroit a defirer pour !e bien-
gcre des cultivateurs. Ainfi j6 fais des voeux pour
que y plus- eclaires fur les moyens de les nourrir
economiquement pendant une partie de Tannee
avec des pommes de terre cuite^ les cantons
pauvres en elevent autant que les cantons riches.
(Bosc)

POULE. Voyei POULAIN.
POUL1N ou POULAIN: jeunecheval & jeune

ane.
POUPARTIE.

Arbre ie Tile-Bourbon 3 qui feul fait un genre
dans le decandrie pentagynie & dans la famille
des Teribinthades. Nous ne le poffedons pas dans
nos jardins. On lJappelle vulgairement hois de pou>
part Hans fon pays natal. (Bosd)

POUP£E. A raifon de fa forme, on donne ce
nomaune mafle de terre ento^ree de mouffe,
de linge ou d'ecorce, qui fe p\:re autour des
greffes en fente ou en couionne/danv!? *-**
de garantir la plaie du contadl de l'air & d'entre-
tenir la greffe dans une humidite propre a la con-
fer ver en etat de vegetation jufqu'a ce qu'elle
tire de la nourriture du fujet.

II faut que la terre d'une Poup6e \ie foit ni trop
tenace ni trop legSre, que la maufl'e n'y foit ni
pas affoz ni trop abondante, que fes enveloppes
ne foknt ni trop ferrees ni trop laches, a raifqn
de ce que la terre tenace & des enveloppes fer-
ries mectent obftacle a Taccroiffement de la grefFe
& du fujet; en ce qae trop de mouffe y entretit.it
une humidite trop conftante & trop confiderablej
a raifon de c.̂ Tjue la terre leg^re & des enve-
loppes mal ferrees ne fe foutiernieut pas hien; en
ce que peu de mouffe n*em?6che pas •Ta&ion deffe-
chante de Tair fur la grtffe. On diminue les in-
lonveniens de la terre trop tenace avec une plus
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grande quantit6 & mouffe , & ceux d'une cerre
trop peu confidante par de la boufe de vache.

La grofleur des branches greffees determine
^jelle des Poupees. L'epaiffeu'r d'un pouce, a
cogipter de l'ecorce* fuffit ordinairemenr.

^fjvlon c?llegue Thouin s'eft aflure, par un grand
nombre d'experiences, que les Poupees faites avec
d'autres matieres que la terre n'afluretit pas au-
tant la reprife de la greffe qu$ celles que je viens
de decrirej cependant, dans les grandes pe-
pinieres d'arbres fruitiers, on leur fubftitue des
enduits^tefineux avec un grand fucc&s 5 mais les
fujets foffi toujours jeunes, & les gteffes font tou-
jours faites precifement au moment indique par
£afflux de la SEVE. Foyei ce mot & ceux GREFFE ,
PEPlNlfiRE, PoiRIER,POMMIER, PRUNIER, &C.

Generalement on laiffe les Poupees en place juf-
qu a leur deftru&ion naturelle, qui n'a ordinaire-
ment lieu que dans le courant de la feconde ann£e 5
cependant iorfqu'on sJaPer?oit qu'elles genent la
croiffance de la greffe, il taut les brifer, fauf, fi
cette greffe nJeit pas fuffifamment foudee, a en

POT T B r ^ H : &n 0 I 1ym e te COCKON.
P O U R r F T U ^ r d e i ' ^ f t CYCLAME.

J J : m e l a nBe de boufe de vache & de
cendres, dont on enduit l'intefieur des RUCHES
Q ofier. Foyei ce
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POUROUMIER. POUROUMEA.

Arbre de Cayenne (encore imparfaitement
connu), qui feul conftitue un genre dans la dioa-
cie & dans la famille des Onies. Ori ne le cuhive
pas dans nos jardins. ( Bosc.) ^

POURPAIROLE. Celt le SORGHO dans les
environs d'Angouleme.

'e la dodecandrie monocynie
—.wi Portulades, qui raffemble fix

e, dont une eft cultiv^e dans nos jardins j
pourTufage de la cuifine. II eit fisjuie pi. 401 des
illuftrations des genres de Lamarck.

Obfervaticns,.

Les efpfeces dont la capfule eft de trois valves,
ont ^te feparees de ce genre pour former ceiui
des TALINS. Foyei ce mot.

Efpices.

1. Le POIJRPIER cultiv^.
\Portulaca oleracea. Linn. O Du midi de 1'Eu-rope.

2. Le POURPIER velu.
Portulaca villofa. Linn. O De 1'Amerique

menaionale.

3. Le POURPIER cruciforme.,
Portulaca quadrifida. Linn. 0 De l'Egypte,
4. Le POURPIER a feuilles de joubaibe.

Portulaca halimoides. Linn. 0 De la, Jamaique,
5. Le POURPIER raeridien./

Portulaca meridiana. Linn. 0 Des ./hdes.
6. Le POURPIER a fleurs axilHires.

Portulaca axillijiora. Sch. 0 de CeyIan.

I
Le Pourpier cultive, comnJ les autres plantes

a i'il a 6te de Tinteret de l'hcjjme de reproduce
ans ceffe, outre le type de Tefpece qui eft petit,

rampant, d'un vert tres-fonce, offre plufieurs va-t

rietes, dont deux feules font rechercheesj ce font
le Pourpier commun & le Pourpier dore. Ce dsrnier
eft conltituepar des tiges plus groffes, plus hautes,
par des feuilles plus grandes , plus nombreufes &:
d'une couleur moins verte, preferable, fotis tous les
rapports, au commun, qui n'a pour lui que de re-
fifter davantage aux froids & aux effets d'une
mauvaife culture.

Ce font les teifes legeres & humiJes, meme
les fables, qui paroiflent le mieux convenii*au Pour-
pier, puifque e'eft la qu'on le voit croitre naturel-
lement en grande abondance. On doit done ly
placer de preference Iorfqu'on le cultive, mais les
bien fumer.

Dans les parties m^ridionales de la France on
feme le Pourpier fort epais en pleine terre, des
que les gelees ne font plus a craindre, dans un
lieu bien expofe, en rayons efpaces de quatre a
cin^ pouces, & on l'arrofe ^abondamment. Sa
graine ne veut pas etre enterree; ainfi il faut.fe
contenter de ia repandre, laiffant aux pluies on
aux arrofemens a faire le refte. Comme il germe
& pouffe rapidement, on peut quelquefois com-
mencer a en faire la recolte quince jours apres;
plus tard ( car il faut en femer tous les quinze
jours), on le placera loin des abris, & en ete,
au nord ou a l'ombrej car, je le rdpete, il aime
la fraicheur.

La recolte du Pourpier fe frit en le coupant a
un pouce de terre avant l'epanouiffement de fes
fleurs, foit avec Tongle, foit avec un couteau.
Comme il̂  ne tarde pas a repouffer s'il faic chaud
& qu'on Tarrofe, on peut en faire une feconde
recolte huit ou dix jours apres $ apres quoi n fauc
Tarracher, parce que fa troifieme poufle eft
foible.

Aux environs de Paris, od les gelees fe r.,w

longent jufqu'en avril, on eft obligd de femer les
premiers Pourpiers fur couche, garnie tantot de
thatiis , tantot de cloches, tantot feuleraent de
paillaflons. Dans tous ces cas, on le feme aufli
prefque toujours en rayons. L'important, lorfque
le pUnt eft Iev6, eft d'empgeher ies gelees de lep p ies gelees d
frapper, & e'eft par une at^ntion continued aux
variations deTatmofpheiej pour ne lever les chaf
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{is, les cloches ou les pai'hflhns, qu'on y parviem.

C O U C H E , C H A S S I S , CLOCHE & PAIL-

RaremAt on cherche a profiter de la repouflfe
«lu PourpflL fur couche, p:.rce qu'elle ne dedom-
nriageroit pis de la perte dii terrain > on Tarrache
done, lorfcL'il a acquis quatre a cinq pouces de
haut, pouratfer de la place aux me!ons ouaufres
plantes qu'olfia femees avec lui ou ouJon Vent lui
fubftituer, ^k /O$T*>«

OrdinairememWss feconds femis de Pourpier,
c*tft-a-dire, ceux\u'on garantit par paillaffons,
fe font fur descouf&es fourdes, & la recolte a la-
quelle ils donnent lieu'peut, avec moins d'incon-
v&iiens, etre fuiue d'une feconde.

Les couches communiquent fouvent une faveur
defagr<iable au Pourpier 5 ainfi il faut n'employer
a la formation de ceiles fur lefquelles on veut en
femer, que du fun Je/ de cheval peu confomm£.

11 ne pa or. pas qu'il y aic de l'avaniage a femer le
Pourpitr fn t lei e ttrre aux environs de Paris,
puifqu'on ne le fait j.mais, quoiau'il y ait lieu
dJefp£r' r de nombreufes recoj^es depuis la fin de
juin juf<kp'a la fin d'aoflt. La caufe en eft fans dome,
qu'il faut non feulement beaucoup de chaleur^
mais encore beaucoup d'ean & d'engrais pour
donner lieu a une pouffe vigoureufe de cette
plante.

On eftimoit autrefois beaucoup plus le Pour-
pier qu'aprSfent, car j'en voyois fouvtnt paroitre
fur les tables dans ma jeunefle, & il v a plufieurs
annfes q u t , ai eu occafion d'en manger. Sa repu-
tation comme rcnvbde eft egalement paffee.

Les capfuks du Pourpier mdriffant fucceffive-
ment, il fe r^pand toujours affez de grains dans
Je terrain ou on en a mis une fois pour le repro-
duire pendant un grand.nombre d'annees* aufli
eiMI, dans tous les jardins des pays chauds, une
mauvaife herbe qu'on a bien de la peine i de-
mure, r

Les trois premiere* efpeces fe cultivent dans
nos ecoles de botanique, ou elles ne demmdent
qu a etre femees, e#claircies & farclees. ( Bosc.)

POURRETIE. POURRBTJA.

On a donne ce nom a un genre qui depuis a ete
reum aux PITCAIRNES. Voyei ce mot.

II a ete enfuite applique a un arbredu Perou
appartenant a la monadelphie polyandrie & a la
famille des MUvachs , d'abord place parmi les
CavanilUfHSi arbre que nous ne poffedons pas
dans nos jardins, & fur lequelje n'ai par confe-
quent nullement befoin de m'etendre davantage.
( Bosc. )

PO0RR1TURE OU CACHEXIE AQUEUSE;
forte d'alteration qu'^prouvent des partks d'ani-
nuux ou de vegetaux pendant leur vie, &, le plus
fouvent, la totality de leur individu aprh leur
mort. Jt; dis, dans ce denier cas, le plus fouvent,
parct que, i ° , Jhomme peut eropScher la Pourriture
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de fe developper par des provides particuli^rs i
2°. que les corps des animaux enterres en grande
maffe,'a l'abri de Tuftion des eaux pluviales, fe
traiufoiment en adipocire; r ° . que les vegecatn*
enfouis djns Its eaux falees fe transformtntken
chai bon de terre i dans les eaux Pouces /en tourK,
dans la terre, au moyen de certwines circonftances
e. core inconnues, en lignite, en pierre, en py-
rite.

Je- traiterai aux mots P H L E G M O N , A B C I S ,
U L C E ^ E , BUBON , C H A R B O N , SQUIRRJ , C A K -
C E R , G A N G R E N E , &c . , le^ affedtion/fexttrnes
qui offrent les caiaftfcres de la P* uiriture.

On appelle proprement Pourriture une maladie
chronique d s animaux iiom^ftiques, principale-
ment des mout^ns, qui ell fouvent eprtootique
& quelquefois enzoonque, &- q.ii enenieve dJim-
menfes quantites Jans les annees froides & hu-
midtsj elle fc rt^onnok a des fympr&mes gene-
raux & paniculi rs , tels que la triftefTe, Tabat-
tement, la lenttm dans la trarche , le degout des
aliaicns folides & hqui U s , la diminution & meme
ia ceffation de la rumination , le flux par les na-
feaux 8: la grofeur Ju v^ntrei les feco ds font,
la paleur ou la jaii:iiiTe de la conjonftive & de la
membrane clignotante, U couleur blafarde des
levres & de la membrane interne de la bouche ,
la matter* limoneufe qui recouvre ces dernieres
parti* s la techer:ffe de la laine produite par a
diminution du fuint, fon peu d'adherence a la
peau, la conftipation ou la durrhee, une foif jnex-
tinguible, enfin une tumefaftion molle, froide &
indolente , qu'on appelle la bouuilU, tumehdtion
qiti paroit ttc difparoit, & augmente infenfible-
ment au point dfoccuper entierement la partie
inferieure du'eou.

Les caufts principals de cette maladie font, le
paturage dans les marais 011 feulement dans lej
prairies qui ont £te inondees pendant I'et6 j la
temperature fioids & humide^e I'ete, Tufage de
foins ou de pailles rouitlees & moifies, la mau-
vaife qualite des eaux, les bergeries u-iJ'̂ s & hn-
mides, le fubic paffage de la nourriture ftche a
la nourriture verte, le manque ou la furabondance
de toute efptce de nourriture, enfin Tengrais.

Il y a deji long-temps qu'on a remarque que
lesmoutons arrives au dernier degre d'obefie
mouroient de la Pourriture.fi on ne les tuoit pas;
mais ce fait n'eft pas encore fuffifamment "appuy6
fur l'experience.

LJAnglais Wackawell, celebre par fon talent
pour engraifler les rcioutons, ne voulantpas mattre
entreles mains de fes cojuunens la precfiufe
•race qu'il poffedoit, & qu'il avoit reconnue la pljis
propre a prendre promptement &: fura'^ondam-
memTengrais,avoit foin, chaqueete.de faiieinon-
der un de fts pr6s, & d'y envoyer, en automne,
les beliers &r les brebis done il votiloit fe defaire»

' aSn de leur denaer la maladie de la Pourriture, &
les



£S empecher ainfi de fervir a la propagation, ce
[ui lui rdufliffoit toujours.

Les moyens pr^fervatifs da cette maladie fe re-
Itfifent a £loigner<te plus poffible les caufes qui Ja
5nt naitre. Ainfi on ne fera jamais paitre les
>etes a tline dans les marais & meme les prairies
uimides; ainfi on ne les conduira aux champs
ju'apresla difparition de la rofee, & on les ren-
rera avant la pluie, avant le brouillard & avant la
:hute du ferem 5 ainfi on ne leur donnera pas a
a bejgerie exclufivement & abondamment une
w>urri%e trop aqueufe, comme du tr&fle, de la

> %c. 3 fans I'avoir laiffe faner,uzerne , & c . , fans ravoir laille taner, ou fans
-"avoir legerement arrofee d'eau falee j ainfi les
bergeries feront vaftes, bien agrees & frequem-
toent nettoyeesj ainfi on ne leur fera boire que
de ia bonne eau, &c. Voyer M O U T O N & BETES A
LAINE.

Les boeufs, les vaches, les chevaux, les anes,
loot auffi fiijeti i la Pourriture 5 mais il eft rare
qu ils en foient atteints.

On reconnoit generalement aujourd'hui que la
Pourriture declare ne peut fe gudrirj en confe-
quence , comme la viande des b&es qui en font

de c ^ f ^ 7 . a S > dansles Prem'ers temP*>de celle des betes faines Je mreux eft de les l i -
vrer au boucher auffitot qu'elle eft reconnue. Plus

certains pays elle eft fr£quente parmi les moutons
gras qui font envoyesa Ia boucherie.

Cependant? fi on vouloit tenter un traitement,
apres avoir fait ceffer la caufe de ja maladie 3 on
emploiroit des opiates de gentiane & autres
amers > de limaille de fer & autres ftyptiques > on
donneroit pour nourriture des fourrages fees , 16-
gfcrement afperges d'eau falee, & pour boiffon une
eau legerement acidulee avec du vinaigre. Je me
difpenfe de rappder les nombreufes formules
prefcrites par Tipliorance ou le charlatanifme^ qui
n'a pour variable !objet que de foutirer l'argent
des ciiftivateurs.

Peu apr&s la mort, s'il fait chaud & humide, le
corpsj dans ce cas, fe tumefie, fa peau devient li-
vide, il s'etablit une forte de r£a£tion de fes hu-
meurs les unes fur les autres, & fur les mufcles,
reaction qu'on zppelle fermentation put ride. Bientot
il y a alteration de la peau du vemre, abforption
d'oxig&ne & d^gagement d'azote, Emanation d'une
odeur tres-fecide, oJeur cara&erifee du nom de
adavereitfe, puis production d'amrnoniaque, affaif-
fonent des vifceres, coloration $c alteration de
la peau $ enfin, decompofition totale de toutes
les parties molles, & augmentation de la fetidite.
Diverfes efpeces de mouches, de boucliers & au-
tres infeftes yiennent d£pofer fur ce cadavre des
ceufs d'od naiffent des larves qui fe nourriffent de
fa fanie & accel^rent fa decompofition. •

Le refultat definitif de cette decompofition^eft
Agriculture, Tome KI,
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du terreau prefqu'entierement foluble, & par
confequent extretnement propre a la produ&ion
des vegetaux ; auffi les charognes fo:?:-el!es,
comme perfonne ne Tignorej un del plus puif-
fans engrais; auffi devroit-on dviter Je les laifler
perdre, comme cela a lieu fi fr6quei*inent. Voyt\
V O I R I E . ' ^

Mais, obfervera-t-on, le lieu o i , S i t 6 depofee
unecharogne perd fonheibe auP^coinpl^tement
que fi on y avoit fr:.Alu feu ^Oui, mais e'eft
l'exces de la fertility mSme o^f caufe cette infer-
tilite momentanee. Tous 1 s engrais, comme
le fumier, les excremens de i3homme & des ani-
maux, prefentent le meme phenom&ne lorfqu'ils
furabondent. Voye{ ENGRAIS.

La nature & 1'art offrent plufieurs moyens de
retarder, meme de fufpendre pendant desfifecles
Tadlion de la Pourriture fur les corps ou portion
de corps des animaux : par exemple, le concours
de Ia chaleur & de l'humidite ennt neceifiire,
tant que ces corps feront geles, tant qu'ils fe-
ront completement defleches, ils ne fe decompo-
ferontpas. Qui nefait qu'on peut garder la viande
des mois entiers a Tair pendant l'hiver, & dans
des glacieres pendantTete? Qui ne fait qu'endef-
Kchant Ia viande , & la pla?ant convenable-
ment, on peut egalement Ia conferver pendant
un temps indetermine? Le faitle plus remarqua-
ble qu oflfre le premier cas, e'eft la confervatioa
des chairs des ^lephans & des rhinoceros, enfouis
& geles fur les bords de la mer du Nord, a Tex-
tremite de la Sibdrie > le jour meme de la grande
revolution qui a change l*a*e de revolution du
globe terreftre, revolution qui date de bien des
centaines de milliers d'annees. Rien n'emp^che
qu'on ne trouve des exemples approchans du fe-
condcas; car on connoic des cadavres humains
qui avoient plufieurs fiecles de defficcation, tels
que ceuxdes cordeliers de Touloufe. Je ne parle
pas des momies d'Egypte , ni de celles desGuan-
chesi, parce qu'on peut dire qu'elles doivent leur
confervation I leur embaumement. Koyez GELEE,
DESSICCATION & V I A N D E .

En impregnant les viandes de fel, on les preferve
de la Pourriture, comme la pratique journaliere
le prouve j mais on ignore encore comment le
fel jouit de cette importante propriete.

II en eft de meme du nitre.
Je ne parlerai pas des fels mercuriels, des fels ar-

fenicaux, egalement propres a conferver les chairs,
mais qui ne peuvent etre employes dans Tufdge
habituel.

Je ne parlerai pas davantage de l'ammoniaque,
qui fert a conferver la nacre des poiifons , dont
font fabriquees les perles artificielles, ni des re-
fines aromatiques, fi employees par les anciens
dans Ia preparation des embaumemens.

En expofant legeremagt la viande au feu, on
retarde fa putrefaction s on la retarde encore

D
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en l'enfouiffant dans du charbon ou dans du
terreau.

Les acides vdgetaux, diffous dans l'eau, confer-
idancun aflez long efpace de temps

on y plonge 5 on applique furtout
[et objet dans notre economie do-

iur par excellence des matieres
10I ou efprit de vinj mais on

degout celles qui

ventaufli,
les viandes
le vinaigre
meftique.

Le confe
animates eft I*
ne peut plus
y ont ete p!o..0__ .

Dans les plantes, IfcPourriture fuit une marcne
analogue a celle quê Je viens de mettre fous les
yeux du lefteur > mais les phenomenes qu'elle
prefente font fort differens.

J'ai decrit aux mots CARIE, GOUTTIE" E;, Moi-
SISSURE, CHANCISSUHE, les principles circonf-
tances qui accompagnent la Pourricure des plnres
vivantesj & indique les moyens d'en rttarder
les effets.

Aprfes leur mort, tous les vegetaux & toutes
les parties de vegetaux font dans le cas de fe pour-
xir & de fe changer en terreau s mais il y a une
grande difference entre le moment ou cela arrive
chez clncun d'eux, foit qu'ils reftent expofes a
1'air, foit qii'ils foient mis a I'abri de fon a&ion.

Quoique j'aia eu foin de noter ichaque article
Jes moyens de conferver plus long-temps exempts
de Pourriture les produits de nos cultures, je
crois devoir les reproduire ici d'une maniere
generate.

La marche de la Pourriture dans les bois coupes
eft extremementlente, meme a 1'air, dans quel-
ques efpeces, & extfemement rapide dans d'au-
tres. Prefque tous pourriflent plus promptement
dans l'eau qu'a Tairj cependant le chene & Taune
s'y confervent davantage , temoins les pilotis de
certains ponts, les fafcinages de certains ter-
rains.

Un des moyens les plus employes pour empe-
ch.r les bois de pourrir, c'tft de les couvnr d une
couche de goudron ou de terre coloree, melee
avec del'huile ( peinture a l'huile). Un commen-
cement de carbonifmon , comme on b pratique
dans tant de lieux pour fcs pieui, lorn de re-
tardtr leur d^compofition, 'accekreauicontraw,
comme Duhamtl l'a prouve par des obfemtions
irrecufables , obfcrvations dont j ai verifie

P ULe"ecorces des arbres, qui font frequemment
r^fineufes ou gommeufes, fe confervent plus long-
temps que lfcS bois. '

II eft des feuilles d'une decompofition fort
• lente , dfaatres qui pourriffent aufTrot qu'elles

font fepare^s de la tige qui les portoii. T-intot
on peut les conferver en les mertant dans l'eau ,
tant&t ce moyen hate leur deftrudkion felon les
efpeces. Celles qui fervent a la me it cine fe def-
/echent ordinairement pa;ir en avoir tojte Tannee
fous la. main 5, il en eft de meme de celles ra-

maffees pour la nourriture des befiiaux. ( Voye[
P R A I R I E . ) La plupart de celles que Thomme
mange habituellemenjt, principalement Tofeille,
fe cuifent & fe garment dins cUs pots; d'autres,
coiVime les choux, font mifts a aigrir pour etrdt̂
rendues d'une plus longue confervation. Voye{
CHOU-CROUTE.

Un grand nonibre de racines charnues, comme
les raves, les carortes, hs panais, &c . , quel-
ques plantes feuilla&s, comme les efcaroles, fe
mettent a Tabri de la Pourriture en les tenant.<ians
une SERRE A LEGUME (voye\ ce m o t ) , oiAutre
litu qui ne foit ni trop fee ni trop humiae, &
ou la temperature foit conftamment la'meme. La
meme pratique a lieu powr certains fruits, tels
que les poires & les pommes, les coings, &c.

II eft un commencement de Pourriture (ap-
pele blojijfement), qui eft propre aux poires, aux
azeroles, aux nefles, &: qu'on fait naitre pnur di-
minuer leur acrete & pouvoir les manger.

Je dois obferver que'la Pourriture fe gagne pir
communication avec une racine ou un fruit dfji-
attaque, & qu'il convitnt par confluent de les
ifoler tous.

La Pourriture attaque d'autant plus ftcilement
les fruits, que l'annee a ete plus froide & plus hu-
micie,,celt-a-dire, que le prmcipe fucre y eft
moins developp£.

Les autres truits peuvent fe ranger en deux fe-
ries: Tune renfermant ceux qu'on appelle paints ,
comma celles des plantes cereales,legumin?ufes,
textiles, huileufes , &c . , qui ne craignsnt l'hu-
midite que lorfqu'ils font dans un lieu tres-hu-
nude, ou qu'ils ont ete fouvent ou fortemsnt
mouilles > I'autre comprenanc les fruits pu!peux>
qui, comme les abricots, les peches, les figues,
les prunes, les cerifes, les frailes, &c . , font
tres-aqueux, & ne peuvent fe conferver qu'au
moyen de la dr flkcation ou de 1'immerfion dans
une liqueur alcoolique, ou paMeur union avec
le fucre.

Les refuhats de la decompofition de tous !e<
vegetaux eft encore de rhumus j mais il ft! \r
moins fenilifant & bien moins foluble que ceiiu
fourni par les vepetaux. La plus gran ie quantite
qui s'en produit chaq»»e annee compenfe cet avan-
tage & bien au-deia. On p^ut dire , en general,
que la vegetation tuit de la VEGETATION. Voye\
cemot. (fio5c.)

POURRITURE DES P U D S DES MOUTONS
Voye\ PESOGNE & FoURCHliT.

POUSSE (Mtdecineveterinaire):ma\atie propr*
au cheval & a l'ane, & qui eft caraclerifee pai
une refpirarion penible, & accompagnee d'uril
forte contention d^s mufcles abdominaux : ta*uo
l'.inimal toufle, tanto: il ne touffe pas; il eft fain
fievre; fes nafeaux laiflent fouvent finer une ma-
tiere floconneufe. Lorfqu'il court ou vnonte, foi
expiration devient fonore.

Cctte maUJie, plus marquee dans certains jour
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Jque dans d'attres \ eft une de celles qui a ete
prevue par laloi, c4eft-a-dire, qui autoiife a
rendre l'animal qui en eibaffeite. Voyt^ RED-
HIBITOIRE.

j Ceft en le faifSnt courir en montant qu'on ap-
prend fcun cheval qu'on eft dans l'intention d'a-

1 cheter eft pouflif^parceque, comme je viens de
1'obferver 3 cette maladie developpe fes fympto-
mes a la fuite d'un violent exercice.

La Pouffe peut etre hereditaire ou acquife,
maisdans Tun ouTaucre caselle eft incurable. On

qu'en adoucir les fymptomes & les pallier
dl & d W h i tels ue les d6

p% q yp p
par des delayans & des Wchiques, tels que les d6-
co&ions dfe mauve , de guimauve, de bouillon-
blanc, de bourrache, de pas-d'ane, de lierre ter-
reftre, d'hyffope, la gomme adragant, la gomme
ammoniaque, le favon , la terebenthine, Toxyme)
fcillitique , des fetons, des v^ficatoires, &c.

Les chevaux au vert font moins pouflifs que
ceux qu'on nourrit a l^curie avec du foin & de
Tavoine.

Au refte , fi ces chevaux pouflifs ne peuvent
etre employes a des Cervices de luxe, a des tra-
vaux forces, ils font toujours propres a trainer
des charettes, a porter du bois, &c. ( Bosc.)

POUSSE DES PLANTES : commencement ou
renouvellement de la vegetation.

Sans AIR , fans CHALEUR & fans HUMIDITE , il
n'y a pas de Pouffe dans les plantes. U TERRE &
la LUMIERE font egalement indifpenfables a toute
bonne vegetation, a quelques exceptions pres.

Les plantes berbacees n'ont qu'une Pouffe par
an, mais la plupart des ligneufes en offrent deux,
celle du printemps & celle d'automne: toutes deux
concourent a {'augmentation en groffeijr & en lon-
gueur du tronc, des branches & des racines; ce-
pendant la premiere fe porte davantage fur les
branches, & la feconde davantage fur les racines.

L'epoque ou les plantes commencent a pouffer
varie dans toutes Jes efpeces. II en eft qui fe de-
veloppent meme pendant Thiver, les jours de gelee
feuls exceptes. C'eft cependant au printemps que
1c plus grand nombre montrent leurs premiers
BOURGEONS. Voye^ ce mot.

L'inftant oil les plantes commencent a pouffer
decide ordinairement de la vigueur qu'elles doi-
vent montrer dans tout le cours de leur vegetation.
Les cultivateurs doivent alors craindre la GELEE
& la SECHERESSE. Voyei ces mots.

Outre la gelee, les jeunesPouffes font expofees
a etre froiffees ou detachees par les vents dans les
pepinieres, par les animaux > &c. &c. \ on les atta-
che, en confequence, frequemment a un TUTEUR.
Voye-{ ce mot.

Des complemens a cet article fe trouveront a
ceux GERMINATION, VEGETATION , TUKION,
AOUTER. (Bosc.)

POUSSIER DE FOIN. On appelle ainfi, dans
les environs de Paris, les fragmens de tiges & ds
feuilles, mel& avec les graines mures ou non, qui
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fe trouvent dans les fcnils & dans les grenkrs
apres qu'on en a retire le foin.

Ce Pouflier, ou fe donne aux poules, ou fe jette
fur le fumier, ou fert a femer ov\ regarnir les
prairies nature lies. .J

Les poules y trouvent genertlem^nt peu a man-
ger. Reuni au fumier, il porte d !ns les r^coltes
une quantite de mauvajfes herbes etui nuifent a la
beaute de leurs produits: empl'r. e au femis des
pres, il remplit tres-jmparfait-ment fon objet,
i°. en ce que la pius grat.de> partie des graines
qu'il renferme ne font pas r.ures & ne Invent que
par places 5 2°. en ce que fervent ces graines font
celles de plantes qui appartiennent a un fol tout
different de celui ouon les placej 30. en ce qu'elles
font toujours melangees de graines d'efp&ces inu-
tiles & meme nuifibles.

Un bon cultivateur fe contentera de meler ce
Pouflier avec les criblures de fes ceriales pour
en faire des PRAIRIES MOMENTANEES. (Voye\ ce
mot.) Lorfqu'il voudra femer un pre naturel, il
refervera une partie de pre, renfermant le plus
poflible de bonnes plantes, ne la couperaqu'apres la
complete maturite de leurs graines , en vannera &
nettoiera le pluspotfible la graine, &c. Voy. PRE.

POUSSIERE. On donne ce nom a toute ma-
ture extiemement divifee, & que le vent peut
facilement tranfporter d'un lieu dans un autre,
mais plus generalement a la terre tres-deffichee Sc
reduite en poudre impalpable.

En avalant continuellement de la. Poufliere, les
hommes & les animaux domeftiques font expofes
a la T o u x , a TINFLAMMATION de h gorge, a
l'AsTHME,a la PHTHISIE, &C. ( Voyc{ ces mots.)
Parmi les agens de Tagriculture, les BATTEURS &
les SERANCEURS font les plus expofes a ces incon-
veniens.

Les arbres plants fur le bord des routes n'ont
jamais une aufli belle apparence que les autres,
parce que la Poufliere bouche les pores de leurs
feuilles & s'oppofe a ce qu'elles rempliffent leurs
fonftions. Voyt\ FEUILLE. .

U eft bon d'enlever tous les jours, & par la
meme raifon, la Pouffifere q-ii s'eft fixee fur le corps
des animaux domeftiques. Voyt\ PANSEMENT a la
main.

Beaucoup de cultivateurs ne touchent jamais a
la Poufliere de leurs ^curies, de leurs ewbles, de
leurs bergeries, de leurs granges, & c , & cepen-
dart cette Poufliere, port^e fur les fourra^es,
altere leur faveur & nuit a la fante des beftiaux

3ui ksfconfomment. Je dois done leur confeiller
e Tenlever au moins deux fois par an, au moyen

d'un nettovage general & rigoureuy.
Par la meme raifon .on doit conftamment battre

le foin & la paille, cribler Tavoine, au moment
ou on les donne aux beftiaux, afin d*en faire fortir
la Poufliere.

Metee avec une grande quantity d'eau, la Pouf-
fiere devient de la BOUE. Fovet ce mot. (Bosc)
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POUSSIERE FECONDANTEOU SEMiNALE:ryno-

nyme de POLLEN. Voyt^ « mor.
POUSSIN :petit de la poule dans fon plus jeune

4>UTERIER. LABMATIA.

Genre de fla
de la familleV

{antes de la tetrandrie monogynie
& de la fami l ies Plaqueminiers, dans lequel fe
rangent deux Ifteces , dont aucune ne fe cultive
en Europe. II eflLfigur£ pl^7i des lllufiratians des
genres de LamarcBk "~

pfpeces.

i . Le POUTERIEU de la Guiane.
labbatia pedunculata. Willd. T> De Cayenne.

2 Le POUTERIER * feuilles feffiles.
Labbatia feftlifolia.VfiWd. f> De Cuba.

(Bosc.)
POUTRE. On appelle ainfi une jeune jument

dans le miJi de la France.
POUTRE : arbre equarri & qm eft employ^ a

foutenir les planchers dans les batimens. II doit
etre choifi bien fain & employe bien fee.

Nos p&res vouloient des Poutres (Tune feule
pifece : aujourd'hui on prefere celles qui font com-
pofees de plufieurs. La folidite & Teconomie y

Je ne m'etendrai pas dayantag* fur les Poutres,
attendu qu'elles doivent dtre Tobjec d'un article
dans le DiBionnaire d*Architecture. (Bosc.)

POUTURE: denomination vulgaire de Tengrais
des beftiaux, uniquement fait avec desgraines fari-
neufes. * .

Cette forte d engrais eft reconnue donner le
ineilleur gout a la chair & le plus de qualite au
fuif, mais elle eft tres-couteufe. Voye^ aux mots
ENGRAIS , BOEUF, MOUTON & COCHON. (BOSC.)

POUZOLANE : dejedtion des volcans qui fe
pr^fente fous l'afpedt d'un gravier irregulier, po-
reux & leger, de couleur noiratre.

Je ne cite ici la Pouzolane que parce que e'eft.

employer pour oacir IOUS leau, oc que celt un
excellent ameniement pour les terres argileufes
& humides. Vo)t\ VOLCANS. ( Bosc.)

PRAIRIE, PRE : lieu confacre a la multipli-
cation du foin ou du fourrage deftme a la nour-
riture des beftiaux dans les lieux, ainfi qiie dans
les temps, od ils ne yeuvent allcr a la PATURE.
Voyt\ ce mot.

\\ y a des Prairies qu'on appelle naturelhs, parce
i elles fe font le plus fouvent formees fans le fe-
•urs de l'homme.

qu'el
cours

H y en a qu'on appelle anificielles y parce qu'elles
font le refulcat de Tinduftrie agiicole.

Ces definitions, quoique fondees fur Tu
ne font cependant pas t^lement rigoureufes,
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n3y ait fouvent des Prairies riatuftlles provenanc
de femis artificiels, comme je le dirai plus bas.

Toujours les Prairies naturelles lont compoiees
d'une grande variete^de plantes differentes qui fe
fubftituent fans ceffe les unes aubc autres. Les mei^
leures font celles ou les graminees d^mjnent.y
Le plus fouvenr, les Prairies artificielles n'oftrent
qu'une feule efpfece de plante, & prefque tou-
jours cette plante appartient a la famille des 16gu«
mineufes. . . .

Les Prairies naturelles ne coutant nen , ni a
former ni a entretenir^ ont d6ja un avant^e fur
les artifuielles; mais elles exigent une exc^cllcnte
terre, & ne font tres-produdtives queJorfqu'elles
font fufceptibles d'irrigation. Ell-s ont de plus
un autre avantage fort important, celui de four-
nir une herbe melangee, dans laquelle les gra-
minees doivent predominer, & par confequent
d'etre plus faincs pour les befliaux, de donner un
meilleur laic aux vaches, & une meilleure graifle
aux boeufs.

Les Prairies artificielles font codteufes a etablir,
couteufes a entretenir: lelait des vaches, la graiffe
des boeufs qui sJen nourriflent excluiivemenc,
font inferieurs en quality; mais on peut en avoir
partout, & leurs produits font beaucoup plus
abondans.

II r f̂ulte de ces confiderations que, partout
ou on peu^avoir des Pairies naturelles, on doit
en profiter, en cherchant a en tirer le meilleur
parti poffible pour la fabrication en grand du
beurre & du fromage, & pour Tengrais des
boeufs a l'herbe, & que partout od on ne le
peut pas, il ne faut pas negliger de femer des
Prairies artificielles.

Je dois ajouter que ces dernferes, relativement
d Taugmentation des beftiaux & au perfedtionne-
ment d'un bon fyfteme d'affolement, font tellc-
ment importantes, qu'on ne peut trop les preco-
nifer, & que e'eft a elles que TEurope moderne
doit ou devra fon moyen de nchefle le plus cer-
tain & le plus durable.

Je vais fucceffivement entretenir le Itfteur de
ces deux fortes de Prairies.

Prairies naturelles. Dans Torigine des focietes,
lorfque les peuples etoient encore nomades, tout
lieu degarm de bois etoit un pre, ou les beftiaux
paturoient en commun ou fuccellivement, puce
qu'il y croiffoit des herbes de leur gout. Anjour-
d'hui les Prairies font des proprietes particulieres,
dont au moins la premiere herbe eft r6ferv£e pour
celui auquel elles appartiennent.

La profperite Hu betail, &par fuite ce.l!e du
cultivateur, tient trop a la bonne qualite & a IJj>-
bondance des Prairies, pour que tous les amis de
leur pays ne forment pas des voeux pour qu'elles
fe multiplient proportionnellemei't aux bef^ins,
afin que ces difettes de fourrage qui fc font fentir
dtr loin au loin, & qui maigriirent & par fuite
afFoibiifent cant danimaux^ les font mime p^rir^



r/arrivent plus. Poyn BETES A CORNES & BETES
A LAINE. ' . . .

On diftingue trois principal*s fortes de Prairies
naturelles, qui chacune fe fubdivifent au moins en
tjpis autres fortes :1es Prairies hautes, les Prairies
Se plaineA les Prairies baffes.

Les Prairies haures font celles qui fe trouvent
fur les montagnes ou dans dts terrains fees. II y a
des Prairies alpines , celles des haines Alpes j les
Prairies des montagnes du fecond ordre , & les
Prairies des collines, dans lefquelles fe range nc
toutewfcelles qui font en tertain fee. Les plantes
qui cempofent ces trois fortes de Prairies hautes
fontde meiHeure qualite, mais moins abondantes
que celles des Prairies de plaine : generalement
on ne les fauche qu'une fois pnr an, aprfcs quoi
on y laiffe pairre les b? ftiaux, e'efl-a-dire, qu'on les
trans forme alors en PATURAGE. Voyt\ ce mot.

Les.montagnes du fecond ordre offiknt encore,
quant a leurs Prairies hautes, des differences mar-
quees 3 relatives au terrain, par confequer.t aux
plantes qui les compofenc: ainfi les granitiques,
les calcaires, les fablonneufes & les argileufes
doivent etre diftinguees p ir les culcivateurs , puif-
qu'elles le font par Ls naturaliftes& Its botaniftes.

Certaines de ces Prairies peuvent £tre arrofees
a volonte par la deviation des fources , & par-Id
ellesjouiffent d'un grand avantage, comtneje le
ferai voir plus bas.

On range (bus la denomination de Prairies de
plaine routes celles qui font en plaine, furle bord
des rivieres, le fond des vallees, & qui ne confer-
vent pas d'eau pendant lJet4. II y en a en terrain
excellent, en terrain mediocres en terrain mau-
vais, en terrain fablonneux, en terrain argileux;
de fufceptibles d'etre inond^es naturellement tons
les hivers , d'autres naturellement pendant Tete ,
foit avec drs eaux claires, foit avec des eaux trou-
bles 5 de fufceptibles d'etre arrofees artiScielle-
ment a volonte pendant le cours de 1'annee ; ce

Jui fait autantde fubdivifions importantes apren-
re en confi.teration.
Ces Prairies font les plus abondantes en pro-

ductions , teeth doit etre,, puifque le plus fouvent
elles font dans les mtilleurs terrains. Ony fait or-
dinairement deux, & quelquefois trois coupes de
foin; tantot elles font confe.vees dans le n.eir,e
6tat pendant des fiecles > tantot on les laboure de
loin en loin pour les renouvekr.

Quant aux Prairies baffes, ce font celles qui
confervent de Peau pendant toute 1'annee ; elles
fe fubdivifent en Pniries humiiies^ en Prairies
ant iques & en Prairies marecageufes. Le foin
qu'elles donnent eft de mauv.iife qualite, & con-
vient tout au plus aux betes a cornes.

Les diverfes fortes de Prairies fe lient entre
elles par des nuances infenfiblcs, de forte qu'il eft
fouvent difficile d'affigner un rang a celle fur U-
quelle on fe trouve; inais il n'en eft pas moins
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utlie de (avoir les diftinguer pour en tirer le meil-
leur parti poffible.

Une Prairie baffe peut 6rre transformee en Prai-
rie de plaine par fon DEssECHtMEm (voycj ce
mot ) , & une Prairie de plaine peut Jevenir une
Prairie baffe par fon inoHdation pern;knente 5 mais
ce feroit dnpcrie que de vouloir transformer une
Prairie de plaine, & a plus forte raiibn une Prai-
rie baffe en Prairie haute, en y feuantles graines
des plantes propres a ^tte derniere forre de Prai-
rie, parce que les rroduits de ces femis ne pour-
roient y fubfiller plus de dein ou trois ans , celles
propres au fol devant toujoars predominer a la
longue. ,

Je donne id la lifle des planres qui. croiflent en
Fiance dans les Prahies, en les pla?ant fous les
trois divifions precitees , quoiciue rigoureufement
parlant cela ne puiffe fe faire d'une maniere regu-
liere, puifqu'il en eft qui fe voient dans deux de
ces divifions & meme dans routes. Je me fuis de-
termine par la connoiffance que fai a leur plus ou
moins .d'abondance dans relle ou telle de ces divi-
fions. J'aurois bien voulu diftinpuer de plus les
efpeces qui ne cioiffcnt que fur les hautes mon-
tagnes , de cellts qui forment les Prairies des col-
lines & des coteaux 3 parce que ces dernieies in-
t^reffent le plus grand nombre des cultivateurs 5
mais je n'ai point trouve moyen de le faire. J'ai
feulement pu ecarrer celles qui, par lriir peu de
hauteur, doivent Itre appelees plantes de P A T U -
RAGES. Voyt[ ce mot.

P R A I R I E S H A U T E S .

Mouffes.
- Fougeres.
Fiouve odorante.
Phleole des Alpes.

de Gerard.
Phalaride phleole,

des Alpes.
Panic piedde-poule.
Agrofthle des Alpes.

vulgaire.
Stipe empennee.

jonc.
—— chevelue.
Melique ciiiee.
Avoine toujours verte.

pubefcence.
a deux rangs.
bigarree.
amerhyfte.
en alene.

—— canche.
jaunatre.
molle.
odorante.

Canche pale.
flexiteufe.

Fetuque tardive.



3o P R A
Fetuque doree.

des brebis.
rougeatre.

cmdree.
% g'Vque,

name.
fuiffe.
de Hiller.
velue/

Pacurin com prime.
—— bulbeux. \
•—— elegant. /

de Molineri.
—— a deux rangees.
—— millet.

en crSte.
Brize a gros epillets. O

vulgaire. ©
verdatre. O

Brome mollet. O
Cynofure a crece.
Seflerie bleuatre.

a petite tSte.
Nard ferre.
Ivraie menue.
Elyme d'Europe. .
Orge queue-de-founs. O
Barbon pied-de-poule.
_ double epi.
Laiche des fables.
. courbee.
»_— etoilee- .

en deuil.
n o ^
en pointe.
roide.

_ — . pr^coce.
cotonneiue.
de montagne.

J des bruyeres.
a £pi radical.

^_—. pied d'oifeau.
. redreflee.
——- brune.
—— ferme.

• des Alpes.
a epi court.
des frimats.

— capillaire.
fauve.

Luzule blanc-de-neige.
blanchatre.

—— jaune.
marron.

—— des champs.
en £pi.

—— en, grappe.
Jonc de Jacquin. sl
—_ a trois braftees.
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Jonc bulbeux.

des Alpes.
Veratre Wane. ;

noir-
Colchique des A'pes.

_- des montagnes.
Iris des pres.
Orchis globuleux.
^— pyramidal..

punais. •
. ^- en cafque.
. finge.

— tache.
— odorant.

a longs eperons.
—— noir.
Ophrys a un feul tuber cule.
—— des Alpes.

mouche.
araignee.

Serapias a languette.
Renouee biftorte.

vivipare-
des Alpes.

Plantain moyen.
—— des Alpes.

des montagnes.
Statice gazon d'Olymphe.
Globulaire commune.
Poly gala conimun.
— amer.
Euphraife officinale. Q

den tee- O
Rhinanthe velue. O
Pedicu!aire a toupee

a epi.
feuille.
enfaifceau.
tronquee.

Orobanche vulgaire*
bleuatre.

Sauge des pres.
Bugle pyramidale.
Thym ferpollet.

commun.
Brunelle vulgaire.
Linaire commune.
Viperine commune.
Gr înil officinal.
Cynogloffe officinale.
Chirone centauree. O
Afclepiade dompte-venin.
—— noire.
Campanule a feuilles rondes.
Raiponce en epi.
Epervifere rongee.

orang£e.
—— dor^e.

des Alpes.
de Haller.
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Eperviere de Schradcr.
velue.

— - r pilofelle.
' a bouquet. *
^ — deS montaanes.
^ £ trrandes fleurs.

— fauffe-blataire.
Barrelie des Alpes.
Thrinee heiiilee.
• tubereufe.
Liondgnt ecail'eux.
——Ruichiiire.
Scorfonere humble.
Cenrauree ftoire.

plumeufe.
uniflore.

•—•— de montagne.
Cyrfe des Pyrenees.

des pres.
Achillee lies Alpes.

a feuilles de tanaifie.
Scabieufe colombaire.
Afperule des teinturiers.

a rtfquinancie.
•—— des montagnc-s.
Boucage faxifrage.
Imperatoire oftruthium.
Bubon de Macedoine. c^
Angelique liveche.
—— a feuilles d'ancholie.
Liveche mutelJine^

meum.
• Berle des Pyrenees.

— des Alpes.
Selin des Pyrenees.
Pimprenelle fanguiforbe.
Sanguiforbe officinale.
Alchimille commune.
—— des Alpes.
Potentille des Pyrenees.
—— doree.

prinuni&re.
— argentee.

a grandes fleurs.
—— blanche.
Genet des teinturiers.
—— a ti^eailee.
Ononis des champs.
Anthyllide vuln^ruire.

de rr.ontagne.
Trefle des hautes Alpes.
—— des baff~s Alpes.

deHongrie.
-*•— de montagne.
Melilot officinal. O
Luzerne a Uucille.
Lotier cornicule.
Ptiaca aftragaie.
—— des montagnes.

des campagnes.

Afiragale hypoglotte.
efparcette.
r4gliire.

Gcffe fauvage.
Orobe jaure.

Mar.chatre.
Vefce dc Gerard.
Coronille bigarrc-e. ©
Sainfoin a bouquets.

cultive.
des

tete-ie-coq.
Syfimbre dts Pyre: ees.
Tabouret des Alpes.

des montagnes.
Lychnide des Alpes.

i iq
Ceraifle comtuun.

des Alpes.
Lin purgnif.
Piqamon mir.etir.

i f uilks ctroires.
a f^uilles d'anjholie.

Anemone printaniere.
de Halle r.
pulfatille.

—— des pres.
—— des Alpes.

a fleurs de narciflTe.
RenoncuU des Pyrenees.

aconit.
—— dechiree.

.—— des montagnes.
laineufe.

—— cerfeuil.
P R A I R I E S D E P L A I N E .

Mouffes.
Vulpin des pres.

des champs.
Phliole des pres. "
Avoine d.s pres.
—— elevee.

laineufe.
Puturin rude.

des pres.
a feuiiles etroices.
annuel. ©

Brome des champs. O
des pres.
elanc.6.

Daftyle yelotonne.
Froment rampant.
Ivraie vivace.
Orge faux-feigle. ©
Colchitjue d'automne.
Narcifl'e des poetes.
Orchis deux feuilles.
. male.
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Orchis brfile.
—— militairc.
—•— panache.
OphrysVantropophora.
Or tie dloique.
Ofeille d^s pres.
Plantain a grandes feuilles.
—— lanceole.
Primevfcre officinale.
Rhinanthe glabre. O
Melampyre des prej. ©
Crepide.bifannublle. d*
—— des toits. ©

de Diofcoride. ©
Piffenlit dent-de-lion.
Salfifis des pres.
Centauree jacee.
Sene^on jacobee.
Chryfantheme grande marguerite.
Paauerette vivace.
Acnill6e millefeuille.
Gaillet jaune,
Carotte commune.
Potentille rampante.
Trfefle rampant.

rouge.
des pres.

Luzerne cultivee.
—— houblon. ©
Benoncule rampante.

acre.
bulbeufe.

PRA*IRIES BASSES.

Moufles.
Fougeres.
Preles.
Vulpin genouilte.
Phleole noueufe.
Agroftide des chiens.
—— blanche.
—— rouge,
•f— tra^ante.

coloree.
lanceotee.

Rofeau commune
F^tuque fauffe-ivraie.
—— elev^e.
—— rofeau.

fans arfite.
Paturin flottant.
—— aquatique.
—— des marais.
—-- canche.
Laiche dio'ique.
—— de davaL

puce.
a deux rangees,

—— jaunatre. «
— divifee.

Laiche paradoxale.
en panicule.
ovale. >

—— courte.
—— en gazon.

greie.
—— filiforme.

glauque.
h^riKe.
jaune.
diftante.
bourbeufe.
pale.

— en velfie.
ampoulee.
des marais.

—— des rives.
Linaigrette a plufieurs 6pis

a feuilles 6troites.
grele.
en gaine.
en tfite.
des Alpes.

Scirpe des marais.
—— engaion.

. des tourbifcres.
des lacs.
triangulaire.

—~ faux-carex.
maritime.

—— epingle.
jonc.

Choin noiratre.
-^— blanc.
—-— brun.

marifque.
Souchet jonc.

brun.
jaunatre.
long.

Jonc agglomer£.
—— epars.

des crapauds.
articule.

Abama des marais.
Fluteau plantain d'eau.
Sagittaire en flfeche.
Scheuczere des marais.
Trofcart des marais.
Totielviie des marais;
Iris faux-a^ore.
Orchis lache.

a larges feuilles.
—— verdatre.
Neottie d'ete.
EpipaAis des marais.
Renouee amphibie.
—— perficaire. ©
Patience a feuilles aigues.
— aquatique.
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Lyfimaque commune.

— — nummulaire.
Primevfere elev^e.
Samole de Valeriandus.
Veronique mouron.
—— bsccabunga.
Pediculaire des marais.
• I •

.

— —

— —

Lyco|
Ment

incarnate.
verticillee.
arquee.
rofe.
tachee.
tubereufe.
pe etropeeu.
lie a feuilies rondes.

—— verte.
heriftee.

—— pouliot.
Epiaire des marais.
Scrophulaire aquatique
Gratiole officinale.
Confoude officinale.
Myofote vivace.
L, nitron des marais.
Eperviere des marais.
Liondent fer-de-lance.
Cyrfe des marais.

£ipneux.
comeftihle.

Eupatoire a feuilies de chanvre.
Inule dyflenterique.
Achiltee fternutatoire.
Scabieufe mors du diable.
Valeriane dioiique.
Gaillet des marais.

moliugine.
fangaux.

Ache des marais.
Cicutaire aquatique.
(Enanthe phellandre.

fittuleufe.
—— peucedane.
—— pimprenelle.

a fuc jaune.
Berle rampante.

verticiliee.
Berce branc-urfine.
Selin des marais.
Peucedane officinale.
—— Silaii?.
Hydrocotyle commune.
Salicaire commune.
Peffe commune,
t pi lobe herifle.
r • mollet.
Spiree ulmaire.
Lcitier (iiiqueux.
Geffe des pres.

des marais.
Syfimbre creffon.

Agriculture. Tome VI.

Syfimbre fauyage.
amphibie.

Cardamine des prfs.
Parnaflie des marais.
Pigamon fimple.

jaunatre.
Renoncule fcel^rate.
—»— langue.
—— flammule.
Populage des marais..
J'ai indique ,-a Tartide de chacune de cei phn-

tes, le terrain qui lui convientle mieux, & le de-
gre d'appetence que les befiiaux ont pour eliej
ainfi je n'ai pas beloin de le r£peter ici.

L'ancienne Societe dJAgriculture de Rennes a
calcule que, i ° . dans les Prairies hautes, fur
trente-huit efpeces de plantes il ne s'en trouvoit
que huit dans le cas de fervir a la nourriture des
befliaux j i°. que dans les Prairies en plaine, fur
quarante-deux efpfeces il n'y en avoitque dix-fepc
qujy fuffentapp!icables> j ° . que > dans les Prairies
baflesj fur vingt-neuf plantes il y en avoit feule-
ment quatre propres a remplir le meme objet. Je
cite cecalcul, quoique nullement dans lecas d'etre
applique aux autres parties de la Fiance, pour fer-
vir de module a ceux que tout proprietaire ou
fermier devroic faire fur fa propiiete ou fur fa
ferine en y entrant.

Avant le milieu du fiecle dernier > les Prairies
naturelles ^toient regard^es dans route la France
comme le bien-fonds qui donnoit le revenu en meme
temps le plus eleve 6c le plus a(Fure j aufli les re-
ch.rchoit-on d'autant plus^ qye, ne pouvant fub-
fifter ^ternellement, comme on le vouloit alors, que
dans les meilleurs terrains, ce n'etoit que dans
dans des cantons privilegies, principalement fur
le bord des grandes rivieres , dans le ba$ des
vallees fujettes aux alluvions, qu'elles ^toient
confiamment produdives au meme degre : aufli
n'yenavoit-il pas generalement affez pour fa-
tiskire aux befoins de la confommation j aufli les
cantons d'une vafte etendue en manquoient m£me
complerement 3 ce qui avoit fouvent force la legis-
lation de les favorifer par des exemptions de dimes
& d'autres impots. Aujourd'hui que les principes
des affolemens font bien connus , que les avan-
tages des Prairies artificielles ne font plus con-
teft^s, leur importance eft partout diminuee. Ce-
pendant elles font toujours fort recherchees, &
avec raifon, parce qu'elles exigent peu de de-
penfe d'entretien, & que le foin que fourniflenc
celles qui font fur des coteaux & en plaine, eft
toujours la meilleure noqrricure qu'on puifle
donner aux beftiaux, a raifon de ce que beaucoup
d'efpecfes de plantes le compofent, & que celles
de la famille des graminees y dominent.

Les Pres hauts font ceux qui fourniffent de meil-
leur foin, & les Pres bas ceux qui fourniffent le plus
mauvais, Les Pres en plaiee en donnent le plus.

La bonce du foin des Prts hauts tient a la na-
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ture des plantes qui y croiflent, a leur grande
variete, a leu-r plus He faveur, a leur plus d'abon-
dance de principe nutritif fous un volume donne.
II convient itous les beftiaux. Ls laic des vaches
qui s'en nnurklTent eft excellent* e'eft ceiui qui con-
ferve le mieulles brebis en bon etat de fame 5 il fe
vendleplus cherdansles villes oil on eftA portee de
Ie comparer a ceiui des deux autres fortes. On doit
done rfefirer avoir des Preshautsdanstoutesles ex-
ploitations ruralesoule permetladifpoficiondufol.

'Je ne parlerai pas ici des Pres hauts fitues fur
les parties les plus levees des montagnej, fnr
celles qui font couvertes de neige peniant iix
mois de l'annee , quoiqu'on les tauche chaque
annfe, parce qu'ils fe rapprochent tant <les patu-
rages/qii'excepte cette recolte, ils psuvcnr fans
in?onv6nient Stre confided comme tels. Voyel
PATURAGE.

ment
en

? b S &*£* (uperficiel.es qui
?n indent le fol marfcageux, & qui y appeUent
dVphntes Peu du godt des beftiaux. II eft fou-
vent impoffible & toujours fort dffpnJieux de
deflecher ces Pres, on mieux ces parties de Pr6s,
caril eitiarequelesefpecesdemaraisd.onc jeparle
foiVnt d'unejrande ecendue.royqULiGiNEUX.

Les produits des Pres hauts, comme ie 1 ai deja
obferv£, font bien moindres c[ue ceiui desPr^s en
nUine • mais il eft un cas ou on peut conftd^ra-
blement^es Clever, e'eft lorfqu'ifs font fufcepti-
bles ^IRRIGATION. (froyelce mot.) On doit
done toujours faire les depenfes neceffaires pour
leur procurer cet important avanta^e. C eft ce que
favent bien faire les cultivateurs de certaines des
parties montueufes de U France, principalement
ceux des Cevennes, des Alpes & des Pyrenees.

Ces Pres hauts , arro.fables direftrment par des
eaux de fources 3 ont de plus Tavantage de donner
des recoltes trfcs-anticipees, a raifon de la tempe-
riture toujours egale de ces eaux, & il eft des
circonftances ou cet avantage eft tres-precieux.
Voyei SOURCE.

Mais (i les arrofemens font avantageux aux Prai-
ries, lorfqu'ils ne font pas prolong^ au-dela de la
neceffite, ils font tr6s-nuifibles dans le cas con-

parce qu
lors Teau flagnante fe corrompt promptement a
Taide de la chaleur & du principe mucilagineux
des plantes mortes > & que lJeau corrompue fait
de fuite p£rir les plantes vivantes. Voye{ INON-
DATION.

On doit done conftamment 3 lorfqu'on projette
une irrigation, calculer d'avance les moyens d'ab-
forption & d'ecoulement de Teau, parce que
e'eft ordinairement par^uite de mecomptes a cet
^d que les pertes contre lefquelles je cherche

roettre les cultivateurs en gardefont le plus fou-
vent lieu. » , ,

Les rigrJes pour l V « S a t i o n d o ' v e n t i t r ? elJ.tre"
tenues en bon etat, "&, i cet effet, vifitees foa-
vent, car e'eft d'elles que depend le fucces II en
eft de meme des vannes ou autres movrns de re-
tenir l'eau, pour la lacher a volonte*. Fairê  ces
retenues avec des *azons, comme on le pratique
en tant de Heux, eft blanable a raifon de leur peu
de folidite, du temps quelles confomment Sc
du foin q'l'elles font perdre. ^ ^

J'ajouterai encore que Tirrigation, longf-temps
continuee ou frequemment repetee, change fou-
vent la nature de l'herbe des Prairies hautes, parce
que plufieurs des plances qui y croiflent, veulent
un terrain fee. Jefais cette remarque, parce que
ces plantes font generalement celles qui plaifeiit
le plus aux chevaux & aux moutons. .

L'expofnion qui, dans les Pres en plaine & dans
les Pies bas, eft fort peu dans le cas d'etre confi-
dere^, eft importante dans les Pres hauts, puifque
la fechereffe etant fouvent a craindre pour eux ,
ceux au'noril y font moins expofes que ceux au
midi. Des haies elevecs, ou des lignes de grands
arbres dirigees du levant au couchant, font les
moyens les plus certains d'am61iorer ces derniers.
V~oye[ MONTAGNE & EXPOSITION.

Lorfaue les Prairies hautes ne font pas fufcep-
tibles d'irrigation, elles rifquent de devenir im-
produdlives dans les printemps tres - fees. J'en
ai vu cjui, dans ce cas, fe diftinguoient a peine
d'un pa:urage, tant leur herbe etoit courte & rare.
II falloit cependint en payer la rente au proprie-
taire & i'impot al'fitat. (On.ne pouvoit en tirer
quelque parti qu'en y mettant les beftiaux.)

Les eaux pluviales, furtout celles des orages,
tendent continuellement a enlever la terre des
Prairies hautes, furtout l'hamus qui fe forme jour-
nellement a fa furface par la deftrudlion des par-
ties des plantes qui les compofent. Pour les con-
ferverau meme etat de fertility, il faut done
empecher Taftion de ces eaux, ou Sparer annuel-
lement les dggats qu'elles caufent.

Le moyen le plus frequemment employe pour
arriver au but, e'eft la conftruftion, ou de petites
terraffss en pierre (eche, ou de foffes deviateurs
des eaux. (Fby.TFRRASSE & FOSSE.) Le moyen
que je crois le meilleur, e'eft la plantation de haies
paralleles & perpendiculaires a la pente, haies qui
feront d'autant plus rapprochees que cette pente
fera plus rapide. J'ai vu de trop avantageux reful-
tats etrela fuite de cette pratique, pour ne pas de-
firer la voir s'etablir partout. Voye\ HAIES.

Qu'on n'objedle pas que les haies feront perdre
un terrain precieux, qu'elles nuiront par leur
ombre a la qualite de foin, parce qu'il eft poffible
de ne les compofer que par deux rangs d'arbrif-
feaux rapproch^s de fix pouces, & de les tenir
auffi baffes qu'on Ie veut. Un feul rang pourroic
meme fuffire dans beaucoup de cas.
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Pour arriver^u fecond but, il Faut fe livrer I la fineffe des feuilles & au peu de hauteur des

— I — —

oucultivateurs qui ne calculeiidpas leur temps
ceux qui veulent a toi t pritfavoir du foin, qui y
tend. nt. II y a piuiieurs moyens a employer.

i ° . Oi>,creuie au bis du Pre une foflfe plus ou
W i n s longue, plus ou moins large, plus ou moins
prolonde, dans laquellefe ren lent les eaux pluvia-
les qui Tonttraverfe, & ou elles depofent U terre

lJhumus dont elles fe font chargees. A la fin de
on la reporte au haut a dos d'homme

ou

&

grande partie. J'ai de'jA obferve que les beltiaux
le preferentj on le referve ordinairement pour les
chevaux ou pour la vente. Comme ce font les Pres
hauts qui, a raifon de la nature ft'eme de leur
fol , fe trouvent le mieux des operations agricoles
dont je dois confeiller Tex^cution pour le plus
grand avantage des proprietaires, je vais en parler
avant d'entretenir le le&eur de ceux en plaine.

Par la loi des aflolemuns, toutes les plantes epui-

humus, n^ceffairej le dernier, en produifant les
memes effets que la M A R N E . Poyei ce mot.

Outre cela, il devientn6ceffaire3 lorfqu'onveut
obtenir des recoltespaffabks de ces pres,de lesfu-
xner de temps en temps, a Tiffue de Thiver> avec
^u/umier bien confomme & repandu avec le plus
d'egalite poffible. II vaut mieux enmettre fouvent
que beaucoup a la fois, car il porte toujours,
lorfqu'il eft abondant, fa faveur defagr£able fur
les plantes, ce qui en eloigne les beftiaux.

La C H A U X & les C E N D R E S , furtout fi on les
unit avec le fumier, font auffi d'excellens amen-
demens. Je i^nvoieAJeiitSLiirxkJe^^^

perte evidente pour le proprietaire & pour la
fociete en general. Empecher cette perte eft done
une chofe a defirerj or, cela eft ties-facile, puif-
qu'il ne s'agit que de labourer la Prairie, apres
l'avoir fumee sJil fe peut, d'y femer de fuite en
fa place une avoine melee de graine de fainfoin
ou de luzerne^elon^a^ia^ur^^u^bl-rJaiiifoin^
ou luzerne qui epuifera le'fol & fon tour, &
qui fera remplace par de nouvelles graminees,
dont les graines feront ou portees par les vents
des Pres voifins, ou prifes fur le grenier & re-
pandues expres a la fin de I'hiver. Si la pente eft
peu rapide, on fera bien de cultiver^endant

dront connoitre le mode de leur a&ion.
Une operation qu'exigent fouvent les Pres

fcauts, e'ett celle de leur epierrement. C e l l pen-
dant Thiver qu'on s*y livre. Les pierres qu'on en
enleve, fe mettent en tas fur leurs bords ou dans
les trous dont j'ai parle plus haut. Voye[ EPIER-
REMENT & MERGERS.

Raremenc les Pres hauts fe fauchent plus d'une
fois, parceque leur fecondeherbe ne paieroit pas
la fa^on de fa coupe. Cela tiem , & a la nature
ordinairement pauvre du fol, & a fon etat habi-
tuel de fecherefle 5 aufli, lorfqu'on peut les fumer
& les arrofer, en obtient-on deux recoltes comme
^es Pres en plaine: on les appelle vulgairement
?ris a une hcrbe.

La coupe & la defficcation du foin des Pre*s hauts
ne different pas de celle des Pres en plaine ; feu-
lement elles font plus faciles a raifon de ce qu'il
eft moins epais & moins charge d'eau de vegeta-
tion.

On reconnoit facilement le foin des Pres hauts

^en
ou rrois ans d'autres objets dans le terrain pour
eloigner d'autant le retour de la Prairie 5 car plus
rarement la mdme plante reparoit, & plus elle prof-
pere. Voy*\ ASSOLEMENT & SUCCESSION DE
CULTURE.

Les cultivateurs fuiffes, qui font dans le bon
ufage de rompre leurs Pre's de loin en loin, ont
remarqu^ que Tepeautre favorifoit mieux que le
froment la pouffe de Thtrbe qu'on femoit avec
lui lorfqu'on vouloic retablir la Prairie. II eft dif-
ficile d'expliquer ce fait autrement qu'en obfer-
vant que Tepeautre talle moins, fe feme plus clair
que le froment, & par confequent epuife moins.*

D'apres ces refukats, qui font ceux de Texpe-
rience, je ne* con901s pas comment nos peres
avoient etabli en principe qu'un Pre ne devoic
jamais etre change de nature. Ce principe pre*-
domine encore dans beaucoup de lieux 5 auffi a
peine peut-on diftinguer d'un paturage ceux qui
s'y voienc, & fouvent leur r6colce ne paie pas la
fa^on.
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Les An?,his ftvc-nt que les Prairies.defiin&s a

£tre paturees.au piinteinps doivent etre compo-
fees de plantes ditferentes de celles dont on veut
t'lcolter le t*"oin; en confequer.ee ils fement les
premieres ew. ivraie vivace , en tr&fle blanc & en
plantain lanctiole, phntes regardies comme d'une
mediocre bonte chez nous.

En Anglettrre, au rapport d'Arthur Young &
de Marshall, on fait paturer les Prairies femees de
l'annee precedente par des moutons pour qu'elles
fe gazonnent mieux, & en effet le tallement, qui
eft la fuite de cette pratique, doit produire I'cffet
defire. Voyc\ TALLER.

On penfe differemment en France, car on y
croit generalement que la dent des moutons nuit
beaucoup aux prairies.

J'ai plofi:urs fois fuivi des troupeaux de mou-
tons paitfant dins des Pnirfes haturelles, & je
n'ai jam.is vu qu'ils arrachaffent l'herbe comme on
les en accufe.

Cell done aprfcs le parurage des moutons qu'il
eft le plus avantageux de chuger une Prairie de
terre. Une Prairie qui vient d*Stre chaigie de
terre doit Itre de fuite routee, pour ecrafer les
moctes & egalifer la fuifoce.

A l'aide de cette transformation des terres la
bomables en Prairies de legumineufes, & de ces
derniires en Prairies de graminees, on pent avoir
partont des Prairies artificielits qui ne differe-
ront pas des Prairies naturelles, & qui rivalife-
ront avantageufement avec elles, puifqu'elles ie-
ront plus garnies de plus belle herbe.

Par Pr ŝ en plaine ientends non-feu!ement reux
d'une vafte itendue qui fe trouvent fur le bord
des grandes ii i encore ceux, fouven.

q
grandes rivieres, mais encore ceux,

i i f i d d vallees
gandes rivieres, mais enc

' petits, qui fe voient dans des vallees pourvu.es
~'un maigre ruiff.au, parce quails font compote
des memes plantes, que les mtaes « ' ^
peuvent sy momrtr, & qu on don leur
le meme mode de culture

mais

D'apie* ce que j'ai dit plus ffaur, on devroit
croire qu'on ne v&it de Prairies naturelles que
dans Us premiers deuces terrains, Its feuls ou elles
puiffent profperer 5 'mais la crainte des deborde- *-
mens ne perrnettant pas de ciiltiver des cereales
dans beaucoup des dernier*, on eft force de \er
laiffer ^galement fe couvrir d'herbe.

II faut done que je donne des indications fur
ce qu'il convient de faire pour tirer le meilleur
prrt! pofiible des Prairies exiftances fur ces tiois
iortes de terrains. /*

Les bonnes Prairies ont quelquefois pc-ftfieurs
toifes de profon.leur d'excellentes terres : elles
devroient done etre fertile jufqu'a' la hn des
Cedes > mais comme les racings des granules
n'ont que quelques pouces de longueur, & que
celles des aurres plantes qni entrent d ins leur com-
pofiiion (ialuzerne peut etre exceptee), ne s eten-
dent guere au-dela d'un pieJ, leur furUce s epuife
comme ceile des Prairies hautes; elles font par
confequent founrii.es comme elles a la loi de 1 ai-
folement, & par fuite devroient dtre3 comme elles,
labourees de loin en loin pour recevoir une cul-
ture de pUntes differentes. Jadis on craignoic
de les ROMPRE (voyq c e m o r ) , parce qu'elles
ne payoienc pas h di.ne tant que la char rue ne
]es avoit pas retoumees, mais y £toient affujtt-
ties d&s qu'elles avoient produit une recolte de
cereales.

Dans beaucoup de lieux, ces excellences terres
font recouvtms d'une grande Spaiffeur de fables
peu ou point fertiles, & il faudroir, pour les en
debarrafltr ou les m61anger avec ti les, une trop
forte depenfe pour qu'il foit profitable de len-
treprenJre,

J'appelle, dans le cas prefent, terres m^dio-
cres celles qui font melanges avec plus de moitie
de ce fable , & terres miuvaifes, celles qui font
compofees de fable prefque pur.

Ces deux derniferes fortes de terres ne" peuvent
s'ameliorer que par des engrais, & de la meme
maniere que les Prairies luutes, hors le cas
fuivant.

Le plus fouvent les Prairies des bords des ri-
vieres tiennent la place d'une partie du lit ancien
de ces rivieres, lit qu'elles onr abandonne a me-
f T f f5'v trouver, le paffage enrr'eux 6tant infenfible, fure que Tabaiffement des montagnes, que la mui-

comme je l"ai deHa fait remarquer. tiplicite des defrichemens rendoit moindre le
Au refte, ce nombre fuffit, puifque ces Pres volume de leurs eaux. (Voyt\ E A U & PLUIE. )

font g£neralement fort garnis de graminees, & K Mais il arrive frequemment quJa h fuite des fon-font g^n g g
donnent des lecoltes fort abondantes

q q
tes de ne4ge ou des grandes pluies, a la fuite des

alluvions, en entaffant fur le bord \ violens orages, ces rivieres'reprennent momen-
des rivieres, tantot Thumus produit par les vege- ;' tanementl'ancien volume de leurs eaux, & recou-
uux cms fur les montagnes dont elles fortent, »l vrent plus ou moins long-temps le terrain qu'e/les
tantot les detritus des roctars qui compofoient avoiem abandonn6. Voyt\ DEBORDEMENT.
ces memes, montagnes , ont forme le fol de la ' Mais un debordement pouvant arriver a toutes
plupart des Prairies en plaine. Ce fol eft done . les'epoques de I'ann^e, pouvant durer quelques
tantot excellent, tantot mediocre, tantot mau- heures,quelcjuesjours, quelques femaines,meine
vais. Poycj ALLUVIOM, M O N T A G N E , Rivi iREj ' quelquesmois, pouvant fe faire avec lenteut ou

I avec violence, pouvant etre forme d'eau claire >SABLE.



d'eauboueufe, c&au chariarfydps fables, ?git fur
les trois fortes de Prairies dor* il eftquc-ftion en
ce moment, de beau'coup denftinieres differentes.
' Ainfi, s'il a lie** en hiver , feultrment dfeau
claire & lentement, il ne fera qu'introduire dans
k terrenes Prairies une humidke avantageufe ,
$ il ne dure pas tvop long-temps, ou s'il cefl'e au
moment ou les plantes entrent en vegetation.

Le m&ne3 pendant l'ete, alrerera, m£me pour-
rira le foiri s'il n'eft pas coupe, & le difperfera
s'il Ts$.

Le ri*eme, a quelqu^poque que ce foit, s'il a
lieu avec violence, creufera des ravines, entrai-
nerales terr?s, deracinera les arbreSj &c. Voyt\
TORRENT.

Ainfi, s'il a lieu en hiver avec de l'eau boueufe,
& lentement* outre cette humidite, il depofe
fur les Prairies une vafe fertililante dont les eflfets
fe font fentir a vantage ufement, fouvent pendant
plufieurs annets.

Le mSme, pendant Tete, rouiUera au moins le
foin non coup6, & tortillera , pourrira, difper-
fera celui qui le fera; s'il f^fait avec violence 3 il
caufera les memes degacs que celui de l'hiver.

Mais il y a deux fortes de foins roubles* celui
qui l'tft par le d6pot vafeux d'une inondation, &
celui qui Teft par la prefence d'une efpfece de
champignon parafite interne. Voye^ ROUILLE.

A quelqu'epoqiif de Tann ê quecefoit3 les d£-
bordemens qui tranfporrent des fables nuifent aux
Prairies qu'ils recouvrent. Voye\ ALLUVION.

Sur les Prairies mediocres& mauvaifes, lesde-
bordemens d'eau boueufe font, comme on peut
bien le croire, fort avantageux, puifqu'ils aug-
mtntent la couche de bonne terre a letir fuper-
fiae, & que c'eft la qu'il eft le plus important
qu'elle fe trouve. Au contraire, ceux qui tranf
portent des fables degradent leur bonne nature.

On doit encore confiderer les Prairies en plaine
comme pouvanc etre ou ne pouvant pas etre ar
rofees a volonte par la deviarion d'une riviere,
d'un ruiffeau^ d'un etang, ou par des machines
hydrauliques qui vont chercher Teau dans la
terre, &c.

Quoique les avantages de Tirrigation pour les
Prairies en bon fonds foient moins marques que
pour les P-. aiiies hautes, cependant ils font indu-
bicables. 11 r'aut done s'y livrer lor'qu'on le peut
mais avec modentions car les meilleures efpects
de plantes qui peuplent ces Pres font voifines de
celles des Pres hayrs , & les plus mauvaifes voi-
fines de celles des Pres bas. En exagerant les arro-
femens, on rifque done de faire plrir les unes &
& favorifer la production des autres J'ai quel-

auefois vu de ces arroft-mtns inconfiileres ,furtou
e ceux faits aprfes la premiere coupe, pour favo

rifer la poulTe duregain, denaturer completemen
une bonne Praitie > ou la rendre dangereufe pou
les mputons pendant tout le reite de la faifon

Les £poques oil on doit mettre l'eau dans lei
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Pres font, i° . a la fin de Thiver, avant la poufle
des herbes;elle y rellera long-temps pour que
la terre en foit pror'ondement imbibee : on fuit
aiTcz generalemrnt cette pratique , quciqu'elle aic
Tinconv^nient de retarder la pouffe 5 L°. lorfque
l'heibe e(r a moitiede fa croiflance ; c'eft pr-nci-
palement dans les annees feches & les terrains
arides qu'on le fait; 3°. apres la coupe des f'oins
pour la recrue des regains.

Une irrigation de fix pouces de hauteur d'eau ,'
non-leulementproduit Teffet defir^, maismeme,
en mettant Us racines a Tabri des variations de
1'atmofphere, accelere la poufle du foin au prrn-'
temps. Ce fait eft connuen Italie, maisje ne Tai
jamais entendu citer eii France, quoique je 1'y aie
remarqu6. Je ne parle pas ici des irrigations par
eau de fources, dont il a ere parle plus ham , ma:s
unLiuement de celles fournies par les rivieres &
les 6tangc.

Ce que je viens de dire ne s'applique pas autanc
auif Prairies des plaines dont lefol eft fablonneux,
parceque cette forte ne garde pas l'eau aulti long-
temps,

Je ne parlerai point des diverfes manures d'ar-
rofer les Prairies , en ayant affez longuement traite
au mot IRRIGATION.

Repandre, a la fin de l'hiver, des ballesdece-
reales (menue paille) fur les Pres, pour en ga-
rantir Therbe pouffante des effets du hale & de la
deperdition de la chaleur, eft d'autant meill-ur
qu'il en refulte de plus un engrais, Voye[ PAILLB
MENUE.

Prefqus partout on profcritjes arbres des Pr£s,
fous pretexte qu'ils alt£rent p.ir leur ombre Therbe
qui les entoure. En effet, 1'ombre Tetio'e plus
ou moins j mais cet ^tiolement ne peut etre re-
garde comme miifant a fa qualite d'une maniere
remarquable, que lorfque Tombre eft permanente >
par exemple, au nord d'une haie fort eleyee \ en
confaquence, je voudrois que les Prairies en
plaine, comme les Prairies hautes & les Prairies
baffes, fuflVnt entoureesde haies.Les excellentes
Prairies de Normandie > ou on engraiffe tant de
boeufs, ne fonr-elles pas dans ce cas, & s'tn
plaint-on, quoiqu'4 y ait dans ces haies des ar-
bres de la plus haute flature ?

Par dts lois qtii remontent aux fiicles de la
barbarie, beaucoup de Prairies en plaine font in-
divifes entre leur proprietaire & tons les habitans
de la com-Tiupe, & fouvent de beaucoup de com-
munes, e'eft-a-dire, qu'il n'a que la coupe de h
premiere herbe, & que, des qu'elle eft fauchee ,
ces habitans ont le droit d'envoyer leurs beftiaux
fur ces Prairies jufqu'au prjntemps fuivant. Dar.s
d'autres lieux, ce droit ne s'cxerce'par les habitans
qu'apr ŝ la coupe de la feconde herbe. Avec de
tels droits , on n'aura jam: is une bonne Prairie j
auffi eft-il bien a defirer que le Code rural en de-
truife l'eff=t > foit en auttnrifant le rachat forc6 ,
lorfqu'ils font fondes lur un titre , foit eo les fup-
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prhmnt fans indemnity, lorfque I'ufage feul les a
erablis. m

On fuit dans quelques exploitations en Angle-
terre, & ?>n ai vu en France des experiences, la
m^tbode de tenir les Pr6s, tant les naturels que
les artificials, en rangees ou mieux en bandes de
deux pieds de large, alternant avec des bandes
de meme largeur, cultivees en pommes de terre,
en feves de marais, en haricots & autres plantes
qui exigent des binages d'ete. Malgre la beaute
des recoltes qui doivent refillter & qui refultent
reellement de cette methode, je ne crois pas
qu'elle doive etre preconifee, a raifon de la diiii-
culte d'empScher I'herbe de fe verfer fur ces par-
ties labourees, & de s'oppofer a la cu'ture des
pbntjs qui y ont ete plantees ou

Le malheureux etat aduel des Prairies tbumifes
au parcours pourroit etre ameliore par une me-
fure qui feroit dans ks int£iets des perfonnes qui
y ont droit j c'etV de ne mettre les bettiaux dans
ces Prairies qu'apres qa'elles auroient ete arrofe-s
& que le regain auroic acquis la plus grande partie
de fa hauteur. On en agit ainfi dans les herbages
de la ci-devant Normandie, & dans tous ceux
appartenant a des particuliers eclair^s, ou on
eleve des chevaux ou des betes a cornes, ou on
engraiffe des boeufs. Voyt\ E N G R A I S .

Dans ce cas la Prairie teroit partagee en autant
d'endos qu'il feroit n6ceffaire pour que l e s b d -
tiaux, apres etre reftes une femaine dans Tun d'eux,
paffaffent dans un autre , & ne revinflent au pre-
mier que lorfque I'herbe y feroit revenue. Voyt\
PATURAGE & FEUILLE. . - .

Les produitsdes Prairies de toutes les fortes fe
confomment en vert ouen fee, & dans le premier
cas, ou fur le Pre ou dans Tecune.

Le dernier de ces modes n'eft pas ici dans lc
cas da«tre difcure, parce qu'on ne peut fe: wfofer
a donner du foin fee pendant 1 'htver lorfqu n y
a pas tfherbe/ ftlr les.rouces, dansi les vi es
enfin, quind cela convient, & que de plus il eft
reconnu qu il nourrit mieux que 1 herbe.

on n'eft pas m§^e d'accord fur la queftion

turit6, & en en retardant par confequent la re-
pouffe; z°. en en arrachant quelques pieds & en
en ecrafant de muniere a les faire perir en bien
plus grand nombre; }° . en en rendant la furface
inegale par leur pietinement. Ces inconveniens
font compenKs par Teconomie qu'il y a de laiffe
les befti'aux dans le Pre, par leur bon etat de fame
par leurchjir plus fivoureufe, leur graiffe plu
ferme, leur lait plus charge de beurre, &c.D'ail
Jeurs y on peut les diminuer par les precaution
<iont il a deja et£, & dent il fera encore quef-
tion. Aufli le nombre des cultivateurs qui fon

aucher PherVe pour la donned a la maifon eft-il
fort borne, malgwe qu'il foit certain qu'on gagne
a cette methode^ine moindre perte de fourra^ei
un engrais plus prompt, un }ait plus abondant oU
plus de fumier.

On a propofi de diminuer ces incon^mens pn
etabliffant des creches & des rateliers porta l s
pour les placer le long des chemins, dans le vom-
nage des Prairies 9 pour y depofer a moins de frais
le toin coupe, & pour faire faire de 1'exerciceJk
prendre l'air aux beftiaux qiron y concWroit j
mais cette modification eft encore imp'taticable
en grand.

Je fuis done d'avis qu'il ne fau'c employer la
nourruure a la maiibn qae dans des circonitances

lj a moins qu'on n alt que peU dei jTigrs â. i_i_ijm_iBJ ^|w *" j f ~ —

7 & q u e le befoin de fumier ie taffe im-
perieufeir.ent fentir.

Je ne veux pas pour cela qu on fe refufe de
donncr de l'herbe aux bcltiaux a 1 ecurie, foit le
foir, foit pouv fuppleer a la crop petite quantite de
nourriture quits ont trouvee dans les paiurages,
foit les jours de pluies, foit lorfqu'ils font mah-
des lorfqu'ils viennent de metcrebas, &c. &c.

L'herbe qu'on donne aux beftiaux dansl'ecurie,
furtout fi elle contisnc beaucoup de trefle ou de
luzerne, furtout fi c'eft pour des Wtes a laine,
doit etre ftche & fanee, a raifon des dangers des
INDIGESTIONS OU des METHORISATIONS. Voyz\
ces mots.

Les jeunes animaux & les b^tes a laine font
ceux qui fouffrent le plus par (uite de la nourri-
tuie a la maifon, malgre que les poulains de luxe
foient ainfi eleves en Anglete-.re. Voye^ C H E V A L .

La maniere de brouier I'herbe varie dans cha-
que efpece d*animal, & cette maniere influe fur la
conftrvationdes Prairies, ou au moins fur la con-
duite a (uivie a leuregard: par exemple, les betes
a cornes embraff:nt une poignee d'herbe avec leur
langue & lacaffent par un mouvement de torfion \
il hut done que cette herbe foit haute & ferree 5
le cheval pince I'herbe avec fes dents, &la coupe
tres-court, par poignSes: il en eft de meme de la

avec raifon, pour nuire le plus aux Prairiesj
aufli, dans les herbages de Normandie , deftines
a I'engrais des boeufs, les baux ne permettent-
ils qu'un certain nombre de chevaux par arpent.

Toujours il eft a drfirer qu'un Pre en plaine,
comme unPre haut, foit clos de haies ou de fofles
encrttenus avec foin pour empech^r les delitsj
que fa furface foit aufli unie que polfible pout
favorifer le fauchage, & en coniequence debarraflK
chaque printemps d̂ rs taupinieres qui auroient pu
s'y former pendant 1 hiver. Outre les pierres, dont
il ne doit pas refter une feule , il faut encore avoir



foih d'enlever les bfatiches4saj*res & autres objets
volumincux qui pourroient nufflf a I'a&ion de la
faux, lors de la coupe des Prai^s, & furtout les
feuiiles feches d'une certaine lar^ur, comme cdles
des peupliers, des Arables, des chen?s, parte
qu'elles 5,'pppofent a la croifi'ance de 1 herbe, &
qilfe quelques-unes, telles que celles de chene, y
portent de plus un principe d'infertilite. Chaque
ann£e, lorfqueTherbe n'aura pas encore acquisplus
de quatre a cinq pouces, on y enverra quelques
ouvri^s intelligens, arme's d'une pioche a fer
etroit oî d'urie houlette a farcler, pour couper eutre
deux tares, & par-la demure les gran des piantes
mi i fib les a 1A troifiance des autres, & impropres a
la nourriture des beftiaux, comme le COLCHIQUE
d'auromne, le NARCISSE des poetes, les ORCHIS
& OPHRYS , TORTIE, le PLANTAIN a grandes
feuilles, la PRIMEV£RE officinale, le SENECJON

JACOBEE,bCHRYSANTHEME,lesRENONCULES.
( ^°yel ces mots.) Si ces piantes font trop multi-
pliees, on labourera le Pr6 pour les faire difpa-
roitre en maffe. Je ne parle pas de Tenlevement
des buiffons, parce que je fuppofe qu'il ne s'en
trouve pas dans une Prairie bisn tenue de longue
main, mais je dois recommander celui des ACCR u s ,
qui auroient pu Stre la fuite du voifinage dts haies
& des arbres fruitiers. Foyer ce mot.

Ceft encore a la meme epoque qu'on fait re-
parer les foffcs, combler les trous formes par Its
pi >ds des beftiaux, eparpiller les crottes des che-
vaux & les boufes des bStes a cornes. Ces opera-
tions faites, on met dans les Pr£s Teau trouble, fi
on en a a fa difpofition, finon on fe contente d'eau
daire. Foyt\ IRRIGATION. -

Quand on nourrit fes beftiaux a 1^curie & a
Tetable, & qu'on eft oblig£ de leur donner de
Therbe verte tous les jours, on commence a fau-
cher les Prairies des que la faux peut mordre. (Fayt\
NOURRITURE desaninaux.) Quand c'eft pour en
faire du foin, il faut, pour en couper l'herbe,
qu'elle foit anivee au point de maturite conve-
nable.

Mais quel eft ce point de maturite convenable?

lorfqu'on he jugeoit de l'agriculture que d'apres
des procedes de pratique ou des i Jees vagues d'une
theorie menfong&re. Aujourd'hui que Tobfervation
s'appuie fur la botanique, la chimie, la phyfique,
la phyfiologie vegernle 8c animale^ il ne fera pas
difficile de la decider.Je dirai done avec a flu ranee:
il faut couper les foins ou les graminees donu-
nent, environ a Tepoque oil ces graminees ont fini
defieurir, parce que c*ett alors qu'elles ont acquis
toute leur nauteur & qu'elles cbntiennent le plus
de matiere fucree, matifere qui eft leur principe
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auroit £te employee a perfeftionner la graine,

'aquelle tomberoit dans les operations du fauchage,
bottelage, tranfport, &c. Ceft a raifon da plus
grand poids & nu moins de retraite par la deflic-
cation, que tant de cultivateurs ( foit par igno-
rance, foit par aviate) attendant, pour faucher,
]'6poque de la maturite complete^ des graminees.
Quant aux Prairies ou les graminees ne dominant
pas, on procede bien en les fauchant, lorfĉ ue les
fruits de ces graminees commencent a milrir; ou,
s'il y a de la Iuzeme,lorfque U moitie des fleurs
des principaux epis Je cetre plante fent tombie*;.

L'epoque de la coupe des foins ne peut.done
ecre fixee d'une mani&re^n^rale pour toute la
France, mime pour'un canton particulier, puif-
qu'elle varie chaque ann^e, felon la temperature
du f rintemps 8r de Tete, & dans chaqueJocalite,
felon les efpeces de piantes qui y dominent^ la
nature du fol, rexpofition, &c. ^

II eft des culf'vateurs qui veu'ent qu'on laiffe
murir l'herbe des Prairies avant de la couper, fous
le pretexte que ces graii<ss la regarniront; mais
ils ne favent pas que cette graine ne levera pas,
ou fi elle Ieve,le phn: qu'elle aura donne ne fub-
fiftera pas, puifque le fol eft fatigu6 d'en porter,
ainfi que j 11 Jai deja fait remarquer. Voyt\ ASSOLE-
MENT fr SUBSTITUTION DE CULTURE.

Deux ou trois jours de plus ou de moins fontde
peu d'importaiice pour Toperation de la coupe des
foins, comparativement a la certitude de n'avoir
pas de pluies pendant fa duree & celles qui en font
la fuite, comme le fanjge, le bottelage, le tranf-
port, &c. Ainfi il faut confulter le barometre,
confulter les PRONOSTICS (vcyei ce mot) ,lorf-
qu'on juge £tre dans le cas ae 1'entreprendre &
agir d'apres Ieurs indications.

Le jour fixe, le culrivateur raflernble les fau-
cheurs &les faneurs quJil a arret̂ s d'avance,&
les met a l'ouvrage d'apres les bafes developpees
aux mots FAUCHER, FAUCHEUR.

Le foin fauche eft laiffe en ondains ou andins un
ou deux jours, felon la chaleur de h faifon, puis
fan6, e'eft-a-dire, retourne, ^parpille autant que
befoin pour prefentertoutts fes furfacesau foleil.

Lorfque le temps eft Uncertain pendant la fau-
chaifon, il vaut mieux Iaiffer le foin en ondains ou
6parpille que da le metrre en petius meules, ou mu-
lons, ou veiltotes, parce que, dans le cas de pluie ,
il fe deffeche plus vite lorfqu'il eft epars.

L'aftion d'un foleil trop brulant nJefl point avan-
tageufe au fanage des foins, furtout a celui de
la luzerne & du trefle, parce qu'il rend les tiges
trop caflantes 8c hit tomber les feuilles. Ce cas
exiitant, on fufpend Top^ration pendant la grande
chaleur du jour. L'art du faneur, e'eft de l'avancer
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dire ^parpiller, pour que le foin fe dtfleche plus 1 mais il feroit bien j&Lftrer qu'̂ n pile le changer
rap'utement & qu'on puifle plus tot le rentrer. de place trois moj»' apres, uniquement pour leuteme q p p p p, q p

De la defficcation au foin depend fa bonte & fa remuer, car cetre&peration lui eft toujours utile
confervatiqn. On ne peut done la trop furveiller. • • -« • - • • ; . , - . , . i- r.:.
Foyei FANER.

II n'eft jamais bon, comme on le fait en taut de
litux j d'econotiiifer fur le nombre des faneurs,

II eft des cultivateurs <jui fijpt trepigner le foin-
dans les fenils > afin qu'il tunne moins de place >

il 'k f emais ils rifquent qu'il s'echauffe & s'akfere par
fuite de cette operation, ainfi que je le dirai plus

parce qu'il peut arriver un orage, & que le foin j bas.
rifqus d'etre gate s'il n'eft pas iris au moins en Cette maniere deprocedereft celle qu'on em-
petites meules, meme perdu; caril arrive quelque- ployoit generalement & qu'on emploie encore
frois que le ventle pouffe dans la riviere ou le dif- dms les cantons de petite culture; mais 3",jour-
perfe tellemenc fur les champs voifins, qu'on ne | d'hui on trouve plus avantageux, & relatJvemenc

a la conservation du foin f & relativement a
i'economie ou a la furveillance de fon emploi,
de le botteler fur le Pre meme, malgre que cette
operation foit alors plus chere , & que les fuites

peut le reunir.
Les debordemens mpmentands des rivieres,

fuice de ces orages, font auffi frequemment perdre
beaucoup de foin coupe.

Lorfque le foin eft juge fuflfifamment fee, ou que,
ne l'etantpas fufEfamment, on a lieu de craindre la
pluie j on le met en petites meules, e'efl-a-dire en
cones obtus de trois pieds de large & de haut,
meules qu'on etend de nouveau dans le fecond I peut d'ailieurs plus facilementle changer de place.

, lorfque le temps eft redevenu beau j puis, au 11 eft p'us economique, parce qu'on fait mieux

foient la neceflite d'un plus grand local.
Le foin bottelA fe conferve mieux, parce que

Pair peut circuler entre les bottes, & que chaque
botte eft pour ainfi dire ifolee dt fes voillnes. On

cas
bout dequelquesjourSjOnreunit uncertain nombre la quannte qu'on en donne chaque jour aux bef-
«le ces petites meules pour en former des grandes. I tiaux . & que les valets, lorfqu'il eft en tas, font
_ » _ / ! i J ! . . _ ? • _ . l_ • v J ! _ . T l i i - , J • i • i \ • . „ .̂..'.̂ o HA lour AM

& par l'effet des pfuies, mais cela difparoit a la de bettlaux, & ce que chacun deux doit confotn-
fuite Hu melange dms l'aflion du bottelage. mer par jour, il eft toujours facile de favoir s il y

II eft des lieux ou des annees oil, faute de place a eu ou non infidelice ou gafpilhge.
. dans les fenils ou les granges, on eft oblige de On doit recommander aux botteleurs denlever

laiffer la totalite ou une partie des meules de foin rigoureufement les cnardons & autres grandes
au milieu ou fur k bord des Pres, milgre les plantes qui pourrotent Uefler le palais des bef-
inconveniens qui en refultent pour le Pre, dont tiaux ou nuire a la vente du foin.
rherbe qui eft fous ces meules meurt, & relati- Quelque fimple que foit le bottehge, il exige

unouvrier tortexerce, pour etre bien fait. On
gagne toujours a payer les bons quelque chofe de

vement au foin dont la furface s'altere au point
de n'etre plus bonne qu'a faire de la litiere, U - - . . . . • , » . . „ .
meme que du fui)ier. Pour parer a ce dernier in- plus. Dans les pays de grande culture, il eft des
corrvenlnt, on les couvre de _paille de la merne hommes qui fe confacrent uniquernent a cette

ont 6te vifites& repack, quinze jours a lJavance, prendrepour formercepoiJs.Ceftavec un double
jufqu'aupres des meules, & on les charge avec des crochet de fer, dont le manche eft trfes-court %
tburches. ^^ operent.Les liens font de foin cordele J & au

Dans l'op^ration de la fauche , & encore plus nombre de deux ou trois. II y a long-temps qu'on
dans cellesdufanage,de la reunion en meules, &c. a renonce a ceux de bois aux environs de Paris j
coutes les giaines menues des plantes qui com- mais on en fait encoreufage dans beaucoup dede-
pofent le foin , tombent & fervent a regarnir le partemens,au prejudice des forets. K O ^
P l f ' l l d i n e t pas l a pr i d U hdPre , lorfqVelles ne deviennent pas la proie des Une methode tres - avantageufe a employer
^r^uv *, A,** compagnols, mulots, fouris , &c. | lorfqu'on a des foins peu fees qu'on eft c~—- J*de
Celles qui tombent fur le fenil font done prefque rentrer, e'eft de les ftratifier avec de la paille,
routes mauvaifes : de-Ii vient le peu de reuilite cJeft4-ciire, demetrrealternativementunecouae
des femis fairs avec ce qufon appelle du poujfnr de de paille & une couche de foin, fans les taffer.
foin

Arrive a la maifon, le foin s'amoncele dans les
fenils au moyen d'une fourche & a bras d'homme.

FENIL & FOURCHE. ) La, il refte jurquJa

Le foin communique une partie de fon odeur
de fa faveur a la paille, & la rend plus agr£able £
manger. C eft furtout pour les regains defines a

.. . . r E la nourriture des brebis pendant Thiver, que je
la cprifommation ou la vente fans qu'on y couche j [ confeille da i'employer, parce que ces regains

lechent



ftchent ordinaire&ent f6tx Ayl* & qu'on a alors
de la paille d'avoine en grand&quantite a fa dif-
pofition. J

On reconnoit qug Ie foin elt bien prepare lorf-
qiTil eft tres-vert, tres-fec & tres-odorant.

Le foitn. nouveau paffe pour 6tre nuifible aux
ifefliaux, & furtout aux chevauxj en confequence
on ne le leur donne, a moins qu'on ne puiffe faiie
autrement, que quelques mois aprfes fa recolte. II
eft me.ne des entrepreneurs de charrois, de dili-
gence^. &c. qui n'en confomment jamais que d'un
an de coupe. Je ne chercherai ni a appuyer ni a
combattre ce rifultit de 1'experience, parce que
cela me mefleroit trop loin, & que j'ai encore
bien des chofes a prendre en confideration avanc
de finir ctt article.

A pres trois ans, le foin perd fa faveur, fon
odeur, &meme, a ce qu'il paroit, fa faculte nutri-
tive. Pour le rendre moins deiagreable aux bef-
tiaux , on le mile alors avec un tiers de nouveau>
s'il eft defline a des vaches on a des brebis> ou on
le mouille avec de I'eau Glee. Rien n'eft meil-
leur que le M ponr rendre fain le foin altere,
qurlle que foit la caufe de fon alteration.

Les domelUquesqui diftribuent le foin aux bef-
tiaux, doivent £tre prevenus qu'il faut le battre
ou le fecouer pour faire tomber la pouffiere qui
auroit pu s'y meler dans le fenil5 car cette pouf-
fiere les fait touffer, ce qui les fatigue , & peut
devenir l'origine d'une maladie grave.

La quantite de foin qu'on doit diftribuer jour-
nellement aux beftiaux, varie (Livant fa qualite ,
fuivant leur efpece, leur groffeur, le travail qu'on
exige dfeiix,les autres fortes de nourriturcs qu'on
leur donne ou qu'ils font mis a portee de prendre.
Je ne purs par consequent pas indiquer quelque
chofede precis a cetegard. Jedirai feulementque,
lorfque Us chey?ux en mangent trop, ils font ex-
po fes a devenir FOURBUS. Foyei ce mot.

Amoncele fans etre bottele, trop vert ou mouille,
dans un fenil, le foin court rifque de moifir, de
pourrirA meme de s'enflammer., & ce d'autant
plus cerlnnement qu'il eft plus rapproche par le
tr^pignementj & que le fenil eft plus exa&emetu
ferme,

Le foin moid eft repouffe par les beftiaux > &
lorfquJils font forces par la faim d'en manger,
il leur caufe des naufees & des douleurs d'en-
trailles, dont les fuites peuvent devenir tres-
graves. Son oieur feule leur repugne, & la pouf-
fiere qui s'cn echappe leur caufe fouvent une toux
convulfive. Lorfqu'on le lave & It* fale, on dimi-
nue un pen de ces inconv^niens; mais on ne les
aneSntit pas. En general, il vaut mieux, aprfes
TavoirUve, puis ieche pour en enlever la pouf-
fiere , Temployer a faire de U litiere, que de
tenter de l'employer a leur nourriture. II fournit
un excellent fumieryi raifon de la plus grande
partie de principe fucre au'il contient.

Le foin pourri, s'il lJeit peu, peut etre utilife
Agriculture. Tome VI.
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de la meme maniere ; s'il Teft beiucoup, on Ie
porten direfomsrit fur le funiier.

Les incendies par Tarnoncelement du foia
mouille font bien pi :S communs qu'onne penfe,
parce qu'onett difpofe a les attribuer plutot a la
malveillance ou a I'inatttntion > ils s'annoncent
a l'avance dans le grenitr, par une grande chaleur,
par le dev^lop'pemsnt d'une odeur particuliere &
d'une vapeur humide, circonftances auxquelles
les agens inftrieurs de la culture font generale-
ment peu d'attention : cet evenement eft plus
rare dans les fenils dont le foin eft bottele, & il
ne doit jamais avoir lieu dans ceux ou il eft ftratifip.

La feconde coupe des Pres s'appelle REGAIN.
( Voyei ce mot.) Lorfqu'il y a trois ou un plus
grand nombre de coupes, on Us appelle premiere,
dcuxiema, & regain la derniere.

Les regains ne font jamais ni aufli abondans ni
auffi nourriffans que la premiere herbs. Ilsfont
generalement foibles dans les hauts Pres par TefFit
de la fechereffe > & dans les bas Pres par Teffet
du peu d'elevation de leur temperature : auffi eft-
il rare qu'on ne les livre pas au paturage. Cepen-
dant, lorfqu'on a coupe la preni&re herbs de
bonne heure , qu'on a pu arrofer, ou qn'il a plu
a propos & que la ch.ileur s'eft loit|-temps fou-
tenue, leur coupe ne laiffe pas que d'etre avanca-
geufe. C'eft dans les departemens meridionaux
qu'ils acquiferent le plus de valeur.

Aux environs de Paris & plus au nord, les rs-
gains font principalemant deftines a la nourriture
des vaches & des moutons. Rarement on les met
dans un commerce, autre que celui de voifin a
voifin. *

La deflficcationVes foinsde regain eft plus dif-
ficile que celie de ceux de premiere herbe3 parce
que la chaleur du foleil eft moindre a Tepoque
ou on les coupe. C'eft pour eux q ie la pratique
de la ftratification avec la paille eft principalement
dans le cas d'etre recomnundee.

Jamais les regains ne doivent etre meles avec
les foins 3 qu'ils alee rent, fous la confideration de
leur valeur venile3 comme fur celle de leur valeur
reelle. Un fenil particulier doit leur ecre confacre.

M. Yvart recomnunde de faire ferments le re-
gain en tas avant de le faire deffecher, parce que
la fermentation acc61ere beaucoup fa defficcation.
II aifure que ce regiin eft mange avec plaifir par
les beftiaux, & qu'il leur eft trfes-proficable.

Un article de gazette propofoit de le mettre
dans des tonneaux & <le le faler.

Dans certains cantons d'Angleterre, on referve
les regains pour les faire pacurer a la fin de l'hiveri
Lur heibe, quoique devenue faune , etant encore
trfes-bonne a cette epoque. II eft a cL-firer que cette
pratique s'etablilfe en France , oii on eft fi fujet I
minquer, au printemps, de nourriture pour les
beftiaux.

II eft reconnu qu'un arrant de Pr6 de plaine,
de qualite moyenne a doit donner, ann6e com-

F
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envicon trois mille livres de foin fee a fa

re coupe, & moitie de regain.
pl L^rintermediaires entre les Pres en plaine & les
pr£s bas , dont il me refte encore a traiter, font
auffiinfenfibles que celui des premiers avec les Pies
hauts. On ne fait non plus comment indiquer le
point de fepaiation entre les Presbas, les tour-
bieres & les marais, lorfque ces derniers n'offrent
pas de buiffons, & qu'ils font en partie defleches:
beaucoup d'entr'eux font neme reellement des
marais pendant l'hiver. Voye[ MARAIS £r TOUR-

pore en plus grap^^artie a Tepoque des chaleurs
de Yiih patce ifje parla on change au moins

p q
patce ifje par-la on change, au moins
, la nature des herbes qui s'y perp6-

Les Prairies baffes fe reconnoiffent, lors mSme
que les chaleurs de V&t& les ont cotr.pletement
deffechees, a Tabondance des laiches a feuilles
coupantes, des fcirpes & des joncs a tiges dures
qui s'y montrent. Le fourrage qu'elles donnent eft
appele aigre dans beaucoup de lieux , & ce nom
eft bien applique: il eft coriace & peu nourriffam;
fouvent il conferve, meme aprfes fa deffircation ,
une odeur marecageufe qui en eloigne les beftiaux,
furtout les biebis. Les bufBes feuls s'en accom-
modent fort bien. 11 donne ftiquemment aux mou-
tons, qui le mangent en vert, la maladie appelee
la PpuRRiTURE. Voye% ce mot.

Etant frftides par leur pofition enfonce'e ,
froides par les eaux qui les abreuvent, lesPrai-
lies bafles font bien plus tardives que les autres.
On ne les coupa que quinze jours, un mois meme
apres les Prairies de plaine, & rarement on peut
enefperer un regain de quelqu'importance : aufli
les abandonne-t-on tres-generalement a la pature,
lorfqu'elles ont ete fauchees. Lorfqu'elles fe rap-
prochent des Prairies de plaine % leur foin peut fe
donner fed aux boeufs & aux Caches 5 mais quand
elles for.t prefque mardcageufes, il faut le meler
avec de 1 autre pour le rendre appetiffant meme
a ces animaux. Quelquefois il ne peut fervir qu'a
faire de la litifere , comme celui de marais.

Le fol des Prairies bafles eft prefque toujours
argileuxj il peut quelquefois, avec peu de de-
penfe, t̂re deflech^, au moins pour Tei^, par
desFossts , des PrERREES, des FASCINAGES
( voyc\ ces mots), & meme par des inonJations
d'eau trouble ( voyei au mot MARAIS ). D'atitres
fois cela ne peut avoir lieu fans des depenfes fu-
perieures a fa valeur. Cet objeta ete traite au
long au mot DESSECHEMENT : j'y renvoie le
lefteur.

Lorfqu'une Prairie baffe a ^te deflikhee, il faut
la labourer & cultiver fur fon fol des cereales 3
des plantes a graines huileufes, des feves de ma-
rais, &c., afin de faire perir les herbes de ma-
rats qui s'y trouvoient. On y feme enfuite de la
liizerne 5 & , au bout de quelques annees, des
graines de Pres de plaine, afin de la transformer
en bop Pre.

Le plus fouvent labourer les Pres bas eft une
operation avantageufe^ entreprendre fur ceux qui
nepeuvent fe deffecher,, majs dont Teau s*eva-

p
de Yiih ,
en partie
tuoient. <

Ceft encore les am l̂iorer que de detruire,
par les moyens que jJai iniiqu^s a To^cafion des
Prairies hautes, les grandes {>lantes qui tiennent
la place de celles que les beftiaux preferent, oil
celles qui font des poifons pour eux. /

Celles des plantes qu'il faut principalemem de-
rruire font le FLUTE AU , la SAGITTAIRE . TJRIS,
la PATIENCE , le LICOPE , U SCROPHOLAIRE ,
la CONSOUDE , les CYRSES , TEUPATOIRE , la
BERCE, la SALICAIRE, la SPIREEJ, TEPILOBE ,
le PIGAMON , le POPULAGE 5 & pour le dan-
ger dont elks font pour les beftiaux, la Cicu-
TAIRE , les (ENANTHES & les RENONCULES.

Au refte, il eft dans ces Pres bas de tres -bonnes
plantes ,.comme les GRAMINEES proprement di-
tes , meme le ROSEAU , que les beftiaux aiment
beaucoup dans fa jeuneffe , les VERONIQUES, le
LAITRON des marais t TliPERviiRE des marais ,
les BERLES rampante & verticillee, les GESSES
des Pres & des marais. Voyt[ tous ces mots.

Il eft une famille de plantes qui fe fubftitue tou-
jours aux bonnes plantes des plairies lorfque le ter-
rain eft fatigud de les porter, & qu'on accufe de les
faire perir, e'eft celle des Mou s s E S .( Voy. ce mot.)
Paiiput on dit que la mouffe mange I'kerbe, mais on
ne dit nulle part que l'herbe mange la mouffe3 quoi-
que cela foit aufli vrai. II fuffit de garnir de fumier
confomme une Prairie haute, d'arrofer par irri-
gation une Prairie de plaine, de faupoudrer une
Prairie bade de chaux, pour en faire difparoitre
la mouffe. Dans ces trois fortes de Prairies, les
mouffes dont on fe plaint font differentes, mais

ifltnt de la meme maniere: fi elles paroitTent plus
tut & font plus abondantes dans les mauvais fols,
c eft que ce fol eft plus tot fatigue de porter de la
bonne herbe; sJil en eft de mSme dans les lieux
ombrages, furtout au nord des murs, des haies
c eft que ^ comme je Tai dejafait remarquer plus
naut, les bonnes plantes &ant affoiblies dans ces
lieux par un commencement d'etiolement, elles
font moms fufceptiblcs de r&ifter aux fuites de
lepuifement du fol. Je dois de plus ajouter que
la les mouffes fe plaifent mieux qu'au foleil,
oc prennent pour elles ce qui auroit appartenu
aux bonnes plantes, des fucs quiconviennent ge-
neralement a toutes; car il elt de fait que lorf-
qu'on enleve les mouffes d'une Prairie , THerbe y
acquiert momentanement un peu de vigueur nou-
velle.

Quoique je ne blame point* I*op6ration
ver les mouffes des Prairies, furtout fi Ton veut
tirer un parti quelconque de ces moufles, je crois
qu'il eft beaucoup plus fur de ranimer la vigueur
des bonnes herbes par les moyens que j'ai indiques
plus haut, ou de labourer le terrain. Je rappelle
fpecialement ici j a Toccafion des Prairies bT



parce qu'il y a, a'raifon ar^ujrabondance d'hu-
mus non foluble qui s'y trouveAparmi ces moyens
la chaux, cet amendement fi pv.iffant, fi peu cou-
teux, &cependanr*fi peu employe ̂ en France.
Voyei C H A U X & MOUSSE.
>JJne atk'cre operation qu'on devroit toujours

erecuter dans les parties des Prairies naturelles
qui font degarnies d'herbe, immediatement apr&s
1 enlevement des mouffes 3 enlevement qui doit
avoir lieu vers la fin de 11'hiver, c'eft le femis de
grain8\de plantes differences de celles qui s'y
trouvent. Ainfi, fi les graminees y dominent > on
y repandra de la graine de 16gumineufes, & vice
verfd. N'y pfl^at-on que des planres annuelles,
que de Tavoine, que de la vefce, par exemple,
on gagneroit ddjd oeaucoup, puifau'on retireroit
un revenu d'un terrain qui n'en eut point donne.
^ M. Daelle ayant feme de l'avoine fur une Prai-

rie bafle qu'il avoit recouverte d'un demi-pouce
de terre > obtint une belle coupe de cette avoine,
& de plus, environ deux inois plus tard , une
belle coupe de foin. II femble qu'en les grattant
avec une nerfe a dents de fer, on pourroit dtendre
cette pratique aux Prairies en plaine avec un grand
avantage. Je follicite les proprietaires ^claires de
feire des effais a cet egard.

Ainfi que je I'ai tieja obferve plufieurs fois de-
puis le commencement de cet article, & ainfi
qu'on a dd le conclure bien plus fouvent, les
Prairies naturelles font peu avantageufes dans les
terrains qui ne font pas fertiles ou fufceptibles
dJ£tres arrotes. On a done dd femir de tout temps
1'avantage d'en former d'ariificieilcs 5 cependant
it ne par ok pas, d'apres les documens qui nous
reftent, qu'on en ait beaucoup etabli dans I'anti-
quite : elles n'etoient pasconnuesen France avant
Olivier de Serresqui les a foecialement con feil lees,
& qui leur a donne le nom qu'elles portent. Ce
n'eft que depuis le milieu du dernier fieclequ'elles
ont acquis la faveur dont elles jouiffent en ce
moment, faveur qui s'etend chaque annee, &
qui fe perpetuera fans doute.

Quand on confidere les immenfes avantagesque
J'agriculture retire aujourd'hui des Prairies arti-
fici. lies, on ne con^oit pas comment elles ont
pu £tre dedaignees des cultivateurs anterieurs a
notre age, comment il en eft encore qui perfittent
a les.repouffer. En effet , n'eft-il pas evident

Ju'avec elles on peut avoir pariout teile quantite
e befliaux qu'on defire , & qu'avec beaucoup de

btftiaux on fe proture beaucoup de fumier, &: par
fuite des recoltes abondantes en cereales & en
tout autre genre de culture ? Je ne parle pas "du

Jniiffant moyen qu'elles offrent de pcrfeftionner
es aflolemens , parce que la theorie des aflble-

mens n\ft connue que depuis un patit nombre
d'annees, & qu'elle ne pouvoit pas l'etre lorfque
les elemens de la phyfique > de la chimie & de la
phyfiologie vegetale etoient ignores. Voyc{ Asso-
LEMENT & SUCCESSION DE CULTURE.

PRA'
Je devrois peut-£tre developper ici tout le bien

qui refulte des Prairies artificiellss, n'en ayanc
parle plus hautque d'une m«mi£re generate > ce-
pendant leur importance fe deduic de tant d'ar-
ticles de ce Diftionnaire, que cela me paroit fu-
perflu.D'ailleurs, lesdeveloppemens danslefcjuels
il faut que j'entre encore fur ce qui les concerne,
fuffira pour convaincre les plus incredules.

Dans une exploitatio^convenablement regleej

les Prairies artificielles doivent etre d'autant plus
etendues que le terrain eft plus mauvais, parce
que ce terrain exige plus d'engrais & par confe-
quent de bettiaux. Un excesen plus eft bien moins
acraindre qu'un exefcs en moins. Foyei ENGRAIS.

II y atrois fortesde Prairies artificielles :i°. celles
qui font formees, comme les Prairies naturelles,
d'un grand nombre d'efpeces de plantes, pat mi
lefquelles les graminees & les legumineufes doi-
vent toujours predominer 5 ce font les Pres gazons
de quelques auteursj i° . celles dans lefqaelles
on ne fait entrer cju'une feule efpece, ou au plus
deux ou trois efpeces de plantes} ce font, lorf-
qu'une legumineule les forme , celles auxqueiles
on applique le plus p.miculierement ce nomj
3°. celles compofees de plantes annuelles pu de
plantes vivaces, qui font deftinees-a ne donner
qu'une recolte. On les appelle plus commune-
ment PRAIRIES TEMPORAIRES.

Un Pre naturel, laboure & recabli de fuite, en y
femant les graines des memes efpeces de plantes
qui y croiffoient, femble ne pas devofr etre range
parmiles artificiels5 cependant, comme Tart a
concoiiru a fon etabliffement, beaucoup de per-
fonnes foutiennent qu'ii fait parcie de leur c.ite-
g o r i e , & , avant la involution, la loi les diftiu-
guoit en effet, puifqu'ils etoient adujettis, en cette
qualite,a la dime & autres impots, au moins
dans certains cantons, dans le Lyonnois 3 par
exernple.

Un Pr6 laboure, lorfque les traces de Taftion
de la charrue font efficees, ne differe plus dun
Pre veritablement naturel que par la fuperiorite
de fes recoltes 5 ainfi il ne demande pas d'autres
(bins annuels.

J'ai deja parle de 1'utilite qu'on retire de rope-
ration de labourer de loin en loin les Pres, me.ne
les meil!eurs, pour renouveler la furface de leur
fol, le rendre plus permeable aux racines des
plantes. Je ne crois pas devoir infifter fur cette
utilite,quieft prouvee par rexperience & appuyee
fur la theorie la plus rigoureufe.

II ne doit done etre ici queftion que des Pres '
formes fur des terres qui n'en offroient pas de
temps immemorial.

Pour etablir un Pre dans un cha*np, il fautle la-
bourer le plus profonde:nent poflible avant Thi-
ver, puis legerement a I'iffue da cette faifon,
pour, aprfes l'avoir debarralle de fes mottes, ni-
vele & herfe, le femer en graines de foin & en-
fuite le rouler, *

F i j
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Je dis de le herfer avant de le femer, parce

Sue la graine de foin ne doit pas Sue enterree
on veut qu'dle leve toute.
Generalement la graine de foin qu on amafle

fur le fol des fenils, n'eft pas bonne 5 en confe-
quence il faut en forcer la quantity.

Cultiver * part les bonnes plantes des Prairies
naturelles pour en recolter la graine, & 1 em-
ployer a un femis, feroit fort defirable j mais 1 em-
barras & la depenfe en eloignenr. Je n en recom-
mandcrai pas moins cette utile pratique, ne tut
ce cue pour pouvoir facilement regarnir chaque
annee les vieux Pres.

La graine de foin ne tarde pas a lever fi le ter-
rain eft humide, ou qu'il pleuve. Vow G A Z O N .

Un Pre ainfi feme* & leve demande a etre ga-
ranti des beftiaux pendant fa premiere annee. v ers
la fin de l 'ete, un homme arme d'ur.e pioche a
fer tooit , ou d'un facloir en P a r c 0 ^ " " ^
l'^tenduepour couper entre deux terres les piantes
qui, par leur grandeur & leur inuuhte, doivent
2n <tfe exclues. Un autre homme en enlevera,
auffi rigoureufement que dans les Prairies natu-
relles . les pierres gropes & petfces, car elles nm-
fent bcaucoup, & a la croiffance & a la coupe
de 1'herbe. (V*yr t EPIERREMENT. ) On n en
coupcra pas I'herbe cette premifcre annee, d apres
le principe que Its feuilles nournffent les racmeii,
& que les racines font pouffcr les tiges. L'annee
fuivante on la rraitera, fous ce rapport, comme
une vieille Prairie.

Les beftiaux feront feverement ecartes du pa-
tura*e de ces Pres, au moins pendant les deux
premieres annees , jpour donner le temps au fol de
& confolider 5 car quelque bien roule qu'il ait eteM

il fera toujours dans le cas d'etre altere par le pie-
tinement des beftiaux gros & petits.

Cette Prairie fera d'autant plus belle que ce
terrain fera meilleur, ou aura i\i plus fume,
qu'elle fera fufceptible d'irrigaticn , de terreaute-
ment , &c Si la graine , par fuite de fa mauvaife
nature ou de la fechereffe de la faifon, n'avoit
pas bien leve, il faudroit regarnir les places vides
en auiomne, apres les avoir grattees avec un
rateau.

Un tel Pr6 peut fubfifter un nombre d'annees
indetermine; mais il eft cercainement profitable
de le detruire des qu'il commence a fe de-
garnir.

11 eft des cantons ou ces fortes de Pies font
en faveur 5 mais ces cantons ne font pas auffi nom-
.breux que les amis d'j la profperite agricole dela
France peuvent le dtfirer.
r ranee peuvent Je dtiuer.

Plufieuis perfonnes penfent, & je ne m eloigne
pas de leur idee, que ces forces de Pres doiventr . l l w |%-Ui i u c c , que LCb lurtcs ue rres doivenc
toujours commencer par une Prairie artificielle
compofee de legumineu(las.

s'approtondiirant^peu & setendant beaucoup
la furface du foly elles I'dpu'Tent promptement:
elles ne tardent done pas a rentrer dans celles
dont je viens de parler. On dit qu'il |'en e"tablit
fouvent tn Angleterre; mais je ne fache pas qulon
en ait forme en France dans d'autre but que celui
de fatre des experiences, & d'avoir de la graine
pure de bonnes efpeces pour regarnir celks qui
font d^t^riorees.

Quelquefois on forme auffi des Prairifcs'artifi-
cielles avec d'autres efpeces de plantes vivaces,
parmi lefquelks les plus frequentes-font la PiM-
PRENELLE & la CH[COREE. Voyt^ ces deux motsi
voyei aufli P A S T E L , T O P I N A M B C W .

Les Anglais ont remarqu^ que ces foites de
fres duroient moins que les autresj mais ils n'en
ont pas mdique" la caufe, qui eft l*e>uifement plus
prompt du fol, epuifement dont j'ai deja parl6
plafieurs fois. ' '

Par oppofition, ce font les Prairies artificielles
compofees d'une feule efpece de l^gumineufe
qu on multiplie le plus, & avec raifon, puifque,
routes chofcs egales d'ailleurs, ce font elks qui
rourniflent davantage de fourrage.

Les plantes qui font le plus^emplove'es a la for-
mation des Prairies artificielles proprement di-
tes , font la luzernedans les terres fertiles, frai-
ches & profondc-s 5 le fainfoin dans les terres
maigres, feches & cakairesj le trefle dans les

a fiS
aJx mo«aux mots

de

? l e f < lu e l s iIS plantes' me J i fP8"^ d>en
t i ainfi 'e ^nvoie^le kfteur

, SAINFOIN & TUIFLE.

c U n e h e r f e * d e n t s

l o u r d e ' f e l o n l a n»ure de
f h e °P«»«on pour les Prai-f ° " le,ur na'ture, parce qu'elle rend

I S T / f Perm^able aux influences atmof|>he-
nques & a u x eaux des pluies. Cette operation
d L n n i : n T e » f i

f i .P^Ptement executee f i evi-
demment profitable, qu'on a lieu de s'etonner
qo die ne foit pas generalement executee. .

Toutes les autres indications donn^es a l'oc-
cafaon des Prairies naturelles, pour retablir leuc
bon 6tat, s'appliquent a celles-cij ainfi je n'en ea-
tre,*iendrai plus le lecieur.

Dans aucun temps on ne doit permettre aux
animaux domeftiques d'entrer dans les Prairies ar-
tincielles, a^raifon non-feulement des dommages
quMls peuvent y occafiomur, mais encore parce
qu'en mangeant avec exces, ils s'expofent a li
M E T E O R I S A T I O N , & par fuite a la mort. ( Voyt[
ce mot . ) C e l l pendant que la rofee exilte que



cet accident eft l l^ la^KSin^e , parce que
Therbe eft plus froide. S

Les premieres coupe's des P^iiries artificielles
font tonit.mmert leiplus abcindantes, mais audi
Us plus fournies de pTantes etrangeres aleur com-
pofiticn primitive , furtout de brome des champs
&Vorge d"s murs. Cette derniere circonfhnce
fait qu'on doit referver U feconde poujfej prefque-
toujours tres-netre, pour renouveler fa provifion
de femence, quoique csla foit contre les prin-
cipes fcafieux qui confacrent feulemer.t la troiiifemc
herbe 4 cet objet font biamables , puifqu'elle eft
la plus foible , & que, dans chaque efpece, ies
petites grainet donncnt generalement de medio-
cres produits.
a Tout femis de plante annuelle, fait dans Tinten-

tjon d'en donner les feuilles & les tiges aux bef-
tiaux ^ foic vertes , foit ftches , peuc etre appele
Prairie temporalre ; ainfi la VESCE, la GESSE > la
LUPULINE, la FAROUCHE, les Pois GRIS, les
FEVES, le FROMENT, 1'ORGE, TAVOINE, le
MAIS , &c., en forment.

Cependant on donne plus fpecialement ce fiom
a celles qui font compofees de plufieurs de ces
plantes re jnies, furtout lorfqu'il y entre des le-
gumineufes & des graminees, ces dernieres fer-
vant de fupport aux premieres.

ConfiJerees relativement a ce dernier mode,
les Prairies artificietles temporaires font connues
depuis peu d'annees, & leur emploi n'eft pas en-
core fort etendu : elles font neceflairement partie
d'un judfcieyx affolementj car eiles fourniffent
le moyen de remplir plufieurs objets a la fois,
tels que, i°. celui de cirerdeuxrecoltes par an
du meme terrain, & cependant de l'ameliorer
par Thumidit^ qu'elles y entretiennent & les
debris qu'elles y laiflent; 2°. celui de fournir aux
beftiaux, & furtout aux moutons > une nourri-
ture precoce, faine & abondante3 foit qu'on les
faffe paiurer fur place, foit qu'on les coupe pour
les leur apporter a la maifon , foit qu'on les fade
fecher pour la provifion de l'hiver.

Un des motifs qui doit le plus fortement de-
terminer Tetabliffement des Prairies artificielles,
de quelqu<rs efpeces qu'elles^foient, c'eft de favo-
rifer les affolemens a longs retours; ainfi il ne faut
pas, en oppofition a la loi fur laquelle ils font fon-
des y en femer deux fois de fuite dans le meme ter-
nin.royei ASSOLEMENT & SUCCESSION DE CUL-
TURE.

Un grand nombre d'animaux nuifent auz Prai-
ries.

Les beftiaux, lorfqu'elles ne font pas clofes par
des Raies ou des fofles, y entrenr fouvent, & d'un
cote en mangent I'herbe, & d'un autre cote la
tr6pignent, Des lois de police rurale affe* feveres
font deftin^es a reprimer les delits de ce genre j
mais elles font nrement bien executes.

Les animaux fauvsges, comnie les cerfs, les
chevreuilSj les daims, les fangliers, les iievres^
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les lapins, n'y caufent pas moins de dommages
dans certains lieux. Les tuer eft le meilbur moyen
de repreflion quand il eft permis de le mectre en
pratique.

Lts campagnols & les taupes font fouvent beau-
coup di mal aux Priuies > les premiers en les per-
foraDt de trous & en coupant I'herbe voiiine de
ces trous, & celle qui gene leur communication
avec les autres trous * les fecondes en foulevant la
terre de diitance en diftance, & en rendant par-li
l*ur fauchage plus difficile. Voyt^ CAMPAGNOLS
& TAUPES.

Comme Toperation d'enlever les tau^nieres 8c
les fourmilieres avec une houe a main ne taiffe pas
que d'etre longue & par confequent couteufe,
quelques culcivateurs emploienc une ratifloire a
cheval, a fer long de deux piads& meme plus, ra-
tifloire qui tranche plufieurs taupinieres ou four-
milieres a la fois3 & qui unit meme la fol. Voy*i
RATISSOIRE.

Au refte, les Prairies arrofables ne font pas in-
feftees par les campagnols 3 les taupss& les four-
mis, parce que Teau les chaffe ou les tue. C'eft un
avantage de plus que je n'avois pas encore cite,
mats qui doit etre tres-foj;c pris tn confideration
par les cuhivateurs.

Parmi les oifeaux, il n'y a guere que Toie qui
nuife aux Pres y en en mang?an: l'herbe & en y
hiffant fa fiente & fes plumts. Voyt\ OIE.

C'tft parmi les infeftes que fe trouvent̂  les en-
nemis les plus nombreux, les plus acharnes & les
plus indeltrudlibles des Prairies. Lescourtilieres,
les vers blancs, les larves de plufieurs tipules, Sc
fans doute de beaucoup d'autres efpeces , cou-
pent ou rongent les racings. D'autres d'un grani
nombre de fortes, comme les CHENILLES , les
SAUTERELLES JesGmLLONS (voyeices mots),
mangent les feuilles. II en eft d'autres, enfin, qui
rongent l*interieur des tiges, les fleurs, les grai-
nesi aucune partie des plantes n'eft a l'abri de leur
voracit£.

Les fourmUll&vent des monticules qui, comne
les taupinieifs, nuifent au fauchage.

Je ne fignalerai, parmi les vers, que le lombric
ou ver de terre, qui mange Thumus de la terre &
diminue par confequent fa fertilite. II eft vrai que
lorfqu'il meurt dans cette me.ne terre , il lui renj
avec ufure ce qu'il lui a pris.

Les grandiS plantes nuifent aux Prairies, comme
jel'ai deji obferve, par leur nombre, & en te-
nant la place de bonnes efpeces. Elles ont de plus
a redouter 1'OROBANCHE , & fiutout la Cus-
CUTE. Voyt[ ces morsj voyci au.Ti le mot CHI EN-
DENT.

La qusftion de favoir quelle doit etre la Pro-
portion des Prairies artiScielles dans une exploi-
tation rurals, a 6t6 plufieurs foisagitse. Gilbsrr;
a qui on doit un bon Tr îre fur ces fortes de
Prairies, £tablit qu'elle dojj etre inverfe d- la ri-
cheffe du fonds & des reffources locales, relatives
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a la fubfiftance des animaux. Ce principle eft %&
tieralement Vrai 5 mais fon application, a ce qu'i
me paroit.tft fujette a des exceptionsnombreufes

Une fois qu'on a admis, avec Gilbert, que
c'eft principalement fur Pengrais des terres qu'eft
fondee la plus grande utilite des Prairies artifi-
cielles , yoici comme il croit qufon peut arfiyer
a la fixation de Petendue pour une exploitation
donnee.

i°. Calculer le nombre d'arpens de terres la
bourables, & les fortes de recoltes qu'on leur
demande j r

20. La quantity de fumier n&effaire pour fumer
ces terres; _ .

3«\ Le nombre des beftiaux n&effaire pour
fournirce fumier;

40. La duree de Peffet de I'engrais 5
c°. Le produit moyen de chaque arpent; /
6*. La conformation de chaque r t̂e de be-

tail
S'il y a des Prairies naturelles, on doit en outre

les comparer avec les Prairies aitificiejles, fous
les rappoits de la quantite & de la qualue.
(B°SC) PRASION.

vent rangees fix efpfcces, dont deux fe cultivent
dans nos ecolesde botanique. Voyt{ lesllluftrations
des genres de Lamarck, pi. $16.

1. Le PRASION eleve.
prafium majus. Linn, ft Du midi de Pltalie.

2. Le PRASION a doubles crenelures.
Prafium minus. Linn, ft Du midi de l'ltalie.

j . Le PRASION velu.
Prafium hirfutum. Lam. if De

4. Le PRASION a flears purpurines.
Prafium purpureum. Walt. D2 PAm^rique fep-

tentrionale. *
j . Le PRASION incarnat.

Prafium incarnatum. Walt. © De TAm&ique
feptentrionale.

6. Le PRASION a fleurs ecarlates.
' Prafium coccineum. Walt. De TAmerique fep-

tentiionaje.
Culture.

t an g.nre, & les feule
jui fe voient dans nos jar tfns, ouoique j'aie abon
damment rapporce des graines des trois dernieres
elles exigent Torangerie pendant 1'hiver, matd

feulement par d££,dremsnt des vieux pieds oil par
bouturesau printfenps, car leurs graines avortcnc
prefque toujours aans le climat de Paris. Ce font
des arbufks de peu d'efFct. {&osc.)

PRATIQUE : affion repetee dJune operation.
L/agriculturc-pratique eft cdle qui tfl eierceenar
les laooureurs, les jardiniers & autres

On dit partout que la Pratique fugit pour fairt
un ban cultivates> Vnl n apparent tfhun prati-
cien decnre avec fruit fur I*agriculture, que la

%OlhrZagnCaUUre Ueftrt q"h U fuine ^eux &
Mais en parlant ainfi, s'emend-nn bien ? NV

auroitr.l pas deux fortes de theorie" P ' 7

•> 1 autre toruiee fur
ces deux theories, la

memes lefultats que la
rtwuucrcr i>on, lans doute3 car elle fuppofe de la
Pratique & des connoiffances acquifes dans toutes
les fciences qui fe rattachent a Tagriculture; ella
fuppofe encore un efprit accoutume a reflechir
fur ce qu'il voit, fur ce qu'il fait. Sans doute, dans
Ie fiecle dernier, on a fait beaucoup de theories
de la premiere forte, ce qui a nui aux prqgres
de ragriculture j mais aftuellement il n'cft plus a
craindrequ'on en faffe, parce qu'elles ne feroient
plus accueillies par perfonne.

La divifion du travail entre plufieurs hommes
iffure toujours fa perft^lion, & elle s'appliquea
['agriculture comme aux autres arts.

En effet, eft-ce un laboureur conduifant
la iournfe le manrhp HA f-% û * 1

n e t n ^ d ^ o n r M f L Swmm
k ^ fa i t b i e n P " fuJ«r lc ie"le feramald-aeramalda

ZUZZf^.envoyamopererlepremier
cfirr* " K S f e u l e m e « t , reconnoitra pourquoi

gcha ueneretournePasconvenablementK|aterre,
verfol n e'lle-r? d e

L
c h a n8er la forme de fon

r e S m
P

P n U T 0 1 *" chevatix fatiSu=nt b «««up
fe Il"r/T 3 ' °ULVrage 1'jJils f o m ' & » l u i co»-
t U -t.t raP?rocher 'a Ifgne de tirage du point
« » refiftance, & c . Que.de faits de ce genre ie
pourrois lei citer fi je voulois parcourir la ferie de
tous les procedes de l*agricu!ture I

Confidere'e comme la connoiffance de l'enfemble
d e s Pr^ced^s de la Pratique d« cu;tivateurs de
tous les temps & de tous les iteux, la thforie
eleve lefpnt, generahfe les faits, diftingue les
aconilances. La fimple Pratique indiviJuelle t&-
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trecit au contraireVintellr^e ^ ne permet pas
de falre des applications juftes, d^faifir les moyens
d'amelioration qui fe prefenten«. Qui apu s'inf-
truire aupres d'un fiyple laboureur en le quef-
tionnant ? C'eft la coutume dans ce pays, mon
phre ma ajorls afaire ainfi, font les feulep reponfes
qui"*m'or,t 6te bien fouvent faites. JYi toujours
trouve plus d'avantage, relativement a mon inf-
tru&ion, 3 Us voir opeier qu'a les engager a -en
detailkr les motifs.

OifiQDpelle routine la Pratique non ichiree, &
cette routine s 'applique aux bons comme aux

• mauvais procedes. Le fermier des environs de
Lille ne fait (%s mieux pourquoi il agit que celui
de la baffe Bretagne; cependant l'un cultive auffi
bien que poflible, & l'autre ne tire pas de fa terre
le quart de ce qu'elle pourroit lui fournir. II eft
heureuxque les extremes foient rares dans Tobjet
dontje m'occupe, comme en tant d'autres, c'eil-
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_ . _iltiplicit6
des caufes qui peuvent nuire a leurs refutats obli-
genc les plus pauvres cultivateurs a reflechir fur
ce qu'ils font. Que peut-on attendre, eneffet,
d'un valet de charruequi ne fait ni lire ni&rrire, a
qui on ne demande que de tracer des fillons, con-
duire une voiture & paftfer fes chevaux, lorf-
qu'il eft fi difficile a un feul homme, quelqu'inf-
truit qu'on le fuppofe, d'embraffer l'enfemble dis
etemens fur lefquels repofe h fcience agricole!
Ce n'eft que des proprietairesaifes, qui ont paffe
une partie de leur jeuneffe dans les grandes villes,
qu'on doit attendre le perfeftionnement de Tagri-
culture, parce quece font eux qui font les plus ha-
bitues a obferver & a faire des experiences. (Bosc.)

PRfi. Foyer PRAIRIE. .
PREBOU1N : alteration dePaoviN. Voyei ce

mot.
PRECEPTE : regie etablie dans une phrafe

courte ou des vers peu nombreux.
Toujours les Preceptes font fupppfes repofer

fur l'experience, & par confequent n'avoir pas
befoin de preuves \ mais combien d'entr'eux font
fondes fur d'abfurdes pjrejuges, fur des jeux de
mots, & c ! D'ailleurs, tel Precepte peut etre bon
pour une annee, pour une locality, pourun genre
de culture , & ne rien valoir pour une autre. La
coupe d'une foret, la defficcacion d'un marais,
peuvent modifier la marche de la vdgdtation dans
ce canton, & rendre faux le Precepte jufqu'alors
le plus certain. Voye\ ABRI & HUMIDITE.

m tin cultivateur eclaire ne doit done pas fe di-
rigCr d'apres des Preceptes , mais doit les etudier
pour s'affurer de leur convenance ou de leur in-
convenance.

Les Preceptes ne doivent pas fitre confondus
avec les principesj car Ieuts refultats font totale-
ment oppofes,' les premiers jretreciffant, & les fe-
conds developpant 1Jintelligence.

Beaucowp d'ouvrages anciens dfagriculture font
fondes fur des Preceptes j aujourd'hui, la plupart
repofent fur desPRiNCiPES. Voy. ce mot. (Bosc.)

PRECOCE , PRECOCITE. Une fleur eft pre-
coce lorfqu elle s'epanouit plus tot que les autres j
un fruit ell pr^coce lorfqu'il murit avant l*epoque
naturelle de la maturite de la plupart \ une annte
eft pr^coce quand on recolte plus tot le produic
des cultures.

Heft des Pr&rocues dJefpeces, tantot natu-
relies, tantot artificielles. Ainfi laviolettefleu'rit
avant le muguet 5 ainfi la fleur des jilas s'epanouit
avant celle du rofier, fans que Tart sen mele j
mais on peut de beaucoup devancer Tepoque de
leur floraifon, en pla^ant ces plantes dans une
ferre, fous un cbaffis, & m&ne fuipleraent a
I'abri d'un mur expofe au midi.

II eft des Pr^cocites de varietes qui fuivent les
deux memes lois: ainfi le pois Michaux, feme en
plein champ > fe mange plus tot que le pois ^Cla-
mart 5 ainfi la poire de Madeleine murk plus tot en
plein vent que la poire de bon chretienj mais on
peut auffi, a leur ^gard , avancer le moment d'en
jouir, en femant les pois, en paliffadant les poiriete
contre la partie meridionale d'un rnur eleve.

II y a des Pr^cocites de climat: ainfi les plantes
ci-deflus muriffent plus tot a Marfeille qu'a Paris,
a Naples qu'a Marfeille.

II eft enfin des Precocites de fol. Par exemple,
toutes les cultures avancent plus rapidement dans
une terre legere & feche, que dans une terre
tenace & humide 5 dans une terre noire, que dans
une terre blanche, &c.

Les herbes qui font baignee* par une eau de
jfource^ poufl'ent pendant Its gelees.

Les grands abris naturels font aufli des moyens
de Precocitej c'eft pourquoi les recoltes fe font,
plus tot a Genes qu'a Montpellier, quoique cette
derniere ville foit au midi de la premiere.

L'int^ret des cultivateurs les porte prefque
toujours a defirer que leurs recoltes foient pre-
coces, i°. parcequ'ils ont moins a craindre lesac-
cidens qui peuvent les leur enleverj iQ. parce qu'ils
jouiffent plus tot de leurs produits5 ;°. parce qu'ils
retirent plus tot leurs avances & Tinteret de ces
avances; 40. parce qu'ils font plus tot en poffibilite
de placer d'autres cultures fur la meme portion da
fol} mais c'eft furtout autour des grandes vilies
pour les legumes, les fleurs & les fruits, que celi
devient important: auffi les MARAICHERS, les
FLEURISTES & les PEPINIERISTES des faubourgs
de Paris ne s'occupent-ils que Aes moyens d'ar*
i b V is mots

p
river a ce bur. V&yei ces trois mots.

Dans les grandes cultures, ou I'economie eft
une des premieres bafes da faeces, on ne peut
rechercher la Precocite que pir le moyen des
varietes precoces j c*eft pourquoi on doit pri-
ferer le froment lammas au froment blanc, le
trefle de Hollande au trefle commun, &c. Ce^
pendant il eft, d'apres ce fyie j'aldie plus baut,
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^ 8 . i r « - . n c e s entre b maturke de kiiistou ours des diffeiS.Kes enu~ i lim tro-
ciriaks & celle des ctiealcs des canton^ ^

L l des /allee* i
ciriaks & celle des ctiealcs des c a n ^
.phes. La plupirt des / a l l e e * i n t e n t ce rhe
nord des grandes chaines, preiem

mene. (Tuvis d'obtenir dans

ccnviftion par fa

no-

pr-rfonne qui nfer£.r*
propre experiefy*'.

C'cft furtoutVu moment des recoltes que le
manque de foin i cet egard a des refultats dif-if-
treux. Corr.bien de ble per A chaque annes, parce

mene. (Tuvis d'obtenir dans nos qu'on n'a pas repare les voitures, les gfang^s, K?s
Les moyens les P l u S^"" ^ f t je fdire ufjge greniers, &c.! Combien de vin gate ou ecotfle,

iatdinsdesrecoltesprecocyH H ^ ^ ^ ^ ^ p Q u r ^ ^ ^ ^ ^ n e t c o y e r , e s prelToirs, U s

des PAILLASSONS > a e deSStRRES chiudes. cuves , pour ne s'etre pas pourvu d'un affez grand
desCoucHES, desBACH , n o m b r e ^ t m M m ^ ^ ^ ^ p ? s W l a f f cz

ces mots. _ . ) r o d u ; t d e ^a r t eft m o ; n s foigneufement reparerles tonneaux vieuj- &cproduit: de lart eft moins

Ps legumes & les fruits qu'on vend fi chers dans
les marches de Paris , paffent-ils, & ce d'autant

moins .- . -
venus en leur temps. Voye[ PRIMEUR.

Des moraliftes atrabilaires fe font eleves contre
la pfoduftion des primeu'rs, pr&endant qu'il etoit.l
blamable de manger des petits pois a 300 francs
le litre, des cerifes a 6 fous ptecej mais je ne
penfe point comme eux. En effet, elles font un
des moyens de faire rentrer l'argent des riches
dans la circulation, de faire \ivre beaucoup d'in-
vidus qui exercent leur induftrie fur les moyens
de les faire naitre, & de favorifer les progres de
la fcience agricole. (Bosc.)

PREJUGE. C'eft un jugement avant examen.
le Diftionaire des Sciences morales.

Les cultivateurs font d'autant plus foumis aux
Prdjug^s, qu'ils font plus ignoran*& ifples : aufli
font-ils le plus grand obftacle au perfefiionnement
de Tagriculture. JJne education plus etendue &

PRENANTHE. ?*********•

Genre de plantes de la fyng^nefie egale to de
lafamiUe faChicoracits, fort voifin des Condnlles,
& meme reuni a eux par quelques botaniftes.
Comme M. de Lamarck eft du nombre de ces
derniers, les efpeces qui lui appartenoient a 1 e-
poque oilTarticle des CONDRILLES a ete reJige,
fe trouvent mentionnees a leur article. (Bosc.)

PREOU. C'eft la PRESURE dansle mididela
France.

PREPAR ATION.Cemoteft frequemment em-
ploye en agriculture pour indiquer des operations
qui doivent etre executees avant dJautres. Par
exemple, repandre du fumier», labourer, chau-
ler, ice. font des Preparations au femis des bles.

Un cultiyateur qui ne prepare pas d'avancs
tous les objets neceffaires a Texecution de fes
travaux, fe trouve fouvent dans le ca« de les exe-
cuter mal, de les executer trop tard, & m6me de
ne pouvoir les executer. II n'eft pas neceflaire
d'etablir la preuve dC- cette verites caril n'eft

PRESLE. EQUISETUM.

Genre de plantes de la cryptogamie & de la
famille des Fougeres, lequel reunit onze efpfeces,
la plupirt fort communes dans les campagnes, &
intereffant les cultivateurs, au moins comme mau-
vaifes herbes. On en cultive plufieurs dans les
ecoles de botanique. Voye[ les llluftrations des
genres 3 pi. 862.

Efpeces.

1. La FRESLE des bois, vulgairement queue dc
chevaL

Equifetum JilvaticumLUnn. if Indig&ne.
* 1. La PRESLE Srtameaux nombreux.

Equifetum ramofiffimum. Desf. if De la Barbarie*
;. La PRESLE geante.

Equifetum giganteum. Linn, if De PAm^rique.
4. La PRESLE des champs.

Equifetum arvenfe. Linn, if Indigene.
5. La PRESLE campanulee.

Equifetum campanulatum. Linn, if Du midi de
la France.

6. La PRESLE des fleuves.
Equifetum fluviatile. Linn, if Indigene.

7* La PRESLE a gros epis.
Equifetum macroflachion. Lam.^De la Barbarie.

8. La PRESLE des marais.
Equifetum paluftre. Linn, if Iniigfene.

9. La PRESLE des limons.
Equifetum limofum. Linn, if Indigene.

10. La PRESLE d'hiver.
Equifuum hiemale. Linn, if Indigene.

11. La PRESLE fetacee.
Equifetum fetaceum. Mich, if De T Arr.eriqUC

feptentrionale.

Culture.

Toutes les efpeces indigenes peuvent fe cultiver
dans les ecoles de botanique , en les y appotcanc
en mottes de la campagne , & en les mettant dans
les cirronftances les plus rapproch£es poffibles de
celles ou elles etoient. Ainfi celles des bois, des
champs & d'hiver, fcront mifes dans une terre
argileufe j & cell-s des fleuves, des marais & des
limons, feront difpofees de maniere a pouvoir

conferver
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conferver plufieurs poucea i*eau fur leurs racines:
l a , elles fubfifteront plus Cj\ moins de temps
fans aucune culture} toutes craignant beaucoup
d'etre tourmentees.

La Prefle des bois eft affez elegante pour ma-
rker d'esre phc£e dans les maffifsdes jardins pay-
i g e s , & fes tiges affez abondantes dans certains
bois humides pour meriter la peine d'etre coupees
& apportees fur le fumier, dont elles augmente-
ront la maffe.

^ Prefle des champs devient, par fa grande
abondance dans certains champs argileux & hu-
mides , un fleau pour TagricultUy. Elle fleurit
immediatenaent apres la fonte des Tieiges , & fes
feuitles ne fe developpent qu'au commencement
de 1 etej de forte qu'on ne s'aper^oit de fes in-
conveniens, quand on ne la connoic pas en fl ,ur,

3ue lorfqu'il n'eft plus temps de chercher a la
etruire. Au refte, cette operation nJeft pas fa-

cile* car la charrue ne peut penetrer affez bas
pour atteindre fes racines, & un defoncement a
la pioche ou a la b6che eft trop couteux. Le
moyen leplus affur6, mais qui ne peut avoir fon
efFet complet qu'au bout de quelques annees , c'eft
de foumettreles champs a une rotation de culture,
telle quJd des cereales fuccedent des r^colces qui
exigent des binages d'ete, & a ces dernieres des
prairies artificielles , principalement de luzerne ,
qui, pouffant de bonne heure & tres-ferr6e,
etouffe les pieds que les farclages multiplies n'ont
pas fait perir. Voyei ASSOLEMENT & SUCCES-
SION DE CULTURE.

Les beftiaux ne mangent point cette efpfece ;
mais on peut en tirer parti en la coupant a la fin
de Yet6 pour en faire de la liti&re , ou augmenter
la maffe des fumiers.

La Prefle des fleuves eft fouvent fort abon-
dante fur le bord des livieres & des etangs. Les
Romains en eftimoient beaucoup les jeunespoufles
en guife d'afperges, & encore aujourdhui on les
mange ainfi dans quelques cantons de I'ltdlie.
Les beftiau\, & principalement les vaches> les
aiment beaucoup, & dans un grand nombre de
lieux on les recolte pour les leur donner j mais le
laic qu'elles fourniffent eft fans godt, & le beurre
qui en provient eft couleurde plomb> les cochons
recherchent aufli fes racines.

Les Prefles des marais & des limonSj que quel-
ques botaniftes regardent com me des varietes,
paroiffent puiffamment concourir a l'elevation &
a la confolidation des marais j elles nuifent quel-
quefois beaucoup aux pr^s bas , & on jie peut les
detvuire qu'en deffechant & cultivant ces marais
pendant quelques annees en cereales. On doic les
couper pour faire de la litfere; car elles furahon-
dent quelquefois au point qu'ellesne fouffrent au-
cunes autres plantes avec elles.

La Prefle,d'hiver a des tiges cannetees & rudes,
qui , deffechees, fervent aux menuifiers & aux or-
ftvres, fous le nom d'afpriU, pour polir le bois

Agriculture. Tome KJ,
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& les m£taux \ elles font par confSqusnt Tobjec
d'un petit commerce pour les habitans des cam-
pagnes. (Bosc.)

PRESSE. Dans un grand nombre d'occafions
les cultivateurs ont befoin d'exprimer le-jus des
fruits* de tenir comprime le linge, &c. II feroit
done bon qu'ils euffent toujours une petite Preffe
portative au nombre de leurs meubles.

Une Preffe a g6n6ralement pour principle une
on deux vis; mais on peut en faire dont radtion
foit fondee fur un ou plufieurs leviers, fur un on.
plufieurs coins.

Les Preffes a vis varient fans fin dans leur formd,
leur grandeur y le mode de leur emploi, Tobjec
de leur fervice. Je n'entreprendrai pas de les de-
crire, puifquelles le font dans le Di&ionnaire des
Arts mecaniques.

Les Preffes a levier & a coins font les plus fim-
ples & les plus economises j elles peuvent etre
conftruites par Touvrier le moins habile.

Une planche de fix pieds de long , d'un pied de
large & d'un pouce d'epaifleur, conftkue la bafe
d'une des premieres, de moyenne grandeur, & a
chaque extremite de cette planche eft un anneau
de fer folidement fixe 5 une autre planche de
m&ne epaiffeur, & d'un pied carr£, au-deffus de
laquelle eft fix^ un trapezoide de quatre pouces
de hauteur, d'un co te , & de trois de Tautre,
conflitue la feconde piece j enfin, la troifi^me eft
un baton inflexible, de fix pieds de long, a cha-
que extremite duquel eft un anneau de fer cres*
folidement fix6.

Lorfqu*on veur employer cette Preffe, on atta-
che enfemble un des anneaux*du baton, ou un des
anneaux <!e la grande planchei on place la petite
planche a un pied de ces anneaux, la partie h plus
baffe du trapezoi'ie tourn^e de leur cote j on met
ce qu'on veut preffer enrre les deux planch.:s, &
en faifant paffer deux fois dans les anneaux oppo-
fes de la planche Sc du baton, une corde qu'on fe rre
avec le plus de force poffible, on opere une com-
preffion confid^rable.

Les Preffes a coins font encore plus fimples, &
leur efFet eft plus grand, mais ne peat Stre aufli
facilement gradue. Une moyenna eft formee ,
i ° . d'un cadre fait avec des planches de deux
pouces d'epaiffeur, quatre pouces de larceurSc
un pied de longueur, dont les angles inferieurs
font a mortoifes, & fortifies par des equerres de
fer, & dont le cote fuperieur gliffe dans une
rainure., & peut fe foutenir a HifFerentes hau-
teurs, al'aide de deuxtringles de fer de quatre
lignes de diame:re, qui , au moyen de trous con-
venables, traverfent les montans. Sur la bafe de
ce cadre eft fixee une planche d'un pouce d'epaif-
feur & d'un pied carr6^ C'eft fur cette planche
qti'on pofe les objets qu'on veut preffer, objets
qu'on recouvre d'une autre planche paifaitement
femblable $ puis on approche la traverfe mobile ,&
on pofe les tringles de f?r dans les trou* des moa-
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tans qui en font les plus voifins. Ceh fait,on in-
trodait en fens contraire, & a egale> diitance,
entre U pbncHe fuperieure & la traverfe mobhe,
& ux coins parfaitement £gaux, d'un pied de long
& de trois polices de haut a b t e t e , & on les
chail'eau refus de maillet,en frappant alternati-
vement de petits coups fur leur tettj leftort elt
ifnmenfe : auffi fout-il, je le r^fete, que le cadre
foit bien folide. Lorfqu on vcu: ceffcr de preffer,
en frappe dans le fens contraire fur les coins.

II hut faire en forte que les coins ne fe mouil-
lent pas , car alors ils fe gonfleroient, augmente-
loient la preffion au point de taire ronnpre le ca-
ir? ou de rendre iirpoffible leur deflerrement.

Dans le cas ou on ne pcurroic empecher cecte
ciiconftance. H taudroit fe fcrvir de coins de fer.

Plus les coins font Urges, & plus egalement
i!s comprimer.t.

Voyt\> pour le furplus, le mot PRESSOIR.

PRE'S&E. Onnommeainfi, dans les hautesAIpes,
Tetat que prennent les cereales lorfqu'apres leur
floraifon elltsfonc fiappees Ae mort par fnite d'un
.coup de iolril ou d'une fecherefle prolongee. Le
premier tffet produit eft le changcinent de leur
touleur en blanc.

_ Le plus fouvent la Preffe fe fait remarquf r dans
les champs ou la couche de terre eft peu profonde,
& qui font expofes au midi. Voyt\ FROMENT.

PRESSOIR : machine dcftin6e a faire fortir la
partie fluide, foit aqueufe, foit huileufe, qui fe
trouve dans les fruits, & lieu ou cette machine
clr placee.

Le batimr nt dansolequel un Preffoir eft place ,
doit etre affez grand, non-feulement pour le con-
tenir, mais encore pour recevoir tous les uftenfiles
acceffoires, & pour pouvoir faire le fervice fans
gene. II fera toujours avantageux que les voitures
puiffent enrrer, au moins en partie , dans fon in*
terieur, afin d'dvicer & les frais & les penes ,
fuites neceffaires des tranfports en petites maffes.
La proprete y fera conftamment entretenue, nierne
hors des temps de fervice, car elle eft ellentielle-
iner.t con'ervatrice.

Les Preffoirs qui font le plus communement
dans le cas d'etre conilruits pour le compte des
cultivateurs proprement dits, font ceux i vin ,
ceux a cidre & poir6, & ceux a huile. Les Pref-
foirs a vin & a cidre peuvei t fe fucceder $ ceux a
hwle font generalemcnt plus petirs, & ne peu-
vent etre employes a d'autres uQg^s, a caufede
Thuile otui s'impregne dans les bois dont its font
comf ofes, 8: qui , ronciflant, porte fa mauvaife
odeur Hans les matieres preffees enfuite.

Je n'entrerai point Jans la defcription detaillee
des Preffoirs a vin, cela regardant le Diciionnaire
des machines y mais je dois dire un mot des avan-
tages & des i: conveniens de ceux qui font le plus
generaiement employes.

Tous les Preffoirs on? une bafe ordinairewnt
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carrie, qu'on appelU hpir/ai, affco'ur de laquelle,
pour l'ecoulement S^liquide, eft creufee une lai-
nure plus ou moins profonde, plus ou moins large ,
qui fe degorge au milieu ou fur Us cotes, dans le
fens de 1'inclinaifon. Tantoc tette bafe eft en
pierres de taille jointesa chaux & a cim^nt} tan-
tot des madriers de quatre pouces d'epaiffeur »•
a intervalles rigoureutement calfates, portes fur
des poutres d'un pied d'equarriilage.

Le Prtjfoir a cage ou a teffon a pour moyen de
preffion un levier compofe d'une ou de deux^s-*
grofft s poutres jointes enfemble, qui gliffent dans
deux forts cadres etablis fur les burds de Li mai,
paralleleinent a fa ligne d'inciinaiico. Un d^s
bouts paffe librsment dans les cadies, a lJundef-
quelsil s'attache cepend.int a yolontei lautr-i eft
taraude & revolt line forte vis touinante fur un
pivot inferieur, & armee d'ur.e roue ou de quatre
bras pour la faire tourner, foit par I'etfort des
homines, foit par celui des chevaux: cttte vis r.e
fert qu'a faire defcendre (& rrmonter) la poutre
& a la maintenir. Plus la poutre eft longue 3 &c
par confequenc la vis eloign^ede la mai, & plus
la preflee elt puiffante 5 mais il faut que les cadres
foient d'une conllrudtion extreniement folide, car
la readtion de la poutre fur eux, furtout fur le point
le pluseloigne de la vis , eftextremement confide-
rable. Pour la diminuer, on pourroit attacher une
chaiae a une barre de fer fixee aux pieds du cadre
le plus eloigne & a un fort anneau fixe a la poutre,
mais je ne l'ai jamais vu faire. Voye^ PRESSE.

La vendange etant fur la mai, dans i'epaiffeur
la'plus ex.i&emennt egale qu'il eft pofiible, on la
charge de larges madriers qui fe touchent; &
fur ces madriers on met, en lens contraire, des
folives efpac£esd*un demi-piedj puis fur ces det-
nieres, dans le fens des madriers, d'autres folives
femblables, ecartees d'un pied: e'eft fur ces der-
niers que preffe la poutre qui fait levier. Le tout
s'appeile un chantier.

On a pretendu que ces Preffoirs fgurniffoient
plus de vin que les fuivans; mais fi cet cvantage
eft reel, chofe encore douteufe, il eft compenfe
par la plus grande depenfe de fa conftruftion, de
les operations & de fon emploi,qui eft d'ailleurs
plus lent.

Le Prejfoir a etiquet a pour moyen direft" de
preffion une vis qui elt placee entre deux montans,
tantot fi.nples, tantot doubles, fixes comme a
rautre, aux deux cotis de la mai, parallelement
a fa ligne d'inclinaifon. Ces montans font ar-
mes de d£ux traverfes, une fuperieure, tres-
forte, fortifiee par des liens & taraudee dans fop
milieu pour le paffage de la vis j Tautre inferieure,
g!iffant clans une rainure pratiquee dans Tepaiffeur
de chaque montant, & ayant dans fon milieu une
craupaudine de cuivre dans laquelle tourne l'axe
de fer de la vis.

La vis porte a fa paitie inferieure une roue I
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larges jantes, au moyen de latufeile, a I'aide d'une
r'orde qui y eft fixee d'un tote , tandis qu'elle l'cft
de Tautre a 1 arbre d'un treuil ou d'un cabelhn,
frabli a quelque cttftance de la mai, on fait def-
cendre ou monttr la vis a volonte.

On et&lit un .chantier comme dans la Preffoir
j?.<fcedent, & e'eft fur lui que preffe la traverfe
mferi ure.

Cette forte de Preffoir eft aujourd'hui, que les
groffes poutres font devenues rares & cherts >
bie?P*plus commune que la premiere j elle exige
d'ailleurs moins de place, de plus rares repara-
tions, & mgins de bras pour etre mife en action.
Plus le dumetre de la roue eft grand, & moins il
faut de force pour produire le m&ne effet.

Le Prejfoir a double cofre. Ctr Preffoir confide
piincipaltment en deux coffres de trois pieds da
large & de haut, fur fix pieds de lo.ig, forme* de
madriers de trois pouces d'epaiffeur, perces au fond
& fur les longscotes d'un ennd nombre de trous
de deux a trois lignes de diamitre. Ces coffres font
^tablis fur deux ma is rapprochees & dans la m£me
ligne , moins folides que celles dont il a ete ci-
devant qutftion., parce qu'elles n'ont point d'ef-
forts a foutenir, mats d'ailleurs conftruites de
meme. Dans l'intervalle s'6J£vent deux cadres fo-
lides & folidement affembles, entre lefquels jouent,
i ° . une grande roue verticale a dents, mais fans
lanterne, qui fait preffer les vis, & eft inferieure
a toutes les autres; i ° . une roue moins grande,
mais femblable, ayant une lanterne qui fait tour-
ner la premiere 5 3 °. une roue encore moins grande,
pourvue d'une lanterne qui fait tourner la feconde
roue ; 40 . une lanterne qui fait tourner la troifieme
roue au moyen d'une manivelle. Un feul homme,
en rournant cttte manivelle , fait mouvoir les vis
& opere une preffion auffi forte, & meme plus
forte que celle des autres Pieffoirs.

C'eft dans ces deux coffres, exteiieurement for-
tifies par des cl£s, des ^querres, &c. , munis cha-
cun, acet egard, d'un diaphragme mobile, conrre
lequel agic la v i s , & de petites planches qui fe
reculent les unes fur les autres a mefure que le
diaphragme recule, que fe place la vendange.

Je n'a'i point vu ce Preffoir execute en grand &
travaillant; mais j'ai fait des effais avec un modele
qui a parfaitement rempli l'ob:et.

On dit qu'il en exifte a Chateau-Thierry, &
autres vignobles de Champagne.

Les trois fortes de Preffoirs que je viens d'indi-
quer, font figures pi. 21 & 21 de YArt aratoin,
qui fait parcie de 1'Er.cycIopedie.

? Qaant a la preffee du vin & aux autres opera-
tions qui fe font fur le Preffoir, j'en parlerai en
detail a rarticle V I N .

Quoiqu'en principe les Preffoirs a v in , r^Juits
a de plus petites proportions, puiffent fervir a
extraire l'huile des olives & des graines qui en
donnent, cependant partout on en emplois de
differens.
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Dans la ci-devant Provence, on fait ufage dd

plufieurs fortes de moulins a huile, dont les plus
dans le cas d'etre cites, font :•

i°. L« Prejfoir a M-min. II eft form£ par quatre
monians-j fixes deux par deux fur une efp^ce ds
mai: ces montans font evides dans une partie de
jeur hauteur, par leur cote, pour recevoir des
buches lorfqu'on n'a pas affez d'olives pour fail 3
une preffee compete. Vers le fommet de ceux ,:e
ces montans qui font las plus rapproches, fe pla-
cent deux traverfes qui fupportent un levier hori-
zontal , fait avec une folive de fix a huit pieds de
long, dont un des bouts faille : une autie folive
ieniblable eft libre entre les montans; mais fon
extremiie faillante eft traverfee par une vis qui
tourne en haut dans la lblive fupdrieure, & en bas
dans une crapau line de fer fixee dans le fol.

Les cabas renfermant les olives moulues fe pla-
cent fur la mai fous cttte folive, qu'on abaiffe au
moyen de la vis & des efforts des quatre homines
qui la font oiouvoir par le moyen de deux leviers
places convenablement. Cette preffe renttf par
confequent dans le principe du Preffoir que j'ai
d£crit le premier.

On fe fert aufli, dans ce pays, de fimple<preffes
agiffant par le moyen d'un baton qu'on fait fuc-
ceifivement entrer dans des trous pratiq-ids dans
la partie inferieure de cette vis.

Ce qu'on appelle gen^ralenwnt moulin hollan-
dais a huile, ou du moins la principale pifece de
ce moulin , eft un veritable Pr* ffoir dans lequel
la puiflance eft celle du coin, combin£e da la
maniere la plus in^enieufe: U eft beaucoup a de-
firer que Fufage de ces Preffoirs fe multiple en
France pour le grand avanrage de l'agriculture.

Le plus grand inconvenient de cette machine,
c'eit fa complication & fon haut piix de conftruc-
tion, parce qu'outre les deux Preffoirs, il y entre
ordinairement des roues verticales tournantes,
deftinees a faire cgir des pilons pour ecrafer les
graines, ces partits 6tant indifpenfables aux ope*
rations preliminaires a l'extradtion de Thuile.

La partie qui conftitue effentiellement le Pref-
foir dans le moulin hollandais, s' appelle \etordoir ;
eile fe place dans une excavation carree, pratique
dars un affemblage de poutres; el!e eft compose
defix pieces de bois : i° . l:.s coujfins,qu\ font deux
morceaux trapezoides, dont le cote oblique eft en N

dedans & en fens inverfe 5 i ° . le coin a defirmcr;
c'eft un triangle ifocfcle termine par une tete ctibr-
quej il fert a detruire la preffion prodnite par le
coin 5 j°. deuxglijfoirs; ce font d.aux planches qui
s'appliquer.t fur la pate dont on veut extraire
l'huile, & entre lefquelles on chaffe le coins 4 0 . le
coin: il n'eft coin cju'a fon ex,tr^mite j fa partie fu-
p^rieure eft terminea par une queue.

Ceft par le moyen dJun mouton eleve par une
roue a eau, ou'par un moulin a vent, ou par un
manege a cheval, qu'o^frappe fur le coin, juf-
qu'a ce qu'il foi: arrive jufqu'au bas des gliffoirs,
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& que Thuile contenue dans la pate qui eft der-
riere eux fe foit icoutee. Cette operation faite,
un autre mouton frappe fur le coin a deTermer,
qui eft en fens conuaire du precedent* & qui par
fon reffort fait detraquer l'autre, & par fuite Pen-
femble des quatre pieces annonce*es plus haut, de
maniere qu'on peut enlever fans effort la pate epui-
fee d'huile & en remettre de la nouvelle. Pour qui
connoit la puiffance reunie du coin & du mouton,
les deux plus fortes dont il foit donne a l'homme
de difpofer, le Preffoir hojlan.lais fera celui qui
produira le mieux 1'effet qu'on en attend, c'eft- a-
dire, la plus complete extraction de l'huile que
contenoit la graine. ( Bosc. )

PRfeSURE- C'eft le lait caille qui fe trouve
dans l'eftomac des jeunes veaux, & qui s'emploie,
foit tel qu'il eft , foit deffeche & prepare^ pour
determiner h formation du fromage dans le lait
frais, c'eft-a dire, contenant toute la crfime.
Voyei FROMAGE.

Le choix de la PreTure & la quintite* qu'on
emploie, ir.fluent extremement fur la qualit6 & la
duree des fromages.

Cbaque fois qu'on en a me nouvelle, elle
difftre dans fes effets des-precedentes, fur chaque
lait, a toutes les epoques de Tannee & felon la
Quantite de lait. II eft abfolument im^oQible de
donner d-s regfes propres i fixer ce choix : c'eft
a celui qui opfere a tatonner pour arriver au but
avec le plus de certitude poflible. Je dirai feule-
ment qu'il eft plus nuifible d'en mettre trop que
de n'en mettre pasaffez, & que la plus nouvelle

a Prefure dans Teftomac
mfime du veau , en la falant & en la fufpendant
au plancher dans un lieu fee & exempt d emana-
tions. Tour en faire ufage, ou on coupe 1 efto
mac deffexhe en petits morceaux , qu'on met
dans le lait en entier, ou on en detache la Pr<§-
fute au moyen de la pointe d'un couteau, ou
on en fait diffoudre dans un peu dJeau chaude

'qu'on verfe enfuite dans le lait. Cette derniere
pratique eft preferable ; car les autres ont lg
grave inconvenient d'agir lentement, a raifon
du temps qu'il faut a la Prefure pour fe dif-
foudre & fe repandre dans toute la mafle du
lait. Dans les grandes fabnques de fromage, on
met la Prefure encore fraiche dans du vinaigre
fale, qui fe renferme dans des bouteilles Ik fe con-
.ferve a la cave. II eft des lieux ou on en impregne
du pain, qu'on fait fecher & qu*on reduit enfuite
en poudre, pour 1'introduire en cet etat dans le
laic 5 & il m'a paru qu'il y avoit de l'avantage a
fuivre cette derniere methode.

La recomnandation que jJai faite plus haut de
ne pas expofer la Prefure feche aux emanations,
eft fondee fur ce qu'elle prend tres-facilement, &
communique enfuite au fromage le goilt du fu-
mier,de graiUon, de f ipee, de renferm^ , &c.

Lorfque la Frefure fe trouve depofee dans un

lieu humide > elle- moifit & fe pourrit 5 ce qui la
rendimpropre a f£li objet. (Bosc)

PR1MAIRE : fynonyme de PRIMEUR.

PRIME: fynonyme de PRIMEUR. V

PRIMEROLE : fynonyme de PRIMEV^RE.
PRIMEUR. Tout legume, toute graine, tout

fruit qui fe mange avant T£po<jue fixee par̂  la
nature, porte ce nom, lorfque e'eft par art qu'on
eft parvenu a fe le procurer. Voye{ PaECor;./

Gdneralement lesobjets dePrimems font moins
bons que les objets venus en leur temps : au(ti
n'eft-ce pas la gourmandifequi les fait rechercher
du plus grand nombre, mais h vanite, e'eft-a-
dire, Je iicfir de montrer fon opulence 5 aufli n'tft-
ce qu'autour des villes ou le luxe regne dans toi«e
fa plenitude > que leur culture eft en faveur. On
sn voit da^antage furies marches de Londres que
fur ceux de Paris, & plus fur ceux de Paris que fur
ceux de Vienne, Berlin, &c.

Sans doute la culture des Primeurs ne doit pas
etre encouragee par les gouvernemens » mais elle
ne doit pas non plus etre profcrite.par eux, comme
quelques perfonnes le pretendent. Perfonne, en
principe, n'a droit d'empecher ce qui ne nuit pas
aux autres 5 & fi la depenfe de I'acquifuion des
Primeurs concourt a la ruine de quelques indi-
vidus, elle en fait vivre un grand nombre d'autres
qui fe confacrent a leur production.

Faire naitre des Primeurs eft la partie la plus
favante de Tagriculture, au moins celle qui fe per-
feftionne le plus rapidement. 11 n'eft point de pro-
dudion agricole qui donne habituellement une
plus gnnde valeur a la terre. II ne faut qti'un
chaflis de quatre pieds carres pour obtenir quatre
a cinq melons, dont le premier fe vendra 50 &
60 francs , & le dernier 20 d 30. Le m6me chaflis
donne le m&ne revenu en fraifes. en petits
pois, &c.

Quoique je reconnoiffe 3 comme |e Tai annonce
plus haut, que les Pcimeurs ne font pas pourvus
de route la faveur dont jouiffent les mimes pro-
ductions crues narurellement, je me crois en etat
de prouver, par le fait, qu'il eft poifible de les
en faire approcher de fi pres , qu'il feroit difficile
de leur reconnoitre une inferiorite notable, at-
tendu qUe c

j
eft p^ur a v o j r employ^ trop de fil-

mier s pour n'avoir pas donne affez d'air, pour
avoir arrofe avec exces, que tel ou tel legume a
un mauvais coilt oueft fans gout. Voy*i COUCHE,
CHASSIS ^ E R R E , FUMIER, &C.

Dans les climats chauds, la culture des Pri-
meurs eft beaucoup plus facile & beaucoup moins
couteufe que dans les climats contraires. Paris
fe trouve pofitivement d\ns Tintermediaire: auAi
ce qui s'y pratique peut-il, avec quelques legeres
modifications, etre appliqu6 partout. Vx>yt\ Cix-
MAT. (Bosc.)
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PRIMEVERE. AURICULA.

Genre de plantes de la pentandiie monoasynie
& d e l a famille de9 Lyfimachies, dans lequel on
compte vingt-quatre efpeces , donttrois fontTobjet
d'une culture affez e*tendue dansnos jardins, &
dont une ell trop commune dans nos campagnes
pour ne pas atcirer l'attention des cultivateurs. II
eft figur6 pi. 58 des lllufirations des genres de La-
marck.

'Obfervations*

P R I 53

Une des efpeces de ce genre, vulgairement ap-
pelee Yoreille d'ours 3 etant une des fleurs cultivees
avec le plus de foin , j'ai dti en traicer dans un
article particulier auquel je renvoie lele&eur.

Efpeces.

1. La PRIMEV£RE officinale, vulgnirement/w
de coucou, primerole .braiete.

Primula officinalis. Linn. ^Indigene..
2. La PRTMEV^RE plane.

Primula elatior. Willd. if Indigene.
3. La PRIMEV^RE a grandes fleurs.

Primula acaulis. Lam. if Indigene.
4. La PRIMEVERE farineufe.

Primula farinofa. Linn. if Des Alpes.
f. La PRIMEvERE a oreillettes.

Primula auriculata. Lam. if Du Levant.
6.. La PRIMEVERE a longues fleurs. A

Primula longiflora. AHioni. if Des Alpes.
7. La PRIMEVERE des neiges.

Primula nivalis. Pall. if De la Siberie.
8. La PRIMEVBRE glutineure.

Primula glutinofa. Linn, if Des Alpes.
9. La PiUMtvERE verticillee.

Primula verticillata. Forsk. if- De I'Arable.
10. La PRIMEVERE oreille dJouis.

Primula auricula. Linn, if- Du miadi de TEu-
rope.

11. La PRIMEvi^E de Siberie.
Primula fibirica. Jacq. if- De la Siberie.

12. La PRIMEVERE a feuilles entieres.
Primula integrifolia. Linn. ^ Dss Alpes.

13. La PRIMEVERE velue.
Primula villofa. Jacq. if- Des Aipes.

14. La PRIMEV£RE cr^nelee.
Primula crenata. Lam. if Des Alpes.

ly. La PRTMEVERE de la Carniole.
Primula carniolica. Jacq. if- Des Alpes.

• •*• 16. La PRIMEVERE geante.

Primula gigantea. Jacq. if De h Siberie.
17. La PRJMEV^RE de Norwege.

Primula norvegica. Retz. if- Du nord de 1'Eu-
rope.

18. La PRIMEV£RE a feuilles de cortufe.
Primula cortufoides. Linn, if- De la Siberie.

19. La P R IME V ^ R E de Miftaffin.
Primula miftafutica. Mich, of- De l'Amtfriqua

feptentrionale.
20. La PRIMEVERE pygmee.

Primula minima. Linn. if. Des Alpes.

21. La PRIMEVERE aizoide.
Primula vitaliana. Linn, if- Des Alpes.

22. La PRIMEVERE dePalinure.
Primula Palinuri. Patag. ^Du midi de Tltalie.

23. La PRiAtEviREdeFinmarche.
Primula finmarcRia. Ait. if Du nord de l'Eu-

rope.
24. LaPRiMEviREdeSuifle.

Primula helvetica. Ait. if Des Alpes.

Culture.
Les efpkes qui fe culrivent dar*s nos ecoles de

botanique , font celles infcrites (ous les nos 1, 2 ,
3 , 4 , j , 7 , 8 , I O , 12 , 13 , 14* i 8 , 2 3 & 2 4 ,
Excepte la cinquieme, qui eft d'orangerie, toutes
fe contententdela pleine terre: auffi, loriqtfelles
font en place, elles nJont plus befoin que des bi-
nages de proprete en ufage dans les jardins bien
tenus. Les terres legeres & fech?s font celles
qu'elles preferent. Les annees pluvieufes leur font
defavorables. OniesmultiDlie rareinentdegraineSj
quoique leurs femis r&ifliffent fort bien, fartouc
dans la terre de bruyere & a Texpofuion du leVant,
parce que ce moyen eft lent, be que le dechirement
des vieux pieds eft facile, donne des jouiflances
des la meme annee & fufEt aux befoins. Ceft en
automne qu'il convient le mieux de faire cette ope-
ration, attendu la precocite de la floraifon de la
phi part des efpeces.

Celles des efpeces qui croiflent naturellemenc
fur les hautes Alpes , craignent les grands froids
du climat de Paris, & demandent a etre couvertes
pendant leur duree, foit par des feuilles feches,
foit au moyen d'un pot a fleur renverf6 & a moitil
recouvert de terre. Elles craignent egalement les
grandes chaleurs, & ont befoin d'etre abritees
du foleil pendant leur durde. {Voye\ P A R A S O L . )
En general, il eft difficile de les conferver plufieurs
annees , i moins qu'on ne Iesmultipiie outre me-
fure, pour etendre les chances favorables.

La Primevere a grandes fleurs, ou Primevere
fans tige , eft, avec 1'OREILLE D'OURS OU auri-
cule, celle quJon voit le plus abondamment dans
nos jardins. Ses varietes fimples & doubles font fi
nombreufes dans les nuances du rouge 3 du jaune
& du blanc, que je ne puis les enum^rer j & 3 lorf-

Jiu'on fait les oppoferles unes aux autres, on leur
ait produire, foic dans les parterres, foit dans

les jardins payfagers, des effets prefque magi-

3ues. Le terrain des maffifs de ces derniers jardins
evroit toujours en etre parfeme. On les dif-

pofeaufli enbordures avec beaucoup d'avantages.
Quoique, comme les autres efpeces, elle prefer©
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tftrrins \esevs & les expeditions a demi orc- h definition des vegenux qui y croiffent,
Ti* elle s'accommode fort bien du lieu ou one qu'il eft to&jours ce qu on appdle maigre

on
fol

U ^ ' t V q u e f q u i l (bit- Epuifant beaucoup le Le fcigle, lc farrafin, Us raves, la navetie, la
il devient neceffaire de h relever tons les I fpergule, les pommes de tene , font les produc-

jchirementquienpioduitimmenrementdejeunesj one ete entrainees,8c qu'on title de<» tnvaiu'pour
mais fi on vouloit (e pourvoir de nouvellcs varie- retarrier Teniriinement pofterieur des memes ter-
tes, il faudroit faire des femis avec des graines res,'c'eft-a-dire, des terraffes, des fqffes, das bor-
prifes fur les plus perfe&ionnees de cel'es qu'on dures en pierres, en arbres, &c. Y faire des femis
poffede,a l'expofition du levant, dans une terre dms l'intention d'enrerrer leurs prciuits lorfqu'ils
legere, abondammenc melee avec dj terreau de font arrives a la moitie de leur croifli'an^e, eft le
couche, ou m£me dans du terreau de couche pur, moyen le plus £conomique pour les a neliorer
pourvu qu'il ait trois ans de fabrication. Le plant on doit Tex^cuter au moins une fois en trois ans.

•produit par ces femis feroit releve & repique a fix Le fanafin & les raves font a preferer dans
pouces a fa fefonde annee, & a fa troiuecne on cas.
pourroit.juger de la beaute defesfleurs, & a la On trouvera aux mots G R A N I T , GNEISS ,
tjuatrienne il feroit dans le cas d'etre mis en place. SCHIST*, M A R B R E , ROCHE & MONTAGNE , les
Pendant tout ce temps, il ne demmderoit que des fuppje-.nens neceifaires 4 cet article, qus j'aurois
firclages & des binages. Des arrofemens pendant pu lieaucoun eundre. ( Bosc.)
les grandes fechereiles feroient avantageux. PRIN'VANIERES. On appslie ainfi les plantes

La Primevire officinale eft fi multipliee dans qui croiflent naturellement, fleuriffent ou fruiti
certains pr^s, que, les beftiaux n'y touchant pas, henr a la fin de Thiver.
elle eft nuifible a leurs produits en foin; elle in- Les ellebores , les violettes, les primev&res,
dique les prairies epuifees, e'eft-a-dire, qui doivent font des plantes printanieres.
cue Ubourees & femees en cireales ou en plantes II y a la difference entre printanier & PRECOCE,
qui exigent des binages d'ete. ( Voyt\ SUBSTITU- que ce dernier mot fuppofe le fecoua de Tart.
TION DE CULTURE & P R A I R I E . ) On peut aufll Voyei fon article, ainfi que ceux HATIF & PRI*
}a detruire,'en en\evant au primemps fes louffes MEUR.
avec une pioche a fer 6troit. Ceft toujours une grande jouiffance pour le

Cette efpfece fe cultive auffi dansquelques par- cultivateur que l'apparition des plantes prinra-
terresj&devroitfrreplus multipliee dans les jar- •«**««• ™iT- -*-"- —•- • - •• r r •-
dins pay (agers j elle offre quelqi
deur & de couleur , vari6t6s
quelquefoisavec cellesde lap _ ,« « » UUKIC u » u -
& qui ont hit croire qu elles appartenoient au de lann^e^celle pendant laquelle la veaetation fe
m t o e T r o ; c P J n i ° n q - e | e

r
n ^ P r

a r u 8 e . P a s - (D.oscj) r a n | m e > & les cultivateurs commencent la ferie
PRIMIT1F ( Terrain): fol forme de jgramc, de de leur penibles travaux. LU

gneifs, de fchifte, de marbre, d'argile feche, & c , * * "

analogues a celles aes mers actueues. contre un mur pvn^a "J'^J""" ~" «**
Enfre ces deux fols s'en montre un troifieme oiThWeZ foSf ^ L ? "° f "S T ' 3 5

aPPel6 de tranfuion , ptindpatement forme de o lellJ>dure S S i ^ l S l f " " " f f que ?" j i S
pieces calcairei argileufes d'argile & de gres. mois * W ^ M A ' f t 5 '^ t i s d «tous contenant V s a s / i T S i i : te-'^.^s^Sli^

s, &c. j n'exiftent plus dans

let tentraJnen[;elles l i a n $ Les cultivateurs s'accordent 1 dire que . pout
forme annuellementp« qu'un Printemps foit favorable aux rewltes fu-
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tures , il faut qu'if we foit ntitrop froid, ni trop i
chaud , ni trop fee , ni tropjpluvieux. Voyt^
F R O I D , CHALEUR , SECHERESSE, HUMIDITE

& PLUIE.
Cei l vers fa fin que muriflent les CERISES &

lesFRAisPf, que fe recoltent les foins des prai-
rie) names.

.L'obfervation femble hire croire que les Prin-
temps a&uels font plus cardifs & moins chauds
que ceux d'autrefois, ce qui eit du a l'affoiblille-
m e s ^ e s abris refultant du deboifement des hau-
tes mohtagnes. L'arc diminue cet inconvenient
dans les jardins, mais il ne le peut dans la grande
culture qu'enachoififlant les varietes PRECOCES.
Voyei ce mor. ( Bosc.)

PRiSE D'EAU : lieuou il fe trouve naturelle-
ment une maffed'eau ftagnante ou coulante, &d'oii
on la dirige artificiellement pour arrofer un pre,
pour faire tourner un moulin, pour alimenter un'
jet dJeau , une crafcade, un baffin, &c.
^ Une Prife d'eau eft toujours plus elev^e que

rendroitnu elle doit Stre conduitej tantot c'eft
par une rigole fimple ou ma^onnee, couverte ou
non couverte, tantot par des conduits en bois ,
en terre, en plomb, que Teau fe rend k fa defti-
nation. Voyt[ NIVELLEMENT.

Les eaux d.s fontaines & des petite? rivifcres
appartenaiu aux proprietaires du terrain fur lequel
eiles fe trouvent, & les rivieres navigables faifant
partie du domaine public , on ne peut prendre de
1 eau hors fa prqpri£t6 fans un arrangement avec
fon vtifm , ou fans une automation du Gouver-
remenr, furtout fi les effets d^ cetre Prife doivent
etre permanens. Voye[ E A U > ETANG 3 F O N T A I N E ,
RlUSSEAU&RlVIERE. (Bosc.)

PRISMATOCARPE. PRISMATOCARPUS.

Nomdonnd par Lheritier a un genre qu'il avoit
forme aux depens des campanules, voilines de la
campanula miroir de Venus. C'eft le meme que
le genre Legvu\}a de Durande. Voye^ C A M P A -
NULE.

PRIVA. PRIVA.

Genre de plantes etabli aux depens de celui des
verveines, & qui reunit cinq efp^ces, dont plu-
fieurs ont forme feules ou font entrees dans les
genres Bus<ERIE, BLAIRIE J TORTULE & C A R -
TELUE. Foyei ces mots.

' Ejphes.

i . Le P R I V A tapoulac£.
Priva lappulacsa. Jacq. 2: D* la Jamaique.

2, Le P R I V A dente.
Priva dentata. Vahl. Tf. Ue TArable.

$. Le P R I V A du M^xique.
Priva mixUana. Wiild. y Du Mexique.
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4. Le P R I V A a 6pi fi!iforme#

Priva leptojlachya. Willd. If DtS hides.
5* Le P R I V A uni.

Priva levis. Juff. if Du Brefil.

Culture.

Li troifieme efpece eft la feule qui fe vote
dans nos jardins. C'eft une affez. belle plante, qui,
dans le climat de Paris, pent refter en plei?>e
tetre dans les hivers doux, mais quil eft prudent
de teuir en terre pour la reutrer dans Torangerie
aux approcbes des froUs. Elle demande une terre
de moyenne confilhnce & des arrofemens frequtns
en ete. Sa multiplication a lieu par graines, done
elle donne abondamment dans nos jardins, graines
qu'on (feme dans des pots fur couche nue, des que
les gelees ne font plus a craindre, par boutures
piantees de meme, & par dechirement des vieux
pieds.

On ne voit cette plante que dans les ecoles de
botanique & dans lesgrandes colledtions. (Bosc.)

PROCKIA. PROCKIA.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie
& de la famille des Rofaceet, dans lequel fe ran-
gent huit efpfeces. II fe rapproche beaucoup des
LIGHTFOOTES & des L n s . E S , & eft figure
pi. 46 y des Illustrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le PROCKIA de Sainte-Croix.
Prockia Crucis. Wiild.T) De"l'ile Saime-Croix*

2. Le PROCKIA delto'nle.
Prockia ddtoldcs. Lam. T) De Tile-Bourbon.

3. Le PROCKIA theiforme.
Prockia tkeifsmis. Willd. T) Des Inde-s.

4. Le PROCKIA a feuilles f-ncieres.
Prockia integrifolia. Wiild. TQ Des Indes.

j . LePROCKi\ dente.
Prockia /errata. Wiild. I7 De I'lle-de-France.

6.»Le PROCKIA lacinie.
Prockia laciniata. Lam. f> De l'lle-Bourbon.

7. Le PROCKIA lobe.
Prockia lobata. Lam. f) De

8. Le PROCKIA ovate.
Prockia ovata. Lam. ft De TIleds-France.

Culture.

Cette dernfere efpece eft la feule quite voie
dans nos jardins; on la tient toute l'ann£e dans la
ferre chaude : eile demande une terre de moyenne
confiftance & peu d'arrofemens. 11 ne paroitpas1

qu'elle puiffe fe multiplier de boutures, & elle ne
donne pas de graines en France. (Bosc.)

s

PROCRIS. PROCRIS. -

I Genre de phntes de la monoecie ce'trandrie Sc
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de la famil ies Vrtlcits, q-.idifRre extrtmement
oeu des ORTIES & des B<EHEM£RES. ( Voyi le
premier de ces mocs.) II ett figur* pi. 7*3,<&? 11-
lufirations des genres de Lamarck. Aucune deshuit

feces qu'il renferme n'eft cultiv£e dans nos
fi g

eipfeces qu'il renferme n'eft
jardins.

Efpices.

1. Le PROCRIS a feuilles d'ortie.
Procris unictfuli a.Lzm. T? De Saint-Domingue.

2. Le PROCRIS cephalide.
Procris cephalida. Lam. if De 1 lie-Bourbon.

3. Le PROCRIS rid6.
Procris rugofa. Lam. Du Perou.

4. Le PROCRIS des rivages.
Procris littoralis. Swartz. De Saint-Domingue

5. Le PROCRIS a trois nervures.
Procris trinervata. Lam. De Saint-Domingue.

6. Le PROCRIS tachete.
Procris maculuta. Lam. De Java.

7. Le PROCRIS acumine.
Procris acuminata. Lam. De Java.

S. Le PROCRIS a feuilles de hStre.
Procris fagifolia. Lam. De l'lle-Bourbon.

(Bosc.)
PROLIFERE (Fleur):fleur du centre de

laquelle il fore une ou plufieurs autres fleurs.
On trouve des fleurs proliferes dans la campa-

gne 5 mais cJeft feulement dans nos jardins qu'elles
- font communes. Cttte monftruofire eft fort efti-

mee de quelques cultivateurs j cependant elle
n'eft que remarquable, car excepte la rofe I cent
feuilles & l'ceillet a carte, je nJen connois pas
qui foit pourvue d'une veritable beaute. On la
multiplie par greffe , par bouture, parmarcotte,
& meme quelquefois par graine. Voye[ ROSE &
(EILLET.

Les fleurs proliferes font plusxommunes dans
les terrains gras & humides, & lors des printemps
pluvieux y ce qui fait qu'on les attribue, & ce
avec raifon > a la furabondance de la feve.

Rettancher toutes les feuilles & tous les bou-
tons d'une planre, peu avant fa floraifon, les pro-
duit prefque toujours > parce que la nonvelle
poufla fe d^veloppe, a raifon de ^augmentation
delachaleur folaire, avec beaucoupplus d'exu-
berance. Au refte y cette finguliere modification
de rattivit^ organique a encore befoin d'etre
ftudiee.

On voit auffi des fruits proliferes cjui, a mon
avis, meritent encore moins Tatrention des fim
pies amateurs que les fleurs. Foyei MONSTRUO
SITE & FLEURS DOUBLES. (BOSC.)

PRONOSTICS. On donne ce nom aux fignes
tires de Tafpeft de l'atmofphere , de celui des
corps terr^ftres, de celui des animaux & des
vegetaux > pour pr^voir les changemens de temps
Vo\t[ METEOROLOG1E.

L'art des Pronoflics n'a aucun rapport
celui de i'aiirologie. Le r.renJer repofe fur
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vation des Fairs, & fe d&rnier ffir des fuppofitions
gratuitcs. C elt dcuc bien mal-a-propos qu'on le*
a allies. II n'tft point d'habitant des campagnes qui
ne connoiffe un certain nombre de Pronoftics,
& qui ne fe rfegle fur les indications qu'ils leur
donnent avec une confiance juftifiee par les re-
fultats. Je crois done qu'il eft bon qiie fen irf-
crive ici la liite 'y en ne les donnant cependanjc
que pour leur valeur reelle> reconnoiflant que,
quoi^ue fondes en general, ils offrent des ano-
malies nombreufes & inexpliquees. - J

On doit a Aratus, medecin grec qui vivoit il
y a 2084 ans, un poeme fur les Pronoftics qui ren-
ferme peu d'erreurs.ToalJOj phyfuven itaiien du
fiecle dernier, a r̂ uni tout ce qui avoit ete ^cric
avant lui fur cet objet: e'eft de ion ouvrage que
j'ai extrait ce qui fuit.

Pronoftics tires de ratmofphhre.

Les &oiles qui perdent leur clart£, fans qu'il
paroiffe de nuages dans le ciel, indiquenc Torage.

Les eroiles paroiflfant plus grandes qu'a I'ordi-
naire, ou plus pres les unes des autres, font Id
figne d'un changement de temps.

Le, beau temps & la chaleur font indiqu6s par
des eclairs a l'horizon fans nuages.

Les totinerres du matin amenent le vent j ceux
de midi, la pluie, & ceux du foir Torage.

Une bourrafque ou un tres-foit orage font indi-
ques par un tonnerre continuel.

Ceft une continuite de pluie qu'annonce un
arcen-ciel bien colore ou double.

La couleur bleuatre qui entoure le foleil, la
lune & les etoiles, font un figne de pluie.

avec

, t un figne de pluie.
Si la pluie fume en rombant, e'eft figne qu'il

pleuvra Iong-temps & abondammont 5 ou autre-
ment,lorfqu'aprfes une petite pluie on aper^oit un
petit brouillard fur la terre, e'eft figne qu'il tom-
bera beaucoup de pluie.

Les nuages qui, aprfcs la pluie, dependent prfes
de terre & femblent rouler fur les champs, annon-
cent le beau temps.

Un brouillard qui furvient apres le mauvais
temps doit faire efperer fa prompie ceffation.

Mais fi le brouillard furvient pendant le beau
temps, & qU',l s'flfcve en l a i f fan t d e s n u a g e S j le
mauvais temps eft immanquable.

Deux foleils (une par&ie) annoncent la neige
& le froid.

Les Eclairs, en hiver, font prejuger qu'il y aura
bientot de la neige ou du vent.

Les nuages moutonnes (qui reffemblent a la
laine furle corps des moutons) font,en ete. Tin-
dice du vent, & en hiver, Tindice de la neige.

Un horizon d£pourvu de nuages & fans venr,
ou avac le vent du nord, aflure la permanence
du beau temps.

Lgrfcju'aprfes du vent il furvient une getee blan-
che qui fe diffipe en brouillard, on eft aflure d'un
temps mauvais & mal-fain.

Le
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Le vent du fud-ouelt eft celui qui am&ne le plus

fouvent la pluie, & le vent <)e l'eft, celui qui
M'amene le plus rarement dans le climat de Paris.

Pronofiics tfris des corps terreftres.

Si la flatnme d'une chandelle ^tincille ou fi elle
forme un champignon 3 il y a grande probabilite
de pluie.

La fine qui fe detache narurellemenr des chemi-
na^annonce egalement la pluie.

Une braife plus ardente qu'a l'ordinaire & une
flamme plus agitee font Us avant-coureurs du
vent. 9

Le Ton des cloches entendu de p!u» loin qu'a
1'ordinaire, eft un figne de vent ou de changemcnt
de temps.

Une odeur bonne ou mauvaife, qui femble
plus forte que la veille, eft un figne de pluie. Les
lieux d'aifances offrent reguliferement ce pheno-
mene.

Lorfque le vent change frequemment de direc-
tion , on doit s'attendre a une bourrafque.

Si le fel, le marbre, le fer, les vitres, devien-
nenc humides, fi les bois des portes & des fene-
tres fe gonflent, fi ies cors aux pieds devien-
nent douloureux, c'eft figne de pluie ou de degel.

U.» vent qui commence a foufflcr apres le lever
du foleil, eit plus fort & plus durable qu'un vent
qui commence pfcndantlanuit.

La gelee qui commence par un vent d'eft dure
long-temps.

Lorfque le vetit ne change pas, on doit efperer
ou craindre que le temps refte long-temps beau
ou mauvais.

Pronoftics tires des animaux.

L'abondan're des chauves - fouris annonce \ih
temps chaud & ferein pour le lendemain 5 c'eft le
contraire quan.J elles volent en petit nombre.

Si la choiutte crie pendant le mauvais temps,
on peut s'attendre <ju'il va changer.

^ Les corboaux qui crient le matin annoncent la
meme chofe.

C'eft un indice de pluie & d'orage lorfque les
oies & les canards volent^ crient, fe plongent
dans Teau pendant le beau temps.

La pluie eft affuree dans la journ£e fi les abeilles
ne s'ecartent pas beaucoup de leur ruche le matin,
& dans la nuit fi elles y rentrent le foir de tres-
bonne heure.

De n-eine^ lorfque les pigeons rentrent tard au
colombier, c'eft figne de pltiie pour le lendemain.

Ees moineaux qui gazouillent plus qu'a l'ordi-
naire & fe raffemblent en plus grand nombre, doi-
vent faire prevoir le mauvais temps.

II en eft de mime lorfque les poules fe roulent
dans la poufliere avec plus d'ardeur, lorfque les
coqs chantent le foir, lorfque les hirondelles rafem
la fur face de la terre & de Teau.

Agriculture* Tome VI.

La frequence & la vivacite ds la piqure des
mouches annonce un prage.

Qjar.d les petit'es tipules fe reuniflent en grande
quantite avant le coucher du foleil & tourbillon-
nunt en colonnesj c'eft l'indication du beau temps
pour le lendemain.

Si les grcnouillet coaffent plus qu4i l'ordinaire,
& les crapauds fortent le foir & en grand nombre
de leurs trous, fi les vers de terre fe montrent a la

pfurface du fol, fi les taupes labourent plus que de
coutume , fi les dindons fe raffemblent, il y a pref-
que certitude de pluie.

La pluie eft egalement-probable fi les chevaux,
les boeufs.les vaches, & furcouc lesbrebis, man-
gent plus vite & plus qu'a l'ordinaire.

Pronofiics tires des plarues.

Lorfque les fleurs du fouci, & en general de la
plupart des compofees, ne s'ouvrent pas, c'ctt
qu'il doit bientot pleuvoir.

L'exaltation de Todeur des plantes a toujours
lieu lorlqu'il fe prepare un orage.

Oifervations generates.

mai
15 juin, ii ny aura pas
ment fixer pour tous les fruit? ou graines qui font
Tobjet de nos cultures, un jour dd pkie dont Tir.-
fluence ftir le projuit eft remarquable, parce que
ce jour eft celui oil les flours doivent etre en ma-
jorite ^pnnouies, & quJil n'y'a pas de feconda-
tion pendant la pluie.

En hiver, une grande quantite de neige pro-
met une annee abondante , & beaucoup de pluia
le contraire , parce qua la neige e m ^ : h e la de-
perditibn des gaz qui fe forment dans la terre, 8$
que les pluies tont pourrir beaucoup de plantes..

Si U printemps & l'ete font tous deux trop fees
ou tous deux trop pluvieux, on fera menace de
difette > parce que la vegetation n'aura pas pu fe
developper convenablement.

Un automne pluvieux fait que le vin eft mau-
vais. Un bel automne doit faire croire que l'hiver
fera venteux.

Les printemps & tes etes pluvieux font ordi-
nairement fuivis d'un bel automne, & au con-
traire. (Bosc.)

PROPOLIS. C'eft ainfi qu'on appelle la matiere
refineufe avec laquclle les abeiiks bouchent l^s
ouverturesde la partie fuperieure deleurs ruches,
ouvertures qui, en donnant paflDige aux eaux ifes
pluies 8: aux i n f e r s , nuiroient necaffairerneat i
leurs trayaux. Us Temploi-int auffi a confoliderles
appendices par lefquels lears rayoni for.t actachis
aux parois de la ruche, & i quelquesautres ufages
moins remarquables.

On a long-temps ignJre de quelle ph-te Its
H
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« retiroiem la Propolis. Commeelleaquel-
rapports de couleur, d'odeur, de confiftance

a v c v la refine qui flue entre les fai l les des bou-
tons du peuplier, on a cru que les abeilles alloient
|'y chercher j mais il n'ya pas des peuplievsparcout,
& partout les abeilles trouvent de la Propolis.

Ceft a un membre de 1*Academie de Turin ,
qu'on doit de favoir que la Propolis eft fournie-
aux abeilles par les fleurs des plantes de h famille
des Chicoracies , prircipalerrent des piffenli'S, des
6pervieres% des crepides, des fcoifoneres, tous
genres dont Us efpeces font communes partout.
Elle tranffude de leurs petales, pendant les pre-
miers momens de leur epmouiffement, en petits
grains que les abeilles attachent a leurs polls en fe
roulant fur les flairs, & qu'elles poitent ainfi dans
leurs ruches, ou d'autres abeilles les prennent pour
les employer,

M. Huber, dans la nouvelle Edition d° fes Ob-
fervations fur les abeilles, nous apprend que la
Propclis ne fert pas feulement a fermer les trous
des ruches & a confolider les attaches des rayons,
mais qu'elle s'emploie encore a fortifier le bord
des alveoles, lorfque ces dernieres font comple-
tement terminus. Cette decouverte peut avoir
des confluences dans la pratique.

Comme une connoiffance plus approfondie de
la Propolis n'eft pas neceffaireauxcultivateurs, je
renvoie aux MemSires de I'Acad&nie du Turin,
ceux qui voudroient de plus grands developpemens
a fon ^gard. (Bosc.)

PROPRETE: yertu peu connue des cultiva-
teurs de quelques parties de h France, & fur la-auelle repofent cependant la fame & Tagrement

es rapports fociaux.

Ceft geniralement a la mifere & a la furcharge
de leurs occupations, qu'on atrribue cette mal-
proprete; mais la mifere emp6che-t-elle de fe
baigner de temps en temps, de laver fa chemife,
fa vefte, fa culotte ] fes bas, fa jupe , fon bon-
net , &c. toutes les femaines ? de netroyer fa
maifon, fes uftenfiles de cuifine, &c. auffi fou-
vent que bcfoin y eft ? Combien de temps les
Femmes & les filles perdent chaque jour, & qu'elles
pourroient employer a ces objets!

La veritable caufe de la mal-proprete provient
de l'lducauon. Tant que les pauvtes cultivateur
neferont pas convaincus, des leur premiere en
fance,des avanra^es, je diraimeme de laneceffite
de la Propre'e, i!s refteront toute leur vie auffi
fales qu'on les voit aujourd'hui. Or , c'eft de l'e
tebliffcment des ecoies primaires quon doit at-
tendre petit a petit ces ameliorations, en tant
cependant qu'elles feroient tenues par des hommes
& par des femmes capables. ( Bosc.)

PROPR1ETAIRE DE TERRE. Ceft fur la
propriete que repofe l'organifation fociale. Le
titre de Proprietaire e'A done le premier de tous
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puifqu'il n'en eft pas d'autre -qui n'en ^mane K
ne s y rattache et\ derniere analyfe.

Relativement a Tagriculture, on peut divifer
les Proprieties en trois claff^s : i ° . ceux qui ne
s'occupent de leurs proprtetis que pour les louar
& en toucher la rente i ce font gener?'ement les
plus riches j z°. ceux qui font cultiver fous lei'rs
y -ux, foit par des maitres valets a gage, foit
par des metayers avec lefquels ils partagent les
fruits; 3 0 . ei fin, ceux qui cultivent par leurs
propres mains 3 & ce font les plus pauvres *.' *&*
plus nombreux.

II eft a defirer, pour la profp£rit£ de ragticul-
ture, que les Proprtetaires des de'iix premieres
claffes vivent plus habitueHement fur leurs pro-
prietes s car cJeft a eux qu'il appartient feule-
ment d'y faire de grandes ameliorations, d'y in-
troduire de nouvelles cultures, &c. ( Bosc.)

PROPR1ETES DES PLANTES. OnapptUe
ainfi la faculte qu'ont certaines plantes d'agir en
bien ou en mal fur Teconomie animale, piinci-
palement lorfqu%on les applique a la guerifon
des maladies des hommes & des animaux. Voye[
PLANTE dans les Diaionnaires de Botanique , dc
Phyfiologie vegetale&cde Medecine.

II eft des plantes dont les Proprietes font in-
conteftables } il en eft d'autres qui en ont de
douteufes ; il en eft d'autres qui n en ont point
de connues. La culture s'exerce lin toutes.

Si j'ai plus parle des Propriety ^conorniques
des plantes que de leurs Proprietes m6,licinales ,
e'eft que le Diftionnatre de Medecine eft dcfiine
a les prendre en confideration fpeciale. ( Bosc.)

PROSOPIS. PA 050PIS.

m
Arbre £pineux deslndes, qui feul forme un genre

dans ladecandrie monogynie & dans la famille des
Legumineufes , genre qui eft figur£ dans Us IU*fm

nations des genres de Lamarck, pi. 340.

Cet arbre n'eft pas cultiv<5 en Europe 5 ainfi je
n'ai rien a en dire de plus. (Bosc.)

PROTEE. PROTEA.

Genre de plantes de la t£trandrie monogynie
& de la famille de fon nom, dans lequel fe raf-
femblent quatre-vingt-onz^ efpeces, dont plufieurs
fe cultivent dans nos jardins, & s'y font remarquef
par la beaute & la fingularite Je leurs fleurs. II eft
figure pi. 5 3 des lllufirations des genres de Lamarck.

Obfervations.

Smith a fepar£ une efpke de ce genre pour
etablir celui qu'il a appele LAMBERTIE Voyt\ c©
mot.
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Efphees,

V tot Us a feuilles entires & large* de plujieurs llgnes
imo ins.

i.'Le PROTEE a feuilles en coeur,
* Protea cor data. Thunb. ft Du Cap d.e Bonne-

Efperance.
2. Le PROTEE a tige trfes-courte.

acaulis. Linn. ft Du Cap de Bonne-

3. Le PROTEE en tSte d'artichaut.
Protea cynaroides. Linn. ft Du Cap de Bonne

Efperance. *
4. Le PROTEE a grandes fleurs.

Proteagrandiflora.Thunb. ft DuCap deBonne-
Efp6rance.

5. Le PROTEE a longues fleurs.
Protea longiflora. Lam. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.-
6. Le PROTEE veine.

Prorw vMo/i. Lam. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

7- Le PROTEE a feuilles de myrce.
Proteamyrufolia. Thunb. ft DuCapdeBonne-

Efp^rance.
8. Le PROTEE a fleurs axillaires.

2Vor*i Airw. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-
p^rance.

9. Le PROTEE conifere.
Protea ftrobilina. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
10. Le PROTEE oblique.

Protea obliqua. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

11. Le PROT£E pubefcenc.
Protea pub era. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
12. Le PROTEE concave.

Protea concava. Lam. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

IJ . Le PROTEE fpatul^.
Proteafpathulata* Thunb. ft DuCapdeBonne-

Efperance.
14. Le PROTEE dichotome.

Protea dichotoma. Lam. ft Du Cap de Bonne-
Efpdrance.

15. Le PROTEE a petites fleurs.
Protea parviflora. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
16. LCPROTEE divergent.

Protea divaricata. Linn, ft Du Cap de Bonne*
Efperance.

17. Le PROTEE imbriqu£.
Protea imbricata. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efp6 ranee.

18. Le PROTEE tevi'fan. I
Protea levifanus. Linn, ft Du Cap de Bonne- I

Efp&ance. 1
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19. Le PROT*E i calice cmirt.
totta* Linn, ft Du Cap de

ranee. . *
10. Le PROTEE icr i te .

Protea fpeciofd. Linn, ft D& Cap de Bonne-
Efpeiance. , .

21. Le PROTEE dtoile.
Protea flellarls. Dum.-Courf. ft De

22. Le PROTEE globuleux.
Protea globofa. Dum.-Courf. ft De

23. Le PROTEE vifqueux.
Protea vifeofa. Dum.-Courf. ft De

24. Le PROTEE couronne.
Protea coronata. Lam. ft Du Cap de Bonne-

Efp6rance.
2f. Le PROTEE melhfere.

Protea me Hifera. Thunb. fi Da Cap de Bonne-
Efperance.

26. Le PROTEE rampant.
Protea repens. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
27. Le PROTEE fcolyme.

Proteafiofymus. Thunb. ft Da Cap de Bonne-
Efperance.

28. Le PROTEE globulaire.
Protea globularis. Lam. T) Du Cap de Bonne-

Efperance.
20. Le PROTEE Wane.

Protea alba. Thunb. ft Du Cap de Bonne-Ef-
p^rance.

30. Le PROTEE foyeux.
Protea fericea. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
31. Le PROTEE argent^.

Protea argentea. Linn, ft Dil Cap de Bonne-
Efperance.

32. Le PROTEE a feuilles <je faule.
Protea faligna. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
33. Le PROTEE conifere.

Protea conifera. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

34. Le PROTEE pale.
Protea pallens% Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
3f. Le PROTEE camels.

Protea chamelea. Lam. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

36. Le PROTEE lin&ire.
Protea linearis. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efp&ance.
37. Le PROTEE J ombelle.

Protea umbellata. Thunb. ft Du Cap de Bonne*
Efperance.

38. Le PRT>TEE aulace.
Protea aulacea. Thunb, ft Du Cap de Bonne-

Efpirance. • t
39. Le PROTEE cendre.

Protea cinerea. Ait. ft Du Cap de Bonne-Efpd-
Hi]

ranee.



40. Le PROTEE d'Abyffmie.
protea ahyffinica. WlllJ. ft De l'Abyffinie.

41. Le PROTEE plumeux.
Protea plumofa. Ait. ft Du Cap de Bonne-Ef-

42. Le PROTEE CIII<J.
Protea clliata. D jm.-Courf. ft De

45. Le PROTEE a feuillts glauques.
Protea glaucophylla. D\in\.-Coixxf. ft De

Proties a feuilies entieres 3 filiformes oufubulecs.

44. Le PROTEE a feuilies de pin.
Proud pinifulia. Linn. ft Du Cap de Bonnfc-

Efperancc.
45. Le PROTEE bratfeole.

Proted bnzcitata. Linn. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

46. Le PROTEE a feuilies courbees.
Protea incurva. Thunb. ft Du C*p de Bonne-

Efperance.
47. Le PROTEE en queue.

Protea caudaia. Ihunb. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

48. Le PROTEE a grappes.
Protea racemofa. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
49. Le PROTEE laineux.

Protez Janata. Thunb. T> Du Cap de Bonne-
Efpdrance.

jo. Le PROTEE a corvmbes.
Protea corymbofa. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
yi. Le PROTEE rofrc^.

Protea rofacea. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

51. Le PROTEE a fleurs purpurines.
Protea purpurea. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
53. LeP^OTEE prolifere.

Protea probfera. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efj France.

>4. Le PROTEE chevelu.
Protea comofa. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
jy. Le PROTEE enalene.

Protea acerofa. Dutti.-Courf. ft De
56. LePflOTEEacuniin£.

Protea acuminata. Dum.-Courf. ft De
57. Le PROTEE mucrone.

Protea mucronifolia. Dum.-C' ur(". f) De
y8. Le PROTEE torrille.

Protea torta. Thunb. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

Proteus a feuilies dentees a teur fommet.

59. Le PROTFE hypophylie.
Protea hypophylla. T^unb* ft Du Cap de

Bonne-Eiperance,
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(Jo. Le PROTEE heterophylle.

Protea heterop^ylla. ThUnb. ft Du Cap de
Bonne-Efperance.

61. Le PROTEE tomenteux.
Protea tomentofa. 1 hunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
61. Le PROTEE cuculle.

Protea cuculluta. rI hunlr. ft Du Cap de Bonne-

63. Le PROTEE conocarpe.
Protea conocarpa.'l hunb. ft DuCap

Efperance, .
64. Le PROTEE chevelu.

Protea crinita. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

Protees a feuiUes pinnies cu profondement dtcoupies*

65. Le PROTEE a feuilies de cecerach.
Protea afplenifolia. Dum.-Courl. ft De

66. Le PROTEE a feuilies de radula.
Protea radulifolia. Dum.-Courf. ft De

67. Le PROTEE couche.
Protea decumbens. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
68. Le PROTEE montant.

Protea aftendens. Lam. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

69. Le PROTEE cyanoide.
Protea cyanoides. Linn. J) Du Gap de Bonne-Ef-

perance.
70. Le PROT£E a tete ronde.

Proteafpk&rocepkala.L\ni\. ft DuCapdeBonne*
Efperance.

71. Le PROTEE phylicoide. #
Protea phylicoides. Thunb. ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
72. Le PROTEE £tal£.

Protea patula. Thunb. ft Da Cap de Bonne-
Efperance.

7} . Le PROTEE glomerule.
Proteaglomerata. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
74. Le PROTEE en thyrfe.

Protea thyrfoides. Lam. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

. 7f. Le PROTEE tiitern£.
Protea triternata. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
76. Le PROTEE a feuilies d'aurone.

Protea ferraria. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

77. Le PROTEE a £pi.
Protea fpicata. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef;

perance.
78. Le PROTEE lagopede.

Protea la^opus. Thunb. ft Du Cap de Bonns-
Efperance.

. 79.' Le PROTEE elegant.
Protea pulchella. Schr. ft De la Nouvelle-Hol-

lanrie,
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80 L£ PROTEE didiorome.

Protea aichotoma. Cavan. X) De la NoiiVvIle-
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Hoflande.
81.81. y

Protea tridatty tides. Cavan. T> De laNouvelle-
Hollandef
• 8z. Le PROTEE en aiguilles.

Protea acufera. Cavan, f) De la Ncuvelle-Hol-
lande.

8 j . Le PROTEE a bouquets.
jiorida. Thunb. T> Du Cap de Bonne-

8a.- Le PROTEE en fceptre.
Protea Jceptrum. Thunb. fo Da Cap de Bcnne-

Efperance.
8>. Le PROTEE deGuftave.

Protea guftaviana. Lam. T> Du Cap de Bonne-
Efperance.

86? Le PROTEE blancharre.
Protea candicans. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
87. Le PROTEE velu.

Protea villofa. Thunb. J) DuCap deBonne-Ef-
perance.

88. Le PROTEE odorant.
Protea odorata. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperanre.
89. Le PROTEE a feuillesd'anemone.

Protea anemon&folia. Duni.-Courf. ft De
90. Le PROTEE a feuilles de cifle marine.

Protea crhkmifolia. Dum.-Courf. ft De
91. Le PROTEE a feuilles coupets.

Protea ferraria. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

Culture.

L e s e f p e c e s qua n o u s p o f l e d o n s dans n o s jar-
d ins , font c e l i e s in fer i tes fous les n o s . 1 , 2 J 4 ,
8 , 9 , 1 0 , i i , 1 $ , 1 f , 1 6 , 1 7 , 1 8 , 1 9 , 2 0 , i i ,
2 1 , 1 3 , 2 5 , 2 6 , 2 7 , 2 9 , 3 0 , 3 1 , 3 2 , $ 4 * 3 6 >
3 7 , $ 8 , 4 1 , 4 2 , 4$ > 4 4 * 4 6 * 4 7 * 4 ° i 4 9 , f* ,

1 5 2 , 5 5 , J 6 , f 7 . J 8 » t f ' ^ 1 ' 6*><$f> 6 6 , 6 7 ,
70, 72, 7 j , 7 j , 78, 79 ,84 , 89,90 & 91. Piufieurs
d'entr'ellcis font de tres-belles plantes, foit par
la grandeur & la couleur de Kmsfleurs, foit par
la forme, la difpofition ou la couleur de leurs
feuilles. Malta ureufement leur culture ell diffi-
cile , & rarement elles font pourvues en Europe
des av^ntages qui les diilinguent dans leur pays
natal.

Tous & s Protees demandent la meme forte de
terjf, qui eft celle de bruyfere, m^l^e avec un tiers
de terre fianche. Us craignent Je terreau de fu-
mier, les arrofemens trop abondans ou trop fr^-
quens, & les geiees. Une orangerie ftche & bien
^clair^e , ou mieux une ferre temperee, eft in îf-
penfable pour aflurer lmr confervation pendant
Phiver. Les pots dans Ufquels on hs place doivent
etre , d'apies robfervation de Duaiont-Courfec,

immaoquablenient dans ler courant de I'hiver iui-
vant. Quoiqu'en general peu delicats, ils font
tr&s-ftnfibles a Top^ration du rempotemenc, &: la
pliiparc de ceux qu'on perd meurent de fes (uitc-s.
Le Protee argente, firemarquable par fa grandeur
& le brillant de fon flcuiilage, eft prjncipalemenc
dans ce cas :'Ie feul cahotement d'une voiture
fuffit meme pour caufer fa mort, comme j'en ai
eu des preuves. Le princip.e general de leur culture
eft done de chsreher feulemenc a les maintenir en
bon etat de vegetation, & non a les faire croitre
rapidement. Des qu'on lesarempotes, il faut les
placer a I'ombre & leur doniier un fort arrofement.
Un foleil trop ardent, un vent trop violent, leur
font egalem^nt nuifib:es : ainfi on fait b;en, pen-
dant tout 1'ete,delesaSriter de I'un &: deTautre.

La multiplication de la plupart deŝ  Protees ne
peut avoir lieu que par le fe:nis- de leurs graines
tirets de leur pays natal, & miles, feules a feubs,
auflitot leur arnvee, dans de petits pots, qu'on
enterre jufqu'a leur bord dans une couche a chaflis.
Quelques-unes de ces graines font trois ou quatre,
& meme cin^ ans a lever : ainfi, aux approches
de chaque hiver y il fauc rentrer les pots ou ehes
n'auront pns leve, dans une orangerie, pour Its
remettre fur couche au printemps fuivant.

Quelques efpeces de Protees,•principalement
de celies apparrenant a la feconde divifion, don-
nent de bonnes graines dans nos climars, & celies-
la levent le plus communemem Tannee de leur
femisi ce qui indique que celies rtkoltees au Cap
de Bonne-Efperance devroient fitre envoyees ftra-
tifiees dans de la terre,

II vaut mieux laiffer pendant deux ou trois ans
les Proves provenus de feinis dans leur potque de
les repiquer, comme le font trop fouvent les oi l-
tivateurs qui ignorent les dangers de leur d£po-
tement dans leur premier age j & e'eft pour n'etre
pas force a en courir les rifques, que j'ai die
qu'il falloit mettue les graines feules a feules dans
de petits pots, malgre !a depenfe qui en reifulte,
au lieu de les r£pandre en grand nombre dans de
lafges terrines.

11 eft un certain nombre de Protees qui fe'mul-
tiplient de marcottes, & encore plus-<le boutures.

Les marcott.s ne s'enracinent quelquefois qu'au
bout de piufieurs annees, & les pieds qu'elles
fournifllnt, periUent fouvent a la tranfplantation.
On peut les faire en tout temps, mais cependant
pluiot en automne quJa aucune autre epoque.

Les boutures fe font feules a feules dans dss
pots, au pritemps, fur couches & fous cha;Iis, ou
fous cloches 5 elles font plus fUres & plus promotes
a la reprife que les marcortes, mais i! ne faut pas
les forcer , comme difent les jardiniers, e'eft-
a-dire, vouloir actekrcr ltpir reprife, car (ela les
feroitmanquer. La patience, 8^ un degre de cha-
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leur & d'humidit* moderS, font les garans du
fuccfcs. Placer ces boutures en grand nombre dans
le meme pot, eft fujet aux memes inconveniens
que les femis , & meme plus, a raifon de la Ion- I de la famille des Rofacees, qui'reunit une quaran
gueur des premieres racines qui fe developpent. taine d'efpeces d'arbres, prefque tous dans le cai

11 eut ete fans doute utile de deuiller la cul- | d'Stre cultives en pleine terre dans le' clin

PRUNIER.

Genre de plantes de Ticofandrie monogynie 8C

ture de chacune des efpeces de Protees que nous
poffeJons j mais n'en ay ant eu qu'un petit nom-

cas
climat de

Paris, & dont l'un'eft un objet de culture de pre-
miere importance dans toute TEurope. Il en fera
fast mention dans le Di&ionnaire des Arbres &bre, & des plus robuftes, fous ma direftion, je

ne puis decrire les procedes qu'elles exigent, & I Arbuftes. (Bosc.)
qui ne different que par des nuances imj>ercep PRUNIER EPINEUX D'AMERIQUE. Ceft
tibles. Je crois qus les generalites precedentes MENE epineux.
fufEront pour guider ceux qui a Tavenir poffede- I PRUNIER JAUNE D'CEUF : efpece du genre
Tont des Protees. En ce moment les belles efpe- | LUCUMA.

ces font encore fort rares en France. (Bosc.)
PROVENgALE: variete de GIROFLEE. I PSELION. PSELIVM.

PROVENDE: melange depoisgris, de vefce, A , .- .. . . ^ ,. ,. -
d'avoine & d'autres grains, qui fe donne aux Arbnffeau grimpant de la Cochinchine, qui
Hioutons pour les engraiffer, & aux brebis pour 5°.nftlt"e fe.ul

 tf
un 8e

r
nr* *™*. '* * * « « f

h e * f I
augmented leur bit. Foyel BETES A LAINE. d r i e • & W off\e Ia *"8*b™* d avoir les feuil es

n n A u i r v m u n- j c - J « en c o e u r d a n s les pieds males, ovales &peltees
PROVIGNLR: l'aftion de taire des PROVINS. d a n s ie s p i e d s femelles.
PROVINS : forte de marcotte qui eft principa- Cet arbriffeau ne fe cultive pas dans les jardins

lemenr appliquce a la vigne dans certains pays j d'Europe. (Bosc.)
elle difFere des autres en ce qu'on ne fe contente j
pas de courber quelques rameaux, mais qu'on 1 PSIADIE. PSIADIA.
couche toute la tige ou toutes les tiges, de forte
qu'on ne voit plus que l'extremite ou lesextre- I Arbriffeau vifqueux de TIle-de-France, qu'on
mires des rameaux qui font releves hors de terre. cultive dans nos orangeries, & qui a fait partie

Tantot les Provins n'ont pour but. que de re- I des vergerolles, des verges-d'or & des conyfes.
{;arnirdecepsunefpacequi en manque, &alors, AujouraJhui il forme un genre particulier dans

orfque les Provins ont pris racine, c'eft a-dire, la fyngenefie fuperflue. 11 en a ete queftion au
deux ans apres leur £tabliffement, on les fepare mot C O N Y S E , fous le nom de CONYSB Vis-
de leur mere en coupant une partie de leur tige , QUEUSE. ( Bosc.)
celle qui eft la plus voifine dii pied dont ils for- 1
tent. PSORALIER. PSORALEA.

Tantot, comme en Bourgogne, on les couche
pour multiplier les racines & conferver les vignes I Genre de plantes de la diadelphie d^candrie
auffi long-temps que poflible avec I'apparence de de la famille des Ligumlneufes, dans lequel font
la jeuneffe , & alors on les execute toujours du reunies quarante-deux efpeces, dont une croit na-
meme cote, & on ne les fepare jamais de leur | turellement en France, & dix-neuf autres fe cul-

tivent dans nos orangeries ou nos ferres.. II eft fi-
gur6 pi. 614 des Muftrations des genres te Lamarck.

Obfervations.

Les genres DALIER&PETALOSTOMES ont^te
etablis aux depens de celui-ci j & comme il n'*
pas ete queftion du premier, je l'ai rappele a l'ar*
tide du dernier, auquel je renvoie le'lefteur.

Efpeces.

Pforaliers a feuilles Jimples.

1. Le PSORALTER non feuill^.

mere. Voyt[ VIGNE. (BOSC.)
PRUNE: fruit du P R U N I E R / Voye\ ce mot.
PRUNEAU : prune deffechee de mantere a 6tre

confervee boftne a manger. Voye^ PRUNIER dans
le Diclionnaire des Arbres & Arbuftes\

PRUNE COTON. On donne ce nom au fruit
«fe TICAQUIER.

PRUNE DES ANSES. Ceft encore le fruit de
ricAQuiER.

PRUNE D'ESPAGNE : nom vulgaire du fruit du
MOMBIN.

PRUNE MOMBIN : fruit du MOMBIN.

PRUNELLE. Le fruit du PRUNIER
porte ce nom.

PRTTNFITTCH f - D vl¥C1>^nT I Pfiralea aphylla. Linn. I) Du Cap de Bonne-
PKUNELLIER : fynonyme de PRUNIER EPI- Efp£r a n c e , f

U X ' f z. Le PSORALIER a feuilles de coudrier.
PRUNES DES- INDES. Voye[ MYROBOLAN. | PjoraUa corylifplia. Linn. T> Des Indes.



P S O
2. Le PSORALIER a feuilles arrondies.

PforaUa rotundifolia. Lin**. ft Du Cap de
Bonne-Efperance.

Pforaliers afeailles ternies.

4. lie PSORALIER. a feuilles etroites.
PforaUa ttnuifolia. Linn. ft DuCap de Bonne-

Efperance.
f. Le PSORALIER a feuilles filifbrmes.

* PforaUa filiformis. Lam. ft De
6M Le PSORALIER verruqueux.

Pforulcaverrucofa. Willd. ft Du Cap de Bonne-
Efperance. 9

7. Le PSORALIER capit£. %
PforaUa capitata. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
8. Le PSORALIER triflore.

PforaUa trifiora. Thunb. I) DuCap de Bonne-
Efperance.

9. Le PSORALIER axillaire.
PforaUa axilfaris. Linn. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
10. Le PSORALIER bitumineux, vulgairement

trefie bitumineux.
PforaUa bituminofa. Linn. ft Du midi de la

France.
11. Le PSORALIER frutefcent.

PforaUa frutefcens. Lam. ft De
12. Le PSORALIER glanduleux.

PforaUa glandulofa. Linn. ft Du Perou.
i } . Le PSORALIER cullen.

PforaUa cullen. Mol. ft Du Perou.
14. Le PSORALIER d'Am^rique.

PforaUa americana. Linn, ft De TAmerique
m£ridionale.

15. Le PSORALTER de la Paleftine.
PforaUa paleftina. Linn, ft De TOrient.

16. Le PSORALIER pubefcent.
PforaUa pubefcens. Lam. ft Du Perou.

17. Le PSORALIER a ^pi.
PforaUa fpicata. ft Du Cap de Bonne-Efp6-

ranee.
18. Le PSORALIER blanchatre.

PforaUa canefcens. Mich, ft De I'
feptemiionale.

19. Le PSORALIER foyeux.
PforaUa fericea. Lam. ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
2O.,Le PSORALIER a Iarges feuilles.-

PforaUa brafteata. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

21. Le PSORALIER aiguillonnd.
PforaUa aculeata. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.

22. Le PSORALIER vein.
PforaUa hina. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

p£rance.
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23. Le PSORALIER ononoide.
PforaUa ononoides. Lam. ft Du Cap de Bonne*

Efperance.
24. Le PSORALIER rampant.

PforaUa repens. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

25. Le PSORALIER a gouffes triangulaires.
PforaUa tetragonoloba. Linn. if. De l'Arabie.
16. LL- PSORALIER a feuilles de melilot.
PforaUa mdilotoides. Mich. ^ De TAmerique

feptentrionale. .
27. LePsoRALiBRPachiie.

PforaUa ftachydis. Linn, ft Du Cap de Bonne*
Efperance.

28. Le PSORALXER argente.
PforaUa argent at a. Thunb. ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
29. Le PSORALIER ftrie.

PforaUa ftriata. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

30. Le PSORALIER couche.
PforaUa decumbens. Ait. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
31. Le PSORALIER en bullion.

PforaUa multicaulis. Jacq. J De
32. Le PSORALIER a involucres.

PforaUa involucrata. Willd. ft Du Cap de
Bonne-Efperance.

Pforaliers a feuilles digitees.
33. Le PSORALIER a cinq feuiMes.

PforaUa pentaphylla. Linn, ft Du Mexique.
34. Le PSORALIER a feuilles de lupin.

PforaUa lupinellus. Mich. 9 De TAmerique
feptentrionale.

Pforaliers a feuilles allies.

# 3j. Le PSORALIER pinn£.
PforaUapinnata. Linn, ft Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
36. Le PSORALIER de Carthagine.

PforaUa carthaginenfis. Jacq. ft De 1'Ameriqiie
meridionale.

37. Le PSORALIER a neuf folioles.
PforaUa enneaphylla. Linn, ft De TAmerique

meridionale.
38. Le PSORALIER a feuilles Iiffes.

PforaUa Uvigata. Linn, ft Du Cap de Bonne*
Efperance.

39. Le PSORALIER tres-odorant.
PforaUa odoratijftma. Jacq. ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
40. Le PSORALIER rougeicre.

PforaUa rubefcens. Lour, ft De la Cochinchine.
41. Le PSORALIER fcutelle.

PforaUafcutelLta. Lour, ft De la Cochinchine.
42. Le PSORALIER trainant. *

PforaUa profirata. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efperance. a r
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de ce genre, ne vit pas long-temps; ainfi il
fe mettre a porteV, par des femis annuels, de

De ces efpeces nous en avons poflede1 peut-etre remplacer les pieds qui periflent. Petit-e*tre pour-
clus dela moitte, I differentes epoques, mais roit-on prolonger fadureeen la tranfp'antant, oa
nous n'en poffsdons plus qu'environ vingt-cinq j en lui donnant de la nouvelle terre d'apres le prin.-
favoir : celles infcrites fous
l i , U , H» lU I 6 J l7> 1 O J

5*

fe

les n0$. i , i , 6, io, cipe des ASSOLEMENS. Foyeic ,
Le Pforalier frutefcent le cultive de meme

» 3f*J7/59- & l u i eft preferable j mais il eft peut-etre uo
Comme plufieurs de ces plantes demandent una Pe" PIu* ^ c i t . . „. , _, '

cuhutfe diffLnte des auttes, je vais les paffer en D r
C ' ^ «" "bnffeau fort efl.me au Perou que

ll i f rapprochent P/orah^culkn, vulga.ren.ent connu fousle
detheduPuraguay, & le Pforaher glanduleux
d j f f e r e f i ^ c r o J r e .., a , e s m a m

proprih/s, Ce dernier fe voit frWmment dans
n o s

r
o r a n g e r i e S j qu'il orne iur fa verdure perma-

( e s ^ o m b r e u x %?K d e t t e u r s . f a Cul-

L j
revue, ett groopant celles qui
fous ce rapport.

Le Pforalier non feuul* fe tient en pot remph
de terre franche, pour pc uvoir le rentrer dans 1 o-
rangerie aux approcheS des froids. On renouvelle
cette terre par moitie tous les deux ans; il craint

hd l ll
• , . . . , f - i - i - vM.^im.v.* peu de celle de la premiere efpece;

unetrop permanente humidity on le multiplie feuleir,ent, a raifondu grandnombredefes feuilles
de groines, dont il donne prefque tous les ans, & de fa c ' o n l i i m e l l e ve'getation , il faut le placer
& par feparation des vieux pieds. Les graines le d a n s , e s e n d r o i t s , e s fus fcC , e s l u s ec la i r^$
fcment dans des pots, fur couthe nue. & le plant & l e s . ^. f i o n

r
n e v e u c v o i r m 0 Jf ir , &

qui en provient ie repicjue en automne dans d au- ^ ^ tQUS f e s r a m e a u x
r . On le multiplie

ties pots. Pendant 1 ete i fe place contre un mur Juffi de ^ i n e s f e m ^ e s f u r c o u c h e & f o u s c h i i r l 5 .
expofeau levant ouaunwdi fous unlegcrombrage. H n'y a point de dilTerence emre la culture du

Cette efpece eft de nul agrement. Pforalier dJ Amerique & celle de l'efpece dont je
LePfcralierafeuillesdecoudrierexigelaferre viens de parler.

chaude & une terre femblable a celle du prece- Le Pforalier de la Paleftine ne demande pas une

peut m

uas bonne expofition

pour peu qu
vre de feuilles feches ou de fougere. II produit

l f i
s Donne c*yuiiiiuii» i . / x , , A ^ / Y - 1 . /

. ~r ,. .,. Aitfa*.* chaque annee a peu pres les memes effets qui re-
L a culture duPforaher verruqueux n e d.ffere | ^ ^ d e h ^ J ^ ^ ^ ^ gIanJuUuJ£

lorfqu'on Ta recepe.
pas de celle du premier

Le Pforalier bitumineux paffe fouvent l'hiver
en pleine tene dans le climar de Paris, foit avec,
foit fans couveuure ; mais il eft rare que ce ioit

Je rapptlle la culture du Pforalier glanduleux
a l'occaiion de celle du Pforalier pubefcent, a

. , raifon de ce qu'elles font femblables.
fans etre mutile. Son afpeft n'eft pas Uns a ere- LesPforaliersa epi,a larges feuilles, a aiguillons
luent lorfqu'ii eft en flcur j mais Todeur forte qii il v e i u s & rampans , originaires du Cap de Bonne-Iorfqu
repand dans la chdleur, ou quand on le fronfe,
en eloignej auifi n'eft-il pas frequent de le voir

j d i O l l i l i e de gaines dont

Efy6rance, doivent etre traites comme le Pfora-
lkr nonfeuille.

dans les jardins. On le multiplie de graints dont j>aj obferve'que le Pforalier a feuilles de me-
il donne abondiminent, graines qu on feme dans •••• -1 - - -q

dans fon pays natal, exclufivement
' l b

en pots.pourpouvoir les reiurer dans l'orange- « i-dire, en tenir la moitie des pieds en pleine terre,
evencmens t n i e u r j o n n a n t u n e C0Uverture uendjauxr:e, & parer, par cemoyen,

«dfan hiver rrop rigoureux.
Lorfque ce Pforalier a ^te trop mutite par les

geUes pour etre digne de continuer de figurar
dans la place oii il fe trouve/on le coupe rex de
terre, & il repouffe en bniffon , fouvent d'un
afpedi plus agr^able que la tige qu'il remplace.

L^ foins a donner aux pieds en pleine terre con-
fident en des binages de proprete pendant l'ete ^
& en un bon labour en hiver.

Cette efpece, & g-heialement toutes celles

p
pendant l'hiver^

'6c I'jutre en pots pour parer a la perte des pre-
miers.

Les Pforaliers couch^, en buiffon & pinne, de-
rnandent encore la meme culture que la premiere
efpece.

Le Pforalier a neuffoliolesexige la ferre chaude,
& fe conduit comme le Pforalier a feuilles de cou-
Jrier 3 dont j*ai parle" plus haut.

L^ Pforalier tres-odorant merite, par la qua-
\\x& qui lui a hie donner le nom qu'il porre,

d'etre
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d'dtreplus g£n£ralemenc cultty&'Les (bins qu'il
demande nedifferent pasde ceux indiques^l'oc-
cafion de la premiere efpece. ( Bosc. )

PSORICE: noiwde.la SCABIJBUSE.

0 PSYCHINE. PSYCHINE.

Plame'annuelle, originate de la Barbarie, qui
fe -rapproche infiniment des thlafpis, mais qua
Dyfontaines croit devoir former feule un genre
darfriatetradynami? filiqueufe &dans la famille
des Cruciferes. •

Gene pla^te a ece cultivee dans nos jardins;
elle fe femoit dans des pots remplis de terre le1.
g&re, pots qu'on plifoit d'abord furcouche nue,
& enfuice contre un mur expofe au midi. {Bosc.)

PSYCHOTRJE. PSYCHOTRI.4.

Genre de plantes de la pentrandrie monogynie
& de la fami!le des Rubiacies, dans lequel (e
reuniffent foixante-onze efpfeces, dont une, d'un
ufage frequent en medecine, eft l'objet d'un com-
merce important, & dont une autre fe cultive
dans nos jardins. II eft figure pi. 161 des Illuflra*
uons des genres de Lamarck. • "

Obfervations.
* .

Les genres P A V E T T E , R O R A B E , S M I R A ,
M A P U R I , N O N A T E U E , PALICOUR ( voye^ ces
mots ) , ont ete reunis a celui-ci.

Efpeccs.

1. Le PSYCHOTRE d'Afie.
JPfyckotria afiatica.' Linn. T> Des Indes.
2. Le PSYCHOTRE a feuilles de laurier.

Pfychouia laurifolia. Swaitz. Tj De la Ja-
[Haique. •

. 3. Le PSYCHOTRE a feuilles oljtufes.
Pfychotria obtufifolia. Lam. T? De Madagafcar.

1 1 4. Le PSYCHOTRE velu.
Pfychotria hirfuta. SVartz. J) De la Jamai'que.

5. Le PSYCHOTRE fetide.
Pfychotria foeteps. Swartz. T) De la Jamaique.

6. Le PsYtHOTRE a feuilles de citronnier.
Pfychotria citrifolia, Swartz."fr De TAmerique

m^ridionale.
* 7. Le PSYCHOTRE a bordure. •

Pfychotria marginata. Svartz. $ De la Ja-
maique.

* 8. Le PSYCHOTRE I petites feuilles.^
* Pfychotria unuifolia. Svartz. J) Du Mexique.

9. Le PSYCHOTRE nerveux.
Pfychotria nervofa. Sv^aru. j> De la Jamaique.

xo. Le PSYCHOTRE a feuilles demyrte.
Pfychotria rgggfifrlia. Svrartz, T> De la Ja-

maique.
Agriculture. Tome VL
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11. Le PSYCHQTRE de CarthagSne.

Pfychotria carthagincnfis. Jacq. J) Del
rique-leptenmorale.

12. Le PSYCHOTRE a panicule lache.
" Pfychotria laxa. Swartz. f> De la Jamaique.

i } . Le PSYCHOTRE parafite.
Pfychotria parafuica. Swartz. ft Da Saint-Do-

mingue.
• 14. Le PsYCHotRE horizontal.

Pffchotria hori^ontalis. Swartz. T> Du Mexi-
que. •

i j . Le PSYCHOTRE penche.
Pfychotria nutans. Swartz.- \) Du Mexique.

16. Le PSYCHOTRE branchu
Pfychotria brachiata.Swnz. \) De la Jamaique.

. 17. Le PSYCHOTRE eleve.
Pfychotria grandis. Swartz. b De la Jamaique.

18. Le PSYCHOTRE etald.
Pfychotria patens. Swartz. T> De la Jamaique.

19. Le PSYCHOTRE a corymbes.
Pfychotria corymbofa. Sw\ T? De la Jaiiaique.

'20. Le PSYCHOTRE pub^fcent.
Pfychotriapubefcins.Sv+u. T? De la Jamaique.

21. Le PSYCHOTRE a feuilles molles.
t Pfychotria mollis. Lamarck. fo.De l'Amerique

meridionale:
22. Le PSYCHOTRE p^doncule.

Pfychotria pedunculata. Svrartz. I> DelaJamai-
que

2j . Le PSYCHOTRE fafrane.
Pfychotria crocea. Swartz. J) DT
idiona!e

24. Le PSYCHOTRE des hautes montagnes.
Pfychotria alpina, Swartz. J) De la Jamaique

2 j . Le PSYCHOTRE pavette.
Pfychotria pavetta. Svrajrtz. J) De T

meridionale.
26. Le PSYCHOTRE a feuilles ^troites.

Pfychotria anguftifotia. Lam. T> De Saint-Do-
mingue.

27. Le PSYCHOTRE coriace.
# Pfychotria coriacea. Lam. J) Dfe TAmerique

meridionale.
^ 28. Le PSYCHOTRE barbti.

Pfycnotria barbata. Lam. J) De la Martinique.
29. Le PSYCHOTRE a feuilles de phytolacca.
Pfychotria phytolacca. Lam. T) De TAmerique

meridionale.
50. Le PSYCHOTRE a longues fleurs.

Pfychotria Ungifolia. Lam. ^ De Cayenne. "
; 1. Le PSYCHOTRE a fcuilles de taberne.

Pfychotria tabernsfolia. Lam. J) De Saint-Do*
mingue.

32. Le PSYCHOTRE herbace.
Pfychotria herbacea. Jacq. ^ De TAm^rique

meridionale.
3 J . Le PSYCHOTRE ^metique, vulgairement

ipecacuanha.
Pfychbtria emctica. Swjirtz. sp De r

m£ridionale. /
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34. Le PSYCHOTRE g

pfichotria nliginofj. Swartz if. De la Jamaique.
j'y. Lt PSYCHOTRE rampant.

Pfychocria rcpens. Linn. 2f Des Indes.
36. Le PSYCHOTRE elegant.

Pfychotria freciofa. Forft. ft Des lies dela mer
du Sud.

57. Le PSYCHOTRE glabre.
• Pfyckotria glabrata. Swartz. ft De la Jamaique.

38. Le PSYCHOTRE ronabe. #

Pfyckotria axillaris. Swartz. I) De Cayenne.
39. Le PsYcfiOTRE fmire.

Pfychotria parvuigfa. WillJ..ft De Cayenne.
40. Le PSYCHO TRE mapuri.

Pfychotria nitida. Wilid. ft De Cayenne.
41. Le PSYCHOTRE noiuteli.

' Pfychotria flexuofa. Wiild. ft De Cayenne.
42. Le PSYCHOTRE violet.

Pfychotria violacea. WillJ. J> De Cayenne.'
4} . Le PSYCHOTRE tn tete.

Pfyckotria capitaia. Ruiz & Pav. Du Perou.
44. Le PSYCHOTRE poileux; •

Pfychotria pilofa. %nz & Pav. Du Perou.
4f. L^ PSYCHOTRE cotonneux.

Pfychotria fubtomentofa. Ruiz & Pav. Du Perou.
• 46. Le PSYCHOTRE ferpenunt.

• Pfychotria Jirpens. Linn. Des Indes.
47. Le PSYCHOTRE a gros pted.

Pfychotria macropoda. Ruiz & Pav. Du Perou.
48. Le PSYCHOTRE fluer.

mP}ychotfm gracilis. Ruiz be PAV. DU Perou.
49. L? PSYCHOTRE a grnndes feuilles.

Pfychotria macrophylla. Ruiz & Pav. Du Perou
jo . Le PSYCHOTRE reticule.

Pfychotria reticulata. Ruiz & Pav. Du Perou
yi . Le PSYCHOTRE amethylte.

Pfychotria am&thyftina. Ruiz &Pav. Du Perou
J2. Le PSYCHOTRE a groffes graines.

Pfychotria macrobotrys. I^uiz & Pav* DuPlrou
f 5. Le PSYCHOTWE a fleurs en thyrfe.

Pfyckotria thyrJSflora. Ruiz & Pav. Du Perou.
f *. Le PSYCHOTRE i feuilles fpatulees.

Pfyckotria obovata. Rui/: & Pav. Du Perou.
f j . Le PSYCHO TRE fulhire.

Pfyckotria fulfurea. Ruiz'& Pav. Du Ptroil.
$6* Le PSYCHOTRE blinc.

Pfychotria alba. Ruiz & Pav. Du Perou.
J7. Le PSYCHOTRE en cime.

Pfychotria cym'ofa. Ruiz §c Pav. Du Perou.
jS/Le PSYCHOTRE ytlu.

Pfychttria villofu. Ruu & Pav. Du Perou.
T9« Le PSYCHOTRE a fleurs alveolaires.

Pfyckotria faveolata. P<u'u & Pav. Du Perou

60. Le PSYCHOTRE a feuilles minces.
Pfyckotria mitis. Raiz & Pav. Du Perou.

61. le PSYCHOTRE verse.
' Pfychotria virgata. Ruiz & Pav. Du Perou.

62. Le PSYCHOTRE trifi le. #

Pfyckotria tri&ia. Ru^z 8c Pav. Du Perou.
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<?;. Le PSYCHOTRE a fleuilles finuees.

Pfychotria refanda. Ruiz & Pav.D^ Peroll.

64. Le PSYCHOTRE palicoare.
Pfychotria palicurea. Swart'*, ft De Cayenne.

6y. Le PSYCHOTRE jaune. t

Pfyckotria iutea. Willd. ft De Cayenne.

66. Le PSYCHOTRE a longues flewrs.
Pfyckotria longifiora. Willd. ft De Cayenne.

. 67. Le PsYcrioTRE bleu. f.
Pfyckotria c&rulea. Ruiz & Pav.. Du Pfiou'.""

68. Lfe PSYCHOTRE a teinture.
Pfychotria tinttoria. Ruiz & Pav. Du Perou.

. 69. Le PSYCHOTRE jaune-verdatre.
Pfychotria luteo-virens. Ruiz & Pav. DuPeroU

70. Le PSYCHOTRE vert.
Pfyckotria viridis. Ruiz & Tav. Du Perou.

71. Le PSYCHOTRE a fciiiilcs ondees.
Pfychotria undata. Jacq. ft De T
d l

Culture.

La derniere de ces efpfeces eft cell* que nous
poffedons dans nos jardins^ & m&ne y eft-elle
rare; elle exige la (erre chaude pendant toute
L'annee. La terre qu'on lui donne doit ^tre de
moyenne confiftance, & renouvel^e par moitie#

tous Its deux ans. Sa multiplication a lieu, i° . de
boutures faites au printemps fur couche & fous
cha(ris,bouturesqui,s'enracinentaffezfacilertlent>
i ° . de rejetons qu'elle pouffe affez frdqueinment
du^ collet de fes racines, & auxquels il ne faut
qu'une fibriUe pour reprendre.

La caufe qni rend fes Pfychotres, malgr£ leur
beant6, fi nres en Europe, e4t que leurs graines,
comme Celles de routes les rubiacees, k racor-
niffent par la defficcarion, & par confequent ne
Ifevent pas, fi on ne l e s fenje pfeu apres leur re-
colte. Ainfi, fi on vem en envoyer au loin, il faut
les ftratifier dans de la terre legferement huinide ,
dans du bois pourri, dans de la mouffe,'&c. pour
qu'elles arrivent encore fraiches. Voyer G R A I N E S
ty STATIFICATION.

' Le Piychotre emetique, dont les racines don-
nent le meilleur des einsriques •employes en Eu-

rope 3 ne fe cultivg p'.s dans fon pays natal j on
le cherche dans les bois. La granje chaleur qu'il
exige ne permet pas d'efpSrer qu'il puifle ette intro-
duit en Europe d'une maniere utile a la medecine.

11 en eft de meme des aucres efpfrces dont les
arts tirent parti. (Bosc.)

r
PSYLE. CHERMES.

Genre d'infe&es de l'ordre des hemipteres, qu'
raffemble un grand nombre d'efpfeces vivant an*
depens de la feve des plantes, & qui I a raifon de
leur abohdanc^ & de leur rapide multiplicatioa >
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foitrent beaucoup au< produits de nos

lturesT Voye\ le Diftionnairt deslnftfcsz
On confond facilemenc Us Pfyles'ayec les pu-

terons \ aufli qgelques ec riv^ins les ont-ils appelees
*aux pucerons : cepSndanc elles fe rappxochent da-
iranrage <Jes coclunilles & meme despunaifes,
^les iautent comm2 les puces.

La PSYLE nu Buis fait recoquiller, par fa pi
qure, les.jeunes feuilles de buis, ce qui nuit ah
croiffance d s bourgeons > & d e f i n e les pa'if-
ki fS qui en font faites. Le feul moy^n de s'en de-
liyrer pour Usannees fuivantes% ou du mains dJen
diminuer vaffez le nombre pour qu'on ne puiffe pas
s'en plaimiret, c'eft de tondre les buisau commen-
cement de Tete, 6poque od les larves font dans
les boifles formees pat les reunions des feuilles a
l'extremited:sbourReons, & de briller le refiilcat
de la tonte. Foye{ Buis. • •

La PSYLE DE I / O R M E piqueles feuilles de Tor-
me & les fait crifper. II eft de annees oil la.beaute
des ormes des allees des jardins eft beaucoup de-
tenoree par leur fait j mais il eft rare que leur
croiifance en fouffre, attendu que ce ne font pas
exjlufivement les feuilles de 1'extremite des ra-
meaux qu'elles attaquent. Le moyen precedem-
tnent mdique eft encore le feul a employer pour
diminuer leur nombre 5 mais il eti moin* efficace
que fur le buis. Vdyt[ OAME. ' '

La PSYLE DU POIRIEU produit i peu prfes ks
memes effets fur le poirier.

La PSYLE DU PECHER fcmbleroit devoir etre
la caufe de la cloque j cependant les efforts que

1 ui faits pour le conftater n*ont pas eu de refultats
latisfaifans. Voyei PECHER & CLOQUE.

La PSYLE pu SAPIN produit fur Its jeunes
poufles de l'epicea une alteration qui les change ,
d'un cote feulement, en des tuberofites alongees,
6cailleufes > garnies de cellules renfermanc cha-
cuneune hrve. Ces'tuberofiteSj trfes-remarquables
par la regularity de leur forme, font quelquefois
fi abondantes qu'elles nuifent beaucoup a la croif-
faiKe des jeunes ̂ piceas dans les p6pinieres> comme
j'ai eu pluiieurs fois I'occafion de le voir dans
eel les de Versailles. Couper les pouftes qui en
font chargees, avant 1'QUverture des cellule^ e'eft-'
i-dire f en juillec > pour les briller de fuite, eft. le
feul moyen d'en faiife dimiuuer le nombre les
annees fuivantes. J'engage les proprietaires a' ne
pas le n^gliger.

La PSYLE DU FRHME produit probablement
ces excroiflfances Iigneufes, iiregulieres , qui fe
voient fouvent a l'extremite des branches du
ftene; mais quelque.peine que je me fois donne
pour m'en affurer, je n'ai pu arriver i mon but.

On voit fur les faules des tuberofites a peifpre<s
femblables, qui en diforment Tafpedt, & qui
font probablement dpes i uire PLyle.

» Foyej aux mots COCHENILLE, PUCERON,
DiT^OiiPE & FUN^XSE, des fupplejnens acet ar-
ticle. (Bosc.)

PSYUON.

Genre e.abli aux depensdisPiANTAINS. Voyt[
ce mot.

II comprenoit les plantains annuels &rameux,
tels que le PLANTAIN PUCIER.

PTARMIQUE :efp?ce d'Ad'AcmLLEE.

PTERANTHE. FTERANTHUS: .

Plante annuelle, originaire de Barbarre, qui
f-ule forme un genre dans h tetrandid monogynie
flc dins la famille des Only, genre qui a ete ap-

>ele LOUICH E par Lheriticr, &.qui e f t fiSU1^
pi. 764 des Illuftrations des genres de Lamarck.

Cette plaate, que d'autres botaniftes ont ran'
gee parmi les CAMPHR£&S (voyqee mot),Te cul>*
tive dins nos ecoles de botanique4 oi\ on la feme
lorfque le^gelees ne font plus a craindre, dans un
pot rempli de terre de bruyere, pot qu'on en-
fonce dans une couche nue. Lorfque k plant a
acquisquelques feuilles, on TecUircit s'ii ^n eft
befoin , ou bien on le repique.en place, ou il ne
demande plus que les foifts generaux dus a tout
jardin bien tenu,

Cette plante, au moyen de ces precautions f

donne containment de la bonne grairfe dans le
dimat de Pasis. (Bosc.)

" PTELEE. f TELSA.

Genre de plante-de la t&randrie monogynie
& de la famille d*s TirtbihthicUs > qui reunit trois
efp^ces d'arbres, dont une eft frequemment cul-
civee dans nos jardins. II en fera queftion dans le
Dickionnairc des Arbres & Arbujies. %Voye\ pi. 84
des Illuftrauons des genres de Lamarck. ( Bose.)

PTERIDE. PTSRIS.

Genre de plantes de la famille des Fouglre*, qui
reunit cent nuit efp&ces, dont une eft extreme-
ment commune dans les bois & les pays monta-
gneux, & dont plufieurs autres font cultiveet
dins les ecoles de botanique. II eft figure pi. 869
des Illuftrations des genres de Lamarck.

Obfervations.

Quelques efp&ces ont ete nouvellement enle-
vdes a ce genre, pour former celur apptl^ V I T -
TARIE. {Voyti ce mot.) On lui a reuni desefpices
des genres POLYPODE , HEMIONITE , ONOCLEE,
ADIANTE A ACROST1QUE & LONCHITE.

Efphes.

Ptindes k'feuilfes fimp/es.

1. La PTERIDE a feuilles fimples.
isgraminea.lAVMik^t l'Jle-de-France.

/ I ij

Purisgr
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2. La PTERIDE a feuille* de pilofelle.

Puris pilofelloides. Linn, y Des Indes..
3. La PTFRIDE lanceolee.

Puris lanceolata. Linn. if De Saint-Domingue.
4. La PTERIDE rubane'e.

Pwr« iineata. Linn. 3f De Saint-Domingtie.
j . La PTHRIDE a trois pointes.

Puris tncufpidata. Linn. ^ de Saint .Domin-

6» La P T E M D E fourchue.
Puris furcata. Linn. if De Sairit-Domingue.

7. La PTERIDE elliptique.
Puris dliptica. Willd. if de Ceyhn.

8 . U P T E R I D E f c o l o p t n d r e .
Puris fcolopendrina. Bory-Saint-Vincent. if De

Hie-Bourbon. • .
" 9. La PTERIDE 3 feuilles aigues.

Purls anguftifolia. Svrartz. if De Saint-Do-
mingue.

Btirides a feuilles palmees on tobies.
•

10. La PTFRIDE palmee.
Puris palmata. Willd. 7f De 1'Arae'rique rti6-

riJionale.
11. La PTERIDE pediaire.

Pteris*pedata. Linn. ^ De la Jamaique.
12. La PTERIDE unicolore.

concolor. Langds. if De Nukatriwa.
13. La PTEiupE'a cinq lobes.
pentapkylla. willd. 3f De Tile-Bourbon

14. La PTERIDE poilue.
Puris pilofa. Svartz. if De-Tile-de-France

15. La PTER-TDE a quaire feuilles.
Puris quadrifoliata. Linn, if des Indef.

16. La PTERIDE a feuilles rondes..
Puris rotundi\folia. Forft. If de la Nouvelle

Zelande.
17. La PTERIDE a.feuilles de trichomanes.
Puris trlchomanoides. Linn, if De Saint-Do-

18. La PTERIDE doree.
Puris aurea. Lam. if Du Perou.

19. La PTERIDE orbiculaire.
Pteris orbiculata. Lam. if Du Perou.'

20. La PTERIDE en croiffanc.
Puris lunata. Retz. if Des Indes.

21. La PTERIDE variable.
Puris varia. Swartz. if Des Indes.

22. La PTERIDE auriculee.
Puris aunculata. Swartz. if DuCap de Bonne;

Efperance.
2^. La PTERIDE des Indes.

Puris indica. Lam. ^Des Indes.
24. La PTERIDE a grandes feuilles.

Purisgrandifolia. Linn, if De Saint-Domingue.
. 2 j . La PTERIDE a tongues feuilles.

Puris longifolia. Linn, if De Saint-Domineue.
16. La PTERIDE enfiforme.

Puris enfifolia: Desf. r. De TEfpagne.
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17. La PTERIDE bandelette. .

Puris vittata. Linn, f De la Chine*
28. LaPTtRlDE aftipule.

Puris fiipularis. Linn, if D? Saktt-Domingue*
29. -La PTERIDE a feuilles droites.

Puris ftriata. Lam. if De nie-de-Frcnce.
30. La PTERIDE a nervures.

Puris nervofa. Thunb. if Du Japon.
31. La PTERIDE pedtin^e. •

Puris peBinata. Swartz. if Des i!es MarianeS;
32. Li PTERIDE. a trois pointes.

Puris cufpidatd. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

33.. La PTERIDE de la montagne deMa Table- .
Puris tabularis. Thunb. if Du Cap de gonne-

Efperance.
34. La PTERIDE a cotes.

Pteris coftata. Bory. if De TUe-Bourbon.
3j . La PTERIDE a forme vari^e.

tPuris difformis; Lam. % Des Indes.
36. La P T £ R I D E rude.

Puris afpera. Lim. if De Cayenne.
37. La PTERIDE de Crete.

Puris cretica. Linn, if Des lies de la Grece..
38. La PTERIDE a fept pinnules.

Puris heptaphyllos. Lam. if Du Cap de Bonne-
Efperance. . #

39. La PTERIDE a feuilles en fcie.
* Puris ferrulata. Linn.*^ De Saint-Domingue.

40- La PTERIDE cre'nelee.
Puris crenata. Swartz. if De Ceylan.

41. La PTERIDE en aile,
Pteris alata. Lam. if Des Indes.

42. pi PTERIDE demi-ail^e.
Puris Jemipinnata. Linn, if De la Chine.

43. La PTERIDE mutilee.
Pteris mutilata. Linn. ^ D e Saint-Domingue.

44. La P T E R I D E polyppde.
Puris polypodioides. Lam. if De TAmerique

meridionale.
4y. La PTERIDE a feuilles delaitue.

Pteris lafiuca. Lam. if De h Guadeloupe/*
46. La PTERIDB a grandes feuilles.

Pteris grandifolia. Linn, if De Saint-Domingue.
47. La PTERIDE ablarges feuilles.

Puris latifolia. Willd. % De fAmerique meri-
dionale. *

48. UL PTERIDE nerveufe.
Pteris nervofa. Thunb. if Du Japon.

49. La PTERIDE argentic.
Puris croefus. Bory. if de llle-Bourbon.

50.'La PTERIDE denticaUe.
Pteris denticulata. Swartz. if De Saint-Do?

mmgue.

yi . La PTERIDE ferree.
Puris ferraria. Swartz. if Du Cap de Bonne-

Efperance.

52. La PTERIDE du P£rou. • J

Puris fubverticillata.. Swartz. if Du P&OU.
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** Yz. La PTERIDI noire-rouge.
Pterisi^opurpurea. Linn, ^ De l'Amerique

feptentrionaie.
54. La, PTERIDE dure.

Pr*r« dura. Wiild. ^ De M!e-Bourbon.
,4,55. La PTERIDE agreable. *

« Pteris gracilis. Mich. ^ De rAmerique fep-
tentrionaie.

56. LaPrERiDE anguleufe. :
Pteris angulofa. Bory. ifDe l'lle-Bouibon.

Ptirides a feuilles deux ou un plus grand nombre
de fois allies.

j7. La PTERIDE noire.
Pteris nigra. Ruiz. if De la Chine.

^8. La PTERIDE farineufe.
Pterisfarino'fa. For«k. If Del'Arable.
• 59. La PTERIDE d'un blanc de neige.

Pteris nivta. Lam. if. Du Perou. •
Co. LaPrERiDE elegante.

Pteris elegansm Lam. ̂ Des Indes.
61. La PTERJ.DE velue.

Pteris hirfuta. Lam. if Des Indes.
6i. La PTERIDE polymorphe.

Pteris polymorpha. Lam. if. De l'lle-de-France.
** 64. La PTERIDE decurrence.

Pteris decwrfeva. Forit. if. De I'Egypte.
64. La PTERIDE aquiline.

Pteris aquilina. Linn. ^Indigene.
6j. La PTERIDE a queue.

Pteris caudata. Linn, if De Saint-Domingue.
66. La PTERIDE a larges pinnules.

Pteris biaurita. Linn. y De Saint-Domingue.
' " 67. La PTERIDE delicate.

Pteris arguta. Vahl. if Des Canaries. •
68. La PTERICE en doloir.

Pteris dolabreformis. Willd. jf De Saint-Do-
ningue. )

69. Lâ PTERiDE elevee.
Pttris altiffijna. Lam. if. De TAmeiique

70. La PTERIDE finuee.
' Pteris Jinuqfa. Thunb. if Du Japon.

71. La PTERIDE des marais.
Pteris paluftris. Lam. if Du Portugal.

72. La PTERIDE demi-ovale.
Pteris femiovata. Lam. if Des Indes.

7;. La PTERIDE a quatre oreillettes.
Pteris quadriaurita. Retz.-^ De Ceylan.

74. La PTERIDE a pinnules lin^aires.
Pteris linear is. Lam. if De 1'IIe-Bourbon.

9 * 7 j . La PTERIDE fcaftee.
Pteris haftata. Swartz. of Du Cap de Bbnne-

Lfperance.
76. La PTERIDE att^nuee.

Pteris attenuata. Swartz. 2f De l'ile de Java.
77. La PTERIDE a longue queue.
V macroura.WiWd. ̂ De Saint-Domingue.

78. La PTERIDE dimidtee. .
Pteris dimidiata. Willd. of Des Indes.

79. La PTERIDE chevelue;
Pteris comans. Forft. Of. De la Nouvelle*

Zelande.
• 80. La PTERIDE gigantefqtie.

Pteris gigantea. Willd. if De TAmerique m£ri-
dionale.

81. La PTERIDE confluente.
Pteris confiuens. Thunb. of Du Cap de Bonne-

Efp6rance. • .
81. La PTERIDE orangee.

. Pteris aurantiaca. Willd. of Du Mexique.
83. La PTERIDJS jaune.

Pteris lutea. Cav. if Du Mexique.
84. La PTERIDE roide.

Pteris rigida. Cav. Of Du Mexique.
8y< La PTERIDE h^riffeei .

Pteris feabra. Bory. if De Tile-Bourbon.
86. La PTERTDE piquante.

Pteris pungens. Willd. .if De Saint-Domingue.
87. La PTERIDE a folioles etroites.

Pteris angufta. Bory. if De l'lle-de-France.
88. La PTERIDE a demi pinnee.

Pteris femipinnata* Linn, if De la Chine.
89. La PTER-DE faux-lonchite..

Pteris pfeudo Ion chins, Bory. if De l'lle-BourboB,
90. La PTERIDE glauque.

Pteris glauca. Sw'artz. if Du Mexique.
91. La PTERIDE habiliee.

• Pteris involuta. Swartz. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

9^. La PTERIDE adiantoide.
Pteris andiantoides. Bory. if De 1 He-Bourbon.

93. La PTERIDE du Cap.
Pteris capenfis. Thunb. of Du Cap de Bonne-

Efperance. •
94. La PTERIDE en coemv

Pteris cordata. Cav. of Du Mexique.
95. La PTERIDE fagittfe/

• Pteris fagittata. Cav. if Du Mexique.
96. La PTERIDE mertenfiqide. *

Pteris mertenfioides. Willd. Of D'Amboine.
97. La PTERIDE heterophylle.

Pteris keterophylla. Linn, if De Saint-DomiQ-
gue.

98. La PTERIDE noiratre.
Pteris nigricans.Willd: if De Saint Domingue.

<)<). La PTERIDE en e'ventail.
Pteris flabellata. Thunb. of Du Cap Bonne-

Efp^rance.
100. La PTERIDE incite.

Pteris incifa. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

101. La PTERIDE aiguillonnfe 3 vulgairement
# fougire en arbre.

Pteris aculeata. Willd. T> De Saint-Domin-

102. La PTERIDE marginaire.
Pteris marginata. Bon* J) De rile-Bourbon.

\
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IOJ. La PTERIDE chauve-fouris.

Puris vefpertilionis. Billard. ^ De la Nouvelle-
Hollinde. •

104. La PTERIDE de PAfcenfion,
Puris Adfeenfioais. Svrartz-. 26 d5 Pile de PAf-

cenfion* •
iof. La PTERIDE tripartite.

tripartita. Svartx. if E>3 Pile de Ja*a.
106. La PTERIDE efc^lente. 1

1* efculenta. Forft. if Des lies de la Societe.
IQ7. La PT^RIDE lanugineufe.

Puris lanuginofa. Bory. % De Pile-Bourbon.
108. La PTERIDE cornue. •

Puris comuta. Btouvois. if. D'Afrique.

Culture,

Ufoix^mte-cinqutemeefpice, c'eft-a-iire, la
Pceride aquiline, eft celle qui intereffe le plus les
cultivateurs, a raifon de fon abondancc dans les
bois & les pdturages d.-s montagqes granitiques
& fablonneufes 5 elle eft plus rare fur cclles qui
font calcaires: en general elle indique un mauvais
fol. Elle trace exceilivement, & un feul pied couvre
fouvent un grand efpace : c'eft propremenc, pour
beaucoup de perfonnes, la fiugert fcmetU des an-
ciens botaniftes. Les beftiaux paturans y touchent
rarement ; mais les cochons en aiment beaucoup
les racines, $>c la detruiroient promptermnc dans
les pays oil on les \aiffe une parcie de Pannee dans
les bois J fi elles n'e^oient pas a une telse pm-
fondeur,#qu*il ne leur eft pas toujours facile d'y
atteindre* »

On peut en tireir & on en t ire, dans beaucoup
de pays, un parti avantageux en la coupant au mi-
lieu de Pete pour en faire de la littere, pour
chauffer le four/cuire la chaux, le platre, les
briques. Les jardiniers & les pepinieriftes en font
un frequent ufage pour couvrir les artichauts, les
femis , le plant & les jeunes arbres qui craignent
les gelees de Phiver. ( K o y ^ C O U V E R T U R E . )
L'emploi auquei on Pa dje tout temps le plus ap-
plique , eft la fabrication de la potafle, fi neceffaire
aux verreries, aux blanchiflenes & a d autres arts
d'une grande importance pour la fociete. Pour
cela on la coupe au commencement de P^te, cJeft-
a-dire, au moment ou elle eft parvenue a toute
fa hauteur, & on la br&le, das qu'elle eft affex
ftche, dans des fofies a .ce* deftinees. ( Voye\ Po-
T A S S E . ) Je dois dire cepeniant que , ^apres les
experiences de M. Darcet, elie eit moin^ ayanta-
geufe qu'on Pa cru jyfqu a pr6fent, le iel qu'elle
donne n'etantpas de la pocaile pure, mais un me-
lange de potaffe avec d^s fels fulfuriques ,.muria-

P TE
confidante poffible, & qu'elle ne pawie/it 5 cet
etat qu'apres'qiie'a frudification eft eGftaee , &
q'ie, pour^n tirer la potaile,on-en obticnt d'au-
tant plus, d'apres les belles experiences de Theo-
dore de Sauffure, qu'on la coupe plus jeune.

Heft rare qu'on voie de la Pceride aquiline dans
les champs en plaine; nuis elle nuit fouvencdans
ceux des montagnes, qui font mal cultives. La
prof >ndeur a laquelle parviennSnt fes racines ne.
\ ermet pas de l'arracber par leshbours a la char-
rue, & les defoncemens a la hou^ &>nt trop^--fs

pour etre employes dan's les mauvais terrains avec
profit, a moins qu'on ne veuilje former un jardifl
ou uue culcLire.de luxe. Le meilleur-moyen qu'on
puiffe employer pour s'eji debarraffer, eft de faire
fuccedef aux cereales des recohes qui exigent des
binages d'ete, comme les pommes de teire* te*
haricots, le mais , & c , ou dc.s cultures de four-
rages etouffans, comme les poisgris, la v^fce,
& actlle ci des prairies artificiellcs. Voye^ A s s o -
LEMENT.

L'elegancede laPterideaquiline, furtout quand
elle fe developpe, aut«riie a la placer dans les
maflifs, ou mieux* autour desmaflifs des jardins

ayfag&rs 3 & a cet effet-d'y tranfporter des pieds
leves dans les bois; ils ne demandent enfuite au-
cune culture. On proc&de de ir.£meapour les-tn-
croduire itaus les ecoles de botanique ; car le fe-.
mis des gruines de fougeie reufik

L
dans
6
chaudej la zy€. exige Torangeriej la J30. Sc
67e. fe contentenc de la. pleine tetre. Toutes de-
mandent une bonne terre debruyere &des arrofe-
mens tigers, mais frequeus. On les multipliepar
le dechtrement des vieux pieris.

Au refte, ces plantesfont rares, & nJont de
rite qu'aux yeux des botaniftes. (Bosc.)

PTEROCARPE.

La raifon qui determine la'differenjp de Y&pq-'
que de la qoivpe de U Pterid^ aquihoe dans hs
deux cas pi^cites, e'eft que, lorfqu'on veut Pern;
ployer pour hire de la litiere, des couvertures*,
Q\i pour dQnnev du feu * il faut qu'elle foit la plus

*Genre;de plantes de la diadelphie ddcandrie &
de la faWtlle des Ugumineufes, qui raffemble vii>g«
efpeces done pluficurs fe cultivent 8.1m nos ferres.
II e(t figure pi. 602 des lllufirations des genres dfi
Lam&ck. *

Observations.

On a fait aux depens de ce genre ceux appel£«
Amenmnum & Ecafiaphyllum j mais ils n'ont "
6te adoptes par la plupart des botaniftes.

Efpeces.

1. Le PTEROCARPB dragon,
Pttrocarpus draco. Linn. f> Des Indes.
2. Le PTEROCARPE a feuilles
Pttrocarpus ccajfitphyltum. Linn. T) De

riqus meridionale,
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t\% Le P T E R O C A R P E fahtal.

Vurolitq>us fantalina. Linn.*ft "Des Inies.
4. Le PTEROCARPE m;>utouchi.

Puracarpus moutouchu Lam. ft De Ceylan.
j . Le PJEROCARPE heriffon.

?teroc(\rpus ennacea. Lam. ft Du Senegal.
6. Le PTEROCARPE apahtoa.

Pterocarpus Rhori'u\d\\\m fr De Cayenne.
7. Le PTEROCARPE amerimnon.

Pterocarpus amenmnum. Lamarck, ft De la h

8. Le PTEROCARPE en croiffant.
Pterocdrpus: tunatus. Linn. Tj De rAmerique

mlriuionale.*
9. Le P T E R O C A R P E h£miptere.

Pterocarpus hemiptera. Gacrtn. ft De
io . Le PTEROCARPE aptere.

Pterocarpus aptera. Gzrtn. ft De
11. Le PTEROCARPE du Coromandel.

Pterocarpus marfupium. Roxb. ft Dcslndei.
n . Le PJTEROCARPE pubefcenr.

Pterocarpus pubefctns. Lam. ft De l'Amirique
meridionale.

13. "Le PTtRocARrEgrimpanr.
Purocarpusfiandens. Lam. ft de rAmerique

meridionale. . .
14. Le PTEROCARPE de Tlnde.

Pterocarpus indica. \ jnn, ft Des Indes.
1 f. Le PTLROCARPE echine.

Pterocarpus echinata. Perf. ft des Indes.
16. Le PTFROCARPE a petics fruits:

. Pterocarpus microcarpus. Perf. ft Des Indes.
17. Le PTEROCARPE de Plumier.

Pterocarpus P/umerii. Perf. J) De TAmerique
meridiorule.

18. Le PTEROCARPE de RichaTd.
Pterocarpus Rickardii. Perf. ft De Cayenne. *

1.9. Le PTEROCARPE a larges feuilUs.
Pterocarpus lav Alia. Jacq. ft De l'Anierique

meridionale. /
20. J.e.P^5i(ocARPEa feuili^s de buiff.

.y.'Tie'r'ocarpus ebenuf! WillJ. ft de l'Amerique
'meridionale.

-•
Culture*

«
Lfes efpeces fnferites fous les nos. 2, 8 & 10, font

cellSs qai fe voient dans nos jardins, & encore
fort rarcment 5 elles exigent toutes la ferre chaude.
On ne les nmltiplie que de graines tirees de leur
pays natal, & femees , des leur arriyee , dansi des
pots remplis de terre a demi confiftante, & en-
fonces jufiju'aleur bord dansune couche a chillis.
LaMerniere a d6jj ete mentionnee fous le nom
d'afpalat a bois noir dans le premitr volume de
ce Didtionnairej mais alors elle ne fe voyoit'pas
encore en Europe. wCe Com des arbres ou des ar-
briffeaux a vegetation Knte", & giti craignent
d'Stre tourmentes ;en confluence "il ne faut lcur
donner de la nouveile terre cue tous les deux ans,
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& leur-manager le plus poflible les coups <(e ftr-
p$tte. Trop ({'humidite & trop de fechureffe lcur
font egalement nuifibles.
* La premiere efyece fournit une des gomrnes
rouges qui portent dans le commerce le nom de
fang de dngon.

On croit etre certain que e'eft de la troififeni
que provient le veritable his dejantal. (Bosc.)

PT^RONE. PTEROXIA.

Genre de plantes de la fyngenefie egale & de la
famille des Cynarociphales^ qui raffemble vingt-

•huit efpeces, "dont trois font cultivees dans no»
jardins. II eft figure pi. 667 desllluftrations dcs genres
de Lamarck.

Efpeces.

•r. La PTERONE camphr^e.
Puroniam camphorata. Linn, ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
2. La PTERONE a feuilles praffes.

Pterorda craftfolia. Lam. ft Du Cap de Bcfnne-
Efperance.

3. La PTERONE a feuilles de chryfocome.
Pteronia ckryfocomifjia. Lam. ftDu Cap de

Bonne-Efperance.
4. La PTERONE 6pineufe.

Pteronia fpinofa. Linn, ft Du Cap da Bonne-
Efperance.

7. La PTERONE a petites fleurs.
Pteronia minuta. Linn. ft. Du Cap de Bonne*

Efpfrance.
6. La PrERONE fcarieufe.

Pteronia fcariofa. Linn, ft Du Cap de Bonns-
Efperancdw •

• ' 7. La PTERONE pale. '
Pteronia paflens.-Linn. ft l)u Cjip de Bonne-

Efp^rance.
8. La ?rERONE uniflore."

Pteronia uniftira. Lam. ft Du Cap de Bonne*
ECp^rance.

9* La PTERONE a feuiHes oppof6e^.
Pteronia oppofitifolia. Linn, ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
JO. La PTERONE fafcicutee.

Pteronia fafciculata.L'mn.J) Pu CapdeBonne-
Efpdrance.

I I . La PrERC^E a groffe tete.
Pteronia cephalotes. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
12. La PrERONE a fleurs ranrcaflees.

Pteronia ftricla. Ait. ft Du Cap de Bonne-Efpe-
rance.

13. La PTERONE e c h i n i .
Pteroniacchinata.Thunb. ft DuCapdeBonne-

Efp^rance.
14, .La P T ^ R O N E i tiges coudees.

Pteronia flcxicaulis, Thutib. ft Du Cap de
Bonne-Efpdrance. 1 r



i5- La PTERONE faftigtee.
pteronia fafiigiata. Thunb. T> Du Cap de

Bonne-Efperance.
16. La PTERONE a feuilles glabres.

Pteronia g lab rat a. Thunb. J) DuCapdeBonne-
Efperance.

17. La PTERONE apre.

• . Pteronia afpera. Thunb. T> Du Cap de Bonne-
Efp6rance.

18. La PTERONE heriffee.
Pteronia hirfuta. Linn, f) Pu Cap de Bonne-

Efperance.
19. La PTERONE cendree.

Pteronia cinerea. Linn. f> Du Cap de Bonne-#|
Efperance.

20. La PTERDNE vifqueufe.
Pteronia vifcofa. Thunb. J) DuCapdeBonne-

Efperance.
11. La PTERONE glauqlie.

Pteronia glauca. Thunb. J) Du Cap de Bonne-
Efperance.

22. La PTERONE ciliee.

Pteronia ciliata. Thunb. T) Du Cap de Bonne-
Efperance.

23, La PTERONE agglomer£e. .
Pteroniaglomerata. Linn. % Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
24. La PTERONE a feuilles contourmees.

Pteronia retorta. Thunb. J) Du Cap de Bonne-
Efperance.

2 / . La PTERONE a fleurs recourses.
Pteronia infiexa. ̂ Thiinb. ^ Du Cap de Bonne-

Efperance. . . .'
26. La PTERONE mernbraneufe.

Pteronia membranacea. Linn. T> Du Cap de
Bonne-Efp&ance.'

27. La PTERONE cotonneufe.
• Pteronia tomentofa. Lour. Tj De la Chine. .

28. La PTERONE porophylle. •
Pteronia porophyllum. Cav. © Du Mexique.

Culture.
0

Les efpeces indiquees fous les nos. 1, 9 & i*j
font celles qui fe voient dahs nos ecoles de bota-
nique.Ce font des arbuftes de fort pen d'effet,
quWemandentrorangerie, laterre debruyfere, &
qui fe mulriplient de graines envoyees de leur pays
natal, ou de boutures faites fflr couche & fous
cbaflis. ("

PTEROSPERME.

Genre de plantes de la monadelphie (iod^candrie
& de la famille des filafcacees £tabli aux depens
des P£NTAP£T£s, & qui enfsrme deux efpeces

P U C
Efpeces.

7. Le PTEROSPERME a feuilles de li^ge.
Pterofpermum fuberifolia. Yr\\\d. f> Des IndeS.
2. Le PTEROSPERME a feuilles d'erable.

Pterofpermum acerifolium.'Will\i. ft Qeslndes.'

Culture.

Ces deux efpeces fe voient d^ns quelques jatdin««
La ferre chaude leur eft indifpenfable peiiiia'nt
huit mois de Pannee : leur culture eft la meme que
celle desTENTAPETES & des KETMIES.
ces mots. (Bosc.) '

PTEROTE. PTEROTVM.

Arbriffeau rampant de la Cochinchine, qui
forme un genre dans la dodecandrie monogynie.

Cet arbriffeau n'eft pas encore ihtroduit dans
nos fardins. (Bosc.)

PT£RYGODION. PTJERYGO*It>M.

Genre erabli par Swartz pour placer quelques
efpeces d'OPHRYDES .du Cap de Bonne-ETpe-
vvoce, qui ne poff^dent pas completement ks
cara£leres des aucres. Voye[ OPHRYDES.

PTILION. PTILIUM. .

Un des noms donnes^u genre de 1'IMPERIALE.
Voye[ ce mot.

PUCCINIE. PVCCINIA.
•
Cenre de plantes de la cryptogamie & de la

famille des Champignons, qjii fait partie de la
divifion que Decandolle a apel^e Champignons
parafites internes> parce.que les bpurgeons femi-
niformes des efpfeces qui h con.p^ren:,. font
port6s fous l'epiderme des feuilles par la fevee

s'y d^veloppent j &jque les plantes nouvelles qui
en proviennent fe developpent & s'accroiffent
aux depens de cettefeve. Voye^ au mot ROUILLE.

En abforbant, pour leur accroiffement, une
partie de la Kve deftin^e a celui des plantes Jiir
lefquelles elles fe trouvent, les Puccinies les af-
foibliffent extremement: auffi celles de ces plantes
qui en offrent beaucoup, & il en eft qui en font
couv'ertes, ne fe developpent-elles pas complete-
ment, n'amenent-elles pas leurs fleurs a feconda-
tion, leurs fruits a maturite, be periffent-ell^
meme quelquefofc.

Les genres yEciDiE & U R E P O ont beaucoup
de rapport a celui-ci. Bulliard l'avoit confondu
avec les moififfures.dont il fe'diflingueFacilemenc.

L'exiftence des Puccinies eft indiquee par des
plaques gelatineufes de diverfes couleurs qui fe
fornaenc fur les feuilles \ flc des qu'elles fortent,

da
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dfiW%*uturit<J, des tubercles p£dicel!es 3 di-
Vifes enlkux ou un plus grand nombre de loges.

Quelque- etendues que foient les recherches
d'Hedvig 3 da Bi-Uiard, de Pcrfoon & de Decan-
dolle, Its efpeces de ce genre font loin d'etre con-
nues. Oi;»ignore encore Its moytns de les empg-
«her de naitre, malgre le jour que Benedifte Pr£-
vot & Dccmdolie one dernieremenr jete fur Ie
modede 1- ur organifation & de leur multiplication.
Les plus frequen.ment fous les yeux des cultiva-
tcurs, parmi les Puccinies, font celles :

i ° . Du rofi r: elle eft noire & a quatre loges.
i ° . Del'orme : elle eft brune, vtlue & a crois

loges. *
3°. Du jafmin : fouvent elle couvre toute la

furface inferkure des feuilles du jafmin 5 elle eft
a troi.s loges > fa couleur eft brune.

4°. De l'oeillet: fa couleur eft jaune , & elle a
trois loges.

j ° . Du grofeiller rouge : fes tubercules font
bruns, & effrent deux loges.

6°. Des pruni.rs : elle fe d£veloppe en pecits
points bruns > a deux loges.

^ 7°. Des gramin&ss: elle fe developpe en lignes
d'abord jaunatres, enfuite noires 5 ellefediftingue
delarouille.

8°, Des haricots: fa couleur eft d'abord rouffe,
enfuite noire; fes tubercules n'ont qu'une loge 5
elle couvre quelquofois les feuilles des haricots
en deffus & en deffous, & nuit beaucoup a leurs
produits en grains. *

9°. Des pois: elle effre des puftules brnnes 3

uniloculaires, quelqucfois fimultipjiees, qu'elles
s'oppofent a la falsification.

io° . Du trefle : elle offre des tubercules roux
^galement uniloculaires , repandus fur toutes les
parties des feuilles, & nuifant beaucoup a leur
developpemenr. * #

Les ann&s & ledfocalites humides & fro ides font
bien plus favonitnes au developpement des Puc-
cinie$ nee !«sttutres. J'ai inutilement tente de les
7aire difparoitre, en enlevant toutes les feuilles
des arbres qui en etoient affedees. La chaux que
j'aimife au pied des memes arbres n'a pas produic
des effets plus fatisfaifans.

Peut-etre un jour ces plantes ^tant nrieux con-
nues, pourront-elles ecre atteintes par l'induftrie
humaine , comme I'ont ete la C A R I E & le C H A R -
EON , qui font de la meme famille & bien plus
daugereux. Voyt\ ces mots. - ( B )

PUCE.

' Infefte de Tordre des apteres, que perfonne
i/ignore faire le tourment de toutes les claffes
de la fociet6, & furtout des cuhivateun, a qui
leur pauvrete ne permet pas de tenir leur de-
meure au degre de" propre(6 convenable ^ &
de changer fouvenr d'habit, ainfi cjue de linge
de corps & de lit. II m'eft arriv6 plufieurs fois

Agriculture. Tome Vh
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de ne pouvoir dormir pendant mes voyages ea
Italie, en Efpagne & dans lemidi de la France,
par Yexcks du nombre de celles qui m'affailloient
dans les chaumieres oil j'etois re^ti pour paflfer la
nuit. Le moyend'en diminifer la quantite , car
dans les palais meme on ne peut s'en debarraffer
entiferement, c'eft, comme on peut le prefumer
par ce que je viens de dire, une grande pro-
prer6 dans les appartemens & fur foi.

Mais c'eft moins par rapport dire&ement aux
cultivateurs que j'ai jug6 neceffaire de parler ici
de la Puce, que relativement aux animaux do-
meftiques de toutes fortes, qui font quelquefois
fi tourmenr.es de leurs piqures, qu'ils en maigrif-
fent , &*ne rencient pas les fervices qu'on en at-
tend. On voit journellement, pendant Yei6 3 les
chiens, les chats, les chaffer avec leurs ongles,
& les premiers fe jeter a Teau, & tous deux fe
v.iutrer, ainfi que les poules, dans la poufliere pour
produire lememe tffet. Mais les ch^vaux qui ne
fonr pas journellement etrilles, les anes, les
boeufs, les vaches, les chevres qui ne peuyent
aller a Teau, n'ont tjue leurs dents & leurs pieds
dont 1'cffet etl tr&s-circonfcriti de forte quJils en
fouffrent prodigieufemenr.

Je confeiile done a ceux qui font jaloux d'avoir
leurs befliaux toujours en bon etat^ de faire fr6-
quemment nettoyer leuis ecuries 6c leurs etables
pendant Tete , de faire alors, une fois au moins

du foufre^ & d'envoyer tous leurAediaux a l
par an, degager de 1'acide muriatjejue , on bruler
du foufre, &d'envoyei
leplus fouvent poiTibla.

Les brtbis , a raifon de Tepaifleur de leur laine,
& les cochons 3 a caufe de h durete de leur peau,
foufFrent moins des Puces5 maisles pigeons, &
furtout leurs petits, en font tourmentes plus qu'au-
cune autrc- volaille, lorfque le colombier i/eli pas
term tres •" proprt-, & ils doivcm etie Pobjet de
foins tr^s-aftifs, fi on veut en obt*nir tous les
produits poflibles. Voyej CoLOiMBi£R. (Bosc.)

PUCERON. A*xis.

Genre d'infeftes de l'ordre des hemJptires, qui
comprend beaucoup d'el'peces, fur plufi urs def-
quelles les cultivateurs font forces de fixer leur
attention a raifon d<..s do.T.m.iges qu'elles leur
caufent en fu$anr la feve des plantes qu'ils cultivent,
8c en les emp£chant par consequent de fe deye-
lopper avec toute l'amplitude qui leur eft natu-
relle. ' *

Ce n'eft pas par leur grofleur 3 rarement an-
deflus de deux lignes, que les Pucerons fe ren-

lent, ^ui n a pas vu, en « c , ucs oranchesd arbras
des plantes herbacdes prefqu'entiferes, en etre
tellenient cou vertes qu*on n'auroit pas pu en mettre
un de plus? Tons lont: conflamment occupes a
foutirer la feve, non-PHilement pour leur nourri-

K
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ture mats encore pour celle des fourmis, & la
deperdition qui s'enfuit eft immenfe, ainfi que le
nrouve l'humidite des tiges & des feuilles.

Les plantes tres-carnies de Pucerons ne pouf-
fent plus que foiblenaent, prennent des formes
contournees ou monftrueufes j leurs fUurs s epa-
nouiffent foiblement ou meme pas du tout; leurs
fru'ti font fans faveur, tfarrivent pas a toute Uur
groffeur, & meme tombent avant l'epoque de
leur umurite. r .

Les Pucerons off rent des faits tres-remirqua-
bles-. i!s font des petits vivant pendant tout V6te,
& des oeufs en automne. Une feule fecondajion
fuffit pour toutes les generations vivipares, c'eft-
a-dire que la fecondation de la m&re "continue
d'agir fur fes enfans,fespetits-enfans, & c , jufqu'a
la ponte des oeufs. Bonnet a vu neuf generations
vivipares > ainfi reproduites fans accouplement
pendant l'efpace de trois mois, & chaque individu
pondoit vingt petits par jour. Quelle fecondite !
Voyt\ leur hiftoire dans le Diftionnaire des In-
feftes.

Ceft principalement fur les jeunes pouffes des
plantes, comme plus tendres & pins chargees de
f6ve, que fe portent les Pucerons. Leur fu.xion i-ft
fi aftive, principalement pendant'le mois de mai,
que les deux cornes ou mamelons phces a l'extre-
VTAI6 de leur corps femblent deux f >r,taines jiil-if-
fantes. Le r^fultat de cet £coulement eft iitie
efpece de mieht » q««/il taut bien dtftingutr iU
c:lui qui eft mflfeinv nt le produic de la fecretion
des Luilles. Voye\ MILL.AT & SL^VE.

Cet ecoulement diminu & meme ceffe pen-
dant la nuit , durant les jours froids & les
grandes fechereffes. Les foumiis favent le provo-
quer momentanement pendant ces circonftance«
pour leur avantage perfonnel ( voyc[ FOURMI ) ,
& ce n'eft que de rerte mani^re que Li plupar;
de ces derniers infe&es nuifent aux plantes.
• II eft des efpeces de Pucerons dont h piqur.
fait naitre de groffes galles creufes, dans lefquellfs
leurs generations vivipares fuccfedent. L'orme Ik
le peuplier font quelquefois charges de ces galles *
qui leur donnent un afpeft defagreable & retardent
beaucoup leur croiffance.

11 en £ft d'autres qui toujours caufent une alte-
ration monftrueufe dans Torgahifation de certaines
parties. Je citerai pour exemple la forme con-
tourn^e des pouffes de quelqr.es cerifiers, & la
transformation des p^tales Sn feuilles. II en efi
enfin d'autres qui s'atcachent aux racines, & qui
font perir fouvent des plantes fans c\uJon en devine
la caufe. Les fourmis ont Tinduftrie de faire mul-
tiplier ces Pucerons pour qu'ils leur fourniffent
abondamment de la nourriture a leur portce.

^ L'influence nuifible des Pucerons fur la vegeta-
tion fe fait principalement remarquer dans les
annees feches, e'eft-a-dire, dans celles ou la feve
eft peu aboricLnte, & oC la perte d'une petite
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quantity eft fenfible(a la plante fur laquftjte^ls i&
trouvent.

Paimi les nombreux moyens qui ont et6 indi-
quis pour fe debarraffer i|es Ducerons, je me
contenterai de citer les fuivans comme les plus
avantageux. >

Dans les ferres, les orangeries, & pour les
plantes precieufes, on les tue diredtemsnt, .foit
avec les doigts, foit avec une broffe.

Les huiles effentielles, principalement celle de
terebenthine,les font immanquablement mouri'^}'
mais leur emploi eft difficile & couteujc.

La vapeur du foufre : elle remplit complete-
ment fon objat lorfqu'on peut entourer la plante
d'un lingequi la concentre, mais elle nuit aux
jeunes pouffes & aux fleurs.

La fumee de tabac, de feuilles de fureau, de
feuilles de noyer & autres plantes acres. Ses in-
conveniens font prefque nuls, mais aufli fes effets
font rarement complets, parce que les Pacerons
favent s'y fouftraire, & que le vent s'y eppofe,
Ceft fur les efpaliers qu'on peut le plus avanta-
geuftm^nt faire ufage de ce moyen, parce qu'il
cd poflible de les recouvrir d'une toile , ttc
P'iuner la fumee deflbus a l'aide d'un foufflec in—
vente p<>ur cela. Voyt\ SOUFFLET.

Les diffolutions de fel jmrin,reau des leffives,
\t^ fumiers, le vinnigre , les decoftions de tabac,
de feuilles de fureau , de feuiiles de noyar & au-
tr.-s plantes acres, re^andues en forme de pluie ,
foit avec un arrrffoir, foit avec une pompe a
main, ont des rofultats toujours avantageux, mais
iau.ais complex. II faut qu'on les renouveile tr^s-
frequemment fi on veut faire perir entiferement les
Pucerons. .

La chaux r^cente, reduite en poudre impalpable,
malg'e quelq<>es inconveniens, eft certainemenc
le moyen le j lus certain ^ le (Jus commode pour
fe debarrafier des Pucerons. l\ fuffic d'en fau-
poudrer les plantes a deux o c t r o i s reprifes.
Tous crux qui en for.t attaints penrlrjw.d?;^ l'inf-
tant. L'eau des p!u»es lave enfuite ce'qui refte'oe
chaux fur les feuiiles & les tiges, & il en rtfulte
un enprais pour le fol. Un laic de chaux auroit
des refultats fen-.b!ables, mais ftn application feroic
plus difficile & fes fuites plus long-temps vifibles.

^ Mais de tous ces moyens, aucun n'eft fufceprible
d'etre ufite en grand. & de fait il n'y en a pas
de praticable pcur detruire tous les Pucerons
d'un vignoble , d'un -verger y d'une pi^ce de lu-
zerne. Ceft aux variatiens de Tarmofphere, prin-
cipalement aux pluies froides, aux grandes feche-
reffes, que les cultivateurs doiven.t s'en rapporter
pour diminuer leurs ravages. Ce font principale-
ment ces caufes qui font que la poufl'e dJautomne
dts arbrcs fruitiers eft moins fatigues par eux
que celle du printemps. 11s ont auffi un rres-grand
nombre d'ennemis parmi les inftdles: deux d'en-
tr'eux ont meme ete appeUs lions des Pucerons,

. a uifun de la giande dtltrufticn quils en foati ce
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fSSfe^Iatvcs da I'HtMEUpBE & de deux ou
trois SYSM-IES. Voyt[ ces mots.

Le$ candhres qui diRinguvnt les Pucerons
font fi peu faillans* que la plupm ne peuvent erre
diflingnes que par !e nom de la plante fur laquelle
ils viveni! En g£n£ral , chaque efp&ce en affedte
tone pattLulifere, mais il en eft qui vivent fur plu-
fieurs, meme de genre & de famille dirTe'rente.
Les plus gros font ceux des pins. ( B o s c . )

PUGK)NION. PUCIONIUM.

Plante de la Sibdrie, qui fe rarproche beau-
coup des t>uniade$j mais que Cxrtner & quel-
ques autres botaniftes cioient dtvoir conftituer
un genre dans ,1a tetradynamie filiculeufe & dans
la famille des Cruciferes.

PUISARD. II eft beaucoup de lieux oil les eaux
ontfipeu d'ecoulement, que les hibitations fe-
roient noyaes ou infeftees fi celL-s des pluies ,
des laviers, des fumiers, n'etoient pas revues dans
un r6fervoir fouterrain appele Puifard, A'ou on
les enleve adesepoques fixes, ou dans lequel eJles
5'infiltrent a travers les couches de la terre.

La forme des Puifards eft le plus fouvt nt circu-
laire 5 on en voit aufli de carr^s : leur largeur &
Jeurprofondeur dependent de la quantiteprefiimee
d'eau qu'ils doivent recevoir. Leurs dimenfions
ne peuvent dove etre fixees.

II eftd:s Puifards qui font creufifs dans la ro-
cbe , & dont lesparois fe foutiennent pareux-
memes: il en eft de creufes dans la terre,que Te-
conomie deterniine a ne pas revetir de mn^onne-
rie 5 mais ils fe degradent rapidement. Or Jinaj-
rem;nr, cependant, on conftruit conrre les parois
de ccux-ci un mur, foit en pierres feches j lorf-
qu'on eft dans l'intemicn qu'ils abforbent les
eaux , ou de pisrres liees avec un mortier, Iorf-
qu'-on veut qu'ils c^Tnfervent ces eaux. Leur fommet,
dans ce cas, eftVoute, tindis que dans \es deux
zvpT&'Q v.z-K^h pas toujours. Ceft dans ce fommtt
qii'eft r^ferv^e Tauverture par laquelle entrent les
euix.

Quehue bien fait que foit un Puifard, qu'il
laifle infiltrer ou non fes eaux, il s'exhaie de fon
ouverture, faitout pendant la chaleur, une va-
peurinfeft.^ fort dangereufe a refpirer, & qui a
une influence fort nuifible fur les viandes & le lai-
tace qui y font expofes. Un moyen d'empicher ces
effets relativement furtout aux Puifards fitues
dans l'intericur des cuifines , des lakeries , des
cav'es, 6fc., etoit done fort defirable a trouver^
§c il ra ete par M. de Parcieux, il y a plus
de quaranre ansj mais je ne Tai nulle part vu a
execution. Le voici:

Avoir une cuvette de pierre a de dix-huit pou-
ces de lone, d'un pied dc large & de fix pouces
de profotideur, toutes mefures prifes dans lJint6-
lieur.

L'un des petits cotes de cette cuvette (e'efi
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celui qui doit £trep!ic£ du core duPuifard) eft
de deux pouces plus bas que its trois autres.

Cette cuvette fe place fur le bord de Touver-
ture du Puifard 3 & on fixe perpendiculairerr.ent >
vers fon milieu, une dalle de pierro qui y entre de
trois pouces 5 enfvme on ferme i'ouverture du
Puifard avec de la ma^onnerie qui fe lie intime-
roem avec la dalle de pierre, de maniire que
Tinterieur du Puifard ne communique avec Tex-
terieur que par l*ouverture que Iaiffe cette dalle
au fond de la cuvette.

Lorlqu'on remplit d'eau la cuvette, la dalle
de pierre fe trouve y plonger de'trois pouces, &
par confequent il n'y a plus dr- paffage pour les
gaz oui i ele^entduPuifard. Or, par fa difpofition,
cette cuvette doic toujours etre pleined'eau,fauf
ce que Teyaporation en rnieve, ce qui elt peu de
chofe, puifqu'il n*y a moins de fix pouces de long
& un pied de large expofes a Tair. Le feul in-
convenient eft que veite eau, qui eft en communi-
cation avec celle de rint&ieur, fe corrompii dans
les chaleursj mais un feau d'eau fmche puon jfct-
teroit dans le P-ii>'ard, la feroit difparoitre.

La depciife .4t cttte conftruftion ajoute trop
peu a celle du Puifard, pour qu'on do;v^ fe refu-
fer a la faire.

On peut auffi regarcler comme des eff-eces de
Puifards, lesPiEHREES ou les FASCINAGES qu'on
fait dans ia meme intention qu'cux, & qui en effet
rempliffent le mSme but avec plus d'economie.
Voyei ces mots. >;

yoyei auffi les mots CITERNE & P U I T S .
Les curures des Puifards, furtout ds c^ux qui re-

^oiyent les eaux d=s lavitrs/fon? un excellent en*
grais.On nedoit done pas craindre de fe livrcr a la
depenfe de leur enleveinfnc, puifquJa la diminu-
tion des inconveniens dont i'> font pourvus, fe
joint un avantage pofitif. Ainfi f>Iui ou moins fou-
venc, felon U grandeur Ju Puifard, la nature des
eayx qu'il refoit, on y fera defcendre un ouvrier
par i'ouverture laiffec a la v ute, & au moyen de
feaux sieves par une pculie fi<ee temporalrement
au-.ieflus de cette ouv»Tt»»re, on en extraira toute
la panii boueufe. II fauira feuleimnt faive at-
tention aux gaz deieteies qui pruv-nr exitter dans
le Puifard, gaz q u conipromettroient la vie de
cet ouvrier. {Bosc.)

PUITS : excavation tr^s-prof tub&peulaige,
deftinee a reunir, de ma* iere a pouvo:r en tirer
aubefoin, Teau ^ui coule au d.ffoviS di la furfsre
de la terre, foil en tuppt-, foit en filet. Foy. £ A U .

Partoiit oil il y a uns foaice ou une grande ri-
vifere, on ell di^enfe'de creufer im Puitsj mais
e'eft a coirparativ.-ment a la furhi-e de la France ,
le plus petit nombre de lieux. Dans les can-
tons les plus arrows, on doic meme conftiuire
des Pu.t« p'Hir eviter les cranfpocts d'eau tou-
jr>uvs fi fangir.s ou fi comeux : auffi fcnt-iJs ex*
ceiiivemeia communs en Frances prefque toutes
Us mailous de cenaine 7villes, de certains villages

K i j
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en ont un. II eft une grande quantite de jardins
oi il s'en trouve plufieurs.

Les CITERNES & les MARES fuppleent, dans
beauconp d'endroits, aux Puits, mais rarement
avec avantage. Vcyt\ ces mots.

L'eau des Puits paffe pour inferieure en bonte
a celle des fontaines; mais cela n'eft fonde que
fur ce que, dans beaucoup de lieux, elle contient
dela felenite ou de la terre calcaire endiflolutionj
car generalemem elle n'offre d'autre difference
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font du?, font fort rares a rencontrer: ctyi o£
apres Arras , que Cologne en Italie / ou elles
foient connues.

Mais dans les pays de montagnes, ou les eaux
coulent dans la terre en fiiets femblables a des
ruiflfeaux^ meme a de petites rivieres >>a travers
les fentes des rochers ou dans les deflexions dc
leurs couches, pour creufer un Puits il faut re-
connoitre le lieu oil doit fe trouver un de ces

__ wifc filets, & on n'eft jamais certain de ne pas fe
que Dd7itre*moins aire'e & moins rapproch6e dela tromper. La .confideration des Puits deji exiftanv,
temperature de I'atmofph&re. le ne parle pas des celle de la depreflion ou de la penie de la fur-
eaux des Puits voifins des fumiers a des latrines, foe du fol, d'une humiditeplus fenfible pendant
de ceux creufes dans des marais, ni de ceux qu'on 'cs grandes fechereffes , d'une vegetation plus
ne nettoie jamais, oudans lefquels on a jetedes f™te, &c.? font les indices d'aprfes lefquels on
macieres vegetales ou animales. Pe»t traveller avec quelqu'apparence de fucefcs.

couteux * creufer, les pays de rnontngnes, font
ils font les moins fouvent neceflaires,

ces pays etaut ordinairement bien pourvus de

ou fe trouve l'eau, des acceffoires, & c , des an- y o ^ e x

nees de travail & des depenfes trfes-confiderables. ^ u r e u f e m e n t pour le$ c u h i v a t e u r s le$
J ai dit plus haut que les eaux fe trouvoient dans 0^ j e s p l l l t s font i e s p j u s i n c e r t a j n s \ l e s ^ j ^

la terre en nappe; en effet, dans le voifinage des r

rivieres qui coulent en plaine3 & ou il y a Aes
couches de fable repofant fur des couches d'ar-
gile, les eaux provenant de ces rivferes s'arrfitent i fources.
fur les couches d'argile. D en eft ^ m e m e dans ] ^ ^ ^ ,a

eftrapide, il eft poffible de transformer un Puits
€n tontame, foit en creufant une galerie qui aille
chercher la fource a fonni\eau, foit en bouchant
rouverture par tix l'eau s'ecouloit p ce qui la force
a montet jufqu'a la furface du fol. J"ai vu plu-
fkms exernples de ces deux moyens dans la ci-
J u Bourgogne.d e v j n t

veau fur une'coudTs d'argile. Ainfi, il eft un ex-
S e m e n t grand nombrlde lieux ou il fuffit de
"reuf«un Puits plus ou moins profondement pour
avoir de l'eauen abondance; & comme ordmai-
rement, dans ces deux cas, furtout dans le pre- gg
mier, la profondeur oii fe trouve l'eau eft peu Cecime conduit a obferver que la maconnerie
confiderable, & que les couches fuperieures de m&ne la mieux frite, avec la c(jaux & le cinwnt,
la terre font de fable, de marneoudepiei re cal- n'eit pas toujours Juffiiante p%r emp^cher le$
caire tendre, la depenfe de leur etabliffement n'eft eaux d'un Puits creufe dans la 'lOche de perdre
pas hors des moyens des plus pauvres cultivateurs, fon eau. II fcut au^aravant boucbei-'^effi'- A* .
comme le prouve le Me"moire que j'at publie dans maillet, les trous par ou elle s'echappe avec du
la Bibliotheque des propriitaires ruraux, relative- bois tendre & extiemement fee du bois de faule,
ment a ceux des plames de Hou.lles & deMon- par txemple , les premiers moiceaux ayant en-
teffon, fur les bords. de la Seine, ou un homme & vuon un pied de long. & les derniers, uui peu-
une femme en creufent un dans une journee. vent etre plus courts,' ayant la foime de com,

vant remplir completem'ent l'intervalle des- ro- m>neur.
ches il ne faille que percer la roche fup^rieure Lorfqu'on eft dans le cas de creufer un Puits
pour la faue form en jailhffant & arnverjufqu a dans le vortnage d'une maifon , il faut calculer U
i furface du fol. C eft parces que> la P l i m e poffibilit^ Mue ies eaux des latrines & d i e s de$
, Arras a une telle difpofition de roches, qu On fu mie r s s'f infiltrent, car la depenfe de fa fabri-

peut y creufer ces Puits fi celebres, appeles canon feroit perdue fi cela arrivoit. Je dis J
Puusamfiens; mm i\s fe lont bien trompes cei.x culer, car il eft tres-frequent de voir des

tels * car les deux circofances aux^uelles ils mais alors ils font places au-deffus de l'ecou-

Pu.ts
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jrel de eaux pluviajes, & leur rava-

Tement eiWuchaux & a ciment."
La forme qu'on donne aux Puits eft !e plus or-

dinairement la cirodaire} je dis le plus ordinai-
rement, parce que, lorfque Tun d'eux eft deftinea
fervir a d*ux locaux fepar^s par un fimple mur,
o » l e fair ovale,, & que ceux d'une tres-granJe
dimenfion font quelquefois carres ou parallelo-
gramiques.

La largeur des Puits doit etre d'environ trois
a'cjfcatre pieds, fans y comprendre le rev&emcnt
lorfqu'il y en a, lequel fe compte le plus fouvent
pour deux pieds, largeur fuffifante pour le jeu de
deux feaux, 1'un montant & l'autre defcendantj
cependant, dans les lieux Qjion eft oblige de percer
une roche tres-dure pour arriver a l e a u , on ne
leur en donne , par economie, qu'une de deux
pieds a deux pieds & demi > ce <jui force a n'em-
ployer qu'un feau, & Texpofe a des frottemens
contre les parois qui l'ufent tres-rapidement.

Le creufement d'un Puits fe fait par deux ou
trois hprnmes, au moysn de la pioche ou du
pic., quelquefois du cifeau & de la pouire. On
ne pent jamais ^tablir fa depenfe que fur a lie
qu'ont occafionnee ceux du voifinage. Quelque-
i6is leurs deblais font de bons amendemens fur
les terrcs forces, & par-la diminuent un peu ce
qu'iU coutent. Je n'entrerai pas dans le derail
de Toperauon, qui eft fort fimple, & ne fe rat-
tache qu'indireftement a I'agriculture.

Arrive a la nappe ou au filet d'eau , on creufe
encore , fi on le juge neceffaire, deux ou trois
pieds plus bas pour avoir une cuvette toujours
pleme d'eau * & propre a la retenir fi ellen'eft
pas abondante > ou fi elle eft fujette a diminuer
dans les temps de fechfcreffej apres quoi, fi le Col
n'tft pas une roche, on defcend des bouts de
rradriers de chene, qu'on difpofe ci*culairement3

& fur lefquels on ei%blit les premieres aflifes du
revetement du Pui^.

On aprjelle j€vVetement un mur en pierres de
V-IiIJi plus otunoins groffes 3 qu'on elfeve contre
ies parois du Puits^ lorfque ces parois ne font pas
creufees dans la roche, pour empecher leur ebou
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deprofondeur,en y fubftituant des tonneaux de-
fences par les deux bouts, me.ne feuk-meut un
tonneau defence par le haut, & £erc£ de trous
later IUX p<*ur rece\oir l'eau d*un cota, & arreter
les debris de la paroi de l'autre, auquel cas le Puits
doit avoir deux ou trois pieds dt plus de largeur
qu3 le tonneau. Cel l ce qu'on pratique dans la
plaine des environs de Paris, deja cir£e.

Le plus ordinairement, & on devroit toujours
le faire^ a raifon de.s accidens oui peuvent refulter
du manque de ce foin pour les hommes & les
animaux, on eieve le revetement a trois pieds
au moins au deflus de la furface de la terre > &

on recouvre fa derniere affife d'une feule pierre
percee, ou de plufieuis pierres lieesies ur.es aux
autres pour eviter les degradations s e'eft ce qu'on
appelle une margelle.

11 ell tor.jours preferable de laiffer les Puits de-
couverts, parce que la circulation de Tair s'y exe-
cute plus completciv.ent, & c|ue Teau s'en ame-
liore d'autant. Ainfi, lorfqu'il y a des mctifs de
lei couvnr, foit pour cvjter'les accidens, foit
pour empecher dJy jeter des immondices, on
doJt le faire avec un gcilla£e pluiot qu'avcc des
pianches.

Les m^mes coniiderations exiftent pour Ls Puits
places dans les caves, dans les cuifines. &c. Oh
ne doit en creufer dans de tels endroits quebrf-
qo'on a dts raifons nujeures, & on ne doit en
employer l'eau a la boii^on des hommes & des
animaux, ainfi quJaux arroftmens, que dans 1'im-
poffibilite de faire autrement.

11 exifte un grand nombre de moyens de tirer
l'eau d'un Puits. Le plus fimple eft un fe.iu qu'on
deicend dans le Puits, attache a un crochet ou a
une corde, & quJon retire par le feul effort du
brass ii tft fatigai't, dangereux, & ufe tres-rapi-
dement h corrfe. Un autre egjkment fimple, qui,
comme les deux precedens, ne pent s'appliquer
qu'aux Puits peu profonds , e'eft un levier dont le
cote le plus long eft termine par une perche a cro-
chet qui eft fufpendue au centre du Puits, & done
le cote le plus court eft garni de poids tellement
combines, que le feul effort de la main fuffit pour
faire fortir le feau plein d'eau. Le plus ufite & le
plus fufceptible d'etre appliquq a tous les Puits,
c'efl une groile poulie fixee a environ fix pieds au-
deffus des bords du Puits & a fon centre-, poulie
autour de laquelle paffe une corde portant un feul
feau, ou deux , un a chjeune de fes extremites ,
feaux dont Tun defcend vide lorfque l'autre monte
plein, par lJaftion de deux bras qui tirent du cot6
vide..Dansbeaucoup da Yuux on fubftitue untr,euil
a la poulie, ce qui rend l'operation moins fati-
game., mais plus lente. Souvent^ dans Is lieux
ou on a befoin de beaucoup d'eau, e'eft un ca-
beftan mu par un cheval qui fait monter & def-
cendre les feaux. Cts moyens peuvent £tre com-
bines & varies de beaucoup de manieres, que je
ne crois pas devoir developper ici.

Tantot on emploie des cordts de chanvre, ce
font les plus durables & les plus lourdes, tantot
des cordes d'ecorce de tilleul > ce font les plus
econbmiques fk les plus legeres: on fubftitue quel-
quefois des chaines aux cordes.

Au lieu de feaux on attache quelquefois des
gocists, ou petits feaux, de diftance en dlftance,
tout le long de la corde , & un manege fait tour-
ner le tout: on appelle cette difpofition un noria
en Efpagne & en Italie, oil elle eft fort ufnee.

Une fimple corde, ou une ermine tournant
rapidement, fait egalement monter l'eau i e'eft U
machine de Vera. .?
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.n tr&s-grand nombre de fortes de pomp^s

ces ou afpirantcs, ou l'une & l'autre a la fois,
ont egalement ulitees pour elever a-j-deflus

a furface de la terre l'eau des Puicf :h plupart
ont contre elles que leur depenfe d eubliflemcnt

& d'entretien 5 pLfieurs ont tie plus ceils de leur
rnoteur. J'en dirai un mot au mot POMTE.

Ce n'eft pas tout d'avoir un Paits, il faut veil-
ler a ce qu'il ne fe degrade pas, a ce que fon eau
foil toujours au meme degrS de purete, & mal-
heureufement c'cfl a qu'»i les cuhivateurs penfent
le moins : aufli vok-on fouvent leur revetement
s'efondrer, & encore plus leur eau prendre un
goflt defagieable, devenir m£me mal-faine, faute
de les nettoyer, c'eft-a-dire, d'enlever de temps
en temps la bone que les infiltrations ont necef-
fairement dd y amener , & les immondices que
les enfans & meme les grandes perfonr.es y ont
jetees. Que de morts, parmi les hommes & les
beftiaux, n'ont pas eu d'autie caufe ! Comment
peut-on croire que l'eau d'un Pu-ts, & il en eft
beaucoup de tels, ou un homme ne peut defceiKtre
fans etre afphixie , ne participe pas des qualites
d e l e t e s des gaz qui sy trouvent3 a moins .que
ce nefoit du gaz acide carbonique ? JJinvite done
les cuhivateurs a faite vifiter & nettoyer leurs
Puits de loin en loin.

11 eft des Puits qu'il faut d'ailleurs approfondir
de temps en temps, foit parce que leur fonl eft
une argile que Teau divife, (bit parce que Teau
ceffe d'y venir en mSme quanrite.

Dans beaucoup de lieux, les Puits tariflent pen
dant les fechereffe<; de Tcte. L i , il faut augmen-
ter ler^fervoir du fond, afinqu'il «'y ennferve
aflez d'eau pour les ufages j«;urnaliers3 lorfque
cette circonftance arrive.

De plus, le peud'air atmofpheriqueque contien
nent les eaux de Puits les empeche de defulterer
autant que celles des rivieres, & s'oppofe a ce
quM'.es Kuffcnt precipiter les carbonates terreux
qui s'y trouvent. La baffe temperature qu'elles
ont pendant Teie, donne lieu a des fupprcflBor.s de
tranfpiration, a des fluxion's de poitrine 6c autres
maladies, chez ceux qui en boivent lorfqu'ils ont
chaud: il en dem^me dans les jardins, car une eau
froide, employee aux arrofemens, retarde necef-
fairement la vegetation : de-la le confeil de ne Its
bone ou donr.cr a boire aux animaux que vingt
quatre heures apres les avoir tirees, &mieux en
core apres les avoir long-temps battues. Ainfi
dans une feime bien montee, il y a autourdes
Puits deux, trois & meme quatre auges deftindes
a conferver-Teau tiree. II feroit m^me defirable
que ces auges fuflent a line grande diiiance du
Puits, afin d'y faire couler Tcau, en lui mena-
geant, s'il ert poffible, de peiices cafcades dans
fa route. Voyc{ BQJSSON.

Quelques ^rdiniers croie- aaieliorer Teau de
leurj Puits, tiree pour arrour, en y melant du
fumier j mais Us n'en Cvuiennent pas Us refultats
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quails#atten.lents 311 contraire, ces ti
nent quelquefois mortellcs pour les plaiites
ARROSEMENT.

PULE. FUN is VVLASSARIUS,
a

Arbre de Tlnde , de la famille des Apocinees >
figure par Rumphius jmais encore imparfaicemenc
conr.u oies botaniftes. • .

II ne fe trouve pas dans les jardins d'Europe.
(Bnsc.)

PULICAIR1J : efpfece de planram dontquelques
botaniftes ont fait un genre. Voyei P L A N T A I N .

PULMONAIRfc. PVLMONARIA.

Genre de plantes de h pentandrie monogynie
& de la famille des Borraglnees , qui reunit huit
efp^ces cultivees dans nos ecoles de bqtanique.
Voye^ les Illustrations des gtnrts de Lamarck >
pi. 93-

Obfervations.

Un genre appele MERTENSIE a &e ecabli aux
dep:ns de celui-ci, maii la plupart des botaniftes
le repoudent.

Efpices.

1. La PULMONAIRE officinale.
Pulmonaria officinahs. Linn. % Indigene.
2. La PULMONAIRE a fcuilltseuokes.

Pulmonaria ang..ftifolia. Unn. % Indigene.
j . La PULMONAIRE frutefcente.

Pulmonaria fifuticofa. Linn, ft De Sicile.
4- La PULMONAIKE de Virginie.

Pulmonaria virginica. Linn. if. Oe 1'Amdrique
feptentrionale,

J. La PULMONAIR% panicuiee.
Pulmonaria panicutata. A«U 2£ De TAmeri

feptentiionale. \ .
6. La PULMONAIRE a petifts fieuis. . ,

Pulmonariaparvifiora. Mich. % De l'Ameriqu*
feptentrionale.

7- La PULMONAIRE de Siberie.
Pulmonaria Jibirica. Linn. ^ D s la Siberie.

8. La PULMONAIRE maiitime.
I ulmonaria maritima. Linn, if Des bords de

lamer. .

Culture.

La troifi&me & la ftxieme font les feules
nous ne pofledions pas dans nos jardins.

La premiere efpece, vulgairement cornue
lfiS noms de grande Pulmonaire, d'kerbe aux
mons y tihcrbe du casur, d'herbe au Lit de N
Dame, de fauge de Jerufalem, croit abondamnieni
dans les bois en terrain fee, & fleurit des \e*
premiers jours du printemps. Les fleurs du rneit»e

pied font d'abord rouges, &c deviennent enfui^
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igtequ'il yen a touiours de ces deux

5u!eu$ JHhv chaque pied : queiquefois elles
font toutss blanches. Ses feuilles font tantot de
ĉouleur uniforme, tqj-iot rachies de blanc, felon

qu'elle eft a l'ombre on au foldl.
Cette p^nte a joui autrefois d'une grande ce-

lelxit£ en medecinej mais aujourd'hui on en fait
fort peu d'ufage. On en marge les feuilles en guife
d'epinards dans cuelques cantons. Les moutons
& Ies chevres font les feuls des beffiaux qui s'en
nottt»iffent. Les abeilles recherchent bsauconp
fes flours, parce qu'elles font tres-inbondantes en
miel. El!e eft d'un afpeft affez agreable pour qu'on
foit determine furtout en confiderant l'epoque
de fa floraifon , a l'introduire dans les parterres,
& encoie plus d;ns les pdoufes & furle bord
des maffifs des jardins payfagers. On la muhiplxe
de graines & par dechirement des vieux pieds ,
dechirement qui s'effeftue en automne. Une fois
en pi ice dans les jardins payfagers, elle ne de-
mande plus d'autre foin que des farclages ou des
binages de proprete.

Ce que je viens de dire s'applique egalement a
la Pulmonaire a feuilles etroites: celle-ci eft meme
plus Elegante qus la precedence.

La Pulmonaire ds Virginie eft !a plus belle du
genre 3 & celle qu'en effet on voit le plus fre-
quemment employer a Tornement des jardins: fon
leul defaut eft de perdre fes feuilles des le com-
mencement de Tdte. Elle eft tres-ruttique, e'eft-
a dire, qu'elle ne craint pas les gelees, & qu'elle
s'accommode de tous les terrains- & de toutes
les expofitions i cependant elle profite mieux dans
Ies bas fonds ombrages. On la multiplie avec la
plus grande facilite par le dechirement des vieux
pieds en automne.
* La Pulmonaire de Sib£rie eft encore une tr&s*
belle plante, propre a orner les parterres & les
jardins payfagers pendant les premiers mr>is du
printemps > elle fe ftfit remarquer par fes feuilUs
qui font Rl̂ hres %c glauques 3 circonflances rares
4^-5 de'tte famifle dephntes : elle n'eftpas auffi
'.iiultipliee qu'il feroit a defirer qu'elle le fut. On
la reproduit par femences & par dechirement des
vieux pieds, dechirement qui, a raifon de fa dif-
pofition a tracer, fournit plus que les be Coins. II
m'a paru qu'elle aimoit les fois argileux & frais.

Les Pulmonaires panicul̂ e (k maritime ne fe
voier.t pas hors des ecoles de botanique & des
grandes colleftions dJamateurs. Leur culture &
leur multiplication fa fort de m£me. {Bosc.)

PULMONAIRE VE CHENE : efpece du genre LI-
CHEN. "

P3LMONAIRE DES F R A N C I S : nom vulgaire
d'une efpece II'EPERVIERE.

PULPE : partie charnue des fruits a noyau &
a pepin > & rr.etr.e de certaines feuilles. Ainfi la
chair d'es peches, des prunes, des poires, des
melons, &c, 4 le milieu des feuilles de la joubarbe,
des ficoUes, &c. eft pulpeufe.
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C'eft toujours un tiffu cellulaire qui cohftitue la

matiere pulpeufe} miis ce tiffu vavie.dans chaq'je
fruity dans thaquefeuille. Vtye{ le Dlctionnairc
de Pkyfiologie vegitale.

L'art de la culture peut 3 jufqu'a un certain
point, changer la nature de la Pulpe dans fa cou-
leur j fa faveur j il peut augmemer fon epaiffeur,
diminuer fa fermet6, &c. &c., ainfi que le prou-
ventles fruits denos jar dins* compares a ceuxqui.
croiffentnatureilementd.msnosbois.^yc{ FRUIT
& GRAINE, ( Bosc.)

PULSATILLE : efpece dsANEMONE.

Geftre de plantes de la decandrie monogynie &
de la familledes Legumineufis, qui reunit douze
efpfrces,dont plufieurs fe cultivent dans nos Ecoles
de botanique & dans les collections des amateurs.

Obfervations*

Ce genre fe rapproche fi fort de celui des D A -
VIESIES, que plufieurs de leurs efpeces ont paffe
de Tun i Tautre j & comme il n'a pas ete qucftion
de ce dernier a la lettre D, je mentionnetai ici
les efpeces qui y entrent. Foyt\ au mot MIRBEL^B
Indication d'une autre efpece qui en a aufli faic
partie.

Effects.

\. La PULTENEE ftiF?ulaire.
Puben&aflipularis. Smith, ft De la Nouvelle-

Hollande.
2. La PULTENEE a feuilles de lin.

PalteriAa linophylla. Willd. ̂  De la Nouvelle*
Hollande.

). La PULTENEE a feuilles de bruyere.
PalteriAa ericoides. Vent. J) De la Nouvelle-

Hollande.
4. La PULTENEE a feuilles de daphne.

PultenAa dapknoides. Willd. T) De la Nouvelfe-
Holknde.

j . La PULTENEE a paillettes.
Pulterua paleacea. Willd. % De la Nouvelle*

Hollande.
6. La PULTENEE velue.

Pulten^a villofa. Willd. f) De la Ncuvelle-
Hollande.

7. La PULTENEE tubercutee.
Pultenaa tuberculata. Perf. f> De la Nouvelle*

hollande.
8. La PULTENEE a petites feuilles.

PuttenAamicrophyila.Hoit. Angl. ]j DelaNou*
velle-Hollande.

9. La PULTENEE a feuilles de houx.
PultenAa Micifolia. Andr. ft De l N

Hollande. -.
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10. La PULTJNSE naine..

pulun&a.nana. Andr. ft De la Nouvelle-Hol-
lande. • '

I I . La PULTENEE jonc.
Pultentajuncea. Willd. T? De la Nouvelle-Hol-

lande. .
12. La PULTENEE a feuilles d ajonc.

Pulten&a ulicifolia. Andr. T> De la Nouvelle-
Hollande.

Culture.

Excepte les 5*. & 7c .j nous pofltedons toutes
ces efp&ces. Ce font des arhuftes d'un mediocre
effet, &* fort difficiles a conferver, furtout apr£s
qu'ils ont fl^uri > ils craignent le chaud, le froH
& iurtOLit l'humidite : la terre dt bruy&re leur eft
indifpenfable : lesarrofemens doivent leur etre ex-
tremement menag ŝnen hiver. On les multiplie de
graines, dont ils donnent aflez fouvenr ;lans nos
ferres temperees, qui leur conviennent mieux que
les orangeries, &quelquefois,mais jffiulement,
de boutures. Les graines fe fement, & les boutures
fe placent, au printemps 3 fur couche a chaffis, Le
plant des premiares & les pieds enracines des fe-
condes fop: fi delicars, qu'il n= faut qu'untcoup
de foleil, 011 un petit froid, ou un arrolement
exager6 pour tas faire perir 5 c'eft pourquoi il
faut les difperfer (bus pluiieurs chaffis, & les mul-
tiplier au-dela du befoin pour etre fur de les con-
fer ver. Le repiquage du plant & des boutures
s'execute au printemps de Tannee fuivante, & le
rempotcment des vieux pieds tous les deux ans.
(Bosc.)

PUNAISE. CXMEX.

Genre d'infeftes de Tordre des hemipteres, qui
renferme un grand nombre d'efpfeces, dontquel-
ques-unes font fi communes, qu'il n'eft pas permis
aux cultivateurs de fe refufer d les connoitre, &
dont qiielques-autres for.t nuifibles aux objets de
leurs recoltes, foit en vivant a leurs depens, foit
en portant fur eux Todeur infedle qui eft propre
a la plupart. Voye\ le Diciionnain tntomologique.

Fabricius, ^enfuiteLatreille, onttransformece
genre en unefamille qui contient unedouzaine de
nnuveaux genres j mais les cultivateurs n'etant pas
au courant des progr^s de la fcience, je le confi-
dgrerai ici comme n'ayant pas et£ divife.

Lefang des animauxeft lanourritured'un grand
nombre de Punaifes 5 mais, fous ce rapport, une
feule eft dans le cas d'attirer Tattention des culti-
vateurs. La plupait vivent au depens du fuc des
fruits ou de la feve des plantes', & par ce motif
beaucoup font dans le cas d'etre ici prifes en con-
fideiaticn.

La Punaife des lits fait le tourment des culti-
.v^teurs dans une grande partie de TEurope, prin-
cipalement dans le Midi, & par fes piquj:es aijuies
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& par fon odeur infedte. Ceft dans le:, j&nw*3

murs & des meubles, fous les etoffes & da.
leurs replis, qu'clle fe tient cachee pendant le ?our.
La nuit elle va chercher une vi&ime fouvent tort
loin defon refuge, car elle eft indubitableroent
attiree par les emanations des corps vivaps. oon
aftivite eft d'autant plus a redouter qa'il fait pju$
chaud, & qu'il y a plus long-temps qu'elle s eti
gorgee de fang 5 on ne peut ^chapper alors a
ia rapacit^ qu'cn fe privant de fommeil ou en
allumant une chjndelle. Des inilliers de recedes
ont ete indiqur es pour en debirrafler les appar-
temens, maisiln'y en* a pas d*autres qu'uneri-
gourtufe attention a fermer tous 'leurs repaires
dans les murs & les boiferies, foit en les garnif*
fant de papier colle, foit en lescouvrant da deu*
couches de peinture a Thuile , foit par tout autre
moyen, & a lâ Ter a Teau bouillante tout ce qul
ell fufceptible de l'etre, comme bois & ciel-de*
lit, paillafles, matelas, &c.

Les pauvres, qui n'ont pas le moyen de faire ces
>4raM~«e ne peuvent done pas fe debarraffe*

de ces defagreables infeftes 5 mais il
I'en diminuer affez le nombre pour

pouvoir fupporter leurs piqtlres, en tenant, pen-
dant tout Tete, une petite claie d'ofier derriere
le chevet de leur lit, claie qu'ils baxtront tou$

qui *i

Cette Punaife s'eft aufli introduite dans les co-
b»i»eR , ,oA elle fatigue les pigeons & furtout
leurs petm, au point de forcer leVwemiers i
couch-r dehors, & de faire m3igr\i sTpZSa»
meme fa,re p r.r les feconds qui nl peuvent ^up-
per a tw o,sares. Cett en tenan? le colomhier
dans un t̂af conlhr.t de propre^, 8f en y frifant
developper, au moins une fois chaqueet^' dn ga*'
acidemunauque, ou du gazacide fulfureux, qu'oH
pent eipera: de le:, taire difptroitre. V™. PIGEON

La Punaife du choux ( C&L ornazuf Fzb. ) vit
aux depens de la f^ve des cnVux^Jec r a v e S &
autre* plantes de la fcmille d t ^ S s q u ^
culuvent; elle doit leur nuire. mais fe ne ?ai ]^

petite
? fur

que

P " j a i f e d e s P° t a 8 e « . bien
I tCfJ ' a

J
U<fi P l u 5 ^ondan?e fur fe

de la famille des Crudfens. Je crois que

7 e i ? drena,Vette & de c ° l " ™ q»eI'de fe plaindre du tort qu'elle lq
La Punaife des biies vit du fuc des fraifes, det

g r o p e s , d e s cerifes & autres fruits en Lie,', *
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« _ J f e rufipide, grife, verte & d an

.J'mires > font au conmire les auxiliaires
cultivateurs, eh ce qu'elles font une chaffe

tres-aftive & trfes-tfeftruttive aux chenilles qui
mangent les feuilles des arbres. Quelie que foir la
mauvaife odeur qu'elles repandent, il taut done
crgjndre de les £crafer.

Certaines Punaifes, comme la bordee ( C.imex
marginatus Linn.) & la nugace (Cimex nugix
Linn.), vivent, la premiere aux depens de la
taY.aifie, la feconde fur la menthe , &, au con-
traire des autres, exhalent, dans la chaleur, une
odeur agreable , approchante de celle de la
pomme reinefte.

II eft un grand nombre de petites efpeces de
Punaifes qui fe trouvent fur les plantes des pres,
& que les beftiaux font frequemment expofes
£ avaler en paturantj mais aucune n'eft dans le
cas de les faire mourir, comme on l'a cru : fort
peu fentent mauvais.

Je finis par la Punaife du poirier (Acantkia pyri
Fab.), vulgaiiement connue fous les noms de
tigrt% de puceron du poirier. Celt de la feve de
cet arbre qu'elle vit, & elle eft frequemment fi
abondante fur ceux en efpalier, qu'elle emp&rhe
les poires de l'ann£e de groflir & de prendre de la
faveur, ainfi que celles de l'annee fuivante de
nouer, meme qu'elle peut occafionner la mort de
Tarbre: e'eft deflbus les feuilles qu'elle fe dent.
On reconnoit un arbre qui en eft infefte a la cou-
leur grife, inegale de fes feuilles, & aux excre-
mens dont elles font couvertes. Toutes les recettes
indiquees dans les ouvrages du jardinage pour
la detruire, ou ne rempliflent pas fuffifamment
leur objet, ou nuifent aux arbres fur lefquels on
en fait l'eflai, & je crois qu'il faut fe borner a
lJecrafer, en paftant le pouce fous toutes les
feuilles, ou, fi on ne craint pas de facrifier deux
recoltes de fruits, dbuper avec precaution, au
moyen d'une pairê de cifeaux, toutes les feuilles
avant la chute de la rofiSe, & les brfller, Voye[
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ment
ce mot.

tfAisE D'ORANGER. On appelle vulgaire-
ainfi la COCHENILLE de Toranger. Vo^e\

PUNGAMIE.

'<' Cette opinion, je la forme fur l'obfervationque
la fumee & la vapeur du foufre ne font tomber

3uJune partie des tigresj quel'infufion de feuilles
e noyer, de feuilles de tabac & autres plantes

acres, feringuee furies feuilles, ne peut les attein-
dre tousj que l'eau chaude, Teau de chaux,
Thuile, produifent plus de mal quedebien, &c.

Cesinfedtes, comme tous les autres, difparoif-
fent quelquefois inftantanement a la fuice d'une
pluie froide s d*autres fois le deflechement des
feuilles avant leur ponte, defffechement caufe par
cux? les fait mourir de faim. Dans cesdeux cas, on
s'en trouve ordinairement debarraffe pour plu-
fieurs annees , leur nombre feul etant a craindre.
II paroit que ce font les bons-Chretiens en efpalier
& au midi qui en font les plus charges. Voye{
POIRIER dans le Dietionnaire des Arbres fy Ar-
buftes. (Bo5c.)

Agriculture, Tome Vh

Genre de plantes figvir6 pi- 60} des Illuftrations
des genres de Lamarck, mais qui ne paroit pas dif-
farer des PTEROCARPES, Voye[ ce mot.

PUNNA. MALA

Arbre de Tlnde imparfaitement connu des
botaniftes, c\uoiqu'il foit figure dans Rumphius.
II ne fe cultive pas en Europe. ( Bosc.)

PURGATIF : remfede propre a faire 6vacuer
plus promptement les matieres fecales, & a ac-
celerer la fecretion des divers fluides qui con-
courent a la digeftion des alimens.

Chac[ue forte de Purgatif agit d'une maniere
qui lui eft propre : ainfi leur choix n'eft pas
indifferent 5 mais les notions fur lefijuelles il doit
etre etabli, font encore fort incertaines.

A la difficult^ de reconnoitre la maniere d'agir
des Purgatifs, fe joint celle de juger avec certi-
tude des cas oil ils doivent ecre prefcrits.

Tantot il faut que les Purgatifs remph'flent ra-
pidement, tantot il faut qu'ils rempliffent lente-
ment leur objet. Dans certains cas il eft meme bon
que leur a&ion foit tumultueufe pour donner uns
fecouffe^a tout le corps, & pouvoir enfuite r6-.
tablir l'equilibre des humeurs.

On rejecte Temploi des Purgatifs dans les mala-
dies inflammatoires te dans les maladies nerveufes,
quoiqu*il y ait des faits qui prouv&nt qu'ils peu*
vent quelquefois etre avai.tageux.

Ceil ordinairement fur la fin d'une maladie
ĉ u*on les ordonne, & en cela on fuit les indica-
tions de 1'experience plus que celles du raifon-
nement.

Le temperament ^ rage, la force du fujet, ainfi
que la faifon , doivent etre pris en confideration
lorfqu'on veut purger.

Generalement on fait pr^ceder les Pilrgatifs
d'une di^te plus ou moins rigoureufe, d'un jour
au moins.

Les Purgatifs fe donnent en breuvage, en pi*
Iules, en opiates & en livcment.

II y a deux manures de faire prendre les Pur-
gatifs en breuvage aux animaux domeftiques.
Lorfqu*ils ont peu de faveur, on les mele avec
leur boiffon, & ils les avalent de plein gre.
Lorfqu'ils feront repouffes par eux, a raifon de
leur mauvais goilt & de leur mauvaife odeur, &
e'eft le cas le plus commun, on les leur fait pren*
dre par force, en leur levant h tete, en leur ou-
vrant la bouche & en les verfant dans leur gorge
avec les precautions convenables. La plupart des
v^terinaires ont pour cet objet une groflb corne
de boeuf, percee au petit biut, Hi ils font dans le



cas
tem
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d'etre smite's par les cultivateurs, car elle

mplit routes les indications defirables.
Xes pilules font d'autant plus groffes o.ue ram-

ma! a le gofier plus large. Le volume d'une noix
pour les boeufs & les chevaux, & d'une noifetre
pour les autres beftiaux, eft celui qui doit etre
fixe\ On leve la tete de I'animal, on ouvre fa bou-
che, on jette la pilule a lfentree de fa gorge, &
le plus ordinairement elle defcend fans difEculte.

Quant aux opiates, on les*poite a l'entree de la
gorge avec une fpatule, & l'animal les avale le
plus fouvent fans repugnance, a raifon du miel qui
y entre.

La maniere de donner les Purgatifs en lavement
ne differe pas de celled^ donner desLAVEMENS
fimples. Voyei ce mot.

Les rumin.'ns ne peuvent e*tre purges par la
bouche qu'avec des pilules ou des opiates, a rai-
fon de 1'organifation de leur fyfteme digeltif. On
les leur donne le matin a jeun, & on les fait boire
quatre a cinq heures apres. 11 faut avoir atten-
tion qu'ils n'aient ni trop chaud ni trop froid.

L'aftion de? Purgatifs eft lente dans les grands
animaux. OrJinairenient ils ne produifent leur
tff;-t, dans le cheval, que vingt-quatrc heuros aprfes
qu ils oht ete pris.

L'economie oblige de n'employer, pour purger
ies animaux domeftiques, que des drogues peu coii-
teufes & d'une aftion puiffante. Voici la lifte des
principals, & les dofes auxquelleson lesprefcrit.

! • . ! „ . — - ' - ' d e tousles ~
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pour les petits animaux, & feulement de deux a,
fix grains. Daubent^n la preferoit aux autres Pur—
gatift pour les moutons. (Bosc.)

PURIN. Ce nom fe donne ^gaiement aux
v.;ines qui s'ecoulent des ecuries ou des etables
dans un trou exterieur deftin6 a les renevoir, ou
aux eaux de fumier reunies dans un trou creute
expres.

Ces deux fortes de Purins font d'excellens en-
grais 5 mais il eft neceffaire de ne les repandre
qu*au moment des femailles & de ne pas les em-
ployer en furabondance , car dans ce dernier cas
ils pourroient devenir une caufe d'infertilite. H
faut encore moins, comme on le pratique fi fou-
vent, en faire ufage pour arrofer les plantes avant
de les avoir etendus dune grande quantite d'eau ,
°: pour la nieme raifon. Voye^ ENGRAIS, URINB

EAU DE FUMiEa. (Bosc.)
PUROT: nom des trous deftires a recevoir le

purin. Ils varient en grandeur & en forme 5 quel-
qu^fois, & ce font les meilleurs, c'eft une petite
citerne voutee. On doit defirer que tous les nia-
noirs ruraux aient un Purot j car la peite des urines
& des eaux de fumier caufe a la France un docn-
mage incalculable. Voyii FUMIER. (BOSC.)

PLJTIER : nom vulgaire du CERISIER MA-
HALEB ou boisdeSainu-Lucie. Voy.\t Dictionnaire
' s Arbres & Arbuftes.

PUTOIS: quadrupede fort voifin de la fouine

plus ou moins grande purete de TaloeSc
Lefeld'Epfom (fulfate de magnefie) pour le

cheval & le boeuf, depuis trois jufqu'a douze
onces.

Le fel vegetal ( tartrite de potaffe) pour les
gros animaux , depuis trois jufqu'a neuf onces;
pour les brebis, les cochons, les chiens, les
chits * depuis un gros jufqu'a une once.

Le f«l de Gaiiber ( fultate de foude) , memes
dofes. II eft prefer^ au pr^ceJent pour les petits

Le fel de duobus ( fulfate de potaffe ) j ce font
encore a peu pres les memes dofes.

La mann*. On la donne au chien & au chat, a
h dofe de trois a quinze gros.

Je me trouve dans ie cas de dire un mot de cet
animal, parce qu*j! eft tantot 1 ennemi des culti-
vateurs, dontil mange la vohille, tantot leur
anxiliaire, puifqu il fait une guerre a outrance aux
R A T S , aux SOURIS, aux LEROTS, aux CAM-
PAGNOLS, aux MULOTS, awe T A U P E S , aux
HANNEroNs, &c. Voyl touTces I M O .

D'apres ctla, il eft evident que le Putois efl
plusuule que nuifible aux cultivateurs , puifqu'il
ne s agit, pour Teinpecher de nuire3 que de fermei
exattement les poulaillers & les colombiers, fur-
tout perdant i'hiver, epoque ou il fe fixe fouveni
autour des fermes, & meme dans Tinterieur des
termes.j cependant on cherche partout a le de-
truire.

vores, y compris le cochon. .
Le jahp. Le mouton, le cochon, le chien, le

chat^ font purges par lui a la dofe de vingt grains
a trois gros.

Lafcammonie eft principalement enuragepour
le chien, depuis fix grains jufqu'a un gros.

La gomme-gutte. On ne Temploie non plus que

diverfes fortes de chaffe qu'on fait at
etant decrites dans le Dictionnaire de*

* je n'ai pas a mJen occuper ici. ( "

PUTORIE. PUTORIA.

Nom donne par Perfoon au genre qu'Auble
a v o i t a p p e ^ ORELIE , & par Linnaus ALLA
MANDE. Foyc[ le premier de ces mots (Bosc.)
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PUYA.

Plante vivace d^ Chili, qui feule forme un
genre dans rhexan«irie monogynie & dans la fa-
mil le dcs BromUoides. Elle fe cultive dans fon pays
rmal pour le miel que diftillent fes fleurs, & pour la
partie interieure de fa tige, qui remplace le liege.

Cette plante n'etant pas cultivee dans nos jar-
dins, ne peut donner lieu a un article plus etendu,
milgre I'importance dont elle pourroit etre.
(Bosc.)

PYCNANTHEME. PYCXANTHZMVM.

Genre de pi antes de la didynamie gymnofpermie
& de U famille des Labiies, ecabli par Michaux
auxdepensdes Chat a ires & des Clinopodes, be qui,
y compris les Bruchyft ernes, autre genre du meme
auteurqui s'en rapproche infiniment, renferme fix
efpeces, dont deux, li premiere & la feconde, fe
cultivent Hans nos jardins, & ont ete citees aux
articles CHATAIRE & CLINOPODE.

Efpeces.

i. Le PYCNANTHiME de Virginie.
Vycnanthemum virginicum. Mich. if De l'Ame-

rique feptentrionale.
2. Le PICNANTH&ME blanchatre.

Vycnanthemum incanum. Mich, if De l'Ameri-
que feptcntrionale.

3. Le PvcNANTH^MEmonardelle.
Vycnanthemum monardella. Mich. if De lJAm£-

'rique meridionale.
4. Le PYCNANTHiME verricille.

Pycnanthemum venicillatum. Mich. if De TA-
merique meridionale.

j . Le PYCNANTHEME imberbe.
Pynantkemum muticum. Mich. if. De TAmeri-**

que feptentrionale.
6. Le PYCNANTHEME thym.

Pycnantkemum thymoides. Mich, if De TAme-
que feptentrionale.

Culture.

J'ai obferve dans leur pays natal prefque toutes
ces efpeces, qui croiffent dans les bonnes terres
l6g&res & fe font remarquer par leur bonne
oieur» elles craignent les fortes gel£es de nos cli-
mats $ mais au moyen d'une couverture pendant
Thiver, elles peuvent Stre cultivees en pUine
terr^. On lesmultiplie par le femis de leurs graines A
par le dechirement de leurs vieux pieds, &, au be-
foin, par boutures faites en ete fur couche & fous
chaflis. (Bosc.)

PYRALE. PYRALIS.

Genre d'infeftes de Tordre des lepidopteres ^
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qui renferme plus de deux cent* efpices, pp
pkalenes rouleufcs par Linnxus, parce que beau-
coup proviennent des chenilles qui roulent les
feuilles des planres, & phaients chapes par Geof-
froy, parce que leur forme fe rapproche de celle
de la chape des pr&res. Voye\ le Dictionnaire des
Infides.

11 eft dans les forets des arbresqui nourriflent
de fi grandes quantit^s de chenilles de Pvrales, que
lorfqu'on frappe fur line de leurs branches, on les
voit tomber par milliers, fufpendues a ^n fil au
moyen duquel elles remontenc d&s que le danger
eftpafle. Je citerai le chSne: mais je ne veux parler
ici que des efpeces qui nuifent le plus aux plantes
cultivees.

Crrwinement la plu* & redouter de routes eft
celle de la vigne, que j'ai le premier fait con-
noitre dans les Memoires de Tancienne Soci^te
d'agriculture de Paris, trimeftre d'et^ de 1786 5
eile depDfe en ete fes oeufs probablement fur la
fouche de la vigne, & il en naitau prinremps fui-
vant, lorfque les feuilles font a oioitie develop-
pees, des chenilles qui roulent ces feuilles ap;es
les avoir fait faner en coupant a moitie leur pe-
tiole pour vivre a leurs d^pens a Tabri da leurs
ennemis : ce font les vers de la vigne dts yignerons*
Si chaque chenille n'attaquoit qu'une feuille &
n'en mangeoic que ce qui eft n^ceflaire a fon ac-
croiflement, il nJy auroit que demi-mil; mais la
feuille atcaquee fe deffechant 3 fouvenc la meme
chenille en va attaquer une feconde» puis une troi-
li^me, & quelquetois plus, de forte que les ct\S $
prives ainfi de leurs moyens d'accroiilement t lan-
guifffiit & n'am^nent pas leurs fruits a greffeur &
a faveur. ( Voye^ F E U I I L E ) Ce n'eft pas tout :
fouvent \x chenille prend le p^doncule de la grappe
pour le ^eriole de ia feuille, cJeft-a-dire, le coupe
a moitie, ce qui opere le deflechement, & par
fuite la perte de la grappe. Dans mes prem eres
obfervations, j'ai vu des ceps qui ne confervoient
que les deux ou trois feuilles fuperieures, done
toures les grappes etoient coupees, & qui, par.,
confequent, ne devoient rienproduire de Tann^e,
& fort peu Tannee fuivante, a raifon de l'epuife-
ment des racines. Or, il eft des annees ou h plus
grande partie des ceps d'un vignoble font ainfi
craices. Quel trifle avenir pour les vignerons & les
proprieties I

C'eft furtout dans les grands vignobles du centre
& du mitii que la chenille de catte Pyrale fait de
grands ravages. II paroit que 1'irreguUrite des fat-,
fons , dans le climat de Paris, nuit beaucoup a fa
multiplication j car plufieurs fois j'ai appns qu'elle
devaftoit les environs de Beaune , de Macon , de
Valence, de Montpellier, lorfqu'elle etoit fort
rare a Argenteuil & a Montmorency.

J'ai remarqu^que les chenilles de la Pyrale de la
vigne, d'abord rares, augmentoient en nombre
chaque annee pendant environ trois aas, &qu'en-
fuite elles redevenoient r;res. En effct, leur fura-

L i
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bondance doit fitre une des plus puiffantes caufes 1
de leur deftruftion, puifque, comme laTEiGNE du
pommier (voyei ce mot ) , cette furabondance les
met dans le cas de mourir de faim, & par confe'-
quent de ne pas donner de nouvelles generations.
Souvent auffi une pluie froide de quelques jours
de duree en fait perir la plus grande partie par
fuite de la dyffenterie qu elle leur caufe.

Les moyens de deftruftion de la chenille de la
Pyrale de la vigne ne font pas bien puiffans. On ne
peat l'ecrafer dans la feuille contournee oii elle eft
cachee, attendu que cette feuille eft fort large,
que la chenille fe laiffe tomber des qu'on y touche,
& qu'il y a beaucoup de feuilles vides. L?s faire
tomber aprfes leur chute, en frappant deffus, &
les tuer, feroit extrimement long & d un refultat
fort incomplet, Couper les feuilles au-deffus d'un
panier, feroit, pour l'annee attuelle & la fuivante,
un remede pire que le mal.

Ceft a la dettrn&ion des infedtes parfaits, que
les proprietaires de vignobles doivem tendre. Les
prendre avec des filets a infeftes feroit trop incer-
tain * trop long, & par consequent trop codteux.
It faut done, pfcur arriver au but, profiterdela
finguliere tendance que les Pyrales ont , encore
plus que les autres lepidopteres nofturnes , a fe
porter vers le feu & a s'y bruler. Dans le Me-
moire ou j'ai fignale' la Pyrale, je n'ai pas manque"
d'inaiquer ce moyen, auquel tout autre doit
ceVier, & depuis il a £te mis en pratique dans le
Maconnais par Roberjot > enfuite, d'apresles fucces
de ce dernier, par des proprietaires de vignes en
Champagne, en Bourgogne, dans le Lyonnais, le
Dauphine, &c. &c.

Ainfi done, dans les vignobles infeftes de la
Pyrale de U vigne, lorfque les infrdlcs parfaits
fortiront de leur chryfaliJe, e'eft-i-dire, depuis
le ierjuillet jufqu'au i$ a^At, plus tot ou plus tard
felon la chaleur de Tanned He celle du cliwat, on
etablira j lor^ue I'air fera ferein & chaud, autour
des vignes, (tansies lieux les plusapparens, avec des
ramaffisdebrouffaill-'S^'hcrbefechejJepaillej&c.
de petits feux de flamme tojrbiilonnante a Ten-
tree de la nuit. On vcrra les Pyrales y accourir
de loin, s'y precipitcr & s'y bruler. L'im-
portant, e'eft de choifir le moment convenable,
& e'eft ce que ne peuvent pas Sure les fimples
vignerons. D ux ou trois feux par arpent doi-
vent ftiffire s'ils font bien places , & leur de-
Ptrnfe e(t prefque reduite au falaire Je.leur eta-
bliffement, puifque leuis nrueriaux exiftent prel-
que partout fur place ou dans ks environs. D\iil-
Jeurs, nepourroit-on pas referver dans les \igno-
bles, ou il n'y a pas de hiiesou de buiffons, le
bois provenant del'«uguifage desechalas, ou fa-
crifier q u e u e s tagots, achet^s, a cet important
objet ?

Sans doute toutes les Pyr 1-s ne viendront p?s
fe brtller a ces feux, &les g nat ions des annees
fuivantesjens'accumul^nt, ttnouvelierontle mal;
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mais il eft hors de la puiffance de Thomme d'a-
neantir les petites efpeces d'animaux : & n'eft-
ce rien que de gagner une ou deux annees?
D'aiileurs, £n operant de mer*e tous Us ans, on
maintiendra le nombre des Pyrales dans une telle
circonfeription , qu'elles ne cauferon^ que des
domimges inappreciables. Voye\ VIGNE dans to
Dittionnaire des Arbres & Arbufles*
. La Pyrale fafciane nuit aufli aux vignobles, maifi
fes ravages font rarement remarques \ ce font les
grains de raifin qu*elle mange, & Ceft en aoiit
qu'on peutla Jetruire. Les proc^des indiques plus
haut lui feroient applicables, fi elle devenoit trfes-
commune. '

Les autres Pyrales qui peuvent plus ou moins
nuire aux objets de nos cultures, font:

i°. La Pyrale clorane : fa chenille vit fur l'ofier
vert (Jalix viminalis), & j en liant fes feuilles ter-
minates j en mangeant les bourgeons qu'elles en-
tourent, elle empeche cet ofier d'acquerir toute
la hauteur a laquelle il devoit parvenir. J'ai vudes
oferaies dont peu de pouffes etoient exemptes
d'une de ces chenilles. On la tue facilement, en
comprimant 1'extremite des pouffes de cet ofier,
& e'eft a ce moyen facile & expeditif qu'on doic
fe bonier.

2°. La Pyrale uncane: fa chenille fait, fur la
luzerne, la meme 'operation que la preceJente
fur l'ofier. J'ignore s'il eft des lieux ou elle eft
aflez commune pour caufer du dommage aux re-
cohes de cette plante; mais je ne l'ai jamais vue
ecre dansce cas aux environs de Paris. D'ailleurs,
la frequence des coupes de la luzerne doit sop*
pofer a fa trop grande multiplication.

}°. La Pyrale loegane : fa chenille vit auffi aux
depens de !a luzerne $ mais comme je ne l'ai
jamais obferve'e., je ne puis dire fi elle peut lui
nuire.

4*. La Pyrale cynosbane: fa chenille courbe les
feuilles terminates des bourgeons du rofier^ &
mange le fommet de ces bourgeons; ce qui l'em-
peche de donner des fleurs. Elle nuit ainli b»-au-
coup a Tobjet pour lequel on cultive cet arbnP
feau. L'ecrafer, apres avoir detache les feuilles
qu'elle avoit liees , ou en preffant I'extremite de
ces bourgeons, font des moyens affures de la d6-
truire.

5°. La Pyrale du rofier: fa chenille fe contents
de plier les feuillts du rofier, &par confequenc
elle nuit moins que la precedente a cet arbrifleau J
mais elle eft beaucoup plus comm jne. On doit
done lui faire une chaffe a outrance.

6°. L ŝ Pyrales holmiane, gnomane & oporane:
leurs chenilles vivent aux depens des feuilles Jes
pommicrs , furtout des pom ^i^rs en efpiliers ott
en contr'elpaliers ? & caufent fouvent, par leur
abondance 3 une importante diminution dans la
r&oltcde leurs fruits, &memelape:teentiere de
cette recolte: e'eft au mois de mai qu'elles font
dans toute leur force. Alors, lorfqu'on frappe fa~
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bitement fur une branche avec un gros baton, elles

, fe laiflent routes tomber, fufpendues a un fil j &
t lorfqu'on coupe ce fil (on le peut facilement au
*f moyen du bacon), jflles remontent rarement de
. fuite, & periffent de faim ou deviennent la proie

des oifeaux & des infeftes. Un coup de fufil tire
dags l'arbre produii fur tout l'arbre le m£me effet
que le baton fur la branche. Ces Pyrales-viennent
auffiaufeu, & on peut Temployer pour en debar-
rafler un jardin ou un verger.

7°. La Pyrale despommes : fa chenille vit dans
i*interieur des pommes , & les rend VERREUSES.
( Voy. ce mot.) II eft des annees ou peu de pom-
mes echappeat a fa voracite, & oil par oonfe-
quent elle nuit beaucoup aux re cokes. Je necon-
nois aucun moyen de la detruire : des feux de
flamme ameneroient fans doute la definition des
infeftes parfaits$ mais je ne fache pas qu'on les
ait employes. Je ne puts expliquer pourquoi cet
inftfte parfait eft fi rare , tandis que fa chenille
eft fi commune $ car je n'en trouve que quelques
individus chaque annee. (Bosc.)

PYRAMIDE : arbre fruitier garni de branches
des fa bafe, & taille de maniere a reprefenter une
Pyramide , ou mieux un cone , c'eft-d-dire , dont
les branches font d'autant plus courtes qu'elles fe
rapprochent du famine t, qui eft termine en pointe
par la pouffe de Tannee.

Cette difpcfition eft connue depuis le milieu
du dernier fiecle ; mais il n'y a guere qu'une tren-
taine d'annees qu'elle eft en faveur.

Quelques perfonnes confondent les Pyramides
avec les quenouilles j mais elles offrent des diffe-
rences tres-faciles a faifir, puifqu3on ne permet
pas a ces de;nitres de s'elever au-deffus de cinq
a fix pieds , & que leurs branches laterales font
toutes laiflees de la meme longueur. Voyei QUE-
NOUILLE.

II n'en eft pas moins yrai cependant que toute
Pyramide a ere quenouille pendant fes deux ou
trois premises annees 3 & que route quenouille
peutetre transform^ en Pyramide, en changeant
le mode de fa taille.

Sans doute les Pyramides vivent moins & ne
rapportent pas autant que les pleins-vents; mais,
greffees fur cognatiier ^ elles commencent le plu>
fouvent a porter du fruit a leur troifidne annee,
en donnent plus regulierement toutes les annees,
& il eft generalement plus gros & plus precoce.
De plus, elles n'occafionnent, foit par leurs ra-
cinesy foit par leur otrbre; qu'une fort petite
perte de terrain > comparee a cclle occafionnee
p?f 'es PLEINS V£NTS. Voyei ce mot.

Les avanuges des Pyramides fur les quenouilles
font de durer plus long-temps, 'de f̂ urnir one
plus gMnle quantite de fruits, & d'offrir un coup
d'oeil plus agreable. La facilife qu'on trouv* a les
rapprocher fans inconveniens & a en cuullir les
fruits a la main, les rendent tres-propres a etre
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plncdes dans les £coles : au(fi celles du Jardin du
Mufeum d'hiftoire naturelle iV de la pepinieve du
Luxembourg font-elles compofees de Pyramides.

De tous les arbrcs fmitiers, le poirier eft celui
qui fe pr&eavec le phis de complaifahce a la forme
pyramidale : par fa aifpofition i fe faire une tece
arrondie, le pommiei s'y foumec plus difficile-
ment. Les pruniers, les ceiifiers & les abricotievs,
par fuite de leur tailie, alors trop rigoureufe,
pouflent des branches vigoureufes qui fouftraient
leurs fruits aux benignes influences jdu foleil. A
raifon de ce que Irs amandiers & les pechers por-
tent leurs fruits fur des branches particuhferes,
ils s'y retufent obftinement. D'apres cela, on peuc
pr ĵuger qu'il nJy a que les poiriers & quelques
varietes de pommiers qui doivent etre mis en Py
ramide.

Je ne connois pas de Pyramide qui ait plus dd
trente ans d'age j mais celles de cette epoque
font reftees ailez vigoureufes pour faire croire
qu'elles yivront encore au moins autant: & un
arbre qui a rapporte du fruit pendant cet efpace
de temps, n'a-t-il done pas allez bien rempli fa
deftination pour qu'on doive regrctcer la depenfe
de fon remplacement ? Les reproches qu'on leur a
fait de ne pas durer afllz long-t.mps, doivent
done retomber fur les jardiniers qui ies taillent,
car tout arbre mal conduit s'affoiblit neceffaire-
ment.

On place ordinairement les Pyramides autour
des carrds des jardins potagers : alow on doic les
planter a douze pieds au moins les unes des autres,
pour que leur ombre ne nuife pas aux legumes qui
fe culcivent dans les carres. LJintervalie pourra
recevoir un nain, ouun rofier, ou une touffc de
plante vivace. Qudquefois on les difpofe en quin-
conce dans les carrds mernes, & a la meine dif-
tance.' Si on n'en formoit qu'une ligne, que le
terrain fut trfes-bon, & qu'on ne craignic pas leur
ombre pour les cultures voifines, on pourroit fe
contenter de la moiti£ de cette diftance. L'impor-
tant pour elles, comme pour toutes les autres
fortes de difpofitions d'arbres, eft qu'elles aient
fuffifamment d'efpace pour leurs racines^ & qu'clles
ne s'ombragent pas trop les unes les autres.

Comme je l'ai dit plus haut • les Pyramides de
poiriers greffes fur cognaflier donnent tris-fre-
quemment du fruit Tannee qui fuii cclle de leur
plantation. Celles greffees fur tune, & encore plus
cellts.greffets fur fauvageon , reftent quelquefois
cinq a fix ans 6c mewe le Mouble fans en porier :
cela depend & du terrain & de la variete. On em-
ploiey pour rapprocher leur mife a fruit, TOUS les
moyens employes pour les autres difpofitions
d'arbres, Voyt^ MtTTRE A FRUIT.

Pour etablir une Pyramidey on choifit dans la
pepimere une quenouille de tn»is ou quatr- ans
de grtffe au plus, qui foit bien regulifcremmt
garniede branches j on la met e:\ place Sr on la
caille a fix pouces dans le bas, & en dimi
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progreffivement debas en haut, oil les branches
feront raccourcies jufqu'a deux pouces. Labianche
terminate fera rabattue a deur ou trois yeux,
(uivant la variete & le terrain. En general, dans
cette premiere taille , il faut vifer a multiplier les
f'ourchures pour egalifer la difpofition des bran-
ches autour du tronc : ainfi il eft telle branche
qui devra Stre taillee plus courte, telle autre
tiillee plus longue, uniquemenrdans ce but, fauf
i corriger, aux uillcs fuivantes, l'irregularite
de celle-ci. La taille de l'annee tuivante fe fair
dans le meme principe, excepte qu'on alonge
'da vantage, fi le pied a pi is de la vigueur. Plus
tard, cette taille ne differe de ce!le des autres
formes d'arbres, que par la neceflite toujours
fubfiftante, de mettre le plus d'egalice poflible
dans la difpofition des branches, &de retarder le
plus poflfible leur accroillcment en largeur & en
hauteur. Elle varie done felon le fol, (elon la
varied , felon les circonftances de l'annee prece-
dente. &c. Voye[ TAILLE.

A coutes les epoques de l'annee, une Pyramide
bien condiute ett agr6able a voir, mais elle tft
furtout fuperbe lorfquelle eft bien girnie de fruits:
c.s fruits fe cueillert en grande partie a la main,
ce qui evite les accidens trop communs lorfqu'on
cueille ceux des pleins-vents \ ils font plus gros &
plus tot murs dans chaque variit6 5 mais il eft vr ii
de dire qu'ils font moins favoureux & moins fuf-
ceptibles de garde, furtouc lorfqu'ils fe trouvent
au nord ou pris du tronc , & qu'ils ont par con-
fequent moins profit^ des rayons du foldl.(iJosc.)

P Y R A M I D E : conftruftion en pierres de taille,
qu^on elevoit autretois au point de reunion des
allies, des jardins & des parcs3 & qui n'avoit d4au-
tre objet que de repofer la vue & d'indiquer la
rkhefle du propriataire.

Ordinairement les Pyramides, qu*on appelle
auffi OBELISQUES , 6toient tr&s-hautes (de douze
& vingtpieds) , & psu larges ( d*environ deux
pieds}. Leur forme etoit le plus fouvent quadran-
gulaire , quelquefois tronquee fur les angles. Un
piedeftal plus ou moins 6leve, plus ou moins
orne, les fupportoit g^n^ralcmenr. On les enri-
chiflfoit quelquefois de mdiaillons, de guirlandes
& autres fculptures > leur pointe offroit une pro
longation en fer ou en cuivre dor6,

Aujourd'hui on a renonce a ce genre de luxe 9

les jardins donnant lieu a afltz de depenfe depuis
qu'on y a introduit les cultures de primedrs &
celle des plantes etrangeres; de forte qu'on n'y
voit plus que des PyramiJes tres-baffes & trfes-
larges, triangulaires & carries, fervant a couvrir
un regard, une glactere 1 un tombeau.

Dans ces derniers cas , les pyramides ^quilat^-
rales font a preftrer: rarement on les charge d'or-
nemens, ou les furmonte d'une pointe. Leur bon
£wt d'entretien fait tout leur luxe.

Lorfque ces Pyramides 6toient en pierres dures,
digs flibfiftoient long temps fans avoh: befoin de
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reparation; mais C\ j'en juge par celles que jJai
vues dans ma jeuneffe, elles etoient raremenc
pourvues de cec avantage, & demandoicnt des
reparations frequences & coiteufes, a raifon de
1 alteration qui etoit la fuite de leur iiolcment.

La couftruftion des Pyramides ne aiffere pas
de celle des murs de pierres de taille5 tant&t
elle eft en pierres feches, tantot en pierres liees
ayec du mortier: les premieit ts font plus fufcep-
tiblts de degradations, a raifon de ce que leurs
joints re^oivent l'eau des pLies. (Bosc?)

PYRfeTHRE. P r u r n w

Genre de plantes de la fyngenefie fuperflue & de
U tamille des Corymbiferes, qui a ete etabli auX'
depens des MARGUERITES 6C des MAT&ICAIRES ,'
& qui, quoiqu il n'ait pas ete adopte par tous les
botamltes, me paroit devoir etre mention^ ici
pour tacihter aux cultivateurs U recherche des
elpeces, qui font fort nombreufes & diflSciles a
bien caracterifer.

Obfcrvations.

Comme ilfaut avoir les efp&cesfous les yeux pour
pouvoir les rappoiter i un des trois genres ri-
de if us, je furis oblige de me contenter de citer celles
indiquees pai Willdenovr, en en fouftrayant la ve-
ritable matricaire, dont j'ai parle i fon article.

Efpeces.
r

Pyretkres a rayons blancs.

1. LePYRihuRE frutefcenr.
Pyrctkrumfrutefeens. Willd. b Des Canaries.

2. Le P Y R £ T H R E a ftuilles fimples.
Pyrethrumfimplicifolium. Willd. © De 1*Am^rl-

quemeriJionale.
3. Le PYR^THRE a feuilles de ptarmique.
Pyrethrum ptarmicdfbtium. Willd. 1f> Du CaU-

cafe.

4. Le P Y R E T H R E tardif.
Pyrethtumfirotinum. Willd. if De PAmerique

feptentrionale.
y. Le P Y R ^ T H R E de Haller.

Pyrethrum HalUri. Willd. if. Des Alpes.
6. Le PYRETHRE des Alpes.

Pyrethum afpinum. Willd. if. Des Alpes.
7. Le P Y R F T H R E balfamite.

Pyrethrum talfamita. Willd. 7f> De 1'Orient.,
8. Le PYRirjjRE des marais,

Pyrethrum patuftre. Wiili . if De TOrient.
9. Le P Y R I T H R E pinnatifide.

Pyrethrum pinnatifidum. Willd. If De
10. Le PYR^THRE a larges feuilles.

Pyrethrum macrophyllum. willdv if De la y**.
laquie.
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11. Le PYRETHRE a fleurs en corymbes.

Pyrethrum corymbofum. WilJd. if Des A'pes.
12. Le PYRETHRE a feuilles de imtricaire.
Pyrethrum parthenifolium. Willd. If De

i } . Le PYlJiiTHRE du Caucafe.
Pyrethrum caucaficum. Willd. if Du Caucafe.

14. Le PYRETHRE fauve.
Pyrethrum fufcatum. Willd. ̂ De la Baibarie.

iy. Le PYRI-THRE inodore.
Pyrethrum inodorum. Willd. O Indigene.

16. Le PYR£THRE maritime.
Pyrethrum maritimum. Willd. ̂ Indigene.

17. Le PYRETHRE a petites feuilles.
Pyrtthnirnparvifolium. Willd. 0 De

Pyrhhres a rayons jaunts.

18. Le PYRSTHRE tr&s-rameut.
Pyrethrum multicaule. Willd. if De la Barbarie.
19. Le PYRETHRE a feuilles fourchues.

Pyrethrum furcutum. Willd. if De la Barbarie.
20. Le PYR£THRE de Boccone.

Pyrethrum Bocconi. WiiKi if Dt l'Efpagne.
21. Le PYR^THRE d'Orient.

Pyreihrum orientate. Willd. De TOrient.
22. Le PYRETHRE millefeuille.

Pyreihrum millefoliatum. Willd. if De la Sibdrie.
1 25. Le PYRETHRE bipin'ng.

Pyrethrum bipinnatum. Willd. If De la Siberie.

Culture*

Les efpfcces que nous pofledons dans nos jar-
dins fe r^duifent a celles des nos. 1, 3, 4, j, 6,
^ J 9 , IO, iy & 16.

Le Pyrethre frutefcent exige Torangerie, qu'il
d'autanr plus que fes feuilles & fes fleurs font

j afpedl agreable, & qu'on jouir toute Tannee
9-$ unes & des autres; il lui faut beaucoup de
J°ur, & des loins continuels pour empecher fes
Pouffes de moifir. On lui donne une terre a demi
confidante, qu'on renouvelle par moitte tous les
a ns , & desarrofemens legers, mais frequeis, meme
<jn hiver. Sa multiplication s'execute par le femis
A! if-S Seines, par rejetons, par marcotces, par
^chirement des vieux pieds & par ratines. Cell
su.printtmpsque fe font toutes ces operations,
^ui font trfes-faciles, & manquent rarement lorf-
SU on fait ufage furtout dfu le couche a chaffis.
Harementon emploie les femis, comme donnant
jjes refultats trop longs a attendre. Les boutures
*°nt le moyen qu'on prefere au defaut des reje-
tons 5 car elles donnent fouvenc des fleurs d̂ s la
to&ne annee.

Chaque pied, pour produire tout fon effet,
it avoir une tige d'environ un pied de haut >

qu'on forme en elaeant les branches infe-
es dis la feconde annee.

Uonner artificiellement une belle forme au Py-
hre frutefcent ell defirable, car il tend nacu-
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un

rellement a avoir une tete irr^gulifere. On y par-
vienr, dans ft jeumfle, en pin^ant convenable-
ment Textremite des bourgeons, & en empechant
enfuite,par ce meme moyen, ceux qui pouffent
le plus vigoureufement de s'ecendre a volonte. II
eft fouvenc avantageux 3 quand fes rameaux de-
viennent trop longs ou trop diffas, de les coupet
a un ou deux pouces du tronc, pour qu'il en
poufle de nouveaux, dont on fixera le nombre fie
regleia la longueur par le procedi dont je viens
de parler.

Une.maniere de joû ir de toute la beaut6 du Py-
rethre frutefcent, dont on ne fait pas affez d'u-
fage i Paris, e'ett de le mettre en pleine terre au
printemps, & de le relever pour le rentrer dans
Torangerie aux approches de Thiver. Alorŝ  il
dome, pendant toute la belle faifon3une im-
msnfite de fleurs qui fe fucced^nt fans interrup-
tion 5 mars il en offre eofuite moins pendant l'hiver*

Je Tai vu fouvenc pafler cette faifon en pleine
terre, avec Sa feule precaution de I'entourer de
fougere ou de paille.

Les autres efp^ces de Pyr&thre que nous culti-
vons dans nos ecoles de botanique fe contentent
de la pleine terre /quoique cuelques-unes foient
un peu fenfibles aux fortes gelees j mais il eft fa-
cile de les en garantirau moyen descouvertures.
On les multiplie par le dechirement de leurs vieux
pieds , au printemps: Tinodore, qui eft annuelle,
fe feme en place. (Bosc.)

PYRGUE. PYKCUS.

Arbrifleau de la Cochincbine, qui forme feul
un genre dans Ja pentandrie monogynie, fort voi-
fin du BLADHIE. Voyei ce mot.

Comme cet arbrifleau ne fe cultive pas dans
nos jardins, je n en dirai rien de plus. (Bosc. )

PYROLE. PYROLA.

wGenre de plantes de la d£candrie monogynie
& de la famille des BUornes, qui r£unit huitef*
peces, dont trois font affez communes dans nos
bois, & fe cultivent dans nos (fcoles de botanique.
II eft fi^ur6 pi. 367 des Ulufflrations des genres de
Lamarck.

Efpeces.

1. La PYROLE'K^uilles rondes.
Pyrola rotundifolia. Linrir. if Indigene.

2. La PVROLE a fleurs anilacerales.
Pyrola fecunda. Linn, if Indigene.

3. La PYROLE a ftyle^oit.
Pyrola minor. Linn, if Indigene.

4. La PYROLE a une feule fleur,.
Pyrola unifiora. Linn, if Indigene.

5. La PYROLE a feuilles de cabaret..
Pyrola afarifolia. Mich, if De l'Ameique

tentnonale.
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6. La PYROLE urc£ol&;
pyrola urccolata. Lam. ^ De l'Atn^rique fep-

tentrionale.
7. La PYROLE maculae.

Pyro/<i maculata. Linn. ^ De 1*Ameriquefep-
centrionale.

8. La PYROLE ombellee.
Pyrola umSellata. Linn. Of. Des Alpes.

Culture*

' De cesefpfeces, il n'y a que la cinqui&ne fc la
fixifeme que nous ne poflMons pas dans nos ecoles
de botanique. Semer la graine des autres dqr.ne
des refuitats fi incertains & fi longs, qu'on ne
cherche pas a les avoir par ce moyen. C'eft en
enlevant des pieds Jans les bois avcc leur motte,
en Its mettant en place , rju'on fe les procure. Le
difficile, c'eft de les conferver, & on y parvienc
en ies ombrageant conftamment & en les arrofant
frequemment en £te j car c'eft toujours dans les
bois humkies que les Pyroles croillent naturelle-
ment. Malgre ces foins , on ne peut pas efperer
quJelles txiftenc la feconde, encore moms la troi-
fieme annee.

Quoique petites , les Pyroles font agreables
par leurs feuilles toujours vertes & par leurs
fleurs en grappes. II eft defirable que la nature du
local puiffe permettre de les introduire fous les
maffifs des jardins payfagers. Des que quelques
pieds y ont ete places, & qu ils s y plaifent, on
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doit 6tre certainf,qu'ils sfy multipHeront rapide-
ment, foit par leurs graines, foit par leurs racines,
qui tracent d'autant plus que le fol ell plus leger
& meilleur. ( Bosc.)

PYROSTRE. PYKOSTRIA.-.

Arbriffeau de Tile-Bourbon, qui feul formeuti
genre dans la t6trandrie mononynie , & c5e la fa-
mille des Rubiacecs. Ii eft figure pi. 68 des Itkfi
trations des genres de Lamarck.

Cet arbriffeau n'eft pas cultiv^ dans nos jardins.
(Bosc.)

PYRULAIRE. PYIULARIA : fyitonyme d'HA-
M1LTONE. Voye[lt mot.

PYTAGOR£E. PYTAGOKEA.

Arbriffeau de la Cochinchine, qui, felon Lou-
reiro , doit feul former un genre dans i'o&andrie
monogynie.

Cet arbre n'&ant pas cultiv^ en Europe, ne
peut Stre Tobjet d'un plus long article. (Bosc.)

PYXIDANTHERE.

Arbufte de la Caroline, qui, felon Michaux,
forme feul un genre dans la pentandrie monogynie

Cet arbufte tfeft pas encoie cultivd daris ttos
jardins. {Bosc.)

QUA
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•QUADRETTE. RHEXIA.

V T E N R E de plantes de To&andrie monogynie &
de la famiile des Melafiomes > dans lequel fe ran-
gent vingc-huit efpeces, done quelques-unes fe
cultivent dans nos ecoles de botaniaue. 11 eft figur6
Pk 283 des Hlujlrations des genres ae Lamarck.

Observations.

Ce genre fe rapproche infiniment des MELAS-
TOMES J auffi plufieurs de fes efpeces lui ont-
elles ete reunies, & reciproquement. Les genres
ACISANTHERE de Brown &TIBOUCHINA d'Au-
Wet n'en different pas.

Efpeces.

Quadrates a feuilies fejftlts.

1. La QUADRETTE de Virginie.
Rhexia virginica. Linn. if De l'Amerique fep-

tentrionale.
2. La QUADRETTE de Maryland.

Rhtxia mariana. Linn, if De l'Amerique fep-
tentrionale.

3. La QUADRETTE Ianc£otee.
Rkexia lanceolata. Lam. if De l'Amerique m6-

Nchonale. n

4- La QUADRETTE a feuilles lineaires.
Rhexia linearifolia* Lam. of De l'Amerique

teptentrionale.
j . La QUADRETTE de Juflieu.

Rkexiajujfteuoides. LinnT if De Cayenne.
6. La QUADRETTE alifane.

Rkexia alifana. Lam. if De l'Amerique fep-
tentrionale.

7. La QUADRETTE glutineufe.
Rhexia giutinofa. Linn, if Du Mexique.

8. La QUADRETTE a fleurs jaunes.
. Rhexia tutea. Walt, if De TAmerique fepten-
ionl

9. La QUADRETTE ciltee.
. Rhejcia ciliofa. Mich. % De l'Amerique fepten-

tnonale.
10. La QUADRETTE trichotome.

Rhexia trichotoma. Vahl. 3f De Cayenne.
11. La QUADRETTTE bivalve,

•> Rhexia bivalv'ts. Vahl. ^ De Cayenne.
12. La QUADRETTE trivalve.

Rkexia trivalvis. Vahl. ^ De Cayenne.

Quadrettes a feuilles petioHes.

i } . La QUADRETTEaquatique.
Rhexia aquatica. Swartz. if De Cayenne.
d i l e . Tome F L

14. La QUADRETTE a larges feuilles.
kexia latifolia. Aubl. T) De Cayenne,
i j . La QUADRETTE a longues feuilles.

Rhexia longifolia. Vahl. De I'Am&ique meri-
dionale.

• 16. La QUADRETTE uniflore.
Rkexia uniflora. Vahl. if De Cayenne.

17. La QUADRETTE acifanthfcre.
Rhexia acifanthera. Linn. Tj De la Jamaique.

18. La QUADRETTE variable.
Rhexia inconftans.Vf i\\d. T> De la Guadeloupe.

19. LaQuADRETTEglomerulee.
Rkexia glomerata. Roetb. if De Cayenne.

20. La QUADRETTE courbee.
Rhexia recurva. Lam. if De Cayenne.

21. La QUADRETTE a feuiiles de millepertuis.
Rkexia hypericoidts. Willd. O De Cayenne.

22. La Q U A D R O T E a cinq nervures.
Aftexiaquinqucne'via.Ruiz &Pav. T> du Perou,

23. La QUADRETTE d fauilles de rotmrin.
Rkexia rofmarinifolia. R'liz & Pav. Du Perou.

24. La QUADRETTE jaunarre.
JMexia lucefcens. Ruir & Pav. T> Du Pdrou.

2j . La QUADRETTE dicrananthfere.
Rkexia dicranantkera. Ruiz & Pav. DuPeroU.

26. LaQuADRETTE echinee.
* echinata. Ruiz & Pav. b Du Perou./rf echinata. Ruiz & Pav. b D

27. La QUADRETTE apre.
Rhexia afpera. Willd. T> De Cayenne.

28. La QUADRETTE velue.
Rhexia villofa. Willd. b De Cayenne.

Culture.

J'ai rapporteen abondance des grajnes de toutes
les efpeces indictees propres a PAmerique fep-
centrion?.lej mais il ne fe voic aujotirci'i.ui dans
nos jardins que les deux premieres, encore y fonc-
ellesrares & mahvenantes. Comme les mehiftomes,
cefont des plai/es d'unc culture trfes-iifficile 8c
d3anedur^epeuprolongee>ellesdem3ndr:nt la terre
de bruyere, un^evxpofit!'>» ch uJe & des nrrofe-
mans fr^quens, maJt̂ pea abonchns en ^te. C'eft
de graines, tiroes de leut >ays na:al & femdes dans
des pots fur couche rue > qV<^ les "vJ'np!ie j car
elles n'en n'ont point encore ]4onne, a ma con-
noiffance,dansle cliancdeParis\Ces giaines font
quelquefois deux ans a lever, furc^ut quand on les
enterre trop & qu'on ne les arroie-^as aflrz fou-
vent. Le plant leve fe repi \\xe feul a feuivdans dJau-
tres pots qu'on place contre un mur expofe au
midi, & qu'on rentre dans Torangerie aux\ppro-
ches des froids. T
. Lorfqu'on rempote les Quadrette*. on nd doit

- • •
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pas toucher a leurs racines. Leur multiplication par
dechirementdes vieuxpieds feuflit difEcilement
& amene fouvent leur perte. ( Bosc.)

•" ' QUADRIE. QUADRIA.

Arbre du Perou, ou il eft connu (bus le nom de
tJebre; c'eft le G U E V I N A de Molina. II fe rap-
proche des EMBOTHRIONS. Foyer ces mots.
(Bosc.) l

QUADRUPEDES : nom desanimaux-a quatre
pieds.

Dans un ouvrage fur THiftoire naturelle, l'ar-
ticle des Quadrupedes feroit fort etendu : ici il
fuffit de l'indiquer.

Les Quadrupedes que les culcivateurs font dans
la neceftite* d'etudier le mieux, font d'abord ceux
qu'ils entretiennent pour s'en aider dans leurs tra-

Q U A
QUAMOCLIT. IPOMEA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Liferons y dins lequel fe placent
quarante efpeces > dont pluiieurs fe cultivent dans
nos jardins. II eft figure pi. 104 des lllufirations dt&
genres de Lamarck. . f

Obfervations.

Ce genre ne differe pas re'ellement de celui des
liferons; auflj pluiieurs de fes efpeces ont-elles ete
placees parmi ces derniers 3 & r^ciproquement. Le
liferon jalap lui appartient certainemeht j auffi Mi-
chaux, qui ne Tavoit pas reconnu , l'a-t-il plac£
fous le nomde QUAMOCLIT A GROSSES RACINES
(ipomea mackrorhira). II en eft de meme du LlSE-

s'en aider dans leurs tra-1 RON PAT ATE (convolvulus batatas Linn.). Dans
vaux j ou pour fe nourrir de leur chair j tels que le I Ttmbarras d'eclaircir leur claflification, je m'en

__ . «_ * ~r I t j e n j r a i a u x efpeces decrites dans le Diftionnaire.
deBotunique. Voye\ LiSERON.

Efpeces.

1. Le QUAMOCLIT empenne.
Ipomea quamoclit. Linn. Q Du Mexique.

1. Le QUAMOCLIT 6carlate.
Ipomea coccinea. Linn. G De Saint-Domingue.

3. Le QUAMOCLIT a trois folioles.
Ipomea temifclia. Cav. 2f Du Mexique.

4. Le QUAMOCLIT lacinie.
Ipomea diffefta. Willd. if De la Guinee.

5- L e QUAMOCLIT a ombelle.

ridionak'tf UmUUata*Linn- * De 1'Amerique me-

6. Le QUAMOCLIT digits.
digitata. " ~ -

jw ifiv/wiunjiav.HJiVKlijieLOCHON) ie LiAriK ,

le C H I EN : j'en ai traite fort au long. Enfuite ceux
qui peuvent leur nuire, foit en mangeant les^pre-
miers, foit en devaftant les recoltes > conume le
L O U P , le R E N A R D , la F O U I N E , le P U T O I S , le
C E R F , l e CHEVREUIL, ICSANGLIER, le LIEVRE,
le SURMULOT , le LEROT, le L O I R , le C A M -
PAGNOL > la SOURIS , la T A U P E , &c.: je leur ai
confacre de courts articles, en renvoyant au Dic-
tionnaire des Quadrupedes A ceux qui VOudcoient
les connoitre completement. (Bosc.)

QUAKITE. BLADHIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie &
de la famille des Apocinies, dans lequel on trouve
trois efpeces, dont aucune n'eft cultivee en Eu
rope. II eft figure pi. 13; des lllufirations des genres
de Lamarck.

Efpeces.

1. La Q U A K I T E du Japon.
Bladhia japojuca. Thunb. $ Du Japon.

2. La QUAKITE cr^pue.
Bladhia crifpa. Thunb. J) Du Japon.

3. La Q U A K I T E gi bre.
Bladhiaglabra. Thunb. J) Du Japon. (BOSG.)

QUALIER". Qff -LEA.

Genre de plantes de }2 monandrie monogynie,
lequel rafiemble derA efpecesqi»i ne fe voient pas
encore dans nos jardins. 11 eft figure pi. 4 des
Uluftrations des gjnres de Lamarck.

Efpeces.

*• L e QUALIER a fleurs roughs.
QiaFea rofea. Aubl. b De Cayenne.

7. Le QUAMOCLIT jaune.

d' J

8. Le QUAMOCLIT tubereux, vulgairement Ran*
a tonnelle.

iDomta tuberofa. Linn. if. De I1 Amerique meri-

9- Le QUAMOCLIT du Senegal.
Ipomea fenegalenfis. Lam. J) Du Senegal.

10 Le QUAMOCLIT pied-de-tigre.
Ipomea pes tigris. Linn. © Des Indes.

i i . Le QUAMOCLIT papiru.
Ipomea papiru. Ruiz & Pav. % Du Pecou.

.11. Le QUAMOCLIT tuberculeux.
Ipomea ftipalacea. Jacq. ^ De TIle-de-Francf.

i j . Le QUAMOCLIT atiguleux.
Ipomea angulata. Lajn. T? De Tlle-de-France.

14. Le QUAMOCLIT lacuneux.
Ipomea lacunofa. Linn. Q De 1J Amerique

tentrionale.*



Q U A
i<J. Le QUAMOCLIT a feuWes glauques.

Ipomea glaucifolia. Linn. De TAmerique meri-
dionale.

17. Le QUAMOCLIT hatte.
Ipomea haftata.'Linn. Des Indes.

18. Le QUAMOCLIT de deux couleurs.
°Ipomea bicolor. Lam. Du Cap de Bonne-Efpe-

rajice.
19. Le QUAMOCLIT pubefcent.

Ipomea pubefcens. Lam. De l'Amerique meri-
dionale.

20. Le QUAMOCLIT hed£rac6.
Ipomea he deface a. Lam. De l'Amerique meri-

dionale.
y i i . Le QUAMOCLIT a fleurs blanches.

Ipomea Uucantha. Jacq. O De TAmerique me-
ndionale.

22. Le QUAMOCLIT a feuilles d'heoatique.
Ipomea hepaticif oha. Linn. Des Indes,
23. Le QUAMOCLIT a feuilles ̂ e morelle.
Ipomea fotanifoLia. Linn. De l'Amerique meri-

dionaie.
24. Le QUAMOCLIT fetifere.

Ipomea fetifera. Lam. De Cayenne.
25. Le QUAMOCLIT fagitte.

Ipomea fagittata. Desf. ^ De la Barbarie**
16. Le QUAMOCLIT couleur de chair.

Ipomea carnea. Jacq. T> De l'Amerique m&ri-
dionale.

27. Le QUAMOCLIT a braftees color&s.
//wnwd bratteata. Cavan. Du Mexique.

28. Le QUAMOCLIT a cinq lobes.
Ipomea quinqueloba. if. De l'Amerique meridio-

tule.
29. Le QUAMOCLIT rampant.

Ipomea repens. Lam. J) Des Indes.
30. Le QUAMOCLIT aquarique.

Ipomea aquatica. Lam. if De TArabie.
31. Le QUAMOCLIT verticille.

Ipomea verticillata. Forft. De I3 Arable.
32. Le QUAMOCLIT campanule.

Ipomea campanulata. Linn. Des Indes.
33. Le QUAMOCLIT anguleux.

Ipomea angulata. Ruiz & Pav. © Du Perou.
34* Le QUAMOCLTT a angles aigus.

Ipomea^ acutangula. Ruiz & Pav. © Du Perou.
3y. Le QUAMOCLIT cufpide.

Ipomea cufpidata. Ruiz & Pav. O Du Perou.
36. Le QUAMOCLIT velu.

ipomea villofa. Ru;z & Pav. © Du Perou.
37. Le QUAMOCLIT glanduleux.

Ipomea glanduhfa. Ruiz & Pav. y Du Perou.
38. Le QUAMOCLIT fimple.

, Ipomea fimplex. Thunb. Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

39« Le QUAMOCLIT fanguin.
Ipomea fanguinea.Vzhl De

40. Le QUAMOCLIT ftoloniftre.
Ipomea ftoionifera. Cyrill. ^ De Naples.
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Culture.

Les e fpeces ind iqu£es fous l e s n o s . 1 , 2 , 7 , 8 ,
10, 12, 14, 20, Hi 28, font cclles qiv fe
voient en ce moment dans nos 6co!er T.
que & chez les amateurs5 mais il s'y en
plus grand nombre dJautres qui n'ont pas pu s y
conferver.

Les deux premieres font les plus belles, tant
par leurs feuilles que par leurs fleurs : elles don-
nent toujours de bonnes graines dans le climat de
Paris. On feme leur graines fur couche nue, des
que les gelees ne font plus a craindre,dans 4es
pots remplis de terre de bruyere, melee avec
moitie de terre tranche. Le plant, arrive a fix
pouces de haut, fe repique feul a feul dans d au-
tres pots qu'on enterre au pied d'un mur expofe au
midi / mur contre lequel fe paliffadent les tiges
a mefure cju'elles s elevent. En Italie on les repi-
que en pleine terre, & on les fait recouvrir des ber-
ceaux. Une fois en place, elles ne demandent plus
aucun foin. ,

La huitieme efpece eft geoenlement employee

dans le genre dont je traite en ce moment, pnn-
cipalement le LISERON A FLEURS POURPRES.

oyei ce mot«
La culture des autres efpeces annuelles ne dif-

fere pas de celle que je viens d'indiquer. Quant
aux deux efpeces vivaces, favoir, la douzieme
& la vingt-huitieme, il leur faut la ierre chaude
pendant une partie de Tannee j au refte, leur cul-
ture ne differe pas de celle des liferons de cetce
temperature. (Uosc.)

QUAPALIER. SLOAXEA.

Genre de plantes de la polyahdrie monogynie
& de la famille des Liliacees y qui fe rapproche
beaucoup des APEIBA , mais que la plupart des
botaniftes ne didinguent cependant pas. II ren-
ferme trois efpeces, dont une eft figuree pi. 469
des Illuftrations ajs genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le QIWPALIER dent£.
S loanea dentata. Linn^*\De Cayenne,

" 2. Le QuAPALiRittfc Sinnmari.
Sloaneafinemarienfis. Linn, rb de Cayenne.

3. Cfe QUAPALIER deMaffon.
Sloanea Mafoni. Swartz. T) dV^iles de TAme-

rique.
Culture,

\
La premifere efpfece fe voit dans quelqu\\s jnr-

dins de TEurope : on ne Tobtient que de gitiines
tWesdefon pays natal, & femees dans depot s

Mi;
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demi confiflante , places fur

ou dans une bache. Le
remplis de terre a <jem
couche& fouschaffis,
plant, arrive a quelques pouces de hauteur, fe re-
pique dans d'autres pots qu'on ne fort de la ferre
que p?*1.*1 -t *es t r o " °4 quatre mois les plus
c\ - /as. 11 ne faut point lui faire fentir fans necef-
u'te le tranchant de la ferpette, & on nedoit Tar-
rofer que lorfqu'il en a un eminent befoin: on lui
donne de la nouvelle terre tous les deux ans.
(Bosc)

QUAPOYER.

Genre de plantes de la dioecie monadelphie,
fort voifin des CLUSIES, qui renferme deux ef-
pfeces, dont aucune n'eft cultivee dans nos jar-
dins. 11 eft figur6 pi. 831 des Illuftrations des
genres de Lamarck.

Efpices.

1. Le QUAPOYER grimpant.
Xantke fcandens. Willd. J) de Cayenne.

2. Le QUAPOYER a petites fleuts.
Xantke pArvifora. Willd. f) de Cayenne

(Bosc.)
QUARANTAIN: nom commun a plufieurs

plantes qui font fuppofees parcourir leur evolu-
tion complete en quararite jours > telles que la
NAVETTE D'ETE , une vaiietd de GIROFLEE &
une de MAIS. Voyex ces mots.

Le contour desQuarres eft ordinairement plants
de CONTR'ESPALI'ERS3 de QUENOUILLES , de

QUARARIBl MYRODIA.

Genre de plantes" de lamona^elphie pofyandrie
& de la familie des Malyadcs > dans lequel fe

—— deux efp£ces, ni Tune nt 1'autre cul-

PYRAMIDES , de BUISSONS 3 w* U V » U C U ^ B I L « ,
de PERSIL, de CEKFEUIL , de, CIBOULETTE, de
PIMPRENEILE, de SAUGE > de T H Y M , de LA-
VANDE, de Buis , &c. Leur interieur fe fubdi-
vife chaque annee en planches, dont la largeur ne
doit pas etre de plus de quatre a cinq pieds9
& dont les produftions doivent varier le plus fou-
vent poffible. Vcyt\ PLANCHE & ASSOLEMENT*

Les allee! qui feparent les Quarres feront affex
larges pour le paffage au moins d'une brouette,
& leur fuperficie fera confolidee avec des pierres
ou du fable, de mani&re a ce qif'on puiffe 7
marcher en tout temps a pied fee. Foyej ALLEB
& JARDIN. {BOSC.)

QUARTZ. Les Allemands ont les premiers
Mine ce nom a toutes les pierres qui ont une

apparence •vitreufe & qui font feu avec le bri-
quet : les plus pures d'entr'elles s'appellent CRIS-
TAL DE ROCHE. Voye[ les Diftionnairu dt Mine-
ralogie & de Geologic.

Le Quartz entre pour beaucoup dans la com-
pofirion des GRANITS : il forme prefqu'exclu-
fivement les JASPES , les GR&S * les SILEX , &c«
riroyi[ ces mots.

Des pays d'une vafte ^tendue etant formes du
proJuit de b decompofition des montngnes gra-
nitiqius, des ro hes lie gres, des coilines con-
tenant dts fiLx^ cette forte de pierre a une grandd
influ-nee lur itur agriculture; mais c'tft moins i

fcnt a

ieriERREs, GALET

g p ,
tivee dans les jardins en

i Iliujlrauons

-s
quon peutle voir

roujours

Efpeces.
•

1. Le Q U A R ' R ' B £ de la Guiane.
Myodiatongifloru. Wnld. f) de la Guiane.

2. Le QJAHARIBE turbing.
Myrodia turbinata. S wartz. f) des iles de 1'Am -̂

lique. (Bosc.)
QUARREou CARRE. Une o>fpofition, dont

la raifon nJa pas encore ete de/tlopp:-e d'une
mani&re fativfaifante 3 deters lue les hnmmes a
donner une figure r<*gu):;.eou fymetrique aux
ouvrages de leurs main ./lorfqi/ils ne font pas de-
termines par une oiifc DredotT»ininte a agir au-
trement. Ainfi 3 lr^fqu'ils conftruifent un jarHin,
ils le divifent, p?j des allees propres a en faciliter
le fervice, en parties auxquelles ils donnent la
forme ouar^e ou paralleiogramique 5 ce n'ift que
lorfqu'il* y font forces par Hes obftacks qu'ils
en ado^tent un autre : de-la le no<* de '

ente, it

QUASSIER. QUASSIA.

tk^l7^t/*?teSJe U decandriemonogynie
Lt t o s " d e S * * » • & » , dans lequel fe ran-
gtnt trOls dpeces, tout,, fourniffant des melica-
mens impoitans, mais donr aucune n'eil cultivee

d e " / / ^ I- I en E u r°P e- A eft fi8«e pide lltufirations des genres , e Lamarck.

1. Le QUASSIER amer.
amara. Ln»n. ft D.- Cayenne,

fimarouba.

{Bosc.)
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QUATELE. LJSCYTHIS.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie
3c de la famille dcs Myrtes, qui reunit huit efpfeces,
dont aucune n'eft cuttivee e.i Europe. Jl ell figure
pi. 476 des Iliujtraiioas des genres de Lamarck.

Obfervations.

Ce genre fe rapproche beaucoup du C O U R O U -
IE. (Voye\ ce mor.) Les amandtsde la plupart

de fes efpfcces frnt bonnes a manger , & on t i i t ,
Prefque fans travail, des boiceSj des vafes avcc
leurs capfuies.

Efptces.

1. Le QUATELE a grander fleurs.
Lecythis grandipora. Aubl. f) De Cayenne,

2. Le QuATtLE amer.'
Lecythis amara. Aubl. 1> De Cayenne.

3. Le QUATELE a petites tieurs.
Lecythis parvifiora. Aubl. T> De Cayenne.

4. Le QUATELE idatimon.
Lecythis idatimon. Aubl. T> De Cayenne.

j . Lc QUATELE zabucaie , vulgairement marmite
definge.

Ucythil rabuca'ie. Aubl. f) De Cayenne.
o. Le QUATELE lanceole

Lecythis lanceolata. Lam. Tj Du Brefil.
7. Le QUATELE a feuilles d-nte^s.

Lecythis minor. Linn, ft De l'Ameiique m£ri-
dionale.

8. Le QUATELE a feuilles fefTiles.
Lecythis ollaria. Linn, ft Du Biefil. {Bosc.)

QUEBITE. QUEBITEA.

Plante vivace de Cayenne, qui fe raporoche des
DRACONTES, & qui, felon Aubler, forme feue
Ur> genre 3 dont Us caradteres font encore in-
connus.

m Cetre plante, dont les radnes paffent pour pu^-
nr de la morl'ure d/s ferpens, n'eft pas cuitivee
oans nos jardins. (Bosc.)

Q U E N N E § O N : nom de la CAMOMILLE
PUANTE aux environs de Boulogne.

QUENOUILLE. CNICUS.

Genre de plantes fort voifin des chardons , &
qui, felon qu'il a ete confidere par les botaniltes,
a change dans I'ezpreffion de fes caratieres, &
Par fuite dans le nombre de fes efpecess quelques-
Uns d'eux, comme Lamarck, Tont meme cocale-

e n t f'»pprime pour reporter fes ef^eces dans
fe"*£HARDON & CARTHAME. Je re»voie done
Jeiftteur aces deux mots.

QUENOUILLE: arbre fruitier de fix I huit
pieos de hauteur au plus, dont le tronc eft garni,
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dans toute fa hauteur, <le branches qu'on taille
tous les ans a p u pres a la n.eme 1 .ngu ur.

Si on laiffe anuudlcment s'eKver une Que-
nouille & qu'on taille its branuies H^'ieures
plus longues que f.s branches iujr "*
prena le nom ie PYRAMIDE. Voye^ cc

Comme toute pyramids a ete Queaouilld <u..
fei prtmircs an eeb, beaucoup dc pcilonncs les
contenders.

II y a moinsd'un fiecle que lesQjenouilies font
com.ues. On Jes a a'aborJ coniiderees comme
tres - avanta^eufes , & enfuue d nigrees avec
pallion, Lc vrai eft que les varutes foibles de poi*
riers, iurtout lorfqu'elles font greffees fur cogr.af-
lier , donnenc plus prompcemrnt, plus abondam-
m nt & dr plus beaux fruits, relitiyement a leuc
taille, dans cette difpufition que dans aucune au-
tre, mais qu'eiles aurent peu, douxe a quinze
an* au plus.

Aucun aatre arbre ne fe prete auffi bien a la
difpofition en Qjenouil e que le PoiRfER & Ie
PRUNitR. Voyt\ ces mois dans le Dictionnaire des
Arbres 6* Arbaftes.

Des arbres abondonnfe a euxmemes dans leurs
pr-miferes annees, ne peuvent Sue employes a
faire des Quenouilles: cfeft done des pepinieres
quVlles fortent toutes. Pour les ecablir, on greffa
rez terre, & le jet cjui fort la premiere annee eft
arr£t£ a deux ou trois pieds, felon (a force > puis*
l'annte fuivante, on coupe a deux yeux toutes les
branches laterales qu'il a fournies, & a qujtre ou
fix, le nouveau jet perpendiculaire.

Ordinairement les Quenouilles fortent de la
p^pini^re a leur troifieme ann&e; plus tard« leurs
nranches inferieures s'affoibliflent par manque de
lumi&re & d air. O;i doit toujours preferer.celles
qui font bien garnit-s de branches, & de branches
egalement diliantts. Les autrcs font ebourgeon-
ne^s pour faire des DEML-TIGES OU des TIGES.
Voye\ ces mots.

11 ne faut pas croire les pepini£riftes qui veu-
lent vous engager a recevoir des Que louilles
mil garnies de branches, fous le pretexte qu'il
ft ra facile de phcer d.s grefFes fur les places vtdes.
Le vrai eft, qu'i^ifoo de la difpoficion de la feve
i gagner le hautf ces greffes reuffiffent fort rare-
ment. Voye\ GlEFFE.

Les Qu-nouifiS fe placent, ou dans les plantes-
bandes des jardins plngers, qu'elles ornent, ou
enquinconcedans lescatt^sde cesmSmes jardint,
toujours au moins a fix piech^e diftance. On les
place aufli contre des murs, & Wors on leur donne
une tailie un peu ditfer^nte. /r«3[Jt PALMETTE.

La pl.nration des Quenouilles ;ie d.ffere pas de
celle des aatres arbres. Voye\ PLANTATION.

Une plus graode vigueur difference ^feule \L
taille des Quenouilles de celle des autreA arbres
fruitiers. Cette n&eflitd ftit qu'elles offreftt tou-
jours beaucoup de branches irregulteres, des CHr-
COTS, des C A L U S , des EXOSIOSES. ( Vosh ces



Q U E •
™«« \ Anffi, lorfqu'elles font vieilles, font-elles
d'un aW f*t defagreable. Foyei/FAILLE.

Je prefere beaucoup les pyramides aux Que-
nouillesy mais je ne profcris pas, malgre cela,'ces
dAVP~;i''C»/$*fr peuvent fort bien remplir les vues
£\ cultivateurs dans quelques cas, principalement
lorfque le terrain eft mauvais. Toujours on doit les
renouveler avant qu'elles foient trop deterior^es,
c'efi-a-dire, avant leur fixifemejOuau plus leur hui-
tifeme annee. Si on veut les remplacer de fuhe, il
faudra enlever trois pieds cubes de terre du lieu
ou elles etoient, & en fubftituer de I'autre, prife
au milieu des carres a legumes.

Quelqu&fois on eft determine par des conve-
nances locales a transformer une Quenouille en
demi-tige, en yafe, en cor.tr'efpalier, & cela
n'eft pas ordinairement difficile j mais les pieds
ainfi transform^ ne font jamais auffi beaux ni auffi
bons que ceux qu'on a diriges dans le meme fens
la premiere annee de leur fortie de la PEPINIERE.
Voye^ ce mot.

Voyci aufli les mots POIRIER, POMMIER,
PRUNIER, CERISIER, &C.J dans le Diftionnaire
des Arbres & Arbuftes. (Bosc.)

QUENOUILLETTE. ATRXCTIZTS.

Genre de plantes de la fyngenefie egale & de la
famille des CynarocephaUs, qui > comme le prece-
dent y a chang^ plufieurs fois de caraftere, & aug-
mente & diminue en nombre d'efpfeces. En der-
nier lieu 3 Willdenow a fait a fes d^pens les genres
ACAIINE & ONOS^RE. Comme il n'a pas ete
quefiion du premier de ces mots a fa lettre, je men-
tionnerai ici les efpeces de Quenouillettes qu il
rappelle. Voye{ les Illustrations des genres de La-
marck, pi. 660.

Efpeces..

1. La QUENOUILLETTE gummifere.
Atrattilis gummifera. Linn, if De la Barbarie.

2. La QUENOUILLETTE a tige courte.
Atraftilis kumilis. Linn, d* Du midi de l'Eu-

rope. \
$. La QUENOUILLETTE cancel^, vulgairement

chardon prifonnierjp
AtraftiUs ccmccllata. Linn. Qr-du midi de l*Eu-

rope. - m.r
4. La QUFNOT\1LETTE en gazon.

Atranilis cAJphcjja. Desf. ^ De la Barbarie.
5. La QUEHOUILLETTE amplcxfcaule.

Atra&Ms umfUxicaulis. Lam; if. Du Cap de
Bonne-Efp6rani*e.

6. ^..QUENOUILLETTE a fleurs jaunes.
Atra Vilis fluva. Desf. if. De h Barbarie.
7-̂ La QutNOuiLLETTE a granJes fleurs.

Atfaailis macrophylla. Desf.^De la Barbarie.
8j La QUENO'JIJ LtTrr a feuilles ovales.

J i u s ovata. Thunb, Du Japon.
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9. La QUENOUILLETTE lanc^olee.

AtraBilis lancea. Thunb. Du Japon.
10. La QUENOUILLETTE du Mexique.

Atraftilis mexicana. Linn.' Du Mexique.

Culture*

Nous pofTe'dons dans nos ecoles de botaniqus
les trois premieres de ces efpeces.

La Quenouillette gummifere fe ffcme dans des
pots remplis de terre a demi legere , pots qu'on
place fur une couche nue des que les gelees ne
font plus a craindre. Le plant leve forepique feul
a feul dans d'autres pots qu'on place contre un
mur expofe au midi, & qu'on n'arrofe que lorf-
que cela devient indifpenfable. Aux approches des
gelees, on les rentre dans l'orangerie ou mieux
dans la ferre temper^e1; car cette plante craint
beaucoup 1 humidite de l'hiver. Rarement e«e
donne de bonnes graines dans le climat de Paris,
tn la mettant en pleine terre, elle pouffe beaucoup
mieux, mais perit pendant l'hiver, moins par le
froid que par la furabondance des pluies. Je ne
lui ai jamais vu laiflec fluer de gomrne} mais j'ai
mange une fois de fes receptacles, & je les ai
trouves plus agreables que ceux des ARTICH AUTS.
Koytr ce mot.

La puenouillette a tige courte fe reproduit &

temps en tempsd f i *temps en temps, de fes graines.

craint point les froids du climat de Paris & V
donne chaque ann^e, de bonnes g S s On
S? f T ° U € n Place dans u"« expofition

k t r t P° l s fur louche nue. Une
T ftche eft ll ^ Ie

dans

P ur louche nue. U
h e e f t c e l l e <\™ ^ v ^ ' " 1 I e

'" prOvi'ent* Plan» qu'on laiffe

S ! o n repique en p l e i n e terre *
& ue«ne.PrTte I* fa«'«Mrqiier par fon elegance
& U fanguhfere djfpofition de fes keurs. (Bosc.)

QUERIE.

Umd^ p l a ? . t e s de la tr5andrie t r ' s y n i e & de

T! A $ Ca%°PhyMes, qui raffernble trois

botSque Cul"Ve dans nos "oleS de

Efpeces.

1. LaQuERiEd'Efpagne.
\£uena kifpanica. Linn. © Da l'Efpagre.

• ! . La QUERIE du Canadj.
Queria canadenfis. Linn. © Du Canada.

3. La QUERIE trichotome.
Qucria triehotoma. Thunb. Du Japon.
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Culture.

La feconde efpece eft celle que nous poffedons*
' He fe feme en placd & ne demande d'autres foins
Sue des eclaircis, des farclages, & la recoite de
fes graines*( Bosc.)

QUEUE : extremke du corps-des animaux.
y°y*{ ks Diftionnaires de Phyfioiogie animate &
& Anatomic

Je ne parlerai ici de la Queue que pour m'ele-
ver contre cette mode de couper la Queue aux
chevaux, aux chiens & aux chats, mode qui les
deforme, aui^empeche le cheval de chaffer les
ftomoxes , les taons , les coufins & autres infec-
tes qui ]e tourmentenr, qui le fait fouffrir long-
temps, & qui en enleve fouvent pendant & par
les Aiites. de ^operation.

En effet, qui n'admire pas 1'elegance d'un che-
val pourvu de fa queue lorfqu'il bondit dans la
Prairie ?
. En effet, qui ne gemitpasde voir les eflbrts

En effet, quelle douleur ne doit pas ^prouver
On cheval a qui on fait la Queue a fanglaifi, c'eft-
a-dire, a qui on a coupe la Queue a huit ou dix
pouces de fa bafe, dont on a taillard£ dans trois
ouquatre endroits le deffous de cette Queue,
<|ont on fufpend le tron?on, ainfi mutile, pen-
dant pendant quinze jours & plus, pour qu'il fe
tienne releve ? .

Je ne combattrai pas I'abfurde prejug£ qui regne
encore dans tant de lieux, & qui fait croire que
" on tie coupoit pas l'extremite de la Queue aux
ctoens & aux chats, le ver qui sJy trouve pene-
treroit dans le corps & feroit mourir Tanimal: ce
ver>c-eftlamoelleepiniere.

Quant a Tamputation de la Queue des merinos,
jonbut eft utile, puifqu'il eft d'emp£cher que
*fursexcremens & la boue s'y attachent, & foient
de-U portes fur le refte du corps. II en a ere
*uffifamment queflion aux articles BETES A LAINE
& MERINOS. (BOSC.)

f QUEUE des feuilles & des fruits. Voy. PETIOLE
^PEDONCULE.

QUEUE-DE-CHEVAL. Voye[ PRESLE.

. QUEUE-DE-LION. On donne ce nom a une
PHLOMIDE.

QUEUE-DE-RENARD. Ce nom fe donne, dans
piques lieux, aux LILAS.

QUIEN-BIENDENT : nom du fruit de 1'AM-
"HLANIER.

QUJGNONS : tas de lin qu'on forme dans les
cnairips t & qU'on couvre de paille : leur objet eft
^e la maturity de la tige & de la grainedu lin fe

pet V L N ,
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QUIINIER.

' Arbre de Cayenne y qui, felon Aublet, forme
feul un genre, dont on ne connoit .• "P'-ore les
parties delafleur} fes fruits fontdc^r ..
bles au gout. 11 ne fe cultive pas dan,.. -

* . QU1LLAI. QUILLAJA.

Genre de plantes qui a &e reuni a celui des
SMEGMADERINOS. Voyei ce mot.

QUlNAIRE. C'eft le VAMPY de Sonnerat*
le KOOKIE de Retzius.

QUINAQUlNA-.plante duPirou, qui gueric
la fievre. Juffieu la rapporte aux mirofpermes, &
Lambert Ta figuree dans les Ades de la Societe lin-
neenne de Londres. Son nom a 616 tranfporte par
erreura un genre d'arbres dont l3ta>rce guerit
egalement la fievre, a notre quinquina, qu*on ap-
peHe dans le pays Cafcara de Loxa. Voye\ QuiN-
QUINA.

QU1NCHAMALI. QUIXCHAMAUUM.

Plante bifannu^He, qui feule forme un genre
n̂s la pentandrie monogynie & dans la famille

des Eleagnoides. Elle eft figuree pl.*Hi des Illuf-
t rat ions des genres de Lamarck. On ne la cultive
pas dans nos jardins. (Bosc.)

QU1NC0NCE : plantation d'arbres a des dif-
tances rigoureufement egales fur tous les fens, &
dont l'tftet eft de prefenter des lignes droites»
quelle que foit la direction d̂ ins laquelle on h
regarde.

On plante des Quinconces pour ragrement dans
les jardins, & pour 1'utilitg dans les jardins & dans
la campagne. «t

L'agrement des»Qaineonces confifte dans leur
r£gularite & Tombre qu'ils procurent aux pro-
meneurs : tantoc le terrain ou ils font plantes eft
fable, tantot il eft gazonne. Dans ce dernier cas
il faut que les arbres foient plus ecartes, afin que
la lumiere du foleil puiffe faire profpererle gazon.

L'utilite des Quinconces refulteprincipalemcnc
de ce que les arbms etant a des diftances egales,
leurs racines & Jeurs tetes fe nuifpnt le moins,
poilible y audi c& arbres font-ils tous de meme
grofteurfc porteltV,jls la meme quantice de fruits..

Je ne puis fixer U s a n c e a laquelle il convient
de placer les arbres d'unvOuinconce, parce que
cette diftance varie fans fin*^lon le caprice du
proprietaire , la nature du fo\j Tefpece d'ar-
bres, &c. En general, on les phjnte trop ferres ,
4'oti il refulte d'abord la neceffite d'elaguer lorf-
que les aibres commencent a prendrt d^ la force,
& par fuite une moins belle vegetatidr* v& une
moins longue duree. ^

Pour planter un Quinconce, on commence paf
placer les arbres des quatre coins, car il faut tou-
jours les commencer comme s'ils etoient ca)r6sj
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enfuite trois hommes, outre les ouvriers plan-
teurs, alignant en mSme temps les avbres fur une
ligno 'direfte, fur une iigne tranfverfale, fur une
ligne diagorfile. Quelquefois, e'eft-i-dire, quand
lfcQ^^j^tfn'cft pas d'une ufcs-grande ItenJue,
f~ Motifs iigMes fur le terrain ayec un cordeau,
ce qui eyite l'embarras de l'operation que je viens
de mentionnor. . '

11 n'y a, au refte,nulle differenceentrela plan-
tation d un Quinconce & toute autre. Foyei PLAN-
TATION.

Nos p^res plantoient beaucoup plus de Quin-
conces d'agrdment que nous, & nous en plantons
plus j'>itiles. Je trouve qu'on ne plante pas en-
core affexdecesderniers. Voyt[ VBRGER.{BOSC.)

QUINQUINA. CINCHONA.

Genre de plantes de h pemandrie monogynie
& dc h famille des Rubiacees, qui r̂ unit vingt-
deux cfpkes, dont Tecorce eft en g£n6ral amere
& plus ou moins propre a gu r̂ir la fievre, a pr -̂
verir la gangrene, &c. II eft figure pi. 164 des
Illufirations des genres de Lamarpk.

Olfervations.

Ce genre ne diffibre pas eftentiellement du
PiNCKNEYEdeMichaux; auffi l'̂ corce de ce der-
nier eft-eile egalement propre a guerir la Sevre.
Voyei ce mot.

Les efpkes i grandes fleurs & a divifions de
ia corolle acumin^es forment aujourd'hui le genre
COSMIBU^NE.

Efpices. . •

i. Le QUINQUINA desCaraibes.
Cinchona caribta. Linn, ft Des lies de rAm&-

rique.
2. Le QUINQUINA a longues fleurs.

Cinchona longiflora. Lam. ft Des ilesde TAme*
rtque.
j, Le QUINQUINA a fleurs nciibreufes, vulgar

rement Quinquina i*ton.
Cinchona fioribunda. Vahl. ft^Des lies de YA-

m&ique. , / •"
4. Le QuiNQUIN ̂ agroffss rotes.

Cinchona brachycar/a't Vahl. ft De la Jamaii-
que.

J. Le QUINQUINA a feuiiks 6troites.
Cinchona andaflifolia. Swartz. .ft d\\ Mexique.

.̂ Le O/INQUINA a feuilles coriaces. .
Cincho>}4 coriacea. Lam. ft Du Perou.

7 Le QUINQUINA a grandes feuilles.
Cinchona grandifolia. Ruiz & P*V. ft Du

Perqfi.
i • 8. Le QUINQUINA 1 petites fleurs.
Cinchona micranthaf Ruiz&P«V. ft DuPeroU.

11. Le QUINQUINA a fleui^ rofes.
Cinchona rofea. Ruiz & Pav. T? Da Perou.;

Q U I
9: Le QUINQJJINA a feuilles Ianceolees.
Cinchona lanceolata. Ruiz &Pav. T> DuPerOU.

10. Le QUINQUINA 1 grandes fleurs
Cinchonagrandiflora. Ruii»& Pav. f> Du

L Q rofes.
Da P

r- L1% ^ Q U I N « U I N A dichotome.
Cinchona dichotoma. Ruiz & Pav. J) DuPeroU.

13. Le QUINQUINA officinal.
Cinchona officinalh. Ruiz & Pav. Tj DuPeroU.

r . .^ Le QUINQUINA pubefcent.
Cinchona pubefiens. Vah!. ft du Perou.

1 J. Le QUINQUINA a gros fruits.
Uncnona macrocarpa. Vahl. ft Du Mexique.

16. Le QUINQUINA h r̂iffe. .
Unchona hirfita. Ruiz & pav, ft Du P&OU.

17. Le QUINQUINA pourpre.
Cinchona purpurca. Ruiz & Pav. ft Du PeroU.

18. Le QUINQUINA ^ feuilles ai 6 -

Cinchonaangufiifolia. Ruiz&pav. ft DaPfeoiI.

I9 ' ^ ^ ^ ^ A B ^ d u l i f t r e .
glanduliftra. Ruiz 8e Pav. ft DuPirou.

HS ique.
. Cav. ft

21. Le QUWQUINA linkre.
Cinchona Lneata. Vahl. ft De Saint-Domingue.

^ L e Q umind.
Ruiz & Pav.ft DU Perou.

eftla feule

Feut

u f i e v ie««le ce que le*
^ " ^ ^ n t a 6tre femees

ortent de la capfule, & que les
mlme te un k& A cha'conftante

f e l ide b o t n i ?r a b'e qu'ils doivent fe m u l»r l i

les ayant pas cultivees, je ne pû s que renvoy

: efPfece du Se n r e P o T f c l "

? " 0 ° " donne ce nom, dans le d^par*
ment de Lot & Garonne, aux m de dix gsrbes

rl cqU?n f a ! t d a l l s l e s champs apres lamoif-
« s "e P1S fe t O e d k t d S

QUIRIVEL.

Atbiiffeao de Ceylan, qui patoit aoparteniraa
gsnte CYNAK<JUE>OUdevoir formtrungenre Pa>-

tjculief
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ticulier dans la famille des Apocintcs. Nous ne le
cuhivons pas. (Bos a) *

QUISQ^JALE. QUISQ.VAI.IS.

Atbre <£es Indes, qui feul forme un genre dans
5a decandrie monogynie & dans la famille des
TkymeUes. II eft figure pi. 377 des lUufirations
des genres de Lamarck. Nous ne le pofledons pas
dans nos jardins. (Bosc.)

QUIVI. QUIVISIA.

Genre de plantes de la decandrie monogynie
& de lar famille des A[tdaracs, qui renferme qua-

9 7

treefpfeces, done aucune n'elt cultivee en Europe.

Efphcs.

1. La QUIVI a dix e
Quivifia dicandra. Cav. J) d

z. La Q U I V I a feuilles oppof^tS.
QidvJfiaoppojiiifolia. Cav.j> Del*Ilc-de-Francfc.

}. La Q U I V I ovale.
Quivifia ovate. Cav. T) De llle-Bourbon.

4. La Q U I V I h&erophylle^
Quivifia keterophylla.Cw.J) Del'Ile-Bourbon. '

(Bosc.)
QUOIMIO : forte de fraifier qui a donne fon

nom a une divifion de ce genre, comprenanc
tous ceux d'Amerique. Voyt[ FRAISIER.

Agriculture. Tome VL
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l lABAISSER : fynonyme de RABATTJIE.

RABANA : un des noms de la M O U T A R D E
fauvage. Voyei ce mot.

m RABATTRE. Ceft couper une partie de la
tige ou ufte partie de chaque brariche, ou feu-
lement d'une des branches ti'un arbre.

t Cetteoperation a fouvent lieu 91°. dansles p^pi-
ni&res, pour faire poufler a un jeune plant une
t g e plus Jroite (voyei RHBOTTER, RECEPER) ,
pour faire porter toute la (eve du fujet dans une
g r e f f f f ( G R E & R ygffeneuffn(vy .GREFFE&RAPPRocHERy;
2°. dans les jardins , ou pour renouveler la tete
d'un arbre en PLEIN VLNT qui pouffe foiblement
(voyei ce mot & celui RAJEUNISSEMENT), OU
pour retabhr l'equilibre entre les deux membres
d'un ESPALIER. Voyei ce mot & celui TAILLE.
(oosc.)

RABATTRE LA TERRE. C'eft Punir, foit avec
un^ HERSE , foit avec un RATEAU. Voy. ces mots.

RABUS, RABETTE : fynonymes de R A V E &
de N A V E T T E .

RABES. Cel l la C A R L I N E fans tiges dans quel-
ques lieux.

RABIOLES. On donne ce nom a la N A V E T T E
dans quelques departemens.

RABIOULE. La plus groffe des R A V E S s'ap-
pel!e ainfi dans ce^tvns lieux.

RABOUGRI. On dit qu'un arbre eft rabougri
lorfique fes rameaux font contournes, noueux,
pouflant foiblement j & que fon tronc s'elfeve &
groffit avec lenteur.

Les deux principles caufes du rabougriffement
des arbres font, la mauvaiie nature du fo l , la
perte annuelle de leurs poufles par les gel^es du
printemps ou de Tautomne, par le broutement
des beftiaux, par le cifeau du jardinur, par la
d^flruftion de leurs ftuilles par les chenilles, &c.;
des bleffures graves au tronc on aux racines, &c.

Quelouefois les arbres na!fl&nt,,& demeurent
rabougris par un vice de conformation, que Ton
ne peut le phis fouvent reconnoitjfe.

Hors ce dernier cas, Its .irbr^hbongris peu-
vent etre remis en difpofitionJe croitre avec plus
de vigueur, en les conppiit rez terre & en Aip-
primant toires leurs g^ufles,except^la plus belle*,
dfes la premiere anrjee qui fiit certe operation;
car cfeft principalepent parce que leur feve fait
beaucoup de demurs avant d'arriver a l'extre-
mite des rajtpeaux, qu'ils veg^tent foiblement.
V S E V ^

Gen^rafement les arbres rabougris ne font
bons qiĵ a briilerj cependant il en eft dont les
courbures & les nodoiues peuvent eue plus a van-

tageufement utilises. 11 en eft auffi qui produifent
de bons effrts dans les jardins payfagers, & qui
doivent v etr • par confequent conferves.

Les Chmois ont Tart de rendre les arbres ra-
bougris au point que quelque petite que foit
£ur taille, ,1s paroifftm extr^mement vieux.
Nous ne favons pas les moyens qu'ils.emploient
pour arnver a ce refultat; mais il eft probable que
c eftenne leurU:ffi.it, pendant un c e r t a i n n o X
dannees, que U qiiannte de racines & de ra-
meaux inHifpenfable pour les emp^cher de mourir.

S J ?
 EGETATION FEUILLES &

RABU2E rmaladie des bStes \ laine , qui pa-
roil: n etre connue que dam les environs d e ' r o u .
louie. Les b&ei qui en font attaquees perdent
I appem, ont la fievre, marchent h tfte baffe. La
veficule de leur fiel devi<: nt longue & groffe comm.
un epi de * * , elle ferecouv're ftffSSS
tres-mince, firm par fe crever, & I'animalpetit!
Les bergers petfent qu elle provient de la Sour-
mure du gHufhfiguialU ou du retard de a tonte
On pretend U guerir avec une decoffinnV-*
paluftre & de tuflUago fa,fare. a e C O t t l O n d *

RACARIER. RACARIA.

un genre dans la fiStdJll

j dans , foit

Hm.tes fi

la
. f i n

eft tente de

!

h
g ' VaMent <iansde$

0ITime n e P e u t Pas le

an in 8UerrJ m a ' S " n ' e n eft" F» ^e

^ L S ^ S plantShi
q̂u'on

D

deux efpeces voifines font fufceptibles
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* fe proper run. avec ljautre, le> p r o g de
Kur equation eft i"tcrmeAa.re, c eft-a f r »
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copu
des carafteres extern-s -

que, clans ce cas, Texteneur tenQit plus de la
mere, & Tinterieur du pere
• On peut dire , avec verite, que les Racevfont
le proluit de la civilifation 5 car elles font d aujane
plus nombreufes, foit dans les animaux, foit: dws
Fes vegeca.x, que la culture eft plus P-rfedionnee.
Ceft certainement mal-^propos que quelques ec n-
vains ont i<*iiqu£ des Races dans les animaux & les
plantes fauvages i il n'y a que des varutes.

Corrme il elt gen^ralement reconuu que cer-
taines Races font fuperieures a certaines autres
pour tel ou'tel obj.t particulier , les culuvaieurs
eclairds ont dd mettre & ont en tflet toujours
mis beaucoup ^importance a avoir les meiileures
Races, foit parce que les individus de ces Races fe
vendent mieux, foit parce qu'ils en tirent un meil-
leur parti pour leur ufage. Ainfi le cheval ar<ibe,
dt h Race la meilleure pour la courfe, fe vend
mille fois plus cher que le chsval champenois,
qui n'eft bonqVu porter des choux au marche :
done on doit raire tout ce qu'il elt poflible pour
s'en rapproiher par des croifemens 5 celt par fon
moyen que les Anglais ont ameliora leur Race. En
France, il eft deux Races de chevaux beaucoup fu-
perieures aux autres; ce font cells du Limoufin
pour la felle, & celle de Normandie pour le trait.
Que de b&ieficei elles procurent aux cultivateurs
de ces concrees qui les ont confervees pures,
puifuii'il n'eft pas rare quils en vendent les pro-
duits de choix cent fois plu*(& mem^ divantage)
que le cheval champenois dont j'ai parl6 plus haut!

TenCdfVdeLmfimf des ANES , des VACHES ,
its MOUTONS , des COCHONS, d.s CHBVRES,

. des LAPINS , des DINDES , des OIES , des CA-
NARDS, des POULES, des PIGEONS , &c. Voyei
ces mots.

Les Races desbeurres, des reinettes, des pavies,
des reines-claudes, parmi les poires, les pommes,
Its peches, les prunes; des pois nains • des laitues
Hagellees, &c na font-elles pas preferables aux
autres? . M

Une Race ne fe propage qa'autant que le male
& la femelle lui appartiennent. Si Tun ou 1 autre
provient d'une race differente , il fe fait ce qu on
aPpelle u^ CROISEMENT. Voyei ce mor.

Croifer une Race fuperieure avec une Race inte-
rieure, conduit n^ceflairement a ameliorer cene
dernifere. Long-temps, en France, on a cru qu U
falloit remonter celles des chevaux par ce moyen;
& le refultat de cette operation n'a p/s et6 celui
qu'on attendoit, parce qu'on croyoit avoir tout
fait par ce croifement, & qu'on ne s occiipoit
plus de foutenir les produits qui en etoient re-

Cutes par de nouveauxcroifemens iu meine genre.
Auiourd'hui que les pnncipes forr fixes, 1%
^Lm- echires, lesChaberc, , ^ e r , Irs
I-Iuzard , &c. ne croient pas qu il t
i croifer L. Races. ce qu r e n d ^ • ^ , r d «
routes? maisilspenfentqu on doSf- . -us
les moyens pour relever, & enfuite u.

D,.n,- reaver & foutenir uneMce, il elt inul-

. . «

ibaflionnes i

creer reellement. f a r e x . m i ,
lain Hejiiie pouliche, pourvu ^
lans, foient Holes, & que leurs
egalement, ne fe propagent quentr eux

mSme nation femSlent enrreux, &P'"sJe
de leurs animaux domeftiques f«nr canctenlees.
auflG , depuis un fiecle que les communicattons
entre celles de l'Europe font Revenues pluŝ  fr£
quentes & plus intimes, beaucoup de Races de
Sevaux o n U t s difparuj aufli les ? ^ » ^
la revolution en vont-ils encore faire difparoitre
d'autres.Deji onne trouveplus que: difficilemenc
de purs limoufins, de purs norlands les Races
franc-comtoife, picarie, &c. font fondues les

mufculaite plus elaftique, les chevaux qui y vi
vront, devienJront unpeu plus petits .^eaucoup

' ° P ! : « a i a c ? u r f e 'plusvifs&p'"sPr°P!:«aiac?urfe- . . ,.
Ainfi un climat froid & humide rendant la nbre

mufculaire plijs molle, les chevaux qui y paffsront
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1 °° . JevienJtont plus g»os, plus lourds, plus
leur v«e»~j j n b t jentement des voitures tres-char-
ptoptes a
gees- considerations, les cultivateurs doivent

u£kXils v e u ! e n t introduce le fang arabe
e r a t i s ,
i l s v e u ! e n t introduce le fang arabe

l e s 8ras PaturaSes d e

< f n 7 ^ ^ doivent P l a c e r leur h a r a s>
aisdans les plaines du Languedoc ou les mon-

du Umoufin. Au contraire > ils ne condui-
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pefant; de la laitue romaine, plus fufceptible de
braver la chaleur, &t.

II y a en Angleterre une Race de boerfs, celle
de Craven, dont la peau eft beaucoup plus epaiffe
qu'a 1*ordinaire, ce qui fait qU'elle fe vend un
tiers de plus.

Le chien prouve que plus les efpfecesfont rap-
prochecs de f homme , 6c plus les Races qui en
d^coulent font nombreufes &diffrrentes en forme-

rant pas dans ces derniers cantons, mais dans le I & en qualite. On diftingne auffi facilement a la
premier, lesetalons be les jumensdela groffe Race I vue qu'au genre de leur urilite, le chien de ber-
<Ju Holftein, qu'ils feroient j iloux de propager; ger , le chien maiin, le chien courant, le chien

Perfonne ne peut douter de rinfluence de la couchant, le chien levrier, le chien barbet, !e
qualite &dela#quantitetUsalimens furies petits des chien epauneul, &c. Voyt\ CHIEN. ,
animaux ? principalement relanvernent a leur grof- Les cultivateurs ne font geneialemem pas affez.
fcur, foit qu'ils foient encore dans le venue de attention au perfe&ionnement de leurs Races, &
leur mere, foit qu'ils tetent fon lait, foit qu'ils e'eft feulement de celleŝ  des chevaux dont le
commtncent.i manger feuls. Par confequent une Gouvernements'eft occupe (voyej HARAS). Leur
forte Race ne peut fubfifter fur un fol veritable- interet cependant femble devoir les engager a
ruentmariecageuxJfurunfolextre!i\ementmaigre. empecher que les accouplemens fe faffent fans
C'eft pour n'avoir pas fait attention a cette con- choix, comme prefque partout, puifque, meme
fideration, que unt de cultivateurs, propvtetaires dans les Races les plus vulgaires, un bei indivuiu
de mauvais paturages ou de paturages peu abon- fe vend plus cher qu'un laid. Je vou îrois done
dans, fe font fourvoyes lorfqu'ils ont voulu fpe- \ ju'ils n'accouplaffent; comme je 1 a^ deja dit, que
oiler fur Televe des chevaux normands, des vaches les plus beaux iodividus male & femelle, non-

feulement de kurs CHEVAUX, mais de leurs
ANES, de leurs VACHES, de leurs BREBIS, de
leurs'CHEVRES, de leurs CocHONs,de leurs
CHIENS, de leurs CHATS, de leurs LAPINS,
de leurs DINDES , de leurs OIES, de leurs C A -
NARDS, de leurs POULES, de leurs PIGEONS
(voye^ tous ces mots), ou je denpmbre les Races
de ces animaux, &indique les qualites dont elles
font pourvues.

Quelques perfonnes font fans doute dans la
perfuafion que j'ai tort de meme de Timportance
a Taccouplement des chiens 5 mais je lcS prie de
confiderer, i°. que tous ceux de ces chiens qui
n'ont pas la totalite des carafteres qui font pro-
pres aleur Race,ne rempliffent qu'incompletement
l'objet pour lequel on les nourrit; qu'ainfi le pro-
duit d*un chien de berger avec un chien de chaffe
n'eft ni auffi bon pour la garde des beftiaux que
fon pere, m (1 propre a la chaffe que fa merei

cette maladie nerveufe, herediraire,

tuiffes, des moutons de Beauce, &c.
. Done les pays dont le climat & les paturages

font dirftrens, ne doivent point ^changer leurs
Races., mais chercher a les perfeftionner par les
moyens indiqu ŝ plus haut.

II eft des Races quV.n recherche pour un objet
fecandaire, & fur lefquelles rinfluence des ciimats
& des paturages peut t̂re moins fenfible j relies
font celles des moutons merinos, des chevres
d* Angora.

Les Races qui font plus fpecialement fous la
main de l'homme, fe reffentent encore moins de
cette influence, comme celles des chiens, des chats,
des poules, des pigeons de voliere. 11 eft parmi
les chiens des Races tellement eloignees par leur
forme exterieure & leur can6lere , qu'elles re-
pugnent a fe preter a la copulation, & qu elles ne

. reconnoiffent pas toujours leurs petits lorfque
cette copulation a eu lieu. Je citerai fpecialement
le barbet & la levrette. Voyex CKIEN. . , ... , , -,-

La fuperiorite de certaines Raĉ s fur les autres appelle maladie des chiens , qui les rend impropres
eft tellement reconnue, qu'il n'efi\pas n^ceffaire | a prefque tous les Cervices, qui les fait perir au

milieu de leur carriere , qui eft fi commune que
plus de la moitie d'entr'eux en .font affeftes, ne
le perpetue que par Tinfouciance des maitres.

Je ne me diffimule pas qu'il eft difficile d'einpe-
er les animaux qui font en liberte de s'accou-

q'ue je la prouve. J'ai deja cite cell des chevaux
arabes, limoufins, normands, <U'Ais$ ceile des
vaches de Saiffe j celle des ro^tftons merinos, dts
chevres d'Angora. Je citlrai celle des anes du
Pcicou , fi groffe; de&tfochons a oreilles.penuan- cher
tes, fi facile
poils, fi recherche. r- JB . ,, .
tiondes chapeaux •, celle des dindons Wanes, dont
la chair eft plus fen*e 3 des oies a ventre faillanr,
plus produftivesenplumesj des canards barboteux,
plus faciljb a elevtr \ des poules de Caux, plus
groffes -? deb pigeons patus, qui font huit a dix
couveespar anj du chou quintal, dix foisplus

i engraraer; celle des kpins aMongs pier contre le gre des proprieties des femelles,
terchef pour la filature & la Fabnca- & les chiens par-deffus tout j mais i

des
il eft cependan'

moyens de regler leurs difpofuions a cet
d , moyens que je n'indiquerai pas , tant ils

font aifes a imaginer.
Tout repos pvoduit la graiffe. Ainfi, lorfqu'on

veut creer une Race de boeufs & de moutons pour
la boucherie, il faudra toujours choiiir, pour
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l'accoupletnent, des individus tranquilles & doux.

Le celebre anatomitte Hunter ayant remarque
*''* les perfonnes graffes avoient generalement les

•iinces, BlaksvrelJ a choifi, pour £tablir les
**«*.& qui lui one fait une fi grande reputation &
une fortune fy coloflale, des taureaux, des vaches
des belitrs , des brebis, des verras & des tiuies
qui avoient cctte qualite.

Que de chofes j'aurois encore a dire fur cet
important fujet! II taut poiirtant que je m'airete
pour ne pas faire de double emploi. (Bosc.)

RACEO : variecedeFROMiiNT cultive aux en-
virons de Nantes.

RACHE. CVI appelle ainfi le CLAVEAU dans
quelques canrons.

RACHITISME : maladie qui attaque les ani-
n>aux ainfi qua les veg&aux, & qui fe caradterife
par le defaut de developpemenc d'une ou de plu-
fieurs de leurs parties.

Le Rachitifme reconnoit un grand nombre de
caufes qu'il n'eft pas dans la nature de cet ouvrage
de rechercher.

On tente rarement la guerifon du Rachitifme
dans les animaux domeftiques , attendu que la
depenfe d'un traitement long & incertain furpaf-
feroit leur valeurj on prefere envoyera la bou-
cherie ceux qui en font fufceptibles , & de tuer
les autres.

II eft affcz frequent de voir des plantes rachi-
tiques, qu'on confond avec les plantes RABOU-
GRIBS. Foyeicemot.

C'eft dans le ble que le Rachitifme a ete le plus
remarque, & veritablement e'eft la qu'il fait le
Plus de mal.

Le ble rachitique a les tiges plus groffes &
jnoins longues, les feuilles rudes& contoiunees,
*urtout a leur extremite j les grains font plus gros,
plus ronds > plus rides : ils ne donnent point de
"«ne
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a atuibue le Rachitifme du ble aux vi-
j anguille qu'on trouve toujours dans Its

noeuds & les grains- des pieds attaques de cette
maladie; mais comme cet animalcule microfco-
Pique fe trouve dans la piupart des alterations
orfuniques des v^getaux, on doit regarder - fa
P^fence comme effet, plutot que comme caufe.

n'y a pas de remedes avoues par une fains
que contre le Rachitifme du ble, quoique

charlatans en aient indique un grand nombre.i je f i $ q u . e n e l i t r o p i n f e f t^ ^ e f t ,e

confeil a donner dans ce cas. 11 eft bon
de changer de feme^ces, & de ne pas r̂ -
e du ble de long-temps dans le champ.

)
RACINE. Les cultivateurs doivent confidcrer

! e s Racines, d'abord fous les rapports de leur
Importance comme organes de la nutrition & de

a nxation des plantes, enfuite comme moyen
^ ^multiplier!.

•-A:— nutritive des Ricines n'a lieu que par

leurs extrem!ti$ y extr£mires qui font toujours
molles & vifqueufes, & qui s*alongen»-.toutes les
annees. Dire coi-nments'execute cett"* .>:on,eil
chofe impoflible dans Tetat afiuel <. nos con-
noiflances. Le manque de PORES a p p ^ • ' ">ye\
ce n^ot) a fait fuppoferqu'ih etoier.\. '
que Talimcnt devfjjt y penetrer fous forrn^ g.
zeufe5 mais on ne peut adopter cette fuppofi..! .
quand on confi jere que les plantes contiennent des
teires,desoxiJes, des fels, &c Foyeilt Die
cionnaire de Fkyfiologie vegetale.

L'aftion fixaiite des Racines eft trop evidente
pour perdre du temps a la prouverj elle eft, le
plus fouvent> proporcionnee aux befoins de U
plante, e'eft-a-dire, que les grandes plaates ont
generalement Its plus* grofibs ou les plus nom-
breufes Racines, & que, dans les arbres, il y a
un rappovt neceifaire entr4eiles& les BRANCHES.
Voyei ce niot.

Toujours la Racine a commence par etre une
RADICULE. Voyei ce mot.

La piupart des Racines offrent une partie prin-
cipale qui s'enfonceperpendiculairementen terre,
e'eft le PIVOT , & une grande quantite de oarcies
laterals fecondaires , tertiaires, &cVJ e'eft le
CHEVF.LU. Voyei ces deux mots.

II y a des Racines BULBEUSES , des Racines
TUBEREUSES & des Racines FIBREUSES (voy^
ces mots dans le Dlciionnairc de Botanique)^ mais
les deux premieres, conyenablement analyfees ,
fe rapportent en definitif a la derni^re, qui eft
done la Racine proprement dite. Voyc[ audi les
mots PATTE & GRIFFE.

Les cultivateurs doivent confiderer les Racines,
i°. fous les rapports de leur duree, en annuelles
qui ne vivent qu'un an, en bifannuelles qui ne
vivent que dix-huit mois, 8c en vivaces qui vi-
vent plus de deux ans ; 2°. fous les rapports de
leur confiftance, en her baches •& ligneufes , qui
fe diftinguent cependant moins peut-etre par
cette confiftance que parce que les tiges formees
par les herbacees meurent chaque annee , & que
celles qui fortent des ligneufes perfiltent aulfi
long-temps qu'elles.

On appelle collegtie la racing la partie qui Tunic
a la tige: cette wfrtie, qui ne fe dillingue point
a la vue, eft ttesumportante , puifque e'eft elle
qui eft le centre de h yie des plantes, ainfi que le
prouve Tobfcivation.. ' ->-

II y a peu de difference eritrci^organifation des
Racines & celle des tiges; leur^ccroiffement en
longueur & en grofleur, & leurs ramifications ,
ont lieu pofirivement de la meme manifere, ainfi
que lJa etabli Duhamel par des experiences ri-
goureufesj elles n'ont point de moellej mais,
chofe furprenante ^ elles en prennent une lorf-

?uJelles v^getenta I'air pendant deux ou trois ans.
ar oppofition, une tige qu'on met en terre de-

vient complement Rucinej mais tous les arbres
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r prltent pas 6galement d cett^ experience.

BOUT u RE & M A R C O T T E .
res Racines etant d'autant plus groflesou plus

nombreu0:s.que la terre oil elles fe trouvent eft
plus m*'1!^.- * & li groffeur & le nombre des Ra-
r
c\r \zi^ficr^t de la groffeur ou du nombre des
orandies, on en doit conduce qu'il eft avanta-
geaxj a egalite de fertilite , de pieterer de culti-
ver les terres legferess qu'il eft avantageux, dans
les terres fortes, de multiplier les LABOURS &
lesBiNAGES. Voyt\ ces mots.

LorCqu'une Racine pen&tre dans l'eau, elle fe
divife & fe fubdivife en une infinite de chevelus
qu'on appalle queue de renard, & dont 1'extremis,
au moins, eft end^ite d'une matifere geUtin*ufe

. qui la girantic de I'a&ion diflblvante de Teau. Ces
queues d^ renard n'ont pas ete aurti etuiiees qu'il
edt ote nkeffaire pour les progres de la phyfio-
logie veg£tale.

Ceitaines plantes, comme les AERIDES , le Fi-
GUIER des pagodes, le M A N G L E , ont des Ra-
cints qui reft^nt en partie a Tair, d'autres qui
nagent dans l \ au, comrne celles de !a LENTICULE,
de la PisriE. Quelques-unes vivent de la SEVE
des arbres, comme le G u i , I 'OROBANCHE j
d'autres qui, apces avoir pouff6 dans la le ire ,
6'impiantent dans les tiges des autres ve^etaux,
com.ne U CuSCUTE. Voy€[ tous ces mots.

On prend quelqu^fois pour des R?cines, des
Vrilles qui en ont I'apparence > lc L I L R R E , la
VIGNE-VIERGE en montreiit des fcxempks. Voye[
V R I L L E ,

SI une Racine rencontre un corps dur, unepierre,
par exemplr, elle te oetonrne de fa diredtion pour
tourner plus ou ino ns autour. Le plus fouvent
elle fe divife alors & l'embrafle : fi e'eft un pivot
qui rencontre une roche, il s'epate.

Quoique (es Racines s'enfoncent jufqu'a huit a
dix pieds & peu^-etre plus en terre, elles ont
befoin , pour veg6ttr, de Tiufluence de la chaleur
folaire & de 1'air > auffi, lorfque, dans une tranf-
pLntation, on les enterre beaucoup plus qu'elles
Tetoient dans le lieu d'ou elles ont ete levies , on
rifque de les voirperir, airifi que la tige; mais il
en pouflb le plus fouveAt de nouvelles au bas de
cette tige, qui les remp!acenfr& les confervent.
Voye[ P L A N T A T I O N . ^ 1

II hut cependant diftinguer, car cseft une bonne
operation, i ° . que d'elever, pendant Thiver,
la terre autour du pieoVMes plantes dont on veut
avoir des fleurs ou des fruits precoces, & encore
plus d'enmettre au printemps, le foir, pour Ten-
lever le matin, a raifon de ce que cette terre en>
peche la deperdition de la chaleur qui doit agir fur
lesRicinesj i° .que d'elever la terre autour des
tiges des plantes qui prennent facilement des Ra-
cines , pour augmenter leur fruit comme dans le
M A I S , leurs feuilles comme dans les C H O U X ,
leurs tubercles comme danslaPoMMEDETERRE.

ces mots 8c celui BUTTAGE.

R A C
En general, & fans doute d'apr&s le principe

ci-def lus , joint a la corfideration dJune plus
grande fertilice, les Racines, le pivot ou ce qui
en litnt lieu excepte , rampent a la furface de U"
terre. Les plus pres de cette*furface font les plus
groffes ou les plus longues. ^

Lesbaliveaux qu'on laiffe en coupant une futaie
fe couronnent quelquefois Tunnee meme qui fuit
celle de la coupe, parce que le terrain defleche
par le foleil 8c l=s vents ne fournit plus aflez d'hu-
rnidite aux Racir.es fuperficiclLs deces baliveaux.
Ce fait fe remarque principalement dans les ter-
rains inaigrts & legers.

Du fait qu'il y a conftamment i:n rapport ne-
ceflaire encre l'etendue des Racines & c^lle des
bratithes, on doit conclure qu'en coupant des Ra-
cines on affoiblit les branches3 & en coupant les
branches on affoiblit les Racines > & c'e(i ce qu&
prouve Texperience. II eft cependant un cas ou le
contraire arrive : ce cas eft celui oil y en coupant
des Racines ou en coupant des branches, on de-
termine le developpement d'une plus grande quan-
titedeCnEVELU &de FEUILLES. {Foy ces mots.)
Ceft meme fur ce principe & fur la confideration
que> pius il y a de Ricines, & plus la vegetation eft
adtive, que font fondees les piatiques de ccuper le
pivot des arbrcs fruitiers, de changer de place to us
les ans ks aibres refineux des pepinieres, dans le
bur d'accelerer leur accroiflement & deles rendre
plus lures a la rcprife. ^ q P b i i N i t » E & P L A N T .

Ceft ici le moment d'obferver qu'il vaut mieuX
couper une Racine quede la metire en terre'dans
utie pofuion forcee \ car d*i«s le premier cas elle
pouflera du chevelu3& dans le fecondeile pe-
rira^ Foyei PLANTATION , HAEILLER I E V I A N T .

Ce refultat, qu'on.obfcrve fi fouvent dans la
pratique, s'appuie meme fur une obfervation de
Du^ont-Courfet. Ceft que , !oifquJon met dans
un plus g-and pot un arbu l̂e dont les racines font
contournees, touttsces Pucines meurent dans le
couiant de 1'annee fuivante; d§ forte que cet ar-
buite, qai n'avolt pas d'abord paru fouffrir, lan-
guit & meme fe defffcche quef;quetbis.

Au rette, I'art peut piofiter de cet etfet pour
mettre a fruit les arbres trop vi^oureux.

m 11 y a lieu de foup^onner, d'apres les expe-
riences de Duhamel, que le chevelu de beaucoup
d arbres 3 d'aibriffeaux& dfarbuftes, p^rit a TaU-
tomne & repouffe au printemps. Cela eft incoti-
teftable pour les plantes bulbeufes & tub^reufes.
Voyei RENONCULE, A N E M O N E , T U L I F E , L i s t
IMPLRIALEJ O R C H I S , & C .

Les arbres refineux fe trouvent > d cet 6
dans une cat^gorie differente , e'eft-i-dire, ^
h ur chevelu ne fe regenfere pas plus que leurs bran-
ches : de-la les inconveniens de le couper en les
plantant; de-la Tavantage de le multiplier pa*
Teffet de plufieurs tranfplantations effeftuees dans
leur jeuneffe. Voyt^PLANT, PiN , S A P I N , M B *

& C
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Quelque certain qu'il foit (ju'on empSche les

Racines des'alonger & de groflir lorfqu'on coupe
te tronc ou Us branches tous les ans, il eft cepen-
^ant de principe quip c'elt unc bonne operation
pour renouveler la vigueur de la vegetation, que
de les coup^r de loin en loin. C'tft fur ce prin-
cipe que font fondees les pratiques apcelees
RECEPAGE , RAPPROCHEMLNT , RAJEUNISSE-
AiENT (voye[ ces mots ). II s'explique par la
coniideration que les nouvelles tigts ou branches
font plus nombreufes * ont de plus larges feuiiies
qui attirent la (eve , & de plus larges canaux qui
font qu'elles en confomment davaniagej de forte

e les Racin* proiitent'mieuxqu'auparavant.
Toujours les Racine* tendenc a fe porter dans

parties de terrain les plus nouvellement rc-
es A les plus abondamment fumees, Its plus

conftamment humides. II eit bon que les cultiva-
jeurs aient toujours cette circonftance prele.ite a
la memoire, pour evirer de iaire des operations
des fuites defquelles i s auroient a fe plaindre ,
telles que de regarnir une haie avec des plants de
Ja meme tfpece, de labourer trop pres d'une
haie, de diriger des irrigations vers une haie.

Hvoy\
11 tit encore un cas ou, fans y etre forcees par

un obltacle infurmontable, tel qu'un rocher, un
mur̂ , un foffe, les Racines fe portenr dun cote
plutot que d'un autrej e'eft celui oii quelques
branches font plus favorifees de I'ihfluence de la
lumiere que les autres j car alors ces branches
Poullant pLs vigoureufement, les Racines corref-
pondantes poufferont de meme (wye; ETIOLE-
MENT). Ce cas eft tres-frequent fur le bord des
Jaffifs des jardins, contre les murs , fur la itfiere

bois, & tia-,s lesclahiercs qui fe trouveut dans
interieur, &c.

les Racines s3a!ongent proportionnelle-
b h & 'ft f l l

q g pp
t aux branches, &*que e'eft feulement lex-

rremite de lei* chevelu qui fourire hs lues de la
on deyroit, pour favoiifer leur extenfion,

multiplication & leur fuccion, labourer la
ite de la furfice de la terre dont elles font

recouvertes, & non pas feulement, comme cela
a lieu fi g4n?ralement, uniquerrent le pied dt-
J,arbre. La p|us >beile vegetation des arbies qui
°̂nt plantes dans les plate^-bandes ou les carres

aes jardinsJ & meme au milieu des champs, auroit
^u mettre fur la voie. Approfondir ce libour,
9JJi doit toujours etre fait au commencement de
J*lve

A
r9 jufqu'aux Racines, veis leur exiremite ,

« rtiefnecouner, en le faifant, cellcsdeces extre-
m"esqui fe crouveroient fous la beche, feroic
Certatnemenc fort avantageux d'apres les principes
Poles plus haut. On fait fubir au moins tous les
trois ans cette fuppreffion de Textremite du che-
velu aux arbres, arbriifeaux & arbuftesen caifle

en pot, & on s'en trouve bien. Voyei REN-

^n voic fouvent des Racines 6claier des rochers
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dans les fentes defquels elles fe font introduites 9
renverfer des murs a travers delque1 elles ont
penetre. Les bornes de leur force • c ront pas
encore connues. 1

L'opinion que les Racines
ceiles de la meme elpece quJui:
croirre dans le lieu oh elles fe trouvei.. ^
fans doute ^tablie que fur le principe des alTole-
mens , qui ue veut pas que certaines plantes fe
perpetuent exclufivement aans les memes lieux.

Quant a celle qui tend a faire fuppofer gue les
excretions de queiques-unes font nuilibles a quel-
qucs autres 9 je ne h crois nullement fondee.

Puifqu^elles croiflent en meme temps que les
branches, les Racines doivent mourir en m6me
temps qu'elles : auffi remarque-t-on que les arbres
couionnes ont 1'extremite de leurs plus longues
Racines pourries, Voila pourquoi ces arbres font
plus expofes a etre renvc rfes par les vents.

La privation de I'humidite ell la plus frequente
caufe de la mort des Racines : c'elt un fait aJjTgz
frequent de voir des aibres plances dans un fol
maigre j perir du jour au lendemain pendant les
chaleurs ou les fechereffes de Tete. Les baliveaux
laiffes lors de la coupe des futaies fe couronnent
ordinairement, ainfi que je I'ai deji obferve plus
hauc, parce que leurs Racines ne trouvent plus
dans le iol la meme quantite d'humidite qu'elles y
rrouvo'ent auparavanr, Voye\ EAU » HUMIDITE,
ARROSEMENT , H A L E , SHCHERJESSEJ.SABLON-
NEUX.

L'exces d3humidite produit au(Ti quelquefois le
meme t fTet fur les plantes qui ne font pas deftin&s
a croitre dans les marJis, furtout fi cette humidite
furabond.inte clt dye a de l'eau corrompue. Voi'a
pourquoi fi peu d'arbres p^uvenr profperer dans
les marais, fi peu de femis peuventy reuflir. Voyer
T O U R B E & M A R A I S .

Les gclees ore des efFets fort variables fur les
Racines : tantotils font nuls, tantot tres-fenfibles*
Celles de Torme fur pied les brave* quelque fortes
qu'elles fokntj celles de Torme arrache font frap-
pees Je mort par la plus foible d'entr'elles. En
general, celles des plantes des pay* chauds font
les plus expofees a Jeur adionj rruis cep-.nJant il
y a de grandes anouiialies a cet egard. La connoif-
faoce de leur plusfou moins grande fufceptibilite
eft une des plus neceffaires de celles qu'on exige
d'un jardjiiier ou d'un pepinierifte, furtout s'il
eft <ieftire a cultiver des plantes 6rrangeres.

On affoiblitreffet des geldes fur les Racines des
plantes des pays chauds par le moyen des Cou-
VERTURES. f̂ byt; ce mot.

Les maladies des Racines ne different pas de
celles des tiges & des branches, du moins autanc
quJon en peut ju'ger dans l'etat a&uel de nos con-
noillances.Ojtra les parafites, vifibles a la furface
de la terre,qui vivent a leurdepens, il en eft d'-iu
de la famille des Champignons , qui doivent etre
cities ici : Tune eft le SCLEROT^ (voy^ cece
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l'autre, une efpfece da BYSSR, que je

yj rwli au mot P O M M I E R , dans le DicHonnaire
ttsArlres (* Arbufies, parce que c'eft fur les Ra-
t[nes '^ cec arbre *Iue ]t l'ai d>abord o b f e f vee.

Qx ne puifle pas Ie demontrer dirette-
ir^ii *• - i l o a s d}ffici le de reconnoitre que la
iev£ d3aoflt, qui eft celle qui concourt le plus a
Talongement & au grofliffement des Racines, &
qu'on a, avec raifon, appelee hfeve defcendante,
fe fixe dans leurs vaifleaux pour remonter au
printemps, & operer le developpement des feuil-
lts & des fleurs. Voye^ SEVE.

L'experience qui prcuve le mieux la realite da
la feve defcen Jante eft celle-ci: on coupe au pre-
mier printemps, avant le developpement de fes
boutons, a un arbre, une de fes Racines fuperfi-
cielles de la groffeur du doigt, a deux pieds de
fon tronc. Les deux portions font relevees jufqu'i
ce que leur exrremite forte de terre, & chacune
revolt une greffe en fente de la meme efpece,
ou defpece analogue; la greffe de la portion de
h Racine qui ne tient plus a l'arbre pouffe de
lutte, ou mieux peu apres que l'arbre a com-
mence a developper fes bourgeons: celle de la
portion qui tient au corps de l'arbre ne pouffe
qu'a la feve d'aoilt. .

On voit par cette experience, due a M, Thouin,
qu'on peut greffer fur Racine; & fi on ne le fait
pas fouvent, c'eft que Toccafion ne s'en prefente
pas. Ce n'eft que dans les pepinifcres d'arbres
Strangers que cela eft quelquetois n^ceflite par la
raiete des fujets. Vvye[ GREFFE.

La multiplication deŝ  plantes viyaces par Ra-
cines eft tres-employee dans nos jardins J & ce
avec raifon, car elle eft prefque toujours fdre,
& donne d:*s jouiffrnces plus promptes que celle
par MARCOTTES & par BOUTURES , & furtout
que celle par GRAINES. ( Voye\ ces mots.) 11
fuffit, pour la plupart des plantes vivaces, de les
divifer en plus ou moins de morceaux, foit en les
dechirant avec la main , foit en lesfeparant avec
la beche ou un couteau, ayant foin que chacjue
morceau conferve un on piufieurs yeux, origme
des tiges nouvelles. Pour aautres, il faiu ecl^ter
avec foin chacun de ces yeux avec la pointe d'ur.
couteau oud'une ferpette. Voyn ARTICHAUT.

Les arbres, les arbriffeaux oc les arbuftes, en
pouffant naturellement des rejetons de leurs Ra-
cines, fourniffent un moyen egalement fiir, mais
ni auffi rapide, ni auffi exempt d'inconvenient que
le precedent, ces rejetons etant generaleinent plus
foibles que les pieds venus de graine, & etant
tr&s-fujets a tracer. On en determine* la forrie
en Weffant les Racines, & encore mieux en leur
faifant une ligature ou une incifion annulaire
Foyer REJETONS.

SI on arrache un arbre en hiver en coupant
fes Racines prfes du tronc, les portions laiffees en
terre pouffeqt une grande quantity de rejetons
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qu'on peui enlever un ou deux ans apris, en Iaif-
fant des portions de Racines qui envfourniront
encore.

Un arbre quJon ne doit< pas arracher peut»
malgre cela, etre muitiplie par Racines rtll-p

en coug , e multiplie par Racines,
pant une (ou piufieurs) de fes Racjnes fuper
cielles, & en relevant, jufqu'a la furface , cell?
des portions qui ne tient plus a latige, pour Utf
Luffer pouffer, en place , une nouvelh trge 3 on
en levant entierement cette portion pour b
couper en morceaux longs de fix-a huit pouces,
& les placer un peu obliquement en terre dans
un lieu trais ou ombrage. Dans ces deux cas
on augmente la promptitude, & dans Ie dernier
on foitifie la certitude de la reprife, en greffanc

f I b l i
. — — ~ _ - - - _ _ . _ _ „_._. __j- — ^ - w

en rente le gros bout de la Racine. ^
Sai.s ces moyens de multiplication, il eft beau-

coup de plantes 6trangferes, foit herbacees, foit
ligneufes, que nous ne pourrions pas conferver
dans nos jardins. Je dois dire cependant qu'il eft
des efpeces, dans les unes comme dans les autres v
qui ne s'y pretent que difficiiement, & meme
point du tout.
• Le bois de quelques Racines, comme celui de

celle du buis, eft prefere dans les arts de la mar'
queterie ou du tour, comme plus agreablemenc
marbre.

Beaucoup de Racines font employees en mede-
cine : c'eft avant que leurs tiges foient fteuries
pour les plantes annuelles, & pendant I'hiver pour
les plantes vivaces, qu'il convient de !es arracher
pour cet emploi.

L'homme & les animaux dorneftiques trouvent
dans plufaeurs forte? de Racines un moyen de
nournture d'autantplus precieux que ces Racing
font moins fujettes aux intemperies 3 & varient
avantageufement les affolemens. Les plusimpor-.
tans de celles qui fe cultivent en France font,
dans lordre de cette importance, la FOMME vt
TERRE, la RAVE , la CAROTTE , la BETTER A V E ,
le PANATS, le TOPINAMBOUR, le CELERI*

OlGNON, TAIL, 1'ECHALOTTE, le PoiREAU,
le CHOU-RAVE , le RADIS , le SALSIFIS , 1»
SCORSONERE, la RAIPONCE , le C H E R V I , la

GESSE TUBEREUSE , le SOUCHET COMESTIBLE J
1 O^CHIDE , &C.
, On re.nplace, dans les pays chauds, ces planted
par la PATATE , 1JIGNAME , le GOUET ESCULENTJ
le MANIHOT. Foyei c e s m o « . ( Bosc.)
^ RACINES. Ce nom, dans Tufage. ordinaire i

s'applique aux Racints employees a U nouni-
ture de" l'homme. Foyer la fin de l'article pre-
cedent. '

RACINE D'AMERIQUE. Cell celle du
BODIA , qui fert de maffue aux fauvages.

RACINE D'ARMENIE. II y a lieu de croire
c'eft la GARANCE.

RACINE DU BRESIL. On a donn£ ce nom
celle du PSYCHOTRE EMETIQUE. Voyei ce mot.
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RACINE DE CHARCIS. Ce% celle de la DORS-

TINE CONTRAYERBA,
RACINE DE CHINE. Voyc\ SMILACE CHINA.
RACINE DE COLOMBO. On apporte cetce Ra-

cine en Europe pour* l'ufage de la medecine,
niais on ignore a qu?llcj plante e!le appartienr.

MACINE DE DICTAME BLANC. Voy^ Dic-
TAME.

RACINE DE DISETTE. On a donne ce nom a
une variete de la BETTERAVE. Voyt^ ce mot.

RACINE DE DRACK. CJeft la meme chofe que
Racine de CHARCIS.

RACINE DE FLORENCE. Voye\ IRIS DE FLO-
RENCE. *

RACINE INDIENNE. Voye\ RACINI DE SAINT-
CHARLES.

RACINE JAUNE. Voye[ RACINE D'OR.
R A C I N E DE M E C H O A C A N . Voyc^ Mfi-

CHOACAN.
RACINE D'OR. Ceft celle d'un PIGAMON de

la Chine, qui eft employee en medecine.
RACINE DES PHILIPPINES. C'eft la DORSTIINE

Contrayerba.
RACINE DE RHODES. Voyt\ RHODIOLE.
RACINt DE SAFRAN. C'ett le CURCUMA.
RACINh DE SAINT-CHARLES. Racine du Brefil,

dort on ne connoit pas l'origine.
RACINE DU S A I N T - E S P R I T . C'eft celle de

1'ANGKLIQUE des boutiques.
RACINE DE SAINTE-HEL£NE. Voye[ A50RE

ODORANT.

% RACINE SALIVAIRE. On appelle ainfi les Ra-
cinesdes CAMOMILLES pyr&thre & des Canaries.

RACINE DE SANAGROEL. II paroit que c'eft
celle de TARISTOLOCHE ferpentaire.

RACINE DE SERPENT :*om vulgaire de TO-
PHYOSE de I'lnde.

RACINE EIE SERPENT A SONNETTE. Voyt[ au
POLYGALA SENEGA.

RACINE DE SOLOR. CJeft celle d'un GOUET.
RACINE DE THYMELEA. C'eft celle d'un LAU-

RACINE VIERGE. On donne ce nom a h Racine
de la BRYONE & a celle du TAMINIER. Voyt^
ces mots.

RACINE DE VIRGINIE : nom de la Q U A M O -
CLITE tie Virginie. Voye\ ce mot.

.RACK ou ARAC. C'eft l'eau-de-vie qui pro-
vient de la diftillation du riz qui a fermente avec
la pulpe de l'arec ou d'autres fruits de palmiers :
on en fait une grande confommation dans Tlnde.

EAU-DE-VIE. (BOSC.)

* RACLE. CBNCHRUS.

Genre de plantes de la polygamie digynie & de
la famille des Graminets y dans lequel fe placent
aix-feptefpeces, dont plufieurs fe cultivent dans
i// ! c o l e s de b o t a n i < l u e - II eft figure pi. 858 des
Uluftrauons des genres de Lamarck*

Agriculture. Tome VU
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Obfervations.
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II i4x6 nouveUement etabli un gent^ aux'd^pens
de celui-ci, & il a ece appele PEMSETTE. Voye^
cemot. ^ c ^

EJphces.

r. La RAC^E epineufe.
Cenchrus tribuloides. Linn. © De TAm&iqua

feptencrionale.
2. La RACLE Wriffone.

Cenchrus eckinatus. Linn. ©Del ' Ameriquefep-
tentiionale.

3. La RACLE capitee.
Cenchrus capltatus. Linn. O Du m l (" d

rope.
4. La RACLE bardaniere.

Cenchrus iappaceus. Linn. G Des Indes.
j . La RACLE mucronee.

Cenchrus muricatus. Linn. © Des Indes.
6. La RACLE recourbee.

Cenchrus inflexus. Lam. © De Cayenne.
7. LaRACLEafeuilles rudes.

Cenchrus hordeiformls. Linn. if. De TAfrique.
8. La RACLE ovale.

Cenchrus ovatus. Lam. Du Capde Bonne-Efp^
ranee.

9. La RACLE tomenteufe.
Cenchrus tomentofus. Lam.' Du Cap de Bonne-

Efperance.
10. La RACLE rouflatre.

Cenchrus rufefcens. Desf. De la Barbarie.
11. La RACLE rameufe.

Cenchrus ramofijjimus. Lam. De l'Egypte.
12. LaRACLE apecires fleurs.

Cenchrus parvifiorus. Lam. De TAmerique me-
ridionale.

13. La RACLE a grappes.
Cenchrus racemofus. Linn. © Du midi de l'Eu-

rope.
14. La RACLE purpurine.

Cenchruspurpurafiens. Tnur.b. Of Du Japon.
i j . La RACLE geniculee.

Cenchrusgeniculatus. Thunb. Du Cap de Bonne-
Efperance.

16. La RACLE caliculee.
Cenchrus caliculatus. Cavan. De 1'Amerique

m^ridionale. -
17. La RACLE porte-£pine*#

Cenchrusfpinifex. Cavan.Del'Am^rlque meri-
dionale.

Culture.

Les efpices 2 , 3 , 4 fci? font les feules qui fs
cultivent ence moment̂  dans les dcoles de bota-
nique de France 5 mais j'en ai vu plufieurs autres
s'y cultiver ^galeme]nt, puis difparcitre.

Les graines de ces quatre efpeces fe fement au
printemps dans des pots rempli's de terre franche

P
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melee de terre de bruyere, pots qu'on enfonce ]
dans une couqhe nue. Le plant leve s'Sclaircit &
s'arrofe au bsfoin. Lorf.]u'il a acquis deux pouces
de haut, on enieve les pots de deffus la couche
pr.-ir je$ pi A' dans le lieu oil ils doivent Srre,
o>. . \xj:o^^un mur expofc au midi, ou on

^ofiumfc de les arrofer de loin en loin. ( Bosc.)
RACLONS. On appelle ainfi, aux environs de

Geneve, la terre enlev6e le long des chemins,
dans les cours 3 &c. , pour ameliorer celle des jar-
dins, des vignes, &c.

C'eft une excellente pratique. Voyei ENGRAIS.
R ACOU BE. Genre dr plantes etabli par Aublet,

& depuis reuni aux ACOMATS par Su/artz. Voyei
ce mot.

RACQUE : nom du marc de raifin dans quel-
ques iieux.

RACUANCAJA : nom vulgaire du BALISIER
duBreiil.

RADICULE: partie qui fort de la graine & qui
s'enfonce en t e n e , c'elt-a-dire, origine des ra-
cines. Elle eft dans le cas de miriter 1'attention
des cultivac&urs, a raifpn de fon importance & de
1 influence qu'elle exerce far Pavenir de la plante.

II fauc veiller, quard on ftme, a ce que la
graine foit aflez enterreej afin qu'elle trouve, en
germane, une humidit£ fuffifante pour que la Ra-
dicule ne (c deffeche pas 5 ou il taut^ dans le cas
contraire , l'arrofer.fr^uemment. Celt parce
qu'on ne fait pas attention a cette circonftance
que les femis des graines tres-fines, du boulcau,
par exemple, qui ne veulent pas etre epterrees,
ne profp&rent jamais dar.s nos pepinieres. Couvrir
ces femis de mcuife ou de mepue paille, eft un des
moyens les plus certains de parer a ces inconv£-
niens. Voyei SEMIS & G R A I N E .

Je dois faire remarquer cue la Radicule tire fa
fubfiftance des cotyledons dans les premiers jours
de fon developpenient.

La poficion renverfee d'une groffe graine ou
^d'une petite graine pLite, rerarJe toujours fa ger-
^mination; mais lorfqi'elle eft petite & ron.ie, la
Radicule fe recourbe pour g .̂gner h terre & fait
tourner la graine.

D'aprfcs cette remarqua, il eft tonjours avan-
tag^ux de mettre les amandes, les noyaux d'abri-
cots, depeches, de prunes, &:c., en terre fur
1'arete la plus tranchante, & un peu obliquemenr.
Quant aux noix &: aux noifettes, elles doivent Stre
enftneees ffcr la pointe.

Comme le pivot n'eft que la Radicule groflRe &
alongee, on arrete toujours la croiifance en Iong , o n arrete toujou
gueur dupiemier, en cafTant
d i C'ft f l

S de la
derniere. C'eft ce que font les pepinieriftes lorf-
qu'ils plarnent des amandes, des noix & autre
grofles graines, apres les avoir, au prea!ab!e, fail
germer dans du fable buinids. Foyer P I V O T 6
GERMCIR.

R A F
ues botanifLs croient devoir fervir de type a un
;enre. Voyei L l N - ''

RADIS ou RADIX. Foyej R A I F O R T .
RADULIER: grand arbre de l'lnde, figur^ par

Rumphius, vol. 3, pi. 129, & flont les fleurs font
odorantes. II paroit former feul un genr,p j mais fa
fruftification ell encore imparfaitement connue-

Cet arbre n'a pas ete introduit dans nos cultu-
res 5 ainfi je n'en dirai pas davantage fur ce qui
!e concerne. (Bosc.)

RADIOLE: plante du genre des lins, que quel-

res, a la portion des grappes qui fucaage la cuve
en fermentation, qui en forme lechapeau. Foyex
VIGNE & V I N dans le Dithionnaire des Arbr/s &
Arbufles.

Ce nom fedonne encore a un filet de dix a
Jouze pieds carres , a petites mailles, ^tendu fur
deux batons perpejidiculaires, que deux perfon-
nes foutiennent, aTextremite d'une haie, pendant
les nuits obicures, tandis quJune autre perfonne,
placea qudques pas derriere, elive un flambeau

r que deux autres, partant de l'autre
de la hJie, chaffent tout doucement les

oifeaux qui s y font refugies, lefquels viennent
s emmailler dans le filet.

comme ' y . ' P ^ ^ n experience,
us economique pour detruire les moi-

& c " h i v i t t u r e

e d^candrie &

lS i £T» drS bVbones' dss fPa«ions, des
hpar.es & des cyt.fes qui renferme feize efpeces,
dontune feule eft cultivee dans nos jardins.

EfplccS.

- *', }? RAFNIE perfolt^e.
aperfohata. Willd. x De la Caroline.

2. La RAJNIE ampkxicaule.

Rnnn7rra ^UxU<uJi*' Thunb. Tj Du Cap de
Bonne- Efperance. r

EfpSnce ThUnb' * D u C a P d e B o n n « -
4- La RAFNIE I fcuilles enroin.

Ef fTf"'acune'folia''rhun'i>-'b DuCapdeBonne-
5. La RAFNIE triflore..

Kafma trifora. Thunb. f> Du Cap de Bonne-
Efperance.

6. La RAINIE a fleurs oppofees aux feuilles.
Rofrja oppofita. Thunbv Ij Du Cxp de Bonne-

Efperance.
. 7 . La R A F N I E axillaire.

Rafnla axillaris. Thunb. Tj Du Cap de Bonne-
Efperante.
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8. La RAFNIE aqguleufe.

Rafnia anguluta. Thunb. T? Du Cap de Bonne-
Efperance.

9. L5 RAFNIE en ifu
Rafnia fpicata. Thunb. D Du Cap de Bonne-

Efperance*.
•> 10. La RAFNIE a feuilles ^troites.'

Rafnia aigaftijUia. Thunb. f> Du Cap de
Bonne-Efpe'rinre.

11. La RAFN.E a feuilles filiformes.
Rafnia fiiifoiia. Thunb. "b Du Cap de Bonne-

Efperance.
12. La RAFNIE a rameaux recourbes.

Rafnia refrojiexa. Thunb. Tj Du Cap de Bonne-
Efperance.

i*. La RAFNIE droite.
Rafnia erecla. Thuub. f> DuCapdeBonne-Ef-

perance.
14. La RAFNIE diffufe.

Rafnia difafa. Thunb. T) Du Cap de Bonne-
Efperance.

1 j . La RAFNIE emouffee,
Rafnia mufa. Vent. T> De la Nouvelle-Hol-

lande.
16. La RAFNIE ttiflore.

f Rafnia trifora. Vent. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

CuLurc.

La premiere s'eft vue au Jardin du Mufitam
pendant plufieurs annees, provenant des graines
que j'avois rapporte'es de la Caroline, mais elle a
peri. Elle ne fe multiplie que de graines tirees de
ion pays natal, & fences dans des pots remplis de
terre de bruyere, pots qu'on met fur coucha &
fous chaflis. Les pieds levels fe repiquent feul a
feul dans d'autres pots qu'on place contre un mur
expofe au midi, & qu'on rentre dans 1'orangerie
pendant Thiver. •

Les deux dernieres efpeces fe voient dans les
collections des amateurs. On les multiplie de grai-
ns femees comme il vient d'etre dit, ainfique par
boutures, qui, quoique difficiles i la reprife, reuf-
"ffent cependant. Elles demandent plutot ia ferre
temp^ree que l'orangerie pendant Thiver. (Bosc.)

RAFRAICHIR LES RACINES. Les jardiniers
donnent ce nom a Toperation de couper Textre-
^ite des racines, qYils pratiquent toujours avant
de planter, foit un arbre, foit une plante her-
bacee, operation contra laquelle on s'eft beau-
coup eleve, mais qui n'en elt pas moins boime. 11
*ie s'agit que de ne pas l'outrer. Voye{ les mots
RACINE, PLANT , PLANTATION , HABJLLER LE
1>LANT. {B
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RAGE : maladie, a ce qu'il paroit, exclufive-
ment propre aux efpeces du genre chien, mais
qui fe communique, par leurmorfure , a tous les
autres quadruples & a l'homme. Voyc[ le Die-
tionnaire de Mcdecine.

Les fymptomes principaux dela Rage font, Ten-
vie de mordre & i'horreur de Teau. La trifteffe,
le degour* l'oeil hagard, &c., lui font communs
avec beaucoup d'autres maladies.

Cependant il fiut que je depeype un chien
enrage, pour que les cultivateu.sf en fa .̂fui -*•
qui je redigecet article, puiflimueconnoitre celui
qui I'eff.

Un ch'en enrag6 a le regard louche & morne;
fa langue fort de fa gueule, fa bouchp 6cuTie ,
fes yeux pleurent 5 il murmure plutot qu'il n'aboie;
il s^loigne des autres chiens, ou court apres
pour (es mordre fans y etre proyoqud; il porte ,
en marchant, fes oreilles & fa queue plus baffes
qu'a I'Drdinairej il femble dormir •> il ns veun ni
boire ni manger.

II paroit aujourd*hui prouve que la morfure
d*unhomme, d'un cheval, d'un'boeuf, &r., en-
rage y ne donne pas la Rage $ mais il ne fauc pas
tellement fe fiir a ce refultar, qu'on ne prenne
pas les precautions convenables dans Toccafion.
C'eft la b*ve, ce qui eft la metne chofe qite li fa-
live , qui eft le veritable viius de la rage: tant
qu'il n'en eft pas entre dans une plaie, il n y a pas
a craindre que la maladie.fe declare.,

Quelque confid^rables que foi^nt les Merits qui
ont la Rage pour objet, il s'en faut de beaucoup
qu'on foit eclaire fur fa nnure.

On ne fait pas encore d'une maniere pofitive
fila Rage peutnaitrefpontane'ment ch^z 1 -s thiens,
les loups , les renards, &c.; car les faits pour &
contre font £galement nombreux.

La feule chofe qui foit certaine, c*eft que 1 orf*
qu'un animal eft mordu au fang par un chien ou
un loupenrage, il y a tcut & craindre qu'il de-
vierne enragg au bout de quelques jours, de quel-
ques femaines, nr:6me de quelques mois j car il
y a la plus grande irregularire dans l'e'poque de
l'invafion des premiers fymptomes.

La plaie qui refulte de la morfure d'un animal
enrage, eft le plusordinaiiement,en apparence ,

• • * if / • r • • • A •

reveur , de bailler fouvent, de reflfcntir des
leurs par touc le corps. Cet e'tat fe prolonge
quinze jours ou trois femaines 5 la plaie alors fe
gonfle , devient rouge } on y eprouve des elan-
cemens, elle s'ouvre, &c il en decoule une hu-
meur noiratre & fetide. Cette epoque eft le pre-
mier dsgre de la Rage dexlaree, appele'e Rage*
muc; elle eft cara&erifee par un engoQrdiffn- ent
general, par un froid continu, par des foubrefatits
dans las tendons, un gnnd refferrement aux hy-
pocondres, & une grande difficult^ de refpirer:
Thorreur pour Teau & pour tous les liquides, ainfi

3uepour tout ce qui eft brillant, fe prononce; la foif
fvi-nt ardente, les yomiiremens coinmencent,

la fievre furvient, la raifon s'egare, la vue fe trou-
ble, &c. Le fecond dtgr6 de la Rage confiunee,
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appelee Rjge blanche, n'eftque l'exaltation de ces
fvmptomes ; alors des ple.urs brulantes ou un de-
lire furieux ,'des douleurs atroces, Tenvie de tout
detruire , jufqu'a eux-memes , la fupprefllon de

.oif eft le plus penible a fupporter & le plus dif-
ficile a facisfaire, a raifon de la rarete de Teau ,
que la Rage fe declare le plus generalement dans
les chiens & dans les loups. On en a conclu que
le defaut de boiffon la faifoic naitre ; mais fi cela
eft, pourquoi n'y a-t-il que quelques chiens, que
cjuelques loups qui deviennent enrages dans le
canton? Pourquoi la Rage n'exifte-t-elle pas dans
TOrient, oil les chiens font fi nombreux, la cha-
leur fi considerable & l'eau fi rare ? Pourquoi
rVexifte t-elle pas non plus en Amerique?

Quoi qu'il en foir", la Rage exiile, cela n'eft
malheureufement que trop vrai, & l'experience
des fi&cles pirouve que lorfqu'elle eft declare, elle
ne fe guerit pas. II fautdonc d'abord tuer tous les
chier.s qui en font, non-feulement certainement
atteints, mais meme foup^onnes, & enfuite ap-
pliquer, le plus tot poffible, un fer rouge fur les
plaies des hommes ou des animaux doinefliques
qui ont ete mordus.

Mais il y a, dira-t-on , mille & mille remedes
d'indiques contre la Rage : tel roi en a achece un
fort cher, d'apres des experiences qui ont conf-
tate fon efficacit^ > mais on dit qu*un te l , qu'un
tel ont et6 mordus, & ils fe portent bien ce-
pendanti erreur. Je le repfete d'apres les mei!-
jeurs medecins, les-obfervateurs les plus eclaires,
la Rage ne fe gudrit pas des qu'elle tft d^chree.
II fiuc done Temp^cher de fe declarer j i l faut
donecauterifer, avecle fer rouge, les plaies pro-
dunes par les morfuresdes chiens ou des loups
enrages, le plus tot poffibleapres qu'elles ont ete
faites.

Ainfi^aufluotqu'uneperfotane, ouun animal au-
trequ*unchien, carcelui-la doittoujours etretoe,
ouelqu'attache qu'on lui foit3 fa morfure pouvant
Conner la llage^ aura ete mordu, on lavera, a plu-
fieurs reprifes, & en les faifant fortement faigner,
les plaies avec de Teau dans Inquelle on aura fait
difloudre du fel marin; puis on y introduira un fer
chauffe a blanc, le bout du manche d'un peJea
feu , par exemple, afin de cauterifer toute la par-
tie entamee. II ne faut craindre d'uller trop avant
que lorl'qu'on reut rencontrer une grofle artere,
line groffe veine , un gros tendon, car la gueri-
fon en fera plus affunSe. Plus U fer fera chaud, &
moins la douleur fera vive, e'eft un fait reconnuj
ainfi, il ne faudra pas craindre non plus de le<faire
rougir. Les deux circonftar.cts dont il faut le plus
s'occuper, e'eft de faire Toperation le plus tot
poflfible, & de la faire complete. On reconnok
qu'elle eft complete a !a profondeur du trou. com-
parativement a ceUe de h plaie & a fa noirceur.

R A G
Jama's on n*ouvrira, on ne fcarifiera les plaies ?

parce que leur agfandiffement ne fcrviroit qu'i
faire pen^trer plus ficilement le virus.

Les plaies fe gu^riffent enfuite comn.e celles
ordinaires. " .

Le feu doit etre prefere a tout a«ur,p cautere ,
parce qu'il agit plus rapidement & plas complete-
ment \ cependant, fi un homme avoit trop de re-
pugnance a fe le. voir appli^uer, on prurroit lui
fubftitner le beurre (I'anciinoine ( muriate d'anti-
moine), h pierre infemitie ( muriace dlargent), la
pierre a cautcre (ckaux pure ).

Un homme de Tart fera toujours mieux ces ap-
plications qu'un autre j mais quelque defiraole
qu'il foit qu'onpuiife l'-employer, on doit y renon-
ctr s'il faut plus d'un quart d heure pour qu'il
arrive.

Qu mt au traitement a faire a un homme qui
auroii ete moruu & a qui on n'autoit pas cauterife
les plai.s a temps, il ett entierfcinent du refforc
de la medecine.

D'apres ce quej'ai dit plus haut, un homme
peut etre mordu a iang par un chien enrage, fans
pour cela gagner la Rage, parce que la bave de
ce chien fe fera arreree dans fes rubiilemens 5 ce
chien peut auffi n'etre pas enrag6, qiioiau'il le
paroifle, quelques maladies, particulierement la
phreneiie & la paraphrenefie, offrant des fympt6-
mes fore peu differensde la Rage. ( K O V J P L E U -
RESIE.) Ce font des morfures faites /fans com-
munication de virus, par des chiens veritablement
enrages, & des morfures faites par des chiens qui
n etoient pas veritablement enrages, qui ont fait
croire a des gu&ifons de la Rage fans caut&ifacion
prealable.

M. Defplas, dans un excellent article fur la
g e , cue des chevaux qui avoient tous les fymp-

S - -4Raf i "Vais 1™ n>^oient ccpendant
qu sttaques de phr^nefie. c

ar P
s cfeva

r
UJf av.oie"t les yeux hagards, fixes &

wdens, la refpiration forte & frequente, les flues
tres-agirtsj ils fijoient beaucoup, tre>ignoient
tortement, mordount, avoient une grande hor-
reur de 1 eau : toutes les perfonnes qui en appro-
ch.,ient les regardoicnt comme enrages. Ces che-
vaux moururent dans la journe'e, He leur ouver-
ture prouva qu'ils etoient attaque's d'une inflam-
mation du foie & du diaphtagme. Aucun des che-
vaux qu ils avoient mordus ne fut malade.

IJes corps etrangers, engages dans le pilore,
occafionnerent des fympt6mes femblables dans un
cheval & dans deux chiens.

Quelques faits femblent faire croire a la pofli-
bilite de prendre le virus de la Rage d6pof6 fur u.i
corps etrangsr par un animal enrage} mais il fauc
pour cela que ce virus foit introduit dans une
plaie.

II n'eft pas certain que la chair d'un animal mort
enrage, donne la Rage a celui qui en mange > mais
il n'elt jamais neceffaire d'en manger. ( Bate.)
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RAGOUMINIER: nom vulgaire <Pun cerifcr

Originate du Canada, & qui ff cultive en pleine
terre dans nos jardins. Voye\ CERISXER dans le
Dictionnaire des Arbres & Arbuftes. ( Base.)

RAGREER. Ceftunir,au moyen de la fer-
etre, la pfcie faice a une branche ou a un tronc
*a?bre avec une fcie , une 4erpe ou une hache.

Le but de cette operation^ de favorifer Tecou-
Jement des eaux pluviales, qui, en fejournant dans
Jes irregularites de la plaie, pourpient donner
«eu a la CARIE. Voyej ce mot. ( Bosc.)

RAGUS : fynonyme de POURRITURE DES
BETES A LAINE. Voyei ces mots.

R AI
Efpices.

R
perr
d'a?

% RAIE ou ROYE : petite foffe qui refulte de
l'enlevement de la te;rre & de fon renverfement

Tadtion de la charrue. On 1'appelle SILLON
" qudques lieux^ quoique ce nom s'appiique,

d'autres, a la rerre renverfee & par confe-
t faillante. Voyei SILLON & LABOUR.

La largeur des Raies eft determinee par celle
du foe, ou mieux de 1'oreille qui lui fert de pro-
longemeot. Leur profondeur depend du plus ou
moins d'inclinaifon que la difpofition de la charrue
ou fon condufteur donne a la pointe de ce meme
foe. Voyei CHARRUE.

L'important, dans la formation des fillons, eft
qu'ih foient droits & parcout de meme profon-
deur.

La profondeur des Raies eft communement de
quatre a hi>it pouces, felon Ie terrain & 1'objet
de la culture \ mais au moyen d'une forte char-
Tno trainee par un puiflant attehge, ou d'une

plus foible, mais ayant deux foes qui
|? fuivent a une hauteur difference , on peut les
«>rmer de douze, & meme, dit-on. de quatorze
pouces.

Lorfque ks Rajesfont larges, profondes, irre-
JjUlJeres, & defiinees uniquement a I'ecoulement
« * eaux, on les appelle des EGOUTS , d-s MAI-
TRES. Voy^ c e s mot5<

Dans quelques cantons, ce mot eft fynonyme
}>.e labour ; car on y die femer fur une Raie , au
»A s .dire fur un f e u l lab<:ur • Bait au tie.

J elt-a-dire, troifieme labour fur lequel on feme.
K BQsc>)

RAIFORT. RAPHJNUS.

Uucif€r"> 4" «nferme&dfilafa

1. Le RAIFORT fauvage^vulgairement/dtf* raifor^
Rapkanus rapkaniftrum. Linn. © Indigene.

2. Le RAIFORT cultive, vulgaireraest ie rady,
la petite rave. qv> f

Rapkanus fativus. Linn. © DwrPerfe & dela
Chine.

j: Le RAIFORT pileux.
Rapkanus pilofus. Wiild. De l«i Guinee.

4. Le RAIFORT de Siberie.
RapkanusJibiricus. Linn. Q De la Siberie,

V. Le RAIFORT a longues filiques.
Ruphanus caudatus. Linn. G De Final.

6. Le RAIFORT lanceole.
Rapkanus lanccolatus. Willd. De TAmerique

meridionale.
7. Le RAIFORT I filiques arquees.

Rapkanus arcuatus. Willd. © De
8. Le RAIFORT iluer.

Rapkanus teneUus. Pall. © De la Siberie,
9. Le RAIFORT a feuilles de roquette.

Rapkanus ericoides. Linn, o71 De l'ltalie.
10. Le RAIFORT a feuilles,en lyre.

Rapkanus lyratus. Forskh. De l'Egypte.
11. Le RAIFORT recourbe.

Rapkanus recurvatus. Perf. De l'Egypte,
12. Le RAIFORT a groffes filiques.

Rapkanus turgidus. Perf. De l'Egypte.
1 j . Le RAIFORT a filiques ailees.

Rapkanus pterocarpus. Perf. De l'Egypte.
14. Le RAIFORT a feuilles de giroflee.

Raphanus ck&rantifolius. Willd. <? DeFEgypte.

Culture.

Les deux premieres efpeces, ainfi que les hui-
tieme & quatorzteme, font les feules qui fe cul-
tiyent dans nos ecoles de botanique. On les feme
generalement en place ̂  & lorlque le plant eft
leve, on l'edaircit & on l'arrofe dans la chaleur.
La derniere cependant profpere mieux fi on la
feme dansun pet furcouche nue,pourenrepiquer
le plant en motte, lorfquil a acquis deux ou trois
pouces de haut, contre un mur expofe au inidi.

La premiere efpece, a raifon de fon abon-
dance dans les champs cultives en cereales, doit
etre regardee comme une inauvaife hsrbe, & en
confequence extirpee par tous les moyens pof-
fiblcs. On la confond generalement avec la mou-
tarde des champs, dont elle fe diflingue cepen*
dant au premier coup d'oeil par des fleurs p)us
grandes, d'un jaune plus pale He ftriees de biun 3
& principalement par fon fruit, cjui ne fe fe
na« en deux valves. Ce que j'ai dit de cette

" ment au

elques-unes font fi
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A-X'rentes des autres en groffeur & en couleur, | premiere partie du printemps, fur couche nitfi

•nn a beaucoup de peine a croire qu'elles d£- pendant la feconde partie du printemps, au midi

comprennent
La RAVIOLE ROUGE on rave de corail: fa lon-

aljgpdans en tout temps
principalement pendant les chaleurs, font indif-

gusur eft de quatre a cinq pouces, & fa groffeur penfables pour adoucir & atcendrir les Raiforts $
de fix lignes. ' ^ m nvioles & r:u:is, ainfi que pour les em^echer de

La RAVIOLE ROUGE hdtive : diffire extreme- devenir creux& de monteren graine. Ceft p* r c e

ment peu de la precedent*?
La RAVIOLE S AUMONEE. La couleur de fa chair

qu'on ne les menage pas dans les jardins des
raichers , qu'ils y offrent conftamraent ces deux

fe npproche de celle de la chair du faumon 5 elle qualites
eQ fort eftimee au/ourd'hui a Paris. Conme toutes les plantes a racines charnues,

La RAVIOLE BLANCHE : ft chair paffe pour plus les Raiforts profperent mieux dans une terre pro-
dure & plus fibreufe que celle des precedentes. fonde > legere & fraiche , que das s toute autre.

Les fecondes , que les maraichers de Paris ap- Elle ne doit pas etre fumee avec du fumier frats,
pellent petits radis , offrent pour principles fous- parce quJils en prennent tres-facilement le gofiti
vartetes. comme ne le favtnt que trop ceux qui ont habit©

Le RADIS BLANC. II parvient rarement a plus Paris. Ceft du terreau bien confomme cut doit le
d'unpoucede diamerre. On ne l'eftime que lorf- remplacer, ii des engrais font ri^ceffaires
qu'il n'a que la moitK de cette groffeur On ne peut garder plus d'un ĵour fans qu'ils

Le RADIS ROUGE. II y en a de rougefnci, de s'alterent/les R?,forts .mio l e s & r a d i c a l s les •
rouge-pale , de vioIu-fimcS f de rouge en dedans. R t l i f o r t s peUVent fe co^ferver o l S l , mSs dans

Le RADIS SAUMOKE : ainfi que la raviole du
meme nom, il ell tv^s-recherche fur les bonnes
tables de Paris.

Le RADIS ALONGE BLANC : fait le paffigeentre
les ravioles & les radis par fa forme, 6c entre les
ra lis & les Raiforts par fa groffeur, qui eft fou-
vent de plus d'un pouce. Ceft en automne qu'il
fe ffeme de preference.

Les troifiemes j gcneialement appelees Raiforts,
ne pr^fentent qua trois fous - van6tes bien dif-
tindtds.

peuvent Te conferver plufieurs mois
un endroit frais. Generalement on arrache ces
dtrmers aux approches des gelees, pour les de-
pofer dans du fable, dans une ferre a legume ,
uncellier, une cave, &c.

On metde cote quelques-uns des plus beaux
pieds de Raifort pour porter graines. Us fe re-
planrent au printemps dans un lieu abrite, & dans
le yoifinage de la maifon, afin que les oifeauX'
qui font bunds de leur graine, losent plus.fr*
lement tcartes. Ceft des premiers femis en pleine

Le GROS RAIFORT NOIR : fa longueur eft quel- t e r r e de5 aatr€* vanetes, femis dont on conferve
quefois d'un pied, fa groffeur de quatre a cinq UI? c e " ? i n nombre de pied$, qn'on retire la graine
pouces, mais ordinairement feulement de la moi- neceiiaire a la reproduftion. II ne faut )a re-
tie lleft J* :~ "~* — : - - *••- i - i* ^ cutlllir Quelnrfnn* |A« ni;«.r-. r__. i/..._->m^nttie. Heft
near;
c'eft en

Le PETIT RAITOIIT GRIS : moins gros & moins
noir que le pr6c6dcnt, paile pour plus delicat.

Le GROS RAIFORT ELANC OU radis d*

dues
il ne augrtnierimais,malgre cette

taut pas en femer de plus de deux ans.

On

g p

couphe^ a ou a cloche j pendant la

precaution!
leux ans.

r ,. . , , B , . - IT - i ^ " t e S l e s v a r i ( ^ s de Raif0^ Pa f f e n r Po0'r

reffe-nbleau premier pour la tome & la 6roffeur, apennves & antifcorbutiques au premier ' ^
mais il eft blanc a 1 exreneur. m Les eftomacs foibles les digfcrent cepends

En coupanc la racine A une de ces vanetes 3
groffe ou pctife, on reconnoic qu'elle eft com-
pofee d'ung enveloppeepaiffe, fufceptible d'etre
facilement f^paree en une feuie piece, plus fo.
lide & plus piquante que la chair. Arrivee a toure
ia groileur, cette chair devient dure, filan-
dreufe s enfuite fpongit-ufe Sc enfin creufe 5 alors
elle n'eft plus mangcable. Une temperature feche

~~ ^ 1WJ digferent cependant
beaucoup de difficult, & mema point du
Leurs h-uules font tres-bonnes en lalade &
avec d-.s viandesj mais on ne Us emploie en
France q u i la nourriture des vaches & des co-
cnons.

foit avantageux d'encilltiver en France pour cec
° b i e t - ™*«d* V* t o u t e s donnent fort Feu da
? a i n e S ' c o mP a^ivement au colza, a la na vette,
a h moutardcI, &c. , & que cetie gwine eft beau-
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coup plus couteu'e a extraire de fes Cliques que
celle des plintes que je viens dS citer.

Le*gros Raifort noij pourroic 6tre cultive. en
PJace dela rave, pour fervir de pature aux bef-
tiaux pendant l'hivef, & pour ameliorer le fol
parfesdebiis. (Dose.)

RAOT>sAuvAG^
ce mot.

RAINGUIN : fynonyme d'ANTENOis. Voye\
ce mot & ceux BETES A LAINE , BREDIS , Mou*
TON, BELIER , MERINOS.

RAIPONCE : efp&ce de campanula dont la
racine fe mange en falacie, & qu'on cultive a cet
efFet. Voyei QjMPANUIE.

Lamache porte auflicenomdansquelqueslieux.
Voyei MACHE. ( Bosc. )

RAISIN : fruit de la VIGNE. Voyt\ ce mot
dans le Diftionnaire des Arbres & Arbuftes.
. Le principal emploi des Raifins eft la fabrica-

tion du VIN. Voyc\ ce mot.
Ses emplois fecondaires font d'etre mange , de

tervir a faire du RAISIME & du SIRO?, FbyrJ
c^s deux derniers mots.

Ici je ne traiterai done des Raifins que comme
fruit iufceptible d'etre mange.

On m?nge les Raifins frais $ fees.
Les Raifins frais fe mangent auffirot qu'on les

a cueiliis, ou ils fe confervent pour etre manges
pendant 1'hiver.
^ Tous les Raifins ns font pas ^galement bons
a manger $ les uns font apres , les autres acides,
les autres fans gout. On doit done faire un
choix dans chaque pays. Quoique le chaffelas foit
g^neralement regarde , & avec raifon > comme la
variete la plus propre a etre mangee, je crois
devoir donner ici la lifte de celles cultivees a la

^ ^ r e du Luxembcurg3 & etudiies par moi,
m'ont paru, danscette p^piniere, propresa en-
en concurrence avec lui fous ce rapport.

J'obferverai cependint que la chaleur cu foleil
developant une faveur fucree dans les Raifins,
beaucoup de varietes, tnltivees dans le midi de
** France, peuvent ne m'avoir pas paru bonnes
dans le climatde Paris ,& que d'ailleurs je n'ai
Pas goute d$ toutes celles qui fe trouvent dans
'jette pepinieie > beaucoup ny ayant pas encore
donnS de fruit.

Raifins mufcats.

Mufcat d* Alexandria
d'Efpagne.

' Wane , du P6.
—̂— blanc, de Seine & Msrne.

l^*>- blanc, ou chaffelas muf^ue, Jura.
rouge, Seine & Marne.
rouge, Loir & Cher. '
noir, P6.

7;— noir, Jura. Pt6coz£.
Cari. P&.
CailUbas, Hautes-Pyrenees. Precoce.

R A I
Mufcatelie, Lot,
Malvoifie blanche, P6.

rouge, Po.
Pjnfe mufquee, Bouches du Rhone.

Chajfdas.

Ill

Chiffelas donS ou de Fontainebleau.
• commun.

rouge.
violet, P6,

* gros blanc> Mofelle.

Raifins

Berardi grand, Vauclufe.
Bordelais, Mayenne.
Dolceto, P6.A
Connoife^ Drome.
Epicier, petite efpice,Vienne.
Efpar, Herault.
Luifant vert, Doubs.
Ma»izic noir 3 Lot.
Madeleine j precoce.
Morilloiij Jura. Precoce.

Doubs. Precoce.
Perlofette, Drome.
Pied-de-perdrix, Hautes-Pyren&s.
Pineau, Cote-d'Or.
Plant fauvage, Vauclufe.
Pineau noira Cote d'Or.
—— noir, Yonne.
—— noir, Doubs.
TroufieaU; Jura.

Raifins blanes*

Amadon, Charente-Inferieure.
Bonblanc, Doubs.
Bhnc doux, Landes.
B!an*,uette, Lot & Garonne.
Bmboulenque, Vauclufe. *
Boutigue, Tarn.
Concafle, Pyien^es-Orisntales.
Brounefque, Au-Je,
Doucet, Lot & Garonne.
Fie jaune, Vienne.
—— vert, idem.
Folle blanche , Charente-Inft'rieure
Guihndoux, Lot & Garonne.
Guiliin,*Charente-Interieure.
Maurelot, Tarn.
Mauzac, Tarn.
Picardan , Hdrault. .
Pied fain, Mayenne.
Pincadriile, Aude.
Pineau Wane, Cote-dJOr.
Raifin de crapaud, Lot.
—— d'Efpagne 3 Maine & Loire.
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Charente.Rivefalte, Charente

Saint-Racier, idem.
*ROJX ergot blanc, Gard.

v Sauvignonj Hautes-Pyrenees • *
^parie nwnu, i Vauclufe.
Tiifot bia. , Doubs.
Variete blafldfie, Bas-Rhin.
Uliade blanche 3 Herault.

Raifins violets ou gris.

Blanquette violette, Pyrenees-Orientales.
Gentil brun, Bas-Rhin.
Pineau gris, C6te-dJ0r.
Cruchon , Landes.
Fie bon a manger, Vienne.
Plus le Raifin eft avanc6 dans fa maturity, &

plus il eft mangeable. Pour Stre excellent, il
faut qu'il ait depafle cette maturite, parce que
le principe muqueux continue a fe changer en
fucre, jufqua ce que le grain foit defleche ou
pourri : ce font done toujours les plus mars
qu il faut preferer pour manger.

Dans beaucoup de lieux des parties fepten-
trionalesde la France, on enlfeve les feuilles de la
vigne qui font autour des grappes, pour que ces
dernieres, etant frappees des rayons du foleil , fe
colorent & mflrifllnt plus tot. Cette pratique
reirplit ce but , lorfqu'on n'ote que quelques
feuilles; mais quand on en enlfeve beaucoup, en-

c o r e plus quand on les enleve prefque toutes, les
grains diminuent de grofleur & de faveur, parce
qu'il n'y entre prefque plus de feve, & que le
fucre cetfe de s'y former. Voye[ FEUILLE.

Le Raifin cueilli de la veille eft meilleur que
celui mange au pied de la vigne , parce qu'il a
peniu un peu de la furabondance de fon eau de
vegetation , & que le fucre s'y eft developpe.

C'eft principalement pendant la plus grande
chaleur du jour qu'il convient de cueillir le Raifin
qu'on doit manger le lendemain, & c e , encore ,
par la raifon que je viens d'indiquer.

Dans le nord de h France,les Raifins ne par-,
viennent pas toujours faciieraent a une maturite
complete 5 on les laiffe fur pied jufqu'aux approches
des geleesj & pour empe:h;r les oifeaux, de les
manger, on envelcppe chaque grappe dans un fac
de papier ou de crint ctux de crin viilent niieux,
parce qu'ils ne craignent.point la plaie, lailfent
p-ffer I'air & durent fort long-temps. Leur mifs en
fac nuit toujours a leur faveur & a leur colora-
tion. Je prefere en confeqnence des epouvantaik,
dont le plus fimple 8c le plus eiTicace font des
ficelles ten lues horizontalement 3 Jfe portant^de
diftance en diftance, des plumes d'aile de volaille
de differentes couleurs, plumes que le vent fait
tourner continue'lucent, & font croive £tre un
piege.

Comme les precautions a p rend re pour cueillir
& punier le» HaiUns pendant i\racotHRt font fort
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fimples & connues de tout le monde, je pslTe a
moyens de les coriferver frais pendant une partis
de l'hiver, & mime du piincemps.

Apres les geiees, le Raifin oerd une partie de ft
faveur & ne fe confrrve plus, C'eft done avant
leur arrivee qu'il faut le cueillir. r

La cueillette des Raifins doit fe faire, autant que
poffible, par un temps fee & chaud. On coupera
les grappes le plus pres poffible du farment, foit
avec une ferpette, (bit avec des cifeaux, & on le$
depofera, avec toute la precaution poffible 3 dans
un̂  panier plat a anfes hautes, aflfez grand pour
qu'il merite un voyage a la maifon, car rien n'al-
tere plus Us grains que de les chenger plufieurs
tois de fuite de panier.

Quelques perfonnes, en cueillant les Raifins,
les pofent direftement fur des claies garnies de
paille, claies qu'elles portent au fruitier, apres
les avoir laiffeesau grand air , d I'abri du foleil &
de la pluie, pendant un ou deux jours, pour qu'ils
perdent leur fucabondance d'eau de vegetation.

La paille eft preferable a la moulfe. parce
qu'elle abforbe moins Thumidite & qu'elle eft
un mauvais condudleur da la chaleur.

Si on ne veut conferver les Raifins qu'un a deu*
mois apres la r^colt^, on pourra fe contenter de
les pofer, dans le fruitier, fur des planches gar-
nies de paille longue, ayant foin de les retourner
deux tois par femaine dans les premiers temps,
& une fois enfuite. En les retournant, on aura
foin de les changer de place, d'enlever tous les
grains gates.

II eft toujours preferable d'avoir un fruitier
confacre exclufivement au Raifui, car l'exces
dhumidit^ & Todeur que doiuient les autres
truits ne font point favorables a fa bonne confer-
vation.

La fenetre du fruitier fera tenue ouverte chaque '
jour pendant quelques he»«res dans les premiers
temps , enfuite une fois par femaine , s'il ne
gele pas; car un air renouvele eft fort utile, foit
pour empecher la pourriture des grains, foit pour
empecher l'alteration de leur faveur.

On changera la paille des qu'on s'aperceyra
qu elle fera devenue trop humide, qu'elle com-
rnencera a prendre une mauvaife odeur, & furtout
a fe moifir.

Mettre peu de grappes de Raifin dans un grand
appartement eft favorable a leur confervation;
mais Tevaporation y etant trop confiderable, les
grains fe rident d'abord avec exces, & finiffent par
fe dtfl'echer. Le talent eft de faire en forte qu'elle*
s'alterent le moins poifible, & on y parvient en
balan^ant tellement la chaleur & la fechereflfcs le
froid & Vhu:r.idite dans le fruitier , que ces cir-
conftancess'y trouvent toujours dans Tetat moyen.

Quelques perfonnes ftrment avec de la cire
d'Efpagne ou du goudron le bout coup6 de la
grappe j mais quoique cette operation doive
n^ceffauement retarder un p^uTevaporation de la
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teve, l'experience prouve qu^elle eft plus em-
barragaate qu'utile.

Ca methode la plus generalement fmvie eft
celle de fufpendre lgs grappes par le gros bout,
foit feules, foit deux a deux, avec des fils, a des
baguettes ou a des cordes qui traverfent le fruitier,
3 pe,u de dittance du plafond. Pour plus de raffine-
n^ent , quelquefois on les fufpena par le petit
bout, afin que les grains foient £cart6s les uns
des autres par l't ffet de leur propre ponls. Par cette
methode on eyite les effets de la comprefficn
des grains fur la paille, mais on accelerc l'evapo-
ration de leur fuc, de forte qu'il y a cornpenfation
entre les avarmges & les inconveniens.

Les vignerons* font gineralement dans l'ufage
de couper quelques firmans biens girrxis de grap-
pes , & de les fufpendre dans leur demeure pour
manger plus tard ces Raifins j mais la forte evapo-
ration qui a lieu par les feuilles & par les tiges
occafionne U prompte defficcation des grappes,
dont les grains ne font plus reconnoiffables au
bout de huit jo"rs.

Dms le midi de la France , ce font des varietes
de Raifin a gros grains, dont la peau eft tres-
^paifle , telles que la paufe, ie moutardier, &c.
ou'on conferve le plus generalement. Us reftent
frais, dit-on, tout l'hiver & une partie du prin-
temps. Aix tnvirons de Paris, c'eft prefqu'exclu-
fivement le crnffdas. II eft a obferver que les
Raifins tres-acides augmentent d'acidite dans ce
cas, & devicnnent quelquefois peu mangeables,
par la perte d'une partie de leur eau d± vegeta-
tion 5 de forte que ce ne font que ceux qui font
doux qu'on doit tenter de conievver ainfi.

Exceptea Paris & dans quelques autres granges
Villes, les Raifins conferves en'etat frais font Con-
fommes par ceux qui les ont cukivesj ils ne peu-
V ent , a raifon.de la difficulte de leur tranfport,
devenir un article de commerce de quelquimpor-
tance. C'eft done a les bien deflecher que doivent
tendre ceux qui veulent exporter au loin les pro-
Quits de Lur recolte.

Ce n'eft pas feulement pour les deflferts d'hiver

3u'on doit provoquer la deffictation des Raifins
•ins les parties vneridionales de la France, mais

pour la fabrication du vin & du vinaigre dans le
nord^ pour Tufage desliquoriftes & des confifcurs.
Sues br^fllurs en mettoient une certaine quantite
aans leurs cuves, la biere feroit beaucoup p!us fpi-
Ntueufe. M. Puymaurin a vu fabriquer a Londres,
Par leur moyen, avec de la dr&che, un vin qu'il a
trouve fort agreable, & fa declaration doit faire
autorite.

De 1'obfervation faite plus haut, que les Raifins
acides font peu wngeables erant i Aem defleches,
on doitconclure qu'ils font iminangeablesquand ils
leionttouta-faiij iu(rmepeut-on pasendeflecher
avec profit dans le Nord. Ce font fxclufive-
njentceux oil dom«'ne le printipe fucre qu'on doit

dgricutcure. TomtVL
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employer a la defficcation > & il ne s'en trouve de
tels que dans les pays chauds.

Les Anciensontconnu lesavantages de faire dW
fecher les Raifins pour les conferver, & encore auV-
jourd'hui on en deflfeche d'immenjfes q untites d*^s
tout le midi de TEurope, en TiArgt^e, en P#fe ,
en Egypte & fur la cote de Barbifte.

Dans beauconp de menages du midi & meme
de Torient de la France, on prepare des Raifins fees
pour l'ufage de la famille : la, on fe contente d'ex-
pofer fur des claies, au foleil 3 les varietes recon-
nues les plus piopres a cet objet, en les retour-
nant plufieurs fois dans le courant de la journee,
& en les rentrant le foir; quelquefois m&ne on
les met quelques inftans dans un tour dont on vjent
de retirer le pain, pour accelerer leur dedication.
Ces fortes de Raifins, ou mieux les Raifins ainil
defleches, fe reconnoiffent a leurs grains rides,
caffans & acides.

L<=s lieux odTon s'occupe, en France, de la def.
ficcation des Raifins pour les mettre dans le com-
merce, ne font pas n&s-multiplies : celui ou on
Icrs prepare le mirux eft Roquevaire, entre Aix &
Toulon. Indiquei les prote.ies qu'ony fuit, fuffira
pour guider en tout pjys dans la defficcation des
Raifins fees proprement dits, autrement appeles
Raifins de caijfe.

On ne fait fecher que des Raifins blancs. La va-
rtete la plus propre a la defficcation eft la PANSE ,
Raifin a grain ovale> de quatre a fix lignes de dia-
metre, dont la pulpe eft epaiffe. Apres elle viennenc
le verdal, Yarraignan, le gros ficilien blanc, que je
ne connois pas. La panfe mufquee, que fon nom
caraft^rife affez, eft auffi employee, mais psu.

Une parfaite maturite tft la condition prepara-
toire la plus effenielle pour avoir de bons Raifins
fees, & e'eft a fa pofition abritee que le village de
Roquevaire doit fes avantages a cet egard, avan-
tages dont on croit accelerer la jouiffance en ef-
feuillant les vignes.

Arrives au <Lgre convenable de maturite, ces
Raifins font cuedlis, debarraffes des grains gates
aui sJy trouyent, & plonges, 1'un apres I'awtre,
dans une leftive bouilhnte, jufqu'i ce que leurs
grains commencent a fe rider$ ce qui a lieu en peu
d'inftans.

La leflive fe prepare avec des cendres communes,
& doit etre ponee & entretenue entre douze &
quinze degres de Tar^ometre de Bsauma.^

On n'a p*s encore cherche a reconnoitre, par
des experiences rigoureufes, quelleed Tinfluence
de Talcali tV de la chaleur de Teau dms cette ope*
ration. 11 ell tr&s-probable que Talcali neutralife le
peu dJaci<iite qui fe trouve encore dans la pea a d\x
grain, exalte la faveur de toutes fes parties, &
qu'un commencement de cuiffon favorife l'a&ion
ile cet alcali, atnfi que la defficcatiom

Des que les grappes font forties de la leffive
dies fe placentfur un plan incline pourqu'ell-s sV
egouctent. Ce plan incline, quipsucecre auffi bi/n
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- o\as economique que nulle autre chofe, une
fmple pl̂ nche polie, deverfe le fupeiflu de la lef-
^t??bforb£e par les grappes, dans un vafe d'ou
. je eft reportee dans la chaudiere.

%pxks qu'ellescfnt&ebien £goutt6es,les grappes
fe pfecentfuiMefclaies ou des affemblages de ro-
feaux d'enviroTcinq pieds de long fur deux de
large, & on les expofe au foleil depuis le matin juf-
qu'au foir. A la nuit, on les rent re a la maifon ou
fous des hangars. Dix jours fuffifent pour les ame-
ner a point, quand le ciel eft confiamment beau,
mais les pluies prolongent ce temps. Il eft meme
des annees ou l'automne eft pluvieux, au point de
s'oppofer entierement a la defficcation. On ne dit

Eoint qu'on fuppl6e, dans ce cas, a Taftion du fo-
iil par des etuves, ce qui feroit cependant peu

couteux & certain.
Les Raifins fees font une branche importante de

commerce pour la Calabre. La variete qu'on pi6-
fere dans ce pays pour la dedication eft le libillo:
eiie eft blanche, ovale, de pres d'un pouce de dia-
metre : fa peau eft dure.

Les grappes font cueillies trfes-mures, mond£es
de leurs grains gates ou encore verts: on les reunit
enfuite en les attachant par le petit bout avec des
ficellfcs par liaffes de douze a quinze livres, qu'on
fufpend a des perches horizontals, elevees d'en-
viron quatre pieds au-dtffus da C6U

Enfuite on met une partie de chaux vive avec
quatre parties de cendres de bois, & on y ajoute
laquantite d'eau que l'experienceindique etre con-
venablej on agite4 le tout y on decante Teau lorf-
qu'elle s'eft eclaircie par le repos, & on la fai
bouillir dans un chaudron :l'eau etant bouillante,
on y plonge les liaffes les unes apres les autres pen-
dant deux ou trots fecondes feulement j & on Its
remet fur les perches, ou, en les retournant fou-
vent, les grappes fe deffechent en moins de quinze
jours de beau temps : on les met a I'abri pendant

„ les jours de pluie & pendant les nuits frouies.
Trois cents livres de Raifins prepares de cette

maniere produifent cent livres de Raifins fees.
On defleche auffi des Raifins mufcatSj mais ils

font inferieurs aux ji4i7/a.
Aux iles de Lipari, on fuit, pour deffecher les

Raifins, le meme procede cju'en Calabre, & ceux
qui en fortent font de qualite fuperieure. 11 y en a
de blancs & de roughs.

L'Efpngne fournit des Raifins fees qui feroient
excellers fi on-apportoic plus de foins dans leur fa-
brication & dans leur er.caiffement.

Les nKillems Raifins ftcs font ceux deDamas :
ils ont une trfes belle couleur & un tres-bon gout,
& prefque point de pepins. Les uns font en grap-
pes, les autres en grains : on peut les conferver
deux ans. II en vient encore de la meme ville, donr
les grains font trespetits & fans pepins: i!s font
encore plus exquis que les autres.

R A I
Je n*aiplus a parkr que des Raifins de Corinthe,

dont on fait un frequent ufage en medecine,& dans
la cuifine3 furtout en Angleterre. Ceil dans ies
les de Lipari & de Zante qu'on les prepare 2 ceux
de la derniere de ces iles font beaucoup mieux

n̂ s-, auffi fe vendent-ils plus cher. Ils font
egrapp£s, petits, noiratres & acidules 5 leur par-
fum tient du mufcat & de la violette; ils ont des
pepins : ainfi i!s ne font pas prepares avec les
Raifins qui portent ce nom en France. On peut
les conferver deux & meme trois ans, quand les
barriques qui les contiennent font bien condhion-
nees. (Bosc.)

RAISIN D'AMERIQUE : nom vuigaire
TOLACA DECANDRE. Voye^ ce mot.

RAISIN DES BOIS. Celt le fruit de 1J

MYRTILE. Voye{ ce mot.
RAISIN DE MER. FVyq; UVETTE.
RAISIN DE MER GRIMI'ANT. Foye[ ANABASE*
RAISIN D'OURS morn vulgaire de TARBOUSIH^

TRAINANT.
%R/.ISIN DE RENARD. On donne ce nom a 1*

PARIS E TT E. Voyt\ ce mot.
RA1SINE: fiic de raifin evapore jufqu'a confif-

tance d'extrait, foit ftul, foit melange avec d'au-
tres fruits. Voyti EXTRAIT & CONFITURE dans
le DiftJonnaire d'Economie domeftique.

Ainfi, il y a des Raifines fimples & des Raifin£s
compafes,

Les Anciens ont connu le Railing. Les peuples
du Midi en font encore le plus grand cas. On en fa-
brique €n France dans tous Its pays de vignobles;
mais combien fa confommation eft inferieure a ce
qu'clle devroit etre dans nos campagnes!

On ne peut trouver une confiture plus faine,
plus fufceptiblede fe conferver, plus appropriee a
ia fortune des cultivateuvs que le Raifine. Touted
le meres de famiile devroient en avoir en provi-
fion pour l*ufage de leur. enfans, de leurs ma-
lades , furtout pendant les chaleurs de I'ete, epo-
que ou les fievres fe developpent, ou les mala-
dies putrides font a craindre. r •

Toutes [ortes de raifins peuvent etre employees
a la conttftion du Raifine^ niaisen chaq'ue pays
il eft bon de choifir.

Dans le midi de la France, Us vari^tes trop
fucrees donnent un Raifm£ trop doux , auquel
beaucoup de perfonnes repugnent. II faut done
pr^fertr celles qui )e font le moins, ou cueillif
les premieres avant kur maturite.

Dans le nerd, e'eft tout le contraire 5 les va-
rietes fucrees font pr6ferab!es, & il faut les cueil-
lir dans leur plus grande maturite pofllble.

Ceft parce qu'on ne fait pas partout eviter
ces deux extremes, <jue le Raifine de Bourgo-
gne, qui eit inttri^diaire, & par confequent ail
point convenable, eft le plus retherch^. Le pineatt
til la variete avec bqueile ii fe confettionne.

La maniere la plus defecTtueufe de fabriquer 1©
.Raifine eft celle qu'on fuit le plus generalement,:-
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confifte a prendre dans la^cuve, oufousla
%J preflbir, la quantity de moilr qu'on de-

i de le faire evaporer dans des chaudrons.
On doit prejuger, en effet, que ce rnour, refill tat
de beaucoup de varietes de raifins, dans lequel fe
trouve le fur, des grains pourris, des grains verts,
de la grappe m&xie, qui peut deja avoir eprouve
Jn commencement de fermentation, ne doit pas
Four iir un Raifine auffi parfait c[uJii elt poflible de
* obtenir par un choix approprie.

.Quelques perfonnes qui fentent les inconve-
fjiens de cette pratique, & qui veulent cependant
economifer, en preferent une qui ne vaut pas
mieuxj elles egrappent le raifin, & mettent les
Brains entiers dans le chaudron 5 mais le mout
reagit fur la peau, reagit fur les pepins, & le
Railing qui en provient eft acerbe. Ajoutez quil
^difficile de 1'empecher de prendre le gour de

Le veritable moyen de faire un Raifine auffi
parfait que poflible, eft de choifir la vartete re-
connue comme preferable, & elle doit Stre rare-
ment la meme dans les vignobles elo^gnds, un peu
avant fa maturite dans le midi, & lorfiju'eile eft
tDure avec excfes dans le nordj de la laiffer deux
ou trois jours etendue fur des planches ou fur de
la paille, d'en enlever tous les grains pourris un a
Un, d'en exprimer le fiic, foit a'la main, foit au
foulage, foit a la preffe, de paffer le jus a travers
une etoffe claire, & de le mettre de fuite evaporer.

Les chaudrons qu'on emploie le plus generale-
ment pour dvaporer le modt du raifin font trop
Profonds & pas affez larges. II faut leur fubftituer
des bafllnes de cuivre rouge bien etamees, comme
«ant moins fufceptibles d'etre attaquees parl'acide
jibre du moilt, & comme offrant une plus grande
furface a '̂evaporation.

Ordinairement on procede en deux temps a
* evaporation. Par exe:nple, fi on a cinquante
«vres de mout a evaporer, on n'en met d'abord
que la moitie dans la bafline, & lorfque le bouillon
?« en train , on Tabaiffe a diverfes reprifes en y
jntroduifant le icfte. On ecume felon le befoin,
& on paffe lorfqu'il ne fe forme plus d'ecurne.
Apr̂ s quoi on remet le mout fur le feu & on con-
tinue ('evaporation, en remuant fans difcontinuer
*vec une fpatule de bois, jufqu'a ce qu'il aitac-
<lui$ une confiftance convenable, ce qu'on re-
connoit en en verfant une cuilleiee fur une
affictte.

La conduite du feu dans l'operation de la fabri-
cation du Raifine eft tr&s-importante. II ne taut
Pas qu'il foit trop foible 5 il ne faut pas qu'il foit
ttooft

On doit craindre furtout le brflle.
L experience feule peut guider convenablement

dans ce cas.
Si le RaifinS n*eft pas affez cuit, il ne fe con-

lerve pas5 sJil eft pop cuit, il eft moins agreable.
Le$ Raifines doux du midi fe confervent moins
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bien que les Raifines aciJes du nerd. On peut re-
tarder leur alteration en les raifant cuire de nou-
veau au printemps.

Jamais on ne doit laiffer refroidir le
dans les vafesde cuivre, araifon (du danger; ainf;i
des qu'il eft juge fuffifamment cluitoon le re^fe
de la baffine pour le mettre da^Ses vafes de
terre non verniffes.

Apres qu'il eft refroidi, on couvre les pots de
Raifine d'une feuille de papier & d'un parchemin.,
puts on les depofe dans un lieu fee a Tabri de h
lumiere.

Dans le midi de la France, on prepare le plus
generalement le Raifine uniquement avec le mouc
de-raifin. Celui de Montpellier, dans lequel la
variete de raifin appel£e afpirant entre de prefe-
rence, eft un des plus reputes. On Taromatife avec
des ecorces de citron ou de c£drat, foitrap^es ,
foit {implement divifees en lani^res,

Les fruits qu'on veut introduce dans le Raifine,
fi ce font des poires ou das pommes, feront peles
& coupes en quartiers $ fi ce font des prunes ou
des raifins, ils feront entiers ou priv£s de leur
noyau, de leurs pepins. l!s fe mettent dans la
baffine apres que le mout a ete complement
ecume. II faut remuer encore plus que lorfqu'on
fait du Raifine fimple, mais plus doucement^ pour
que les morceaux ne fe deforment pas. Au refte,
cette derniere circonftance depend du gout du
fabricant ou du confommateur, car il y en a qui
preferent qu'il foit en marmelade complete.

Quand on a ete force de cuire les fruits a part:
& de les reduire en etat de pulpe, on ne les in-
troduit dans le mout que lorCqu'il eft aux trois
quarts cuit.

L'opinion varie relativement a la queftion de
favoir s'il eft plus avantageux de mettre dans le
Raifine les fruits en quartiers, ou apres les avoir
fait cuire & ecrafer. Je ne prendrai pas parti dans
cette querelle, car i'ai mange d'excellens Raifines
prepares de 1'une & de 1'autre maniere.

Dans le nord, la fabrication du Raifin£ doit
etre leg^rement modifiee, a raifon du peu de ma-
turity que les raifins y acqui&rent J & de ce qu'ils
contiennent peu de fucre & beaucoup de tartre.

Ainfi, quand le moiit eft reduit aux deux tiers,
on Tote de la*baffine pour le diffeminer dans des
terrines fort evafees, & le depofer pendant deux
fois vingt-quarre h*ures dans une cave ou un
cellter. II fe forme fur ce moiit une crodte de
tartre qu'on enlive avec une ecumoire, & en-
fuite on acheve les operations comme il a et6
dit plus huut.

Si Tannee a t̂̂  peu favorable i la maturity
du raifin , cette fouftraftion de tartre ne fuffit pas.
II faut employer, a la meme epoque de l'evapora-
tion, de la craie en poudre, proj, tee par petites
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xiuatre heures:le tartritede chaux qui s'eft form£,
& qui eft infallible > fe depofe, & on en fejpare
Ip.«ao^.^par la decantation. La petite quantite qui

Ate dans le moAt ne doit pas arreter.
^ e s Raifines du norJ doivent eirepluscuits

quei^eux duip*?', a raifon de la moins grande
quantity de m.i^ve fucree qufiU renferment.

Mettre du fucre, de la caflbnade, de la marme-
lade, du micl mime dans le Raifine pour 1'a.loucir,
n'eft jimais economique. Lss perfonnes qui veu-
lent abfolument en avoir de leur fabrique font les
feules a qui cela foit permis

pans le midi on preftre introduire dans le
Railing des fruits acides pour lui donner une fa-
veur relevee ; dans le nord, au contraire, il faut
choifir ceux qui font les plus fucres. La poire de
meffire-jean eft celle qui pofTide le plus cette
qnalitej aufli eft-ce cel!e quJon y confacre gene-
ralement; apres ell? vienc celle de martin-fee.
Les rouflelets y font fort bien. Rirement les poro-
mes font employees. J'ai mange du Raifine au
melon qui etoit excellent.

Quelqikfois> apres que le RuiGn6 eft convena-
blement cuit, on le met fur des affiettes, dans un
four done on a ote le p a i n / & oil il acheve de
prendrs une confiftance propre i le difpofer en
difques ou en parallepip&des folides. Ces difques
oil parallepipedes fe remetcent une feconde fois
dans le meme four fur des planches recouvertes de
feuilles de papier, apr&s quoi on psut les conferver
dans une armoire ou autre lieu fee, enveloppes
d'un fimple papier.

Q'.u lque bon marche que foit le Raifine, on
le falfifie a Paris, en y melant tous les| fruits fees
alters qui ne font pas de vente, comme raifins,
figues, pruneaux, poires tapees , en y ajoutant
du mauvais miel, de la maavaife melaffe, 8t en
faifant recuire le tout.

Les Raifin^s de Vann^e prec£dente peuvent
etre rajeunis, en les melant avec du nouveau
mout & en les faifant cuire de nouveau ; mais
s'ils ont fermente , s'ils font moifis, il faut les
jeter- Tous les moyens indiques pour les retatli
ne font que des palliatifs couteux.

Dans les pays a cidre & a poir^, on fabrique
auffi des Raifines avec le mout de ces fruits, prea-
hblement clarifie, an moyen du repos &r des Wanes
d'oeufs, pir le depot »le U fecule quJil contient
toujour^. On les appelle pommee ou polree. On y
ajoute fouvent du fucre oudu miel. Tantot ils font
fimples, tantot on y ajoute des poires, qu'on fait
cuire le plus gSneralement & reduire en pulpe
avant de les introduire dans le motif.

II eft des efpeces de marmela ês faites avec des
prunes, desabricots, des cerifrfs, &c. qui portent
aullS, mais a tort, le no,n de Railing (Bosc.)
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RAISINIER. COCCOLOBA.

Genre de pkntes de Toflandrie trigynie & d e
la famille des Potygonces, d^ns le^ueffe rangent
dix-fept efpeces, dont fept fe cultiv^.nt dans nos
ecoles de botanique. II fe trouve figur? pi. 316des
llluftrations des genres de Lamarck.

Efpeces*

1. L? RAISINIER a grappes.
Coccoloba uvifera. Linn. T) De TAm^rique nie-

ridionale.
i- Le RAISINIER a Urges feuilles.

Coccolohalatifolia, Lam. ft DePAmeriqueni£-
ridionale.

^. Le RAISINIER pub?fcent.
Coccoloba pubefcens. Linn. T> De la Mirtinique»

4. LeRAisiNiHR a feuilksvariees.
Coccoloba dwerfifolia, Jacq, f) Da Saint-Do-

mingue.
j . Le RAISINIER jaunkre.

Coccoloba flavefcens. Jacq. ft De
mingue.

6. Le RAISINIER i <korce fi^.e.
^ Coccoloba excoriacea. Linn, ft De T

meridionale.
7. LeRXisiNiER A fruits Wanes.

Coccolobanivea. Swartz. ft DeSaint-DomingU*

». Le RAISINIER ponftue.

ridionafe t f r^M i l L * ° e r A m 6 r i < l u e m^
9. Le RAISINIER i feuilles membraneufes.
Coccoloba unuifolia. Linn, ft De la Jamaique.

10. Le RAISINIER des Barbades.
ioccoloba barbadenfis. Linn, ft Des BarbaJe*

11. Le RAISINIER echancre.

D e 1>

u . Le RAISINIER I feuilles obtufes.

t fifIi * De r
13. Le RAISINIER d peti

que
its

14. Le RAISJNIER a petites feuilles.

S:parvifoliaLam^ De *******
r 1 ; J ; L e R A I ^ N I E R f^gitte.
Coccoloba fagntata. Lam. ft Du Perou.

16. LeR^isiNiER auftral.
Coccoloba aufiralis. Forft. ft Des lies de la r*et

du Sud.

17. Le RAISINIFR a feuilles He laurier.1

Coccoloba laurifolia. Jacq. h De lJAmerique

ndionale

Culture.

Nous poffedons dans nos dcofes de botanique
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efpeces nOs. i , 2, j, 4, 6, 7 & 17. Toutes de-
manjj^t la ferre chauJe pend.int pre'que toute

& d ' f
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l'annee, un* terre co \fiftante & peu d'arrofemens
en hiver. E:les fe mjiltiplienr de graines tiries de
kur pays naral, de inarcottes & leboutures.

Les gtaiitvs fe foment dans das pots places fur
coi^he & fou> chaffis. Lorfque lcr plant qu'elles ont
Produir. A acquis deux i trois pnuces de haut, on
le repique feul a fuil dans d'autres pots qu'on
remet lous chaffis. L'automtie fuivant on Iesrent;e
dans I.i fcrre.

Li-s marcottes fe font dans des cornets en l'air,
& s'tnracinent affez rapidement. Lorfqu'elles ont
£te C£paries de leur mere, on Us traiie comme
les vieux pieds.

Lesbouturts fe placentdans des pots fur couche
& fous chailis en avril, & le plus fouvent reuf-
fiffer.t. On les traite en autonane comme les mar-
cottes. ( B o s c . )

RAJANE. RAJ AN A.

Genre de plantes de la dicecie hexandrie & de
la fa.nille des Afperges > dans lequel fe rangent dix
efpeces 3 dont une feule fe culrivedans nos £co!es
debotanique. 11 fevoit figure pi. 818 des Uluftra-
tions des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. LaR/.jANF. hjfte'e.
Raj ana kaftata. Linn. T> De Saint-Domingue.

2. LaRAJANE lobee.
Rajana lob at a. Lam. Du Perou.

3. La RAJANE en coeur.
Rdjar.a cor data. Linn, if Dd TAmerique meri-

dicnale.
4, La RAJANE flexueufe.

Rajanaficxuofa. f.aTn. Du Perou.
5. La RAJANE ovale.

Raj ana ovata. Swartz. 1^ De Saint- Domingue.
6. La R / J A N E & feuiiles etroftes.

Riijana anguflifolia. Swartz. © Du Mexique.
7. La RAJANE quintefcunle.

Rajana quinquefotia. Lir.n, f) De Saint-Do-
i

8. La RAJ ANE a cinq fulioles.
Rijana quinata. Thur.b. Du J ipon.

9. La RAJANE a fix folso-es.
Rajana hexjphjila. Thunb. Du Japon.

10. La RAJANE mucronee.
. Raj.ina mucronata. Willden. of De Saint-Do

mmgae.
Culture.

.,. ime fe voit dans les ferres du Mufetfm
dhiltoirc naturellede Paris, cu fa culture con-
11ft : a lui donner de la nouv -lie terre tons les deux
ans en automne. E!le n'y produit pas de graines
«& y muhiplis difficileraent: elle demande beau-

coup de chaleur & des arrofemens abondans en
ete, epoque 011 elle eft en vegetation,

Les graines de ces plants 3 Iorfqu'
voie, doivent etre femees, auflitot
dans des terrines remplies de Arre a demi
(iftante, tenines quJ on place iun^intemp
vant fur une couche a chaffis. Le j*5mt lev^ & par-
venu a un pouce ou deux de hauteur, fe repique
feul a feul dans d'aiitres pots qu'on remet fi.r
couche & qu'on rentre dans la ferre aux approchss
de Thiver. II fe truce enfuite comme les vieux
pieds. (Bosc)

RAJEUNISSEMENT. Les arbres en general,
& particulibremant Its arbres fruiciers, font dm$
ie cas, lorfqu'ik fjnt parvenus a un certain age,
de ne plus poufler avec la mene vigueur, de ne
plus donner que de p^tits fruits, parve que I.i
feve ne monte plus avsc la meme abon.iance i.
I'exrremite de leurs rameaux j or , il ell d'exue-
rience que lorfqu'on coupe un arbre, il repouffe
des jets qui, etant reduits des Pautomne fuivant 3
ou a un petit nombra, oil a un feul, ranimer.t, a
raifon de la hrgeur de leurs vailfeaux & de la di-
K&ion perpendiculaire de leurs ram^aux, de la
grandeur de leurs feuiiles , la force de vegetation
des rarities, qui enfuite reagiffent de h mSme
nuniere fur les branches.

Ceil d'apres ce princip3 qu'eft fondee Topera-
tion appelee du Rijeuniffement, & qui ne con-
fiile quJa couper les principals branches d3un
arbre a un pied ou deux de leur infercion fur
le tronc.

II eft des cas ou on eft force de rajeunir des
arbres dans la force da l'age, Sememe fort jeunes 5
e'eft lorfqu'ils ont eu lcuri. branches getees ^ ou
mutilees par U grele.

L'hivereft la faifon oil on execute cette opera-
tion : il faut la faire en prenant les precautions con-
venables, foitavec uie ferpe, foit avec une fcie,
&recouvrir les plaies a.vec de Tonguent de Saint-
Fiacre, ou tout autre englumen. Eritre les deux
feves de Tannee fuivante , on enlevera les poufles
les plus foibles & Us plus mal p!acees, en en laif-
fant au moins deux, & au plus fix fur chaque tror-
^on, felon fa groffeur: apies quoi Taibre ne de-
niandera plus d'auties foins que ceux donnas a
fes voifins.

Toufours il fera utile de labourer le pied de
Tarbre rajeuni dans un rayon egal a 1'etenlua des
branches qu'on aura c o u p e s , & d'ameliorer le
fol par des engrais.

Un arbre rajeuni neporte des fruits qu'au bout
de deux ou trois ar.s , & encore ces fruits font-
ils en petit nombre j mais ils font plus gros
qu'ils lJetoient auparavant, & ils s'accrollbnt en
nombre chacune des annees fuivantes.

La mort amicipee de Tarbre eft fouvent la
fuite de la tentative de fon Rajeuniflfement; mais'
par-la on perd peu, puifque cet accident eft la.
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•il n'efit vicu qu'un ou deux ans
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uve qU l l neut *ĉ .u ^ u u vu uw* an* i objet, ils ne fatisforjt pas auffi bien que les Rames a

* plus./- toutes les donn^es defirables. (Bosc.) »"*-*•
>rWlns arbres fe pretent mieux au Rajeunif- RAMEAU. Cemo:n'a pas partout la m£me ex-

t e n t que certains autres, & ce ne font pas preflionj tantot c'eft {implement une BRANCHE
ceux qujlfouffrent le plus difficilement (i/oyqcemot), tantot c'eft une branche moyenne,

la tSlles ainliojrajeunit prefque toujours avec tantot une petite branche garnie de fes^feuilles.
fucces le NOY&I , le CHATAIGNER, le CERI- RAMEAU D'OR. Voyez GIROFLEE JAUNE. .

efpece de pigeon de paffage
ne caufe aucun dommage fenfible aux cultiva-

le commencement & la fin de l'hiver ewnt

SIER , le PRUNIER , & on ne reuffit pas toujours RAMEE : rameaux trfcs-garnis de branches fe-
fur le POIRIER, le POMMIER, le PECHER & condaires. Voyez ARBRE.
1'ABRICOTIER. Voyei ces mots dans le DiBion- | RAMIER
naire des Arbres & Arbuftes.

LJetetement des arbres foreftiers & la coupe • iCU.5) ^ «.vn»ii%.-iiv«.»>w.» *~ *- .«. *.- . « . w —
des bois font de veritables Rajeuniffemens. Voyei I les £poques de fes apparitions en France. On en
TETARD & FORET. ( Bosc.) prenci de grandes quantity dans les Pyrenees.

RAME: branche d'arbre qui fert, apres Tavoir Voyez les DicHonnaires d'Ornitho/ogie & Ags

fichee en terre , a foutenir les pois, les haricots €hajfes.
& autres plantes gnmpantes, afin qu'elles puif- RAMILLE : tres-petite branche, c'eft-a~dire
fent fe d^velopper en hberte, & jouir de toutes | diminutif de RAMEAU & de RAMEE.
les influences de la lumiere & de l'air.

Comme les Rames font generalement de jeunes
RAMISOLE: fynonyme de BASAL.

branches, elles pourriflWrapidement j auffi peut-1 RAMONDIE. HYDROGLOSSVM.
on rarement fe fervir des memes plus de deux ans I ^ , . , , . . , , . , , , , , .,»-
de fuite. II eft des lieux garnis de bdis ou elles Genrede plantesetabliparMirbeldans lafamrlle
codtent peu, mais il en eft d'autres oii elles font des Fougeres y aux depens des OPHYOGLOSSES de
fort rares. Linnaeus (voyei ce mot). II a et£ appele HYDRO-

Tous les arbres peuvent fournir des Rames J GJ-WSE par Willdenov, LYGODIE par Swart* f
mais plusappropriees les unes que Ies autres a leur UGBNE par Cavaml es,& CTEISION par Michaux.
objet. Les meilleures font fans contredit celles pro- Le premier de ces auteurs y reunit quinze efpeces,
venant des pouffesd'ormes de l'annee pr^cedente, dont aucune n eft cultivee dans nos jardms. J en ai
a raifon de ce que leurs branches fecondaires raoporte une viyante de V Amerique feptentrio-
font alternativement placees fur les deux cotes nale, mais elle n a pas fubfifte long-temps a Paris-
oj>pof6 5 auffi ne puis-je trop inviter les proprie-
taires de referver quelques pieds de vieux ormes,
coup6s rez terre,#poiir leur en fournir annuelle-
xneut. Apr fes les avoir employees une fois, on Ies
fera fervir a chauffer le four, car elles poumf-
fent plus rapidement que celles fonnees des ra-
m:aux plus ag^s.

Les Ram-s doivent etre fich^es fortement en
terre , & a cet effet aigui(^es par leur gros bout,
car le vent a beaucoup de pnfe contre elles lorf-
qu'elles font garnies. Il eft des jardiniers qui les

Efpeces*

quelles font g j q
inclinent du c6t6 de la planche pour rendre plus

i r J l bl

i. La RAMONDIE grimpante.
Hydroglojfum fcandens. Willd. ̂  Des Indes.

2. La RAMONDIE voluble.
Hydroglojfum volubile. Willd. if De la Jamaique.

3. La RAMONDIE polycarpe.
Hydroglofum polycarpum. Willd. if des lies de

la Societe.
.4. La RAMONDIE

Hydroglofum kafiatum. Willd. If Du
inclinent au coic »* i- ^-»-»- r - « *«iuic y^ 1 y. |̂ a R A M O K D I F heriffee.
praticables ies rentiers. Je les blame, parce que Hydroglofum kirfutum. Willd. if De rAtneri-
cetre incjinaiion tait que les rangs inteneurs font q u e meridionale
etouffes j d-Mttrei;, au contraire les inclinent en 6. La "R pinnatifide.
dehors, en li:ffant le fentier plus large que de Hydroglofumpinnatijidumlmid. if Des lades,
coucume. Je les blame encore, parce qu ils font I T D * ' • r •- •

•dre du terrain inqtilement; je croi$ done quJil „ 7" L ^, K A MONDIE a epi folitaire. #
>*u% les placer perpcndiculairement, & fi ce font n

 HJ*roglofum oligojlachyon. Willd. if DeSaint-
des rameaux d'orme, leur largeur fera dirigee du U o m i n 6 u %
midi au nord, afin de permettre aux rayons du I „ , ,Jrz ^ A M O N D I E du Japon.
foleil de p6netrer entr'elles. Hydroglofum japonicum. Willd. if Du Japon.

W vu prefque toujours.employer des Rames i ^ ^ ^ ^ D e s Phi-
trop courses, ce mil nuifoit beaucoup a la pro-1 Hppines
dudlion du fruit. Voyei Pois. ^ L a R A M O N D I E i longues feuilles.

Dans beaucoup de lieux on pr6tfere f comme Hydroglofum longifolium. Willd. if Des Indes.
plus durables, les echalas aux Rames pour les ha- | • 11. La RAMONDIE en
ricots: cepend-int, quoiqulls r^mpliffent bi$n leur | Hydroglojfum fiexuofum. Willd. ^ Des Indes
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12. La RAMONDIE a feuilles rondes.

Hgflwglojfumcircinatum. Wifld. If- D'Amboine.
•"Tj. La KAMONDIE a feuilles pediaires,
Hydroglofum pe datum, Willd. fc Dt; Java.

[4. La RAMONDIE auriculee.
'Hydroglqlfam auriculatum. Villd. If Des Philip-
pinej.

15. La RAMONDIE palmee.
Hydroglojfcm palmatum. Willd. % De la Caro-

line.
Un autre genre, fait aux depens des MOLENES,

porteaufli ce nom. t'oyei ce moc* (Bosc.)

RAMONTCHI. FLACURT!A.

Arbriffeau de Midagafcar, qui feul forme un
genre dans la dioecie polyandrie & dans la fa-
niille des Tilliactes, genre qui eft figure pi. 826
des Illuftrations des genres de Lamarck.

Le Ramontchi, vulgairement appele le Prunier
& Madagascar•, a raifon de \i forme & de la cou-
leur de fes fruits, & des ufages qu'on en fait,
fe cultive dans nos jardins.

RAMPANTE (Plante). Ceft celle dont latige
pfl longue & naturdlement couchee fur la terre.

La COURGE, le MELON, le FRAISIER, la Vio-
LETTE * font les plantes rampantes les pigs culti-
vees tn Europe, & elles demanrtent, a raifon de
cette difpofition, quelques modifications dansleur
culture, qui feront imiiquees a leurs articles.

Quoique lespois,les haricots, les gtffes, les
vefces, &c. , rampent lorfque leurs tiges ne font
pas foutenues, on lesappelle cependant plantes
gnmpantes, j>arce que leur nature les porte a s'ele-
verfurlesbuiflbns. Voyei GRIMPANTE. (BOSC.)

RANCE. Toutes les graiflts & la plupart des
"Uiles font dans le cas de 4&venir ranees avec le
temps, furtout fi tiles font expofees a Tair, & que
« temperature foit au-deflus de la glace. Foyer
CRAISSE & H U I L E . n

La jancidite a lieu par Tabforption de Toxigfene
d? 1 air, oxigene qui, fe combinanc avec les prin-
cipes del'huile, torme d'un cot£, ou de Tacide
lebac^, ou de Tacide aceteux, ou tous les deux
enfemble, & de l'autre met a nu un peu d'hydro-
8ene carbon^.

On reconnoit la graiffe & les huiles ranees a
jeur odeur forte, a leur faveur acre, odeur & fa-
veur qui d^plaifent fouveraintment a la plupart
5,es hommes, mais auxquelles des peuples entiers
s accoutument fort bien.

Plus elles preferment de furfacej 1'air, plus la
temperature eft elevee, & plus les crudes &'les
2u»es font difpotees a rancir. Ainfi, pour eloi-
gnerce moment, il faut les renfermer Ams des
vales a ouverture etroite, & les placer dans des

U h l P a S ' d a n s d e s c a v e s 3

Les maneres gelatineufes, albumineufes, mu-
tflaftineures ou autres, qui fe trouvent dans Ies

dans les huiles^ favoiifcnt le d^veloppe-
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ment de leur rancidite : de-la vient que le fain-
doux fe conferve mieux que Taxonge, le^beurre
fondu que le beurre non rondu, les h u i l e i ^ ^ .
fiees que Us huiles non purifiees. " «jj

Les graiffes & Ies huiles chaufiees une fois CJJ* '
deux font plus difpofees a dev^nin ranees %.jue
celles qui ne Tont pas ete 5 ceperi&mt, quand on
les a fait chauff.r fouvent, elles prennent une pro-
prietecontraire, temoinsles fritures.

Le fcl marin & le nitre lufpendent les difpefi-
tions a la rancidite des graiffes & des huiles 5 auffi
les fale t-on, principalement le lard & le beurre,
pour les conferver. FbyejSALAisoN.

On a remarque que les huiles provenant d'oli-
ves ou de grainespeu mures fe conftrvoient mieux
que celles fanes avec Ies olives on le^grainestrop-
mures. Ce fait, qu'on a attribue a la furabondance
du mucilag? da'is les huiles, eft reellemenr d u , a
mon av i s , au commencement de rancidite qu'oiit
porte quelques olives, quelques graines deji ranees
dans la totalite de la preffee 5 car il eft prouve par
I'experience qu'une goutte d'huile qui 1'eft, occa-
fionne rapidement Talteration de celle <!u baril dans
lequel on la met. On a meme foutenu quil fuffifoit
de placer un vafe pit-in d'huile ra'ice dans une
chambre ou il y en avoit plufienrs d'huile nouvelle,
pour occadonner la rancidite de celle de ces der-
nier s.

Les graiffes & les huiles ranees nepeuvent pas etre
r^tablies entiereinent dans leur premier etatj mais
il eft plufieurs moyens de diminuer leur mauvaife-
odeur & leur mauvais godt: ainfi, en verfant dans
du beurre fort chaud, dans de Thuile fort chaude,
de l'efprit de vin, & en agitant \% tour, on enl&ve
!a plus grande partie de leur rancidite. On produic
lem^me effet, mais plus foiblement, au moyen
duyinaigre, de Teau douce , de l'eau falee. Ces
graiffes & ces huiles reparees doivent e tre , au
refte, employees de fuite, paree qu'elles s'alterent
bientot de nouveau plus erjergiauement.

La rancidite nuit peu a Tempioi des graiffes &
des huiles dans les arts $ en conf luence on re-
ferve le fain-doux ranee pour favorifer Taition des
roues 5 le beurre ranee pour empecher les ecumes
de s'elever au-deflus ile'la chaudifere dans certaines
operations; les huiks ranees pour peindre ou pouc
bniler, &c. (Bosc.)

RANDIE. RAXDJA.

Genre de planres qui a ete reuni aux GARD£*
NES. VoyeictmoK-

RANENTI: fynor.yme de MARSILE..
RANGEE : plantes diCpo&ss fur une ligne

droite.
Lorfqu'il y a plufieurs Rangees, elles doivent

etre d'autant plus eloignees a que les plantes qui
les compofent font fufceptibles de devenir plus
grandes, & que le terrain eft meilleur, parce
qu'elles font, dans Ct cas, plus expofees i fe nuue
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wcipioquemem par tor ombre & par leuB ra- • la femis pa. H»»B«s 6 fcm de ,ro!snwniira

• i /• M ._ ' J-A lonrc rarinec mam;

Detou teSfconap'aotedes arbres par Rangees, Ou on a difperfe a la volee, & on en reparte
«n aS £ les F a S , des legumes par Ran- la mo.t.e (plus ou moms) fur la partie qui dole
% maisJc'4 Tu I qui epremiera8confe,lle,dans etre garnie, en y verlant la terre au moytn d'une
& eS & a pr«ique far fes terres, il y a une charrue a grande oret'le.
foixantabe d'annies, les cultures par Rangees . Toutescesmethodesontleursavantages&le
foixantatoe d a n W , les cultures par Rangee . urs avantagesfc
ou oouroarler Plusexaftament, par W , * , de inconveniens, comme ,e le ferai voir aux mots
fa p ' l K P d e s ^ j e t s d e la grande culture, pnn- SEMIS & SHMOIR.
c b S e n t des cereales & des prairies. , La bonne culture par Ranges doit etre, ]t «
^ r l J l f f repete ^ j d b UL w n m e dans cette culture, il fe ttouve necef- repete, toujours accompagnee du binage a
f l ; S f ' d e u x bandes vides pour une bar.de charrue ou a la houe i ch.-val, des intervalles
nleine ces deux bandes vides peuvent Sere binees, vides, & en confequence ces intervalles font all*
rnlmeiabourees.foit alahou--, foitalatharruei largespourqu'unchevalpaifleypafferjcependant,
ce aai fait qu'aux avantages enumeres plus haut, quaad 1 etendue de la culture de cette forte eft
on doit re'unir ceux qui font la fuite des deux dsr- mediocre, on psut fort economiquement fairsnieres operations. Voytr les mots BINAGE & LA- ces buuges a la houe, fc par confequent donner
BOUR. „ , «^'nsde largeur aux intervalles.

En refund, je crois que la culture par Rangee*

lours, en aerureu, »i«.w rr tf , r 7 • . yu c 'TJ« c.mtons du midi de la trance,<~
&deraugmentatfondesfrats.Eneffet,yayantune PrincipaleniKnt dans le Midoc, les vignes Coot
grande variete dans les terrains dans. «i plantes, dKpofejs en Rangees & binees a la charrue. II eft
3ans l'influence des circonftances atmofpheriques, fort a defirer que cat* excellent methode f(^
dans les Prix de la mur^d oeavre, & c., il doit ufitee partout od le fol n'tft pas trop en pente «
auffi y en avoir dans les refultats. tftaflU profond.

Dans les terrains.fees & pe« |proFonds, la cul- laculture par Rang&sacconftmiment lisu po«
tare pai Rangees doit etre moms avantageufc,parce les arbres dans les PEPIN-BRES ( voyer ce mot),
qu'elle augn:ente ^{••"jce ^ • act.on d.fle- &peuts-appliqueravecungrandavSageauxboiS.
2lunte des rayons du fotul & des vents avidts furtout loifqu'ils font dans des terrains arid*,
d'hiunidite. j n n n . n ^ no, ,. . . P.ar5e que non- feulement les arbres trouvciit p] :•

Les ceieales qui donnent pen donrbre, om, d'air, pbide lumiere, p'usd'efpacepoure endr*
des qu'ejles ont pafle fleur, ne v.vent prefque leursbranches & leurs racincs, mais que rinier-.
plus par leurs eu.lles, ne gagrent prefque nen a vaile de leurs Ranges f u ^ f e ni tr% petit ni

p p pq le de leurs Ranges fu^fe ni tr% pet

- £ S i S S r J . panais, les be.es, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 7 ^
qui nes'eleyentque deque ques polices, & qu'on feuilles oppofent a 1'acSon deffechante du foleil *
peut bmer a la main lorfque es font fuffifamment du vent,proHuitde$coupesbienpJosavantageufes,
ffeVS "TZ SSJ I T T 1 6 r6fult^te Ĵ eteê pfitiond'obfefvê dapsungrandnombrc
de la poflibihte de .les biner a la crurrue ou a la de lieux, les excell-ns refultats de cette methode,
n l

ffVS TZ SSJ I T T r6fult^te Ĵ eteê pfitiondobfefvê dapsungra
de la poflibihte de .les biner a la crurrue ou a la de lieux, les excell-ns refultats de cette
noue a cneval. a laquelle les proprietaires avoient ̂ te c

Les fourrages, tels que la vefce
pois, le fainfoin & la luzerne

—* « w oc iieux, ies excellens reiuitais QC *.•.«» »«;»"»» »
..- , _ a laquelle les proprietairesavoient^te conduits par
'efce, lageffe, les hafaid, c'eft-a-dire, par des motifs Grangers*

i i i r - .--- •••-: ' Pr.°iperent fingu- aubutdont il eft iciquettion, & la theory ett
S ? - 1 " 1 ' la culture en queihonj mai$ | e u r | to e n f f aveur . c V o y < l ABRI , ENCLOS 6r

tigesdeviennent figroffes &fidures,que les bef- HAIE ) M. Hartig, dont les ouvr^es fur I'ainH-
tiaux ne peuvent plus les manger, & qu'on ?ft ri_ n;ftration foreftiere font fileUimes, & M. Sageret,
diiitaKsemnloynaaugmenter la maffs des fu- dont j'aime toujours cit r les experiences agri-
rniers. H en ett oe n.ernepour les prariesnaturellss. coles ont mis en pratique cette fotte 4o culture,
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ENTRE DEUX TERRES.

ARAPANE. RAPAXEA.

^Arbrifleau de Cayenne, qui feul conftitue un
genre dans la pentandrie monogynie & dans la hv
milledes Vinetiers. II eft figure-pi. m des lllufi
trations des genres de Lamarck. On ne lecultivepas
dans nos jardins. {Bosc.)

RAP AT : arbriffeau de Hnde, dont on voit la
figure vol. 5, pi. 29 deYHerbier ct Amboine , par
Rumphius, Tiais dont les parties de la fructifica-
tion (one encore inconnues.

On ne le cultive pas dans les jardins d Europe.
{Bosc.)

RAPATE. RAPATZA.

Plante marecageufe de .Cayenne, qui feule conf-
titue un genre dans I'hexandrie monogynie & dans
h famille des Jones , genre qui eft figure pi. 226
des Illustrations des genres de Lamarck.

Comme cecte plante n'eft pas cultivee en
Europe, je n'en dirai rien de plus. ( Bosc.)

RAPE. On donne ce nom, dans quelques lieux,
& Tax? de I'epi du~ froment & du feigle Voye^
GRAMINEE.

RAPATEE. MNASIUM. ^

Plante aquatique de Cayenne, qui feule forme
un genre dans l'hexandrie monogynie.

Nous ne la poffedons pas dans nos jardins.
{Bosc.)

RAPE-, OU mieux GRAPE : forte de boiflbn
f)ui fe fabrique en mettant dans un tonneau vide,
jufqu'i moitie de fa contenance, te larafh, e'eft
a-dire, du refidu des grappes fcfcdes grains de
ra»fin aufli prive de vih que poffible , & le rem-
pliffant d'eau. Unejiouvelle fermentaiion fe deve-
*°Ppe, &, apres un mois de f̂ jour dans le ton-
n eau, Teau prend un goutaigtelet & une quality
jafraichiirante. C'eft le PETIT V I N , la BOISSON,
ja PIQUETTE, felon les lieux. Jufque-la, cela eft
bien 5 mais mettre de la nouvelle eau dans le ton-
*J?au, a mefure qu'on tire celle qui y eft , in-
dique un etat de mifere qu'il eft p&iible de favoir
cxifter encore dans les campagnes.

Au refte, je le dis avec fatisfaftion, on fabrique
aujourdJhui beaucoup moins de Rjpe qu'autre-
101s; ce qui indique une amelioration dans la for-
tune des cultivateurs, on une p'us grande inftruc-
tion; car une bouteille decette boiflfon n'equivaut
pas, pour fes effets fur Teconomie animale, a un
cemi-verre de vin.

Le Rape de cope an eft celui qui refulte de
1 fau tnife fur les copeaux employes a clarifier le
vin. Comme le progres des lumiferes a fait aban-
Jonner cette mar.iere de clarifier les vins, on n'en
tabnque plus ,auiourd'hui. (Bosc.)

Agriculture. Tome VI.
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RAPETTE. ASPERUGO. ^K ,r

Plante annuelle extremement commune' iSfay
certains champs foumis d laJfoch&re abiolue.'? 6c
nuiftnt fouvent aux recoltes. Qli huconnoic/dat:s
quelques lieux, fous le nom Asy&rte-feuale. Tous
les beftiaux la mangenc. Comme toutes fes parties
font charnues & qu'-elle poufie rapidement, elle
eft tres-propre a ameliorer le fol dans l*q«!el on
Tenfouir: aufli fuis-je perfuade qu'il feroit avanta-
geux de la femer uniauemencpour cet objet. Voye\
RECOLTES ENTLRREE£ POUR INGRAIS.

Pour f lire difparoitre la Rapctte d'un champ 9
ii faut I'afitijettir a I'affolement le plus rigoureux,
c'efl-a-dire, faire fucceder aux ricoltes de cereales
des cultures de plantes fourrageufes, & a ces
dernieres des plantes qui exigent des bina jes d'ete,
comme fevcs de marais, haricots, pomtnes de
terre, &c.

La Rapette forme feule, felon Linnaris, un
genre dans la pentandrie monogwiie & dins la
famille des Borraginees ; mais Lamarck la range
parmi les BUGLOSSES. Voye\ ce mot. ( Bosc.)

RAPHANISTRE. RAPHANISTRUM.

Plante tris-commune dans nos champs, que
Linnaeus a placee parmi les raiforts, mais que quel-
ques botaniiies croient devoir fervir de type a un
genre particulier. | fen parlerai a 1'article dcsRAi-
FORTS. Voyt[ ce mot. {Bosc.)

RAPHIS. RAPHTS.

Genre de plantes de la polygamie monoecie &
de la famille des Palmier/, qui contient trois
efpeces, d(>nt j'ai fait mention a TarticlePAL-
METTO. Voye\ ce mot.

Loureiro a donne le m£me nom a une plante
annuelle qui feule forme un genre dans la mo-
noecie triandrie & dans la famille des Graminees,
plante que nous ne poffedons pascUns nos jardins,
& dont, par consequent, je n'ai rien a dire de
plus. {Bosc.)

RAPINIE. RAPINIA.

Loureiro a donne ce nom si une plante de la
Cochinchine, qui feule forme un genre dans la
pentandrie monogynie > plante que nous ne pof-
fedons pas dans nos jardins, & fur la culture de la*
quelle je n'ai rien a apprendre. (Bosc.)

RAPISTRE. RAPISTRUM.

Genre de plante £tabli par Toiirnefort, & n l i e
Linnaeus a reuni aux MYAGRES. Voye^ ce mor.

RAPONCE. Tournefort avoit donne ce nom
aux plantes que Linnaeus a depuis appelees LOBE-
LIES. Voye\ ce mot. 1

RAPONCULE. Voyei PHYTEUME.
RAPONTIQUE: efpece de RHUBARBE. Voyer

ce mot.
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RAPONTIQUE DES MONTAGNES. Ceft la PA

ce mot.
^ E WJLGAIRE. On donne quelque-

ce nom a la 3 JJCEE.
UK ARBRE. Ce terme, employe
^ fi iil b

KfcPPELER U A py
par quelques Jf^niers , iignifis taiiler un arbre
qui a et£ abandonne a lui-meme pendant une ou
plufieurs annees, foit parce que la vigueur etoit
trop confiderable 3 foit par toute autre caufe.
Voyei TAILLE.

RAPPROCHEMENT : operation qui a pour
efFet de raccourcir des tiges ou des branches des
arbres.

Lorfque le Rapprochement s'ex^cute fur un
arbre fruitier, dans l'intention de lui faire pouffer
d;i nouveaubois, on Tappelle RAJEUNISSEMENT.
Voyri ce mot.

Quand fon objet eft de profiter du bois rctran-
che pour bruler ou pour un autre objet econo-
mique, il fe nomme ETETEMENT. Voyei T E -
T A R D .

La veritable acception de ce mot eft done
celle que lui donneiit les pepinieriftes & les jar-
diniers. Or, ce ne font, i°. que les jeunes tig: s,
furtOut te.les provenant des greffes quJi!s rap
pioche.t foar leur f»ire poulTer des branches
Iat^ralesj i ° . que Its branches des efpabers, lorf-
qu'on les taille tres-court pour retablir Tequilibre
entr'elks, pour renouveler leur botso pour re-
garr.ir IJS places vi les, &c. Voyei ESPALILR.

Tantot It Rapprochemtnt ?ft une bonne, untot
une mauvaife opeiation, felon qu'elle a £te faite
avec intelligence 8f en temps cnnvenable. J'en de-
vclopperai les prir.cipes au mot TAILLE.

Le nom de Rapprochement a ete auiu applique
a la greffe par approche d'uneoude plifieurs tiges
dJarbres, afin de f.iire profiter Tune d'elles de la
nourriture fournie par les racines de toutes, & par
ce moyen aiiE»menter la rapidite de fon accroiffe-
ment er, gi< ffs?ur Sd en hauteur. Voye^ GREFFE&
ARBRE. (BOSC.)

RAPUT1ER. SCIURIS.

R A T
ment de coudrier, rcomme plus elaftique, cju'on
courbe en arc , & au petit bout de laqucj;: on
fixe une ficelle qui paffa dans un trou c a n e ,
form6 a Texiremite du grosb/ut, trou ou eile eft
retenue a peine, a l'aide du morceau de bois de
fix pouces de long, £quarri, a la faveur*Tun noeud
qui a fervi a doabler Textremite ds cette ficelte.

Pour tendre ce piege, on le fixe perpendicu-
lairement, foit fur un arbre, foit fur terre , U
corde en hautj on etend fur le morceau de bois
carre la portion doublet de h ficelle 5 enfuite on
attache au gros bout quelques fruits ou quelques
bouquets de graines.

Lorfque Us oifcaux viennent fe* pofer fur le
morceau de bois carre , il tombe, Tare fe de-
tend, & ils fe trou vent avretes par les pattts con-
tre le rrou, au moyen de la ficelle. Voyei le Die*
tionnaire des Chajfes. ( Bosc. )

RASCLE. Ctft la lichen PAR ELLE.
RASCLE : nom de la IIERSE dans les environs

de Touloufe.
RASE: huile effentielle, retiree de la refine du

PIN.
RASETTE. Voyei RATISSOIRE.
RASSET : fynonyme de SON. Voyer ce mot.
RASTOUL On appelle ainh le CHAUME dans

quelques cantons.
RAT: nom de trois petits quadrupedes qui font

fouvent beaucoup de tort aux cultivateurs, &
qu'ils font par confluent intereffes a detruire.
Voyei le Dictionnaire des Quadrupedes.

Le R A T COMMUN vit dans le voifinage des
maifons, &c y entre, principalement p^nl~~"
Thiver, pour y vivre aux d^pens du grain

GREFFE&

Aibriffeau aromatique de Cayenne, qui feul
forme dans la dian*lrie monogynie un genre qui
eft figure pi. io des llluftrations des genres de La
marck.

Get arbtiffeau n'etant pas cultive dans nos jar-
dins, n'eft pas dans le cas d'un plus long article
(Bosc.)

RAQUETTE : efpece du genre CACTIER
Voyei ce mot.

O.i donne aufli ce nom a des farmens de vigne
courbes dans le hut de leur faire produire plus de
raifins Voye\ VIGNE.

Ceft encore celui d'un piege qui prend feul
les oifeaux qui mang.nt les cerifes3 les groftilles,
les grainc-s de choux, &c , dans les jardins.

Ce piege confifte en une branche, ordinaire-

paille & le foin, au traversdefquels il fe creuie de$
galeries dans lefquelles il dtablit fon nid. II naul-
tiplie beaucoap, & n'eft cependant jamais en
grand nombre. Les chats le tuent & ne le mangent
pas. Ceft avec d'e grandes fourici&res appel^es
ratieres, avec de petits ptegts a rtffort & autrcs
engins, qu'on le prend. On l'empoifonne aiiiw
avec la graine de menifperme, ou de Toxide dJar-
fenic melange avec ce qu'il aime le mieux. Voyt-l
SOURIS.

Le R A T SURMULOT eft prefque du double plt»s

grand que le precedent & plus tort, ainfi que pli£
i I b l h s cC

q p p , q
courageux que lui. II fe bat contre.les chats
leur echappe fouvent. Quoiqu'il mange de tout*
il prefere la chair: aufli fait-ii une guerre perpe-
tuelle aux poulets, aux perdrix. Ceft autour des
grandes villes & tur le bord des rivieres qu'i- ie

plait le plus. II creufe 3 dans les fondemens des
maifons, des trous quiles aflfoibliffent au point de
faire craindre pour leur folidite. On le detruit pa r

les memes moyens cnie le pr6cedent. ,
Le RAT D'E AU habite exclufivement fur le bora

des eaux j ou il vit de poiiTons 2 de racines & "a
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graine*. Je n*en parle ici qu*a*raifon du dommage
qj&M&ufe aux etangs pres defquels il ell multi-
ple , & pour inviter les proprietaires a s'en
debarrafler par left moyens ci-deffus indiques.
(Bosc.)

RAT BI>AN£. Ceft le LEROT. Toy^ ce mot.
*RAT DES BOIS. Koy*{ MuLOT.
R.iT DES CHAMPS (grand). Ceft encore le

MULOT.
RAT DES CHAMPS (petit). Ceft le CAM-

PAGNOL,
R A T LOIR. Voyei LOIR.

t RATAFIA : liqueur de table , dont h b.ue eft
l*eau-de-vie ,'& l'excipient des feuilles, des fleurs,
des fruits 5 on y ajoute du fucre en plus ou moins
grande quantite.

Les Ratafias n'ayant pas befoin d'une nouvelle
diftillation, font, pour la facilite de leur fabrica-
tion , & a raifon de leur bas prix, a la portee de
tous\ les cultivateurs 5 i!s s'ameliorent pour la
plupart par la vetufte. On accelere cetre amelio-
ration en les enfouiffant, en bouteilles, dans le
fumier , & en les y laiflant plufieurs mois. Voyei
le Diftionnaire de Chimie. (Bosc.)

RAT AN : fynonyme de ROTIN. Voye\ ce mot.

RATEAU. BISSERUL.U

Petite plante annuelle du midi de 1'Europe,
qui feule forme * dans la diadelphie decandrie &
dans la famille des Legumineufis 3 un genre figure
pl. 622 des llluftrations des genres de Lamarck.

Cette plante fe voit dans tous les jardins de
botanique, ou fa culture fe reduit a femer fes
graines en place, a eclaircir, ainfi qu'a farclerle
plant qui en nrovient • & a recolter fes graines.
{Base.)

RATFAU. Vow BlNETTE.
RATEAU : initrumJnt dont les cultivateurs &

les jardiniers fe fervent pour divers objets* &
dont ils doivent toujours'avoir provifion.

11 eft effentiellement compofe de dents fixees
parallelement fur une traverfe a laquelle s'adapte
un mancbe arrondi > de quatre a fix pieds de long:
tantot il eft de bois, & double 5 tantot fes denes
font de fer, un peu courbees 5 celui-ci eft prefque
toujours fimple.

II eft des Rateaux de grandes dimenfions ; il en
eft qui n'ont que fix dents. Chaque pays a fon
mode de grandeur, deforme, de fixation du man-
che, &c.
% Les deux plus forts Rateaux font, i ° . celui
a ^pierrer j 20. celui a ramafler le foin dans les
pr^s : leurs dents font de fer, longues de trois a
quatre pouces 3 & fort rapprochees. L'un & 1'au-
tre fe mettent en aflion par le moyen d'un che-
val & d'une double corde: leur longueur varie
entre quatre & huit pieds.

Le Rateau dont les cultivateurs font le plus fou-
vent ufage, eft celui a dents de bois des deux
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cot6$ de la traverfe, & a manche oblique, con-
folide par une fiche : fa longueur eft c^imvjne-
ment de deux pieds. "-~ty:.

Celui qui eit le plus empfoyg par les ja^*
niers, eft a dents de fer un j>eA recourbees,. ton-
gues de deux polices, ecartees^jA > fon manche
eft perpendiculaire a la traverfe. 11 y en a aulii
tout en fer, excepte le manche, mais ils font peu
communs.

Le bois dont on fabrique les Rateaux varie felon
les pays j il eft rarementie meme dans leurs diver-
fcs parties. Generalement la tnverfe eft en frene t.
les dents en chirme ou en cormier, & le manche
en tilleui. Il eft en effct a defirer que la traverfe
ne fe fende pas, que les dents refiftent aux efforts
de la main, & que le manche foit leger.

Je puis reprocher aux cultivateurs, commeaux
jardiniers, de n& pas prendre affez de foin des
Rateaux. Pendant qu'on ne s'en fert pas, ils
trainent de tous cotes, expofes aux accidens,
a h pourriture, &c.j de forte que quand on en
a befoin, ils ne font plus en etar.

Des experiences multiplies ont prouve qu'il
^toit fouvent fort utile au fucces des femis, de
promener legerement Ie Rateau a dents de fer fur
les planches, lorfque ces femis commcncent a
prendre de la forces par-la on leur donne un le-
ger binage qui favorile les influences atmofphe-
rique & ameublit les terres. Voyer HERSAGE.
(Bosc.)

RATEGAL MATHIOLA.

Arbre des parties chaudes dfe TAmerique, qui,
felon Linnarus 3 conftitue un genre dans la pen-
tandiie monogynie & dans la famille des Ruhia*
cics> mais qui, felon Ventenat features botaniftes
modernes, doit ^rre reuni aux GUETTARDES.
( Voyei ce mot.) 11 eft figure pl. I J 6 des IiUf-
trations des genres de Lamarck.

Le RATEGAL RAYE , Mathiola fiabra , fe cul-
tive dans nos feiresj il y demands une chaleur
conftante & des arrofemens frequens en etej fa
terre doit §tre a demi confidante. Onle multiple
exclufivement de graines tiroes de fon pays natal.
{Bosc.)

RATELIER : longues pieces de bois fix^es hG-
rizontalement aux murs ou au milieu d'une £curie,'
d'une etable ou d'une bergerie, & ltees entr'elles
par des traverfes plus ou moins longues, plus on
moins nombreufes.

L'objet d'un Ratelier eft de recevoir le foin ou
la paille deftinee a la nourriture des beftiaux, &
de les empecher d'en prendre une trop grande
quantite a la fois.

II a et£ mis en queftion fi les Rateliers n4etoient
pas plus nuifibles au'utiles. On ne s*en fervoit pas
dans Torigme des focietesagricoles, & encore au-
jourdahui des peuples entiers ne les connoiffent

Q i j
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; On ne peut fe diffimuler qu'ils forcent les
beffiau^ui s'en fervent a prendre une pofition

par
du tourrage, ktyjf. tft la fuite de leur adoption ,
furiout lorfque fes beftiaux font en gtami nombre
dans Ie meroe local. Aujourd'hui il ne feroit plus
poflible de s'en paffer dans les grandes exploita-
tions rurnles.

La largeur la .plus commune d'un Ratelier eft
.de deux pieds & demi, & l'ecanement de fes
barrtaux de fix ponces pour tes chevaux & les
betes a co nss , & de quatre pouces pour les bre-
bis. On doit apporter la plus fevere attention a ce
que toutes fes parties ne prefentent aucun angle
aigu , 6: foient rigoureufement polies. Le mieux
eft de faire lestarreaux ronds, &c fufceptibles de
tourner au moindre effort dans les trous qui les
re^oivent.

Le coeur de chene eft le meilleur bois qu'on
puifle employer pour faire des Rateliers, parce
que c'eft celui qui pounit le plus lentement, &

1 qui eft le moins fujet aux vers.
U hauteur a laquelle il convienjt de placer les

Rateliers y eft, pour les chevaux, a deux pieds &:
demi; pour les betes a comes, a un dcmij &
pour les brebis, a fix pouces , terme moyen foi-
ble ; car c'eft toujours avec peine que je vois les
beftiaux tenir la tete levee pour manger, ce qui eft
contre nature. Leur diftance du mur n'eft ordinai-
rement que de fix pouces en bas 3 & fouvent de
deux pieds & plus en haut j mais cette inclinaifon
eft trop forte,ainfiquelesagronot»es eclairis, &
en paiticulier M. dePerthuis, l'ont reconnu >
parce que la tSte des chevaux fe trouvaht tout
entiere fous le foin ou la paille J la pouffiere & les
menues pailles tombent dans leurs yeux. Le mieux
eft que fa partie fuperieure ne foit ecartee du mur
que de quatorze a quinze pouces.

Tantot on fixe la partie infeneure du Ratelier
contre un mur 6ieve a cet etfet} taniot fur des
pilaflres de bois ou de pierre , efpaces convena-
blementj tantot fur des traverfes fc^llees dans le
mur. La partie fuperieure eft retenue par des tra-
verfes de fer ou de bois ega'ement fctllees dans
le mur.

Lorfque Us Rattlicrs font places au milieu du
batiment, onlesf.iit prefque toujours doubles.
Voyt^ ECURIE , ETABLE & BERGEIUE.

Une wangeoire eft un acceffoire iudifpenfable
aux Rateliers des ecuries, ainfi qu'a ceux des e'ta-
bles ou on nourrit les boeufs & les vaches avec
des racines crues ou cuitesj elle eft moins necef-
faire dans hs berberies. Ceft une eib^ce d'auge
en pierre ou en bois, de la longueur du Ratelier,
de fix a huit pouces de brgeur au fond, de dix a
douze a Touverture, U de huit a dix pouces ds
profondeur^ dans laquelle on met l'avoine, le fon,
les racines, &c. Le plus fouvent ce font des ma
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driers de deux a tpois pouces d'^paifleur^ui I*
compofent. Poyt\ AUGE & CR£CHE.

Les Ratcliers & les mangeoires font plus fouvent
au milieu de la bergerie que: le long des murs*
Troyei BETES A LAINE, MoyTON & MERINOS.

II eft extremement utile a ia confer^ation de la
fame des beftiaux de tenir conftamment propres i£S
Raeliers, & furtotit les mangeoires des beftiaux.
En confequence il fun les epouff^terune fois par
rnois, & les laver a grande eau bouillante deu<
fois par an. Quand on confidere que e'ett par le
contaft des Ractliers, & encore plus des man*
peoires, que les chevaux prennent la morve, \e

farcin & autres maladies contigieufes, on ne doic
pas fe refufer au leger embarras de cette opera-
tion. (Bosc. )

RATISSAGE. Ce mot a trois acceptions en
agriculture.

Dansla premifere, il fignifie ramafler le foin,
les herbes, lespetites pierres, les ordures,.&c.»
au moyen d'un RATEAU. Voye[ ce mot.

Dans la feconde, il veut dire recouvrir avec un
rateau les femences confiees a la terre.

Dans la troifieme3 il indique Taftion de gratter
les allees fablees avec une ratiiToirê  pour arracher
les herbes qui sV trouvent, & de les en rctirer
enCuite au moyen d'un rateau. Voye\ RATIS-
SOIRE.

11 femble que ratiffer foit une operation qu'o11

puiile executer d'abord aufll bien que par la fuite >
mais il n'en eft pas moins vrai qu'elle demande de
I'intelligence & de I'habitude.

Des trois mani&res de ratiffer, la premiere eft
fans contredit la plus facile; cependjnt il f"̂ c

d'obferver plufieurs perfonnes agiffant fur un pre>
pour juger <\wz tel individu fait plus dJouvrag2j
du meilleur ouvrage, en moins de temps, & en

fe htiguant moins que tel autre. -On doit done
preferer, lorfiqu'on a le Aoix , des ouvrif ts
formes a ceux qui ne le font pas: cette attention
paroitra furtout importarte a ceux qui confidere-
ront que la confervation d'une recolte. entiere
de foin, ^tendue fur le pre, depend fouvent, auX
approches de 1'orage ? de la celerite de fon enleve-
mentj or, le preliminaire de cec enlevement eP
toujours le Raiiflage,

Dans qutlques Clintons ou les prairies foijc

Lien deniveau, on ratiffe les foins avec de granJ*
rateaux a^ un , deux & mSme trois rangs de
dents, truines par plufieurs hommes ou unche-
val, & on y trouve une grande ^conomie do
temps & de main-d'oeuvre.

On eft dans Tufage, en certains lieux, d'ar-
racher les chaumes, de gratter les prairies naru-
relies & artificielles pour en enlever la mouffe>
& on dit qu'on les ratitfc.

L'habitude dont j'ai pzr\6 plus haut eft encore
plus nexeflaire dans le Ratiffage des terres enfe-
menc^es, parce qu'il faut faire attention, non-
feulement aux circonllances qui Tacconipagnent J



R A T
mais eo.core a celles qui le* rttecedetu & qui les
fuircTnt"': ainfi il fauc ch ifir le jour oti la terre
n'eft ni trop feche ni trop humide, parce qu'il
fie s'execute pas b # i dans ce* deux cas 5 on doit
auffi prevoir la poflTibi'.iie qu'une pluie douce vienne
favorifer Iff termination des graines qu'il a re-
coiiVertes. Voyci SEMIS.

t Cette forte de Ratiffage f e f u b J i v i f e e h l ^
tiger & en Ratifige appuye , fubdivifiurts done la
difference eft imliquee par les norr.s. II faut done
encore confiderer que la premiere s'applique aux
terrains lexers & aux femences fines, & le fecond
Par confequer\t aux terrains argileux & aux fe
mences qui demandent a etre beaucoup enterrees.

Quelquefcis on ratiffe avec le dos du rateau,
foit lorfqu'on appuie tres-peu, (eulement pour
Unir davantage I2 terrain, foit lorfqu'on appuie
fortement, pour remplir le meme objet & taffer
le terrain : dans ce dernier cas on doit le confi-
derer comme un leger PLOMBAGE. Foyei ce
mot.

II eft encore un cas ou on ratiffe de meme;
e'eft lorfqu'on feme en rayon & qu'on craint

3ue les dents du rateau ne denngent les graines
e la ligne oil elles nnt 6te placees.
Un bon labour eft conftam.nent un prelimi-

naire defirabie pour un bon Ratiffige.
Souvent on doit ratiffer avant & ratitfer aprfcs

les femailles : cela eft principalement neceffaire
lorfque le tetnin eft charg£ de groffes mottes,
de beaucoup de pierres, de beaucoup d'herbes,
de racines, &c.

Comme l'enlevement des objets Grangers eft
un des objets du Ratiffage, il faut laiffer le moins
Poffible de ceux que je viens d'enonctr, en con-
Jequence les r&inir d'abord en petits tas (ur le

des allees, & enfuite, excepte les mottes
brifera, les tranfporter dans la FOSSE AUX

IS. Voyei ca mot.
Ratiffage en grand des chimps femes en

£ e s , en plantes r'ourrageufes , & c , eft bafe
;ur les memes principes, mais il fe fait avec un
^flrument different, qu'on appclle HERSt. Foytf
c© mot & celui HERSAGE.

Le Ratiffage des aliees des jardins demande
encore plus n^ceffairement a 6ue f«it lorfqae
« terre n'eft ni trop feche ni trop mouil!e^,
Parce que, d:ns le premier cas, la RATISSOIRE
J?e pourroit pasmordre deffus, &que, dans le
'econd cas, le RATEAU ne pourroit pas conve-
"ablement enlever les herbes. Voyez ces deux
niots. J x

Les ratiffoires a pouffer expedient mieux
oefogne & font un meilleur ouvrage, parce qu'
!fs V0^.aS ir5 ce font done celles que je confeille
^e prefererj cependant, quand la terre eft trop
£.ol i e , celle a tirer a Tavantage, parce qu'elle
s enfonce moins.

La profondtur a laquelle doit parvenir un bon
"atiffage eft fix lignes, parce quelle fuffit pour

on
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que toutes les herbes foient coupees au-d f̂lfuus
du collet.de leins racines , & qua fi e^^p.toit
p'us grande, les allees feroi.nt dans le cas d'dcre
gacheufes ou degarnies de fayle a la premiere
pluie. Je n'ai ici en vue que Cille^qui font fo-
lides, car s'il y avoit trois a dt*utre pouCes da
fable , il faudroit ratiffer au-dedous de la profon-
deur inviiquee.

Lorfqu'une allee aete fillonnie par ^enlevement
d'une partie de fon fable ^ ou en partie recouverte
de faVle provenant des allees qui Tavoifinent, il
eft prefque toujours bon de lui donner un binage
avec me houe a urge fer avant de la ratiffer*
Voye\ ALLSE.

^operation finie } nn laiffe les herbes coupees
Ce dtfficher 3 fans y toucher, pendant vingt-
quatre heures, apres quoi on les dungt de place
par un Ratiffage irregulier, appele BROUILL^. CC
n'eft qu'apres le mdme efpace de temps que,
fi la faifon eft favorable, on les enl&ve a la fuite
d'un nouveau Ratiffage, fait avec foin & regula-
rite, e'eft-a-dire, qui enl&ve tousles objets etran-
gers, & qui refte indiqu£ par des lignes parallMcS
aux bords de l'allee.

Un jardin dont les allees font bien ratiflKes
annonce un jariinier aftif & ami de l'ordre; celles
qui font en terrain ni fee ni humide, & fuffi-
famment garni de fable, exigent, pour ecre con-
venablement tenues, fix Ratiffages par an, favoir,
deux au printemps, un en £t£, deux en automne,
& un en hiver. Dans la plupart on fe contente de
quatre > & ils fuffifent lorfqu'on fait choifir le
moment le plus propice; ceux qui font en terrain
tres-fec en demandent moins, & un par mois
ne fuffit pas toujours pour ceux dont le fol eft hu-
mid* & Texpofition chaude. Au refte ̂  fi la pro-
prete eft agreable dans les jardins, l'exc&s de cette
proprete eft ridicule 3 car il eft des perfonnes qui
ne veulent pas que leursdovnefliques, leurs enfans
s'y prominent, craime d'effacer les marques du Ra-
tiffage, & qui ne s'y promenent pas elles-memes
fans fe faire fuivre par un ouvrier pour effacer les
traces de leurs pas.

On a auffi, pour ratiffer les allees des jardins,
des ratiffoires a ttrer ou a pouffer, dont le fer
eft quatre a cirq fois plus hng que celui de celks
dont je viens de parler, & dont Taffemblage fe
rapproche de celui des charrues, e'ett-a-dire,
ont un manche & un timon, ou un brancard,
avec une on deux roues. Le travail qu'elks ex£cu-
tent, qu'elles foient mifes en mouvement, foit
par des hommes, foit par un cheval, eft fort
rapide , mais il n'eft pas toujours bon ; c

Jeft
principalement pour les terrains fablonneux &
humides qu'elles conviennent. (Bosc.)

RATISSOIRE : lame de fer aiguifee d'un c6ti
& epaiffe de Tautre, dont la longueur eft de dix
a douze pouces, & la largeur, de trois a quatre >
laquelle porte fur le milieu, du cote le plus 6pais,
uoe douille defiinee I recevoir un manche it
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bois de cinq- a fix pieds de long fur un pouce de
di arrive.diirc

Tour que le fer des Ratiffoires dure long-temps,
il faut qu'il foic fli trop doux, parce qu'ils'uferoit,
ni trop dur ̂ parfe qu'il fe caffcroit: les meilleures
font faites av^r'de vieiiles faux.

Le manche des Ratiffoires eft oblique a la
lame, afin que Touvrier ne foit pas oblige de fe
pehcher pour s'en fervir.

II y a deux fortes de Ratiffoires :
i°. La Ratiffoire a pouffer, qui eft la plus em-

ployee, & de fait la plus expeditive & la moins
fatigante, dont̂  le fer agit dans la direction du
manche, c'eft-a-dire, en pouffant.

2°. La Ratiffoire a tirer, dont la douille eft
recourbee, & dont le fer agit en le tirant d foi.
Voyei RATISSAGE.

Toutes deux font figurees pi. XXIII, fig. 7 & 8
de YArtaratoire* <jui fait partie de YEncyclopedic.

II y a des Ratiffoires dont le fer eft quatre a
cinq fois plus long que celui de celles dont je
viens de parler, & qu'il ne feroit pas poffible de
faire agir comme les precedentes : en confe-
quence, au moyen de deux branches de fer d'un
pjed dejongueur, on les fixe a une traverfe qui,
d'un cote , porte un manche de charrue, & de
l'autre un timon av-ec une roue ou un brancard
avec deux roues. Tantoc on fait ufage de ces
grandes Ratiffoires a la main, & en pouffant5
tantot on y attele deux hommes ou un cheval, &
on les emploie en tirant. Elles expedient beau-
coup de befogne dans les grands jardinsj mais
leur effet troprregulier nuit fouvent au but ,
foit parce qu'il y a des places oii la terre eft plus
dure que dans d'autres, foit parce qu'il en eft 01}
il n'eft pas neceffaire de le faire agir; d'ailleurs,
elles remuent en general trop profondement le
fable, ce qui eft un inconvenient.

En Angleterre, ces fortes de Ratiffoires ont
£te tranfport^es dans la grande culture, & con-
courent puiffammenc a la perfection. En efftt,
elles fervent a biner, m£me a labourer dans un
trfes-grand nombre de cas , & ce avec une rapi-
dite d'execiuion & une ^conomie toujours defi-
mble & malheureufement fort peu connue en
France. On voit une de ces grandes Ratiffoires
figuree planckeXXlll, n°. 1 de ['Artaratoire^Qi-
deffus citi.

Comme Teffet des Ratiffoires a cheval eft le
mfime que celui des HOUES A C H E V A L , dont
elles ne different que parce qu'il n'y a qu'un
fer y & qu'il eft long, je renverrai le leflieur a
^article qui concerne ces demises , ainfi qu'aux
articles G H A R R U E , L A B O U R , BINAGE. (BOSC.)

RATONCULE. MYOSURUS.

Petite plante annuelle qui croit en Europe dans
les lieux fablonneux & humides, & qui feule
iorme un genre duns la pentandrie polygynie &
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dahs la famille dos Renonculacees. EHe eft j
rement connue fous le nom de queue deJlS-^'a*
raifon de la forme de fon receptacle. Sa figure fa
voit pi. 221 des llluftrations<ies genres de LamarcKf

Cette plante fe cultrve dans les ecoles de bQ*
tanique, &n'ydemande d'autre foKn quedetr©
femee en place, eclaircie, farclea & arrofee dM*
les fechereffes. {Bosc.)

' R ATTE-CONETTE. On appelle ainfi le CAM*
PAGNOL aux environs de Dijon.

RAULE : fynonyme d'ONDAiN. ^ ^ c e r n o t *

RAUVOLFE. RAWOLZIA.

Genre de plantes de la pentandtia monogyn»®
& de la funille des Apocinees, dans lequel fe ran-
gent neuf efpece^, done trois fe cultivent dans nos
jardins. I! eft figure pi. 172 des lllufirations des
genres de Lamarck.

Efpkces.

„ *• fa RAUVOLFE luifante.

dion I " ^ De V

z. La RAUVOLFE blanchitre.
Rauvoljia canefeens. Linn. J, De

meriiiionale.

D J' r^* ^ V ^ 0 " 1 *P«nenfe.
Rauvolfiafpmofa.Uvzn. J, Du P^rou.

4 La RAUVOLFE cotonneufe.

Rauvolfiafiexuoja. Ruu & p a v . ^ Du

6. La RAUVOLFE a grandes feuilles.
Kauvolfiamacrophylla. Ruiz & p t iv.r, DuPerOU

7- La RAUVOLFE a feuilles
fib

8. La RAUVOLFE a feuilles luifantes.
Rauvo/fia Hiuda. Linn. $ De Saint-Domingue.

J>. La RAUVOLFE ftriee, vulgairement boisj^nt.
Rauvoifiafinata.Um. ]j Del'lle-de-France.

Culture.

Les trois premises efpfeces font celles que nou$
cultivons. On les obtient de graines tirees de leor

W n a t 3 l j 8raines ̂ u'on ftme fa c ° u c h e & fouS
cftaihs, dans des pots remplis deterre a demi con*
Wtante, & qui ne levent ordinairement que I*
leconde annge. Les pieds provenanc de ces fefl\lS

lerepiquentau printemps de Tann^e fuiante feul*
econde annge. Les pieds provenanc de ces fefl\lS

lerepiquentau printemps de Tann^e fuivante, feul*
a fculs, dans d'autres pots qu'on tient dans la k*re

chaude pendant fix mois de Tannee, & pendant
les fix autres mois dans un lieu abrit6, en les arro-
fant au befoin. On leur donnede la nouvdle terre
tous les deux ans.

Les Rauvolfes,parvenues a une fufEfante gran-
deur, fe multiplient auffi de marcottes & de bou-
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titres, ces dernieres faites ("m couche & fou
thalju^te les nouveaux j>itds fe traitent de fuite
cdvnme les ancions. ( Bosc.)

RAVALE : initru*ne:u propre a APPLANIR
ttpidcment un terrain. Foye% ce mot.

Ceft une.efpece de caiffe canoe, en planche,
de deux ou trois pieds de large fur un de haut-,
dont un des cotes eft courbe de maniere a s'obli-
terer & a devenir tranchant: toujours on devroit
arm^rce tramhant il'une lame d'acicr.Sur deux
de fes cotes eft une cheviile qui y fixe une !i-
njoniere, & fur le troifi^rne, c'eft-d-dire, celui
'oppofe au tranchant, eft un manche de trois pieds
de long. »

Pour ftire agir cet inftrument, on y attele un
cheval & on le proinene fur la terre nouvellement
labouree, en faifant mordre le tranchant plus ou
moins profondement, au moyen des manches,
felon qu'il s'ngit d'enlever plus de terre dans un
endroit po-ir la porter dans un autre voifin.

L'objet qu'on a en vue eft bien rempli par cette
operation j mais on ne peut fe dilfimulcr qu'tlle
eft longue & fatigante : auffi la Ravale elt-elle
d'un ufage peu commun. On p re ft re des labours
faits avec intelligence. (Bosc. )

RAVALER LA TERRE. Celt l'unir, la mettre
de niveau.

On ravale la terre, foit avec Tinftrument dont
il vient d'etre parle, foit avec la PIOCHE, la
BECHE, le R A T L A U , la HERSE, le ROULEAU.
Foye^ tou* ces mots.

II eft.des terres, les fablonneufes, qui fe ra-
valent fouvent d'elles-memes par le (eul effet des
pluiec. (Bosc.)

RAVE : efpece du genre des choux, qui offre
«eux varietes piincipales, celle a racine ronde,
qu'on appelle audi turneps, 6c celle a racine longue,
qui porte generalement le nom de navet.

9 e5 deux varietes °i leurs nombreufes fous-
varietes font Tobjet d'une culture ti^s-impor-
^ante, foit dans les jardins, foir dans les chimps,
culture qui a ete decrite a la fuite de Tarticle
^-HOU. Foye\ ce mot.

RAVENALA. URANIA.

Tris-bel arbre de Madagafcar, qui feul forme
JfA genre dans Thexandrie monogynie & dans la
tunmedesBananiers. IItftrigure pi. 22 Anllluftra-
Hons des genres de Lamarck. On le cultive dans
quelques jardins d'Europe.

Cet arbre demand* la ferre chaude toute Tannee
jwnsje climat de Paris, cV beaucoup d'eau pendant
.etei'C'eft ordinalrement dans de grands pots ou

«ans descaiffes remplies de terre a demi confif-
wnte qu on le place 5 mais pour en avoir de beaux
Pieds il vaut mieux le mettre en pfeine terre
S3? 1 ^ ' C o m m e il ne fruftifie pas en Europe,
c eit exclufivement de rejetons, dont il fournit de
lemps en temps, qu'on le multiplie, rejetons qu'on
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lfeve \orrqu'ils font bien enracin^s , & qu'on mec
dans des pots qui font enfor.ces de fuite dans une
tannee nouvelle. II faut changer ia terra dc\» pots
tous les ans en automne, lorfmie la vegetation
eft fufpendue. Voyt\ , pour le Surplus, ^u mot
BAN/. Ni£R. ( S o i c ) iH J

RAVENELLE. Ceft, aux environsdeToulouTe,
le RAIFORT SAUVAGS, & pour quelques jarJi-
niers la GIROFLEE JAUNE. Voyt[ ces mots.

RAVENSARA. ACATHOPHTLLVM.

Arbre de Madagafcar, qui feul forme un genre
dans la dodecandrie monogynie. 11 eft figure
pi. 82; des lllufirations des genres de Lamarck.
Ses feuilles font odorantes & fuppleent aux autres
a;omatcs dans la pie^aration des alimens, non-
feulement dans Ton pays natal, mais encore aux
lies de France & de Bourbon, oil il a eie tranf-
porta.

Comme on ne le cultive pas dans nos jardins,
je n'ai rien a en dire deplus. (Bosc.)

RAVIN : excavation plus ou moins large, plus
ournofns profonde, toujours tres-longue, fou-
vent fort irreguliere , qai eft formee par les C3ux
pluviales dans Jes lieux en pente, en enlevant la
couche de terre qui les recouvre.

Quatre circonitances concourent aux deux pre-
mieres, dimenfions des Ravins: i ° . la hauteur de
l'elevation j 20. le degre de fon inclinaifon 5 }°. la'
nature de fon fol> 4 0 . Tabondance de la pluie &
la violence de fa chute.

Un Ravin dans lequel I'eau cpule pendant im
certain nombre de jours apres que la pluie a cede,
prend le nom de TORRENT. Voye\ ce mot & ceux
M O N T A G N E , COTE, COTEAU, VALLEE , Ri-
VltRE, RuiSSEAU.

C'tft principaUment dans les terres cultiv^es en
cer^ales ou en vignes, que Tinconvenient des Ra-
vins ie fait fentir, parce que la furfacede la terre
etant remuee annuellement par les labours, fe
prete davancage a Teffet des eaux. Une petite de-
pr f̂fion au (ommet de la pente, une raie de la-
bour plus profonde que les autres, determinent la
formation & la direction des Ravins \ c'eil pour-
quoi il eft fi important de biffer la partie la plus
elevee des montagnes gamie debois, ou la femer
e;i prairies naturelles ou artificielles, ou, dans le
cas contraire, dt: labourer dans le fens de la lar-
geur de U montagne, & de planter 3 de diftance
en diftance, des haies bafles- dans la mema direc-
tion. Voyei LABOUR 6* H A I E !

On peut prefque toujours, avec une fimple pel-
let^e de terre, une picrre* unefafcine, empScher
la formation d'un Ravin lorfqu'on fe trouve a fon
origineau moment de la chute dela pluie. Foyer
ORAGE & INONDATION.^

II eft fouvent trfes-couteux & fr^quemment
nutile, a raifon des prochaines recidives, deve-

nues plus faciies par le defaut de liaifon de la
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maffe , <*s combler un Ravin en y rapportant les
terres qui en o n c ete entrainees ou celles du voi-
finage Au rapport de Chaptal, verifte par moi,
les habitans des C6vennes favent les rendre a la
culture par un rrpyen plus economiquej cJeft-a-
dire, en confuiyfant dans leur lit des murs en
pierre feche qufi arretent Timpetuofire des eaux,
& les forcent de depofcr les terres domt elles font
chaigees. Les terre-plcins qui fe ferment ainfi
derriere ces murs, font eniuite plantis d'arbres
QU d'arbuftes, & par cela feul confoliies pour un
fierle.

Les natures de terres les plus fufceptibles de
Tadtion des eaux plu viales, font les SABLES P U R S ,
les M A R N E S CALc.iR.eSj & furtout certaines
•iejtdkions des VoLCr-NS. Voye[ ces trois mots.
(Bosc.)

RAyONAILLES : nom colledif desplantes
de U famille des Cruciferes qui fe rapprochent de

• laRAVE,telles que le COLZA , la NAVETTE,la
M O U T A R D E , &c. Voyt\ ces mots.

PvAYES : rayons de vieilles rou-s qui fervent a
Montreuil s eri les fcellant au-deffus des murs,
a attacher les pailladons deftines a preserver les
efp.i'iers des effets de la gelee. Ces rayons (bnt
pr^ferables a toute autre chofe > parce qu'iis cou-
tenr peu & durent fort long-temps, (bosc. )

RAYEUX. Les terrains anciennement defri-
ches portent ce nom dans le depanement.de la
Meurthe.

RAY-GRASS. Les Ang'ais donnent ce nom a
toutes les graminees cultivees pour fourrage>&
principalement a T I V R A I E vivace & a I 'AVOINE
elev^e. Voye\ ces'deux mots & celui P R A I R I E .

RAYON. Ce nom eft fynonyme de hllon dans
le labour a la charrue. Voye\ R A I E & L A B O U R .

11 s'applique, dans le jardinage, aux enfonce-
menspeu Urges qp'on creufe avecl'extremite d'un
baton, avec unepioch.e ouautrement, pour femer
des graines en RANGEE. Voye[ ce mot & celui
SHMIS.

On le donne auffi aux gateaux de cire que conf-
truifent les ABEILLES. Voyei ce mot & celui
RUCHE.

Les Rayons m£dullaires font des fibres ligneufes
qui partent de lamoelle & vontfe terminer a Ve
torce; ils fervent a Her entr'elles Us difFerentes
couches de bois. Le chene en a de tres-gros, &
le chataigner de trfcs-petits; auffi ce dernier arbre
eft-il tr^s-fujet a la ROULURE. Voyer ce mot.

Les Rayons medulbires augmentent a mefure
que l'arbre groflit \ minfi il n'y en a^ qu'un petit
nombre, ordiniirement iix ou h"it, a qui ce nom
convienner&Hement. Voye{ MOELLE. (BOSC. )

RAZE. Dansle department du Puy-de-D6me
on donne ce nom aux PiERREES deftm^es a def-
fecher, ou les terres mar^cageufes, ou celles qui
retiepnent Teau des pluie«. ( Bosc. )

REAGE.Cemotparoit fynonyme d'affolement
ou de fole. On Temploie dans le departement
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d'lnJre fc Lo?re. L | , la coutum- eft de divifer les
terres labourables dJune explo tation rui^e en
quatre R^ages, dopt les deux premiers font ferne^
en froment, le troifieme en ojge ou avoine, & »e

quatrifeme fe repofe : on ne met d'engrais qw aU

premier. II eft difficile de choifir un plus niauva15

fylteme de rotation de culture 3 auffij dans ce de-
partement , les bles produifent-ils peu &
abondammentfouillesdemauvaifes graines.

REAUMUR. REAUMURIA.

Arbufte fort reffemblant a la foude frutefcentet

qui croic dans le royaume d'Alger/ fur ies bord*
de la mer, & qui forme feui un genre dans
la polyandrie pentagynie Sc dans la famille dcS
Ficoides. II eft figure pi. 489 des Ulufirations des
genres de Lamarck.

Cet arbufte fe cultive dans nos orangeries, oil il
ne fe f̂ait nullement remarquer. II demande une
terre legjre & fort peu d\irroftmensen tout temps*
muis furtout pendant Thiver. On le mu.tiplie de
boutures qui re^rennent affez difficilement, & ^
graines tirees de fon piys natal.

Une autre efpece rapport^e de Syrie par Libil-
lard:ere,corrime appartenant au genre das mil'e-
pertuis, a ete reunie a ctlle-ci. Nous ne la poffe-
dons^pas cians nos jardins. ( Bosc.)

REBLEou RIEliLE : un des nomsdu C A I I X E -
LAIT ACCROCHANT. Voye7 ce mot

REEOTTER. On rebotte un arbre dont la
grefft a manque, pour lui faire pouffer une nou-
velle tige fur laquelle on pourra tenter de nou-
veau la greffe 5 on rebotte une grtflk lorfqua ft
tete a peri, pour determiner une plus vigoureufe
pouffe fur fon oeil inferieur.

Le mot Rebotter doit done etre regarde comme
fynonyme de RECEPER, R A B A T T R E , R A B A I S -
S E R , RAPPROCHER & T^ILLERJ cependant «
ofFre une nuance d'expreflion relative au but qu'on
fe propofe.

II eU poflible que ce mot vienne de rebuter, car
tous les arbrcs qui ont ete rebottes font dans 1©
cas d'etre rebutes par les jardiniers ec la irs , parce
que leur feve etant forcee de faire une, deux &
meme auelquefois trois deviations dans une lon-
gueur de quelques pouces M n arrive pas a la tige
en meme affluence que fi elle fuivoit des canau*
direftsj auffi les arbres rebottes font-ils foibleSi
de peu de duree, & offrem-ils fouvent des exofto-
fes monftrueufes ou des irregularitis choquantes *
leur pied. Le feul avantage qu'ils aient, e'eft de
fe mettre plus promptement a fruits > avantage
qui, il eft vrai, eft determinant pour beauc^up
de propiietaires de jardins.

Comme les p£pinieriftes livrent aux jardi
les arbres rebottes i un taux inferieur, ils
toujours determines a les preKrer lorfqu'ils fo
charges du repeuplernent de leur jardin.

II eft des annees oii, par defaut d'attention des
pepinieriftes >
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•QjipinieiifteSj ou par fuite de l'intemp&ie de la
laifon , un tiers, ou meme irae moitiedes greffes
Wfifite manquent, & ou il faut, par confequent,
faire de nombreux rebottages. Dans ce cas je
prefererai toujouri reaper le fujet entre deux
tertes, pour le greffer en fente ou pour lui faire
pouffer un jtet nouveau qui fe redn ffcra bien plus
Prt>mptement, a raifo^de ce qu'il eft plus presds
la radne & plus fraichement j deux circonftances
qui agiffent fur la vigueur de la vegetation.

Au refte, aftuellement qu'on greffe prefque
tous les arbres fruitiers en ecuffon, a ceil dor-

^jnant, le rebottage eft moins commun , vu que,
lorfque la greffe manque , on en eft quitts pour
recommence^ l'annee fuivante, un peu plus haut
ou un peu plus bis.

J'obferve que le pecher, grefES fur amandier,
eft I'aibre le plus frequemment Jans le cas d'etre
rebotte, parce que, craignant la grande feche-
reffe comme la grande humidity > fes greffes font
tres-fujettes a perir.

Les arbres deux fois rebottes ne doivent plus
fervir, a men avis, qu'a bruler, ou a planter

' dans des bois ou dans des haies, comme fauva-
geons. (Bosc.)

REBOURS. Les menuifiers donnent ce nom
au bois dont les fibres ont plufieurs directions,
& qui, par confequent, font difHciles a foumettre
au rabot. Comme ce bois fe fend plus difficile-
mem, il eft recherche par les charrons & autres
ouvriers qui n'ont befoin que de cette qualice
y°yei Bois.

REBUGA. On donne ce nom a l'elagage des
atbres dans le departement de Lot & Garonne.
^ REBUT. Dans les paturages de la ci-devant

Normandie on donne ce nom aux herbes que les
boeufs refufent de manger fur pied, & qu'on fiu-
che pour les leur donner ftches pendant I'hiver.
foyef PRAIRIE.

RECALLEI. Ceft ainfi qu'on appelle l'adlion
de netroyer les foffes dans le departement des
Deux-Seyies.

RECEPER : couper un arbre rez terre.
On recepe le jeune plant dans les bois & les

Pepinieres t dans le but de lui faire pouffer des
jets plus droits.& plus vigoureux que les an-
ciens.

Cette operation eft fondle, i°. fur ce que, moins
un arbre a de hauteur, plus il repouffe vigoureu-
fement 5 i<\ fur ce que moins la feve trouve d'obf-
ticles dans fon cours, & plus fes canaux font
larges.

Un jeune orme eft-il gen£ dans fa croiffance
par une caufe quelconque, un jeune poirier eft-il
hrout£ par les beftiaux, un jeune pommier ronge
par les chenilles, un jeune chSne frappe par les
gelees du printemps, il ne pouffe plus que foi-
blement, il devient RABOUGRI {yoyt^ ce mot);
njais fi on le coupe entre deux terres, a la fin de
* niver, il pouffera au printemps un certain nom-

*--'•' Tom VI. •
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bre de rejets qui, rlduits aux deux plus forts
auTnois de juin, & au plus fort des deux au mois
d'aoilt, arrivera avant Thiver a une elevation de
beaucoup fuperieure a celle de Tarbre conpe.

Non-feulement e'eft le jet l^plui fort qu'il faut
conferver, mais le jet le plus;jdroit, d'apres le
principe emis au co nmencemeiit de cet aiticle.

Frequemment j'ai vu des orynes de trois ans
qui n'avoient que deux a* trois pieds de haut, s'e-
lever, Tannee de leur recepage, a cinq & fix pieds,
& offrir une tige de la groffeur d'un pouce, aufli
jlroite que polVible , qui difpenfoit de TuTEua.
Voye^ ce mot.

Certains arbr§s ont prefque toujours befoin
dJdtre recipes, parce qu ils pouffent d'abord foi-
blement & irreg»ilierement > ce font principale-
ment les ormes, les tilleuls, les acacias, les cha-
taigniers, les gaioiers^ furcout le micocoulier. II
ne faut receper ccruins autres, tels que les era-
bles, les frenes, lesmarroniers, & c , arbres ayant
une flethe & pouffant toujours naturellement droit,'
tels que les peupliers, les faules, & c , arbres a bois
mou & pouffant rapidement, fe redreffant aife-
ment, c|ue quahd on eft force par quelque caufe
particuliere. Enfin, il en eft dont le recepage
caufe immanquablemem la mort > ce font les ar-
bres refineux. Voye^Piss SAFIN, MELI.ZE,&C,

5 differences que prefentent a cet egard les
aiverfes efpeces d'arbtes, doivent ecre co.inues
des p^pir.ieriftes; aufli ai-je foin de les indiquer
a chacun des articles de ces arbres.

Le recepage n'a lieu dans les pepinier:s d'ar-
bres greffes que dans un petit nombre de cas,
parce que l'ufage y a prevalu dft greffer, la pluparc
des pieds, a une petite diftance de terre, & que,
coupant la tSte du fujet immediatement au-deffus
de la greffe, cette derni&re jouit de tous les avan-
nges de cette operations aufli eft-il de ces gref-
tes qui s'̂ lfevent la premiere ann6e a quatre ou
cinq pieds. Voyt\ GREFFE. '

Les travaux qui fuivent le recepage fe trou-
ver.t egalement indiqu6s au mot PEPINIERE.

Plufieurs peri'onnes s*elevent concre le rece-
page > difant qu'il retarde la croiffance des ar-
bres, mais elles font dans Terreur. II y a tou-
jours a* gagner a le faire , fous ce rapport, quand
on confiiere une plantation de quelqu'etendue,
parce que les nouvelles pouffes oftrent des canaux
plus larges & plus droits, & que la feve y abonde.

Ceft la feconde ou la troifi&me ann£e de la
plantation qu'on doit effe&uer le recepage dans
les p£pini£res; il doit etre retarde. d'un an dans
les mauvais fols, afin de donner le temps aux ra-
cines de s'etendre, ainfi que pour les efpeces qui,
comme le CHENE, comme le MICOCOULIER,
pouffent tres-lentament. Si on attend davantage,
il ne remplit plus le but, qui eft de mettre plus
promptement les arbres en etat d'etre plant6s ou
vendus.

CoaameM dans les bois, la vegetation eft plus
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lente & que l'objet n'eft pas d'avoir une feule
tJRe, mais une trochee, on ne recepe les plan-
tations qu'a cinq, fix & meme dix ans. Vow

RET.
La fin de l'hiverfeft l'epoque la plus convenable

pour receper les Jlants des pepinieres & meme
desbois, parce. que plus tot on pent craindre
1'effet des gelees fur la plaie, & plus tard la perte
de la feve, qui peut avoiv lieu par la plaie: certe
plaie fera tournee , autant que poffiblb, du cote
du nord, & tres-oblique.

Apres le recepage il faut toujours donner ur\,
labour, ou au moins un bon BINAGE. Voyt^ ce
mot.

II fera queftion du recepage dans un grand nonv
bre d'aurrcs articles qui traitent d'operations bafees
furies m&nes principes. PoycjREBOTTER, RAJEU-
NIR, RAPPROCHER, RABATTRE & TAILLER.
( Bosc.)

RfiCHAUD, ou mieux R£CHAUF: fumier
de cheval en etat complet de fermentation, dont

"on emoure, en certaine epaiffeur, une couche
qui commence a perdre de fa chaleur, afin qu'il
lui communique de h fienne. Voye{ COUCHE.

II eft toujours preferable de calculer l'epaiffeur
d'une couche, de manterequ'on foitaffurequ'elle
confervera jufqu'a la fin le d?gre de chaleur ne-
celTaire, plutot que d'etre oblige de la garnir d'un
R£chaud ; car quelque peu considerable qu'il foit,
il coute toujours plus que l'effet qu'il produit le
comporte.

Lorfque les couches ont plufieurs toifes de lar-
geur & de longueur, il n't ft pas n6ceffaire de
leur donner un Reckaud , qui dJailleurs ne produi-
roit prefque pas d'effet. Au contraire, lorfqu'il y
en a plufieurs a cote les unes des autres, & fepa-
rees par un intervalle feulement dJun a deux
piedsj pn les emploie av'ec avantage, parce qu'il
le perd fore peu de leur chaleur.

On dit qu'il eftfr^quentdevoir, en Allemagne,
des couches a Rechaud fufceptibles d'etre re-
nouvel^es a volonte, & de produire tout 1'efFet
deferable. A cet effet on etablit des claies fur trois
murs elev^s de deux pieds; & fur ces claies, d'a-
bord une £paiffeur de fix pouces de long fumier,
& enfuite une autre epaiffeur femblable de ter-
reau 5 puis on met fous ces claies, par le cote ou
il n'y pas de mur; en le taffant autant qu'il eft
n6ceffaire, du fumier qu'onenlfeve lorfqu'il a pro-
duit tout fon effet, pour en mettre de 1'autre. Par
ce moyen on peut entretenir la couche au meme
degr6 de chaleur pendant tout un ete.

J'ai regrette de n'avoirpas pu faire conftruire des
couches d'aprfes ce principe, qui eft en concordance
complete avec la theorie de la chaleur ( Bosc.)

RECHAUSSER. Ce mot eft, dans quelques
cas, fynonyme de BUTTER (voye^ce mot)} dans
d'autres i\ a une acception un peu differente.

Ainfi on rechauffe un arbre nouvellement
plante, dont les racines ont 6t6mifesa nu en par-
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tie, parce que les pluies ont opere le taffemeyt
on entraine la terre'qui les recouvroit. v

Ainfi on rechauffe un pied de tabac qutlrvo'J
ete chauffe, mais que des accidens ont dechauffe.
Foyer C H A U S S E R . a

RECISE. On donne ce nom a la BENOITE.
Foyer ce mot. ' *
• hECOLTE. Ceftle bu^c le refultat des av»-
ces & des travaux des cultivateurs.

Tant quo la Recohe n'eft pas re;nree, on a crain-
dre lestffets des orages, des inondationsj des
ravages des animaux, &c. &c.

Chaque efpece de culture a une epoque & p." ,
mode particulier de Recolte, que j'air eu foin d'in-
diquer a Taiticle qui la concerned ainfi ce fe-
roit faire un double emploi que d'en parler ici.
J'obferverai feulement que cette epoque & ce
irodc: varient partout, & meme chaque annee,
felon le dimat 8c les circonftances atmofphe-
riques.

11 iemble que les Recoltes devroient etre faites
avec tout le loin poffible 5 mais quiconque a v^cii
a la campagne, faic combien de negligence on y
apporte generalement. Ainfi on les commence, ou
avant la maturite complete 9 ce qui donne des pro-
duits infeneurs, ou long-temps aprfes cette matu-
rite, ce qui expofe a de nombreufes pertes; ainfi
on emploie de mauvais inftrumens y des agens peu
habiles ou fort lents, d*oi il refulte de nouvelles
pertes de toutes natures. II eft, dans certains lieux>
des ufages qu'il feroit impoffible de changer, &
qui, le plus ibuvent, font au detriment des pro-
pr^taires, ufages que la puiffance de la loi de-
vroit abioger.

Les trois principals Recoltes de la grande cul-
ture font la fenaifon , la moiffon & les ven-
danges On doit choifir, pour les faire, un temps
fee & des ouvriers en tel nombre qu'on puiffe ef-
perer de les terminer trfes-promptement, parceque
la pluie eft a cramdre penuant leur duree. Une
funefte economie eft fouvent la caufede grandes
pertes.

Les agens de la coupe des foins font des fau-
cheurs, des faneurs, des botteleurs, des char-
geurs & des yoituriers. Souventles premiers font
auffi le travail des autres.

Apres les foins viennent les moiffons, bien plus
importantes par leurs refultats. Les cer&les fe
coupent a la faucille ou a la faux. Ce dernier
moyen eft preferable comme plus expeditif, mSme
pour le froment: e'eft faute d'habilete des ou-
vriers lorfau'il caufe une plus grande perte de
grain que le fciage a la faucille. L'epoque des
moiffons eft celle des orages; ainfi il ne faut:
les laiffer fur terre que jufte le temps necef-
faire pour effedtuer leur defficcation. La d t̂ef-
table pratique du JAVELAGE doit etre repouffee
de tous les cultivateurs inftruits. Foye% ce mot.

On a calcule que la Recolte d'unarpent en fro-
ment , dans les annees ordinaires & dans les bas
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terrains. donnoit deux cents gerbes ou fix facs de
Kain^ik que la moitie de ce produit devoir 6tre
employe i folder les frais de la cultures I'autre
mofrie reprefente ctonc la rente du proprietaire,
fe profit du fermier & 1'impofition.

Dans une*p »rtie de la Frande on eft dans l'u
fage de mettre les foins & les grains en gros ta

. coniq&es ou pyramidaux, foit dans le champ roerw
d'oil ils ont ete enleves, foit dans les environs di
]4habitation, au lieu de les rentrer dans les fenils
& les granges. J'ai indique , au mot MEULE , les

/j9*>yens a employer pour operer convenablement
Des vendangeurs pour couper le raifin, de!

porteurs pour* le tranfporrer fur les animaux ou
les charettes qui doivent le conduire au preffoir
ou a la cuve, des tonneaux en nombre fuffifant, &c.,
doivent erre arre"tes avant de commencer les ven-
danges. Plus encore oue pour la fenaifon & la
moiffon, il faut craindre d'epargner les bras; car
jamais cuve charged a differentes reprifesn'a fourn:

de bon vin.
II eft £ remarquer que la coupe des foins fe

faifant au ptintemps, eft accompagne'e d'une joie
douce ciont l'amour eft fouvent la fuite j que
celle du raifin, ayant lieu en automne, offre une
bruyante joie qui fe developpe principalement a
tables enfin, que celle des cereales s'executant
pendant la plus grande chaleur de I'anne'e, eft
trifle. Dormir, eft ce que defirent le plus les moif-
fonneurs.

Les autres Recoltes fe font dans les intervalles
de celles dont ii vient d'etre queftion ; elles ne
demandent pas, pour la plupart, un appel extraor-
dinaire d'agens. Les plus importantes font celles
des chanvres, des graines huileufes & des pommes
de terre.

On fait encore, dans le midi de la France, deux
Recoltes de premiere importance : ce font celles
du MAIS & des Ouvt's. Voyei ces mots.

Les produits des JARDINS fe fuccedent xoute
l'annee & fe recueillent chaque jour, a mefure
dubefoin,quelques LEGUMES fcquelques FRUITS
d'automne feuls except&. Voyei ces trois mots.
(&osc.)

RECOLTB DEROBEE. On appelle ainfi , dans
elques cantons, les fecondes Recoltes qui fe

ont fur les terres qui en ont de'ja porte* une.
Les Recoltes de*robees font ordinairemenc des

raves, de la fpargule, des choux, de lanavette
4 niver, de la cameline, du farrafm, des carottes,
des panais, &c.

Partout on doit faire des Recoltes derobees,
principalement pour augmenter la maffe des four-
rages yerts, des racines propres a nourrir les bef-
tiaux, des plantes les plus ayantageufes pour etre
enterrees pour engrais- Loin de nuire, comme
on le croit communement, a la fertilite de la
terre, elles la favorifent en y fixant les gaz qui
circulent dans i'atmofphere , & eu empechant 1 &
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vaporation de ceux qui sy forment par la dc«
compofition des debris des ve*getaux.

Heft certaines cultures, comme ctlles des ha-
ricots, de h vefce, de la ge^e, de la navette
d'hiver, des prairies temporaires &c.qui rendent
plus facile l'introduftion des Recoltes derobees
dans les affolenaens. Toutes les varieres hatives
des grains & des legumes font dans le meme cas,
& ce doic etre, dans beaucoup de circonftances,
un motif deplus pour les preferer aux varietes
tardives. Voyei VARIETE. (BOSC.)

RECOLTES AMELIORANTES. On donne ce notn
a toutes les Recoltes gu'on ne laifle pas grainer
fur la terre, & qui, foit en la'garantiflant de Tat-
tion des rayons du foleil, foit en etoufFant les
mauvaifesherbes, foit en y laiffant une parcie de
Ieurs debris, la rendent plus propre a produire
des bles ou d'autres objets de culture l'annee
fuivante.

Les Recoltes ameliorantes font principalement
celles des prairies artificielles qu'on ne lailfe pas
porter graine, & des plantes annuelles de la fa-
mille des Legumineufes, qui fe coupent quand elles
font en fleur. (Bore.)

RECOLTES ENTERREES POUR ENGRAis.Toute
plante tirant de Tatmofphere la plus grande partie
des principes qui entrent dans fa compoficion ,
rend a la terre, lorfqu'elle fe decompofe apres
fa mort, beaucoup plus qu'elle n'en a tire : ainfi,
dans Tetat nature! 3 la terre doit augmenter de fer-
tilite chaque annee, & e'eft ce qui a lieu en effet
dans les lieux inhabites; mais partout oil I ho mm e
coupe les bois a des epoques plus ou moins eloi-
gnees, oil ii fauche les pres une ou deux fois par
an, oil furtout il cultive des plantes annuelles
pour Ieurs graines, cette augmentation de ferti-
lity n'a plus lieu, meme il y a deterioration plus
ou moins rapide, felon la nature du fol, la difpo-
firion du local, &c.

II faut done que les cultivateurs rendent aux
terres arables au moins une partie de I1 humus que
les Recoltes leur ont enleve'; & e'eft ce qu'ils
font par iesENGRAis, & principalement par le
meilleur de tous, apres les matieres animates, e'eft-
a-dire, par du FUMIER. VOM\ ces mots. •

Cependant le fumier n'eft prefque jamais aflcz,
abondant pour fatisfaire aux befoins de la culture:
fouvent les terres fur lefauelles on doit le re-
pandre, font a une telle diftance du lieu oi\ on
le confeftionne, que les frais de tranfport ef-r

fraient. II eft done a defirer qu'on puiffe trouver
les moyens de le fupple'er, dans ces cas, en tout
ou en partie. Or, de tous ceux, en affez grand
nombre, qui ont ete imagines, le plus fimple &
le plus economique eft certamement renfouiffe-
ment des plantes annuelles femees fur le terrain
meme.

Les anciens ont connu le mode de reparer
les pertes de la terre. On trouve dans les Merits
des agronomes roauins, quJon employoit princi-
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tiennent, d'apres Theodore <Je aayiiure , \>M «C I resumes <x ies u g ^ -, md» u c» « « - * « - ^- ~_
2f f iqu5«coi ie iut W debar vie: ai«fi,noif foi pas plus .frudtueux . a raifon dui w n g V j
L l e m e n t elles agiffent commeengrais, mats en- a devant foi pour la culture ^ e q u e n t e , *
rnre comme AMENDEME'NT. Voyei ce dernier l'enterrer, comme je 1 ai indique phs naut, lori-
S,TcTux^rASSE * CHA/X. § qu'elle eft en pleine fieur, qu elle a acquis toute

Elles apiffent encore, meme lorfqu elles font fa
plus jeunes, de deux autres mameres comme
amendement, e'eft-a-dire s qu elks portent dans
1-s terras feches toute 1 humidite dont elles font
courvues (humidite qui eft plus permanente que 1 la faux pour les coucher a lajoutche dans ies
ceU-' produite par lespluits) , & qu'elles foula- fillons. Les pois & les vefces , dont les tiges
vent les terres fortes, les rendent plus Ugeres, grimpanus s'embarraffent entrMUs & avec U
avant.^estres-rrecieux, puifque la vegetation rie charrue, font principaUment dans le cas d'etre
fe developpe bi-n qu'autant que la terre eft hu- couples.

p
croiffance en hauteur.
Tamot onenterre les Recoltes pour engrais en

ks hbourant immediatement, foit a la charrut*.
foit a la bechej tantot apres les avoir coupees a
la faux pour les coucher a lavfou(che dans les

niide & permeable aux racines. lin Angleterre , on a imagine une charrue
Enterrerdes plantes pour engrais, eft done tou- p-rie en avant un roukau propre a coucher

iours tr6s-favor.ihlie aux fucces des cultures; & plantes pardllelement aux raies, & qui favorife
J * " n J l - ' - - -: ctT— p-ir confequent leur enfouiflCment total. rr~ ~*~

CHARRUE.
Les TRADES qu'on rompt a leur fecoivle

l L & l S ls

cep"pda:u il eft peu de cultivateurs qui faffent
Jubru.-llenaent cette operation.

Dans toutes efpects de terre, la premiere con- t g

dition a obftrver, c'tft que les plantes a enterrer J annee, les LUZERNES & les SAINFOINS auxquels
poaffent tr&s rapidemtnt, & offrent beaucoup de on fait fubir cette operation de la fixi&me a U
.-_.- o. J. f. . . .n_ ./? * :/r. i- r™«.l jouzifeme annee, peuvent etre regardes cornea

des Recoltes enterrees par la quantite de debris
qu'ils laiffent dans la terre. Voyei ces mots &
PRAIRIES ARTIFICIELLES.

Uen eft de meme des CIIAUMES tres-g.irnis
d*herbes & des PRAIRIES TEMPCRAIRES , done,
la pature a ete incomplete. Voyei c e s m 0 [ S f

tiges & de feuilles, afin qu'on pu'ffe Ies femer
comm • RECOLTE DEROBEE (voyei ce m o t ) , ou
an moins qu'elles ne faffent perdre qu'une Recolte
fu? trois. Or, le nombre des plantes, objetsaftuels
de nos cultures, qui rempliffent le mieux cette
condition , fe r£Juit a douze 5 favoir : i° . dans le
nord de la France, pour les terrains fees & le-

la R A V E , \f N A V E T T E , la M O U T A R D E ,
l S

(Bosc.)
RECOLTES EPUISANTES. Ce font celles

gers,
le SARRASIN, !e TREFLE, la SPERGULE; pour ^
les terrains humiJes & argileux, la F E V E P E MA- en fourn:lHnt des graines, enlevent a la terre

le Pois & la VESCE 5 i° . dans le midi, le plus de principes fertilifans que leurs debris n'en
laiffent; les cereales, principalement le froment

HAIS
L U H N & le CHICHE. Voyei ces mots. ^ m t r_ _

Les amis de la profperite agricole de la France I & I'orge, les oleiferes, v-lles que le colza,
doivent dtfirer que, dans toutes les exploitations pavot, le clunvre , & c , donnent lieu a des'

- f l . *-, - n' 1 r r> J * -« Recoltes qui ont manque ,
mediaternentapteshpieniieveKecolte,annquon fmte des intemperiesde la faifon oud'uneinon
ptiiffe jnettre une plus grande quantite de fumier dation, & dont les produits ne peuvent pas payer
fur celie deftinee a porter le froment ou autre les frais.

Un cultivateur intelligent ne fouffre pas de Rf -
colte morte dans fon exploitation , parce qne
quM eft allure de lJalt6ration des femis, a qu«

Recolte de premiere importance.
Je puis difficilement etablir ici la proportion

d'engrais qn'une Recolte enterr^e tranfmet a un
champ d'une etendue donnde , puifque cette pro- epoaue que ce foit, il les laboure & Ies remplace
portion depend de Tefpece de la plante encerree, par d'aufres cultures, ne fut-ce que par une R E -
de fon plus ou moms de grandeur, de fon plus COLTE ENTSRREE. Voyez ce mot & ceux G£i i*»
ou moins d'ecattement, &c. II fliffic, dans la plu- PLUIE , O R AGE , INON DATU'̂ONDATION. (Bosc.)

fpart des cas, de favoir qu die augmentera les RECOQU1LLEES (Feuilles). Ce font cel'.e$
produits de celle qu'on lui fubftttuera, de ma- q u i fe • contournent irregulierement fur elles-
mbte a paye l f& donner un benefice II fi
p q
mbte a payer les frais,& a donner un benefice. II
ft d ieftcependantquelquesobfervationsquipermcttent Une alteration organise , un coup de foleu,

d ^valuer d un quart a une demi-fumure I amelio- la piqar e d'un infedte. &c. peut caufer le re-
ration produite par une bonne Recolte enterree coquillement,
en fleur* I Les feuilles recoquillees n'executent pas com^
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-pletement leurs fonftions : a\\(C\ les cultivateurs

foigneutf Ies enlevent-ils a mefure qu'ils ks re-
^Snnoiffenr. Voy*i CLOQUE.

% ^ RECOTONNEa, Ce mot eft fynonyme de

R E D
Culture,

10 O

RfiCOULER : nom du troifieme labour donne
aux>terres a We.

RECOUFE & RECOUPETTE. Ce font la
feconde & la troifieme farine qu'on retire du fon

N^monlu; dans la mouture economique. Voyt\
F MOULIN.

COURADEN : araiie a deux verfrirs, em-
^ y e dans le Medoc pour chaufier le ble. Voye\
CHARRUE. •

RECOUR1R. Ceft ,dansU ci-devant Bour-
gogne, le fecond ebourgeon::ement qu'on donne
aux VIGNES. Voyt\ ce mot.

RECRUE. Ce nom's'applique a la repouffe
daun bois qu'on vient de couper. Voye^ FoRET
dans le Diftionnaire des Arbres & Arbuftes.

RECLJ1TE : un des fynonymes du SERAI , c'eft-
a-dire, du fromage qu'on r're du petit-lait apies
h fabrication d *?s fromages de Gruyfere, du Lan-
tal, &c. Voyc\ FROM AGE.

RECURE - CHAPEAU : nom vulgaire de
TELATINE ALSINASTRE.

REDONDE : cercl.- de dix pouces dediamerre,
fail avec des branches d'orme ou de chene entre-
lacees, qui, dans les moncagnes de Ted de la
France, fe pafle > en forme de collier^ dans le cou
des boeufs pour les atteler.
. Le peu de (olidice des Redondes, & les blef-
Fures qu'eiles font aux boeufs, doivent les faire
profcrire de toi[te exploitation bien monteA Elles
annoncent la mifere & 1'ignonnce. Voye[ BOEWF
& JOUG.

REDOUL. CORIARIA.

Genre de plantes d<jh dioecie decandrie , qui
reunit fix efpeces, dont une eft »fort abondante
dans les terrains incultes des parties meriiiionales
de la France, & s'emploie Jans les arts. II eft figure
pl- 8 i i des lllufirations des genres de Lamarck.

Efpeces*

i. Le REDOUL a feuilles'de myrte.
Coriaria mynifoiia. Linn, f) Du midi del'Eu-

rope.
2. Le REDOUL a feui!les de fragon.

Coriaria rufcifolia. Linn, f) Du Chili. .
3. Le REDOUL a perites fisuilles.

Coriaria microphylla. Lam. f) Du Peroul1

' 4. Le REDOUL a feuilles de phylique.
Coriariaphylicifolia. WilLi. J) Du Peiou.

J. Le REDOUL a feuilles dethym.
~ ""Coriaria thymifolia. Willd. T> Du P^rou.

6. Le REDOUL farmenteux.
Coriaria farmentofa. Forft, f) De la Nouvelle-

elande

La premiere eTpfece eft extrSmement commune
dans ies lieux oil elle croit natu^ellement. On en
coupe tous les deuxans une certaint qiuntiie, au
milieu de Tete, pour Tufagc de la teinture & de
la tannerie, oii elle fupplee la noix de galle & l'e-
corce de chene, fes feuilles & Tecorce de fes
tiges concenant une affez grande proportion de
tannin. Ceft un poifon pour les homines & les.
animaux qui en mangent, poifon qui pafle pour
agir fur le fylteme nerveux.

On cultive cette elp^ce dans toutes Ies ecoles
debotanique & dar.s quelques jardins payfagersj
elle craint les fortes geleSs du climat de Paris,
maisil eft rare que fes racines en foient affe£tees.
On peut en garantir fes tiges par des couvertures
de fougere ou de feuilles fechess mais le plus fou-
vent on ne le fait pas > a raifon de ce que, coupees
rez terre^ elles repouffent au prinrsmpsj & les
nouvtlles tiges forment des toutfes plus belles que
les anciennei. Celt fur le bord des maffifs, au milieu
des gazonsj contreles fabriques expofees au midi,
qu'elle fe place le plus ordinairementj parce qu'elle
sJy fait misux remarquer par fa belle couleur verte.

Une terre legere & un peu humide eft celle oi
elle fe plait le plus. Elle craint le grand foleii, &,

ton y les grands vents fees,
a multiplication de Redoul, dans le dimat da

Paris, a lieu par le moyen de fes graines fem^es
dans des pots fur cojche nue, pots qu'en rentrs
dans Torangerie Thiver fuivant. Au printemps on
repiqite la plant en pleine terre ? & il ne demands
plus d'autrcs foins que ceux propres a tout jardin
bien tenu. Des qu'on en a un pied da quelque force,
on peutle multiplier bien plus rapklement par fe$
rejets, qui font ordinairement nombreux, & par
Eclats de racines, moyens qui fourniffent, d ŝ la
meme annee, de fortes touffes, & le plus fouvenc
en plus grange quantite qu'il n'eft neceffaire aux
befoins. II faut eviter de mettre ces pieds dans les
terres fujettos a etre couverces «i'eau, parce que
cette fituation eft mortelle pour eux. (Bosc.)

REDRUGER: fynonyme de RECOURIR. Voye^
ce mot.

REDU1EE. REDUTSA.

Plante annuelle de Tile de Saint-Thomas3 qui
feule forme un genre dans la monadelphie po-
iyandria to dans la fan:i!le des Malvacees. Elle
eft figuree par Ventt;nat, pl. 11 du Jardin d$
CeU.

Culture.

Les gnines de cette plante fe fement dans
des pors remplis de terre a demi confiftante,
pots quJon p>ace fur couche & fous chaffis f S:
qu'on arrofe au befoin. Le plant leve fe repique
feul a feul da.ns d'autres pots ou contre un mur
expofe au midi, oil on ne lui donne pour tout foiu
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erne des arrofemens & des farclage*. Pour affiirer
fa fruftification, on fera bfen de le rentrer dans
la ferre chau-le dfes la fin d'aoilt.

Quoiqu'affez Ifelle , cette plante n'eft pas fuf-
ceptible d'entrer comme ornement dans nos jar-
dins , i raifon du haut degre de chaleur qu'elle
exige. (Bosc.)

REFA1RE , ou REFENDRE, ou REFERIS-
SAGE. Ceft, aux environs de Lyon, le troifieme
.labour qu'on donne aux terres deftinees a porter
du froment. Voye\ LABOUR.

REFROIDIS : cultures qui fe font pendant
Tapnee de jachere. Faire du Refroidis, e'eft fup-
primer momentanement la JACHHRE. Voyt\ ce
mot & le mot ASSOLEMENT.

REFROIDISSEMENT. On doit faire en-forte
que les chevaux qui font en fueur fe refroidiffent
graduellement, car les fuppreflions de tranfpira-
tion, qui font la fuite d'un Refroidiffement fubit,
font fouyent fort dangereufes: ainfi il faut eviter
de les faire entrer dans une ecurie humide, de les
laiffer expofes a un courant d'air froid, encore
moins de les mener a l'eau : on les fera done pro-
mener pendant quelques inftans, on les couvrira
avec une couverture, on les bouchonnera avec
de la paille, on les paflera au couteau de cha-
leur, &c. Voyei HYGIENE & CHEVAL. (BOSC)

REFROISSE : fe dit des terres en jacheres, m
fe cultivent en trefle , en luzerne ou autremefW:
e'eft le fynonyme de REFROIDIS. Koye^ ce mot
& ceux JACHSRES, ALTERNER 6 SUCCESSION
DE CULTURE. , ,,

REFROUCHI^. On appelle ainfi, dans le de-
partement des Ardennes, une tevre fur laquelle
on ne fait pas de JACHIRES. Foye[ ce mot &
celui SUCCESSION DE CULTURE.

REGAGNON : variete de froment, remar-
quable par la groffeur de fon grain, qui fe cultive
dans le departement des Hautes-Alpes. Voye[
FROMFNT. . . .

REGAIN. Ce nom s'applique generalement a
la feconde herbe que donnent les prairies natu-
relles, & a la derni^re des prairies artificielles : je
dis generalement, parce que, dans quelques lieux,
on n'appelle pas Regain la feconde herbe lorfqu'on
la fait paturer fur place. Foyer PRAIRIE & FOIN.

A raifon de Tepoque ou il fe fauche & de fa
fiature aqueufe/le Regain ne fe deflfeche pas
toujours facilement ; dans ce cas, pour eviter
qu'il moififfe, il faut le ftratifier avec de U paille
d'avoine ou de froment > paille a laquelle il com-
munique une partie de fon odeur & de fa faveur >
& qu'il rend un manger plus agreable pour les
beftiaux. (Bosc.)

REGISSEUR : fynonyme d'EcoNOME. Voye[
ce mot.

Un Ftegiffeur femble cependant avoir re^u une
Education plus difiingude^ & furveiller une piu
grande etendue de Men.

11 feroit bien i delirer que les proprietair<s
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./empjloyaffent pour Regiffeurs que des perfonnes
inftruites en agriculture & en economiSSiturale»
Avoir pafle deux ou trois ans chez un procureur,
eft aujourd'hui le titre qu'm fait yaloir le ^Ju?
communement pour obtenir la preference /*&
on a'apprend chsz un procureur quHes detours
de la chicane. ( Bosc.)

t REGISTRE a lufage des cultivateurs. YoyH
ECONOME.

REGLISSE. GLYCYRRHIZA. *

Genre de plantes dont il fera queftion dans le
DiBionnaire des Arbres & Arbuftcs", attendu que
les efpeces qui le compofent font Hgneufes & fe

cultivent en pleine terre dans les paities meridio-
nales de la France. (Bosc.)

REGLISSESAUVAGE.C'eftl'AsTRAGALE.K^C
ce mot.

REGNE. On donne ce nom, dans le depar-
tement de la Haute-Garonne,au fillon qu'ouvre 1*
charrue.

Lorfque le laboureur vient toujours commen-
cer le fillon au meme bout, on dit Regne perdu,
& en eflfet e'eft perdre inutilement beaucoup de
temps fans utilite. Voyt^ LABOUR. (BQSC)

R^GNES DE LA NATURE. On a donne ce nom
aux trois grandes divifions des corps naturefs*
favoir> les MINERAUX , les VEGETAUX & le*
ANIMAUX. Poyei ces mots.

Aujourd'hui ce nom ne devroitpluss'eniployef
oue dans le ftyle figure 5 cependant, par l'effet
de Thabitude, on en fait encore jufage dans te*
fciences exaftes : e'eft pourquoi jlai du le rendre
l'objet d'un article. (Bosc.)

REGREFFER, ou greffer une feconde foi$;
On regreffe les arbres dont la greffe a manque»

& ceux dont on veut changer Tefpece ou 1*
variete. Voye[ GREFFE. -•

Quelques eerivains, & entr'autres Roziers ,
s etoient perfuade qu'en regreffant un arbre fur
lui-meme, on am^lioroit chaque fois fon fruit 9
& qu'ainfi on pouyoit arriver a une perfection
illimitee en multipliant fans fin cette operation*
Le vrai eft que la greffe n'ameliore ni ne deteriore
direftrment la qualite des fruits, & que routes le*
experiences comparatives qui ont ete cities pout
appuyer l'opinion contraire manquoient d'exacU-
tude 3 e'eft-a-dire, qu'on n'avoit fait attention
ni a la difference du terrain, ni & celle des expo-
fitions # rii a celle des circonftances atmofpnc'
ricjues , ni m£me au choix de la vari&6. Qui ne
fait, §n effet,"qu'unbeurr6 crddansun terrain fe^
&Aa l'expofition du midi, eft meilleur que celux
crii dans un terrain humide & a l'expofition de
l*oue(t ? Qui ne fait que, dans les annees froides
& pluvieufes, les beurres font moins bons que dan*
les annees chaudes & f&ches?

Je fuis d'une opinion contraire, car la th£orie
& la pratique prouvent que les efp&ces £ '""
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^ fe propagent fans changer par la grsffe :
auffi jenecrois pas, quoiqueRciiers Taffure, qu'un
n^rronmcr d'Inde , greffe fept i huit fois fur lui-

lme, ait donne des fruits mangeables. Voyc[
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EF E & VAIUET*. C )
CINE DES BOIS. La DIANELLE porte ce

nom a^IIe-cte-France.
HEINE MARGUERITE : efpfece d'AsTERE

flui noils vient de la Chine, & qu'onculcive abon-
dammen^dans nos jardins. Voye\ ce mot.

. DES PRES: nom vulgaire de la SPIREE

?& o^ROGNONS : organes de la fecre
tion des urine^,-& partie du corps fous laquelle
ces organes font fitues.

Les Reins, dans les animaux domeftiques,comme
dans 1'homme, font fujets a des maladies qui leur
font proprss, principalement aux obflru&ions, aux
pierrcs, maladies qui fe gu£riffent raremenc par
des remedes.

t Les chevaux <qui out les Reins courts font plus
refiftans a la fatigue que ceux qui les ont longs,
mais ces derniers font plus rapides a la courfe.

Un cheval qui a les Reins naturellement foi-
bles , ou chez qui ils ont ete affoiblis par un
travail anticip£ ou exagere, qui a pris un effort
de Rilns, fe beice en trottant, ce qui eft un de-
faut grave. Voyei CHEVAL. (BOSC)

REJET, REJETON. Ces mots ne devroient
"gnifier que des poufl'es fortant des racines pof*
terieurement au developpement de la tige , ou
des tiges principals 5 mais il s'applique aulii quel-
Viefois aux bourgeons qui naiflent fur les tiges
kernes. Voyt\ BOURGEONS.

Les cultivateurs tirent frequemment parci des
re)etons pour multiplier les vegetaux. II en eft
S"i fe reproduifent plus fouvent ainfi que par
Seines, meme Jans l"6tat naturel. II en eft d'e-
trangers a I'Europe, cju'on ne fe procure que par
fe moyen dans nos jardins. Parmi ces derniers,
Je citerai le GYMNOCLADE & TAYLANTE. Voyt[
ces mots.

Mais les arbres provenans de la multiplication
Par Rejet's'dfevent moins, & vivent moins long-
temps que ceux qui font le refultat d'un femis de
Efaine. De plus > n'ay ant jamais de pivot, leurs ra-
cines tracent par conftquent d'une manifere nuifible
aux productions voilines > & font expofes a etre
renverRs par les vents. II eft done bon de nJem*
Ployer ce moyen de multiplication que lorfqu'on
n? peut pas faire autrement 5 cepenlant les p6pi-

Jeiftes, qui gag"hent deux & trois ans a le pr6-
r, en mettent le plus fouvent, furtout pour
epfiera & les pruniers, meme pour les ormes,

y iqu' i l s n'y gagnent rien. Les graines de ces
derniers fe fement en juin de Tannee de leur
jp4H&ii)j), & peuvent donner pour Thwer fui-

du plant de deux pieds de haut. F
E

La multiplication des Rejetons eft favorifee par

la ftftion des racines > par la ligature des racines,
p.u les blefiures des racines. On emploie frequem-
ment ces aif.fices dans les pepiuiferes d'arbres,
d'arbull:s & d'arbiiffeaux eirancers. Voyci PE-
PINIKRE& RACINE. m T

Souvent il poulle des Rejets fur une racine fans
qu'il y pouffe en meme temps du thevelu. En le-
vant ces Rejets dans cet etat, il y a tout a craindre
pour le fucct s de leur reprife. Dans ce cas on ne
lesleye que Tannee fuivante, parce qu'alors on doit
etre certain qu'il aura pouffe du chevelu diredte-
ment de la nouveile tige.

Toujour5 il dt utile de fupprimer, lorfqu'oa
le peut, la portion de la racins qui a donne naif-
fance a un Rejet, parce qu'ii ne peuf tournir au-
tant de nourriture a la tige que les racines dt-
re£tes, & qu'il s'oppofe au aeveloppement de
ces demises.

En partant du mSme principe, j'obferverai qu'il
vaut bcaucoup mieux donner aux Rejets le temps
de groilir en pepiniere , que de les laifler ea
place i en confequence, ceux de plus de deux
ans d'age doiverit etre rcbutes* Voyt[ PLAN-
TATION.

Les arbres qui donnent beaucoup de Rejets font
fouvent nuifibles aux cultures voiiines, parce
que les labours rnuhiplient ces Rejets outre
mefure. L'orme, le certfier, le prunicr Ik le pru-
nellier font dans ce cas plus que les autres arbres
indigenes. On parvient quelquefois a arrSter le
mal en levant & coupant routes celles de leurs ra-
cines qui rampent a une petite difhnce de la fur-
face de la terre, & on doit d'abord employer ce
moyen. S'il ne reuffit pas, il n'y* plus qu'a arra-
cher l'arbre, dont les racines reltees en terre pro*
duifent fouvent encore le meme inconvenient
pendant quelques ann6es. ( Bosc.)

REJET. Cell la mgme chofe que RAQUETTE.
Voye\ ce mot.

RELAISSE : herbe que les boeufs refufent d*
manger pendant l'ete dans les paturages de la ci-
devant Normandie, & qu'on fauche pour la leur
donner pendant Thiver. Voyt[ REBUT & PRAIRIE.

RELEVER UN ARBRE RENVERSE PAR LB
VENT. Cell le r t̂ablir dans fa pofition perpendi-
culaire.

Si un arbre eft jeune, Veffort du bras fuflStj s'il
eft grosj il faut des cordes, des poulies* des
moufles.

Dans ce dernier cas, il eft toujours n£ceflaire
de faire un trou, pour recevoir les racines, du
c6t6 oppof6 a celui 011 le tronc eft couche.

II eft bon de rapprocher les branches d'un arbre
relevd, & parce <jue les racines ne pourroient plus
'es nourrir aufli bien, & parce quJil faut favorifer
a recrue des racines, & que rien mieux que cette

operation ne produit un tel effet. Foyer RACINB
& FEUILLE.

Un tuteur, fi 1'arbre eft petit, & des cordes
attachees a un arbre voifm ou a des pieux 6\o\gn6s



i36 R E L
de quelques pie is , eft neceffaire jufqu'a la recrue
desracines, pour I'empecher d'etre renverfe de
nouveau par un foible coup de venr.

Les pspinieriftcs difent relever le plant mis en
rigole, tandis quails difent lever le plant dans la
planche de femis, & cette diftinftion eft fort
bonne. Voye^ PLANTATION, RIGOLE, LEVER.
(Bosc.)

RELHAMIE. Voye^ CURTIS .

RELHANiE. RELHANIA. '

Genre de plantes de la fyngenefie eg*le & de la
fimille des Corymbiferes, fort voifin des ATHA-
HASES & d^sLEYSERiES (voyq; ces mots), qui
reunit dix-neuf efpeces, dont deux fe cultivent
dans nos £coles de botanique.

Efpeces.

i. La RELHANIE fcarieufe.
Relftaniafquarrcfa. Lheiit. J) DuCap de Bonne-

Efperance.
z. La RELHANIE a feuilles de genet.

Rtlhania genifiifolia. Lh&it. ft Du Cap de
Bonne-Efperance.

$. La RELHANIE a petites feuilles.
Relhania microphylla. Lh£rit. ft Du Cap de

Bonne-Efperance,
4. La RELHANIE a feuilles de pafferine.

Rtlhania pajpirinoides* Lherit. T? Du Cap de
Bonne-Efperance.

5. La RELHANIE vifquenfe.
Rtlhania vifcofa. Lherit. T> Du Cap de Bonne-

Efperance.
* 6". La RELHANIE lache.

Relhania laxa. Lherit. O Du Cap de Bonne-
Efperance.

7. La RELHANIE pidonculee.
. Relhania pedunculata. Lherit. © Du Cap de

Bonne-Rfperance.
8. La RELHANIE i fleurs lat^rales.

Relhania lateriflora. Lh&it. © Du Cap de
Bonne-Efperance.

9. La RELHANIE cuneiforme..
Relhania cuneata. Lherit. Du Cap de Bonne-

Efperance.
10. La RELHANIE effilee.

Relhania vi'gata. Lherit. f> Du Cap de Bonne-
Efperance.

11. La RELHANIE pateacfe.
Relhania pale ace a. Lherit. T> Du Cap de Bonne-

Efperance.
12. La RELHANIE a feuilles de fantoiine.
Relhania fanto lino ides. Lheiit. J) Du Cap de

Bonne-Efperance.
1 j. La RELHANIE piquante.

Relhania pungens. Lherit, fc Du Cap de Bonne-
Efperance.

R E M
14. La RELHANIE a feuilles croifee?.

Relhania decujfdca. Lherit. f) Du Cap 4g Bonne-
Efperance.

N 1 j. La REIHANTS a grand calice. /
Rhelania calycina. Dn^rit? b D" Cap de Bagr**

Efperance. ,. '
16. La RELHANIE tomente'ufe. "

Relhania bedidiafiram. Lheiit. T? Du Cap Qe

Bonne-Efperance.
17. La RELHANIE a trois nervur^s.

Relhania trintrvia. Thunb. I7 Du Cap de ̂ onP*
Efperance. ' ' ^

18. La RELHANIE a cinq ner-ures. ^
Relhania quinquenervis. Thj1*? .̂ Du Cap

Bonne-Efperance. * •>
19. La RELHANIE pinnee.

Relhania pinnata. Thunb. Du Cap de Bonne*
Efperance.

Culture.
Les efpeces des nos. 1 & 10 font les feules quj

nous poffedions en ce moment 5 mais i! en elt p^
fieurs autres qui ont ete cultiv^es dans nos J*r*
dins & qui en ont drparu ; toutes fe multiply11'
d'abord de grainestireesde leur pays natal, graces
qui fe fement dans des pots remplis de terre a&
bruyfere , & qu'on place fur une couche a chal»s

desqueles geleesne font plus a craindre. AU*
approches des froids on rentre ces pots dans l'
rangerie, & au printemps fuivant o n i f o b , d^
d'autres pots, les plants qu'ils contiennent.

Deux ou trois ans apres on peut efperet &e

voir fleuiir les Relhanies, qui c'ailleurs n*off»ent
quelqu'int^rSt qu'aux yeux des botaniftes.

On multiplie aufli ces plantes parbourures
enmai, dans de» pots, fur couche & fous c
Ce moyen reuflit affez generalement 3 mais
produits durent peu.

La terre des pots qui contiennent des £
nies doit etre renouvel6e' tous les deux ans, &
arrofee fr̂ quemrrjf nt pendant les chaleursde Tete.
Voyci, pour le furplus, jiu mot ATHANASE-

(Bosc.)
REtJER UN TONNEAU. T o w - a u tnot

TONNE ,^u.
R17.M ANANE: menu bois qui n'eft pasde vente#

ĉ u'on brule dans ks foie:s3 apves leur exploita-
tion, pour en faire de la cendre & en tirer de 1*
PorASSE. F

REMIRE.

Plante vivace qui croit a Cayenne, fur lesbor*
de la mer, & qui feule forme un genre dans »
triandrie digynie & dans la famille des Grami?***'
Elle eft figure pi. 37 des Illufirations des genres &
Lamarck.

Comiy on nela cultive pas dans nos j^'P*-*
je n'ai rien a en dire de plus. ( Bosc.)

REMISE : petit bouquet de bois taillis q?\o l t

plante au milieu des plaines pour que le g * 1 ?
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tlTel'v-mettre Wabri du ibleit, &,fatisfaire

R E M I D ;

iucl qui le pottd a fe cacher. ^
'On doit preferer 13s ^rbriflfeauy/^fincipalement
ux a graines, tels q^ei^ragana & le baguenau-
^pour faire des Remifes, parce qu'ils font plus

i*\ & (ionnent de la nourriture aux faifans
& INUX jterdrix.

LorSqu'elles font compofees de grands arbres ,
il faut les couper tous les huit i dix ans, felon
?a natu^flu fol. Voyei TAILLIS. (BOSC.)

\ 1 % O N T E R LA TERRE. Cei l , a Mon-
1, un*^»!jonyme de BINER. Voyt\ ce mot.

On remonce^fajis les vignobles fort en pente ,
la terre que les JjSluies, aidees des labours, ont
entrainies dans le bas des coteaux. Cette opera-
tion tr&s-codteufe fe fait, ou a dos d'homme
ou ados de chevil, tous les quarre, fixou dix ans.
II vaudroit rnieux la faire tons les ans. Voye{
VIGNE. (Bosc.)

REMPLACEMENT : terme employ^, a Mon-
treuil, pour defign-*r une tres-bonne& tres-favante
operation qui n'ett guare prtitiquee que par les cul-
tivateurs de ce celebre village.

Lorfqu'on tai'le longues les branches i fruit
du pecher, on a beaucoup de peches; mais ces
branches longues n'en donnent plus l'anneed'apr&s,
Be periffent meme le plus fouvent j ce qui fait
qu'on nJeft jamais fflr, dans ce cas, davoir du
fruit deux annees de fuite. Pour ^viter cet in-
convenient, les culciyiteurs de Montreuil taillent
courtes les branches a fruits, c*eft-i-dire, qu'ils
ne leur Liiffent au plus que Ies deux boutons a bois.
Its plus inferieursj mais ils taillent, immediate-
jnent apres la cueillette dtsp^ches, Ies branches a
oois, afindefavorlferled^vdoppement des bran-
ches a fruits y e'eft ce qu'ils appellent le Rcmpia-
cement, parce qu'en effet ils remplacent une bran-
che a fruit epuifee. *.

Au printemps, Tannee fuivante/Tarbre eft taille
on la regie.
y<y*l les mots PHCHER & TAILLE. (BOSC.)
REMPOTAGE. Dans l'etac naturel, les plantes

Folongent clique annee leurs racines 9 de ma-
" gu'elles ont aux deux feves y mais plus a

d'automne quJa celle du printemps, conf-
ront de la nouvelle terre a leur difpofition ,

Jjitqu'a l'epoque fixee par la nature pour le terme
£e leur faculte lfllmilatrice. Voyei VISGETATION .
RACINE &SEVE.

MAIS lorfque les phntes font reflerrees dans des
pots ou dans des caiifes, cet effet nfa lieu que
JJitqYau moment ou les racines font arrivees aux
parois du pot : alors elles fe contournent, re-
VJennent fur elles-memes pour chercher de la
tftee«-asavelle, &• qumd elles ont epuife tous

lues contenus dans celle du pot, elles p£rif-
de faim. r

H y a deux moyens de retarder. & raeme d'ein-
Agricittture. Tome Vh

plcher la mort des plantes en pot. Le premier,
c'elt de le«r donnsrde la teue furcharg^e da prin-
cipes nutritifs; e'eft ce qu'on fair pour les oran-
gers & quelquesaiures arbres (yoye{ ORANCBB,.
TERRE A ORANGER , HUMUS & RENCAISSE-
MENT ) j le fecond, e'eft de changer fouvent la
terre des pots. Ce dernier fe pratique pour la plus
grande partie des plantes vivaces, des arbriflianx
&arbufl:escuitivesenP0T. Fayq; ce mot.

Une plante en pot annonce qu'elle a befoin de
nouvelle terre lorfque fes pouffes font foibles Sc
fes feuilles jaunes, lorfque fes fleurs avortent &
fes fruits tombent avant leur maturite.

II eft des plantes qui ne demandent a etre rem-
potees que tous les deux ou trois ans, d'autres
qui Texigent deux fois par an. Ces dsrnieres font
rarement ligneufes.

Le principe annonce plus haut que la plus grande
pouffe des racines a lieu a la fin d'aout, autorife
a croire que e'eft avant Tepoque de CJtte feve
qa'ii convisnt le plus g^neralement derempoter;
cependant il y a beaucoup deceptions qui tien-
nent a I'efpece de plante, a la nature de la terre,
i la grandeur du pot, a Tobjet qu'on a en vue >
&c. &c. Dans les petits jardins, & pour les ef-
p^ces les plus pr&rieufes, on rempote , meme
pendant^que la feve eft en a&ionj & dans les
grands,*on le fait tamot avant la momee de la
feve _du printemps, tain6t avant celle de l'au-
tomne, principaiement avant cette derniere.

Pour rendie \cs Rempotagas moins penibles,
on les execute ordinairement fur.une table i hau-
teur d'appui. LJn gros tas de t̂ rre appropriee ,
patfee a la claie & a demi feche, fe trouve au
miiisu; a giuche fe depofent les pots prepares,
6c a droite^ ceux qui font regarnis.

Les pots'prepares font Ccux au fond defquels
on a misj ou tin teflon0 ou une pierre plue y on
une poignee de fibie, & qu'on a remplh a moiti£
de terre. L'objc't "du teflon on dt la pierre plate eft
de boucher le troudu pot pour einpecher qae la
rerre foit entrainee p̂ r les arrofemens; celui du
fable eft de; favoiiferrecoultment de Teau fura-
bondinte des anofemensj celui de li terre > pour
que le travail aille plus vice.

Par ce dernier motif il efl bon que trois per-
fonnes travaillenc fimulunement, favoir, une qui
ore les plants des pots & enieve autour d-2 leurs
racines, avec les mains ou un couteau peu coupant,
la pordon de terre convenable, une qui met ies
plantes dans le nouveau pot 3 en fepare les r&jetons ,
les caieux, Ies marcottes , Sec., en difpofc les bran-
ches, retranche celles quidoivcnt I etre, & c . ; une
quienlevelepotsvides, les potsgarnisJ&apporte
ceux qui font demands, & dont la grandeur
varie felon la force de la plante quJon va replan-
ter, le principe general etanc que chaque plante
fuit mife dans un pot un pen p!us grand que celui
d oil die ton. royti Pox & QAISSE.

S
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PourfaciliterleRempotage,onarrofelespIantes On ta£e la terre nouveKemert mifp autour

u ne ou deux henres aupanivant j car la terre trop d'une plantt, d'abord en frappant quelquSs cou;*
feche s'eboule fous la main de l'ouvrier, & il faut du cul du pot lur la table* enfuite en la comprv
qu'il n'enleve quefla portion ftriitement neceffaire. mant fur les bords du pot av^c le pouce. **'

[/operation fe fait ainfi:celui qui doitdepoter Des one les flames font remporees. e\U' fe

fcz
elles fe faneroient, fouffriroie^t long-temps i
ir.eme finiroient par mojrir.

C'eft alors qu'on donps de nouveaux tuteurs

fait

_ pet par _._
il renverfe le pot & frappe fon bord, plus ou moins trop d'eau, on rifqueroit de caufer la pot -riturr
fort, fur celui de la tablemen foutenar.t la terre des racines, qui, etant alors inutilees, y fon* <i
avec la main droite. Ordmairement la terre cede fujettesj fi on ne bur donnoit pas " ~ A':S*
a cette percuffion 5 « elle ne le fait pas, on a en- ' "' '
core la rtffource de cerncr la terre avec un cou-
teau , finon il faut caffer le pot,

Quelquefois la plante ne vient pas hors du pot, JUX plantes qui en onVbefoin.
jmceque fes racines ont trouv6 le troude fon Lcrfque le rempenement a etc bi\n fait oc
iond : dans ce cas il faut rouper ces racines rtz que le temps a eti favorable , les piames remp<>-
du trou, & repouffer le chicot avec un baton. tees ne fe fencent plus de ('operation an bout de

La piante enlevee, on retranche avec la main, hnit jours, & elles rccommencent a pouffcr avec
toujours a plufieurs reprifes & avec precaution, plus de vigueur qu'auparavant. (Bosc.)
la terre qui entoure (es racines : fi ces dtrnieres
avoient atteint le fond & les bords du pot, on
les couperoit dans la longueur dJun a deux ponces
& plus, feionla grolleur de la motte & l'cfptce Plante parafne de la Cochinchi.ie, fort voifin6

de plante^ avec un couteau. des ANGRECS, q:J, felon Loureiio, forme fcis1^II n'cfl pw poflible d'jndiquer ici toutes les de- I un eenre dans la gynandrie monogynie.
terminations que peut prtndre celui qui rempote, Cette plante r. eit pas cultivee dans nos jardins ,•
car les ciiconftances varient a chaque plante, & & "Si!^ [fAa fanS ^°Ut<r iatT\ais" ^ B o *f • ^ .

Cependanr, je dois le dire3 il leur Tend auili
vice en mangeant egalement les LIEVKES, 1^
PERDRIX , les CAILLES , les ALOUETTES , 1^

que celle qui eft rare & chere. t f °uiNESJlesBELETTES,lesTAUPbS,lesLoiRS,
uelques perfonnes croiront peut Stre que ceft les LEROTS > les RATS , Its MULOTS , les C A M '
Ml que de couper Us raciaes, mais celt PAGNOLS , l.s HANNETONS , les SAUT

' '' ~ l e s
 GUEPES , &c. Foyci tous ces mots.
La hculte de fe creufer un terrier &

foin
Q . .

wn mal q u e uc * , U M ^ . - - - . . re-
cu'elles ignorent que U nutnuon ne fe fait que
par 1'ememitMe ces racines que cette extre-
mite s'alonge tous Us ans deux fois, comme je 1 ai retirer dans le danger, eft auffi nuifible quiutile an
deja cbferve plus haut, & que plus il y a de ces Renard, parce qu'il indique le lien ou il four '«ja
extremites,

, q
h P l an te royei | chercher," & que> quelque defiint & rufe . .

foit, il hnit par fuccomber aux'attaques muui*

en fnfant crief
Ce^font furtout les racines contournees qu'il pliees auxquelles il eft expofe.~~"
at retrancher fars mif=:ricorde, parce qu'elles Les Renards fe tutnt a l'affut

Courfer. Voyei PLANTATION & TRANSPLAN- plus ordinaire 3 ces terriers' ont plufieurs
TATION. fues. On les enfume , foit en brulant de la paiije

Les feules precautions a prendre en mettant la mouillee, foit en brulant du foufre: on les fouil)e

plante dans un nouveau pot, c'eft qu'elle foit en enlevant la. terre, lorfque la nature du terrain
bien an milieu j que fa ti^e , fi elle en a une, foit le<omporte. • -
rigoureufement perpendiculaire, & qu'il y ait Des lacets de fi! de laiton fervent a les
une certaine diftance entr'elle & le fond du pot, par le cou $ des lacets de corde, attaches a
afin que les racines inferieures trouvent a vivre arbre recourbe, a les prendre par la patte : on I
comme les laterales. tend des pieges de fer a if fforts, amorces de
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, pour ê furpluy/au mot^ p ^ y

-jfup. * ' s
rLa peato du RenarcJ .^ pencffcw'nHver, forme
Ae fourrute fore eftjme%en c&nfequence il hut
<ju>des culrivateurs les confervent avee foin juf-
qu/a'i&verta. (Bosc.) \

RENSAISSAGE. On appellS ainfi 1'aftion de
remet̂ re dam line caiffe plus grafide, & quelque
fois dans la meme, lJarbre3 ou l'arbriffeau^ o
l ' b f l t e / l l i i 66 otee

meme, larbre3 ou l a r b r f f ^
/ou la plante vivace qui en a 6t6 otee,

i avoir enleve une portion de la terre qui
S racines, & avoir coupe de tou:es fes

Ceines. royt^CAissE.
Comme les prn^ipes du Rencaiffage ne different

pas de ceux du REMPOTAGE, & que je les fi
t'uffifamment developpes a ce dernier mot, j'y
renvoie le le&eur.

11 eft cependant des c-iffes d'une telle grandeur,
qu'il n'elt pas poff.ble de fuivre a leur egard les
ni&nes procedes. Ce que j'en dirai au mot OR AN-
GER, qui eft Tarbre le plus frequemmenc place
dans les grar.des caiffes, fuppleera a ce qui ne fe
trouvepasa Tarticleprecite. Voye\ PLANTATION
& TRANSPLANTATION. (BOSC.)

RENEAULME. RENEALMIA.

Grande plante de Tlnde, qui feule forme un
genre dans li monandrie rtionogynie & dans la
famille des Balifiers: fes fruits (e mangent.

Cette plante ne fe cultive pa* dans nos jardinŝ
mafs bien dans ceux d'Angleterre 8r d'Allemagne j
fa culture ne doit pas differer de celle des AMO
ME Voyt[ ce moc. (Bosc.)

RENONCULE. RANUNCUZVS.

Genre.de plantes de la polyandrie polygynie &
la famille des Renoncuiacees3 cjui renferme pres
centefpeces, dontfane trentaine, &r principale-
nt une > fe cultivent dans nos jardins, & dont

P'ufieurs font tres-abondantes dans nos campagnes.
II eft figure dans les Illustrations des genres de La-
marck, pi. 498.

Observations.

Ce genre a de nombreux rapports avec celui
s ANEMONES Voye\ ce mot.
Une de fes efpfeces forms aujourd'hui le genre

FICAIRE. Foyei ce mot.

Efpeces.

• i» La RENONCULE petite douve.
Ranunculus flammula. Linn, IL Indigene.

2. La RENONCULE baffe. ^
Ranunculus pufillus. Lam. 7f Da la Caroline.

''•a*-* '" ^*RBNONCULE radicante.
Ranunculus rtptans. Linn. ̂  Indigfene.

4. La RENONCULE filiforme.
Ranunculus filiformis. Mich. % De r

leptentrionale.

R E N
j . La RENONCULE gMnde clouvc.

Ranunculus lingua. Linn, if Indigene.
6. La RENONCULE nodiflore.

Ranunculus nodifiorus. Linn. $f Indigene.
7. La RENONCULE a feuilles de gramen.
Ranunculus gramineus. Linn, if Du midi de U

France.
8. La RENONCULE a feuilles de parn (Tie.
Ranunculus parnajfifolius. Linn, if Des Aipes.

9. La RENONCULE de Buenos-Ayrc.
Ranunculus bonarienjis. Lam. If Du Brefll.

10. La RENONCULE amplexicaule.
Ranunculus ampUxicaulis. Linn. If Ds Alpes.

11. La RENONCULE des Pyrenees.
Ranunculus pyreneus. Linn. If Du midi de li

France.
12. La RFNONCULE des falines.

Ranunculus filfyin'jfus. Pall, if De la Siberie.
13. La RLNONCULE ophiogloffe.

Ranunculus ophioglojpfolius. Willd. ̂ Des Alpes.
14. La RENONCULE des hautes montagnes.
Ranunculus frigidus. Willd. De la Siberie.

iy. La RENONCULE grumeleufe.
Ranunculus bullatus. Linn, if Du midi deTEu-

rope.
16. La RENONCULE vdneneufe.

Ranunculus thora. Linn, if Indigene.
17. La RENONCULE ficaire.

Ranunculusficaria. Linn. 2 Indigene.
18. La RENONCULE a feuilles crenelees.

Ranunculus crenatus* Kit. If De la Hongrie.
19. La RENONCULE duPerou..

Ranunculus peruvianus. Perf. ̂  Du Perou.
20. La RENONCULE de Cr&te.

Ranunculus creticus. Willd.^ De 1'i'e de Can die.
21. La RENONCULE de Tener'.ffe.

Ranunculus Teneriff*. Wiild. if De l'JIe de Te-
neriffe.

22. La PiENONCULE a grandes feuilles.
Ranunculus macrophyllus. Dcsf. if De la Bar-

barie.
2j. La RENONCULE afcendante.

Ranunculus afcendens. Brot. if Du Portugal.
24. La RENONCULE des jardins, vulgaiiemenc

renoncule.
Ranunculus afiatkus. Linn, if Du Levant.

25. La RENONCULE a epi.
Ranunculus fpicatus. Desf. if De la Barbarie.

26. La RENONCULE des marais.
Ranunculus paludofus. Poir. if De la Barbarie.

27. La RENONCULE de Caffubie.
Ranunculus cajfubicus. Linn, if Du nord de l'At

lemagne.
28. La RENONCULE avorton.

Ranunculus abonivus. Linn, if De PAmerique
feptentrionale.

29- La RENONCULE Unugineufe.
Ranunculus lanuginofus. Linn, if Des Alpes,

jo. La RENONCULE foyeufe.
Ranunculusfericeus. Larn.^De Hle-de-France.

Sij-
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3 j . La RENONCULE hifpide.

Ranunculus kifpidus. Mich, if De l'Amerique
feptentrionale.

}2, La RENONCULE flibellee.
Ranunculus flaoellatus. Desf. 2: De la Barbarie.

33, La RENONCULE dor<*e.
Ranunculus auricomus. Linn. ^ Indigene.

34. La RENONCULE de Montpellier.
Ranunculus monfpeliacus. Linn* ^ Du midi de

TEurope.
3 ; . La RENONCULE de Gouan.

Ranunculus Gouani. Willd, ^ Du miji del'Eu-
rope.

36. La RENONCULE cerfeuil.
Ranunculus ch&ropkylius. Linn, 7f Du midi de

T Europe.
37. La RENONCULE rouffarre.

Ranunculus rufulus. Brot. if Du Portugal.
38. La RENONCULE1 millefeuille.

Ranunculus mllUjoliatus. Desf. if De la Barbarie.
39. La RENONcuiErampante, vulgairement j>/«/-

A-f oafc dans la campagne^ & Ao«ro/z d V dans les
jar dim.

Ranunculus repcns. Linn. ̂ Indigene.
40. La RENONCULE acre, vulgairement baflinet

dans les champs, & bouton <fVdans les jardms.
Ranunculus acris. Linn, if Indigene.

41. La RENONCULE bulbeufe, vulgairementgrc
nomlUtte dans la campagne, & bouton a"or dans les
jardins.
Ranunculus bulbofus. Linn. 2f Indigene.

41. La RENONCULE multiflore.
Ranunculus polyamhemos* Linn. ^ Indigene.

43. La RCNONCULE couchee.
Ranunculus proftratus: Lam. ^ Indigene.
44 La RENONCULE a feuilles luifantes.

Ranunculus lucidus. Lam. ^ Du Levant.
4 j . La RENONCULE oxyfperme.

Ranunculus oxyfpcrmum. Willd. © De la Si-

46. La RENONCULE fafciculee.
Ranunculuspolyrhiios. WiWd. © De la Siberie.

47. La RENONCULE de Cuppadoce.
Ranunculus cappadocicus. Willd. If Du Levant.

48. La RENONCULE du Japon.
Ranunculus japonicus. Thunb. If UM Japon.

49. La RENONCULE des jacheres.
Ranunculus grtgarius. Brot. if Du Portugal.

jo. La RENONCULE moyenne.
Ranunculus intermedius. Lam. © Indigene.

51. La RENONCULE fcelerate.
Ranunculus feeleratus. Linn. © Indigene.

j i . La RENONCULE en faucille.
Ranunculus falcatus. Linn. © Du midi deffiii-

rope.
SI- La RENQNCULE fardonique.

Ranunculus fardonus. Crantz. © Du midi de la
France.

f4- La RENONCULE velue..
Ranunculus philonotis.Rexz. © DeTAllemagne

f J. ^ RBNONCULE a fe;;illes,de rl-atahe.
ic^tt^^: '/Wlj platanifolius. Linn.'% Du^nidi J-e

a France, , • ^ ;• • r

56. La RENONCILG aiguill^ d'aconic j vulgair^v
mcnt botiton d*argent, t/'

Ranunculusaccuitifolius. Linn. ^ Re..... -

S7- La REAoNcyLE de Penfyl
Ranunculus penfylvanicus. © De

fcptentrionale.
j 8 . La RENONCULE d'lllyrie.

Ranunculus illyricus. Lfnn. ^ Du midi de '̂.".
rope. - y" ' ...

59. La RtNONcuLE a feuilles £* "peucedan.
Ranunculus pcuccdunoidcs. Dt* \ 'Du midi de U

France.
60. La RENONCULE a feuilles de rue.

Ranunculus ruufollus. Linn. % Des Alpes.
61. La RENONCULE agraire.

Ranunculus agrarius. Lin). ^ Des Alpes.
62. La RENONCULE bilobee.

Ranunculus alpeflris. Linn. ^ Des Alpes.
6^. La RENONCULE glaciale."

Ranunculus glacialis. Linn. ^ Des Alpes.

64. La RENONCULE des frimats.
Ranunculus nivalis. Linn. IL Da nord de TEu-

rope.
6 j . La RENONCULE des rochers.

Ranunculus breynifius. Crantz. ^ Des Alpes.
66. La RENONCULE des montagnt-s.

Ranunculus montanus. Willd. ij. Des Alpes.
67. La RCNONCULE de Laponie.

Ranunculus lapponicus. Linn. y. De la Laponie.
68. La RLNONCULE hyperbor^enne.

Ranunculus kyperboreus. Retz. ^ D e la Siberie.
69.. La RENONCULE a grandes fleurs.

Rununcutusgrandifiorus. Linn, if De l'Orient.
70- La RENONCULE feptentrionate.

B Ranunculus feptentrionalis. Lam. ^ De TAme-
nque feptentrionale. r<

7 -̂ La RENONCULE de Seguier.
Ranunculus Seguieri. Vill. if Des Alpes.

7^' Le RENONCULE recourbee.
Ranunculus recurvatus. Lam. 2£ De l'Am^riq««

feptentnonale.
75 • La RENONCULE aitee.

Ranunculus pinnatus. Lam. 7 Des Indes.
74- La RENONCULE dechiquetee.

Ranunculus multifidus. Lam. ^ De lJ£gypte.
75- La RENONCULE verniflee.

Ranunculus nitidus. Walt. 2/: De l'Ameriqu«
feptentrionale.

76. La RENONCULE de Maryland.
Ranunculus marylandicus. Lam. "^ De 1 J Anti -

que feptentrionale,
77. La RENONCULE tomenteufe.

Ranunculus to men tofus. Lam. "if De l'Ame'ttqw^
feptentrionale.

78. La RENONCULE i'Orient.
Ranunculus orientdis, Willd. © De TOrientr
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w .,- MIS* i«rx\ii«5^v/v»*»w*«#«>VciltruC<

Ranimculus'vt/egictofiis, Vtf nt.
80. &iftENONC^T^icui.ts
Ranunculus alutaj&LmUKfifu Brefil.
^ .81. LaRHNO ,

pavulus* Linn. (3 Indigene,
R E N O N C U L E a petfces fleurs.

Ranunculus parviflorus. Linn. *0 Du midi de
* hurope.

# ^ / - ? 3 . La R E N O N C U L E e'chine'e.
lkrr<i /.,. eckinatus. Vent, y De l'Amerique

84. ^ . R E N O N C U L E heriffee.
Ranunculus*nfricacus* Linn. Q Du midi de

* Europe.
8 j . La R E N O N C U L E des champs.

Ranunculus arvenfis. Jinn. 0 Indigene.
86. La R E N O N C U L E trilobee.

Ranunculus trilobus Dc-sf. % De la Barbaric
87. La R E N O N C U L E polyphylle.

Ranunculus pvlypkyllus. Willd. © De la Hon
grie.

88. La R E N O N C U L E a feuilles de lierre.
Ranunculus kederaceus. Linn, if Indigene.

89. La RENONCULE a^uaticjue.
Ranunculus aquatic us. Linn. % indigene.

90. La R E N O N C U L E flottante.
Ranunculus pumilus. Lam. if. Indigene. ,

Culture.

Les Renoncules petite douve, radicante, grande
douve & nodiflore croiffent dans les marais & au-
tres lieux inondes une partie de l'anne'e : elles
paffent pour caufer la mort aux beftiaux qui en
tangent 5 mais ce n'eft re'ellement que lorfqu'ils
s'en nourrifldnc exclufivement qu'eile produitcet
e f fet , car eiles font, la premiere furtoiK, & com-
Jpunes dans certains pi«ss, qu'il ne feroit pas pof-
nble d*y laiffer entrer un cheval , un boeuf, un
^outon fans Stre aflure de fa mort^ quoique ces
animaux fachent fort bien Teviter en broutant.
°n doit a M. de Lafleyrie Tobfervation q u e ,
mangees en petite quantite, elles ftimuloient l'ef-
tomac par fuite de k*ur acrete, & favorifoient
amfi h digeftion. II eft probable qu'on leur at-
tnblie les qualices d^leteres des marais dans lef-
<iuels elles croiffent. Foyei M A R A I S .

Pour detruire ces quatre efpeces de RenonculeSj
ji taut d'abord deflecher Je terrain, & enfuite le
^bourer & le cultivcr pendant quelques annees,
a abord en avoine & en froment, enfuite en feves
<*e marais, en pomines de terre & autres objets
tfxi uemandent des binages d'^te , enfin en trefle

ou en lucerne, auxquels fuccede natureliement
une nouvelle prairie.
*'^a culture de ces efpeces dans les ecoles de bo-
tanique confifte a les femer ou planter dans un
pot remph de vafe de marais, pot qu'on enfonce
* moiti£ dans une terrine reroplie d'eau, qu'on re-
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nouvelle d'autant plus fouvent CjU'il fait plus
Aiaud. Elles ne demandent plus d'au&'e fcin que
cies farclages de proprcte, & le renouvellement
de la vafe tous les dtux a trois ans. La Renon-
cule grange douve eft alfez belle, lorfqu'elle eft en
flcur, pour menter d'etre placee, le pied dans
Teau, fur le bori dts bafiins des jardins pay-
figeis.

Les Renoncules a feuilles de gramen &. i
feuiiles de parnaine fe phccnt dans une urre a
demi confidante, la premiere an foieil , h fe«
conde i Tombre', & fe multi;>lient par leurs
graincs, dont elles donnent duns le ciitm: de
Paris. l\ n3y a que les tres-fortes gelees qui leur
nuifentj ijt comrae on pent les crainJre chaque
annee, oW foin 3 dans les ecoles bicn cosMuites,
dJenvtenir quelques picds en pots pour pouvoir
ks rentrer dans Tor^ngerie aux approches ds
Tniver.

La Renoncule grumeleufe fe tknt toujours en
pot dans le me:ne but.

Les Rc;noncules amplexicaule & des Pyrenees
fe cultivent en pleine terre 3 mais ne redou-
tent pas les geiees: tiles aiment Tombre & una
terre a demi confiitame. On les obtiint de leurs
graines tirees des lieux ou elles croiffent na-
tureliement, graines qui fe Cement, ou dans des
pots fur couche nue , ou en pleine t ene . Une
rois airivees a i'dge de deux ans., on les muhiplie
aycc la plus grande favilite par la divifion de leurs
pieJs en hiver.

La Renoncule vene'neufe foirniffoit, dit-on > la
matiere avec laquella nos ancetres empoifon-
noient leurs fleches: elle n'eft pas commune da»s
l'etat fauvage^ & il eft difficile de la conferver
long-temps dans les jardinsj elle veut un terrain
frais & de I'ombre. Sa reproduction peut rare-
ment avoir lieu autrement que par graines tire'es
des montagnes oil elle cro i t j attemlu qu'elle
donne fort pen de rejetons.

La Renoncule ficaire tapiffe le fol de certains
bois en terrain leger & frais, des les premiers
jours du printemps. La bsaute de fes feuilles &
de fes fleurs doit faire defirer de 1'introduire en
plus grande quantite" poffible dans les ma(8fs des
jardins payfagers, dont elle feroit difparoitre la
nudite du fo l , fi trifle a cette epoque del/annee.
Des que fes graines font mures, e'eft-a-dire, das
la fin de mai, elle dii'paroit entierement: on la
isulriplie par fes graines & par les bulbes de Its
racines, femees ou plant^as en automne. Elle ne
demande aucuna culture 5 fes feuilles fe mangenc
en guife d'epinaeds dans le nord de TEurope. Les
cochons recherchent partout fes bulbes.

Les Renoncules de Crete , a epi^ lanugineufe*
& cerfeuil, s'introduifent, fe muUiplient & fe
confervent dans les ecoles de botanique, de fa
»ne.ne manure que les Renoncules amplexicaule
& des Pyrenees > dont'i l a etc q,ueftion plus



La Renoncule do
les bois, & fleurit
temps. Comme la Re
le cas de concourf; a , , , _ ,
gers : c'etl prefqu'exclufivement de graines qu'on , deletere des mara;!,, w^uaum ^ i».» .*.v,.—
la multiplie, car elle donne rarement des reje- | aux habitans de fears bords; Sou ab^riJa^e eft
tons..Les vaches & les chevaux la mangenr. ; quelquefois tellei' qu'il peut Sere avant^eux- de

La Renoncule rampante eft une des pjantes les , Tarracher au mi&feu de i'ete pour la tranfycrter
plus communes des pres argileux & humides, aux- fur le fumier, dont elle augmentm la maffe, oil
quels ei!e nuit beauccu? en tenant la place d'au- en foimer un compoftfur le bordmeme du ^rai*-
tres plantes plus du goiit des beftiaux, car il n'y Dans les Secies de botanique, les grainV' ^
a que les chevaux & les moutons qui sJen accom- cette efpece fe f?menc en nhce. Le pbj - .eve Vs-*-
mddent, encore nJeft-ce que lorfqu'elle eft jeune. claircic & ne denumie plus que£<.* arrofemens,
Sestigesprenantracineachav]uenceud,&chaque aboniar.s pendant les cluleuriv^-lte ne devient
nceud devenant 1 origins dJun nouveauJjied, elle :amais aulfi belle daiis ces jirdins que dans les lfcu*
fe multiUie avec une effirayante rapiditPUn pie Q il eft de fa nature de croitre \ nuis cela n'ett
qui en eft trop infefte doit done etre prompte- as n ĉelVaire pour 1'etuJe de (Is caraderes.
ment labour^ & cultive, comme je l'ai indique Les Renoncu'es moyenne, en fauciile & velue,
plus haut, ahn de la detruire j mais c'dt ce que bnt annuelles & ne fe cultivent que dar.s le ecoles
malneureurement on fan trop pen fouvent. Elle ^e botanique,, ou elles fe fement en pbee, s'e-
n eft pas fans elegance, foit en feuilles, foit en lairciffent & fe farclenu Le* terrains iegers font
tleurs ; aufli la voit-on quelquefois fervir d'orne- eux qu'elles prcferent.
rr.ent aux parterres, ou, lorfque fes fleurs font dou- Les Renoncules a feuilles de platane, a feuil-
bles, elle porte le nom de bouion d'or. Elle de- les d'aconit, de Penfylvar.ie & d'lllyrie, fonc
vroit aufli fe placer, par la me.ne raifon, fur le crois grandes & elegantes pbntes qui peuvenc
>ord des allees, dans les corbeilies des jardins contribuer i l'ornement des partenes, cuoi-
payfagers, fi elle n'y etoit pas naturellement fi que la feconde feule, dont les fleurs font blan-
commune: on la multiplie avec la plus grande ches, y foit employee, &: encore n'eft-ce q"e

facilite par le dechirem<;nt des vieux pieds pen- fa variete double. Elles aiment un terrain un p*11

dant Thiver. firais. On les multiplie par le femis de leurs grat-

Tout ce que j'ai dit a l'occafion de la preceJente cultivees fans difficult̂  en pleine terrej c
lui convient. La culture la fait auffi doubler. dant elles y perillent prefyie touiours par

La Renoncule bulbeufe eft egalement tres- com- aes gelees de Ihiver ou du printemps., gel$e*
mune dans certains pres ; elle eft encore plus acre dont elles font garanties par la neige dans lent
que la precedente: auffi fes racines font-elles mor- lieu natal. En confequence , on eft oblige de le*
telles pour les camprg'iols & les mulots qni en tenir en pot pour pouvoir les rentrer dans une
mangent : par confequant il eft fort important de orangerie : commelesautres Renoncules vivaces,
la detrdlre par rapport aux beitiaux, & on y par on les multiplie & par graines & par dechiremenc
visnt par les rroyem in liqnes plus haut. Si variete des vieux pieds.
double fe voit aufli dans ies parterres &c dans les Les Renoncules
jardins payfagers. des champs, font;

II tft a obferver que les feuilles de ces troi dar.s les ecoles de 1
efpeces, & en general de toutes les Uenoncules les terrains fablonnenx & miifent aux beftiaux-
perdentleuracret6parleurdefliccation,&:qujainf Eclaircir leur plant & le farcler, font toute la
dies peuvent entrer dans le fom fans nul incon culture qu'elles demandent. •
v ^ l e n t - , . r . _ • La feconde de ces efpeces a des fruits garnisd'e-

Ces trois Renoncules, ainil que la Renoncul pines qui blcffent les cultivateurs qui marchent
couchee, une f̂ois mifes en place dans les ecole nus pieJs. Li derniere, qui eft ttes-veneneufe.
de botanique, n'y demandent d'autres foms qu dfapres bs experiences de Brugnone & Krapf, «»
ceux de proprete. quelquefois fi abondante dans les cereales, qu'eu*

La Renoncule federate emit fur le bord de nuit a leurs pioduits. Pour la d-itruire, il faut in*
eaux croupiffmtes; elle eft fi acre, qu'on emploi< troduire dans le champ un bon fyfleme d'affole-
fes racmts pour veficatoires: auili f quoiqus le. \ mer>r, c'elt-a-dire, hire fucceder des prairie*



des

R E N
* Uns melangent Jes,

iffeSt valoir«j6ciproi
:urs, des for^-

Sjjjrt^ITene croit dans
tu des petkes-fniffain^'oi^la conferver dans

botafijque, i. fruftla femer dans un
Vot dcVJjf <5fi tient cbi.ftan nien^le fond dans un
baflfa d'ea°4 pure. Comme les tigif font trainantes*
on la rfiultiplie tres-facilement par Ie dcx'hiremen
d̂ s vifcu^piads, des qu'une fois on l'a obtenue

aquarique, & les varietes qu'on
^ce ne font les efpeces, eft exceffive-

ment abondahji *Uns les eaux fhgnantes qui ont
peu de profondeffr'; elle offre par confequent aux
cultivareurs qui manquent de futnier, une ref-
fource j car il A«ffit de Tarracher pendant les cha-
lrurs lie Tete, epoque oil les eaux font ordinaire-
ment baffes, avec des riteaux de for a long man-
che, & de la depofer fur les b'ords de ces eaux,
pour avoir, au printemps fuivant, un excellent en-
grais qu'on peut repandre avantageufement fur \-s
terres, principaleir.ent fi elks font fablonneules
maigres.

Par fon feuillage flottsnt & fes nombreufes
fleurs blanches, la Renoncule aquacique embelln
1-w's eaux oil elle iroit. On fera done bien d'en
placer quelques pieds dans celies des jardins payfa-
gers. Les portions aiment a frayer fur fes tiges &
a fe cacher enrr'elles, ibit pour fe garantir de
leurs ennemis, foit pour e\iter Tadlioi] des rayons

foWil. 11 y a lieu de croire que hs carpes man-
K fes graines.
On recolte fes fcuilles dans qu Jques lieux pour
* donner vertes ou fethes aux beftiaux.
On conferve la Renoncule aqjatique dans Jes

de botauique, en la plantant cans un pot
Su'on enfonce en entier dans un autre pot plein
d'eau. {fi

J'ai vu dans les collections des jard«ns de Paris,
Jjs Renoncules en plus grand nombre que je viens
d'en enumerer, parce qu'elles font fujettes a perir
hns caufes apparentes.

Aftuellcment. je vais entrer dans des details
ctendus fur la culture de la Renoncule des jirdins,
S"»i ainfi que je 1'ai deia ob "erve/

> eft Tobjet des
joins d'une claffe de cultivateurs qu'on appelle
*'L£URISTES. Voye\ ce mot.
, Cefl du Levant que provient la Renoncule des
jardins ou Renoncule afiatique, comme on l'a vu
Qans le catalogue des efpeces. Sa culture a pris fa-
VfiM" a Conftantinople vers le milieu du feizi&me

> & en France quelques annees plus tard j
ete plus ou moins a la mode a difFerentes

epoques, mais principalement fur la fin du regne
J ? 5 J ^ ^ X l V r & le commencement de celui de
^buis XV. Aujourd'hui le gout des pfantes ^tran-
geres Ta fait un peu tomber} mais elle eft encore
1 objet des foins de beaucoup d'amateurs. M. Fe-
Du"er, membre de la Society d'j»griculture de
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Verfailles, a cui on doit un fon bon Traiti far ce
qui ksconawie/fiaitedont j'ai bc-aucotip profile*
eil au nombre de ceux qui hi (out rcftes lideles.

La raciiie de b Renoncule de* jsrdins s'appelle
GRIFFE. ( Voyei ce mot.) Elle eft formee par la
reunion do fix a hait tabticules fufiformes^ foa*
vent courbes, qui convergent dans le me ne pohti
dont la longueur eft de quatre a fix ligncs, & la
couleur brun-iLiir. Sa partie fuperieure oftre un
d'.fque couvert de poils, dont fortent un, deux,
trois & n.eme quatre yeux, qui font les rudi-
mens d'autant de tiges. Comme U plupart des
racines charnius, celle-ci concient ae lJamidon
fufceptible d'e:rs employe a la nourriture.

La vegetation de* Renoncules commence par
la forrie de plufieurs racines de la bafo des yeux :
dies font blanches, f»tac-.<.s, & de quatre a cinq
pouces de long. Bi<?ntor leur bafe fe rei.fb & elltj*
fe chai giiit en une nouvelle griffs , faperieure a
rancicrjie, qui fe defleche lorfque ksnouveliej
eutourcnt coui|'letemem Tail} tiles fe fubdivifent
par la dt-llrudion de cet ceil en plufi.urs autie&
gricFes ayanc cha:.une un oeil nouveau. Ainfi cetie
plante, quoi^ue vivace, renouvelle, comme h
TuLIP£ (voyei ce mot), Us racines tons lei ans, &
meme elle tuurnit des tipeces de ca'ieux avec lef-
queis on la multifile, comme je 1^ cirai plus bas.

Pendintque les racines precicees s'alongent, il
fort des yeux d'abord trois uiniqucs^ enfuite deux,
trois ou quatre leuilles; enfin , une, deux, tioi&
ou quatre tiges, portant cbacune une feuile be
une flt;ur: rareinent ces tiges fe ramifient.

Lorfqu'on muitipiie les Renoncules de femence,
la grifFe eft deux ans a fe former, & la troiiieme
elle donnedes fleurs. Si on ne la relevoit pas apres
la floraifon, celle qui la remplace s'eleveroit
jufqu'a la furface & periroit. De-la on peut conclure
que, dans Tent de rature, la plupart des pieds da
Renoncules des jardins penitent la feconde annee
apres leur femis, & que, dans Tetatde culture, on
peut les conferver auffi long-temps qu'on le defire
en les relevant tous les ans, afin de les repbntet
a la profondeur requife pour qu'elles puiilent for-
mer une nouvelle grifFe au-deflus de Tancienne.

Soui rinfluence de la culture", iaRenoncule des
jardins a fourni une quantite innombrable de va-
rietes, parmi lefqudles il ne fjut pas placer,,
comme les botaniftes s'obHineit a Ie faire, la pi~
voine oupievre (Ranunculus fanguincus Miller), quj
til une veritable efpfece originaire d'Afnque>
qui a aufli fes varr^tes, mais au nombre de quatre
(dulement, favoir, hplvoine rouge ou rouma , U
pivoine jaune jonquille ou ftraphique d'Alger, \xpi-
voine orange ou fjuci dorey ou merveilleufe > h pi-
voine rouge panachee de jaune, OU turban doiiy parce
qu'elles nous ont ete tranfmifes doubles par les
Arabes, & qu'il nJa pu par confequent s'en former
de nouvtlles.

On divife les Renoncules en fimpres, femi-
doubles & doubles. Les amateurs ne font aucua
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cas des pramferes, attendu qu"elles fubfiftent peu
de terns* en fleur. f §

Les fecondes ont ete pendant long-temps 1 objet
de leurs pr6rlile#ions par le nombre & la gran-
deur de leurs fleurs, par la vivacite de la couleur
de ces fleurs, &c. Aupurd'hui ce font les troi-
(iemes qui font le plus generaiement preferees.

Cependant, comme les doubles ne donnent
point de graines, il faut toujours cultiver les fe-
condes pour en avoir.

Generaiement on ne m?t pas en ordre les Renon-
cules femi-doubles, foit parce que, comme l'affure
M. Feburier , elles degen&rent apres tcois on
quatre floraifons, foit parce qu'on ne juge pas
qu'elles en meritent la peine. On fe contente de
rnarquer celles qui, par leur vigueur & la Yivacitg
de leurs couleurs, n&itent d'etre confervees de
preference.

Ceft par leurs couleurs, leurs formes, leur
feuillage, qu'on diftingue les Renoncules a fleurs
doubles. II ne leur manque que le bleu de ciel
pour qu'elles les reuniffent toutes: on nJen trouve
P« deux quifoiemparfaitesnentfeinbhbles. Celles
dont le centre eft noir s'appdknt gueule noire.

Les amateurs, dit M. Feburier, recherchent
une Renoncule quand la tige eft forte & foutient
tres-bien fa fleur, lorfque cette derniere a un
grand nombre de petales larges, epais, arrondis
comme ceux de la rofe, avec laquelle une belle
Renoncule a de grands rapports. 11s exigent en ou-
tre que les couleurs foient nettes, vives, & que,
fi la fleur en reunit plufieurs , elles tranchent bien
avec le fond. Si une Renoncule reunit a ces qua-
litesun joli feuilbtge, biendecoupe fit d'unbeau
vert, elle eft parfaite. Us n'infiftent pas fur la
hauteur de la tige, parce qu'ils veulent que leurs
fleurs foient d'inegales hauteurs, afin que , leurs
planches 6tant plates , ces fleurs faffent le dos-
d'ane. Quant aux couleurs, ils recherchent les
plus foncees: une Renoncule noire ( c'ert-a-dire
d'un brun bien foac£) eft une merveille a lems
yeux. La manie des couleurs foncees etoit teile ,
il y a vingt ans, en Normandie, qu'il y avoic des
planches qui reffembloiein a des draps mortuaires.
Aujourd'hui les vertes & les bleues de ciel font
le iujet des recherches des cuitivateurs, qui n'en
poffedent pas encore de cette derniere couleur.

Une terre legirg & fubftanrielle eft celle qui
convient le mieux aux Renoncules. Toutes ces
compoStions difpendieufes qu'on rencontre dans
les livres , ne font d'aucune importance des
qu'on #ouve . ces deux conditions dans celle
cu on cultive. Je dois obferver cependant qu'il
ne fiut pas que cette terre foit allez peu con-
fifhntepour que l'eau n'y fejourne pasj car la
Renoncule airae la fcaicheur, & les arrofemens
kii nuifent, furtout pendant la floraifon; meme
M. Lelieuv de Ville-fur-Arce penie qu'elle prof-
pere mieux dans les terres forces. Cette terre,
jpour etre partYttement convenable > fera done

q
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plus for;te au midi,& plus ifetotiflkJtojf* i & 6l1

lacompol^- ce fera fimplen5e»*.^vec iftoitii1^
terre franche t^\4e terr^^?r«ydr«,-•---'•—! -
lange on ajouterVifvvfitq* chique
quantite de terre^li derouche, ou de
feuiiles, qui ferajj-jjuĝ s neceffaire d'agr^s
de la vegetation-de Tannee pric6dent^
fervantque trop d'engrais ftit poufleren
& en tiges aux'dipens des fleurs. Voyt\ 1

M. Feburier repand du fe! fur fes pla^
Renoncules, & s'en trouve bien.

La terre bien labouree, bien d e ^ - . -
toutes grofl'es mottes, & furtout df.<^uces
eft ratiifie & fillonnee de ra.\-- 6carcees de
pouces, au moyen du manche d un rateau
fait gliffer le long d'un cordeau; puis les
des Renoncules font p!acees dans ces raies, a ia
mfime diftaace les lines des autres, terme moyen,
je dis tenne mo/en , parce qu'il y a des varietes
done les feuilles font moins grandes, & qui p e u*
vent etre placees firsinconvanient iquatrepouces
ic meaie a trois, & que, par contre, d'autres ont
les feuilles fi longues qu'elUs ne (oiu pas trop c»*
pjcees a huic pouces.

Mais a quelle epoque convient-il de planter }&
Renoncules? On ne peut la fixer d'une maniere
abiolue: non-feulement elle doit varier felon lc$-
climats, mais encore felon les terrains & les ex-
politions. Dans le Midi on les plante avec avan-
taga aes le mois de feptembre $ dans le Nord on
eft fouvent force de retarder jufqu'en itiars.
Comme les griffes en vegetation cnignent ega!e-
rnent les grands froids, les grands chauds, &
grandes fechereffss & les grandes pluies, il y a

toujours des rifques a courir en les plamant iftl

W plutot qu'un autre. M. Feburier, qui u - k f

Verfailles, plante les fiennes en Janvier,"
le temps le lui perraet, finon le plus tot r- r

apres: on. peut done planter pendant pres de ft*
mots. Le principe eft, que plus long-temps leS

gnffes reftent en vegetation, & plus les tiges font
hautes, les fleurs grandes & vivemer.t colorees.

Quelques amateurs, dans Tintention d'avoir
des Renoncules en fbur pendant deux ou trow
mois, en plantent en automne, en hiver & a»
prmtempss mais ils gagnent peu a c e b , a moms
que i'ann^e ne foit tris-favorable a leurs vues,
car il arrive quelquefois qu'elles fleuriflent toute*
en meme temps, ou prefqu'en meine temps-. t

Les Renoncules pivoines & quelques variete*
de l'efpece d^Afie, telles que Ybranghrc, la &*>*
eke de culture & la lucrece , demandent pl!»$ iSti~
perieufement d'etre plantees avant l'hiver 5 e.n

confeqaence e'eft contre un mur expofe au m^i >
& fur un ados, qu'il convient de les placer.

Ilfautchoifir un beau jour, apres plufieu]?.*
pour effeduer la plantation, afin que la tVtie
convenablement reffuyee, & qu'on paiffe op
avec toute la facilite dcfirable.

Les amateurs ont deux mechodesde difpofitio"
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'. 1*4 uns melangent Jesyvandtes

iffeSt valoir;eciproqu*ment par
:urs, des for\?;:*\ &c. 5 les

T*. ft*ria mfime variete
le Ja pretrtierellfetKvde planter en me-

fe voientde plus loin, a raifon de î yr grandeur &
de'la vi^acite de leurs couleurs, Lfes fleuriftes,
**F £"&"ou Par profeflion, p'r̂ ferent les mettre
paKjj -dfe pour favoir retrouver leurs varietes
? d n t S K i > ^ la floraifon, furtout apres la lev£e
des griffes ,%^V\depouvoir les echanger ou les
vendre fans craifttfe de fe. tromper.

Quelques perfonnes fe contentent de tracer les
rayons , & y enfoncent les griffes par Peffet de la
main, mSme au moyen d'un plantoir. Ces metho-
des, furtout la derniere, font vicieufes, en ce
qu'elles taffent la terre, & par confequent de-
truifent 1'effet des labours. Voy*i PLANTOIR.

Celle de M. Feburier, qui eft completement
dans les principes de latheorie, eft preferable
fous tous les rapports.

J'emploie les propres jexpreffions de M. Fe-
burier.

« Si c'eft une planche d'ordre, j'y fais autant
de rayons qu'il y a de rangs \ ces rayons n'ont que
deux pouces de profondeur. Quand la planche eft
rayonnee > je la mefure pour m'affurer du nombre
de griffes qu'elle doitcontenir> fi la longueur de
nia planche contient quarante griffes, je la divife
ces deux cotes en huit parties, au moyen de

E'^uets que j'enfonce dans les deux rayons des
£>rd$. J[ eft facile d3efpacer cinq griffes dans

chaque divifion , & les divifions des bords fuffi-
fent pour regler celles des rayons du centre: cette
marche difpenfe de tracer toute la planche. Les
niarquesreftententerrejufqu'aumomentdelafleur,
^ . l i o n n e les £tique2te pas, on s'en fert £gale-
mentpour relever les griffes. On doit avoir 1'at-
tention de varier les nuances,•& de mettre une
couleur claire aupris d'une couleur fombre 5 Tune
re{* a donner de l^clat a Tautre. Si on fait un ca-
talogue en rfegle de ces fleurs, on y a marque leur
•jauteurj on met, dans ce cas, les plus hautes
Jlans les rangs du*centre, & les baffes fur les cotes.
Ĵn s evite par-la le defagrement de bomber les

P'anches, en donnant plus d'elevation au centre
9uau cote, pour donner plus d'agrement aux
"eurs3 qui, par ce moyen comme par l*autre.,
torment le dos-d'anes mais ce dernier moyen a
1 ^^venient de donnet plus d'humidite aux
8»ffes des cotes de la planche qu'a celles du
centre, & ne doit etre employe que pour les Re-
noncules placees au mois d'oftcbre dans les cli-
mats pluvieux. On a alors Tattention de relever
its
au

s Planches fur les bords, a trois pouces au moi
-deltas des fentiers. Si je plante par famille 1

en ™lange % apris avoir fait les rayons, jJy place
Agriculture Tome VL

moins
ou
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mes piiffes fans rien tracer j j*ai feulemert Tartert-
tion d'efpacer davantage les groffes griffes, &: dS
rapprocher les petites. Quand fai des griffes fortes
& foibles dans les families ou dans le melange,
j'en mets une petite entre deux grolTes; on donne
enfuite le coup de rateau pour unir la planche qui
eft plate, a Texception <J'un petit rebord que je
laiffe tout autour pour conferver les eaux pluviales
& d*arrofement, & pour les bien diftinguerdes
fentiers. Je recouvre enfuite d'un demi-pouce de
terreau.»

Les griffes des Renoncules craignent beaucoup
le froid lorfqu'elles font en lait, cJeft-a-dire,
qu'elles entrent en vegetation. Ainfi, apres les
huit premiers joins de la plantation > il faut lis gp-
rantir des fortes gelees en les couvrant (plus ou
moins, ft Ion la rigueur de ces gelees) avec de la
fougere, des feuilles feches, de la paiile, &c.,
objets qu'on enlevera avec le rateau lors du degel.
Au printemps, lorfque les feuilles feront hors de
terre, ces dernieres craignant egalement les ge*
lees, on doit les couvrir avec des palliations
fupportes par des cadres £Iev£s de trois pouces
au-de(fus du fol; & fi les gelees font fortes, par
des feuilles ftches au-deffus de' ces pailbffons.

Quand les gelies ne font plus a redouter, on
donne un leger SERFOUISSAGE (voye% cemot)
aux planches de Renoncules, & on remplace, par
des pieds places a ctt effet dans des pors, ceux
qui manquent.

Je dois remarquer a cette occafion que la Re-
noncule ne fupporte pas la tranfplantation pendanc
qu'elle veg^te, & qu'ainfi il faut mettre en terre
celles dont je viens de parler, avec toute leur
motte.

Si le terrain ou font plantees les Renoncules
eft trop fee ou trop expo(<6 aux effets du hale, il
fera bon de le PAILLER OU MOUSSER, e'eft-a-
dire, de le couvrir de paiile courte ou de moufle.
Voyei ces mots.

11 n'y a plus alors, apres ces operations, a
s'occuper des Renoncules, jufqu'a leur floraifon,
que pour enlever les mauvaifes herbes qui peu-
vent croitre dans la plxnche, donner la chafle
aux limaces, aux courtilieres, aux vers blancs, &rc.»
& pour les arrofer en cas de fechereffe. Cette '
derniere operation a befoin d'etre faite avec pre-
caution, e'eft-a-dire, avec un arrofoir a pomme,
perce de tres-petits trous, & en y revenant a
plufieuis reprifes \ car les feuilles, 8c par confe-
quent la plante entiere, fouffrent fi elles font cou-
chees par fuite d'un arrofement trop fort ou
trop rapiie.

Enfin, les fleurs paroiffent, & elles dedom-
magent, par leur afpeft, des foins & des depen-
fes auxquelles elles ont donn6 lieu. Je ne decri-
rai pas les jouiffances dont elles font la fource f
parce que je ne le ferois que fort imparfaitemenr.
C'eft feulement autour des planches bien garnies
& bien coordonn^es qu'il eft poffible de fe for-

T
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mer une jufte idee de la magie de l'enfemble &
de la beaute des details.

Pour proionger la duree des fleurs des Renon-
cules, on les couvre de toiles pendant la grande
chaleur du jour*"car l'ardeur du foleil accelere
beaucoup leur evolution. Ces toiles fe tendent
depuis dix heures jufqu'a quatre, fur des piquets

M.
cinq cents

pouelles
une fleur, cepenf'.ant elles produifirerit df

\el!ement de vegetation qui feroit perdre beau-
coup de griffes.

Les griffes des Renoncules fe levent des que les
feuilles font deffechees. On procfcde a cette ope-
ration en prenant la tige & les feuilles d'nne main,
& en paffant de Tautre une houlette a long fer &
a court manche pour la foulever: puis on fecoue
la terve qui refte attachee a la griffe; on fepare les
reftes de la tige & des feuilles par un fimple
effort fi elles tiennent peu, & en les coupant fi elles
refiftent, puis on les jette dans un cafier fi elles font
par ordre, ou dans un panier fr elles font en me-
lange.

Quelques cultivateurs, & Rozier en particular, ) parce quileft encore

burier, lorfque les hivers &Tej printemps
pluvieux, que dans le cas contraire. Cette d
neration a lieu dans les afiatiques par la perte d un
grande partie de leurs petaks du centre & de leur
panaches, & dans les pivoines, par leur retour a
la couleur rouge. / t , . $

Dfcs qu'un amateur voit un pied deger.erei dan
une planche, il doit Tarracher, parce quil e

probable que fa degeneration fe perpetuera, °
an moins reviendra fouvent. II doit egalenien
arracher tous les pieds dont les feuilles font p *
tites, recoquillees, & qui ne donnent pas de fl-U
ou qui ne donnent que des fleurs irreguliere? •

plus rare quJelles fe retabliiQuelques cultivateurs, &Rozier en paniculier, 1 parce quileft encore plus rare quelles ?
veulent qu'on attende la defficcation des griffes fent, la caufe de cette alteration 6tant organ»qV• :
pour les nettoyer & les feparer; d'autres font 11 ne me refte plus , pour terminer ce q«^ J
d'avisqu'on doit faire ces operations le jourm^me adire fur les Renoncules des jardins,que deparu

qu'elles font forties de terre. M. Feburier obferve du femis de fes graines.'
d hd ftfe fle J ' i di l h

leparer les gunes aouuies, inpies, etc. , pai ia uc muuc , dim u en recueuur n graine p^*--
premifere, a raifon de ce que ces tubercules font femer & en obtenir de nouvelles varietes doubts-
caffans 5 dans la feconde, a raifon de ce qu'jls font Dans ce cas, celles de ces femi-doubles dont le

volume & font devenues molles. II fuffit d'ob- I pies, onobtiendroitdesplantesvigoureufes
ferver une griffe dans cet £tat, pour etre con- J en partie feulement femi-doubles. Voyt\^
vaincu qu*il eft fonde dar.s fon opinion

.1 S ;v J» 1 I . - .11 y a deux manieresd'enlever la terre des griffes
de Renoncules: la premiere, a la main, elle eft
fort longue & fort incomplete dans fes rsfultats j
la feconde, en les lavant a grande eau dans des
paniers a claire-voie, & fans y employer la main,
le jour meme qu'on les fort de terre : elle s'exe-
cufe avec rapidite, & remplit bien fon objet.
Ceft celle qua pratique M. Feburier.

Les griffes lavees , on les expofe a Pair pen-
dant un jour, & enfuite on les porte dans un ap-
partementj & lorfqu'elles font a moitie deffe-
chees ,.ondivife les doubles & triples; onenleve
les reftt s des feuilles , des racines, &c., &, apres
Jeur deffechem. nt complet, on les renferme ou
dans'le cafier, oudans drs boit-s,ou dans des fics

leS

DOUBLES.
La maturity de la graine des Renoncules

connoit a fa decoloration : alors on coupf
tiges & on les depofe dans un lieu fee.
jours apr£s, on peut en fepaier les graines

colte, de r^ferver le refte pour le printemps.
Si on ne feme Us graines de Renoncules qu'»»

an aprfcs leur r^colte, il y a lieu d'efperer une plus
grande quantite de dears doubles, parce que leu
germe fe fera affoibli. Voyt\ FLEURS DOUBLES.

Les dangers de Thiver etant prefque toujour
certains dans le climat de Paris, on feme p n . a ?"

. ia graine de Renoncule dans des terrine>
quJon conferve dans un lieu fee jufqu'a la plan- remplicsde terre legere,pour pouvoir les rentret
tauon, qui peut 4tre retardee jufqu'a la feconde 1 dans Torangerie s*il anive de grands froids. w
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ort clai-;, fi elle $ bonne,

yn^n ligne d'epaiffe-; de terreau.
les t**£w^fc"- u ^" Ae ̂ J'affe J on Ies df

i Tombre, fconl&s ar.v;?fe touces les fois
cela eft juge" neceflaire. & graine l ive vers

i&rne jour. Lorfque les?:errinesqanti&rne j que les?:errines font dans
le cas d**{re rentrees dans l'oranL^rie, on les place
aupre.-sdeiNfene:res, & on leurdolfye de Tair toutes
les fois qu'on le peut. Ces terrines ibnt forties de
bonne^iire au printemps, & mifes contre un mur

t, aprfcs avoir ete eclaircies, terreautees
vMj, en faifant attention a ce que les

^euilles ne iv.^jnt pas enterrees. ( Vow TER-
REAUTER.) Fte^nt tout le temps de la vegeta-
tion de ce plant, on le farcle & Tarrofe aubefoin.
On lfeve ou on ne Ifeve pas les grifFes cette pre-
miere annde, felon qu'on le juge bon.

Les memes (bins font neceflaire s aux femis faits
au printemps, foit en terrines , foit en pleine terre 3
except^ qu'il faut faire la chaffe aux limaces &
aux infedtes, & farcler plus fouvent. Si on ne veut
pas lever les jeunes grifFes, on pourra les recou-.
vrir d'un demi-pouce de terre & d'un lit de fougere.

Ce n'eit qu'a la troifieme annee que la plus
grande partie des jeunes RenoAcules commencent
a fleurir > je dis la plus grande partie, parce que
quelques-unes fleuriffent des la ieconde, & d'au-
tres leulement la quatrieme. Celles qui ont fleuri
la feconde annee ne mlritent aucune attention.

Le choix des pieds a conferver peut done fe
faire a la troifieme annee > mais on ne peut les4

juger definitivement qu'aprfes deux ou trois autres
floraifons, parce que plufieurs d^nerent.

• « Dans le principe 3 obferve M. Feburier 3 on
ne recherchoit que des Renoncules doubles a une%

feule couleur, comme des blanches, des rofes,
des rouges, des feux, des jaunes-orange, des jon-
quil les > des foufres» des olives, des brunes &des
noires. Quand on a eri fatisfait fous ce rapport,
on a voulu des plantes des couleurs ci- deffus ayec
des coeurs verts 3 enfin des plantes panachees.

•Un amateur fage r6unit toutes les belles Renon-
cules, foit qu'elles n'aient qu'une couleur, foit
qu'elles en aient deux, bord^es ou panachees. S'il
a du gouc & <ju'il les mele avec art, il ^tablit des
contraftes qui leur donnent un nouvel 6clat, &
cette harmonie des couleuft, fi Je puis m'exprimer
ainfi, cqntribue a fes jouifTances & a celles de tous
jes amateurs eclaires qui viennent admirer fa col-
iftion & 1'ordre qu'il y a etabli. » ( Bosc. ) '

RENONCULIER. Quelques perfonnes appel-
t ainfi le MERISIER a fleurs doubles. Voyt[

ISIER dans le Diftionnaire des Arbres & Ar*

R^IOUEE. POLTGONVM.

•j-Gw«i de plantes de Tofl:andrie trigynie & de
la fa«i)ille des Potygonies, dans lequel fe rangent
cinquante-huitefpeces, dontune eft l'objet d'Une
S«nde culture, & plufieurs autres font fi abon-
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dantes dans nos champs ou nos marais, qu'il n*eft
pas permis aux cultivateurs de fe refufer a les
connoitre. Voyeipl. J i$ des Illuftrations des genres
de Lamarck, oQ il eft figure. 1

Efpeces.

Renouies a tigefrutefcente.

i. La RENOUEE en arbriffeau.
Polygonum frutefcens. Linn, f) De la SiWrie.

2. La RENOUEE a grandes fleurs.^
Polygonumgrandiflorum. Willd. T) Del'Orient.

}. La RENOUEE polygame.
Polygonum polygamum. Vent. T) De la Caroline.

4. La RENOUEE fetacee.
Polygonumfetofum. Jacq. T> Du Levant,

j . La RENOUEE a feuilles d'ofeille.
Polygonum acetof&folium. Vent. 1) Du Brefil.

Renouies a tige herbacee*

6. La RENOUEE biftorte.
Polygonum biftorta. Linn. if. Des Alpes.

7. La RENOUEE vivipare.
Polygonum viviparum. Linn, if- Des Alpes.

8. La RENOUEE de Virginie.
Polygonum virginianum. Linn. if. De TAmeri-

que feptentrionale.
9. La RENOUEE a feuilles de patience*.

Polygonum lapathifolium. Linn. ^ Indigene.
• 10. La RENOUEE amphibie.

Polygonum amphibium. Linn. ̂  Indigene.
i i . La RENOUEE vaginale.

Polygonum ochroatum. Linn. ^ De la Siberie.
12. La RENOUEE poivre'd'eau.

Polygonum kydropiper. Linn. Q Indigene.
15. La RENOUEE faux poivrier.

Polygonum hydropiperoides. Mich. © D
rique feptentrionale.

14. La RENOUEE a tige bade.
Polygonum pufillum. Linn. O Des Alpes.

iy. La RENOUHE perficaire.
Polygomm perficaria. Linn. O Indigene*

16. La RENOUEE a feuilles Strokes.
Polygonum angufiifolium. Lam. G De

17. La RENOUIE a fleurs vertes.
Polygonum viridiflorum. Lam. De l'A

18. La RENOUEE tomenteufe.
Po'ygonum incanum. Schr. © InJigene.

19. U RENOUEE des teinturiers.
Polygonum tinctorium. Lour, cf De la Cochin*

chine. t ,
20. La RENOUEE filiforme.

Polygonum fillforme. Thunb. Du Japon.
21. La RENOUEE barbue.

Polygonum barbacum. Linn. if. Des Indes.
22. La RENOUEE glabre.

Polygonum glabrum. Willd. Des Indes.
T i j
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23. La RENOUEE tomenteufe.

Poiygonum to merit ofum. Willd. Des Philippines.
14. La RENOUEE velue.

Poiygonum hirfutum. Walth. y De l'Am6rique
m&idionale.

2;. La RENOUEE de Penfylvante.
Poiygonum penfylvanicum. Linn. O De TAme-

tique feptentrionale.
16. La RENOUEE a feuiiles dentees.

Poiygonum /erratum. Lam. Des Indes.
27. La RENOUEE d'Orient.

Poiygonum orientate. Linn. © De TOrient.
28. La RENOUEE maritime.

Poiygonum maritimum. Linn. if Du midi de
TEurope.

29. La RENOUEE traJnaffe.
Poiygonum aviculare. Linn. © Indigene.

30. La RFNOUEE fluette. .
Poiygonum tenue. Mich. O De 1* Antique fep-

tentrionale.
31. La RENOUEE auftrale.

Poiygonum au/lrale. Perf. De laNouvelle-Hol-
lande.

31. La RENOUEE droite.
Poiygonum ereStum. Linn. © De I'AmiBrique

feptentrionale.
33. La RENOUEE des fables.

Poiygonum arenarium. Perf. De la Hongfie.
. 34. La RENOUEE trfes-rameufe.

Poiygonum ramofiflimum. Mich. DeTAm&ique
feptentrionale. #

35. La RENOUEE g&iiculee.
Poiygonum geniculatum. Lam. De ritalfc.

36. La RENOUEE de Bellard.
Poiygonum Bellardi. Allion. De Tltalie,

37* U RENOUEE articulee.
• Poiygonum artkulatum. Linn. Q De I'Ara&i-
que feptentrionale.

38. La RENOUEE divariquee.
Poiygonum dlvaricatum. Linn. ̂ De la Siberie.

39- La RENOUEE raboteufe.
Poiygonum fcabrum. Poir. De la Barbarie.

40. La RENOUEE des Aipes.
Pqfygonum alpinum. Allion. y Des Alpes.

41. La RENOUEE ondule*
Poiygonum undulatum. Willd. if. De la Siberie.

42. La RENOUEE glanduleufe.
Poiygonum glandulofum. Lam. De I'oueft de la

France.
43. La RENOUEE foyeufe.

Poiygonum firiceum. Pall. De la Siblrie.
44. La RENOUEE en corymbe.

Poiygonum corymbofum. Willd. De Java.
4J. La RENOUEE de la Chine.

PolygOnum chinenfe. Linn. De la Chine.
46. La RENOUEE branchue.

Poiygonum hrackiatum. Lam. Des IndeS.
• 47. La RENOUEE fagittee. #

Poiygonum fagittatum. Linn. ©De 1 Amenque
feptentrionale.
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49̂  La R^ouM^'fenilles graffes.
Poiygonum crtifijblium. Murr. Des Indes. •

50. Li'RENOUEE perfoliee.
Poiygonum pJjoliatum. Lam. Des In«*;a.

51. La RENOU/A farrafin, vulgairement bl' noir.
PolygonurJ'fagopyrum. Linn. Q De la haute

Afie.
J2. La RENOUEE de Tartarie. " '

Poiygonum tataricum. Linn. © De 1*7*1 ca* 'e.
53- La RENOUEE lifejr/,/:'

Poiygonum convolvulus. Lin-/©' Indigene.
J4 LaRtNOUEEdesbdiflnc

Poiygonum dumetorum. Linn. O Indigene.
jy. La RENOUEE £chancr6e.

Poiygonum emarginatum. Roth. © De
. f6. La RENOUEE grimpante.

Poiygonum fcandens. Linn. © De "
feptentrionale,

f7- La RENOUEE a noeuds cilies.
Poiygonum cilinode. Mich. De TAm6rique fep-

tentrionale.
58. La RENOUEE multiflore.

Poiygonum multifiorum. Thunb, Du Pe'rou.

Culture.

Nous cultivons vingt-quatre de ces eCpeceSt
que je vais fucceffivement prendre en confidera-
tion, parce que leur culture differe fenfiblemenr.

Ceft a moi qu'on doit d'avoir apf>orte les
graines de la Renouee polygame , qui a ete culti-
vee chez M. Cels pendant quelques annees.̂  un
la tenok dans un pot rempli de terre de bruyete>
& on la mettoit l'hiver dans l'orangeriej elle ne
fe voit plus aftuellement dans ce jardin ni dans
aucun autre. * r .

La Renouee a feuiiles d'ofeille fe cultive pofiti-
vement de meme. .

Toutes deux fe multiplier fort aifement fl^
marcottes.

La graine des Renouees biftorte, vivipare, de
Virginie & a feuiiles de patience fe feme en
pleine terre dans les ecoles de botanique, & 'eS

pieds qui en proviennent, s^claircilTent & fe &*"
clent lorfqu'il en eft befoin, mais du refte ne de-
mandent aucun foin. II eft oependant bon de
arrofer pendant les fechereffes. car ils
l'eau.

Au rapport de Gilbert, on cultive la
Ijiftorte pour fourrage dans quelques parties
la Suifl'e, du Jura, &c. II eft fans doute beauc-
de lieux dans les montagnes du centre de la Franc®
ou il pourroit etre 6galement avamageux de »
faire. • ••-

La Renouee amphibia veut avoir le pied dans
l'eau au moins pne partie de Tannee 5 ainfi, Fftllt

l'avoir belle, il faut femer fes graines dans un
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W N p ^ - W ^ r le fond dins un^itre pot

f lplr « a u qfefenouvelle de temp' en temps.
: e t t e A ^ ^ W < v # * b e l a/?^t, lorfqu elle
en flew, pour m^rite a ^6 placee dans les

fixes d'eau des jardins payfagiOjs; die fleunt au
nilieu de lJei;e & fubfifte long-tt?nps dans cet etat.
x̂qept& Jes vaches, les beftk'tf la mangent,

neme les shevaux la rechercherta, mais elle eit
>our eux une mauvaife nourritunk, Le meiLeur
parti qu/:4es cultivates* puiffent en tirer, e'eft de
a fau.her, foit dans I'eau, foit fur le bord de 1 eau
iaijj A jA fcux oA elle eft tres-abpndante, & ces
liviix font'iVrpuens dans les pays marecageux,
pour l'apportef >: le fumier & en augmenter la
maffe.

On feme les graines de la Renouee poivre
d'eau, vulgairement appelee perficain brulante,
piment brulant, poivre <Tdney curage, a raifon de
l'acret^dont elle eft pourvue, & de la poflibilite de
fubftituer fes femences au poivre dans la prepara-
tion des alimens, pofitivement comme celles de la
pr^cedente; mais comme elle eft annuelle, ll faut
faire cette operation tous les printemps. Aucun
animal domeftique n'y touche. Elle fournit une
couleur jaune-verdaire , folide par fa (decoction,
^ont on a autrefois tire parti, mais quJon neglige
depuis qu'on cultive la GAUDE (voy*{ ce moc),
qui en fournit une femblable, a laquelle on donne,
avec raifon, la preference : fon abondance dans
quelques lieux doit determiner a Tutilifer auffi
pour augmenter la maffe des engrais.

La Renouee perficaive eft egalement fort abon-
dante dans certains fofles, dans certaines mares,
<jui fe deffechent enpaitie pendant l'etg. Les bStes
a comes & les cochons la repoufifcnt-, mais les au-
tres befliaux s'en accommodent fort bien. Les vo-
lailles trouvent dans fes graines un fupplement
fort avantageux a la nourriture qu'on leur donne
a la maifon. Ses granges fe ffement en place dans

.les ecoles de botanique, & les pieds qui en pro-
viennent, apres avoir ete eclaircis, ne demandent
plus que des arrofemens pendant I'ete, furtout
fi cette faifon eft cluude ou feche. Ce que j*ai dit
des precSdentes, relativement a leur emploi pour
engrais, s'applique completement a celle-ci.

Cette efpece donne beaucoup de potaffe, &
pourroit etre exploitee avec profit fous ce rapport
dans les lieux ou elle eft abondante.
^ Peut-Stre fourniroit-elle une lecule Temblable
a celle de la fuivante.

On cultive pofitivement de meme la Renouee a
feuilles etroites dans les ecoles de botanique.

hz Renouee des teinturiers demande Toran-
gerie. Si, comme l'annonce Loureiro, elle donne,
par fa decodtion, une fecule bleue femblable a

&t\\*A± l'indigo, il leroit extrememen; avanta-
geux de la multiplier pour en tirer parti fous ce
rapport; mais quoiqu'exiftant dans quelques jar-
dins je n'ai pas encore euoccafion de la voir, &

encore moins, par confequent^ de la foumettre a
quelques experiences.

Les Renouees barbue , tomenteufe & velue
fe confondent frequemment: or\ les cultive, dans
les ecoles de botanique, en pots qu'on rentre
dans l'orangerie aux approches des froids. Leurs
fleurs fe developpent fort tard en automne > &
leurs graines arrivent rarement a maturity dans
le dimat de Paris. C'eft a moi que font dues celles
Je la derniere, qui eft exceflivement commune en
Caroline.

J'a"vois egalement rapporce des graines de la
Renouee de Jenfylvanie, graines qui ont bien
leve dans le lardin du Mufeum & autres \ mais
les pieds qu'elles ont donnes n'en ont point fourni
de nouvelles pour la reproduire. '

La Renouee d'Orient, a raifon de fa grandeur,
de fon elegance & de la belle couleur de fes epis
de fieuis, le cultive g^neralement comme plante
d'ornement. On peut Tobtenir par le femis de fes
graines en pleine terre , & meme elle fe perpetue
toute feule dans les jardins dont le fol eft en '
meme temps leger & humide, & dont Texpofi-
tion eft chaude i cependant, comme elie poufle
fort tard, & qu'elle eft fouvenc frappee de la
gelee lorfqu'elle eft encore dans tout l'eclat de
la beaut^, il vaut mieux la femer » dans le climac
de Paris, pour l'avancer, dans des pots fur couche
nue, & la replanter, avec la motte, a Tabri des
vents froiis & des grands yencs. Le plus fouvent
on en laiffe deux ou trois pieds dans chaque pot;
mais comme iis tirent de grands avantages de leur
grandeur, & qu'ils fe gSnent mutuellement, il
vaut mieux n'en laiffer qu'un. Ces pieds s'ombrent
& s'arrofenc pendant quelques jours apres leur
tranfplantation, apres quoi ils ne demandent plus
aucun autre foin que des binages de proprete.
J'en ai yu acquerir la groffeur du bras a h bafe,
& de dix a douze pieds de hauteur. Quand elle
n'y eft pas trop prodiguee, elle produit de beaux
effets dans les parterres & dans les jardins pay-
fagers. C'eft dans les covbeilles conftruites an
milieu des gazons on le long des allees da ces
derniers, qu'il faut ordinairement la placer i car
elle veut une terre meuble & privee d'autres
plantes. Elle offre une variete a fleurs blanches,
bien inferieure a mon avis, & qu'on devroit en
confequence detruire partout ou elle fe montrc.

Les graines de cette plante font fort du gotk
des volailles, & elle pourroit etre cultiv£e pour
leur ufage, fi nous n'avions pas le SARRASIN.
Voyt[ ce mot.

La Renouee maritime croit dans les fables des
bords de la mer, dans lefquels elle s'etend fouvent
a plufieurs pieds de profondeur & de hrgeur. On
peut, fi j'en juge par quelques obfervations qui
me font propres, l'employer avec fucces a la con-
folidation des DUNES. < Koyei c e root.) Elle fe
cultive en pleine terre dans ies ecoles de bota-
nique , mais elle'n'y fubfifte pas long-temps- En
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conCOufequence, il faut fe pourvoir de temps'en
temps de graines dans les pays ou elle croit natu-
rellement, pour renouveler fes pieds. La terre de
bruyfere eft celle pi elle fe plait le plus. On devroit
Tarrofer cle loiji en loin avec de' I'eau falee.

II eft peu de plantes plus communes & plus
generalement repandues que la Renouee trainaffe,

Su'on connoit auffi fous les noms da centinode,
tfuufe cent lie , de herniolle, de renue, de langue

de pafereau, d'kerbe des Saints-Innocens. Elle cou-
vre fouvent, en automne, la totalite des chaumes,
& fournit alors un excellent paturage aux betes a
cornes, aux betes a laine , aux chevaux, aux co-
chons, aux lapins, &c. Plus tard, elle offre fes
innombrables graines aux volailles & aux petits
oifeaux, dont beaucoup, fans elle, periroient de
faim pendant I'hiver. Dans beaucoup de lieux on la
ramaffe, au moyen de forts rateaux a dents de fer,
pour la donner aux beftiaux a 1'ecurie; dans d'au-
tres, pour la faire fervir de litiere & l'employer a
l'augmentation des fumiers.

Cette plante etant annuelle, & ne pouffant
vigoureufement qu'a l'epoque de la maturitedes
cereales, ne leur eft nullement nuifible, & elle ne
s empare des prairies artificielles que lorfqu'il eft
conyenable de les rompre. I! ny a guere que les
femis de raves & de navette d'hiver qu'on fait
fur les chaumes, qui fouffrent beaucoup de fa
prefence : auffi fon abondance eft-elle regardee
comme un bien dans quelques lieux, foit comme
Fourniffant un paturage au commencement de l'hi-
ver, foit comme engraiffant la terre par le produit
de la decompoficion de fes riges & de fes feuillcs.
Cependant, indiquAnt neceffairement une mauvaife
culture , j'aime a la voiv detruire; ce £ quoi on
parvient par un affolement bien combing, c'efl-a-
dire, en enrre-melant des cultures de cereales, de
prairies artificielles & de plantes exigeant des bi-
nages d'eie, ou *n labourant immediatement aprfes
la moifl'on, c'eft-a-dire', au moment de fa flo-
raifon. Ses graines , profondement enterrees ,
peuvent fubfifter, fufceptibles de germination, un
nombre d'annees indetermine j de {orte que ce
n'ell jqu'apres dix a douze ans qu'on peut regardcr
un cfiatnp comme pret a en etre nettoy^.

Une cochenilie propre a la teinture, & qu'on
y employoit autrefois fous le nom de cochenilie de
Polognej vit fur le collet des racines de cette
Renouee.

La Renouee divariquee fe cultive dans- les
<5coles de botanique & en pleine terre : ce que
j'ai dit des Renouees biftorte, vivipare & awres,
lui eft applicable.

Quelques botaniftes regardent la Renouee de
la Chine comma diftinft-3 de celle des teinturiers,
quoiqu'elle donne aufii de la teinture 5 c'eft pour-
quoi j'en fais mention ici. S'il eft vrai cju'elle foit
annuelle, on doit femer fes graines dans un pot
fur couche, & en mettre le plant contre un mur
expofe au midi.

& *•
J'ai r^oporte d'̂

de grainl^des Renouee
d'atum, qui^tfourni l 4
jardins du MufeuKyiitfites^de pieds de ces deuX
plantes; mais qudCid ces graines ont £te epuifees,
ils ont difparu i^arce qu'ils n'on ,̂ pas amene
leurs graines a Jiiaturite. On les femoij ians, des
pots remplis d^ierre de bruy&re, ptecte tvx cou-
che nue, Sc4bj plant aui en provenoit fe p\r"ntt

contre un mur au midi, oii il ^toit a:;pfe
vent pendant les chaleurs.

L'etendue & Timportance de -la <
Renouees farrafin & de Tartarie^c d
a les rendre 1'objet d'un article ^Ttitticuli
SARRASIN. ":

Les Renouees liferon & des buiffons font du
gout des beftiaux , furtout des vaches, &
graines font fi recherch^es paries volailless
feroit avantageux de les cultiver en grani ,
leur nourriture, malgr6 qufe nous poffedions 1
farrafin , parce qu'elles ne craignent pas la ge»e
& qu'elles font beaucoup plus produ&ives
les deux rapports de Ieu<s fanes & de 1
graines. La feule difficulte eft qu'elles exi
d'etre ramies j mais il eft facile de la faire dii-
paroitre en femant avec elles des feves de nj
rais, ou en plantant d'avance des topinambours, & •
Voyei MELANGE.

Dans les jardins de botanique, on feme en
les graines de ces deux efpeces; on ^clairci
donne un tuteur au plant qui en provient,
Tabandonne enfuite a lui-meme. . •

Les Renouees echancree & grimpante fe C*J *
nt de meme dans ces jardins. J'ai obferve, dan

fon pays natal, que la demiere etoit annueiu*
quoique Linnaeus l'ait indiquee vivace.

J'ai vu cultiver plufieurs autres efpeces de
>uees au Jardin du Mufeum ; mais elles en

°

°nouees au Jr du Mufeum j mais ell
difparu par les caufes que j>i indiquees plus baUI#

(Bosc.)

REiNOUELLE, ERIOGOSVM.

Planie vivace, qui croit dans les fabks des p i -
ties meridionales de I'Amerique feptentiionale,
& qui feule forme un genre dans Tennean Jrie mo-
nogynie & dans la famille des Polygonees. Elle eU
figure pi. 1, vol. 2, de la Flore d'Amirique, Par

Michaux. #

Ou ne la cultive pas' dans nos jardins. (Bosc.)
R£NTOUILLER. On donne ce nom, dans U

departement de la Meurche, a la mauvaife ^ a -

tique de faire porter deux fois de fuite du ble.au
m^me terrain. Voyei ASSOLEMENT & SUCCES-
SION DE CULTURE.

RENYERSEMENT JDE LA MATRICE.
vaches & les brebis font tres-fujettes a cet
dent, il arrive plus ravement aux cavales &
autres animaux domeliiques. Voye\ PART.
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_ ™ ....«1^ ^employer , & il do^l ' toe !e

^sprotfipteme..vt^r>(rible,pour pre'^nrla mort,
Veft ^ e l f e p ^ w ^ f e ^ ^ * f̂ 'place & de l'y
"tfaaintenir. •> s * '*'

A cet effet on place l'animat; en creufant un
troii fqus fer»pieds de devant, Je maniere que fa
croape^it tres-elevee au-deflli de fon avant-
train, >puii deux aides fouleventqia matrice avec
une ferviette, enfuite on vide Tiriteftin re&uiti,
foit if& la main fi c'eft une cavale ou une
*acb*- (bit avec un lavement fi c'eft un animal
pM pt\i;; apres quoi l'operateur lave la matrice

'avec del'eaui&de, detache le placenta (delivre),
fi, comme ceii a fouvent lieu, il tient encore a
la matrice, lave de nouveau avec de l'eau aiguifee,
foit de vin, foit de vinaigre, foit d'eau-de-vie, ou
avec des decoSions de plantes aromatiques, des
infufions de fleurs de fureau. S'il y a hemorragie,
on devra rechercher foigneufement le point dont
elle fort, & l'etuver, a diverfes reprifes, avec du
vin chaud ou de reau-de-vie.-Cela fait, on re-
monte la matrice jufqu'd Torifice de la vulve,
& avec les poings on la force a rentrer en elle-
meme & dans la vulve, en commandant par le
fond de la grande tranche , puis par la petite
branche, & enfin fucceflivement toutes les au-
tres parties.

On doit prendre garde de faire ufage des doigts,
crainte que les ongles bleffent les parties, & agir
lenternentj carlesanimaux refiftent toujouis a l'o-
p^ration.

La reduction faire, il n'y a plus qu'a maintenir
1 animal dans la pofition elevee fur le derriire
^u'il a, pendant cinq a fix jours, apres avoir fait
a la vulve quatre ou cinq points de future avec
u" fort fil cire, en prenant beaucoup de chair a
chaque point, & avoir de plus foutenu ces points
Par une large fang'e ^qu'on pafle fous la queue ,
*angle qui pone une pelotte qui comprime exac-
lement Touverture de la vulve. Cette fangle sJat-
Jache a une autre qui entoure le corps & fe pro-
*onge autour du poitrail.

Un regime reflaurant & tonique, des lavemens
jprtifians, foit dans les inteftins, foit dans la vulve,
teront le complement de cette operation.

Ce n'eft qu'apres plufieurs jours, c'eft-a-dire,
^uand la matrice fera completement d^fenflee, &
9 u e » bfite aura repris fon appetit, qufon pourra

an? inconvenient oter le bandage, couper les
points de future & remettre les pieds de devant
au niveau de ceux de derriere. En general, il vaut
toieux attendre trop de temps que de fe prefer

. pour retablir les chofes dans leur etat fiaturel.
Les femelles qui ont eu une defcente de ma-

t n c e , font expofees a en avoir eneore: ainfi il
* *aut fwvciller leur part avec plus de (oin que celui
.desautres. Voyt[ VACHE, (BOSC )

REPARATIOxN. Quand on voit le mauvais etat
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de tant de maifons rurales, de tant de murs de
clpture, de tant d'inftrumens aratoires, d'ulten-
files de menage, & c . , on fe demande fi tous les
cultivateurs font, en France, dai\s la plus extreme
p^nurie 5 & on eft fort etonn6 d'apprendre que
c'eft fouvent le refultat de l'education, quelque-
fois Teffet de Tinfouciance de caraftere, plus
rarement celui de la miftre, Quand on confidere
cependant les pertes qui font toujours la fuite <̂ i
defaut de Reparations, & du peu de depenfes
auxquelles la plupart auroier.t oblige dans Tori-
g»ne, les amis de la profperire publiqne s'affli-
gent. Que de grains perdus chaque annee parce
qu'on ne fait pas monter, pour economifer 12
francs, un couvreur fur le toit, couvreur qui
auroit remis quelques tuiles, & par-la empeche
la pluie de penetrer dans la grange! Que de de-
gats les fouris caufent dans les greniers, parre
qu'on fe refufe a payer une journee de ma^on
pour faire boucher leurs trous! Que de fatigues
& de temps inutilement employes pour faire un
mauvais labour, parce que le trou du moyeu
d'une roue de la charrue eft devenu trop large !
Que de voyages a la fontaine on eviteroit par an*
ft le feau ne couloit pas ! &c.

Le veritable econome vilite tous les ai)3 cha-
que partie de fes batimens, & fait Sparer de
fuite ce qui a befoin de Terre 5 car il fait que ce
qui ne lui courera dans Torigine qu'une fort petite
fomme, lui coutera le double Tannnee fuivante ,
le quadruple deux ans apres. 11 envoie che& le
charron , chez le marechal, chez le tonnelier,
chezle ferrurier, &c. tous les .articles auxquels
il manque quelque chofe, des le moment qu'il
s'en aper^oit.

J'aurois honte de m'appefantir davantage fur
cet objet. ( Bosc )

REPARER. Faire difparoitre, avec une ferpe
ou une ferpette, les inegalites qui refultent de
la frafture ou du fciage d'une branche, s'appelle re-
parer la jslaie. Cette operation a pour but, i°. d'em-
pecher les eaux pluviales de fejourner dans les
inegalites de la plaie & d'y faire naitre un CHANCRE
( voyeic? m o t ) ; , *o- de faciliter le recouvrement
de la plaie par TECORCE. Voyt\ ce mot. (Bosc.)

RFPEUPLEMENT DES FOR^TS. Voytj le
mot FoRET dans le Ditiionnafre des Arbres & Ar-
bujles.

REPIQUER. On repique le plant d'un a deux
ans provenant des femis des pepinieres, les le-
gumes ou les fleurs ftmees en planche ou fur
couche. Voyei S E M I S , PEPINIERE & PLANTA-
TION.

Le but du repiquage eft d'efpacer davantnge
le plant, de lui donner de la nouvdie terre & de
la terre nouvellement labouree, & de determiner
la formation d'une plus grande quantite de che-
velus $ car chacune de ces trois circonftances &
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u plus.ftffte raifon lorfqu'elles font reunies, acce-
lere beaucoup la croiffance des plants. Certains
arbres meme, principalement les refmeux, ne font
attires a la repriff, loiTqu'ils one acquis un cer-
tain age, que lorfqu'ils ont ete repiques plufieurs
fois dans leur jeuneffe. Voyei PINJ .SAPIN,
GENEVRIER, &C.

Cependanc le repiquage a, pour les grands
arbres, le grave inconv£nient#de faire difyarojtre
le PIVOT. Voyei ce mot.

Quoique le mot Repiquer indique que cette
operation doit etre faite avec un piquet, cepen-
dant elle reuffit beaucoup mieux lorfqu'on y em-
ploie la pioche. J'en ai fait connoitre la caufe aux
motsPLANTOiR & PLANCON. Voyei c e s mots.

Rarement, hors les grandes pepinieres & les
jardins bien montes, on proc&de au repiquage
d'une manure convenable : aufli, combien de mil-
hers de plances periffent chaque ann<§e par fes
fuites! Pour etre bon, il faUC le faire en terre bien
preparee, & favoir choifir le moment. Amoinsqu'il
ne pleuve, il eft toujours utile & fouvent necef-
laire d arrofer le plant repique pendant quelques
jours, furcout sil a des feuilles; mais dans les
grandes pepinieres, cela devient trop difpendieux.
Souyent, en outre, dans le cas ou il y a des feuilles,
on I'ombre pour empecher Tevaporation , & de la
feve par ces feuilles., & de la terre.

Voyei > Pour 'e Surplus, aux mots PLANT ,
PLANTATION, TRANSPLANTATION, HABILLER
LE PLANT, &C, (Bosc.)

REPIS. D^ns le departement de la H'aute-Ga-
ronne , cJeft le fecond trait de la charrue. Voyei
LABOCJR.

REPLANTER. On replante un terrain qui
£tcit ci-devant plante j on replante un arbre qu'on
yeut changer de place: ficet arbre etoit tres
jeune, on dit REPIQUER. Voyei ce mot.

Dans fa premtere acception, la plus importance
das configurations que prefente ce mot, e'eft qu'il
ne faut jamais remetcre dans un terrain qu'on veut
replanter, la meme efpece qui y etoit prec^dem-
ment.. Voyei ASSOLEMENT & SUCCESSION DE
CULTURE.

Dans la feconde acception il n'offre pas d'autres
circonftances que celles des PLANTATIONS 5 ainfi
je renvoie i ce mot & a ceux LABOUR , LEVER,
HABILLER* RACINE, P I V O T , RAFRAICHIR,
ALIGNER. &C. (BOSC.)

REPONCE : efpece de CAMPANULE dont on
mange les racines & les feuilles.

REPOS DES TERRES. L'experience prouve
que quind on feme plufieurs armies de fuite la
mSne efpece de gr'aine dans le meme champ, fes
produits sfaffpib!iflent fucceffivement j & finiffent
par etre prefque nulsj mais que lorfqu'on laiffe un
mtervalle d'un an, ou plus, entre les femis, fur-
tout en labourant la terre plufieurs fois, elle re-
prend, fans engrais,une partie de fa fertilite.
On a conclu de»li qu'ii falloit laiffef repofer les
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terres, \ic on les a
une anneVur trois? Voyei

Mais les tekes q p p t p ^ qui
tent des prairies W i r e M , pe fe repofent pas, &
elles produifent Apendant rous les ans. II fallC

done que l'accepffon du mot Repos ̂ es terres ne
foit pas analoguê a celle de Repos des pikimaux,
& en efFet il nj# a aucun rapport. *•' -

•Une terre^qui ne produit pas. pendant une ou
plufieurs ann£es, ne donne enfuite des r^tdtes ft**
perieures a celles qu'on lui compare, &*̂ ui ^
ete fem£e tous les ans , qu'autant (\uwf a^ i s

la meme plante, furtout fi cette pirate eft cultivee
pour fes graines. Toujours on-peuc fuppl̂ er a ce
Repos par des engrais; toujours on peut Teviter
en changeant chaque annte Tobjet de la culture.
De ce dernier principe r f̂ulte la thdorie des AssO-
LEMENS. Voyei ce mot & celui SUCCESSION D£

CULTURE.
Ce n'eft que depuis peu d'annees qu'on fait

moinsen partie, quelle eft la caufe de Teffet
Repos des terres j car c'tlt M. Braconnot qui n
Ta appris, fans cependant nous le dire, en fai
Tanalyfe du TERREAU ( voyei c e mot) , cJeft-/'
dire, en remarquant que le tc-rreau abandonne *
I'air, apres avoir ete epuife de toutes fes parti#e$

folublespar l'eau diftiH6e,en reprenoit de/iou-
velles aubout d*un certain temps, & celajufqu'a ce

qu'il ait difparu entierement. Or, la vegetation
ne s'efF.ftuant, fous un rapport, qu'aux depend
de la partie foluble du terreau, elle doit ceffer
d avoir lieu des que cette partie eft confomn^e:
done il faut, oula reltituer par des ENGRAIS (?*!•
ce mot), ou attendre qu'elle fe reproduife.
\ Mais comment le terreau devient-il diffoluble
a i air ? c eft ce que je ne puis dire pofiuvement;,
quoiqu il foit probable que e'eft par une combi-
naifon de l'oxigene avec lui. Je rappellerai feule-
ment que la POTASSE ou la SOUDE diffout ra-
Pidement tout le terreau, & que la CHAUX en
diflout une petite partie. Voyer ces trois mots.

On fait afiuellement que ks plances fe nournf"
lent, dans leur jeuneffe , principalement aux de-
pens des ĝ z qui circulent dans l'air, & qu'«n'
luite elles confommenc d'autant plus d'hi"***
qu elles amenent plus de graines a maturity. AmU*
n un champ ne renferme que dou/.e parties d'hu-
mus, parmi lefquelles deux feulement foientio-
lubles, ces deux parties ne feront qu'au qua"
confommees par le froment qu'il porte lorfqu on
le coupera avant fa floraifon; mais elles le feront
completement lorfqu'on ne le coupera qu'ap.r#
fa maturite. On devra done, pour y faire un pou-
veau femis de la mSme graminee, ou lui reftituerj
par des engrais, celles qui ont ete confommees, ou
attendre quedeux autres parties de fon humus foj*°1

devenues folub'es; mais la decompofition de l'ha

mus par Tair eft fort lente , & une annee n'eft Pa

de trop pour l'obtenir. C'eft fur ce faic, obferv<



qu'eft^fondte I* pratique
%0yei ce mbr.

^ _^ Kif ,/j^ncdans h nature, & doi-
'verit '&tne neceffairetpient en icveur dans les pays
pauvres •& ignorans,oik on ne t'̂ ut fe procurer des
engrais, oi* fuppleer a des eng*ais par des Assa-
il EM EN r^bien combines. Voyt[ ce mot.

Je youfrois beaucoup developoer la theorie du
Repos des terres} mais comme ct:te queftion eft
traitee en detail aux articles auxquels je renvoie
plus haut, je me borne a ce que je viens de dire,
dans la vue d'eviter de doubles einplois. (Bosc.)

REPRISE : nom vulgaire de 1'ORPIN. Voye\
ce mot. *

REPRISE DES PLANTES. On dit qu'une plante
eft reprife, lorfqu'apres av«ir ete tranfplantee,
ellea commenced vegeter, cJefta-dire, que fes
feuilles fe font developpees, ou que fa tige s'eft
fenfiblement alongde.

Chaque plante a una manure propre de fe mon-
trer dans cette circonftance: les unes reprenner.t
tres-promptement & tres-facilement, les autres
tr^s-difficilament & tr^s-lentement.

La chaleur & I'humidite font les circonftances
les plus effentielles a* la Reprife des plante* j ce-
pendant trop de chaleur & trop d nuinidite lui
nuifent fouvent. La fechereffe de la terre & de
1'air eft conftamment un obfhcle a cette Reptife^
auffi, arrofer &: abriter du foleil & du vent font-
ils des operations indifpen fables au fuccis des
plantations.

La Reprife des arbres eft plus lente lorfqu'on.
enterre trop leurs racines. J'ai vu, dans ce cas,
des poiriers & des pommiers refter deux ans en-
tier* fans poufler, & le faire enfuite. II eft tr£s-
commun que ces arbres ne pouffent que Tann?e

• fiiivante lorfqu'ils font phntes un peu tard dans
un lieu froid & dans ijne terre argileufe.

Couper toutes Us branches d'un arbre retarde
Ja Reprife, parce qu'il faut qu'il fe forme , fous
l'^corce de fon tronc, des boutons adventifs, &
"-plus, que ces boutons acquierent affez deforce
Pourpercerl'6corce. Voy. TBTARD & PLANCON.

Lorfque les racines d'une plante ne font pas
£°nvenablement ^tendues, c'eft-i-dire, qu'elles
*ont contournees, pltees , &c. , il y a encore re-
tard dans la Reprife j c'eft pourquoi il eft quelque-
""" avantageux d'HABiLLER LE PLANT. Voyez

mot.
J'ai indique au mot PLANTATION toutes les

circonftances qui, dans cette operation, affurent la
" rife '> ainfi ce feroit un double emploi que

tndre davantage cet article. ( Bosc.)

REQUEURIE. REQUSURIA.

Arbriffeau du P^rou que.nous ne pofledons pas
ms nos jard ns, & q u i fcUl forme un genre dans

to tetranane t^tragynie. ( Bosc.)
Agriculture. Tome VI.
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REREMOULY. Ceft la BiGNONi%dffe de

chat. , ,
RESEDA.

Genre de plantes de la doddcandrie pentandria
6V de la famills des Cdpriers, qui reunit quato:*^
efpfeces, dont une eft l'objet d'une culture en
grand, une autre d'une culture en petit dans les
jardins ̂  & huit autres d'une culture encore plus en
petit, dans les ecoles de bocanique. II eft figure
pi. 410 des Uluffirations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le RESEDA des tdnturierSj vulgairement la
gaude.

Refida luteola. Linn, cf Indigene.
2. Le RESEDA blanchdtre. •

Refeda canefctns. Linn. ^ Du midi de TEurope,
3. Le RESEDA glauque.

Refeda glauca. Linn. if. Du midi de la France.
4. Le RESEDA a deux petales.

Refeda dipetala* Air. a* Du Cap de 3onne-Ef-
perance.

$. Le RESEDA a fleurs purpurines.
Refedapurpurafcens. Linn. Du midi de l'Europe.

6. Le RESEDA etoile.
Refeda fefamoides. Linn* ©Dumidi de la France.

7. Le RESIDA fous-ligneux.
Refeda fruticulofa. Linn, y Do TEfpagne.

8. Le RESEDA Wane.
Refeda alia. Linn. Q Du midi de la France.

9. Le RESEDA ondule.
Refeda unduUta. Linn. 0 Du midi de la France.

10. Le RESEDA cdlicinal.
Refeda phyteuma. Linn. © Du midi de KEurope.

11. Le,RESEDA jaune.
Refeda lutea. Linn. © Indigene.

11. Le RESEDA de la Mediterranee.
Refeda mediterranea. Linn. © De l'Orient.

13. Le RESEDA effile.
Refeda flriaa. Perf. De TEfpagne.

14. Le RESEDA odonnt.
Refeda odorata. Linn. © De l'Egypte.

Culture.

Le Refeda des teinturiers etant l'objet d'une
culture de quelqu'importance, j'ai dfl en parlcr
particulierement au mot GAUDE.

Les Refedas blanchatre, glauque & & deux
petales > fe cultivent dans les ecoles de botani-
que , ou on feme leurs graines dans des pots
remplis de terre a demi confiftanre, qu'on place
fur une couche nue, & dont on repique le plant
feul a feul dans d'autres pots, pour pouvoir les
rentrer dansTorangerie pendant Tbiver. Les pieds
devenus forts peuvent auffi &re multiplies par le
dechirementde leurs racines, & parbouturesfaites
fur couche & fous chaffls. En ete on les met
contre un mur expofe a<i midi, & en les arrofe
forteraent dans les chaleurs.
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^m e to i l e , blanc, ondule & caiici-

rifm., £tant aunuels, fe lenient dans des pots, fur
couche nue; & lorfque leur plant a acquis ciciix
ou trois pouces dec haut, on le repique, ou dans
d'auires pots ou en pleine terre, a une expofition
Qhaude, & on Tarrofe dans le befoin.

Le Re fed a jaune eft extremement commun dans
les champs en ja'here, fur le revers des foffes,
parmi les decombres: les beftiaux nJy touchynt
pas. Son afpedt eft affez elegant pour lui meriter
une place dans les parterres & dans les jardins
paylagers, oii il fuflSt de femer fes graines en
place & d'eclaircir le plant qu'elles ontfournij
il ne craint point la fechereffe.

Cette plante eft affez grande, affez garnie de
tiges & de feuilles, & pouffe affez vite pour
tji/il pu ffe etre fouvent avantageux de la ftmer
dans les terrains fees, pour Tenterrer en flcur &
fuppleer au manque des fumiers. Pby^REcOLTES
ENTEPRHES.

Le Refeda odorant fe multiplie prefque tou-

i0Uj"J?ui d a n s l e s ' a r d i n s ' o A i U M i™roduit, par
la diflemipation naturelle; de forte qu'il fuffit de
manager, dans les labours du printemps, les pieds
les plus conyanablement places pour en avoir pen-
dant tout Tete j cependantonprefere generalement
femer fes giaines. L'odeur tres-fuave de fes fleurs,
odeur qui fe fait principalcment fentir pendant
la thaleur, engage meme a en femer beaucoup,
quoique fes touffes foient d'un afpeft peujagrea-
ble, & que la plus petite gelee fuflife pour# les
detruire. Comme il eft defirable d'en avoir de
bonne heure au prjnterr.ps, on en feme des le
commencement de mars, dans des pots remplis de
terre legere, fur une couche nue, ce qui avance
d'un mois fa vegetation i le plant leve s'eclaircit, fe
couvre de paiilaffons pendantTla nuit, s'arrofe , &c.
Lorfque les gel6es ne font plus a craindre, on en-
terre les pots a une expofition chaude, ou on les
place fur les terraffes, fur les rampesdesefcaliers,
fur les fenetres , &c. En avril on peut femer fes
graines en pleine terre, contre un abri naturel ou
artificiel, foit en rayon, foit a la volee: la on 6clair-
cit auffi, & beaucoup, le plant qu'elles donnent,
car il eft plus avantageux d'avoir un petit nombre
de forts pieds que beaucoup de chetifs. Une terre
trop fumee, trop arrofee & trop ombragee le
fait pouffer en feuilles & diminue fon odeur j
cependant il demande, pour profperer, & un bon
fonds & des arrofemens, ou de Tombre pendant
les chaleurs;il fubfifte jufqu'auz gelees. Quoi-
qu'annuel, on peut le conferver plufieurs annees
en en coupant les tiges avant la maturite des grai-
nes , & le rentrant dans Torangerie pendant Thi-
ver. On peut aufli le multiplier de boutures & de
n arcottes qui s'enracinent promptement, mais on
le fait tres-rarement.

Ne profitant jamaisautant lorfqu'il a ^te tranf-
phnte^ il faut eviter, le plus poffible, de faire fubjr

cetteopeWionau R&edaj
on doit luf^onfervef une mone.^U^' v S

L'odeurdu RefeJa n'efl pas^'u^Lagreable de pres
que de loin, & elfyfe perd'tr^s-promptement fur
les rameaux fepaiis des pieds; ainfi il n'eft pas
avantageux de frftfe entrer ces rameaux dans ia
composition des bouquets. r

Les abeilles trouvent a butiner fur fir* "
de forte qu'orv^cra bien d'en femer dans le
nnge des ruches. (Bosc.) .

RHSKRVJE. On appelle ainfi une portion de bois
ou on laiffe croitre les arbres au-dela du temps
fixe pour la coupe des taiilis.

Une Referve ancienne prendle no^n de FUTAIB-
Voye? ce mot.

Varennes de Fenilles a prouve qu'il n'y avoit
d'avantages a formef des R-ferves que dans i-»
bons fonds. Voyei F O R B I S , dans le DHiionnaire
des Arbres & Arbujtes. (Bosc.) .

RESERVOIR : ram* d'eau opere par la tna«
de Thomme pour alimenter des cafcades , des je
d'e.111, des pieces d'eau, tant pour Tagrement q"
pour conferver lu poiffon deftine a rufage*j°urna*
her de la table, pour arrofer les terres, &c.

Un Refervoir dune certaine grandeur porte &
nom d'fiTANG. ( Voyei ce mot.) S'il eft beau-
coup plus long que large , il s'appelle un C A N A L .
(Voyei ce mot.) Lorfqu il eft tres-petit & manque

d'ecoulement, fa designation eft M A R E . V^l
ce mot.

C'eft, ou en ma^onnerie ou en terre graffe cor-
royee, que fe conltruifent les Refervoirs : i ly a'
dans certair^s cas, beaucoup de difficult^ a ies
empScher de perdre Teau. Je renverrai ,t po u r '^
details de leur formation, aux mots E T A N G &
M A R E , oil jJai trait6 cette mattere. ' ^

11 feroitfort avantageux, dans les pays fees &•
chauds, de creufer des Refervoirs fur le penchant
des montagnes , pour pouvoir en diriger les eau*
dans les parties baffes 5 mais la grande depenfe d©
cette operation & la diviion des proprietes sJf
oppofent prefque partt5Ut. Je fuis fi perfuad^ des
grands refulats qu'ils offiiroient relativement 3

['augmentation de nos revenus territoriaux, ^lue

je voudrois que Tautorit6 intervint pour les era-
blir, quelqu'eloigne que je fois de la voir fe mels*
des ajfoires agricoles. {Bosc.)

RESERVOIR. L'acception de ce mot varie en
agriculture, e'eft-a-dire, que l'amas d'eau qu "
indique a pour objet, ou Tirrigation des terres*
ou l'alimencation des jets d'er\i ou des fontaines
fafticcs des jardins, ou le depot du poiffon def-
tine a la confommatibn journaliere.

j Dans le premier cas , un Rifervoir ne diff
dJun etang que par fon but principal > mais
doit Stre plac6 dans.un endroit &eve , afin qu
puifle en diftribuer les eaux fur le plus grand
nombre poffible de points de Texploitation. Gene-
ralement, c'eft dans la partie fuperieure d'unc
valiee peu profonde, qu'il eft avantageux de les
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J % , Jfcfcstjju'oor peut enaconduir^ les eaux
Wong 3es coteaox. qui la formentj&arrofer une
plus gra'nde .qu'amite Je. t^rre.

Le* Refcrvoirs pdur Tirrigfeion peuvent £tre
alimentes par des eaux de fourc', ou par des eaux
pluvi.iles. Os dernieres font'preferables > pirce
qu\slle$ fpnt.chargees des mstieres extractives
quJell& ofttenlevees aux terns fur lefquelles elles
ont pafle, & qu'elles Tone toujours plus voifines
de la temperature que celles des premieres.

C'eft dans les pays fees & chauds que les Refer-
voirs pour I'irrigation font les plus uriles. La,
ĉjuelque difpendieufe qu'en foit la conftru&ion,
" y a prefque ?ou jours de T^conomie a en former.
On ponrroit furtout, par leurmoyert, cultiver
le riz fans inconveniens pour la fant6, dans une
infinite de lieux du midi de la France , qui en ce
foment ne rapportent prefque rien. II eft done
a defirer qu'il s'en etabliffe.

La conftru&ion des Rt fervoirs ne differe pas,
au refte, de celie des ETANGS (voyej ce mot) 5
fculement les canaux tie fortie des eaux doivent
toujours , i°. etie aux deux examines de la
chauffde, points les plus sieves, afin, cotnme je
Tai deja obferve , que ces eaux puiffent 6tre con-
duites fur une plusgrande ^tenduede terrej 20. au-
deflbus du niveau habimel du Refervoir, afin
cju'on puiffe difpofer d'une grande quantite d'eau
i la fois.

Beauccup de moyens de donner iflTue aux eaux
des Refervoirs pour irrigation peuvent etre indi-
qu^s. Unefimple vanne pour l'ecoulement jour-
Jjalier a Tune ou aux deux extr^mites de la chauf-
f ee, deux ou un plus grand nombre de bondes
pour Tecoulemenr de circor.fhnce , font les plus
fimples. Ceux indiques par M. Carena , dans fon
Mertioire fur h forte de Refervoirs dont il eft ici
Jjueftion, Memoire qui fe tiouve parmi ceux de
1'Academie de Turing font trop difpandieux &
tr<>P compliques.

Independamment de ces vannes & de ces
bondes > -il doit y avoir une de ces dernieres
dans la partie la plus baffe du Refervcir, pour
pouvoir le mettre a fee, foit dans le but de pe-
cner du poiffon, car tout doit engager a y en mettre,

it pour le nettoyer lorfque cela devient necef-
ire
Dans !e fecond cas y les Refervoirs ont prefque

t^ujours leurs cotes reverus d'un mur a chaux
« ciment. L?ur fond eft g'aife lorfque cela de-
cent neceffaire \ leur placement depend de la
;ocalite. Vow CANAL, BASSIN , JET D'EAU 6

en eft de meme dans le troifieme cas, ex-
cepre qu'jlfaut qu'ils foient dans une enceinte,
ou an moins affex voifins de la maifon pour quJon
puiffe avoir Toeil fur eux, parce que leur peu d'e-
tendue, relativement a la quantite 6c a la grof-
ieur du poiffon, invite les voleurs a s'emparer de
r p n " f *'y trouve. J'oyq VIYIER. (BOSC.)
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RESINE : produfc imm<§diat de quel^W vege-

taux, qui jouit de la propriety de bruler par le
contact d'un corps deja etnbraftf, & de fe dif-
foudre dans I'alcool ainfi que dJns L-s huiles, &
non dans l'eau. On les obtient, foit lorfqu'elles
fluent naturellement de Tecorce des arbres , foit
en faifant des bleflures a Taubier des arbres.

Quelques perfonnes confondent les Refines
avec les gommes, qui font egalement un produit
de quelques vegetaux , mais qui ne s'enflamment
que lorfqu'on les met dans un grand feu.

Il y a des Refinesqui naturellement contiement
d • la gomme , & des gommes qui naturellemenc
contiennenc de la Refine ; elles jouiffont plus ou
moins des proprieties des unes & des autres. Oa
Us appelle GOMMES-RESINES.

Parmi le grand nombre ds fortes de Refines
qui exiftent, dont les unes font ca(Tmtes> J'autres
molles comme de la pate, d'autres liquides , il en
eft qui font utiles a la medecine feulemeht, d'ati-
tres a la medecine & aux arts, d'autres enfin aux
arts feulement. On trouvera leur enumeration
complete a l'article correfpondant a celui-ci, dans
le Diftionnaire des Drogues.

Les Refines propres a 1'Europe fe retirent
toutes d'arbres de la famills des Coniferes.

La Refine proprement elite, ou poix-refine de
Bourgogne, s'obtient du pin fylveftre ou pin
d'Ecoffe.

La Refine jaune fe fabrique dans les landes de
Bordeaux, en faifantTondre enfemble le BARRAS
& le GALIPOT , fournis par le pin maritime.

Le pin df Alep donne les memes produits fur les
cotes de la Mediterranee.

Le mel&fe fournit la terebenthine de Venife,
& le fapin celle de Strasbourg.

Le brai gras, le brai fee, la poix noire, le
goudron, font des Refines obtenues par la com-
buftion des bois des PINS & des SAPINS (voye%
tous ces mots), od j'indiq'uerai les proceJes pro-
pres a obtenir ces fubftances^ qui ofFrent un ob-
jet de commerce de quelqu'importance pour la
France.

L:s arbres dont on a tire les Refines font, su>
rapport de Malus, aufll propres a tous les fervices
que ceux qui n'en ont pas rourni.

RESINB ANIMEE. L'une vient d'Orient, & on
ne fait quel arbre la fournit; Tautre vient d'Anfc-
tique, & decoule du COURBARIL. (ffoye^ ce
mot.) On les emploie dans la medecine vete-
rinaire.

RtsiNECOPALE.Elleeft produite par le GA-
NITRE, & contient un peu de gomme. Son ufage
eft frequent dans 1 art du verniffeur. On en fait
aufti ufage dans la medecine veterinaire.
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d'un bdMpuer * Con ufage en medecine eft affez,
frequen^Elleentre auifi dans les parfurns.

Dtcmc nn f,AiAP. Flip pfl- •̂nfncrp enmMtt-g
cine, & provientc de l'arbre de ion nom
fon article.

RESINE DE GENEVRIER. Elle eft rare & peu
mile.

RESINE TACAMAQUE. Le peuplier de ce nom,
qui croit dans l'Am6rique feptentrionale > la
fournit. L'emploi qu'onen fait en medecine eft
borne. Celle qui vient de Plnde eft la meme
chofe que le baume vert.

RESINE DE VERI^IS, Ceft le fandaraque qui
fe retire, dans le royaume de Maroc , du thuya
articule. On en fait une affez grange confomma-
tion pour les verms , & pour einpecher le papier
gratte d'abforber l'encre de l^criture. ( B o s c . )

RESP1CE : paille crop brifee dans l'operation
du DEPICAGE, & qui ne peut fervir a rien quJa
augmenter la inaffe des fumiers. Voye^ DEPICAGE
& BATTAGE.

RESSUYEE ( Terre). Ceft celle qui aperdu,
par infiltration ou par evaporation , la furabon-
dance d'eau qu'elle avoit acquife.par fuice des
pluies violentes ou permanentes.

Un bon cultivateur ne doit jamais labourer fa
terre avant qu'elle foit reffuyee, parce que le
travail'y feroit fatigant pour fes chevaux, & ne
xempliroit qu'imparfaitement le but.

On facilite le reffuiement des terres par des
FOSSES , desEGOUTS,desRiGOLES, des PIER-
REES , des PuisARDS. Foye^ ces mots.

Des labours profonds, des tranfports de fable
ou de marne, produifent encore le meme effet.

Ceft une culture tres-couteufe & tres incer-
taine que celle qui s'execute fur les terres qui ne
font pas promptes a fe reffuyer.

II eft des terres beaucoup plus longues a fe
reiTuyer que d'autres, foit parce que 3 par leur
nature, elles retiennent mieux Teau , foit parce
qu'elles font moins expofees a Tadlion deffechante
cies ravons du SOLEIL & des V E N T S . Voye\ ces
mots & le mot SECHERESSE. ( Bosc. )

RESTIAIRE. RESTIARTA.

Grand arbriffeau de la Cochincbine, qui ,4elon
Loureiro, forme feul un genre dans la* dioecie ,
mais que nous ne pofledons pas dans nos jardins.
SSh ecorce fert a feire des cordes propres a tranf-
porter le feu 3 a raifon da la lenteur de leur com
buftion. (Bosc)

RESTIO. REST 10.

Genre de plantes de la dioecie triandrie & de
la famille des Jones% qui reunit quarante-deux ef-
peces, dont deux font cultiv6es dans quelques
jardins d'Europe. II eft figur6 pi. 804 des Illustra-
tions des genres de Lamarck.

R E S ,-
Okfervatians]

Ce genre a 4t& divif^ en deux dans c e s ' ^
temps; mais comn\ecelui foijn^ a fes depensae
appele ELEGIE , il nJa pu en etre queftion a ce mo •
en confequence j4 le confid^rerai ici comme c
core entier; je lui r^unirai meme le CALOPHpR
de Labillardiere, qui en diffare fort pet^ •

Efplcis.

1. Le RESTIO dichotnme.
Reftio dichotomy. Rott. of Du £ap de Bonne

Efperance.

2. Le RESTIO a longs rameaux.
Reftio vimineus. Rott. if- Du Cap de Bonne*

Efperance.
3. Le RESTIO pauciflore,

Reftio pauciflorus. Linn. ^ Du Cap. de
Efperance.

4. Le RESTIO panicute.
Reftio pankulatus. Linn. y. Du C^p de Bonne-

Efperance.
j . Le RESTIO efEle.

Reftio virgatus. Rott. ^ Du Cap de Bonne-E^
perance.

6. Le RESTIO a balais.
Reftio fcopa. Thunb. IL DU Cap de Bonne-E^

perance.
7! JLe RESTIO luifant.

Reftio lucens. Lam. % Du Cap de Bonn
ranee.

8. Le RESTIO verticille.
Reftio verticiltaris. Linn. 2f Du Cap de

Efperance,
9. Le R E S T I 6 digite.

Reftio digitals. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

10. Le RESTIO comprime.
Reftio comprejfus. Rott. ^ Du Cap de BonnS'

Efpdrance.
11. Le RESTIO recourbe.

Reftio incurvatus. Thunb. if. Du Cap de Bonne-
Efperance.

u . Le RESTIO agglomere.
Reftio glomeratus. Thunb. ^ Du Cap de Bonne*

Efperance.
1 j . Le RESTIO fromente. f #

Reftio triticcus, Rott. 2f Du Cap de B o n n e - E ^
ranee. r

14. Le RESTIO t^tragone.
Reftio tetragonus. Thunb. ^ Du Cap de Bopne

Efperance.
15. Le RESTIO triflore. vC

Reftio triflorus. Linn. ^ Du Cap de t*-'
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16. LeRESTio elegant.

'»• RtfliSelegans. Lam. if Du Cap de Bonne-Efp6-
ranee. ' . *

17. Le RESTIO diftique.
Reflb diftichus. Kott. if Da Cap de Bonne-Ef-

p6rance.
18. Le RESTIO a tiges fimples.

R$i6*fimpUx. Thunb. if Du Cap de Bonne-
|Efpe ranee.

19. Le RESTIO frutefecnt.
Rcftio fruticofus. Thunb. if Du Cap d^ Bonne-

20. Le RESTIO fcarieux.
Rcftio fcamjus. Thunb. if Du Cap de Bonne-

Efperance.
21. Le RESTIO imbrique.

Reftio imbricatus. Thunb. ̂  DuCap de Bonne-
Efperance.

22. Le RESTIO vaginal.
Reftlo vaginatus. Thunb, if Du Cap de Bonne-

Efperance.
23. Le RESTIO filiforme.

Reftlo fiiiforntis. Lam. if Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

24. Le RESTIO a deux epillets.
Reftio diftachyos. Rott. if Du Cap de Bonne-Ef-

p£rance.
2j. Le RESTIO arifle.

Reftio ariftatus. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Efpeiance.

26. Le RESTIO raboteux.
Reftio fqud'rrofus. Lam. if Du Cap de Bonne-

Efpjerance.
27. Le RESTIO a fleurs pendantes.

Reftio cernuus. Thunb. of Du Cap de Bonne-Ef-
Prance.

28. Le RESTIO ombelle.
^ Reftio umbdlatus. Thunb. % Du Cap de Bonne-

•Efperince. ^
29. Le RESTIO a gros ^pillets.

Reftio fpicigerus. Thunb. of Du Cap de Bonne-
Efperance.

30. LeRESTio destoits.
Reftio teflorum. Linn. De

51. Le RESTIO acumine.
Reftio acuminatus. Thunb. if Du Cap de Bonne-

}2. Le RESTIO a petites fleur?.
Reftio paryifiorus. Thunb. if Du dp de Bonne-

33. Le RESTIO a panicules droires.
Reftio ereftus. Thunb. if Du Cap de Bonne-Ef-

perjnee.
34. Le RESTIO argent^

Reftio argenteus. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Eiperance.

3J- LeRESTio a grappes.
Reftio racemofus. Lam. if Du Cap de Bonne-Ef-

P&ance.

R E T
'. LeRESTio en thyrfe. M

Zw de Bonnet

l 5 7

Reftio thy jfifer. Rott. ̂  DuCap de BonfTe-Efpe-
ranee.

37. Le RESTIO anicu!£.
Reftio aniculatus. Retz. if De Tlnde.

38. Le RESTIO ofier.
Rjftio tkamnocarpus. Thunb. J) Du Cap da

Bonne-Efp£rance. *
39. Le RESTIO t&ragone.

Reftio tetragonus. Thunkfr Du Cap de Bonne*
Efperarce.

40. Le RESTIO a quatre feuilles.
Reftio tetraphyilus. Labil!. if De la Nouvelle-

Hollande.
41. Le RESJIO a ecailles pointues.

Reftio cufpidatus. Thunb. if Du Cap de Bonne-
Efp£rance.

, 42. Le RESTIO a tiges alongees. *
Rcftio calorophus. Labill. if De L NoUVelle-

Hollande.
Culture.

Les efppces de ce genre fe tiennent dans del
pots remplis de terre de bruy^re, pots cju'on ren-
tre dans l'orangerie aux approches des troids. On
les multiplie de graines tirees ds leur pays natal,
& femees fur couche & fous chaffis. On peut,
lorfqu'on en poflede de vieux pieJs» les multi-
plier encore par leur dechirement: ce font3au
refte, des plantes peu agreables a la vue > & qui
n'ont de merite qu'aux yetix des botaniiles. Les
tiges de plufieurs efpeces font employees au Cap
de Borine-Efperance pour couvf ir les maifons des
negres efclaves.,( hose. )

RESTIOLE.

Genre de plantes de la triandrie monogynie &
de la famille des Graminecs^ qui raffemble trois
efpfeces, dont aucune n'eft cultiv^e dans les jar-
dins en Europe.

Efpeces*

1. La RfiSTIOLfi (.yjiuuuijuc.
Willdenowia cylindrical Thunb. Du Cap de

Bonne-Efperance.
2. LaRESTiOLEcomprimfe.

Wllidenowia comprejfa. Thunb. Du Cap de
Bonne-Efperance.

3. La RESTIOLE flriee.
Willdenowia ftriata. Thunb. Du Cap de Bonne-

Efperance. (Bosc.)
RESTOUBLE. On donne ce nom au chaume

dans le d6partement du Var.
RETAILLER. C'eft, dans beaucoup de lieux

executer le fecond labour des terres a bte. Voye*
LABOURER. J 1

RETERSAGE. Cell le fecond labour de la
vign^ dans le d^partement de la Haute-Saone.
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R E T
: fynonyme de RATEAU.

R £ T I C U I < A I R E . RETICULARIA.

R E V
II* font dans le cas» d'etre coupes, car alors
inrerieur ne tarde pas a fe carier, & leur a
a etre devore par les larves des cerfs-volans,
priones , des cipricornes & abtres infe&es.

autres, tels que ECIDIE, SCLEROTE & UREDO. Les racines des arbres fur le Retour pourriflfent

C'eft dans ce dernier genre qu'eft dduellement comme lcurs branches 5 ils font, de p!us,tres-
la Reticulairedes bles de Bulliard. Voye^ ces n.ots expofes a etre renvenes par les vents. Voye\ A R -
& les Illuftrations des genres de Lamarck, pi. 889. BRE dans le Diftionnaire des Arb/es & Arbjifi?.**

(Hose.) '
Efphes. RETRMT (B16). Ceft un We qui n'etoit pa*

parvenu a toute fa groffeur lors de'Ton deffeche-
1. La RETICULAIRE des jardins. ' nient. On le reco^nok principalement par W

Rtticularia kortenjis. Bull. Q Indigene.
» 1. La RETICULAIRE jaune.

Reticularia lutea. Bull. 0 Indigene.
3- La RETICULAIRE ctiarnue.

Reticularia carnofa. Bull. © Indigene.
4. La RiTicuLAiRE rofe.

Reticularia rofea. Bull. 0 Indigene.
f. La RETICULAIRE fph&roide.

Retkulariafpheroidalis. Bull. G Indigene.
6. La RETICULAIRE noire/

Reticularia nigra. Bull. 5f Indigene,
7. La RETICULAIRE finaeufe.

Reticularia finuofa. Bull. ^ Indigene.
8. La RETICULAIRE hemifphericjue.

Reticularia fumifph&rica. Bull, if Indigene.

4 Culture,

ment.
rides dont il eft charge.

La farine que fournit le ble retrait'eft peu abon-
dante & de qualite inferieure. On ne doit jamai5
I'eroployer pour femence, parce que fes produc-
tions font plus foibles.

Beaucoup de caufes peuvent rendre les ble^
retraits, parmi lefquelles les plus communes f<>nt:

une granJe fechereffe en juillec, ou une coupe an-
ticipee.

Toutes les SEMENCES font dans le cas d'epr^-

ver le meme accident. Voye^ c© mot. ( B o s c )
RETRA1TE : maladie des pieds des chsvau^ f

qui ne d:ffere de Tenclouure que parce que *a

pointe du clou s'eft divifee en deux parties, <tonC

Tune atteint le vif & Tautre fort a l'ordinaire >
& peut etre brochee.

Pour guerircu accident il faut enfever la cornej
retirer la pointe du clou, & panfer comme dans
TENCLOUURE fimple. Voy* ce met. Z J J

RETRANCHER C f d
p y e met ( J

RETRANCHER. Ce nom fe donne, dans quef-
es heux, aux labours croifes labours fort vantes

Les deux premieres de ces Reticolaires font
communes dans les ferres, fur les couches & aii- ques lieux, aux labourscroifes, labours fort va
tres endroits des jardins ou il y a du fumier, mais par quelques agronomes, mais qui n'ont
onnepeutlesfairenaitre laouonvoudroitqu'elles avantage quand on fait bien faire les * "
fuflent; auffi n'en voit-on que la repr^fenration (imples. Voyc[ ce mot. (Bbsc.)
en terre cuke & peinte dans les ecoles de bota-
nique. E!Uss fe font jremarquer, dans leur jeuneffe,
par leur couleur vive & leur confiftance 6cu-
meufsi & dans leur vieillcffe, par leur couleur
noire & leur nature pulv^rulente; elles ne font
perir les plantes que lorfque, -par circonftance ,
elles en embraflentle pied.

RETZIE. RETZIA.

Arbriffean du Cap de Bonne-Efp&ance, qui
forme un genre daus ia pentandrie monogyi»ie

& dans la famille des Liferons. II eft figur^ pi *°)
des Illuftrations des genres de Lamarck. Co
il ne fe cult ie d j d i s je n'enLr "°. i f!3^ULC r O l t" ^ J" a i i b r e S ' . c a u * V e I - J1 ne fe cultive paT'dans'nosTardinsJe n'en

quefois ledeffechementdeburs branches (Lose.) rien de plus (Bosc)
RETiLLIER. On appel]e ainfi dans le depar- REVEILLE-MATIN : nom vulgaire de

tement des Ardennes, 1 aaion de rarmer & de
reunir en meule le foin qii'on vient de couper.

RETOIRE:feu mort. Les veterinaires don-
autrefois ce nom aux veficatoires & aux

PHOREE ESULE. Voyer ce mot. .
REVENUE. Ceft la pouffe des arbres qui

ete coupes Thiver prececlent. ,fl
..^.w... .ui.ciuttw.iw. ' " 7 7 « - -* La beaute de la Revenue decide decele.fl"
iubftances cautenfantes autres que le feu. Aujour- taillis 8c meme de celle de la futaie, dont elle c»
d huiils eoiploiem de preference les termes ufit^s le commencement; ainfi il eft a defirer qu'elle »
dans la chirurBie. rOye[ V£SICATOIRE & C A U - faffe dans les circonftances les plus favorables, »
T ^ T ^ ° D C/ \ L , , ^ r , , qu 'o n Pui<fe s'oppofer aux degits qui peuvent loj

? ? 2 r ? ^ C A^tesfi?r l e ) .Ce font les arbres nuire. Si elle eft frappee de la gelee, il vaut
nieux la rec^per de fuite, ou Thiver fuivant, fflpn

'epoquede cet accident, que de lalaiffermutilee*
qui ceflent de croitre en bauteur, & meme dont
' des branches fuperieures eft morte.
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Foyer FoRKT dans le Di&iowiaire des Arbres &
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DIR. Ce mot d^plufieurs acceptions 5
je le prends ici {Jans celle ou il fignifie qu'un

aibre prend de nouvelles feuilles, & meme quel-
tyiefois de nouvelles fleurs, apr&s avoir perdu les
ftennes par l'effet d'une fethsrclfe prolong^e. Les
arb«esaplantes dans les terrains aiides , & ceux

f ui font parvenus a une grande vieilleffe, font
lus fujets que les autres & cet 6venement. II eft

a^fi des efpe;es qui l'offrent plus fouvent que les
au%sH p citerai les riileuls cV les jiwronniers

/l'Indei J'ai vu plufieurs de ces derniers fleurir
conftamment dgux fois; j'ai vu auffi des pruniers
* des poiriers prefenter annuellement le meme

none, fans doute par fuite de leur organi-
Voyt\ SSVE. ( Bosc. )

REY. On appelle ainfi le foe de la CHARRUE
le d*ipartement du Var.

REYNOUTR1E. RCTNOUTRIA.

Plante du Japon, qui, felon Houttuyne, forme
feule un genre dans la decan Jrie monogynie.

Nous ne la cultivons pas dans nos jardins.(Bosc.)
REZE: fillons profonds qui feparent les billons

& qui fervent a liecoulement des eaux. Voyt{
LABOUR & BILLON. (Bosc . )

RHACOME. RHACOMA.

Arbre d£ la Jamaique, que quelques botaniftes
*ang>-nt parmi les mygindes, &qued'autres confi-
d e n t comme formant un genre pavticulier. Je RUKOwmiTiniv n a A A 1 L-
1« mentionne au mot MYGINDE. ( Bosc. ) KHtUHIBITION. II eft, datfs lesobjets qaife

y vendent, certains d^fauts caches qui font d'une
RHAGADIOLE.' RHACADIOZVS. te"e""Portance, Que 1'acqu^reur ne les eflt point

achetes, ou en edt donne une valeur fort infe*
f Genre de plantes ^e la fyng^nefie egale & de "?™)'Vn}«;e*z C 0 ™ U I ' & ",a Pfwjufle au le-
la famille des Chicoracih, qui a ete etabli aux 06- » J a t e u r d l n d l 1 u e , r ! e s

n
c a s °* file devoit gtre

- • \ e m o t y , &qui r̂ u- e T M?fv?I•*?PI>e2rent"1 ***&'«'«>*
- H - - l«ui-eftet Rhedhibuion. Voyei le Diclionnaire de

Jurifprudence,
Les'cultivateurs fon; frequemment dans le caa

d avoir befoin de connoitre cet article du Code
lorfqu'ils achfetent des beftiaux, & furtout des
chevaux qui font fujets I des vices ou a des ma-
ladies que le vendeur a incerSt de cacher. (Bosc,)

RHENNE : quadrupede du genre des cerfs ,
propre aux contrees les plus feptentrionales de
TEurope, del'A fie & de P Ant ique , & dont, en
le randint domeftique , les habitans qui ne peu*
vent elever nos beltiaux, tirent le parti le plus

avantageux pour trainer leurs perfonnes & le u r s

effets, & pour fe nourrir de leur chair & de leur

Conform£ment au plan de cet ouvrage t<
T c .f. 1 vrois m'^tendre fur le Rhenne autant aue fur
Les feuilles de la premiere efpece fe mangent chevaux & fur les boeufs, puifqu'il r e X V J L

'rient, foit crues, fok cuites, pofuivement pies du Nord les m&nes fervices P

ici 14 chicor^e. 1 dent ces derniers} mais en — c - J '

La derniere efpece forme feule le gerf§ appele
KOELPINIE par Pallas.

Toutes fe fement dans des pots remplis de terre
a demi corfiftante s pots qui fe->pljcent, lorfque
les gelees ne font plus a craifidre, fur une couche
nue. Le plant leve & arrive a deux pouces de
hauteur, fe repique, foitenpleine terre, a une
expofition chaude, foit dans d'autres potsqu'on
place contre un mur au midi. II n?demande plus
enfuice que des arrofemens dans les^ fechcrefles.
(Bosc.)

RHANTERE. RIIAXTERIUM.

Arbnfte qui croit fur le bord de la mer, dans
le voifi:.age de Tunis , & qui feul forme un
genre dans la fyngenefie fuperflue & dans la fa-
mille des Corymbifens. II eft figure pi. 240 de la
Fiore atlantique de Dssfontaines.

Les graines envoyees par Desfontaines n'ayant
pas leve , on nelecultive pas dans nosjarains.
{Bosc.)

RAPHIE. RAPHIA. Voye[ SAGOUTIER.

RHAPONTIQUE. RHAFONTKUM.

Genre de plantes etabli pour placer quelques
efpeces de centaurees qui n'offrent pas tous les
caraderes des autres. II en a ete parle au mot
CENTAUREE^auqueljerenvoielelefteur. (Bosc.)

RHASUT. On appelle ainfi I'ARISTOLOCHE

des LAPSANES ( y j ) , q
»«t trois efpeces, qui fe cJlrivent dans nos ecoles
<Je botanique. II eft figure pi. 6 j y des Ulufirations

de Lamarck.

Efplces.

1. La RHAGADIOLE comeflible.
Rhagadiohuedulis.WM. O Du midi deJ'Eu-

rope.

2. La RHAGADIOLE en 6toile.
RhagadiolusfteUatus. Willd. Q Du midi de l'Eu-

rope.
j J. La RHAGADIOLE kcelpinie.

Rhagadiolus kcelpinia. Willd. © De la SiWrie.

y Culture.
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les tentfljives qui ont ete fairs pour rintro Juire,
non pas feulement dans le midi de 1 Europe ,mais
meme a Stockholm & Saint - Petersbourg, ont
ete fans fucces/tant fa nature exige le froid,
je puis croire que cefe feroit fuperflu , & que ce
qui fe lit a fon article, dans le Difiionnaire des
Quadrnpedes3 fufEt aux agriculteurs, de quelque
partie de TEurope que ce foit 3 qui iont delireux
de le connoitrf.

La derniere importation de Rhennes qui ait eu
lieu en France, date de 17805 elie fut placeea
Tecole" veterinaire d'Alfort, oil je l'ai vue. Le
dernier mort n'y vecut pas un.an entier.

On attfcle les Rhennes a peu pres comme les
chevaux, cJeft-i-dire, par le cou. Le; guides s'at-
tachent aux cornes 5 tantot on les place de front,
tamoc a la file: la plupart peuvent courir cinq a
fix jours de fuite en s'arrecant'toutes les deux ou
trois heures, pendant queiques inftans, pour man-
ger. On les nourrit, pendant l'hiver, de foin,
de branches d'arbres, & furtout du lichen qui
porte leur nom. L'ete, ils paturent a volonte ,
n'y ayant aucune culture dans les contrees qu'ils
hjbitent.

Les femelles des Rhennes entrent enxhaleur en
mai, portent huic mois, & ne font qu'un petit.
La plupart des males (e chatrent a U fin de leur
premiere annee, pour les rendre plus dociles &
einpecher, ce qui eft important d'api&s ce que
j'ai dit plus haut, leurs cornes de tomber tous
Us 6tes.

La chair du Rh.nne chatr^ & gras eft ex-
cellente.

Le lait des fetnelles eft fort bon , donne des
fromages egalement bons> mais fon beurre a l'af-
pe£l & la confiftance du fuif.

La peau du Rhenne eft un objet de commerce
important j attendu qu'elle eft une de celles qui ,
pauee en megifferie , confsflionne les nueilleurs
gaits j les meilleures culottes, & autres objets
de ce genre. {Bosc.)

RHEXIA : genre de plantes que Lamajrck a
appele Q U A D R E T T E en fran^ois. Voye^ ce mot.

RH1NION. Foyei T E T R A C ^ E .

RH1PSALES. RHIPSALES.

Genre etabli aux depens des caffytes. La feule
efpece qu'il contient, la caffyte polyfperme, n'e-
tint pas cultiv6e dans nos jaHins, quoiqu'elle le
foit ea Angleterre, je n'en dirai rien de plus

RH1ZOBOLE : nom donne par Gartner au PE-
KF.E d'Aublet, que queiques botanittes ont cru
devoir reunir aux C A R Y O C A R . Voyt[ ces mots.

RHIZOPHORE. RHJZOPUORA*

Genre de plantes deroflandriemonogynie & At
la famille des CaprifaiiacicsM dans lequel fe placen

Lamarck.

R H U
IX efpeces.dont aucune n'eft cu!tiv£e en Europe,
J eft figure pi. 396° des llluftrations des swresj*

Gifervations.

Li derniere efp&ce eft regardee cqmme le «7Pe .
d'un genre par M. Lamarck, qui l'appelle B R ^ -

UIERA. ,

Ejpeces.

1. Le R H I Z O P H O R E manglier, vulgairemen;
• mangle, paletuvier. r '

Rhiiophora mangle. Linn. T) De l'Inde.
2. Le RHIZOPHORE muorone,

Rhi[ophora mucronata. Lam. T> De rile-^ e -

France.
;. Le RHIZOPHORE i fruits cylmdriques.
Rhi^ophora cylindrica. Linn, ft Des Indes.

4. Le RHIZOPHORE conjugu4.
Rhijophora conjugal a. Linn, f) DJ CeyUn.

y. Le RHIZO'PHOUE candel.
fc mhora candel. Linn, fy DcS Indes.

6. Le RHIZOPHORE de Bruguieres.
a gymnorhiia. Linn, ft D^s Inte**

( Bosc.)

RHODIOLE. RH^IOLA.

Plante vivace deshautes montagnes, que Li
naeus ttf pldfieurs aurres botaniftes one placee parn
les orpins, mais qui offre des carafteres *fc*> b}
lans pour en faire un genre particulier, vai
eft dioique. Elle eft figuree pi. 819 des
uons des genres de Lamarck,

La racine de cette plante exhale/furtout Iprf-
qu elle eft fraiche, une odeur analogue i celle de 1*
rofe: de-la le nom quelle porte. #, ..

On cultive la Rhodiole odorante dans les ecoles
debotanique,&onpourroicla culciver e g i l e n ^
dans les ,ard,ns d'agrfment^artendu qu elle forijj
des touffes dJun tres-joli afpeft. Une terre ^«
& une expoficion ombragee lui conviennent m
que toutes autres 5 cependant elle vient bien p^
tout. Les plus fortes gelees n'ont aucune aftion W

, elle : fa multiplication a lieu par le femis de &
groines en automne, & n] u s communement P*c

le dechirement des vieux pi6ds a la fin de l'hivcr-
II fauc la changer de place tous les trois a <\*&d

ar s pour l'avoir toujours auffi belle que potfible-
\1S0sc. )•

RHODOR^. RHODORA,

Arbufte du Canada, qui fe cu!tive en p'cjf!fi

terre dans le climat de Paris, & qui , en confe*
quence, fera lobjet d'un article dans le Dit&*m

naire des Arbres & Arbuftes. ( Bosc.)

RHUBARBE. RHEUM.

Genre de plante* de.l'enneandrie triandrie ^
de la famille des Polygonics, dans lequel fe



R H U
Ses dix efpeces, dor.t les tacines font plus
'.1'objct d'un com*iefle de quelqu'eten-

, _ rjjvenrd^!iirtfi|jjd'unecultureimpor-
ante.II efl figutepi. 324 (tesKlujirationsdesgenres
le Lamarck. '

Efplces.
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raponticj vu!gairem$nt rapon-
tique, rhubarbe anglaife.

Rheum rkaponticum. Linn. ty De 1'Orient.
.^La RHUBARBE ondulee, yulgairement rhubarbe

ĝk -\ de Mofcovie.
b.,xum undulatum. Linn. ^ De la Siberie.

3. Lji RHUBARBE compj&e.
Rheum compacium. Linn. ̂ . D- la Taitarie.

(N La RHUBARBE palmie, vulgairement rhubarbe
de la Chine.

Rheum palm a turn. Linn, if- De la Tartarie.
• 5. La RHUBARBE pulpeufe.

Rheum ribcs. Linn, 'ic De lOrienr.
6. La RHUBARBE de Tartarie.

Rheum t atari cum. Linn. # De la Tartarie.
7. La RHUBARBE hybride.

Rheum hybridum. L:nn. ^ De la Siberie.
8. La RHUBARBE de Siberie.

Rheum fibiricum. Ait. ^ Da la Siberie.
9. La RHUBARBE penchee.

Rheum nutans. Ait. ^ De la Siberie.
10. La RHUBARBE a racines blanches.

Rheum leucorrkiyim. Pall. ^ De la Siberie.

Culture.

Nous poffedons toutes ces efpfeces, excepte la
derni&re, dans nos £colcs de botanique; nous cul-
tivons en grand, dans quelques heux, les fe-
conde & troifieme, & nous devrions cultiver de
nĵ me les quatrieme & ci4>quieme.

.Les Rhubarbes ne cr^ignent point les froids du
dimat de Paris, & en confequence peuvent y refter
en pleine terre route I'annee* cependant la cin-
Ruieme efpece dtmande a erre couverte, pendant
les fortes gelees, avec des feuilles leches ou de la
fougere pour etre garantie de leur a&ion, car elle
en eft quelquefois atteinte.

4 Une terre profonde & de moyenne confilhnce ,
^ eft-a-dire, ou le fable ne domine pas fur Targile,
& qui par confequent fe deffeche lentement, eft
celle qui convient le mieux aux Rhubarbes; ce-
Pendant elles viennent bien dans toutes celles aui
ne font pas tres-arides ou trfcs-aquatiques. Eltes
ne craignent ni l'ombre des arbres y ni Texpofjrion
3U nord; leur multiplication a lieu par le femis de
leurs ^graines & pa* le dechiiement des vieux
pieds.

Le fetois des graines des Rhubarbes s'exe'cute
t'eu apresquJelles font recoltees, dans une planche
bien pr£p«rce, autantque polfible a Texpofition
«u levant: il doit etre trfes-clair, Des arrofemens

Agriculture. Tome

pendant les chaleurs de l'ere fuivant font tie?-
avanrageux au plant. Ce plant fe couvre de feuilles
leches ou de fougere , par prudence 5 pendant les
deux hivers quJil refte dans la plsnche, & fe repi-
que en place a la fin du fecond.

On effcdlue la multiplication des Rhubarbes
par le moyen du dechirement des vieux pieds ,
egalement a ia fin de I'hiver, car ils pouflent de
tres-bonne heure, fouvent en mars. Plus les pisds
font vieux, & plus ils ont d'oeilletons fufceptiHes
d'etre fepares fans nuire a la fouche. Malgr£ cela
on rifque fouvent d*en perdre, & meme le pied
fur lequel on les enl<bve, lorfqu'on ne prend pas
les precautions neceffaires ; precautions indi-
qu^es au-mot (EILLETON. Ces oeilletons fe met*
tent en place abfolument comme le plant.

La culture qu'bn donne aux Rhubarbes fe r6-
duit a deux ou trois binages pendant le cours
de 1'ete, & un labour pendant Thiver. Couper
leurs feuilles eft coujours une operation nuifible
aux racines, & ne doit par confequent avoir lieu
que par un motif predominant.

Les pieds des Rhubarbes vivent environ dix i
douze ans dans un bon fonds3 & feulement la
moitie moins dans un mauvais. Ils commencent
a pourrir par le centre 3 & e'eft d6s qu'ils mon-
trent cecte alteration qu'il convient de Us arra-
cher & de tranfporter leurs oeilletons dans une
aurre place. Ceux de ces pieds qui font provenus
d'oeilletons fubfiftem moins long-temps que ceux
qui font le r£fultat du femis des graines.

Toutes les Rhubarbes font un bel effet dans
les jardins payfagers, par la grandeur de leurs
feuilles, la hauteur de leurs dges & le nombre
de leurs fleurs. On ne doit jamais manquer de
placer quelques pieds des efplces les plus com-
munes, cJeit-a-dire, des trois premieres, fur le
bord des allees de ces jardins, autour des fabri-
ques, meme au milieu des gazons..

On n'eft pas bien certain quelle eft 1'efpece de
Rhubarbe qui fournit au commerce celle dont on
fait un fi frequent ufage en medecinej mais il y a
lieu de croire que e'eft, ou la troififeme, ou la
quafli&me, ou peut-etre Tune & 1'autre. Dans
leur pays natal on ne les cultive pas 5 mais pen-
dant 1'automne, au moinen^de la chute de leurs
feuilles3 les habitans fe repandent, fous l'autorite
du G'uivcrnement > dans les deferts, & arrachenc
les pieds qui font arrives a toute leur perfection ^
favoir, ceux qui ont quatre a cinq ans d'age J
ce dont ik jugent facilement par la feuleinfpec-
tion. Ces racines ont quelquefois deux pieds de
lorg, & fix pouces de diam&cre. D6s qu'elles font
arrathees, on les pele, on les coupe p*r tranches^
qu'on expofe i Tair fur des tables , dans des tentes
oil elles commencent a fe deffecher* fir 3 au bout de
cinq a fix jours, on les enfile dans des ficelles pour
les fufpendre fous les roemes tentesj ofi ellesachfe-
venc de fe deffecher en deux mois. Par cette OP6-

X V
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ration", ces tranches perdent fix feptiemes de gnnde abondance pourpouvoir effw<ftuei?laphrt*,
leur poids. m tation. *» -1 :w**

Depuis tin temps immemorial on cultive la Par la fuite on ne ft. de nouvelles plantations
premiere efpece de ce genre dans les jardins, far- de Rhubarbe que lorfqu'on, en detruit une an*
tout dans ccux des moiiies, pour l'ufige de la phar- cienne , & alors on a autant d'oeilletons qu on
macie$ mais ce n'eft que depuis une trentaine dan- peut en defirer , une racine de quatre, a cinq an
nees qu'on s'eftimagnedeculiiver en grand, pour en donnant jufqu'a trence & plus. Ilfuffitqu l |
mettre leurs racines dans le commerce, les fe- y ait un demi pouce de racine a ces oeitei?11;
conde, troifieme & quatrieme, cette dertii&re pour que leur reprife foit probable. C e l l , *
tr.oins que les autres, quoique peut-etie prefers- que je 1'ai deja annonceplus luut, a la fin de 1 nj^
ble^arcequ'elle donne rarement de bonnes grai- . ver, un peu avant le rerour de leur veg&atiOv
nes& fort peu d'oeilletons. | qu'on les enteve & qu'on les replante apy-* •*
• i * *.,,ir.iri» A* cf* Rhnlwrhpt ^ nartout fort ' a v o i r la'ff^ k faner pendant un jour, afin q11

Sans un port de mer, d'oii on les expedie dans 10™ avantageux a leur reprife; mats des pluies o
l'interieur comme ven^nt de la Chine. rab*e5 c a » f e n t la Pourriture de beaucoup de p i g

T , , . Deux bnuges S: un labour, chaque annee, Wil

Je. ne doute pas, pour avoir compare les pro- n^c c . f f a i r e s au f u c c e s de h p i n i o n , airf ^u e

duns de plufieurs cultivateurs des environs de Pa je j*aj ^^ annonce.
ris avec la Rhubaiba du commerce , quil nJy ait L e s fcuill-s d e s"pi ed s de Rhubarbe ne " ~ ~
beaucoup irr' '" —'-»»- ^- —

a la prep;
mentd

? n i u W J C ° U p e r leSr feuilles des PW« de Rhubarbe e ja aouDie t o u ) o u r s nuifible, - " -~-M le

de prendre deux fois plus de Rhubarbe-, lorlqu us M a h j . er 1
peuvent l'eviter en la payant plus cher, les hopi- un pi d jJ ^2 J.,Z ,f' U m ^X VmonJe'
faux doivent-ils calculer de rneme? & n'eft-ce pJCf^l^^^T^J ^
pasunegrande depenfe epargnee a ceux de Paris, ^XT 0 h i AIM? *
par exetnple, que de n'y employer que celle qui L recolte des'

qui leur appartenoient. Je n'etendrai pas davan- ^ J u " " ^ « ^oids meme dans
?age ces ^flexions; mais je crois devoir-en- ftlt SSSft
core ajouter que toute augmentation dans 1 efpece h .
delaculture4etantavant;geufe a l'agriculture en S J I X L ^ " N lio?C

S f a l , 51 eft dcfirable qSe celle de la Rhubirbe S c X ' la effir T ' l
iff r ASSO^MBNT « SUCCESSION g^ ^ S ^^ ^ S p d b . ^ p ^ ^ d o S

DE cuLTURS. defon poids parladefliccaiion;lorfqafon U
Comme les Rhubarbes provenant des femis font trop tard, les racines fe creufent & aie^

dailleurs, comme je 1 ai deja particlrement lorfquon les ep!uche> & noffrent plus l>
obferve pour Pune , leurs graines avortent fou- rence de la Rhubarbe du commerce'lorfqu
vent, c'eft par ce dernier moyen quon muln- font drffichees.
plie le plus ctfnSralement celles qu'on cuitive en C'eft en auromne, lorfque les feuilles font c«J-
grand. Ainfi il faUt d'abord fe procurer un certain tierement deffechees, qu'on doit sJoccuper de >»
nombredepiedsparfemis,&attendrequilsfoient recolte des racines de Rhubarbe. Aprfcs qa > e l^!
enetac de pouyoir fournir des oeilittons en z$tz \ font arrachies U lav^es,on Ls pele , on *-
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^pluche^Sn fes.coure en fefsmens dela groffeur
^ (jtffait techer ces fegmens
liqueWw
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ainTTqu'il a ^ q t a
II n'a pas encore->et6 fait d'experiences pofiti-

ves a Teffet de conftater q«ie!le culture deyoit
£tre preferie apres celle de la Rhubarbe > mais il
y * lieu de croire que celles qui exigent des la-
ofoira profonds, & toute abfence de mauvaifes
herbes , feroient convenables.

La Rhubarbe pulpeufe , qui eft rare dans nos
di malgrela grande quantity de femences

^ v m e n t apportees par Michjmx , Labillar-
diere*& Olivier > eft l'objet d'une culture dans
ceux d'une partie de la Turquia d'Afie & de la
Perfe, a raifon de la faveur agreahlement acute
ilcs petioles de fes'feuilles & da fes jeunes tiges 5
ces petioles & ces tiges fe mangent cms, affai-
fonnes avec du fel & du vinaigre, apres en avoir
enlev6 Tecorce, ou fe co fifent au fucre , (bit
entiers, (bit reduits en pulpe > on les fait blan-
chir en les buttant avcc de la terre, ou en les en-
tourant de feuilles feches. J'ai goilte de ces pe-
tioles, & je les ai trouves tres-dignes d'entrer dans
la ferie de nos alimens; mais jufqu'a prefent cette
efpece s'eft refufee a fournir des moyensjjbon-
dans de multiplication. Les deux feuls pieds qui
exiftent au Jardindu Mufeum de Parisne donnent
jamais de bonnes graines, quoiqu'ils fleuriffent
prefque cous les ans, & les deux ou trois oeille-
tonsqu'ils offrenr, n'ont pas paru pouvoir etre
enleves fans danger pour leur confervation.

II eft probable que cette efpece feroit plus fa-
sile i multiplier dans un climat plus chaud que
celui de Paris, & jefais des voeux pourqu'elle
s'introduile dans le miJi de la France. ( Bosc.)

R H U B A R B E : forte de frontage fabriqu6 a Ro-
quefort avec les raclures de ceux qu'on dtftine au
commerce; ils font globuleux & fe confomment
dans !e pays. ( Bosc.,)

RIBE. On donne ce nom f aux environs de
wfan^on, a une meule conique tonrnant hori-
^°ntalement fur elle-rr^me a la furface (Tune
J^r8e pierre circulaire, au moyen d'un manege.
Cette meule eft deftinfe a broyer le C H A N V R E

* le LIN rouis, pour en (Sparer la filafle. Foyei
c - s deux mots.

L'emploi du Ribe, pour fuppleer a la mache
®tt feran^oir & au tillage, nVpas encore ete
'Oumis a des experiences comparatives r^gu-
Jjeres, de forte qu'on varie beaucoup d'opinion
*ur fes avantages ou fes inconveuiens. Si on ne f.i-
yoit combien ks habitans des campagnes tiennent
* leurs ufages , on diroit que le peu d'etendue
a^pays oii il eft connu parle contre lui. 11 eft
evidemmeht coilteux & exige un grand empla-
cement , ce qui font de grands inconveniens,
mais il doit rapidement expedier. (Bosc.)

RIBELIER. EMBELIA. .

Aibre de l'Inde1 qui feul forme ̂ in genre dans

la pentandrie monogynie. II eft figiir6 pi. 133 des
lllufirations des genres de Lamarck. "

On ne le cultive pas en Europe, (Bosc.) ,

RICC1E. RICCIA.

Genre de plan res cryptogames, de la famille des
Hipatiques, qui renferme une douzaine d'efp^ces
qui ne font d'aucun interec pour les cultivateurs,
mais qu'on doit trouver dans les ecoles de bota-
nique. II eft figure pi. 877 des lllufirations des genres
de Lamarck.

E/peces.

I. La RICCIE criftalline.
Riccia cryftallina. Linn. 5f Indigene.

2. La RICCIE glauque.
Riccia glauca. Linn, if Indigene. •

}. La RICCIE petite.
Riccia minima. Linn. 2f Indigene.

4. La RICCIE flottante.
Riccia fiuicans. Linn, if Indigene.

j . La RICCIE nageante.
Riccia natans. Linn, if fnd'gene.

6. L3 RrcciE fruticuleufe.
Ricciafruticulofa* (Ede r. if Du nord de TEurope.

7. La Ricc fE pyramiclale.
Ricciapyramidalis. Willd. if Da l'AIlemagne.

8. La RTCCIE toile d'araign^e.
Riccia arachnoides. (Eder. if Du nord de TEu-

rope.

9. La RICCIE vein£e.
Riccia venofa. Roth. if. De l'AIlemagne.

10. La RICCIE tuberculee.
Riccia tuberculata. Lam. if Indigene.

I I . La RICCIE rdticutee.
R;ccia reticulata. Linn, if Indigene.

Culture.

Pour conferver ces plantes dans les ecoles de
botanique j il faut les mettre dans une fituatioa
analogue a celle ou elles fe trouvent dans Tetat
naturel, c'eft-a-dire, apres les y avoir tranf-
portees en mottes, rendre le fol conftamment
humide & ombrage , par un fuintement dJeau &
des abris; du refte, elles ne demandent aucun
foin. (Bosc.)

R I C H A R D I E .

Genre de plantes de Ihexandrie monogynie &
de la familie des Rubiacees, dans lequel fe placer»c
deux efpeces, dont aucune n'ett cuXt\»*. ,£«• n^eaucune n'ett cultive,

Xi j
nos
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jardins. 11 eft figure pi. 254 des Illuftrations' des
genres de Lamarck.

' Efpeces.

1. LaRiCHARDiE afeuilles rudes.
Richardia afpcra. Linn, q De 1'Amerique me-

ridionale.
2. La RICHARDIE velue.

Richardia pilo fa. Ruiz & Pav. Q °u P&rou.
(Bosc.)

RICHERIE. RICHERIA.

Arbre de la Guadeloupe, qui feul forme un
genre dans' la polygamie dioecie, mais que nous
ne cultivons pas dansjios- jardins. (Bosc. )

RICIN. RICINUS.
«

Genre dephntes de la monoecie polyandrie &
de la famitle des Euphorbes 9 qui reunit dix ef-
pfeces, dont deux font (Tun tres-bel afpeft, &
fourniffent, par leurs graines, une huile fort efti-

en medecine. II eit figure pi. 791 des Hluftra-
des genres de Lamarck.

Efpeces.

I. Le RICIN commun, yulgairement palma chrifti.
Ricinus communis. Linn. © Des Indes.

2. Le RICIN d'Amerique.
Ricinus americanus. Mill. © De 1* Amerique.

3. Le RICIN vert.
Ricinus viridis. Willd. © Des Indes.

4. Le RICIN d'Afrique.
Ricinus africanus. Desf. T> De la Tartarie.

j . Le RICIN iivide.
Ricinus lividus, Jacq. J) Du Cap de Bonne-

Efperance.
. 6. Le RICIN a capfules unies.

Ricinus inermis. Jacq. J) Des Indes.
7. Le RICIN fort beau.

Ricinus Jpeciofus. Burm. De Java.
8. Le RICIN globuleux.

Ricinus globofus. Willd. Tj De la Jamaique.
9. Le RICIN tanare.

Ricinus tanaricus. Linn, ft De l'ile d'Amboine.
10. Le RICIN dioique.

Ricinus dioicus. Forft. T> Des iles de la mer du
Sttd'

Culture.
Plufieurs de ces Ricins ont et£ cultive"s dans

les jardins de Paris, mais ils ne s'y font pas con-
fervisi on n'y voit plus que le Ricin commun &
celui d'Amdnque, dont les graines fe ftment au
printemps, fur couche nue, dans des pots rem-
plis de terre a demi confiftante & bien fum6e.
Lorfque le plant a acquis fix pouces de haut, on
le repique feul a feul dans d'autres pots ou contre
un mur expofe ?u midi. 11 demande de frequens

R I C
arrofemens dans la.c^aleur. On rentre'Ies
dans l'orangerie ldrfqul ?es "vits comme*- J
devenir froides, afî 'cj'ue les pied* qu ils con-
tiennent , qui ordinaireme>it font encore e*1

fleurs, perfeaionnent leurs graines : les autres
penffent par fuite de la premiere ge^ee. .

chaleur pour arriver a toute fa hauteur.
En Amerique on ne cultive pas ptoptern?r-

cette plante,.ainfi que je l'ai obferv£> m^'0"
conferve les pieds qui croiffent naturettfernent
dans les jardins, les champs, autoiK des maifons>
pour en recueillir la graine, de laquelle on tm
une huile tres-bonne a bruler, & que fa qualW
purgative rend Tobjet d'un petit commerce ave
I'Europe. La, les pieds, lorfqu'ils font en bon
fonds, arrivent a la grofleur du bras & a Vw
tude d'un petit arbre. Us fourniffent ii
de graines; mais comme ces graines rni
fucceffwenVent fur chaque 6pi, & fe
au loin au moment de leur maturite 9 par
de la contraction des valves de la capfule
laquelle elles font contenues, la plupart ne
vent ecre recueillies. Pour n'en point perj
il faudroit les cueillir une a une, lorfque 1
capfules commencent a changer de couleur
qui neft pas facile-, a raifon de la grandeur a»
pieds & de la frsgilite des rameaux : en coni m
quence on prefere couper les grappes entiere ^
qui ne fourniffent alors que le quart ou mem
le fixieme de la graine qu'elles auroient donnee^
lors meme que, comme on le fait toujours* °̂ $
laiffe les graines terminer leur evolution fur
epis 3 a cet effet depofes en petits tas & c?
verts de toiles pour retarder leur cle"lCcaJreUf
Celles de ces graines qui ont acquis la 8r0%nt
du bout du doigt, & dont la peau eft f ° r t e i T 1 ^
marbree de gris, doivent 6tre tribes comme co
tenant Thuile la plus perfe&ionnee; car la 1U.
abondance du mucilage des autres alt^reroit cei
qu'on retireroit de la totalite. Voy*i Huit6*

Lorfque les pieds de Ricin fe trouvent fur «
terrain depourvu d'autres plantes, la meilleu
methode d'en r^colter les graines, c'eft de 1
ramaffer apres leur chute, parce qu'alors °^^
que celles qui font parvenues a toute leur
rit£.

En -Amerique on ne tire g£neralement
des graines de Ricin que par leur ebullition
Teau, aprfcs les avoir torr^fiees & pileesj
ce mode eft tres-defavantageux fous les rap
de la quaiite & de la ouantite. Il vaudroit net"*
employer le mode ufite en Europe, c*e}:\
dire, l'expreffion, mais il n3y a pas de mouuns *
huile dans les pays intertropicaux.

La difficulte des relations commerciales eni^
Tlnde, ou I1 Amerique & h France, avoit,
ces derniers temps > rendu fi rare dans les
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nacies Thuile de Ricin n^effaire a h mdde
im"^ ' leu^^oi^ttqiHierfonnes ont fp^cule

^uir la *rtrato de la plante qui la
iournit, & leur fp^ulatiorrli ete fru&ueufe, au
moins pour deux d'entr-elles, MM. Fournier &
Bernard, atjothicaires a Nimes & a Beziers,

t vendu en 1815 fix mille trois cents bou-
d'huile. Cette huile eft plus foible dans

a&ion purgative que celle venue d'Ame-
^Jque j mais, en en doublant la dofe, on en ob-

les memes refultats.
cuitiver avec avantage le Ricin dans le

.rnicif fife la France, il faut choifir un terrain 16-
f&*T & chaud^le bien fumer, le bien labourer,

y fc-mer les graines de Ricin a un metre de
tance (rrois dans le meme auget, pour enlever

ks deux plants les plus foibles, fi elles r£ufliffent
toutes) lorfque les gelees ne font plus a craindre.
Le plant leve fe bine, d'abord loifqu'il a acquis
un pied de haut, & eniuite lorfqu'il eft paivenu
au double de cette hauteur, apres.quoi on n'y
touche plus.

La recolte des graines de Ricin commence vers
le milieu dJaout, & eft indiquee par le change-
nient de la couleur des capfules les plus infe-
rieures de chaque epi, lefquelles font porcees
trois ou deux eniembie fur depetites grappes par-
tielles. On la renouvelle toutes les feinaines juf-
qu'aux approches des gelees, qu'on coupe tous
les epis pour les apporter a. la maifon, ou quel-
Jiues-unes des graines qui y reftent, completent
leur maturite. Chaque pied, ainfi conduit, donne
^nyiron une livre & demie de bonne graine, ce
""1I J a un franc la livre, prix de 1813 , eft

1 fort bon produit.
Les debris de la fabrication de Thuile de Ricin

tigcs de la plante font un excellent en-

culture du Ricqi en France doit neceffair
rh *ini ^ l r e b°rn^e» Pl»1(lue la confommation de

nuile pour les ufrges medicaux tft trfes-peu confi-
gurable, & qu'elle ne peut entrer avantageufement

n c°ncurrence, pour les ufages economiques,
vec celles de colza, de navette, de lin, de che-
evis, &CB . m a j s c o m m e elle difTout fort bien

^ c ? P a l a elle peut etre utilifee dans Tart du
Verr»ffeur. .

En Tftfr*«* on empJoie les feuilles du Ricin,
I . - 1 ? aPpliquant fur le fein, pour faire patler le
J a i[ des nourrices.
Pou ex.P^"ence a aPP»s que la culture du Ricin
du «? ^ort ^ e n a ' t e r n t r avec . celle du mais,
Vn^ J du froment, des prairies artificielles.

ASSOLEMENT & SUCCESSION DE CUL-

(Bosc.)

RICINELLE. ACALYPHA.

t \^Hl^e P l a n t e s d e ! a monoeciemonadelphie &
'le des Euphorbes, danslequej fe placent

R I C
quarante-trois efoices, dont plufieursfe cultivent
dans nos ecoles de botanique. II eft figure pi, 789
des lllufiratlons des genres de Lamarck.

EJpeces.

1. La RICINELLE a feuilles de charme.
Acalypha carpinifolia* Linn. T> De Saint-Do-

mingue.
2. La RICINELLE a feuilles de tilleul.

Acalypha tilUfotia, Lam. T> De Saint-Do-
mingue.

3. La RICINELLE a feuilles d'aune.
Acalypha alnifolia. Lam. f> Des Indes.

4. La RICINELLE tubulee.
Acalypha corenfis. Jacq. fi DeSaint-Domingue.

y. La RICINILLE a giandes feuilles.
Acalypha grandifolia. Lam. T) De Madagascar.

6. La RICINELLE veinee.
Acalypha venofa. Lam. f> De Madagafcar.

7. La RiciNLLLEi feuilles feffiles.
Acalypha fejfilis. Lam. J) De •

8. La RICINELLE velue.
Acalypha villofa. Linn. "^ De l'Am^rique m£-

ridionale.
9. La RICINELLE ailee.

Acalyphapinnata.lAm. f) DerAmeriquemeri-
dionale.

• . 10. La RICINELLE frutefcente.
Acalypha fruticofa. Forsk. T) De TEgypte.

11. La RICINELLE effilee.
Acalypha virgata. Linn. [> De la Jatnaique.

12. La RICINELLE a longs epis.
Aca/ypha fpiciflora. Burm. Tj Des Indes*

1 j . La RICINELLE de Virginie.
Acalypha virginica. Linn. © De TAm6riquc

feptentrionale.
14. La RICINELLE. des Indes.

Acalypha indica. Linn. 0 Des Indes.
IJ . La RICINELLE queue-de-renard.

^ Acalypha alopecuroides, Jacq. G De l'Ameriqud
meridionale.

16. La RICINELLE de Caroline.
Acalypha caroliniana. Mich. Q De 1'̂

feptentrionale.
17. La RICINELLE a gros^pis.

Acalypha macroflachya. Lam.
meridionale.

18. La RICINELLE a feuilles d^rtie. ^
Acalypha urcic&folia. Lam. © De TAmerique

mdridionaie.
19. La RICINELLE cilice.

Acalypha ciliata. Forsk. © De TArabie,
20. La RICINELLE rude.

Acalypha fcabrofa. Swartz. ft De la Jamaique.
21. La RICINELLE i feuilles d^emandier.
Acalypha hernandifolia* Swaru. \^ De la Ja-

maique.
22. La RICINELLE elliptique.

Acalypha clliptica, Svartx. J) De la Jamaique*
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I femer leurs graines dans des pots fur

nue* & repiquer lcik xplant_.. lorfqu'i!

ccuchc2; . La RICINELLE a feuilles liffes.
Acalypha Uvigatd. Swartz. ft De la Jamaique. nue 3 oc repiqutr icir.. xpiant .. ifjuqu n • j*£^£.

24. La RICINELLE laineufe. m deux pouces de hap.*;'bans une t cre l e g e r ® ^
Acalypha toihentofa. Swartz. ft De Saint-Do- dans une exposition meriftenne. La

mingue. cepenJant peut etre femee en pleine terre
25. La RrciNELLE a feuilles aigues. feme meme feule lorfqu'elle eft dans un terra*11

Acalypha anguftifolia Swartz. ft De la Jamaiqne,, qui luiconvient, c'eft-a-dire, leger & "
26. La RICINELLE a feuilles de bouleau. T " J " s "x " ' r

Acalypha betulina. Forsk. ft Del1 Arable.
• 27. La RICINELLE phleoiJe.

Acalypha ph/eoides. Cavan. ft De
meridionale.

28. La RICINELLE rampart?.
Acalypha reptans. Swartz. ft ^e la Jamaique

29. La RICINELLE henffee.
AcAypha hifpida. Willd. ft Des Inties.

30. La RICINELLE a feuilles pointues.
Acalypha cufpidata. Jacq. ft De l'Amerique

meridionale.
31. La RICINELLE a un feul ep5.

Acalypha monoftachya. Willd. ft Du Mexiqiie
32. La RICINELLE a feuilles diverfes.

Acalypha diverfifolia. Willd. ft De I1 Amerique
meridiona'e.

$*. La RICINELLE lanceolee.
Acalypha lanceolata. Willd. 0 D. S Indes.

54. La RICIN&LLE a feuilles de corette.
corchorifolia. Willd. ft De la Marti-

Les deux dernieres exigent la feme-
n les obtienc de graines tiroes de leur pa£

natal, car elles n'en donnent jamais dar.s le CJ:"
I*Amerique mat de Paris, qu'on (erne dans des pots fur cou/; ,.*

d chaffis. Le plant leve fe repique l'ann> -&K
vante dans d'autres pots , remplis de^crre^*
demi confiftante, ife fe rentre da-is la ferre
!e commencement de I'automne : la, il dem
le voifinage du jour & peu d'arrofemens. Ce
des arbuites de nul agrement. (Bosc.)

RICINOIDE. Foyei MEDICINIER.

RICOTIE. RICOTIA.

Piante annuelle

n.

) g y p , q
d a n s la tet"dynaiIJJf monogynie & dans

/ E l

qui feule forme u
. y I J J f onogynie & dans

faniille des C«, /cr« . E ler eft fi^uree pi- fj
d e s M"ftranons des genres de Lamarck. On la cu.«
J e c o l c s de bo"»«q«e, oil fes P " 0 *

pot qu on place fur une couche
e s e c l a l r a t &

jy. La RICINELLE poilwe.
Acalypha. pilofa. Cav. O De i'Am^iique meri-

dionale.
36. La RICINELLE en t£te.

Acalypha capitata, Willd. ft Des Indes.
57. La La RICINELLE glanduleufe.

Acalypha glandulofa. Cavan. Du Mexique.
38. LaRicNELLEmappe.

Acalypha mappa. Willd. ft Des Moluques.
J9. La RICINELLE vaE»ante.

Acalypha vagans. Cavan. ft Du Mexique.
40. La RICINELLE de Cartlvigfene.

Acalypha cartkaginwfis. Jacq. ft De V Amerique
meridionale.

41. La RICINEILF. trfcs-velue.
Acalyphahirfuiijfima.'Wi\\d. ft De l'Amerique

meridionale.
42. La RTCINELLE a pTu(ieurs 60I

Acalyph* polyftachia. Jacq. © De TAfnerique
meridionale.

4>. La RICIN-LLE a feuilles emigres.
Acalypha integrifolia. Linnxjs. ft De Tlle-de-

Frince.
Culture.

Nous poffedons dms nos jardins les efpfeces
indiqudes fous les nos. -f 3, " '" ""

Les cinq premieres etant annuelles, peuvent
*:re placees en pleine terrs 5 mais il n'en faut pas

j pouravancer 1'epoque de leur florailon

repique, lorfq"11 a

dans d'autres P o C ^
Iev6 s'eclaircit
pouces de haut, cu

(bit en pleine terre, a l'expofition du nua1»gn$

il ne demande d'autres foins que des arrols"1

dans l'extreine fecherefle. .„*
Cette piante eft fans agiement & nseft d'aucitf**

utilite. (Bosc.)
R1DEAU. Ce nom fe donne a des r

d'arbres & d'arbuftes faites tantot dans
de donner de Tombre a des SEMIS OU a dei
PIQUAGES (voyei ces mcts) , tantot pour ca
une vue defagreable, ou S i g n e r , en appafenc

un objer. ]e$

Sous le premier rapport, les THCVA• » ^
GENEVRIERS & les PLUPLIERS d'ltalie Cv J
ces mots) conviennent beaucoup. ja

On tiouvera aux mots A B R I , OMBR*»
theorie d'apres laqqelle les RideauX s'etablt^
Voye\ ces mots. ( Bosc.) • ,. xU

RIEEBE : vartete de rave cultivee dans le u

partement de la Vendee. Voyt^ R A V E .
RIBB&'E : nom vulgaire du CAILLE

ACCROCHANT. Voyt\ ce mot.

RIEDLEE.

Nom donne par Mirebel a un genre 6taDu »-•
depens des onoclees de Linnaeus : ce nom n a P
ete adopte par Willdenow. Voyt^ ON*p—"B-

RIGliE, On appelle ainfi, dans le
ment des Deux-Sevres, le plant die vigne
pepiniere.
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UGOLE : fotft lajgts & peu profond,

^ aux eaux, on a re-
^ / ^ p p l e plane trop foible
pour erxe mis en pla?e, &, dans les jarctins, les
graines dont on veuc y ie le produit foil aligne.

Non-feulement on fait des Rigoles dans la grande
riculture pour 1'ecoulement des eaux fuper-
fo, mais encore pour diriger celles deftinees

irrigations: les unes & les autres fe creufrnt
pic au moyen de la charrue , foit au moyen de la
Hhe ou de la pioche. Vosti FOSSES & IRRI-

Y&N.

II eft'Mes Rigoles temporaires 4 il eft des Ri-
oles permanentes : tomes, & furtout les der-

yeres, doivent Sue entretenues avec foin.
Les Rigoles pour amener l'eau des irrigations

peuvent etreplus rapidement feites avecun coupe-
RUon roulant qu'avec la pioche ou la b£che :
on devroit done avoir cet inftrument dans toutc-s
'e* exploitations rurales ou on a des pres a
arrofer. Voye^ COUPE-GAZON.

C'eft furtout dans les pays plats & argileux
<jue les Rigoles ponr 1'ecoulement des eaux font
n^ceffaires. On en fait de toutes longueurs. Beau-
coup de cultivateurs les appellent des EGOUTS ,
des MAITRES. ( Foyt[ ces mots & le mot DES-
SECHEMENT. ) Eri m&iager le nombre 011 leten-
due par des motifs d'economie, eft prefque tou-
jours le refultat d'iin mauvais calcul.

L'ufage de mettre le petit plant en .Rigole eft
ancien dans les pepinieres. C*eft une tres-
invention, en ce que, quoique tenant beau-
moins de place y il profite autant que s'il
difpof(6 en quinconce. Ordinairement, dans

^e cas,les Rigoles ont fix pouces de large &
"p Profondeur. Le plant s'y difpofe prfes a pres,
c efki j j r 3 ^ au pjus j d e u x pouces. On les

b foct expeduivementavec la terre qui en a
tiree 011 qu'on ^doit tirer de celle qu'on
le a cot6 y terre qu*on fe gardf ra bien de

^epigner avec les piedsi c®vnme le font certains
PsRiueriftes ignorans. Il ne doity refter qu'un an,
j | u au plus d&ux j car , a raifon de fa proximire,

nf profiteroit plus au-deli de ce terme. Foyer

I Rigoles pour Us femis fe font ou avec
manche de ia ratiifoTe, ou avec une pioche a

Pff 1C' L e u r l a r S e u r & l e u r profondeur fur-
rarement d-jux pouces. Ccft touioursdans

t e r r e n o u v e ^ c n } £ i^ Ubouree qu'elles *
l jfffp lr' On les remplit avec le ra:eau agtflant par

c s Pomtes ouparfon dos. Voy. SEMIS &RANGEE.

Ces deux dernieres fortes de Rigoles font pref-
7f toujoms tirees au CORDEAU. Foyer ce mot.

U ^ ! P 0 L E R t Ceft faire des "S° l t S dans les Pr^s
veut arrofer par IRRIGATION. Foyei ce

RIMBOT ; nom donn6 par Adanfon a I'ON-

COBA de Forskal. I! eft figure pi. 471 des Illufi
trations des ftnres de Lamarck.

RINCOTTE. On appelle aî fi la bouillie de
mais dans le d-'partemtnt de Lot & Garonne.
V GAUDE & MAIS .

RINORE.

Arbre de Cayenne, qui feul forme nn genre
dans la pentandrie monogynie & dans la famille
des VinettUrs, Heft figure pi. 134 des Uluftrations
des genres de Lamarck. Son introduction dans les
jardins de PEurope n'a pas encore eu lieu. (Bosc.)

RIORTE. On donne ce nom aux HARTS dans
le department des Deux-Sevres. Voycj ce mot.

R1POGONE. RIPOGOITUM,

Phnte grimpante, originaire des iles de U met
du Sud , qui, (elon Forfter, forme ieule un
genre djns iJhexandrie monogynie & dans la fa-
mille d?,S Afperges*

Cette plante n'etant pas cultiv&, je ne puis
en rien dire de plus. ( Bosc.)

RIQUEURE.

Arbriffeau du P^rou, qui feul conftttue un
genre dans la tetrandrie tetragynie. Nous ne le
cultivons pas encore dans nos jardins. ( flosc.)

R1TTERE. RITTIKA.

Genre etabli par Vahl, & depuis reuni aux
PosSIRES. Swartia.

R1VELLE (troncs) : petits chenes bien droits
& bien degarnisde branches, quJon referve, dans
les coupes de bois, pour Tufage du charronnage,
Loif^ue les charrons ne les acherent pas, on en
fait des folives en les equarriflant. ( f lo$ c . )

RIVERAIN. Ce mot s'applique dire foment a
celui dont la propitete eft fur le bord de la rivieres
mais il s'e tend, dans une grande partie de la France,
a tous les tenans & aboutiffans d'une propriete :
ainfi, tel champ eft riveraindJun bois, d'une vigne,
d'une route. Pbyq LIMXTE & BORNE. (.BOSC.)

RIVIERE : courant perpetuel d'Sau douce s

dont Tinfluence eft plus ou moins grande fur Ta-
griculture. Voyt\ E A U .

Une petite Riviere fe nomme un RUISSEAU,
& une grande, un FLEUVE. Foytf ces mots.

Lorfqu'une Riviere eft tres-petite, meme fans
eau pendant les gelies & pendant les grandes cha*
leurs, 'tuqu'elle groffit rapidement a la fonte des
neigf s ou apres les grandes pluies, on l'appelle
un TORRENT. Veyn ce mot.

Tome Riviere tire fonorigine d'une FONTAIN*
ou d'un anus d'eau de PLUIE. F c e s m o t s #

On dit qu une Riviere eft navigable lorfqu'elle
eft aflez large & affez profonde pour porter bateau^
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. Ceft au domaine public qu'appartienncnt en

France toutes les Rivi&res navigables & leurs
bords, dans une fargeur de quatre a cinq metres.
Les parriculiers ne peuvent en devier l'eau, ni
y pecher , ni y faire des travaux quelconques
fans une permiffion legale.

Cel l aux particuljers fur le fonds defquels elles
paffent, ou par moitie a ceux dont elles longent
ia propriete, qu'appartiennent touces les Rivieres
non navigables. Us font les maitres d'en devier l'eau
pour leur ufage & d'y pecher a volonte; mais ils
ne peuvent y etablir des ufines fans permiflion le-
gate , d'apres la confideration qu'une ufine peuc
nuire aux proprtetes in&rieures.

Les wantages des Rivifcres pour Tagriculture
font d'influer, par leur humiditS, fur la fertilite
des terres voiunes, de donner la facilite d'a-
breuver les hommes & les animaux, de faire des
irrigations, de fournirj par leurs poiffons ,unfup-
plement de nourriture aux riverains, de donner
moyen d'etablir beaucoup de fortes de fabriques
miles, comme moulins, forges, papeteries, blan--
chilteries, &c. 5 enfin, lorfqu'elles font navi-
gcibles, a favoiifer {'exportation des produits bruts
& ouvrages.

Les incpnveniens des Riviires font de r^pandre
quel^uefois j c'eft-a-ciire, lorqu'elles font trop
encaiflees ou trop garniesd'arbres, une humidit6
furabondante & par confequent mal-faine, &
d'etre quelquefois fujettes aux DEBOR.DEM.tNS ,
aux INONDATIONS. Voye^ ces mots.

Ce font ces debordemens, leurs fuites ^tant
fouvent trfes-graves, qui font qu'on dit prover-
bialementj ([u'uiie Riviere eft un mauvais voijin,
Cependant il yrive qutlquefois qu'elles depofent
fur les terres un LIMON reparateur; qu'elles for-
ment fur telle propriete une ALLUVION fruc-
tueufe. Voyei ces mots.

•Autrefois , cJeft-a-dire, lorfque les montagnes
^toient fix a huit fois plus elevees qu'aujourd'hui,
les Rivieres rempliffoient ^ au moins dans leurs
deoordemens, les vallees dans lefquelles elles
coulsnt, vall&s qu'elles ont evidemment creu-
fees, & dpnt elles n'occupent plus qu'une tres-
petite partie. De plus, beaucoup d'entr*elles tra-
verfoient des LACS qui fe font defl'eches. Ainfi
Paris eft pface fur le bord d*un de ces anciens
lacs, Ii en eft de meme de Lyons il en ett de
ir.eme de Montbriffon.

Une entreprife bien avantageufe feroit celle de
redreffer & d*encaiffer le bord de toutes les Ri-
vieres, pour rendre leurs debordemens moins
frequens & moins defaftreux. Sans doiite eile
feroit extr^mement coiiteufe, fi on vouloit Ja
terminer en *peu d'ann^es & Tex^cuter enti^re-
ment a bras d'hotnmes; mM, avec da temps,
on paviendrojt a ce refultat par le feul effet de
plantations bien combinees. Cet objet eft d'une
utility (i 6vidente & fi generate, qu'il eft au
ncmbre de ceux dans lefquels Tautorite publique

RI Z
doitintervenir, pour,forcer les proprietaires ti*S
calcitrans a fe conformvT.au voe'vde la 1* tyXfifi

ENCAISSEME^'( Bosc.) " < • -.

RIVINE. '

Genre de plantes de Todhndrie tronogyni? *
de la famille des Anoches, qui renferme f« efpecres,
dont quatre fe cultivent dans nos 6coles de b6ta-
nique. II eft figure pi. 81 des Iliuftrations des genres
de Lamarck.

Efpeces.

1. La RIVINE pubefcente. ,
Rivinia kumilis. Linn. T> De TAmerique me:'-

dionale.
2. La RIVINE glabre.

RiviniaUvis.Linn.\) De TAmeriqueme
nale.
3. La RIVINE dod^candrique,

abaril.
^ Rivinia dodecandra. Linn. T> De

meridionale.
4. La RIVINE du Brefil.

Rivinia brafilienfis. Rocc. J) De ¥Am&l

meridionale. '
j . La RIVINE a Urges feuilles.

Rivinia latifolia. Lam. J) De Madagafcar.
6. La RIVINK a fleurs unilateral.

Rivinia fecunda. RuiL & Pav. Jj Du PeroU»

Culture.

Nous cultivons les quatre premieres e(p&
ellesf demanrfent une terre confiftante, la ferre
chaude pendant la moitie de I'annee, & des ar-
rofemens frequens en ete. Leur multiplication a

lieu par graines qui mfiriffent fort bien dans »
chmat de Paris, & qu'on ieroe dans dts pots fur
couche & fous chaflis. Le plant fe repique a«
priBtemps de la feconde ann^e. On renouvelle &
terre des pots, oil fe trouvent des vieux pieo**
tous les ans au commencement <fe lJautom»e,
car ils pouffent avec vigu^ur.

Ces arbriffcaux etant toujoars verts fc en
pendant long-temps, concourei.t a Tembeln
ment des ferres 3 quoique leurs ftcurs foient
remarquables. (Bo^c.)

RIZ. ORYZA.

Plante annuMle qui conftitue feule un g^"^
dans 1'hexandrie digynie & dans la fcmiib *.*
Giaminees, & dont je ne.puU mieux cara#e»]'.
l'importance qu'en difant o^e fon grain itOl^x\^
les deux tiers de la population du globe, ^ ^ r -
eft plus produftif qu'aucun autr.̂  lorfqa"
trouve dans des circonlhnces favorabl&s , <P
fa culture ell convenablement appropriee au cl *
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lieu d'ou le Riz eft
. maisce liê u dbif^he le fud-eft de X Afie,

vers le' tropique du cancer, la Chine peut-etre 5
fa culture nemontant a 1'origins des focietes, a

2^e ^etablie partout oil elle a pu profperer: en con-
^ i ; je^ce . , elle a ddj>roduire un grand nombre de

f" Utes en Afie, en Afrique & meme en Ameri-
'j od un petit nombre avoient ete parties. D^
varietes, les unes font preferables a raifon de
kc£oifeur, les autres a raifon deleur bonte), les

,autre^£ raifon de leur plus grand produit, les au-
V fes a raifon da leur precocire , de leur moindre

tpfibiiite au froid, a la fecherefle, &c. 11 feroit
wei-utile devoir un travail bien fait fur ces varie-
|^5 j maii comment Texecuter ? II faudroit qu'un
o;jtauifte tres-inftruit & un delfinateur tres-habile
voyagea(Tent a cet effct pendant tout*e leur vie,
°u qu'un gouvernement, &c celui d'Angleterre
eft Icr feul en pofition propre , fit venir de tous
les lieux dJEurope, d^f ie , d'Afrique & d'Am*-
rique ou on cultive le Riz , (urfi:amment de
graines dans une colonie intertropicale, pour ks
y cultiver comparativemenr, ainfi que pour ks y
decrire & dcfTinsr.

Les vaiietes de Riz que j'ai vues vivantes, fe
it au Riz a barje & a grain long 6c plat,
fans barbe 8? a grain large & plat, au

fans barbe, a grain long & rond, au Riz fans
e , a grain rouge, au Riz a barbe U vivace:

dernier n'eft pas redlement plus vivace que
Jes autres j mais il pouffe d=.s drageons avanc la
*""" »ite de ion epi, qui, prenant racine, fe con-

•nt jufqu'a I annee fuiva^te, & peuvent fervir
rnuhipher. On ne le cultive nulle part en grand
1 connoitfance.

e Riz eft une plante, non des marais, comme
le dit or.iinaireme^t, mais des lieux bas, fujets
inon.iations pendant Tete: ii faut par confe-
^tqu'il ait le pied dans l'eau au moins pendant

une partre du temps de I'J. vegetation. S& cultuie
ne doit done reifcmbUr a aucune de celles ufitees
^Europe. On a beaucoup parle dr Riifecs, c'cll-
a 1r^»de Pviz qui pouvoient profperer fans irriga-

> mais ces» Riz provenoient des hautes mon-
intercropicales, monragnes ou ii tombe

' jour, pendantTete, des torrens de PLUIE.
ce mot.

j . . J as fuivi ^ pendant deux ans, la culture du
^ .,en Caroline, & j'ai viiite les rizieres du nord

c * Italie : ainfi je puis parler en connoiirance de
~ d l

p
> encore feultment dans les litux abrites des

ntj» du nord par de hautes montagnes.
mi PeuPle$ q»» fe font le plus appliq-ies a la
cv*ure du Kiz, f.nc 1« Iniisns, les Malais, les

Agriculture. Tome VI.

Chinois & les habitans des lies voifines, parce
que ce font ceux qui s'en nourrjffent le plus exdu-
fivement. La quancite qui s'en produit chaque

vannee dans ces pays eft irnmenfe.iorfqu'il manque ,
la famine ne tarde pas a exercer fes ravages, &
quelquefois plufieurs milliers d'hommes en font la
viftime dans le court efpace de quelques mois.
Les tr-iftes refultats des pi:ejug6s qui emf echem la
plupart des Indiens de manger de la viande, ainfi
que de Tignorance qui s'oppofe a ce qtt'ils culti-
vent une grande variete de vegetaux dont quelques*
uns profpereroient par les caufes qui uuifent au
Riz.pourtoient etre diminues, s3ils favoient feule-
ment ^u'il y a des vaiietes de Riz qui milriflenc
un mois plus tot , & des varietes qui muriflentun
mois plus tard* mais dans chaque pays on ne cul-
tive qu'une variete, ou mieux, on ne met aucune
importance au choix des varietes.

Cttte grande confommation du Riz dans l'lnde,
& parconfequetitla certitude, ainfi que Tetendue
des benefices qui font la fuite de fa culture,
foncqt:e, non-feulement on le cultive dans les
lieux tuiceptibles d'etre inondes par des faignees
faices aux rivieres, aux etangs, & c , mais encore
dans tous ceux ou on peut conduire de Ttau par
des machines, dans tous ceux ou il pleut beau-
coup. A la Chine , on le cultive meme fur les ri-
vieres & les iacs, au moyen de radeaux de bam-
bou couverts de terre.

Je vais d'abord parler des differens modes em-
ployes par les lndiens pour cultiver le Riz dans
les terrains fufceptibles d'inondation > enfuite je
donnerai une idee des moyens employes par eux
& les autres peuplts de l'Afie/pour fuppleer aux
inigations.

Les terres a Riz doivent £tre nivelees, mais
un peu en pence du cote de l'ecoulement dts
eaux, & divifees en planches plus ou moins
Jargcs , plus ou moins longues , felon le local;
mais, en general, au plus d'unarpent cTetendue,
pour la facilite de leur deffechemenr.

On nivele ks terres a Riz par le moyen de la
pioche. Cette operation eft tres-cofreufe dans
quelques localite* y mais tres importante pour le
fuces de la phmation, & fes ttf^ts font, pout
ainfi dire, eteruels. Souvent on eft oblige de
tranfportrr des terres a de granges dillinces, pour
abaiiter le fol dans quelques places; fouvent on
eft oblige d'en ailer crurcher fort loin, pour
comblcr <*.es creux d'une largeur •& d'une pro-

qu"
raut agir d'apres ces circonftinces. Quoique I'eco-
nomie de temps ou d'argmt foit a recomman icr ici
comme dins tout autre travail agricole, cependant
il ne faut pas fraire les chofes a demi, d raifon
de I'i.Dperieufe neceffice d'avoir partout une pro-
fond^ur d'eau egale, & 4e la plus grande depenfe
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qu'entraineroit robligation de recommencer deux
ou trois ans apres.

Un moyen de mettre de niveau certains ter-
rains fufceptiblestfe recevoir une culture de Riz,
c'eft d'y.diriger des eaux troubles, qui, y devenant
ftagnantes, d^pofent le limon dont elles font
chargdes, en en rempliffant les parties baffes, Les
petites digues qui entourent les champs a Riz,
doivent avoir au moins un pied <te hauteur & de
fergeur dans les parties laterales, & au moins le
double dans les parties fup&ieure & inferieure
qui doivent fupporter la pouflee des eaux , & fur
lefquelies on eft dans le cas de pailer plus fouvent.

Quelquefois on donne une tres-grande largeur
x di des chams Ri & l

R I Z
En gfoe'ral, la yigueur de la vegetation dans

les pays chauds, & tf hpnt6 ordinaire *erfo l j^
lieux maracageux ^^tp^nieni "dex/innn^:
champs de Riz dcflabour% auffi parfaits
champs de b!e; cependant de bonnes futons ne
nuifent jamais. / ri

C'eft au princemps, plus tot ou pUis tarcl iew^
la latitude, relegation , l'exgofuion , *c., ,q«0 1)
enfomence les champs de Riz. Dans la plupart ae.
lieux, on procede a cette operation a volonte
dans d'autres, principalernent en Chine > onjv-
ufage du SEMOIR (voyei ce mot.); dans &'c

enfin, comme a Java, on (fcme le Riz en ?z

aux digues des champs a Riz , & cette largeur
eft cultivee ou en plantes qui aiment les terres
feches, ou plant6e en arbres & arbuftes.

Les digues offrent, dans les parties les plus
hautes & les plus baffes des champs, des ouver-
tures qui fe ferment avec des gazons, ou mieux
avec des vannes, lorfqu'on veut empecher 1'eau
d'y entrer ou d'en fortir. Le dernier moyen eft
preferable, & eft prefere par les cultivateurs
eclaires; mais ce ne font pas les plus nombreux.

Cette culture du Riz fe rapprochant de celle
des cer£ales d'Europe, exige aufliimperieufement

Ju'elle des engrais, des affolemens varies. On ne
oit done la pratiquer que tous les quatre a cinq

ans dans Is m&me lieu , & la faire prexedertfune
bor.ne fumufe. Je ne fuis pas en etat d'indiquer
que\les font les plantes qu'il convient le mieux
de mettre avant ou apres le Riz, parce que 1 dans
aucunpays intertropical, on nJa, a ma copnoif-
fance, fait d'expewences comparatives pour mettre

"fur la voie,
Partout ou on cultive le Riz par arrofemens,

on reconnoit Tavantage, i°. de le femer en place
plutot que de le femer en pepiniere, pour le re-
piquer lorfqu'il a accjuis trois on quatre pouces
de haut 5 i°. de faire tremper deux ou trois
jours la graine dans Teau avant de la repandre >
30. de mouilkr plus fortement la terre quand cette
graine vient d'etre repandue que lorfque le germe
eft forti de terre.

II eft des lieux oil on regarde les arbres comme
nuifant, par leur ombre, a la vegetation du Riz 5
il en eft d'autres cu on croit cjue Tabri qu'ils four-
niffent ou contre les vents violens, ou contre les
vents froids, leur eft favorable. On peut avoir
raifon dans les uns & dans les autres.

Dans certains pays, comme a Java, onlabpure
les planches deftinecs a porter du Riz en y faifant
entrer untroupeau de bifons, qui, par leur tre-
pignement, en remuent la vafe, Dans la plupart
on execute cette operation au moyen de la houe.
Partout oil les cultivated connoiffent la rharrue,
its Temploient de preference, comme plus expe-
ditive. lorfqu'ils le peuvent, cJeft-a-dire, lorfque
les planches font fufceptibles d'etre a volonte
coinpletement deffechies,

& on le tranfplante a la main , danf des trousitaic-
au moj|en d'un plantoir ou d'une pioche 3 lorf<lu

a acquis trois a quatre pouces de haut.
Lorfqu'on plante le Riz au moyen du plantolr 1

on ne met ordinairement que deux ou trois Pie

dans le m£me trou , & on feroit mieux de n y *
mettre jamais qu'un. Lorrqu'on fair u f jBe de

 fl
houe, on en met cinq, fix & huit dans cnacu
des trous, qui font alors plus efpaces. # , .

On ne peut nier que la plantation du Ri* n •.
des avantages relativement aux produits; mais en
ne doit s'ex^cuter que dans les pays trfes-peup*a

& ou la main-d'oeuvre eft a bon compte, ParC

que fa depenfe eft, dans toute autre circpnftencjj|»
fiiperieure a Taugmentation-du benefice q^eli

procure.
Tantot le femrs du Riz n'eft pas recouvert 1

tantot il l'eft, ou par le pietinement des buttles.
ou par le moyen de grands rateaux, ou a Y^&

de herfes armees ou non de branches dJarbr«s#

Veilkr fur les oifeaux, eft d'une obligation m-
difpenfable.

jours humides, on retarde J le faire jufqu'au
ment oA il a acquis deux ou trois poaces '
Les cultivateurs font peu d'accord fur Tepoque^f
cette operation, fur la hauteur qu'qndoit donnef»
l'eau, iur le temps qu'elle doit rsfter fuv le champ »
& en effet, il eft impoffible de fixer une rfegte f
nera'e fur ces ob-jets , la latitude, le terrain, 1 -n

n6e, devant les faire varier fans ceffe.
Dans la culture du Riz, comme dans

les autres qui ont pour but une rekolte de
le fucefcs depend de la lenteur de la ve^
des pieds dans leur premiere jeuneffe 5 ainfi
alors qu'ft faut les tenir le plus long-temps
merges. • " f-

Une attention qu*on doit avoir, autant que p° *
fible s'entend, c*eft d'augmenter Teau " ^ . i ^
rizieres a mefure que le Riz saele>ve, de ™*"xtlZ
qu'il n'y ait jamais que deux a trois pouces 0
longueur de feuiile au-deffus de fon niveau. J
dis autant que poffible , parce qu'il eft un gran
nombre de localites ou il n'y a pas moyen d'eleve
aimireau x foit parce qu'on en manque, foit part
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l'arrfoer a la hauteur

attention eft
p j ^ j g , probablement

ftTune grandê  proBrraeur d'eau conferve
fes radnes dans une temperature plus elevee.

Des SAF»5CLAG*S font toujours neceffaires au
i^, foit qu'on lesfaffe feulement en arrachant

m^uvaifes herbesi foit, ce qui vaut beaucou?
nieux, qu'ils reTultent d'un BINAGE. ( Voyt[ ces
L ûx mots.) II eft des pays "oft on ne fe donne pas

foin 5 mais il en eft d'autres oil on fait jufqu'a
V M g e s , afin d'augmenter d'autantplus la fe-

jColte r-Jes cultures dirigees par les Europeens en
?e(oivent on 041 deux. 11 eft des lieuxen Chine ou
\\n les fait a la charrue, generalement c'efta la
pioche. Pour les executer, on retire Teau pen-
dant quelques jours.

Lorfqueles epis commencenta blanchir, on 6te
1 eau des rizieres pour ne Yy plus remettre $ c'eft
alors que les oifeaux commencent a fe jeter fur
fes grains, & il eft des lieux ou on ne recolteroit
rien fi on ne favoit employer plufieurs moyens
Pour les tuer, ou au moins les eloigner. Je les ai
Vus tomber par milliers a la fois dans les rizieres
de la Caroline, & on m'a die qu'il n'etoit pas
rare d'en tuer cinquante a foixante d'un coup de
fufil charge de petit plomb. Generalement ce font
d enfans qui font employes a les chaffer, parce

leur deitru&ion avec le fufil feroit trop cou-
?fjfe , qu'ils fe prennent en petit nombre aux

Pieges qu'on leur tend, & qu'ils s'accoutument
promptement aux epouvantails qu'on leur oppofe,
S^ell que foit la forme qu'ils offrent, ou le bruit

6ff
f Le Riz etant completetnent mur, on le coupe
l 0 l t avec la faux, foit avec la faucille, comme
n:>us coupons nos bles dans les pays oil ces inf-
tr

#umensfont connusj mais le plus generalement
jjeft avec une ferpet^ ou un coute^u, & epi
Par epi s ce qU; feroit fort long & fort couteux

ans c e u x OIY ja pOp^ation feroit moins nom-
i reu^e & plus occupee. II eft meme des lieux oil
e ^anque abfolti d'inftrumens de fer oblige de.
?r;4fe les epis a la main, ou d'arracher les tro-

e on fait rarement du fumier dans les
u on cultive le plus le Riz , on eft de-

tion """"' ^ar 'a P'us Bran'^e ftcilite de l'opera-
apre* a C(!uP/

er le P lu s ^ uc Po f f i b l e- Le chaume,
» avoir ete pieiine par les beliiaux pendant

iours, s'entfirre par un labour , & fert
a la teire. Voye{ RECOLTES ENTER-

* en I t a" e 8e autres lieux qui ter-
zone oil le Riz peut fe cu'tiver, les

?s atmo^pheriques ne permettent pas
TS d a t t e n c i r s fa complete maturite pour le

r • A l o t s Graemes rcpoMffent & fournif-
ah ? x c e l l e n t fourrage, que , le plus fouvenr,
°an4on aux vaches, auxqudles il procure

un laic abondant & excellent, duquel on tire un
beurre & des fromages fort eftimes, comme j'ai pu
en juger dans les deux pays cites plus haut. Quel-
ques auteurs lui ont mfime attribue la fupe"riorite
du fromage Parmefan, mais je me fuis affuro
qu'on en faifoit egalement dans les fermes ou on
ne cultivoit pas le Riz.

Le mode de battage du Riz varie encore plus
que celui de fa recolce. Dans les pays les moins
civilifes, comme i Sumatra, on fait ufage des
pieds des hommes 5 dans d'autres, de ceux des
beftiaux; plus generalement de baton & de per-
ches. En Chine, en Ameiique & en Europe, on
prefere le fle*au. Voyt\ BATTAGE.

La groffe paille fe fepare du grain, apres le bat-
tage, au moyen de la main,.au moyen de four-
ches, de rateaux, &c. 3 comme on lc fait en Eu-
rope pour le ble.

Pour debarraffer le grain des menues pailles,
des graines etrangeres, de la terre, &c. qui s'y
trouvent toujours metees, on le foumet, encore
comme le ble en Europe,, a deux operations :
la premiere confifte 3 le plus fouvent, a le jeter
parpellete'es contre le vent, ou a le faire tomber
dJune certaine elevation dans un courant d'air. Les
parties les plus legeres font entrainees au loin ,
& les lotirdes reftent gres, & le bon grain entre-
deux. On emploie aufli le vanage, quoique moins
expe'ditif3 furtout dans les cultures dirigees par
les Chinois & les Europeens. Vojt\ VANAGE.
^ Voila le Riz propre a etre emoiagafine , & il
'eft apres quelques jours d'expofition a l'air, foit

dans 4?s facs de feuilies de palmier3 de chan-
vre, &c . , foic dans des enffrea de bois de ro-
tang, &C., foit entas, dans des chambres ou des
greniers, mais il n'eft pas encore propre a etre
mange 5 il faut encore le de^arraffer des enve-
loppes ( balles) qui lui reftent intimemant unics
comme dans Torge & Tavoine. J

Les moyens employes pour enlever les enve-
loppes au Riz , yaricnt infiniment. Le plus fimple,
le plus ufite, mais le plus long & le plus couteux,
cJeft de Tegruger legerement dans un granj mor-
tier de bois avec un pilon de meme matiere. Dans
les pays eclaires, on a, ou des tnecaniqucs mues
par un ou plufieurs chevaux, boeufs, chameaux,
&c., & mieux par I'eau , p w le vent, qui font fgir
un giand nombre de pilons , ou une ou plufieurs
meules de bois ou de pierre , lefquelles remplif.
fent parfaitement & economiquemem leur objer.

Apres ayoir ete depouiile, le Riz eft vanne
de nouveau. Le grain brife eft confomme de fuice
dans la maifon, ou donne aux btftiaux & aux
volailles, & celui refte entier eft garde pour Tu-
fage ou Hvre au commerce.

Le Riz depouille ayant perdu fon germe, n'eft
pas propre auxfemis: ainfi il ne faut pas toucher
a celui deftine a ceux de Tannee fuiv^nte.

On a remarque, dans les pays 014 croit le Riz
que ceiui qui etoit anciennement depouilie avoit

Y i j
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perdu de fa delicateffe; en confequence , les ri- [ temperature eft, pendant l'ete, inKrieure a relle
ches foiit depouiller , a mefure du befoin , celui de la terre & de l'a/r, Vetardent la pouffodu Ri*'*
qui eft neceffaire a leur confommation. Au refte, ainfi on ne doit les^gm^toyer qu*aprg$.fes fvoir.
mfime depouille ,fl fe conferve un grand nombre arretees pendant qtfelques jours dans des r«fer*
d'annees , pourvu qu'il foittenu dans un lieu fcc voirs peu profonds, afin quelles prennent cette
& a l'abri des charan^ons & autres infeftes qui temperature. . #
vivent a fes d^pens. B Sonnerat a reorefente . dan* fon 'fovaee aux

Dans quelques lieux on fale le Riz, foit pour
augmenter ou conferver fa faveur, foit feule-
ment pour frauder fur le poid<

,
p #

Sonnerat a reprefente, dans fon '/yg
lndes, deux cultivators qui, i°, au &ioy,pn de
quatre conies attachees aux anfes d'une coibeilje
rendue impermeable'par un enduit de boufe &t pour frau p

Le charan^on du Riz ne differede celui du ble vache , arrofent un champ de Riz avec
e parce qu'ileft un peu plus pet i t& eft pourvu d'une mare creufea dans ce champ mmeque parce qu:ileft un peu plus petit, & eft pourvu d'une mare creufea dans ce champ meme ; ^ * u

d'une tache rouge fur chacune de fcs elytres ; il moyen d'une bafcule, tirent l'eau d'un pi*<s p°ur

n'attaque p?s celui qui eft entier & p urvu de remplir le meme objet. Ces moyeiw font Tans
fes envelopes , ce qui eft un motif luffifant pour doute les plus fireples , mais ih ne peuvent itrt
ne le depouiller qu'a rnefure que Ccladevientn£- mis en ufage que par les peuples nombr^ux* &•
ceffaire. Voyt\ CHARAN^ON. chez qui la main-d'oeuvre eft peu elevee.

Aftuellement je reviens a la culture du Riz dins On voit frequemment fur les papers points qu1

les cantons oi il ne peut paS &re inonde par des nous viennent de la Chine, des roues a augets #
deviations d2ruiffeaux,derivi^tes,d'etan3s,&c, des roues a pompes, & c , employees a eleven
& ouon doit, par confdquent, fe borner a 1'ar- de quelques pieds, par l'effet du courant d'une
rofer le plus fouvent & le plus abondamment riviere, une quantite d'eau fuffifante tour arrofef
poHible, ioit par in Jgation , foit a bras d'homme, les rizieres etablies fur fes bords.
foic au moyen de machines mues par deshommes, Le noria, qui eft une corde fans fin garnte de
par des animaux, par le vent ou par Teau. diftance en diitance de potsde terre ou de boices

Ainfi que js Tai deja fait remarquer plus haut, de bois ouvertes en haut, tournant autour, °J{
ces moyens ne peuvent etre employes avec fuccfes d'une roue, ou d'une poulie , ou d'un treuil > eft

dans les pays oil la temperature de l'ete eft feu- gen^ralement employee en Egypte pour remplil"
lement celle neceffjire a la croitlance du Riz : la meme intention.
auffi n'en fait on ufage que fous la ligne & pays Enfin,il eft une infinite de machines plus
voifins. Je ns les ai vu pratiquer ni en Caroline ni moins compliquees, plus ou moins propres a r

neceffaire a fon irrigation, foit d'une riviere, foit des Mjekines.
d'un etang, foit de tout autre refervoir naturel Le Riz qu'on defline a faire croitre ainfi

de m£me ,»furtout fi le RESERVOIR 6coit forme
d'eaux pluviales. Voyt[ cemot.

Dans le midi de la thine & de Tlnde, dam

moms gros, mais plus favoureux que celui q»J *
cru dans 1 eau. C'eft ce qui fait oue le Riz dr
Rypte eft meilleur que ceux de

toutes les iles qui en dependent & dans quel- Piemont : ces trois \\z fon7 ccuTdonc on Cin-
ques parties de l'Afnque oil le Riz fait la bale de fomme le plus en Europe
la nourriture, on le cultive partout oil on peut On doit, auram- „„* J /̂r

toojours a
parce '

fur cette

fion dans I atmofphere des gaz qui proviennent Qudques per.
ronnes ont ecritque les marais

de la decompofition de ces amnaux & de CLS p e u falc-s (ont plus products en Riz que les ««'
plantes, y concourt fans doute aufii. tTSS y & en eflfet j'ai vu que ceux conqub fi»r "

Les eaux de fources & de ruifleaux Adont la m r̂ par les cultivateurs de la Caroline,, don-
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noient dj? plus.belles recolteptfue les autres, mais
cVtoic^ulemiot lmf ju'ib n'offroient plus auau

:rtiiitS.
M. Poiv

j p
cie$|l&lJabondance d'humus

fuffic pour^cpliquer leur grande

, d j n s fon ouvrage intitute Vcyages
« ph:ivfoc%e3 s'cft b.-aucoup etendu fur une va-

riete 4e Hizsui fe cuit.ve en Cochinchine dans
"es lieux fees, & qu'il croit pouyoir fuppleer
>2rtout !e Riz ordinaire s il l'a appelee Ritfec, &

diihibue de la graine partout oii il a pu. Long-
LSM. Cere Ta confervee a l'Ile-de-France ,
Cuhivant comme il vient d'etre dit; mais elle
rofp^reqi^s dans !£spays tres-chauds,& nnlle
lorfqu'on ne Ta pas continuellement arrofee.

l'paroit que a tte variete a moins befoin d'eau
que la piupart des autres, mais que fi elle reuflit
fur les montagnes de la Cochinchine, fans arro-
femens, c'ellqu'il y plcut tous les jours comme
dans rant d'autres iieux intertropicaux- Les grains
C|ui me furent envoyes de TIle-de-Fsance , & que
ie fis paffer en Piemont, n'y ont rien produit cte
bon. it fain done beaucoup rabattre des Stages
que lui a donnes M. Poivre.

Ce qui portoit cec ami des hommes, cet excel-
lent adminiitrareur 3 a mettre tant d'imponance
a la fubftitution de cetre variete aux autres,
e'eft que, dans les pays temperes, tels que la Ca-
roline , le Piemont , TEfpagne, & c . , la culture
du Riz eft mortelle pour la population, & que
partout, dans ces pays, on a ete force de borner
f°n erendue, & de relohner des villes & des
routes trfes-frequent^es. Ctpendant il He paroit
pas qu'elle foit aufli malfaifante dans les climats
jntertropicaux, quoique la theorie indiquequ'elle
doive Tetre davantage 5 je dis il ne paroit pas ,
parce que je n'ai a cet egard que des renfeigne-
m ens negatifs. Poyei M A R A I S .

Je n'entrerai pas i^i dans le detail des mahdies
auxquelles donne lieu le fejour des rizieres ou de
J voifinage \ je dirai feulement que les noirs

i fj l i l bl
g j q

moins fujets a leurs atteintes que les blancs ,
amfi que"j'ai ete a portee de le verifier perdant

fj
q j t p p
fejour en Caroline. La premiere fois qu

i dans une grande riziere de ce pays, c^toit
^ environs de Georges-To\*n & pendant la

*ecolte, je fus fubitement iaifi, apres un quart
e d'obfervation , d'un violent mal de tete,
minutes aprfes, d'une forte fifevre qui h'eut
fuite, parceque je me fauvai a la courfe, &
and jJeus rejoint mon cheval, je m'eloi-

|e meme jour, He plufidurs lieues. L^s habi-
?n% de Georges-Town font prefque tous atcaques

°e Ja fifevre chaque annee, & ils la gardent qud-
Suefois fix mois, #

M. Lafteyrie, dans un excellent Memoire fur la
j l t du Riz en France, etablit que les marais,
«ansform«s en Rizieres, feroient moins dans le
Q 1 r a u f e r d e s ™la<Wes, & en effet, ce n'eft

lorfque ies rizieres n'onc que deux ou troi
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Alices d'eau, ou lorfqu'elles font mifes a fee ,
qu'elLs deviennent dangereufes.

La culture du Riz en Piemont devant intereffer
plus particuliferement les Frar^ais, puifqu'eila
fournn le plus a leur confommation 3 & pouvanc
fervir d'exemple pour cclle de tous les pays voi*
fins du terme ou elle affc d'etre poflible, je crois
devoir en detailler les proceles d'«iprfesM. Choi-
feul-Gouffier, quoique, ainfi qua je l'ai cleja an-
nonce, je 1'aie ̂ tudiee moi-meme pendant le voyage
que j'ai fait dans le nonl de l'lralie. L'expofe'fui-
vant fervira d'ailleurs de complement a ceqi?e j*ji
rapporte plus haut des cultures intertrop:cales y

dont je n'ai pu prdcifer les, operations, a raifende
la difference de climat> de fol , d'afpedi, de va-
ri^te, de genie des peuples, &c. &c.

« Pour-une riziere on choifn un terrain uni, bien
expoft au foleil, legerement incline, de maniare
que la partie la plus elevee foit voiline d'une ri-
vi&re , d̂ un lac ou d'un etang 5 en general, un
terrain ou on peut mettre I'eau & la retirer a
volonte, eft preferable a un fol trop marecagsux
qu*on ne pourroit deffecher qu'iyec beaucoup do
peine. O.i ne laiffe ni arbres ni haies aupres. des
lizicres , a caufe de Tombre quJils y porteroient,
& parce qu'ils donneroi^nt afyle aux oifeaux qui
caufent beaucoup de dommape au Riz.

C'eft au printemps qu'on laboure les champs
dans lefquels rn veut femer le Riz. Le labour fe
fait a la charrue, lorfque le fol peut fa deffecher
completement, & a la beche, lorfqu'il refte ma-
recageux : il ne doit etre , en auctin cas, fort
profqnd , & moins d^ns les terres mediocre?.

Les labours finis , on divife-U piece en carres,
aurour defquels on eleve de petits epaulemens ou
banquettes d'une hauteur & d'une largeur conve,-
nables; U grandeur des canes eft toujours pro-
portionnee au plus ou moins de pante du terrain,
e'eft-a-dire, que plus il eft incline & plus ils font
petits j. parce que sJils etoient plus grands il fau-
d,roit tenir 1'eau trop profonde dans leur partie
inferieure , & pas affez dans leur partie fupe-
rieure , ce qui nuiroit a la culture. On ne fouffre
point d'herbe fur les epaulemens, pour que leurs
graines n'infeftent pas la rizifere.

C'eft en avril qu'on enfemence les nouvelles
rizieres 5 celles qui orit'porte I'annee preceder.te
le font en mai: la raifon de cette difference eft
que ces dernieres etant encore imbibees d'eaj ,
ont befoin d'etre rechauffees par le foleil.

On met lVau dans les rizieres avant de ks fe.
mer, & lorfquMU ell repandue fur toute la fur-
face des carres, on y jette le grain; apres quoi
un rnmmemont6 furune planche deneuf a dix.
pieds de long fur quinze pouces de large & deux-
d'epaijTeur, unit la terre & recouvre la femejice
avec ion pied.

Au bout de quinze jours le Riz commence a
'paroitre; a mefurequ'il crolt, on augments Teau
pour quJil n'y ait jamais que la pointe des feuilles
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a l'air. Vers la mi-juin, c'eft-a-dira, quand il y
a deja un noeud de forme, on ote 1'eau de la ri-
zxbvQ pendant quelques jours. Cette privation de
l'eau paroit le faire fouffrir 5 mais auflitot qu'on
la lui rend, il poufle avec plus de vigueur qu'au*
paravant. Peu apr&scette nouvelle inondation, on
farcle & on augmente I eau de maniere qu'i) n'y
ait toujours que l'extremite des feuilles a l'air.

On ecime le Riz a la fmx vers la mi-juillet,
pour, dit-on, faire fleurir tous les pieds le mftne
jour, & par confequent egilifer la maturite des

ei\ referve, en h tenant cependant a moitie de
la hauteur des tigesj car plus on la change fou-
vent, en la tenant, conftamment a cette'hauteur,
& plus la recolte eft avantageufe, furtout lorf-
qu'on eft fecond£ par une forte chaleur.

D£s qu'on s'aper{oit que la paille change de
couleur,qu'elle devient jaune, on deffeche les
carr^s, c'eft-a-dire, qu'on d&ruit ou enteve les
fermetures des ouvertures des carres inferieurs ,
& fucceflivement des autres, de mantere qu'il n'y
refte plus d'eau 5 mais cela doit fe faire lentement,
car une defliccation trop rapide crifperoit le grain
en tout ou en partie , ce qui en diminueroit la
valeur.

Le Riz n'eft, en Europe, affefie que par la
rouille , que les Pi6montais attribuent au vent
appele par «ux firroco ; ce qui nuit le plus a
Tabondance de fes recoltes, c'eft la COUTURE
complete ou incomplete. ( Voyt[ ce mot.) Le
Riz a demi avorte s'appelle annebiato en Tofcane
(rctrait). Foyei RETRAIT.

La couleur jiune-fonc^e de Tepi du Rizannonce
fa complete maturite. L'e;>oque de fa recolte
varie felon les annees, les localites, la conduite
des inondations, &c. 5 mais elle a lieu g^nerale-
ment a la fin de feptembre. On la coupe avec
la hucille, a moicie de fa hauteur, puis on en
forme de petires bottes, qu'on lie avec dela paille
de bis ou avec de i'ofier.

La phipart des cultivateurs de Riz ont, ait
milieu ou aupres de leur$ rizicres, Ae$ hangars
deftines a le recevoir, & une aire deftinee a le
battre; ils ^vitent par-la des tranfports coilteux.

HANGAR £ AIRS.

•On ft fert de chevaux pour battre le Riz. Pour
cela on fixe folidement un poteau au milieu de
Taire , & on range autour les bottes bien ferries,
les epis tournes en haut, en fpirale; puis on dif-
pofe huit a dix chev.iux fur une file, dont le
premier eft attache au poteau, & le dernier eft di-
rig£ par un homme qui les fait tous tourner;
Jorfque la paille eft bien brif̂ e d'un cote, on re-
tourne les botw & on fecpromence, Voy*\ D
ricAGE.
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Quand les bottes font entierement egrainees.

on retire les pailles) qu'on n)et en tas a part*
puis on ramaffe le grain & on le vanne, ernfuite
on le porte fous le hangar ,& on Intend* pa*r te;
faire fecher. On le remue' de temps en temp*
avec des rateaux. Quelquefois, Iorfcue le tefl*f*
eft beau, on le fait fecher fur jfaire meme,
en le remuant egalement 5 on le paffe pli'S tara
>ar differens cribles, afin de le nettoyer entie-
rement.

Dans cet etat, le Riz eft encore recouvert dej*
balle & s'appelle ri^on. Pour le blanchir^^ '®
porte a un moulin que fiyt mouvoir un^cheval
ou un cours d'eau : ce moulin eft Compote d'une
roue, d'un rouet & d'une rangee de pilons & dr
mortiers. On met le Riz dans ces derniers, & lfs

avant-derniers, en tombant& s'eievant alternati-
vement, detachent fon enveloppe. 11 faut que les
pilons ne foient pas trop lourds, parce
ecraferoient les grains; il ne faut pas qu'ils
trop legerSj parce quJils ne produiroient pas
d'fcffer. On determine le temps que le Riz
refter (bus leur aftion en le regardant d'heure en
heure, car beaucoup de circonftances ntardent
ou accel̂ rent cette adion.

Le Riz qui fort des mortiers eft vanne p<>ur

enlever les fragmens des balles. S'il refte des
grains non blanchis, ils fe placent au-deffu$

des autres dans le van, & on les enleve avec la
main pour les remettre dans un mortier.

Rarement le Riz fe vend compleiement blanchi
& exeijpt de toutes matieres enangeres 5 ce
font ceux qui I'achetent en gros qui lui donnent
la derniere fa^on.

Les balles de Riz fe donnent aux chevaux, *
les grains de dechets a la volaille. La longus pail e
ne fert qu'a faire de la litiere, encore n'eft-el»«
pas tres-bonne ppur cet objet, a raifon de U
roideur. •'

Ceneralement les terres a Riz rendent fix
plus que les terres a froment j auflfi etabliroit-oO
des rizieres partout oii cela eit poffible, fi l e$

en decide feule. 11 eft des terres oule Riz fe
fans inconveniens fix annees de fuite, d'autres oU
il poufle moins bien dfes la feconde. Generalement
on fait une jachere complete la troifieme ou la
quatrieme annee.

Les yoyageurs s'accordent a dire que le
Riz vient du Japon. II y en a d'excellent en
Chine & dansl'Inde. Parmiceux dont j'ai man^e,
j'ai diflingus celui d'Egypte & celui de Sun**
Domingue. On ne fait pas affez attention a **
vari^te, ou mieux on confonci les refultats bon»
ou mauvais de la variece avec ceux du climat ofJ
de la culture.

11 ftroit a defirer que ks prbprietaires
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des pays oii le Riz fe cult |^> imitaffent cet em-
pereur de !a Chine, cite Dar L'afteyrie, qui, obfer-

j van^hngj un champ un Sphplus-haut, plus garni
^ e ^ f l H f l s &. plus av^nce dan* fa maturite que les
""autr. s<, en fit cultiver les produits & enrichit

fon empirend'une variete nouvelle, plus avanta-
ife qu'aufcune autre fous les rapports precites.
^JRi^eirune nourrkure tres-iaine, mais qui
igfcre trop facilement & qui donne peu de
e. Lorfque je voyageois dans Tinterieur de la
>line, & que je ne mangeois que du Riz fans

',W«nd^pour mon dejedner, j'6prouvois une grande
4ftim aCtx ou trois heures apris, & j'avois peine
^nrarcher poi#" gagner le gite oii je deyois diner.
v?Jeft j cette caufe qu'on attribue principalement,
y fans doute avec raifon, Tindolence & la lachete
<fcs peuples de Tlnde , a qui leur religion ne
permet pas de meler de la chair avec le Riz pour
contre-balancer fon a&ion ddbilitante. G6nerale-
^ e n t l e s efclaves & les pauvres, de qui il eft
Prefque le feul aliment, le mangent fimplemen't
cuit a l'eau & affiifonne de-quelques grains de
fcl. Les ri.hes lui adjoignent du fucre, du pimenr,
des aromates , du lait, du beurre , de Thuile ,
de la praifTe, des viandes de toutes les fortes,
dû  poiffon, &c. Le fameux pilau des Turcs n'eft
qu'une volaille cuite avec du Riz. En Europe on
ne le confomme guere que cuit avec du lait t

foit en bouillie fimple, foit en gateau fucre &
arpmatife, ou avec des viandes, des graiffes qui
jui fervent de condiment. II remplace fouvent
le pain dans les potages.

L'analyfe ne demontre aucune parcelle de
jnatiere glutineufe dans le Riz 5 ainfi on ne peut en
**bnqiier du pain femblable a celui du fromentj
jjtais on en forme, apres qu'il a 6t6 cuit, des maffes
° l u fe confervent deux ou trois jours & qui fe
c°upent par morceaux : fa farine, melee avec

eHe de froment, n^ nuit point aux operations
|JU on Fait fubir a cette derniere, pourvu qu'il n'y

|| ait pas plus de la moitie. Le pain qui en refulce
^ ttes-agreable au gout, & refle frais plus long-

,Rix, reduit en farine, cuit beaucoup plus
Pw-nptement que lorfqu'il eft en grain. On le

n ne ainfi aux malades & aux convalefcens,

p mr p. lus f a c i l e * dj'gerer-
J n Chine on fait fermenter le Riz en le mettant
a
 s l e a u , fans doute avec un peu de melaffe'ou

difniS ^ " ^ ^ s niuqueufes, & on en tire, par la
*rr L lon> u n e ^queur alcoolique qu'on appelle

fl* o\x rac. Cette liqueur y remplace notre eau-
TVI6. Dans ce meme pays on en fait ufage en

4'amidon, & meme on en compofe, en le
. fimant dans des moules apr^s qu'il a £te cuit,

. °"vrages de fculpture d'une grande durete &
u" e grande blancheur. (Bosc.)
*viz DU C A N A D A . On a donne ce nom a la

ce
 ani?> dont on rrange le grain comme le Rizj

V1 a fait croire a quelques ecrivains ĉ u'an
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cultivoit le veritable Riz dans cette partie de
l'Amerique. Voye{ Z I Z A N I E .

RIZOA. Riz oii.

Plante vivace, originaire d€ Tarchipel de Chi-
Ioe, laquelle, felon Cavanilles, forme feu'.e un
genre dans la didynamie angiofpermie.

Nous ne poffedons pas cette plante dans nos
jardins. ( B o s c . )

ROBERGIE. ROBERGIA.

Arbriffeau de Cayenne , appele rouxeU par
Aublet , & qui feul conftitue un genre dans U
decandrie pentagynie.

On ne !e cultive pas dans les jardins ds TEu-
rope. ( Bosc,)

ROB1NET : nom vulgaire de la lychnide
dioi'que daos quelques cantons.

ROBINIER. ROBINIA.

Genre de planres de la diadelphie decandrie &
de la famille des Ligumincufes > qui re^oit une
trentaine d'efpfeces, dont douze ou quinze font
cultivees dans nos jardins. II eft figure pi, 606
des Illuftrations des genres de Lamarck.

J'en parlerai fort en detail dans le Diftionnaire
des Arbres & Arbufies. (Bosc.)

ROCAMBOLLE : efpfcce d'AiL qu'on cultive
dans les jardins pour Tufage de la cuifine. Voye\
ce niQt*

ROCAME. ROCAMA.

Genre de plantes etablj par Forskal, mais qui
paroit devoir etre r£uni aux A M A R A N T H I N E S ,
Voyc[ ce mot.

ROCHE. L'acception de ce mot varie, en agri-
culture, felon les localises. Dans la plus grande
partie de la France, il fignifie la maffe folide de
pierres fur laquelle repofe la terre vegetale ,
foit immediatement, foit par Tuiiermediaire de
TARGILE , de la M A R N E , de la C R A I E , du
SABLE , du G R A V I E R , &C. Dans quelques can-
tons il fe reftreint aux groffes PIERRES ifolees
qui fe montrent au-deffus de la furface de la
terre. Voyei ces mots.

Le mot ROCHER s'applique plus particuliere-
ment aux groffes maffes continues de roches qui
forment la bafe des MONTAGNES , & qui font
vifibles dans une partie de leur &endue. II s'ap-
plique encore aux fimulacres de ces roches qu'on
conftruit dans les JARDINS payfagers. Foyer ces
mots.

La nature des Roches varie confoterablement,
mais Tagriculteur n'eft appel6 a confiderer que
celles qui conftituent le fol dont il cultive la
furface. Or, celles qui font le plus communement
dans ce cas font, dans 1 ordre de leur fuperpofi-
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tion, & P^ confequent de I'ancknnete da leur
formation , le GRANIT, le GNEISS, le SCHISTE,
le CALCAIRE PRIMITIF, la CRAIE, le GRts
PRIMIIIF , le £ALCAIRE SECONDAIRE, le
GRES SFCONDAIRE, le CALCAIRE TERTIAIRE,
les LAVES & autres produits d<.s VOLCANS. VOJ.
tous ces mots, tant dans ce Difltionmire que
dans ceux de Mlniralogie & He Geologic.

Les Roches font, tamot compofees de maff s
informes d'une grolfeur incommenfurable,tantot
compofees de fragmens angu!eux oa arrondis ,
lies pur une pate ( dans ces deux derniers cas
on les appelle des BRLCHES OU ties POUDINGS)
(yoye{ ces mots) , tantot en lits plus ou moms
epais, plus ou inoins inclines, plus ou moins
gtenlus. Les gneiff, 1-s fchiftes, les chaux car-
bonatee* primitive & fecondaire , ainfi que cer-
tains gres, piefentcnt le plus fouvent cette der-
niere difpolition , qui influe fur les cultures plus

e les autres.
On doit confiderer les Roches comme jouif-

fant , fous le rapport agricole, de proprietes
communes & de proprietes propres.

Ainfi, formant le noyau de prefque toutes les
montagnes, ce font elles qui fourniflent en realite
de$ ABRIS a nos recoltes, un lit impermeable
aux eaux qui torment les FONTAINES. Voyt[
ces mots.

Ainfi, fe decompofant toutes plus ou moins
promptement, foit par la rejftion de leurs prin
cipes conftituans, foit par 1*alternative de la fe-
chertffe & dfe l'humidite, du froid & du chaud ,
&c . , ou elles fe changent en argile, en marne, en
calcaire friable, dli, par fuite de l'j&ion de.s eaux
pluviales, elles defcendent dans les vallees &
de-la dans les phines, & y forment des banes
enormes de CAXLLOUX ROULES , de G R A V I E R S ,
de S A B L E , &C. Koyc'i ces mots* voye[ aufli les
mots G A L E T , ALLUVION, LAISSE de mer.

Un fait trfes-digne de remarque, t'eft que ce
tie font pas les Roches les plus tendres qui fe
decompoftntleplus facilement; temoins les mon-
tagnes de granit, qui, d'apr^s un grand nombre
dobfervations , dont quelques - unes me font
propres, font aujourd'hui de beaucoup inferieures
aux monugnes fchifteufes ou calcaires qui fe font
origiuairement formers contre leurs flancs.

I! y a lieu de croire que les LICHENS , en
entretenant une humidite conftinte fur la fur-
face des Roches, favorifent beaucoup leur de-
toinpofition. Voye\ ce mot,

Cette decompoiuion des Roches eft done en
Sme temps nuifible & utile a Tagriculture 5

elle eft encore tres-adtive dans les hautes Alpes,
furtout du cot6 d'J midi, comme j'ai pu m'en
affurer perfonnellement. Elle eft pr^fque nulle
dans les baffes \ lpes , e'eft-a-dire, qu'elle ne ceffe
<jue lnrlque les fotnmets des montagnes fe font
airondis, fe font couverts de terre & de vege-
tation. Koyei PL\JI£ & R
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Si l'exces de la d^aenfe n'arretoit pr.s fouvent

es cultivateurs, il' leur feroit toujours
d'acceterer artificieUement la decompofition
Roches, en la reduifant ep petits
moyen du pic & en cultivant ces frag nens
de Malte eft depuis long-temps celebre par 1
'ndufttie a cet egard. Plufieurs cp«tons de
France ne font pas en retard avec elle. O? l<

lurtout les Roches calcaires de la decompofition
defquelles on peut tirer le meilleur parti,
convertiffant leurs fragmens en C H A U X
ce mot.

Les gros fragmens de Roches qui fe tfouvent
dans les terrains en culture nuife^t beaucoup *
leur labour : on doit done, crucjue annee, c*1^
ployer quelqu'argent & quslques journees de "a*
vail pour les faire difparoitre, foit en les culbu-
tant dans un trou profond, creufe a leur p>e^»
foit en les brifant au moyen de la poudre,
pic, &c.

Quant aux Roches plus petites, elles fe
fondent avec les PIERRES, Voyej ce mot
mot EPIERRENIENT.

Les Roches, divifees en fragmens
moins gros , fervent, a la batiffe & a unt
d'autres ufages d'ec^nomie rurale & domeU^116"
Les en^roits ou on opere cette divifions'appellen

C A R R I ^ R E .
Lorfqu'il y a une epaiffeur fuffifante de &*

au-dtflas des Roches, elles ne nuifent pas a ^
culture 5 mais dans beaucoup de localises
elles font a fleur de terre, elles ne per^
pas aux cer^alesdeprendre un developpemer
venable, foit parce que leurs racines ne p<- . $

penetrer affez avant, foir, & e'eft le cas le ?lu

commun parce, p que l'humidite ne p
conferver autour d'elles, elles fe dellechent ^
manquablement. Les bullions, & meme les\
bres, fubfiftent cependantfouvent dans de tc.
locaiites, parce que les Roches y font tenJUifc
& que les racines de ces buiffons & de ces arp
penetrent dans leurs interlaces. (Bosc.) ^

RocEiE rouRRiE. On appelle ainii, dans q
ques cantons, un^ marne iolide, rempliede pi ^
calcaires de differemes groffeurs. Cette u

terre tit completement infertile, mais
court a augmentcrr la fertilite des autres terr
fujcout lorfque ces dernieies.conticnncin <W
mus. Voyti M A R N E . . nOrn

Dans d'autres cantons on donne le n i e m ^
aux fchiltes en decompofition.

ROCH^E. ROCHEA.

Genre de phntes etabli par Decandol'e , a

depens dos craffules de Linnxus. 11 renferme p
fieurs efpeces, d^nt une feule fecultive ^ n 5 , ; n $

jardins. Cfeft la ROCH^.F EN FAUX , figure a-^
Touvrage de Reroute fur les plants graiies
originiires du Cap de Bonne- Efyerance.
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\Cette plante, qui eft forr/^elle lorfcju'elle eft 1 riches font !e plus de depenfe pour Pembel-
twfleurj & elle y eft une grande partie de Tan-1 liflement de leurs jardins, & que la pluparc
-*a~ ""gp Torangerie ou rpieux la ferre rem- d'entr'elles font en plaine, on eft oblige, lorf-

i'h multiplies }de boutures qui fe font fur I qu'on veut qu'i! s'y trouve des Rochers, de les
fous chaflis', dans des pots remplis de compoferde toutes pieces. Or, il y a deux moyens

de briftrfere, & qui jmancjuent rarement.J d'y parvenir:Tun avec des pierres taillees,orfrant
des irregularites, des inegalites femblables i celles
de la nature j le Rocher des bains d'Apotlon i
Verfaill.s en offre un exemple j I'autre avec des
pierres quartzeufes brutes, telles que les granits,
les gres, Us meulteres. On en voit beaucoup
d'exemples en gres & en meulifcres aux environs
de Paris.

ces ,ft>outures fleuriffent 1A mSme annee 5
ctema,ndeht peu dJarrofement. fuitout en
(Bosc)

ROCHEFORTIE. ROCHEFORTIA.

Efplccs.

1. La ROCHE^ORTIE a feuilles en coin.
Rochefortia cuneata. Svartz. b D

2. La ROCHEFORIIE a feuilles ovales.
Rochefortia ovau. Svrartz. J) De la Jama'ique.

(Bosc.)

ROCHER. Dans quelques cantons ce mot
eft fynonyme de celui de roche, pris dans fon
deception la plus generate $ dans d'autres, il fe
feftreint aux roches nues, c'e(t-a-dire3 qui fe
^ontrent au - deffus de la furface de la terre

fe procurer des pierres affez groffes 5
elles imitent toujours mieux la nature, puifque Tare
n'agit que pour leur placement les unes fur les ,
autres.

Trfcs-fouvent on pratique des cavernes fous
les Rochers des jardins payfagers, & leur inte-
rieur peut etre difpofe de bien des manieres ;
tantot ce font des falles garnies de banes, ayant
du jour par quelqu'ouverture ou par la porte >
tantot des galeries tortueufes ayant plufieurs
iffues. Je n'enrrerai pas dans le detail de leur
formation, qui depend plus du caprice qued'autre
chofe.

Un petit he au pied d'un Rocher produit tou-
Aux environs de Paris il s'entend principalementl jours un fort bon effet > mais fi ce lac eit alimente
des affemblages artificiels de pierres , qui, dans I par une forte cafcade qui tr.mbe du haut de ce
Jes jardins payfagers,figurent en petit des portions I Rocher a travers les pointes dont il eft heriffe,
a e roches naturelles. Voye[ l'article ROCHE. I Teffeteft encore meilleur: e'eft le but auquel on

De quelque nature que foient les Rochers, leur 1 doit conftamment tendre lorfqifon a a fa difpofi-
a4>eft produit toujours, dans les hommes accou-1 tionunequantired'eiiufuffifanre. foyer CASCADE.
^mes a r f̂lechir fur leurs fenfations, desimpref- I Jamais les Rochers artificiels ne doivent etre
"ons d'autant plus fortes, qu'ils font plus eleves J denu^s de vegetation, puifque la vegetation fait
ju'ils font mieux accompagn^s d'eaux & de bois. I le charme des naturels : en confequence, non-

e font eux principdenient qui attirent chaque | feulement leur fommet portera une certaine
£paifleurde terre pour recevoir des arbres, des

^ arbuftes, des plantes grimpantes, mais encore
^ns les jardins, on a du chercher a y introduire I on refervera dans leurs anfra£luofit6s des cavils
<*fs Rochers y furtout des Rochers accompagn^s I deftinees au mdme objet. Quelques pins, queU
J arbres & d'eaux courantes ou ftagnantes j mais j ques fapins ou £piceas, quelques plantes vivaces
Pour les avoir conftruits d'unemaniere mefquine,| proprcs aux Rochers naturels ne doivent pas fitre.« avoir comtruits a une maniere meiquine ,
reiativement a Tobjet qu'on avoic en vue > on
e i t fouvent tomb6 dans le ridicule.

Les locality oil on peut tirer parti des Rochers
urels pour rembelliffement des jardins ne fontpour Tembelliflement des jardins ne font

P̂ s tres-communs, parce que d'autres confidera-
o n s repouffent les habitations de leur voifinage}

^pendant j'en ai vu beaucoup de telles dans les
tjtagnes de rintSrieur de la France, en Suiffe,
talie & en Efpagne. Dire comment il faut s'y

/endre pour approprier ces Rochers naturels a
n°rdonnance gin^rale, eft une chofe impoffible,
Punque les circonftances varient fans fin 5 e'eft au
ProPnetaire, ou a l'architefte en qui il a mis fa
soMunce, a fe determiner d'apris elles.

v-omme e'eft autour des grandes villes que les
TomtFI.

pre

?

oubltes. Ceux qui font pourvus d'une cafcade
en demandent quelques-unes de celles qui ne
profpferent qu'auprfes des eaux. (Bosc.)

ROCOUIER ou ROUCOYER. BIXA.

Arbriffeau originaire de TAm^rique meridfo*
nale, & qui fe cultive aujourd'hui dans tous les
pays intertropicauz a raifon de la pulpe rouge qui
entoure fes feinences> pulpe qui, etant propre a la
teinture, eft devenue 1 objet d'un commerce im-
portant. II forme feulI, dans la polyandrie mono-
gynie&dan$ la famille des Tiliades, un genre
qui eft figw6 pi. 469 des Uluftrations des genres dc
Lamarck.
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k au bout de deux 'fceures on la frotte entre lesOn cultive le Rocouier dans nos ferres de

&qu'on place far une couche a chaffis. Les leparement. r "^eau '
jeunes pieSs fe repiquent Tannee fuivante feuls La graineideroucou, feparfc,<te fa fw™JJrV*
i feuls Sans d'aiures pots5 fi on les laiffe paffer fe met a fee dans un autre baquettcouvec
Kt« dans la fore, ils ne tardent pas a pren-ire de leuilles, & y iefte jufqu'a ce qu elie commence
la force. On les arrofe abondamment pendant moifir, ceft-a-dire, fept a huit jours, *>*»
cette faifon. Une terre nouvelle doit leur etre appdle njfuycr; enfuite elle eft lavee en la trot
donnee tous les deux ans. Ils ne fleuriflent jamais cant de nouveau dans deux eaux qu on reunit.

nains.

de

j
d.ins netre climat, quel que foitleddgvede cha-
Itur artificielle ou on les tient.

Dans fon pays natal, ainfi que dans les parties
de 1'lnde ou on le cultive, le Rocouier ne fe re-

Toutes ces operations etant terminees
pafle feparement les trois eaux a travev
toile clalre ou un tamis, & on les mele
de maniere qu'tlles coritiennent la m6me <lua.n

produit de rr.eme que par graines. On les feme ie fecule, c eft-a-dire, qu on met une part*
depuis Janvier jufqu'en mai dans une terre nou- la premiere dans la feconde, & deux dans ia u
vellemenc labour^, a la difiance de quatre a cinq hime. On pafle de nouveau ces eaux, tf on
pieds en tous fens, par groupes de deux a trois verfe dans de grandes chaudieres fous leiquci

• enfemble. Les pieds leves, on arrache les plus on entrecienc un feu vif.
foibles de chaque groupe & on bine. L'annee Les mains des travailleurs & tous les u
fuivante on rabat les pieds reftans, s'ils fe font qui one fervi, fe lavent dans de lea" fl"1

trop eleves , a la hauteur de deux ou trois pieds pour une autre operation, afin de ne
de terre, & on les ifcnt a cette hauteur pour '-une portion de fecule. - ja
pouvoir cueillir facilement la graine. A nufure que des ecumes fe montrent un

Ordinairement on ne donne que deux binages furface de l'eau de la chaudiere, on ies ei g.
par an aux plantations de Rocouiersj mais il y pour les mettre dans un baquet a fe . a e " J " feU#
auroit certainement a gagner a leur en donner ies ecumes moutcnt trop vite, on diminue i ^
trois. FoyeX BINAGE. • L'eau qui ne.fournit plus d ecume eft otee a

Cen'eftqu'i leur feconde amuie que les planta- ^-^- *' :^ -• —J "pmDer

tions.de Rocouier font Jans toute leur force, &
elles durent ainfi trois ans, apres quoi on les
detruit.

On fait, a Saint-Domingue, la r^colte du rou-

u
chaudiere & jeiee ou gardee pour
nouvelles grunes , & la chaudi&re eft
nouveau. rre

Les 6cumes font reprifes & mifes dans une au»
chaudifere qu'on appelle batterie, 8' rt>

continuellement dans tous Ies fens. Oncou deux fois Tann^ej (avoir', en juin & en de- . ^^ - - .
cembre. Tantot on cueille les erappes de fruits I feu des que les ecumes montent trop 5 q u a n d elles

»»ici^ iiuiijcrc s appeiw roucou vert: H aonne un iaui; ic icmuci upmciucui, MUUI ^U - . - - - -
tiers plus de fecule, 8c de la plus belie fccule, pas aux parois de la chaudifere. Sa cuiiion
mais il faut le travailler dans la quinzaine, Le r£- termine qu'au bout de douze heures.
fultat de la feconde fe nomme roucou fie : on peut On reconnoit que le roucou eft CUK W
attendre fix mois les operations qu 'on doit lui wire le touchant avec un doigt mouille , "
fubir.

Les graines du roucou vert ne peuvent fe Spa-
rer de la capfule qu'a la main, en ouvrant cette
capfule par le bas, & tirant le placenta fur le-
quel elles font attachees. On obtient celle du
roucou fee par le battage avec des baguettes,
fur un terrain uni.

Apris que les graines font nettoyees par le
vannage , on les met dans des baquets d'une cer- pafler d".ins les premieres eaux.
nine dimenfion , car Toperation ne fe fait pas fi Le refroidiffement du roucou s*
bien dans les petits, & on les ecrafegroffierement planches. en lits d'unecertaine epaiffeur

ne
UYCl. Ull UUlgW l l i vu inv , —

attache pas.
Quoique la cuiffon foit complete, on

le roucou dans la chaudiere, en le r e m ? a £ c c a - .
temps en temps pour commencer fa dew
" o n ' j-i no a

En enlevant le roucou de la chaudiere,
foin de ne pas meler avec lui le gratin, ou rou*-
impur qui eft.au fond, & qui n'eft bon qu *

la mettre dans un nouveau baquet, ou on la pile peces de miches de deux lutes de poids cbacun .
eompytementjpuisonUcouvredenouvelleeau, Iqui s'enveloppent de feuilles & quife inc«e»
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techer dins des hangars. Gfes pains reftent deu*
"rbis a fe deffechsr, & perdent pres de moitie par

jtafcte cette operation.
et ent , le »-pucou efl marchand j & c'eft

q nous Ie recevons en Europe pour 1'ufage
la teintu?g.

opera^ons que jeviens de d&rire n'ont pas
rs un refultat favorable : tantot les eraines

P^irriflent daris le r^ffuyage, tantot le roucou
tnllfcdansfacuiffan, tantot il fermenteapres avoir
«t6 mis en pains 3 &, dans tous ces cas, il perd
<fe fa qualite, meme n'eft plus bon qu'a j=ter 5 de
forte que, vu le peu d'importance que mettent

les ouvriers & bien faire ( ce font toujours des
>fclaves)j en perd le plus fouvent la moitie des
suites.

Cetre incertitude dans les refultars a deter-
miti6 des perfonnes ^dairies a rechercher ce
Su'on gagnoit a faire fubir au roucou les prepa-
rations qui viennent d'etre d^crites ; & on s'eft
aflure qu'il n'y avoit aucun aucre avantage que de
fe d̂ bjtrraffer des graines qu'il recouvroit, c*eft-
a-dire, de diminuer fon poids des deux tiers , &
par confequentd'autantles frais de fon tranfport
en Europe: car les teintures faites avec les graines
telles qu'elies fortent de la capfule, foit avant,
foit apr̂ s leur defecation, ont paru plus belles.
Or, vu feulement la depenfe des operations, il n'y
a pas dedoutequ'ileft plus avantageux aux culti-
vateurs de livrer au commerce le roucou (imple-
ment ieffeche f a plus forte raifon fi on fait entrer

ligne de compte les manques fi frequens de
flfi

. Je crois done 3 je le r^pete, qu-il eft de leur
lrUer£tj comme de celui des teinturiers, que le
roucou foit envoye en Europe en graine fimple-
mentdeflechee.

On frelate frequemment les pains de roucou
*vec la brique pileo ou de la terre rouge 5 ce
S '̂on ne pourroit pas faire 3 fi les graines, en na-
ture , etoient roifes dans le commerce.

L roucou donne une teinrure de petit teint,
i-dire, fufceptible d'etre alterle par la lu-
, I'air> les acides & les alcalis: en conK-
e fa confommation eft bornee; mais comme

couleur eft trfes-brillante, il eft difficile de s'en
'Paiier dans beaucoup de circonftances pour aviver
<*Hes qui font les plus folides. Foyer le Diction-
n* des Manufactures & Arts.

s habitans des iles de l'Am&ique, & 1'arrivte
^s Europ^ens, fe fervoient du roucoupour fe
jeindre le corps , en le mfilant avec de l'huile:
I'our cela ils le tiroient diredtement des graines

s l f f d l i«m:es en les frottant a fee dans les mains, au
Prealable huitees, & ils fe procurement par ce

-n une fecule bien plus belle que celle qui eft
le commerce 5 & il eft remarquable que les

R O E i ? )
des maux de tere & des excoriations , inconve-
niens qui peu vent etre reduits a peu 'de chof* en
prenant des precautions, & fur̂ out en ne iaiffant
pas long-temps travailler les nr.Smes ouvriers.

Ceflde Cayenne que vient aujourd'hui le meil-
leur roucou.

Le bois du Roucouier ne ferr <ju'a b>.flier; fon
ecorce peut eire utilifee pour faire des cordes a
puits. (Bosc.)

RODRIGUiZE. RODRIGUEZTA.

Genre de plantes de la gynandrie <iiandr;e &
de la famille des OrchidLs, qui renferrr.e deux
efpeces originates du Perou , ni Tune ni i'autre
cultivees dansnos jardins, & fur lefquelles je n'ai
par confequent rien a dire. (Bosc.)

ROELLE. ROELLA.

Genre de plantes de la pentandiie monogynie
& de la famitle des Campanulacecs y dans Iequel fe
trouvent placees neuf efpeces, dont quatre fa
cultivent dans nos ecoles de botanique. II eft figure
pi. 12; des lllufirations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La ROELLE ciliee.
Roella ciliata. Linn. T> Da TAfrique.

2. La ROELLE pedoncutee.
Roella pedunculata. Berg. T) Du Cap de Bonne-

Efperance.
%. La ROELLE filiforme.

Roella filiformis. Lam. T) Du Cap de Bonne-
Efperance.

4. La ROELLE glabre.
Roella glabra. Lam. f) Du Cap de Bonne-Ef-

p^rance.
f. La ROELLE a ^pi.

Roella fpicata. Linn* T) Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

6. La ROELLE riticulee.
Roella reticulata. Lam. T) Du Cap de Bonne-

Efpdrance.
7. La ROELLE decurrente.

Roella decurrens. Lherit. 0 Du Cap de Bonne-
Efperance.

8. La ROELLE fquarreufe.
Roella fquarrofa. Linn. ^ Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
9. La ROELLE mouflette.

Roella mufcofa. Lino. O Du Cap de Bonne-
Efperance.

Culture.

Ce font les efpeces indiquees fous les n°«. 1 n
8 & 9 que nous pofl&lons. '*

La premiire, qui eft frutefcente, doit paffer
i'hivei dans la ferre temperee & pvbs des jours f

Z i j
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car elle craint heaucoup l'exces de Thumidit^ On
les nuiltiplie, la premiere de boutures qui reuf-
fittent difficilemtn^qtioiquefaites fur couche &
fouschaffo. La feptieme, perdant fes uges , fe
contente de Torangerie j c'eft par le dechirement
d. s vieux pieds qu'on la reproduit. Les deux au-
tres, comme annuelles, peuvent fe femer en
pleine terre, contve un mur expofeaumidi. Toutes
veulent la -terre de bruyere & des arrofemens
moderes. ( Bosc.)

ROGNE : petites & nombreufes excroiflances
qui fe developpent fur les branches de l'olivier,
& qui nuii'ent a la produftion de fon fruit; elles
ne different pas des E X O S T O S E S , au dire de
Giovene. Voyez ce mot & celui O L I V U R .

ROGNON. Koyei M A L DEROGNON.
ROGNURES. Ce font, dans quelques cantons,

les herbes de marais, que les beftiaux refufentj
dans d'autres , celles des prcs qui font danŝ  le
m£me cas. On les conpe pour ftire de la litieie.

Souvent les Rognurcs font TerTet d'une boufe
de vache, d'une piece de charogne , &c. Voye[
ENGRAIS & EXCREMENT.

Un PRE qui contient beaucoup de Rognures
doit etre laboure. Voye[ ce mot.

ROKEJEKE. ROKEJEKA.

Genre de plantes £tabli par Forskal, Iequel ne
renferme qu'une efp^ce qui ne fe cultive pas dans
ncs janiirts. 11 appartient a la pentandrie mono-
gynie. (Bosc.)

ROLANDRE. ROLJNDRA.

Plante de la Jamaique qui, felon Swartz , forme
feule un genre dans la fyngenefie polygamie.

^ On ne la cultive pas dans nos jardins > ainfi je
n'ai rien a en dire de plus. ( B o s c . )

ROMAINE : varied de L A I T U E .

ROMARIN. ROSMJRINUS.

Afbufte de la di^ynamie gymnofpermie & de
la famille des Labiees, qui croit naturellement
dans les parties meridionales de la France, & qui
fe cultive dans les javdins du nord. II eft figur6
pi. IJ des liluftrauons des genres de Lamarck.

Je le rendrai Tobjet d'un article dans le Die
tionnaire des Arbres & Arbuftes. {Bosc.)

ROMPIERRE: nomvulgairede la SAXIFRAGE
pierres. Voyc\ ce mot.

. R O N
reuni aux P s Y C H p W s . II eft figur^ pi.
Illustrations des genres de Lamarck.

RONCE. RUB us.

Ganre de plantes de l'ictifand^e \ . .
& de U famille des Rofacees, qu;* renferfli* un
grand nombre d'efpeces qui ferofu menrionnees

dar.s le Dictionnaire des Arbres & Arbuftes. u ,
On le divife en Ronces proprement dites fc f ^

FRAMBOISIERS. Voy. ce mot dans le meme Die*
tionnaire.

11 eft figure pi. 440 des Illuftrations des g*nr&

de Lamarck. {Bosc.)

RONCINELLE. DALIBARDA.

Genre de plantes de la polyandrie polygyn i e .^
de la famille des Rofacies, 6rablt sux d^pens <j*
RONCES de Linnaeus, & qui renferme t.roI?-oSi

peces, dont deux fontcultivies dans nos Ja^! V
Voye\ les Illuftrations des genres de LamardO P.*
4 4 1 , n°. 3, oil il eft figure.

Efpeces,

1. La RONCINELLE rampante.
Dalibarda rep ens. Linn, if Du Canada.

2. La RONCINELLE £toilee.
Dalibarda ftellata. Smith, if Du Canada.
3. La RONCINELLE d feuilles de fraifier.

Dalibarda frcgarioides. Mich, if Du Canada.

Culture.

Les deux premises de ces efpfeces font
qui fe voient dans nos jar4ins; elies exigent i *»
pofition du nord, la terre de bruyere & 4e?:aI

 zt

femens multiplies en ete. On les multipli^ Ff^
le dechirement de leurs vieux pieds en n* je

Elles donnent rarement de bonnes graines dari1 ^
climat de Paris. Voyer% pour le furplus, le *»
RONCE.( /*<

RONDACHINE.

B Genre
n'a pas 6t€

ROMULEE. RQMULBA.

i aux d^pens des IXIES , mais qui
'. Voyt\ ce mot.

Plante vivace & aquatique de la Caroline^» ,
guree par Michaux, pi. 29 de fa Flore de I **
rique feptentrionale, qui feule forme un genre "
la polyandrie polygynie.

Cette plante n'eft pas & ne pourra Pf°^a
fu}S

ment jamais etre cultiv6e en France 5 mats 55 .^
determine a annoncer, i raifon de la "nSu.£!n
du phenomene, qu'elle eft, avant fa fl°fall^je
couverte dans toutes fes parties d'un n m C l l a ^ f l l -
plus d'une ligpe d'epaiffeur, en apparence w

n , 1 blable au frai de grenouille, mucilage qu l ^
Genre de plantes fcabli par Aublet, & depuis | permet pas de tenir fes tiges dans la main, ^

RONABE. RONABEJ.
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ii difparoit apr&s la fficQ9ti§tion t 1 e s flcUl5j a i n f i

le vegete dans I'eau hofs des atteintes de ce
tlixUe.(Bosc)

^ S K O N D E L L E , RpNDETTE : noms vulgaires
de I'&SARET & de la TERRETTE. Voyei ces
mots. *

R^NDELE'f IE ouRONDELIER. RONDBLETIA.

I Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la fiimille des Rubiacees, qui raffemble dix-
fept^efp&ces, dont trois font cultivees dans nos
ferres. II eft figure pi. 162 des lllufirations des genres
<te Lamarck.»

* • Efpeces.

1. La RONETELETIE pile life.
RondeUtia pilofa. Swartz. fy De 1'Amerique

meridionale.
2. La RONDELETIE effitee.

RondeUtia virgata. Swartz. fy De 1* Amerique
meridionale.

3. La RONDELETIE a petites fleurs.
RondeUtiaparvifiora. Lam. Jy De la Martinique.

4. La RONDELETIE dJAm6rique.
RondeUtia americana. Linn, fy De 1* Amerique

meridionale.
y. La RONDELETIE odorante.

RondeUtia odorata. Linn, fo De 1'Amerique
meridionale.

6. La RONDELETIE a feuilles de buis.
RondeUtia buxifolia. Lam. J} De l'Amerique

m6ridionale.
7. La RONDELETIE irifoliee.

RondeUtia trifoliata. Linn. Jy De la Jamai jue.
8. La RONDELETIE ^ fleurs en thyrfe.

Rondeletiathyrfoidea. Swartz. Jy Dila Jamaique.
' 9. La RoNDELtTiE agrappes.

RondeUtiaracemofa.Swmz. Jy De la Jamaique.
10. La RONDELETIE tomenteufe.

RondeUtiatomentofi.Swattz. Jy DelaJamaique.
n . La RONDELETIE a feuilles Je laurier.
RondeUtia laurifolia.Swmz. T> De la Jamaique.

11. La RONDELETIE ombellee.
RondeUtia umbel'ata. Svartz. T; De la Jamaiqup.
* M. LaRoNDELETinblanchatre.

RondeUtia incana. S^artz. Jy De la Jamaique.
14. La RONDELETIE heriffee.

Rondeletia hina. Sv/artz. Jy De la Jamaique.
15. La RONDELETIE velue.

RondeUtia kirfuta. Swartz. ft De la 5amaique.
16. La RONDELETIE en cime

RondeUtia cymofa. Willd. fy Des Indes.
l7- La RONDELETIE a deux femences.

RondeUtia difperma. Jacq. T) De l'Amerique
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Culture.

Les efpfecesque nous cultivonsfont les 4*., 14*.,

i ; e . ; elles exigent la ferre chaude pendant la plus
grandepanie de l'annde, une terre tres-confiltants
& fubflantielle, &desarrofemensfrequensenere.
On les multiplie de boutures teitesau printemps,
dans des pots fur couche & fous chaffis, & de re-
jetons dont les vieux pieds donnent ailez fou-
vent.

Ces plantes font de peu d'agr^ment, & rare-
mentleurs fleurss'epanouiffent completement dans
nos ferres. (Bosc . )

RONDIER. BORJSSVS.

Genre de plantes de la dioecie hexandrie & de
la famille des Palmiers, qui raffemble quatre ef-
p^ces, dont une fe cultive dans nos ferres. II eft
figurd pi. 898 des Illustrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. LeRoNDiERflabelliforme.
Borajfusflabelliformis. Linn. T> Des Indes.

x. Le RONDIER gomute.
Borjjfus gomutut. Lour. T> De la Cochinchine.

3. LeRoNDiFRdesrcxzhes.
Borajfus caudata. Lour, f) De la Cochinchine.

4. Le RONDIER tuniqu^.
Borajfus tunicata. Lour. J) Des Indes.

Culture.

La premi&re efpece eft la feule que nous culti-
vion.s. On fe la procure de graines tirees de fon
pays natal oupar rejetons qu*elltf pouffe quelquefois
du collet de fes racines. Les graines fe fement, a
leur arrivee , dans des pots remplis de terre con-
fiftante, pots qu'on place fur une couche a cha/Tis.
Le plant leve fe repique la feconde ou la troi-
fiemeannee, feul a feu I, dans d'autres pots. Les
rejetons fe repiquenc de meme au printemps.
Tous les deuxans il faut changer de pots les pieds
de Rondier, pour leur donner de la nouvelle terre
& recouvrir le collet de leurs racine* qui tend
toujours a s'elever. Dans cette operation on eft
oblige de raccourcir les racines; mais celaefl fans
confequence.

Ce palmier a un trfes-beau port, mais il remplft
tin grand efpace dans les ferres, de foite qu'on ne
peut tn avoir beaucoup.

Dans leur pays natal les Rondiers fe refervenc
(car on fe contente de ceux qui crosffont natu-
rellement, &on ne leur donne aucunfoin), a raifon
des fervices qu'on tire de leurs diverfes parties.
En effet, comme plufieura autres palmiers, on
mange la pulpe & Ta^ande de leurs fruits j on
obtient des bieffures faites a leur fpadix, une li-
qiuuragr^able, fufceptible de fe transformer en
vin ou de fournir du fucre: les intervalles des
fibres de leur tronc contiennent un fagou fore
nourriffant. On fail des cordes & des filets avec
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les fiUmens qui entourent la bafe da leurs feuilles.

pays les cultivateurs font dans le cas de reJouter.
Voyt\ le Diclionnaire des Quadrupides.

Les principales efpeces de cette famille qui fe
trouventen France, font le LISVRE, le LAPIS ,
1'ECUREUILJ le LEROT , Is LOIR, le R A T , la
SouRis, le MULOT & le CAMPAGNOL. Vvyt\
ces mots. (Bosc.)

ROPOUR1ER. CAM AT.

Arbriffeau origioaire de Cayenne, qui eft connu
fcrtis le nom de boh a gauUtte, de l'ufag? qu'on
fait de i'estigcs. II forme feul, dans la pentan-
diie monogynie, un genre qui eft figure pi. 121
des lllifirations des genres de Lamarck- On ne le
cultive pas dans nos jardins. La pulpe de fes fruits
ell bonne a manger & fe fert furies tables. (Bosc.)

ROQUETTE. BRASSICA ERUCA. Linn.

Efpece du genre des choux, qu'on cultive quel-
quefois dans les jardins pour l'ufage de la mede-
cine.

Comme elle eft annuelle, & c[uJelle n'eft bonne
que fraiche , on feme de fa graine tous les mois ,
lJhiver except^, dans une terre convenablement
labour^e, & on £daircit, farcle & arrofe au be-
foin le plant qui en provient, Voy. CHOU. (BOSC.)

ROQUETTE SAUVAGE : efpece du genre SY-
SIMBRE * fyfimbrlum tenuifolium. Linn. Voye\ ce
mot.

RORAGE. Voye\ ROUISSAGE.
RORELLE. Quelques botaniftes donnent ce

nom aux ROSSOLIS. Koyei ce mot.

RORlDtlLE. RORIDULA.

Arbufle du Cap de Bonne-Efperance, qui fefll
forme un genre dans la pantanine monogynie , fe
qui eft figure pi. 141 des IUuftrdiions des genres de
Lamarck.

Comme cet arbufte n*eft pas cultive dans nos
jardins, je n'en dirai rien de plus. (Bosc)

ROSACEES : famille de plantes qui intereffe
cxrremement les cultivateurs en Europe, attendu
que e'eft parmi les genres qui y entrent que fe
trouvent ceux qui contiennent le plus d'efpeces
datbres cu d'urbriiTeaux fournilTant des fruits
bons a manger y & par confequent 6tant le plus
dans le cas de meriter leurs foins.

Les POMMIERS , les POIRIERS , les COIGNAS-
SIERS , lesCERisiERs, les PRUNIERS , les AMAN-
DIERS , les ABIUCOTIERS , les PECHERS , les
ALISIERS , les SORBIERS , les RONCES> les Ro-
SIERS en font partie. Voye\ le DiSionnaire de
Bo [unique. (Bosc)

de plantes de la d^candrie
h famille de fon nom ,,qui re^oic

z.iine d'efp&ces, dont la moitie, a peu pies ^
cultivees' en pleine terre dans nos j+dins. U eft
figure pi. 364 des llluftrations des e<*ires de,La-
marck. J en parlerai en detail dans le Dieiiennairt
des Arbrts & Arbuftes. ( Bosc.) • l'

ROSE. VoyeiROSIER.
ROSE DE CAYENNE. On appelle quelquefois

ainfi la KETMIE des jardins.
ROSE DE GUELDRE : nom vulgaire de IOBIEB-

a flaiirsftenLs.
ROSE DU JAPON. Ceft THORTENSIE.
ROSE DE JERICO. KO^JJEROSE.
ROSE DE NOEL. Ce nom fe donne vulgairement

a TELLEBORS a fleurs rofes.
ROSE D'OUTREMER OU ROSE TRBMIBRF#

C*tft 1'ALCBE ROSE. Voye[ ce mot.

ROSEAU. ARUNDO.

Genre de plantes de la triandrie digynie & de 1*
famille des Graminees^ qui reunit vingt:une ef-
peces , dont plufieurs croill'ent natuiellement en
France j & doivent etre, fous plufieurs rapportS'
Tobjetdes confiderations des cultivateurs5 elles I©
cultivent d'ailleurs dans nos ecoles de botaniq^'
II eft figure pi. 46 des ltlufirutions des genres de
Lamarck.

Obfervations.

Ce genre fe rapproche infiniment de celui de*
BAMBOUX, & peut-^tre n'en doit-il pas etre
diftingue, puifque le nombre des ^tamines varie-
life rapproche encore plus de TARUNDINAIRE *
Michaux. UIIALPISTE luL-a 6te reuni V*!*l
ces mots.

Efpias.

1. Le ROSEAU aquenouille,
rofeau.

Arundo donax. Linn, y Du midi de
2. Le ROSEAU ftolonifere.

Arundo Jlolonifira. Bofc. 3f De TEgypte.
3. Le ROSEAU a balai.

Arundo pkragmites. Linn. if. Indigene.
. 4. Le ROSEAU a fleurs de fetuque.

Arundo feftucoides. Desf. % De la cote
barie. .

j . Le ROSEAU diftique.
Arundo b if aria. Retz. ¥ Des Indes.

6. Le ROSEAU a fleurs d'aira.
Arundo airoides. Lam. if. De TAmerique

tentrionale.
7. Le ROSEAU duBengale.

Arundo bengalis. Retz. ty Du Bengale.
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8. Le ROSEAU v*r/Waunitre.

m Arundo flaw/cens. Lam. of De TAmerique
idionale.
w* ^ 9 . Le ROSEAU a petites fleurs. •

Aftndo micraatha^Lim. of De la cote de Bar

me-

iOo. Le ROSEAU kaik.
karia. Retz,. 2f Des Indes.

/ I I . Le ROSEAU plumeux.
Arundo calamagrvftis. Linn. ^ Indigene.

' 12. Le ROSEAU des.bois.
Artindo cpigejos. Linn. ^ Indigene,

13« Le ROSEAU des fables, vulgairement oyau
Arundo arenqria. Linn. Of Indigene.

14. Le ROSEAU panache*.
- 'Arundo bicolor. Desf. of De la Barbarie.

1 y. Le ROSEAU a panicule roitie.
Arundo ftrifta. Roth, of De l'A'lemagne.

16. Le ROSEAU du Canada.
Arundo canadenfis. Mich, of De l'Amerique

feptentrionale.
17. Le ROSEAU rugi.

Arurldo rugi. Mol. ^ Du Chili.
18. Le ROSFAU quila.

Arundo quila. Mol. Of Du Chili.
19. Le ROSEAU de Valdivia.

Arundo Valdivia. Mol. Of Du Chili.
20. Le ROSEAU a longue arete.

Arundo confpicUa. Forft. ^ Des iles de la mer
*u Sud.

21. Le ROSEAU fagitte;
Arundo fagittata. Aubl. $ De Cayenne.

Culture.

, Le Rofeau en quenouille fe cultive tres-abon-
^mment fur le bord des eaux , ou dans les terres
Riches» p.rofondes & legeres, dans Jes parties
"*e"dionales de TEun^pe , oil fes tiges fervent a
VI grand nombre d'ufages , entr'autres pour
*aire des paliffades, des claies, des echalas, ce a
J*U0i dies font tres-propres par leur folidite &
ieur ^u.reej clles fe coupent tous les ans pen-

a"1• * Wver j car fi on les laiffoit fur pied, outre
e l ^ s n^ grofluoient pas ^ellcs fe brancheroient

n'etre plusaufli avantageufement em-

nes r a ^ o n ^e 'a difpofition tra^ante de fes raci-
d V ( i C e . R o f e a u t f t trfcs-propre a defendre de la
clioT J.at.lon des eaux les bords des torrens. Cette
fans - n f a i t ^ ^ f au? f o u v e n t l e s a "e te r f
Cn*.clUo1 dies s^mpareroient de tout le terrain
t"vironnant. Ses feuilles font fort du goilt des

I1 a1*j furtout dans leur jeuneffe.
lui > p a r t e m e n c d e s Bouches-du-Rhone eft ce-
ui ou on le cultive le plus abondamment, & c*ett
en UJ en f o u r n i t a tout le nord de la France j
Ln nt. f e s " 8 e s nJy muriffenc pas egalement

?tOrS l e s ans^ & a l o r s « f™11« tirer du midi
he ou du midi de l'Efpagne.
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On reconnoit qu'une tige de Rofeau a que-

nouille a ete cueillie en complete maturhe, a fa
coiiletir d'un jaune-pnille fonce, fans nulle par-
tie verdatre ou brunatre. •

Ce Rofeau abandonne a lui meme fleurit au
bout de qiielques annees, mais on-n'tmploie ja-
mais fes graines pour le multiplier; ce font fes
rejetons, leves pendant l'hiver, qui fervent ex-
clufivement a cet ufage- Les nouvelles plantations
ne conimencent a donner de bons produits qu'a
la troifieme annee, & ne fubfiftent en complete
valeur que fix a huit ans, a moins qu'011 les laiffe
s'etendre fur leurs bords & perir an centre.

Quelqu'abondant que foit le Rofeau a que-
nouille dans le Midi, il ne l'tft pas encore affez
pour les befoins du commerce, & il eft a defirer
que le nombre des perfonnes qui fe livrent a fa
culture s'augmente.

A Paris & plus au nord, cette efpece de Ro-
feau n'a pas affez de chaleur pour amener fes tiges
a matuiite, de forte qu'il nJy eft qu'une culture
d'agrement. L'effet qu'il produit dans les jardins
payfagers doit engager a Yy introduce, quoiqu*il
n'y fleurifle jamais. On le 1 lace dans le voifinage
des eaux, con:re une fabrique expofee au midi. Ses
tiges fe coupent aux approches des froids. Pour
pouvoir defendre fes racines de l'effet des ge-
lees, on les couvre de fougere^ 4e feuiltes fe~
ches ou de liti^re. Sa multiplication a lieu comme
dans le Midi s maiselle nereuflit pas aufli bien,
& fouvent meme, lever des oeilletons autout
d'un vieux pied, fuffit pour le faire perir.

Peut-etre feroit-il avantageux de planter ce
Rofeau dans les fables humidesj pour employer
fes teuilles a la nourriture des beftiaux. On pour-
roit probablement les couper deux fois dans le
courant de l'£te , fans faire perir les preds.

II exifte une variete a feuilles panachees du Ro-
feau #quenouiile, qui vient de l 'lnde , qui eft
beaucoup plus foible & plus fenfible au froid que
lui > on doit la tenir en pot, lui donner tous les
ans de la nouvelle terre, & la rentrer dans l'o-
rangerie pendant l'hiver. Les oeilletons avec lef-
qucls on la reproduit* exigent une couche a chaffis
pour reprendre.

Le Rofeau ftolomfere a ^t^ apport^ par les bo-
taniftes qui faifoient partie de rexp^dition mi-
litaire d'Egypte. II fe cultive au Jardin du Mu-
feum > cu il eft frappe par les premieres gelees
de l'autornne. II reflemble beaucoup au precedent,
mais a la tige moins grofle & les feuilles moins lar-
ges. Ce qui Ten diftingue le plus, c'efl qu'il pouffe,
outre fes tiges droites, des tiges couchees, qui ^
rannte fuivante, prennent racines a tous leurs
noeudsj de maniere qurun feul pied peut couvrir.
en peu d'annees, une furface confiderable, Je ne
doute pas qu'il feroit d'un emploi fort avantageux
pour fixer les fables des bdrds de ta mer dans les
pays chauds.

Le Rofeau a balai eft extrSoiemenc abondan«
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dans toutes les eauxftagnantes&peu profondesde
TEurope, II netarde pas a s'emsarer des etangs,
fur les bords defquels on le laiffe croitre , parce
qu'il trace beaucbup, & pouffe une ft" grande
quintite de tiges, que quelquefois les quadru-
pedes & les oifeaux d'eau ne peuvent pader entre
elles> il eleve le fol par fes debris. C'eft princi-
palement lui qui forme les derniferes couches oes
courbieres. Les beftiaux recherchent fes feuilies
au priotemps. Dansquelques pays, Thomme meme
mange fes jeunes poufles. La medecine fait un fre-
quent ufage de fes racines. Son nom fpecifique
vientde l'ufage qu'on fait de fes panicules , cou-
ples avant Tepanouiffement de leurs fleurs. Avec
fes tiges entieres, on fabiique des flutes de Pan,
desbobeches pour filer le coton, &c. j ayec fes

R O S
Loifqu'il eft en gr&qpes peu garnis, ce Rofeau

produit de bons efrirts dans les pieces d'eau des ,
di f & d i t l c e m?« f t

1. /
VII coniequenc^j u^ »«- ^iamwi uuna «*>fy •--— •
tonneau remplie de vafe, qu'on entej;.era dans ie
fol. „ ' .

Les Rofeaux plumeux& des bois font regarci?*
par quelques botaniftes, comme des varietesl une
de Tantre. Us croiflent abondamment **ns cer-tains fo!s fablonneux. Tousles beftiaux les uf-

faucher pour en faire de la liri&re. Ce font
tiges fendues, des nattes, des peignes de tiffe- fcuilles qui fervent le plus comniunement p°u r

rand & autres petits obj-.ts d'economie domcili- faire des appeaux de pipee.
L b f & fd d' d L Rf d fblque. Les eaux boueufes & profondes d'un a deux

pieds (ont celles ou il profpere le mieux > car la
fes tiges atteignenc a fix pieds de hauteur, & a
la groffeur du petit doigt.

On devroic couper les tiges de ce Rofeau, avec
des taux, deux fois chaque iii , pour les donner
aux beftiaux , dans les etangs & dans les marais
oil il eft poflible d'aller en bateau, ou dans lef-
quels on peut entrer jambes nues, a raifon de
Texcellence du fourrage qu'il fournit ; mais on ne
le coupe, & encore pas partout, qu'au commence-
ment de l'automne, & meme feulemeilt lorfque les
eaux font gel6es. Dans ces derniers cas il ne peut
plus fervir qu'a couvrir les maifons, £ faire des
nattes, des paillaffons, desclotures,des abris, & c ,
ufages auxquelsrtl eft ties-propre. II eft de« lieux
ou il devient l'objet d'un commerce de quelqu'im-
portance, comme dans les lies de la Loire-Infe-
rieure.

La maflrtte fe trouve fouvent croitre avec le
Rofeau , & fe confond avec lui , jjuoiqu'^fe foit
fort differente dans toutes fes paities. Voye[ au
mot MASSETTE.

A voir la plupart des 6tangs fi garnis de Ro
fenix, il fembleroit qu'ils y font neceffaires. Le
vrai eft qu'ils fourni(Tent aux poiffons un afyle
contre la voracit^ des brochets, & une ombre
tutelaire pendant Us chaleurs de Tete \ mais ces
avantages font de beaucoup compenfes par la re-
traite qu'ils donnent aux loutres, aux rats d'eau,
aux oifeaux aquatiques de toutes les efpeces, qui
y font d'autant plus nuifibles qu'il y a peu d'eau,
& qu'il y eft plus facile de couper la retraite aux
poiffons. Ainfi done un bon econome doit tendre
a lesddtruirej maisce n'eft pas en les arrachant
qu'il doit le tenter > parce que la depenfe feroit
£norme & fes effets de peu de duree, chaque
petice racine, reft^e enterre, fuffifant pour re-
produire un pied. Le veritablement bon moyen,
c'elt de cftffecher l^tang , &, apres avoir mis le
feu aux racines des Rofeaux, de cultiver le fol
pendant cinq a fix ans a la charrue, Voy. ETANG,

re des appeaux de pipee.
Le Roftau des fablts croit dans les fables

bords de la mer, & fert daws beaucaup de

cines recouyert d'une grande epaifl'eur de
On 1'appelle H O Y A fur les cotes de la M
C'eft de drageons qu'il fe mutiplie le olus
munement,'parce que fes graines font

«l
empoitees par Us vents, & que les pieds n- ^
donnent ne font en etat de r£fifter a ces vents
aux eaux qu'a leur troifieme annee- On met
drageons en pepiniere pendant un an ou deu
pour ieqr donner le tunps de pouffer des racl^full
& on les plante enfuite en place a la diftance a u

pied. Arracher des drageons dans une place r
les replanter dans une autre, eft une mau\£
pratique, parce que, d'un cot<*, on affoib^
lieucToil on lesprend, & , d e l'autre, * J "
pas aflezde racines pour affurer leur reprxfe- r«7 x-
DUNE & SABLE. . $

Ja ne puis trop recommander aux proprietait
de terrains mouvans d'employer ce nioyen*
fut-ce que pour preparer i planter en bois o
terrains qui ne font d'aucune utilite a leur p
prietaire. 11 eft bon d'admettre avec le Rf1*
Telyme des fables, qui a la meme propr^te 4
lui, parce qu'ils fe defendent mutuellement.

LeRofeaucolors, phalaris arundinacea L
a 6te mentionne au mot ALPISTE. (BOSC.)

ROSEAU EPINEUX : efpece de ROTANG.
ROSEAU A FLSCHE. Ceft le GALANGA
ROSEAU DES INDES. On donne ce

BAMBOU.
ROSEAU ODORANT. L'A<;OREODORANT. ;

porte ce nom. % ., j U
ROSEAU DE LA PASSION : nom vulgar °

MASSETTE, Foy^ce mot. ' • «un«
ROSEE. L'air tient toujours en diffolution "

plus ou moini grande quantity d'EAU , laquf * s
d l h i f h e n Ny*^
p g q
dans les hautes regions, fe change en Ny*^ et
enfuite en PLUIS , & dap$ les baffes regions>,
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us ces mots.
appelle Rofee des gouttes d'eau raffemblees
5 plantes & aurfes corps folides par fuite de

pecipitation des brouillards, &plus fouvent du
ferein, precipitation produice par le refroidiffe-
rtent de IV'^ofphere. {Voyei A I R & F R O I D . )
Qa*a ^encore une Rofee dependante de la tranfpi-
*fetion des plantes , mais dont les effets ne font
Wen fenSbles que pendant la grande force de la
vegetation, c3eft-d-dire , au printemps. Voyei
TRANSPIRATION.

H y a d'autant plus de Rofee que l'air eft plus
charge d'eau ^& qu'il fait plus chaud lejour &
Plus froid la nuit.
' ' La forme globuleufe de la Rotee provient de la
Premiere-molecule aqiieufs, qui, ayant cette
forme, attire fur tous les points de fa furface
«Hes qui paffcnt a la portee de fa fphere d'attrac-
tion. Cette regularire eft derangee quand la Ro-
fee eft abondante & quand il fait du vent, parce
Sue les gouttes fe reuniffent.

D'apres cela, il y a davantage de Rofee en au-
tomne qu'en ete , davantage dans les lieux abrites
que dans ceux battus par les vents * dans le voifi-
nage des eaux que dans les pays fees. II n'y en a pas
lorfque 1'air eft defiechant * lorfqu'a un vent froid
fucc6de un vent chaud 3 lorfque la temperature
<te la terre eft plus haute que celle de l'air.

N'etant que de l'eau diftillee, la Rofee doit
etre pure comme elle lorfqu'elle eft re^ue fur du
verre; au plus contient-elle quelques atomes d'a-
£ide carboniquej mais lorfqu'elle s'eft d6pofee
^r les plantes, elle fe charge quelquefois de leurs
Pr|ncipes extraftife.

yn a attribug & la Rof^e beaucoup de qnalit^s
maJfaifantesi mais elle rfagit fur les hommes & les
a n i m x que comme eau froide, e'eft-a-dire,

peutleur cai/er, pendant Tete, des SUP*
ONS de tranfpiration & des INDIGESTIONS

?? c e s m o t s )j & fur les plantes qu'en donnant
i u n e forte de BRULURE. Voyei ce mot.

ROUILLE eft produite par un champignon
Polite du genre U R E D O (voye^ c e m o t ) , &

onpar!aRofte, comme on Ta cru pendant long-
ĵ "?p5 i cependant on ne peut nier que cette ma-
dan in e ^Olt P Ius f r ^ u e n t e da n s le* annfos &

ns les lieux fujets aux brouillards que dans les
ieux

a ^ e s vantages de la Rofee, fous les rapports
o coles, font indubitables. Elle fuppl£e chez

c
 au* pluies, & les remplacg dans quelques

"trees, comme la haute Egypte, le bas P6rou.
de • pta&tes des terrains fees font plus garnies
bef S ^ue ce"es ^es m a r a'$» P a r c e qu'elles ont
^ oin (jg pjyS je moyens d'abforber la Rofee. II

toit mgme qu'elle produit des effets plus prompts
pius intenfes que la pluie ; car 3 de deux plantes

O r ^? e »e d'egale force, fanees, celle qui fut
"6e a la Rofee reprit plus promptemenc vi-
^gnculture. Tome VL
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gueur que celle qui fut copieufement arrofee.

II eft tres-rare qus Pabondance de la Rofes foit
a redouter. On doit done regarder fa produ&ion
comme un bienfait. %>

Une forte Rofee par un temps fee, eft Tan-
nonce de la pluie. II 6n eft de m6me lorfqu'une
Rofee abondante difparoit fubitement.

L'homme ne pouvant influer en rien fur la pro-
dudtion de la Rofee, & les cas ou il peut s*op-
pofer a fes effets £tant trfes-circonfetits ( voyei
AERIS ) , je ne m'etendrai pas plus au long fur
ce qui la concerne; & je renvoie en confequence
a for. article dans le Dictionnaire de Phyfiquc, ceux
qui vo'jdroient de plus brands details. (Bosc.)

ROSEE DU SOLEIL. Voyer ROSSOLIS.

ROSENIE. ROSENJJ.

Arbiiffeau du Cap de Bonne- Erperance, qui
forme feul un genre dms la fynginefie fupeiflae
& dans la famille des Corymbiferes.

Cet arbriffeau n'ayant pas encore ete tranfporte
en Europe, je n'en dirai rien de plus. (Base.)

R O S E T T E : fynonyme de LAMBOURDE.
Voyei pe m o t & ce"x POIRIER & PRUNIER dans
le Diftionnaire des Arbres & Arbufies.

ROSIER. ROSA.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie
&de la famille des Rofades, d.ins lequel fe phcent
un grand nombre d'ei'peces^dont la plupart, ainfi
que leurs nombreufes varietes^ fe cultivent dans
nos jardins, a raifon de la beaute & de l'odeur
fuave de leurs fleurs. II eft figure pi. 440 des Il/uf-
trations des genres de Lamarck. *

Je le rendrai Tobjet d'un article fort &endu
dans le Diftionnaire des Arbres & Arbuftes. (Bosc.)

ROSIER DU JAPON. Celt le CAMELIA.

ROSIN AI RE. ARUNDIXARI4.

Plante qui croit dans les marwsdes parties m£.
ridionales de 1*Antique , & qui feule, felon Mi-
chaux, forme un genre dans la polygamie triandrie
& dans la famille des Graminees.

Cette plante n'6tant pas cultivee dans nos jar*
dins, n'eft pas dans le cas d'un plus long article.
(Bosc.)

ROSSE. C'eft un vieux cheval maigre & inca-
pable d'un bon fervice : de-li bateage a la Rojfc
pour DEPIQUAGE. Voyei ce mot.

ROSSOLIS. Duossijt.

Genre de plantes de la pentandrie pentagynie
dans lequel (e rangent douze efpices, dont deux
font indigenes 8c fe placent dans nos &oles de
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botanique. II eft figure pi. 220 des Migrations des
genus de Lamarck.

,, -Efihes.

1. Le ROSSOLIS i fleur radicale.
Drofera acdulls. Linn. Q DuCapde Bonne-Ef-

p&ance.
2. Le ROSSOLIS i longues feuilles.

Drofera longifolia. Linn. O Indigene.
3. Le ROSSOLIS a hampes capillaires.

Drofera capillaris. Lam. O De la Caroline.
4. Le ROSSOLIS a feuilles rondes.

Drofera rqtundifolia. Linn. © Indigene,
y. Le ROSSOLIS a feuilies en coin.

Drofera cuneifolia. Linn. Q Du Capde Bonne*
Efp6rar.ce.

6. Le ROSSOLIS de Burmann.
Drofera Burmanni. Vahl. 0 De Ceylan.

7. LeRosscusduCap.
Drofera caperjis. Thunb. 0 DuCap de Bonne-

Efp^rance.
8. Le ROSSOLIS-a fleurs de cifte.

Drofera ciftiflora. Linn. © Des Indes.
9. Le ROSSOLIS des Indes.

Drofera indica. Linn. © Des Indes.
10. Le ROSSOLIS pelte.

Drofera pekata. Tfcunb. Q De la Nouvelle-
Hollande.

11. Le ROSSOLIS de Portugal.
Drofera lufitanica. Linn. © Du Portugal.

12. Le ROSSOLIS pediaire.
Drofera ptdata. Perk© De la NouYelle-Hol-

lande.

Culture,

Les Roffolis cniffent dans Ies parties des ma-
rais qui font toujours humides fans etre jama is
couvertes d'eau^c'tft-a-dire, queleur culture eft
prefqu'impoflible. En effet, toutesles tentatives
jfaites pour les introduire dans les jardins de bota-
nique d'une maniere permanente, ont ete fans
fucces. 11 faut done fe contenter d'en aller chercher
des pieds dans les marais, un peu avant leur flo-
raifon , & les apporter dans les jardins avec une
trfcs-groffe motte, qu'on tnettra dans un pot qui
(era plac6 dans un autre a moitie plein d'eau, &
qu*onabritera des rayons du foleil. Par ce moyen,
la vegetation contiuuera dans ces pieds»ils fteuri-
ront, meme ameneront leurs graines a maturite,
mais ils ne diflemineront pas utilement ces grai-

( . )
R0TA1N.

• R O T
ROTANG. CALAMUS.

Genre de plantes de Thexandrie trigynie & de I*
famille des Palmiers, dans lequel fe rangenc '
efpeces, dont quelques-unes( font tr&s-ui'1

leur pays natal, mais dont aucune n'pft
dansnosjardtos.Ileftfigun' ' ' J

des genres de LamariK.

Efplces.

j . Le ROTANG a piques.
Calamuspetr&us. Lour. f> Des Indes.

2. Le ROTANG a Cannes.
Calamus fcipionum. Lour, ft Des Indes.

} . Le ROTANG acordes.
Calamus rudentum. Lour, "ft Des

4. Le ROTANG a meuble.
Calamus verus. L'.̂ ur. f) Des Indes.

j. Le ROTANG a flturs fecondaires.
Calamus ft can dlfiorus. BeauV. f) De 1*

6. Le ROTANG amer.
Calamus amarus. Lour, f) Des lades.

7. Le ROTANG fang-de-dragon.
Calamus draco. Willd. T> Des Indes.

8. Le ROTANG noir.
Calamus niger. Willd. X) Des Indes.

9. Le ROTANG ofier.
Calamus viminalis. Wiild. "ft De Java.

10. Le ROTANG i fouet. .
Calamusequeftris. Willd. T> De Tile d'Amboine*

11. Le ROTANG dioique.
Calamus dioicus. Lour. G De la Cochinchine-

12. Le ROTANG zalac.
Calamus \alacca. Gamn. © Des Indes.

Culture*

On a fouvent apporti des graines de ce$?^^\
en Europe, & elles y ont Iev6j mais les pie«s q«
en font refultes nont point v^cu. Ceft la ^ r r ;
chaude qu'ils exigeoient. II leur falloit une bonn-
terre de confiftance moyenne, & des
frequens & abondans. , .

Les noms des diverfes efpices pr^citees 11
quent les ufages auxquels elles font prop
cJeft-i-dire, qu'on fait avec lsurs tiges des fl
ches de pique, des Cannes, des cordes, des l»cn 1
des fieges, des nattes , enfin tout ce qu'on ps
fabriquer avec de.J'ofier. C'eft principaleinent '*
feconde efpece qui fournit ces cannes a

 :- <c l

la mode, appelees Joac* oxxjets; & la
faifoit la matierS de ces chaifes a jour,

ROT ALE. ROTALA.

Plante annuellede Tlnde, qui feule forme un
genre dans la triandrie monogynie & dans la fa-
jnille des Caryophyllics.

Elle ne fe cukive pas dans nos jardins.

leur nom Rotang, & dont la mode nous
d'Angleterre. ' n

Outre ces fervices, les Rotangs fourniflent "
aliment dans leurs jeunes tiges & dans leurs frm*5
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& une boiffon dan* la liqueur qui decoule des {

plaies faites a leur fpadix. '
Les fruits du Rocang fang-de-dragon font re-

'tjtffcerts d'une gomme-refine rouge qui eft em-
ployee en medecin&, & eft, par confaquent,
l'objct d'r^ commerce de quelqu'importance.
(Bosc.) A

/0TATI(5N DE CULTURE: fynonyme de
SUCCESSION DE CULTURE. Voyci ce mot & celui
ALTERNER.

** ROTHE. ROTHTA.

Deux genres de plantes portent ce nom.
Le premier, etabli par F.amarck, z€i€ men-

fous le nom d'HYMtNOPAPE que lui a
donne Lheritier.

Le fecond, etabli par Schreber aux depens des
ANDRYALES , n'eft pas aiopte p3r tous les bo-
taniftes. La culture des trois efpeces que Willde-
novr loirapporte, eftindiqueeau mot ANDRYALE.
(Bosc.)

ROTTBOLLE. ROTTBOLLA.

Genre de phntes de la triandrie digynie & ds
la famille des Gram'mees, qui r£unit vingt efpe-
ces, dont plufieurs fe cultivent dans nns ecoles
de botanique. II eft figur6 pL 48 des lllufirations
des genres de Lamarck.

Efpeces.

I. La ROTTBOLLE courMe.
Rottbolla incurvata. Linn. 0 Du midi de la

France.
z. La ROTTBOLLB biflore. •

Rottbolla bifiora. Spreng. G De la Hongrie.
3. La ROTTBOLLE filiforme.

Rottbolla fitiformis. Roth. % Du midi de la
Fiance.

4. La ROTTBOLT.E cylindrique.
Rottbolla cylindrica. Willd. if. Du midi de la

France.
y. La ROTTBOLLE ftolonifere.

Rottbolla ftoionifira. Lam. Du Br6(il.
6. La ROTTBOLLE liffe.

Rottbolla Uvis. Retz. Des Indes.
7. La ROTTBOLLE heriffonn^e.

Rottbolla muricata. Retz. Des Indes.
8. La ROTTBOLLE fanguine.

Rottbolla fanguinea. Retz. De la Chine.
9. La ROTTBOLLE elev6e.

Rottbolla exaltata. Linn. Des Indes.
10. La ROTTBOLLE a corymbes.

Rottbolla corymbofa. Linn. Des Indes.
I1. La ROTTBOLLE fafciculee.
lla fafckulata. Desf. 7f De la Barbaris.

La ROTTBOLLB a une ^tamine.
monandra. Cavan. O Del'Efpagne.
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i j . La PVOTTBOLLE pileufe.

Rottbolla pilofi. Willd. D^slndes.
14. La ROTTBOLLE foyeufe.

Rottbolla kirfuta. Vahl. Of Bfc TEgypte.
1;. La RoTTfiOLLE velue.

Rottbolla villofa. Lain. Des Indes.
16. LaRoTTBOLLEdu Bengale.

Rottbolla cymbachrtf. Willd. Des Indes.
17. La ROTTBOLLE fromentac6e.

Rottbolla dimldiata. Linn. D^ l'Am6rr
18. La RoTTBOLtE tripfacoide.

Rottbolla tripfacoides. Lam. D^s Indes.
19. La ROTTBOLLE rampante.

Rottbolla repens. Foift. Des iles de la mer da
Sud.

20. La-ROTTBOLLE a epi bleu.
Rottbolla ccetorackis. Fuift. Des iles de la mer

du Sud.

Culture.

II n'y a qu'une efp£ce indiquee dans le cata-
logue du Jardin du Mufeum,comme cultivee dans
cet 6tabliffement, c'eft la premiere ; mais j'y en
ai vu plufieurs autres qui ne s'y font pas confer-
e e s , parce que leurs graines n'y venoient pas
a maturite. On en trouve quaere de citees dans
celui du Jardin de Berlin.

Toutes les graines de ces plantes fe ftment
dans dts pots fur couche nue. Les efpeces an-
nuelles fe repiquent en mottes, contre un mur
expofe au midi, lorfque le plant a acquis deux ou
trois pouces de haut.

Lss efpeces vivaces font laiffees dans leur pot
pour pouvoir les rencrer dans l'orangerie pendant
lshiver. (Bosc.)

ROTTLERE. ROTTLERA.

Arbre des Indes qui fert a la teipturs, & qui
feuf forme un genre dans la dioeeie icofandrie.

On ne le cultive pas eg Europe $ ainfi je n'ai
rien a en dire de plus. (Bosc.) *

ROUBRELLE. ROBEKGIA.

Arbre de Cayenne, qui feul conftitue dans la
decandrie pentagynie un genre figur6 pi. 184 des
lllufirations des genres de Lamarck.

Comme cet arbre n'a JXLS encore itS introduic
dans nos cultures , je n'ai rien a en dire de plus.
(Bosc.)

ROUCHI. On appelle ainfi les LAICHES dans
quelques lieux, dans d'alitres,les ROSEAUX 5 dans
a autres, ce nom s'applique a laRoNCE. Voye\
ces mots.

ROUDON: alteration du mot REDOUL.

ROUENS. En Angleterre on donne ce nom,
probablement parce qu'on le pratiquoit autre-
fois aupris de la v'.lle de ce nom, a des pv6s dont

A i i.
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on a conferve le regain pour le faire piturer au
premier printemps par les beftiaux.

Ctite maniere de tirer parti des pr&peut avoir
des avantages, fi^pour les beftiaux, & pour les
herbes, & pourle fol j cependant je ne l'ai vu ufiter
nulle part tn France. Foye\ PRAIRIE. ( Bosc.)

ROUESSE. Ce font, dans les environs deMou-
lins, de pecites parties de bois qu'on referve,
dans chaque exploitation rurale, pour le paturage
des bceufs pendant les grandes chaleurs. Foye[
PATURAGE & BOEUF. (BOSC.)

ROUGE-BE: c'eft la CAMELINB aux environs
de Laon. Foye\ ce mot.

ROUGE-H ERBE: ce noms'applique, dans beau-
coup de lieUXj au MELAMPYRE DES CHAMPS.
Foye\ ce mot.

ROUGEOLE : nom vulgaire du MELAMPYRE
DES CHAMPS. On nomine auffi de meme le CLA-
VEAU. Foyt\ cesmots.

ROUGEOLE ou MALADIE ROUGE. On appelle
a'mfi, dans le d6partement de la Creufe, une mala-
die du feigie, produite, felon M. Rougier de la
Bergerie, par le manque de chaleur pendant fa flo-
raifon, qui sJarr£te avant l^poque voulue par la
nature; elle ell caradte'rifee par une ou plufieurs
tongues taches rouges fur les epis: fes fuites font
une grande diminution dans la production des
grains. On peut la pre>enir par des ABRIS. Foyer
ce mot & ceux HAIE, SEIGLE,
BOIS.

MONTAGNE &

Comme le manque de nourriture (ait aufli que
la fecondation ne fe termine pa.s dans les plantes,
il feroit poffible que cette caufe produisit £gale-
njent la Rougeole fmais M. Rougier de la Bergerie
n'a pas pris cette circonftance en confideration.
Dans ce cas, des engrais ou un changement dans
raffolement feroient des remedes infaillibles.

J ai vu , a ce que je croi$ 5 des epis de feigle
attaques de la Rougeole dans les environs de
Paris 5 mais corome il y en a peu, & qu'on ne s'en
plaint pas, je l'ai regard£e comme une fimple alteV
ration'accidenteile ,& j'y ai fait peu d'attention.
(Bosc.)

R O U G E T T E : c'eft la MELAMPYRE DES
CHAMPS dans quelques lieux.

Dans d'autres, ce font des terres franches de
couleur rougeatre, qui, lorfqu'elles ont du fond,
font propres a toutes fortes de culture. Elles font
plus ou moins legeres, plus ou rooins ftches, &
fort faciles a laboured en tout temps. Foyer
TERRfi. (BOSC.)

ROUGISSURE : maladie des fraifiers, qui eft
due, comme la ROUILLE, iun UREDO. Foyer
ces mots.

ROUGO.
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Comme cet arbre n'eft pas cultive dans nos

jirdinSj je n'ai rien a en dire de plus. (Bosc.)

ROUHAMON. LAMOSTOMA. ;

Arbrifleau grimpant de Cayenne, p*rj feul conjr
titue un genre dans la t&i andrie monp^'nie, lequrt
eft figure pK 81 des Illufirations aes genres de
Lamarck.

Cet aibriffeau n'etant pas cultiv^ dans nos jar-
dins , ne peut etre ici Tobjet d'un plus long
article. *

II eft poffible que le genre POLYOZE doive etre
reuni a celui-ci. (Bosc.)'

ROUILLE : premier degre de I'oxidation du
fer, carafterife par une poulliere jaunatre.

Ceft Toxigenede Tair.,qui, fecombinant avee
le fer par I'intermWe de Teau, fait naitre »
R i l l F F & O ..

Arbre de Madagafcar, fur lecjuel M. de Lamarck
a etabli un genre dans la polyadelphie pentandrie,
& qu'il a figure pi. 64; de fes Illufirations des
gtnres.

p
Rouille. Foyei FER & OXIDE.

Comme lc ter fe ronge en s'oxidant, & <lu

peut ainfi fe detruire completement, il eft bon q
ies cultivateurs garantiffent le plus poffible "ll

contact de Teau ou de Tair humide leurs inftru-
mens de fer, en les rentrant tous les foirs dans
une chambre, ou fous un hangar, & qu'ik raflen^
peindre a Thuile, ou goudronner, ceux des rerre-
mens de leurs voitures, de leurs maifops J #C 'J

qui n'̂ prouvent pas des frottemens habituels.
On peut aufli, dans beaucoup de cas, produce

les mdmes r f̂uitats avec de la graiife de Porc

(fain-doux), melangre de plpmbagine en poudre.
La Rouille de fer ne difere de i'ocre jaune q«e

parce que cette derniere contient de l'argile & df
la filice. Toutes deux peuvent eltre employees a
la peinture , & transformers en rouge par ie

moyen de la calcination. .
On marque en jaune j d'une mantere inde l̂ebiiei

le gros linge, comme facs, bannes, &c» en y
appliquant de la Rouille dixvmpe'e dans une pe-
tite quantite d'huile. Ce moyen devroit Stre pi"5

ufite qu il ne Teft dans les exploitations rurales*
(Bosc)

ROUILLE : taches plus ou moins nombreuTes s
plus ou moins larges, formees par une pouflje*
jaune, analogue en apparence a la Rouille du re^
qui fe roontrent fur Us feuilles & autres parties
de beaucoup de plantes, furtout dans les annees
frojdes & humides, & dans les lieux voifins ^s
bois ou des marais. *i

Les cultivateurs attribuant la Rouille aux brouH*
lards ,011a,pendant des fiecles, bati des fyftefne*
pour expliquer fa reproduftion. Aujourd'hm .°"
fait qu'elle eft due a un champignon parafite in-
terne , du genre UREDO. Voyt\ ce mot & ceu*
CARIE & CHARBON. r «/

II eft des annees od la Rouille diminue confide
rabkment la re'coke du froment & autres ce-
reales, & meme des lieux oil elle a force a e"
abandonner la culture. J'ai connu en France <&*
vallees^marecageufes^ fitu&s au milieu des b
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flui fe trouvoTent dans ce cas. .̂es tentatives faite
pour introduire la culture du froment dans labaffi
Caroline s dont Tair eft toujours fiucharge dJh.i-
midije, ont ete rendues infru&ueufes par ia m&ne
caufe, ainfi que j'ai he dans le cas de m'en af-
furor pendar^Ie fejour que jJy ai fait.

^p pain fcit avec le froment rouille eft moins
oonr j

Ea paille rouillee eft une fort mauvaife nourri-
tur^ pour les beftiaux ,& le fumier dans laquelle
°n la fait entrer eft inferieur.

L'attalogie fembleroit indiquer le cha»ilage
comme moyen d'empecher la reproJu6tion de
"Rouille 5 m9Js les bourgeons feminiformes du
champignon qui la forme ne s'artachent pas aux
B^ins comme ceux de la carie & du charbon; ils

fur la terre avant la recolte, & s'y con-
il

btnt y
fervent jufqu'a I'annee fuivante, quils moment
avec la feve dans les nouvelles plantes, & ce dau-
tant plus abondammentj comme je l'ai deji die 3
Sue l'annee ou Texpofition eft plus humide.

Les deux feuls moyens de diniinuer les effets
<tefaftreux de la Rouille font :
.. i°. De faucher, avant qu'elles moment en
t'ge, les feuilles des c&eales qui en offrent aflez
pour faire craindre leur influence fur les produits
de la r^colte, Texperience prouvant que celles
<lui Us remplacent en offrent peu ou point 5 &
ces feuilles etant enlevees avant la maturite dts
bourgeons feminiformes du champignon qui la
caufe, il y en a moins pour Tannee fuivante.

A
iO. D alonger les retours des cereales dans le

e»ne terrain j car, quoiqu'on ne fache pas com-
^l€n d'annees les bourgeons feminiformes de ia
*\ouille peuvent fe conferver vivans dans la terre3
* ell probable que plus on atrend, & plus il en

Pejlt. /^Oy^SuCCtSSION DE CULTURE.
vx ?s eP8fais puilTars 3 en favorifanc l'aftivite de la
J^Betation , empech*.nt la Rouiile de fe deve-
!SPper 5 .^"'i ce Pafla6e de Columelle : Ubi vel

la pcfiis fegttem me cat 3 ibi columbinum ftercus

uelques obfervations faitesen Angleterrefem-
°!en.tconftater qu'en femant epais Us cereales, on
A^ll}"e la produftion de la Rouille. Ce fait eft
difficile i expliquer.

V ûelques cultivateurs pretendent que les fro-
i,;n s b«bus font moiiis fujets a la Rouille que
iesautres H

de "R IC"e* !l y a ^v l 1 1 6 toujours quelque peu
dan |°u'"e *4r ' e s feuilles des cereales , meme
do r drains fees & trfes-expofes aux vents,
Ve forte 'de I "JW ^u on d°k cr0*re abfolument impoflible
foi ^ t r i" re dans la grande culture , quels que

P°c 'e» moyens employes. (Bosc )
^ f*°TJiLLE DES FOINS. Lorfque les prairies ont
in®' j \ e u avant leur recolte, ou apr&s leur coupe,
, naees par une eau thargee de terre > une partie

on A- t e r r e s'atrache aux tiges des plantes, &
11 «t que le fan en eft roiiiUe". Voyei PRAiaiE,

R O U
Les foins tres-rouilles font repouffes par Irs

beftiiux, & ne peuvent plus fcrvir qu'i faire de
la litiere, ou a etre jetes fur le fumier. Lts
boeufs & les vaches mangent ^uelqutfois ceux
qui font peu rouilles, mais ils peuvent kur oc-
cafionner des maladies graves. Voye^ HYGitNE.

On peut diaiinuer les inconveni-ns de la roui!-
lure des foins en les b.utant en plein air avec de
longs batons, ou des fieaux , ainfi qu'en les lavanc
dans les eaux courantes. L-»s mouiller avec un pen
d'eau frlee les fait manger plus volontiers par les
betes a cornes.

11 eft une forte de Rouille det foins qui rfeft
pas auflfi vilible que la prec£dente , mais qui n'en
^loig- e pas moins les bditiaux: c'efl cclle pioduite
par Its matî res extradlives animales ou v^getales
contenwes dans les eaux qui les ont inondeesj ce
font principalemem les eaux d'eungs, & encore
plus de marais qui h produifent. Layer plufburs
foisles foins a grande eau, eft le feul moyen qu*on
puifle employer avec quelqu'apparence de fuccis
pour faire difparoitre leur mauvaife odeur & Uur
mauvais g')Ut. {Bosc.)

ROLJ1SSACE: operation a laquelle on foumat
le CHANVRE & le LIN pour en ifoler les fibres
& pouvoir en former de la filafle, & par fuite du
fil & de la toils. Voye^ les deux mots precitds.

C'eft ordiiViirement dans l'eau & a Ix tempe-
rature naturelie y qu'on rouit; mais on le fait ce-
pendant aufll quelquefois fur Therbe> dans Ia
terre ^ & au moyen d'agens chimiques.

Le but du Rouiffage eft de diffoudre, ou mieux
de decompofer le gluten qui unit les fibres des
plantes, lequel eft compofe > pac. livre d'ecorce,
de quatre gros dix-huit grains de refine, & trois
onces trois gros & demi de gomme. C'eft done
une gomme-r^fine: or, les gommes-r^fines font de-
compofables parl'eau-de-vie, par lesalcalis, les
favons y la cnaux en diflfolution, & enfin par la
fermentation de la partie gommeufe.

De tous ces moyens de decompofer le gluten
des ecorces du chanvre & du lin, ii n'y a que le
dernier qui foit aflfez economique pour etre em-
ploye en grand d'une maniere profitable, & c'eft
aufli celui qui 1 eft exclulivement.

La m£thode la plus ordinaire d'executer le Rouif-
fage confifle 4 mettre le chanvre ou le lin • au
prealable lie en petites bottes & d^barraffi de
fes racines, dans une eau ftagnante ou peu cou-
rante, & de Yy tenir fubmerge, au moyen de
piquets ou de grofles pierres. Le lieu ail on met
rouir s'appelle ROUTOIR OU ROUISSOIR. Voye^
ces mots.

Dans Tarrang^menc des bottes de chanvre ou de
in dans le routoir, il faut faire en forte que les

bafes des tiges d'un rang foiem fous Us t&es des
tiges des deux autres, afin qu il y ait plus dJegalit6
dans Top^ration, les bafes rouifftnt plus promp-
tement que les tfites,, & fourniffant du ferment i
ces dernieres*
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On fixe Ls bortes dans les rivieres, aprfes en

avoir Ite un certain nombre enfemble au moyen
de harts d'o'fier, en les traveifant de piquets en-

dill P l
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determine le placement des routoirs au mUi * &
Temploi des eaux dbnt la temperature foit celie

i d?
Temploi des eaux dbnt la temperature foit
de l'atmofphfere. Cell encore elle qui oblige d?
rouir une partie des chanvrcs & des lins apres 1'j*1'fonces dsnsli vale, a refus demailler. Pour plus

de fecurite, on place encore des piquets en dehors
du tas, au moins au-deilbus du courant.

II eft des cantons en France, comme Is Forgt,
ou, lorfqu'une maffe de chanvre, rouiffintdans
une riviere, eft entrainee par de groffes eaux, tite, & dedeux maffes e gales, cele cju'on
eile dv-vient la propriete deceux qui peuventl'ar- j placee dans une eau qui aura deja fervi "*u

m p . q
rouir une partie des chanvrcs & des lins apres
ver, lorfque la recolte eft hes-abondante,&
routoirs petits ou pe-4 nombreux. t;

Une grande maffe de chanvre eft, tftates
d'ailleurs, bien plus tot rou'/mTune

reter ou s'emparer de fes debris.
Tantotonmetle chanvre ou le lin a rouir auffi-

tot apres qu'il eft arrache, & tain61 on attend
plufieurs jours, meme plufieurs mois, foit fame
de temps, foit faute de roatoir difponiblej celui
qui eft mis dins I'eau avant fa complete defficca-
tion rouit bien plus prcmptement j mais il eft des
perfonnes qui penfent que la filaffe eft plus caf-

fige, le fera plus tot. Dins ces deux cas, l'acce-
leration eft due a la plus grande quantite de >?rin"
cipe extradtif muqueux qui fe trouve dans la plant®
ou dans I'eau.

Par la m£me raifon, le Rouiffage eft plus lent
dans les eaux courantes, puifqu'une partie c0!?;1^
derable de ce principe eft emportee avant d a-
voir produit fon tffet. Ony gign.e une plus gr*"v

fante que cells de c l̂ui qui a ete laiffe fe deffecher blancheur dans Ja filaffe , ce qui eft toujemrs &*
auparavant. II eft probable , en effet, que la filaffe terminant pour le lin, dont le fil & la toile four-
perfeftionne fa maturite dans la defficcation, & frent plus des procedes du bhnchiffage, & appei-

qu'elle eft par confequent meilleure dans ce der- lent plus JFrequemment cette derniere o - ^ M o n #

nier cas.
Lorfqu'on met le chinvre ou le lin, nouvelle-

rnent amche, au routoir avec touces fts feuilles,
!e Rouiffage eft encore plus accelere, parce que
ces feuilles portent dans I'eau un prinape extrattif
qui favorife la fermentation de la gomme de V6-
corce 5 mais la filaffe qui r f̂ulte de l'opsration,
dans ce cas, eft tres-coloree. Ainfiilfaut taiffer, ou

l f loter les feuilles. felon l'obiet auquel on veut em-

II eft cependant des cas ou de la
noire, ainfi que le fil & la toile qui en font
qu&, fe blanchiffent plus vite que de la bl

Non-feulement le temps du Rouiffage du1 ciia»
vre & du lin eft fuj=t a varier par les caufes ci
defliM ^niimpr^es . mais encore Dar leur degre °"deffus ^numer^es, mais encore par
maturite, par la groffeur de leurs tiges ,$**

d l i 6 d l h

c£maturite, par la groffeur de leurs tiges ,$ £
que portion de la tige,m6me,dansle chin vre, P
le fexe. Ainfi, celui qui eft encore vert fe rouit p»u

fleurs produifent un femblable effet.
D ŝ le lendemain du jour ou on a mis du chan-

vre .dans le routoir, on voit, sit fait chaud, &
que Teau vienne d'unetangou.d'une riviere, des
bulles d'air atmofpherique crever a fa furface;
e lenJemain c'eft de 1'air charge d'une furabon-

d i d b i & l ifi j d

aes racmes, piustotqueia partie voiw^
tete j le chanvre femelle plus tot que le chanvr*
mate. . ,.< pa

On doit conclure, de ce dernier fait, q" »^
prefque toujouisavantageuxde faire rouir le c
yre male (celui qui porte le&etamines>,$?
immediatement apres fa recolte, qui precede
d h f l l i h gr

qui poite a la tete. Les infers & les poiffons
qui s"y trouvent, periffent apres Stre yenus a la fur-
face pour refpirer un air moins vicie.

Les hommes 8c les animaux domeftiques font
raremenc dans le cas d'etre afFeftes en buvant de

U
Le motrent ou le chanvre ou le lin t

retire du routoir ne pouvant etre indique
manifereabfolue, il faut apprendre a le com
chaque fois, parl'examen d'une botte prife da
le fond , & dfune boite prife a la furftce. II s a|, p

Teau des routoirs garnis de chinvre, parce que done de favoir quels font les carafteres qu " °*r
T l f d u les repouffent. quand il eft roui.En general, il eft bien roui lon<l"

iviferes dans lef les fibres f e f e f d i f f i l^ &deTecorce^

Teau des routoirs garns de chin
Toileur & la faveur de cette eau

d ll d11 en eft de mSme de celle des rivieres dans lef- | les fibres fefeparent fans difficult 8:de l'ecorce*
les unes des autresj mais il y a des nuances »
nombre dans cette faculty de fe feparer. H raut 1
determiner d'apres l'emploi probable de la' n»ai

quelles on opere le Rouiffage, vu la petite quan
tite qu'on en boic^ 8r le peu de principes de-
Utferes qu'elle contient : au plus pourroit-elle
etre legerement narcotique & purgative
CHANVRE.

Lorfqu'il fait froid, ou qu'on emploie de Teau
Ju'on efpfcre, en n'oubliant pas que moins

louiffage eft complet, & plus la filafle a de force»
— i» i.w.u. ~- ^ r & plus il 1'eft, & plus elle a de fineffe : ainn

de fontaine ou de puics, le Rouiffage eft retard^, chanvre deftine a faire des cordes fera moms rp
& fa dur̂ e fe prolonge plus ou moins, fuivant que celui deftin^ a faire des toiles fines; a inl l,*5

de ce froid. Ceft cette circonftance qui lin cultive pour fabriquer de la dentelle, fera p*
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roui que celui qu'on fe propose de confe&ionner
«n toile commune.

Pour oe pas depaffer le point le plus avanta-
8eux* un rouiffeur enteniu vifite t^us les foirs
*on iftanvre ou fon lin , & iuge a l'odeur , a la
couleur de l^au, quels font les progres de la fer-
mentation ( yn jour de tonnerre 1'avance quelcjue-
tojJ\U; deux i trois) 5 il tire aujor.rd'hui un brin
daft un endroit, demain un fecond dans un ainre.
Rarement celui qui eft exerce fe trompe aflez
pour que fon chanvre ou fon lin foic altere d'une
mani&e fenfible.

a A raifon de Tinfalubrit^ de Teau des routoirs,
c eft le matinj.fvane que l'a&ion de la chaleur du
ioleil ait augment^ cette infa!ubiit£, qu'il faut
proceder a retirer le chmvre ou le lin roui, Cecte
operation fe fait a la main, en entrant dans l'eau:
j'ufage des inftrumens de fer ou de bois caffant
les tiges , emmelant les fibres, caufe des pertes
<JuJil ell toujours bon de chercher a £virer.

Comme le chanvre ou Le lin roui eft foil vent
fali oar les debris des feuiiles, par la boue, & c ,
il eft fort avantageux de le laver dans une eau
courante , ou au moins dans une ea J ftagnante
moins fale & plus abondante que celle du rou-
toir. Une petite depenfe, dans ce cas , n'eft ja-
tnaisi regretter? en confequence , je confeille
d'aller chercher cette eau > lorfqu'elle n'eft pas
trfes-eloignee, foit en y portant le chanvre, foit
en en tranfportant dans des tonnealux pres le rou-
toir. La filaffe d'un chanvre ou dJun lin non lave
preni plus difficilement leblanc, & s'affoiblit
neceffairement dans les procedes qui y con.luifent.

Le chanvre ou le lin qui n'a pas ece affez roui
Peut etre remis de fuite > ou long-temps apr6s
^aus l§eau , de forte qu'il n'y a que la main-
<* oeuvre de perdue ( cepen iant celui qui a et£
Retire de Teau & enfuite deffech63 ne peut plus
'efouir avec la mem* egalite) 5 mais celui qui l'a

ra. tr<>p donne une filaffe noire, caffante, caurte,
SUI k transforme prefqu'entierement en etoupe

les operations du feranf ige & du peignage.
^s que le chanvre ou le lin eft retire de Teau,

jn * expofe a I'air, foit en le plapmt debout, par
fa k1^20 ^e I'ecartement, en trois parties , de

oafe, foic en L'appuyant contre unehaie, un
r.

ur,* & nr>£me le couchanc fur un pre , afin qu'il
le deff^ch^ & lorfqu'il eft deffechi, on reunit
un KUrs ^ o t r e s en u n e Po u r 'e tranfporter fous
" hangar, dans un grenier, ou il attend, d Tabri

n Pi^uie J q u ' o n Puif fe ! e T l L « R o u ^ SERAN-
l • *°y*l ces deux mots.
*-e chanvre ou le lin deffeche au foleil eft un

£u ?nferieur a celui qui l'a ere a Tombre, parce
lac S ^b r e s i f t vk iv iycec aftre fut

q , p
' es ^ui f o n t vk-i-viycec aftre , furtout
*el les ne f o n t Pas debarraffees de route leur

n e j fe collent. cfedenc moins facilement au
a.8e > ce l u i o«:afionne plus de dechets dans

e dernifere operation.
€^ de mer ftagnante rouit plus lentement le
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chanvre & le lin que l'cau douce , m:is !*s rouit
auffi bien.

La chauXj mife dans Teau du routoir, acc£*
I&re fingulieremenc le Rouiffage ; cependant ,
comme elle expole a b:u!er ( renJre catfante au
dernier degre ) la filaffe, fie a eaufer des ma-
ladies a ceux qui la tnvaillenr t on do;t pnefque
toujours fe refufer a Temployer, cjuelle qua foic
la circonfpettion qu'on y apporre.

M. Dhondt d'Arcy a propofe un moyen de
rouir le chanvre qui ne peut pas s'executer pir-
tout, mais qui paroit, comme il le die, devoir
conferver a la filaffe toute fa force 8c fa foupleffe,
& donner a la toile qu'on en fabrtque una grand©
difpofuion a blanchir. 11 confide a placer le chanvre
& le lin, preaLiblement deffeches, fur un grillage
qui trempe dans 1'eau provenant d'une chute d'un
metre & demi de haut.

Le Rouiffage a la rotee s'execute principale-
msnr pour le lin dans les ciimats feptentrionaux.
Pour cela, on debotteU le lin & on Tetend exac-
tement fur I'herbe. 11 fe retourne tous les jours
ou tous les deux jours. Ce mode de Rouiffage
remplir affez bien (on objet lorfque la faifon eft
favorable, on qu'on peut arrofer, s'il ne pleut
pas, pen-iantla grjnde chaleur du jour. On pre-
tend mine que la filaffe qui en refulte, eft plus
forte & plus blanche. Quant au chanvre, on le
rouit rarementdecette maniere, attendu, i°. qu'il
faut un mois & plus pour terminer l'operation, &
que, pendant tout ce temps, il eft expofe a mille
accidens qui deteriorent la filaffe > i° . que le Rouif-
fage eft raretnentegal; j°. que, lorfqu'il fe fait fur
un pre, il en altere l'herbe, de manî re a ne pou-
voir de long-temps fervir a la nourriture des bef-
tiaux.

Ce n'eft que dans les pays fees & chauds, qui
manquent deau, qu'on rouit le chanvre & le lin
dans la terre. Pour cela on fait 3 a port^e d'un
puits ou d'une citerne , un trou femblable a un
routoir j on y range les bottes, on le%recouvre
de deux pieds de la terre qu'on en a tir^e, & on
arrofe le tout d'autant d'eau qu'il eft poffible. Le
Rouiifage s'accomplit plus tot par la pourriture
de la partie gommeufe de Tecorce que par fa f&r-
menution. Si on renouveloit Teau, il y auroie
retard dans l'operation , i raifon du froii qu'elle
apporteroit. II faut, pour terminer cette forte de
Rouiffage, le double de temps que pour terminer
celui dans I'eau. On juge cjue le chanvre ou le Hi*
eft dans le cas d'etre retire, en examinant une
botte. 11 fe feche a Tair fans en enlever la terre v
qui, a moins qu'elle ne foic ferrugineufe, & alors il
ne faut pas y rouir, fe fepare dans les operations du.
feran^age& du peignags. Les refultats de ce mode
dd Rouiffage font fouvent preferables^ dit-on, i
ceux des autres. J'obferve cependant que la mar-
che de la decompoficion de la gomms-r^fine doic
dtre fort irr^guliere, & qu'elle doit marcher guel-
quefois * a raifon de la variation de la tempera-
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ture de lYir, avec une trfes-grande rapidite 5 ce
qui peut occafionner dans la filaffe des alterations
qu'il n\.ft pas fayle de prevoir, & par confequent
de prevenir.

De grandes precautions doivent Srre prifes
lorfqu'on vide les foffes ou le chanvre a roui de
cette maniere, a raifon des gaz. movtels qui s'y
trouvent. Cell toujours avant le lever du foleil
qu'on doit y proceier > & femettre, en operant,
au-deffusdu vent.

La terre qui a recouvert le chanvre & le lin
dans ces fortes de routoirs, ainfi que celle qui
remplit le fond des routoirs a eaux, eft un excel-
lent engrais, qu'on ne doit jamais fe refufer a uti-
lifer, Voyei ENGRAIS.

Aujourd'h'ji, en Angleterre, l'eau meme dans
laquelle le chanvre ou le lin a roui, eft employee
a Tengrais des terres j & une experience conftate
qu'un champ produifant 10 francs, en a produit
yo lorfqu'on Ta arrofe avec elle. ( Bosc.)
' ROULAGE. En agriculture, ce mot fignifie
I'a&ion de faire paffer un cylindre de bois, de
pierre ou de fer, tournant fur un axe & traine par
un cheval fur les terres arables, foic lorfqu'elles
font legires pour les PLOMBER, foit lorfqu'elles
font fortes pour en ecrafer les MOTTES, recou-
vrir la SEMENCE qui a ete repandue, CHAUSSER
le pied des cereaiesqui y v£getenc|, les faire T A L -
LER. Foyer ces mots & celui ROULEAU

L'utilite du Roulage , dans ces cinq cas, eft fi
evidente> qu'on ne peut concevoir comment il
fe trouve des pays ou il eft inconnu.

Dans quelques cantons on fait pr^ce^er le
Roulage d'une operation qu'on appelle DOSSER ,
& qui confifte a promener le dos de la herfe fur
le terrain nouvellement laboure, afin de com-
mencer a rompre les parties faillantes & a rem-
plir les creux. On ne peut qu'approuver cette
operation, quoiqu'un leger binage avec une houe
a cheval > raunie de plufieurs focles, doive remplir
mieux To^jet qu'elle a en vue, & ne foit pas plus
coitteux.

Ainfi on peut rouler imm6diatement apres le
labour3 immediatement apres le femis & apt^s
l'hiver, felon le but qu'on fe propofe. Quelquefois
on roule avant & apr&s le femis > avant & apres
l'hiver.

Le Roulage aprfcs l'hiver eft furtout avantageux
dans les terres qui fe foulevent par 1'effet des
gctees, commeles granitiques & les touibeufes.
y°y*\ TERRES LEVEES.

Pour que le Roulage s'execute conyenablement,
il fcut que la terre ne foit ni trop feche ni trop
humide > parce que, dans le premier cas > elle, ne
fe plombe pas & que les mottes r^ltflent j & que,
dans le fecond^ la terre fe plombe trop& s'attache
au rouleau.

l̂ es terres qui fe cultivent en billons font plus
difficiks a plomber que celles qui fe cultivent en
planchesj cependant^ au moyen d'un rouleau
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court & d'un p]ii5 grand nombre d'operation* >
on y parvient fort bien. Voyei BILLON. (BOSC.)

ROULEAU. Deux inftrumens dJagriculture qui
yarient dans leur emploi, & de chacun defquew

M O T T E S , &C. Vojeices deux
LAGE.

L'autre eft toujours de bois, quelquefois
pendant arme de fer, & a paur objec le ni

QUAGE ou BATTAGE des graines. Voy*\
mots.

La longueur & la groff^ur du Roseau a plomWJ
varient felon la nature des terres, le mo
labourage & la matiere dont il eft compofe.
en bois doivent etre plus gros que ceux en .
ou en fer \ ceux deftines a agir fur des terres arp"
leufes, plus gros que ceux deftines i lagir fur de5

terres fablonneufcs. 11s doivent etre plus a
cottJ^

lorfqu'on laboure en billons, que lorfqu on *
boure en planches. \

Ceft ordinairement en chSne dans les pap °
il y a des forets, & en orme dans ceux ou il J1 /
en pas, qu'on fait les Rouleaux. Leli£cre, le "e n .
& le cbarme fervent auffi quelquefois. Les gafni

de trois cercies & de trpis bandes de fer j eft u°
precaution tifes-favorable pour aflurer leur duree $
& qu'on ne prend pas affez generalement. .

On ne peut faire de bons Rouleaux en ?ier*
que dans les pays de montaguesj la pierre ae

#
pays a couche ^tant generalement trop teonf« •
ceux de granit font les meilleurs
a la dur^e.

II a ete fait aux environs de Lyon, fous les y&*
de M. Chancey, des experiences fur les diflFerente*
fortes de Rouieaux, defquelles il eft r&ulte qua *•
Rouleau conique & uni, en pierre, faifoic 9}^
d'ouvrage & de meilleur a>wrage dans le ^etsZ
temps , que les Roukaux cylindriques & 9r
les Rouleaux de bois & de pierre creneles. UY
a plus de moitie d'economie dans les frais > *
la paille eft meilleure pour les beftiaux. . ft

II fefabrique des Rouleaux de fontepjeinjji »
des Rouleaux de fonte creux : ces demiers io»«
Jes pluscommunsj on les remplit debois :11s 10
generalement plus courts que ceux de bois w **
pierre. Ceft en Angleterre qu'on en volt le F1U

La preference V ' 1 ? meritent eft 6vidente p o u

ceux qui en ont fait uf3ge. . ^
Lorfqu'on arme les Rouleaux de b°k.°je l |jc

fonte j de pointes de fer obtufes, longues de o
a trois pouces, & ecart^es d'autant ,; ls ° r ^
bien plus facilement les mottes, & p©tvent a°
ner 3 avec la plus grande rapidit6, lifle &P*C*\S
labour qui fuffit dans beaucoup de cas. Lfs.* nC
de la profperit* agricole de la France doivc»
defirer que leur ufage s'etende. jg

Les proprietahes des grands jardins ont a»
des Rouleaux gros & courts en pierre ou en > j
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pour unir leurs al'ees 8r leijrs gaxons, & pour
t'aire taller ces derniers. Voyei G A Z O N .

.Dans la ferme exp£rimentale du roi d'Angle-
terr*a Windfor , qji fait ufage, pour feme: en
rangees, d'un Rouleau ga ni da diftanre en dif-
tance d'anfbaux triangulaires de fer fondu, an-
nWix qui'taeufenr des fillons oil tombe la fe-
nwice qu'otf "iepand a la volee. Je ne crois pas
cet inftyieux inftrument employe en France. Voye\
RANGEKS.

Ces different? s fortes de Rouleaux offrent, au
ceiitfe de chacun de leurs "bouts, un boulon de
fer au n:oyen duquel ils ronrnrnt dans des trous
perces an* e^tremites d'un brancard auquel eft
attache le cheval qui les fait mouvoir.

• * On ne prend pas afltz de precautions pour con-
ferver les Rjulraux loi fqu'ils ne fervent p is : ceux
en bois refteut toute Tannee dins les champs , ou
dans la cour , etfpofes a \\ plu«e & au foleil. On
devroit les faire peindre a l'huile de temps en
temps, & les rentrer fous un hangar des qu'on
n*en fait plus ufag?.

La forme des Rouleaux a ii\piquer varie in-
finitnent.

Dans quelques lieux ce font deft roues tranf-
fortunes en o&ogones, a Teffieu defquelles font
attachees deux cordes.

Dans d'autres , ce font des cones rronques,
creuf6s longirudinalement de maniere a former
huit, dix , dotize & meme un plus grand nom-
bre de vives aretes.

De tous ces Rouleaux, il en eft un qui paroit
mieux adapte a fon objet, c'eft celui en ufage dans
quelques parties de 1'Italie, & introduit dfpuis
jiuelques annees dans les departemens du midi de
«B France. En donner la defcription fuffira pour
"ire connoitre les principes d'apris lefquels ils
"oiyent tous etre conftruits.

JJobferve d'abon!* que le battage du grain par
te moyen des Rouleaux ne s'execute que dans les
Pays fees & chauds, parce qu'il ne fero;t pas fuffi-
fant, dans les pays humides & froids, pour obtenir
^out ce qtfon a droit d'en attendre. ( Voye[ B A T -
TAGE

bois trop lourd & un bois trop leger font
lent a repoufler lorfqu'on veut conftruire un

Rouleau a ddpiquer. Le frene paroit celui qui
«>urnit le bois dont le poids eft le plus conve-

Le Rouleau en queftion eft un cone tronque de
AH}1^ *luatre pieds de long , fur vingt pouces de

vtre d'un cote & feize de Tautre, a la fur-
uquel font folid^ment fix£es huit barres ou

Xr v*'~"-es arr°ndies d'un cote , de meme longueur
r de fix pouces de haut fur quatre de large 5
a travers paffe un effieu de fer d'un pouce de dia-
nietre, qUj fajc faj]ije de quatre pouces a chaque
b°ut. Cet effieu fert a fixer le Rouleau dans un

dont les cot^s font recourb^s en haut, &
extremites anterieures duquel font fix6s

4$riculcure. Tome VI.
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deux crochets de fer, qui fervent a atucher les
cordes deftinees a faire moavoir le'tout par un
cheval. *

Cette machine eft dirigee fur les cer£ales, au
prdahble deliees & dtendues circulairement fur
l'aire, par un homme plac£ au centre, &*enanr, au
moy^n d'un court b&ton attache pres fon mords,
le cheval qu'il fait tourner \ d'autres hommes re-
tournent Us cer6ales, les otent&en apportert
de nouvelles felon le hcfoin. Chaque fois qu'une
jumelle quitte la furface de Taire, fa fuivante
tombe fur les cereales avec une force proportion-
n^lle, & a leur diftance refpe&ive & au poids to-
tal de la machine. II en refulte d'abord une pe--
cuTion & enfuite une compreffion qui f mt fortir
le grain de fa bade. La feule attention a avoir,
c'cft de ne fiire marcher le cheval ni trop vi te ,
ni trop lentement.

Des experiences faites a Touloufe conftatent
qu'il y a a gagner un vingciime a depiqu^r pir le
moyen de ce Rouleau, fur le depiquage par les
pieds des animaux, que la paille eft moins brifee,
moins falie, & conferve par confequenr plus de
valeur. De plus, Popdration eft ^lus rapfde. (BOSC.)

ROULURE. On appelle ainfi un accident caufe
aux arbres par les grands vents qui en tordent les
fibres, & a une maladie dont le refultat eft la dif-
jonftion d'une ou de plufieurs couches ligneufes,
foit dans toute ou une partie feulement de leur
longueur & de leur tour.

Cette feconde forte de Roulure pear avoir plu-
fieurs caufes , d™t les deux principles p^roiflent
etre .la fecherefle & la gelee, portees a un affcz
haut degre pour deforgmiier'rinrervalle entie
l'aubier & Tecorce, c'cft-a-dire, le LIDER de
Duhamel (voyef ce mot) : du moins les arbres
cjui croiffent dans des terrains fees y font plus fu«
jets que les autres, &r on a remarque que ceux
qui ont ^t^ coupes apres le fameux hiver de 1709,
en etoient prefque tous atteints.

On trouve racement de jeunes arbres attaqu£s
de Roulure; ce qui prouve que h foibleffe de la
vegetation concourt £galemant a la produire. II
eft des efpeces qui y font plus fujettes que d'autres,
le chataignier par exemple^ ce qui eft du a la peti-
teffe des fibres qui vont de la moelle a 1'ecorce.

Au refte, il n'y a pas moyen d'empecher la pro*
duflion de la Roulure, & on ne la peut recon-
noitre que lorfqu'on travaille pour la charpente,
ou la menuiferie, les bois qui en font aflkdtes. Si
elle diminue beaucoup Ha valeur des bois deftines
a ces deux fervices, el!e n'affoiblit pas celle de
ceux qu'ondoit brdler. Voyc{ COUCHES LIGNEU-
S E S , A U B I E R , L I B E R , G E L I V U R E , C A D R A N .
(Bosc.)

ROUPALE- RUPALEA.

Genre de plantes de la tetrandrie monogynic
& de la famille des Proties, dans lequel fe trou-
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vent places trois arbriffeaux, dont aucun n*eft
cuKive dans nos jardins. Ce genre eft figure pi. 55
des lllufirations dep genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le ROUPALE de montagne.
Rupalea montana. AubL J) De Cayenne.

2. Le ROUPALE a feuilles fefliles.
Rupalea fejjilifolia. Aubl. f> De Cayenne.

3. Le ROUPALE a feuilUs ailees.
Rupaleapinnnta.Lim. f) DeCayerine.(flosc)

ROUREA. Foyet ROBERGIE.
ROUSSA1LLE. On dorne ce nom a tout le

petit poilfon qui r f̂ulte de la peche des (Stangs,
& qu'on ne peut manger que frit. Voye\ ETANG.

ROUSSAJLLE: fynonyme de JAMEOSIER.

ROUSSEAU. ROVSSEA.

Arbriffeau grimpant de 1'lie-de-France , qui
feul forme un genre dans la tetrandrie monogy-
nie, & qui eft figure pi. 75 des llluftrations des
genres de Lamarck.

^ Cet arbriffeau n'etant pas cultive' en Europe,
n'eft pas dans le cas de donner lieu a un article
plus etendu. (Bosc.)

ROUSSELE. Ceil un des noms du BOLET
ORANGE.

ROUSSIE. Dans quelques cantons on appelle
ainli les trous ou refervoirs dans lefquels fe
rendent les eaux des fumitrs. Voyt{ FUMIER &
ENGRAIS.

ROUSSIN. Ce(nom fe donne aux anes & aux
petits chevaux mal faits, dont on ne retire pas
plus de fervice que d'un ANE. Voyt\ ce mot&
celui CHEVAL.

ROUTE. On appelle ainfi le defrichement des
landes dans le departement du Var.

ROUTES, CHEMINS ( Plantation des ). Les
arbres ifoies donnent un bois meilleur pour la
charpente, & furtout pourle charronnage, que
ceux qui ont cril en matte. Les futaies pleines font
devenues extremement rares en France > & les
coupes dans les futaies fur taillis y ont ete par-
tout anticipees pour fatisfaire aux befoins de la
marine & de la guerre. Le mouvement des feuilles
des arbres ameliore l'air atmofpherique $ I'ombre

?uielles fourniffent eft agriable aux voyageurs.
)e font ces confiderations qui ont determine le

Gouvernement, au commencement du fiecle der-
nier , i faire planter les bas cotes des grandes
Routes 3 d'arbres foreftiersou fruitiers; & aujour-
d'hui la plupart le font plus ou moins bien, felon
les localites, le zele des adminiflrateurs, &c.

Les plantations d'arbres des deux cotes des
Routes ont cependant quelques inconv6niens; Tun,
c'eft l'ombre qu'ils projettent, & fur les Routes
memes, ce qui retarde leur defliccation apres la
pluie, & fur les cultures voifines, ge qui retarde !
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leur maturite > les expofe davantage aux effets
des gelees, de la coulure, &c.: cet inconvenient
peut fitre reduit prefqu'a rien, en ecartant fuffi-
famment les arbres I'un <ie Tautre^ de dixrbuic
pieds par exemple, & en les Slaguant convenable-
ment; Tautre, ce fonc les racines quails envoieoc
dans les cultures voifinesJ# qui en ajpauvrill*1*
le fol, & fouvent le couvrent de »?i
les arbres avec leur pivot, ou faire un / j
trois pieds de profondeur, a fix pieds de d«i-
tance du cot6 de ces cultures, font prefque W
feuls moyens de diminuer celui-ci. '+ .

Comme fourniffant le meilleur bois P° u r .?
charronnage, comme devenant prqmptement de-
fenfable par fa feule groffeur, comme s'accom-
mo'dant de prefque tous les terrains, comme r«*.
parant promptement les accidens qui lui atr**
vent, 1'orme a d'abord merite la preference dans
tous les lieux ou il £toit connu j mais ks pi*'

.— ™ epuifeiles . .w^.. 3 $
getation : il faut done les remplacer par d aurre
efpices, d'apr&s le principe des ASSOLEME^*'
Voye^ ce mop. .

J'ajouterai que I'orme eft fujet a etre ralenti oan
fa vegetation par la larve de la GALERUQU£ flu

porte fon nom, & a perir avant d'etre arrive »
toute fa groffeur par ceile du BOMBICE COIW-

(Voyei ces deux mots.) Les ravages de la derni ere
font fi multiplies aux environs de Paris, q"'"
trfes-rare qu'un orme fubfifte cinquante ans, &^u e

la plupart commencent a dtre attaqu^s des Y&S*
de huit ans.

Dans beaucoup de lieux on aftreint Ies ptj"
prietaires riverains a planter la meme efpfece* *
on s'appuie fur l'agrement de lJuniformite >
comme fi Tagrement devoit paffer avant l'util«e»
comme s'il etoit prouve, pour tous les homines*
malgrei'opinionpredominante, que l'uniformi^
foit un agrement. J'ai voyage fur des RoU^5

od les efpeces d'arbres etoient tres-me!angee$ i
Cc le temps ne m'y a pas paru plus long que fur »
autres, & j'y ai trouve egalement l'ombre q«c

Tardeur du foleil pouvoit me faire defirer.
Voici la notice des arbres qui peuvent eir

fubftitues a Torme, avec lWicauon de leu^
avantages & de leuis inconveniens. wf

Si le CHENE etoit moins difficile a la iepri»»
lorfqu'il eft affex gros pour fe defendre Par 1U'
meme, ou au moins a Taide d'un fimple rag»
d'epine, contre les atteintes des hommes w .
faifans ou des befliaux , il devroit etre fteW
dans beaucoup de lieux 5 mais pour qu*il reuiWie,
il faut le planter au plus de la groffeur du doi|£*
& il croit avec beaucoup de lentear; d*,},0^
que ce n'eft qu'au bout de huit a dix ans qu 11 ^
craint plus que la hache. ,

Aprfes i'orme, e'eft le FRENE qui fe foit •*
plus fr^quemment fur les Routes j 8c en
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comme lui ,11 peut fe planter, â fec Aicces, lorf-
qu'il a acquis deux a trois pouces de uiamfetre j
niais il ne vient beau que dans les terrains frais.
On pourroit lui fubftituer, dans les terrains fees,
le fr6ne a fleur, quoique ce dernier ne croiffe
pas auffi ra^yeinent & ne s'eleve pas autant.

«Un'ai paijpefoin de faireconnoitreTutilitedu
,*>qifft<te ces oĈ ac efp^ces d'arbres.

%Dafl5toelques cantons on plante des CHARMfcS
fufc les Routes dont le fol n'eft pas trop fee;
dependant , comme fon bo is ell peii employe
daps te charronnage , il netaut Vy placer que lorf-
<ju'on ne peut faire autrement.

Encore plu«, que le chene, le H E T R E fe re-
fute a la transplantation lorfcju'il a acquis une
groffeur fuffifante pour fe defendre 5 autfi ne le
voit-on pa* fouvent fur les Routes : e'eft dom-
^e , car fon afpefi: eft agreable, & fon bois

grand ufage dans Teconomie rurale & do-
i
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q
H eft facheux que le CHATAIGNIER ne s'ac-

Commode pas de tous les terrains, car il feroit
tres-convenable pour garnir les Routes$ mais il re-
fufe de croirre dans ceux qui font calcaires , & ce
font les plus frequens en France. On pourroit
cependant l'utilifer fous ce rapport, au moins
dans les montagnes primitives du centre du
royaume 3 telles que celles du Limoufin, des Ce-
vennes, &c.

Quoique moins important que le precedent,
le B O U L E A U , qui egalement ne profpere pas
dans les fols calcaires, pourroit lui etre fubfti-
tue. Son bois peut etre employ^ a un grand
toombre d'ufages, meme au charronnage.

La beautS du feiwUage de 1'ERABLE SYCO-
^ E , l a facility d e f a transplantation quand
" eft devenu defenfable, le fait frequemmenc
Planter le long des Routes; cependant le peu
£ utility de fon bois doit Ten repoufler toutes les
OlMu*on a d'autres efpfeces a y placer.

Ce que je viens de dire s'applique complete-
JJNent au TILLEUL , dont le bois eft mfime d'un
Iervjce encore plus circonferit.

Dans beaucoup de d^partemens on garnit les
outes de POIRIERS & de POMMIERS a cidre,

nigine a fruits bons a manger. On ne peut
applaudir a cec ufage, quoique les proauirs
<*s arbres foient generalement fort diminu^s
les delits des paffans, & qu'ils puiffent meme

e quelquefois ^branles par fuite de ces d&its.
On voit fur beaucoup de Routes dont le fol

e « pas trop aride, le PEUPLIER NOIR , le P E U -
E^ BLANC & le PEUPLIER d'lTALIE , &C \\s y
uuife de bons effets. U feroit plus avanta-

i
t de bons effets. U pu avanta

Beux de leur fubflituer les peupliers du Canada &
,, Vl"rginie, dont !a croiffance eft plus prompte &
le bois demeilleure quality.

L'AUNE ne vient bien que dans les fols hu-
& il peut fitre plac£ fur les Routes qui

traverfent les marais ou qui font bordies par des
nai.x. Son bois fert a faire des fabots.
Parroi les arbres acclimates au'on trouve fur *

quelquts Routes, je citerai, i a . le P L A T A N E ,
qui eft fi majeftueux 3 & dont le bois eft fi
propre a la marqueterie; z°. 1 'ACACIA, dont on
a trop vant<£ les avantages, & qui a furtout le
grave inconvenient d'etre facilement brif^ par les
vents i 50- TAYLANTHE , qui eft dans le meme
cas$ 4®. I'ERABLE ROUGE & TERABLE A FEUILLES
DE FRHNE % auxquels ce que j'ai «iit de Terable fy-
comorer.'appiiquecompletemintj 5°. lesNoYERS
COMMUN, N O I R & CENDREJ dont le bois eft fi
excellent pour la menuifene.

II feroit tr6s a ^efirer qu'on mit des P I N S ,
des S A P I N S , des EPICEA & autres aibres refi-
neux fur les Routes j mais encoie comme le chenef

comme le hetre > ils ne peuvenieireplartesquind
ils font afl'ez gros pour fe defendre, & plus qu'eux
ils font expofds 1 etre mutiles par les paffans.

Dans les parties meridionales de la France, Us
Routes font fouvent garnies de MICOCOULIERS,
de M U R I E R S 9 d'AMANDiEiis, qui tous peuvent
fe planter defenfables. Le bois des premiers de
ces arbres eft excellent. On tire un grand parti
des feuilles des feconds pour la nourriture des
vers a foie. Les fruits des troifiemes font Tobjec
d'un commerce de quelqu'importance.

Une des caufes qui fe font oppofees a ce que
les Routes fuflent partout plantees d'arbres, e'eft
la difficulte de s'en procurer du plant, faute de
p£pin&res aproximite, & par la mauvaife nature
de celui leve dans les bois ( voyei PLANT ) j mais
Tinfluence de ce motif diminu£ chjque jour par
la multiplication de ces etabliffemens, foit aa
compte du commerce, foit au compte du Gou-
vernement.

Generalement on plante les arbres le long des
Routes, en Ciifant s quelcjues mois d'avance, des
trous de trois a quatre pieds carr^s & d'un peu
moins de profondeur, & eti cela on fuit les iadi-
cations d'une fage economie i mais il n'er. feroit pas
moins meilleur de faire, de chaque co :6 , une
tranchee de cette largeur , & du double plus
profonde j dans toute la longueur de la Route,
parce que les arbres poufferoient plus vigoureu-
fement dans les premieres annees de leur planta-
t ion, & que leurs racines feroient plus difpt-
fees a fuivre les tranchees qu'a fe jeter dans les
terres cultivees.

remplic le fond da trou, a la furface du fo l ,
celle qui en a 6t6 tiree devant etre etendue fur
les bas cotes de la route, ou fur les champs voi-
fins, parce qu'etant moins melee de debris des ve-
g^taux, & n'ayant pas recu les influences atmof-

B b i i
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pheriqu*s, elle eft moins propre a favorifer le j
developpemenc desarbres.

, On doit a M. Raft-Maupas le projet d'une plan-
tation de Route Iju'il nppelle papetuelU, & qui
merite d'etre pris en feiieufe confideution par
ceux qui font appeles a en ordonncrj car quelle que
foit la predominance du principe qui veut que les
aibres des Routes foientutilifespourle tharron-
nage, il re fant pas craindre d'en employer une
partis au fimple chauffage.

Ce projet confide a planter entre deux ar-
bres de grande dime.fion, & tres-£cart& (de
trente-fix picds, par example), un arbre de feconde
& deux arbres de troifi&me grandeur, &, apr&sque
ces trois arbres auront etefucceifiveaient coupes,
leur fubftituer uois arbres de gran Je dimenfion ;
puis, dans leurs i n t e r v a l s , des arbres de fe-
conde & troifieme dimenfion 2 & ainfi de fuite a
perpetuite.

Dans tous les lienx oii la nature du fol le per-
m e t , on fait une foffe de deux a trois pieds de
large , & d'un pied a fon fond , Hans 1'intervalle
de tous les arbres, laqtulle eft deflinee a recevoir
les eaux pluviales qui tombent fur la Route, & a
arrSter les terres qu'tlles entrainent j on les recure
tous les fix, huit ou dix ans. Ces foffes font trfes-
miles a la Route j mais elles font quelquefois perir
les arbres, favoir, dans les terrains fablonneux ,
parce qu'elles favorifent la moit des racines dans
ks &es fees & chauds , comme je m'en fuis affur6 j
& dans les terrains argileux, en entretenant au-
tour d'elles un exces d'humidite qui les fait pourrir.

La mauvaife pratique de couper complement
tete aux arbres <qu'on plante fur les Routes , eft

pefque generate, & donne lieu fouvent a leur
perte lorfque le terrain fr Tann^e font fees, parce
qu'alos l i d es abres n'ont pas affzq
d
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ou trois plus fortts du fommer. 11 r^fulre de cetie
conduite des arbres qui pouffent foiblement »conduite, des arbres qui pouffent foiblement
qui ont beaucoup de peine a reprendre uneflecne *
c'eft.a-dire, uns pouffe perpendicular, e prerfo-
minante. Vo id ce que jeconuille de faire.

Au mois d'aoflt At Tannee de la pl/»tation, oft
levera a la main, a cheque arbre , 5? a trois $*
•valles de huit jours, en comsa^ant

bas, les pouffes qui ont perce fur lap q p g
uivant on coupera avec h ferpette, a fix

q p
u'alors les racines de ces arbres n'ont pas affez
e force afyirante pour conduire au fommet du

tronc h feve neceffaire pour faire fortir des bou-
tons adventifs a tnvers lecorce 6paifl'e de ce
fommet. Je prefere done couper les groffes bran-
ches deces arbres a quelque diitance du tronc,
& laiffer les plus petites e n t i r e s , afin que leurs
boutons puiiTent fe developper fans difliculte,
quelque peu de feve qui y arrive. Foyc{ P L A N -
T A T I O N .

Pour emplcher les befiiaux.d'ebranler les ar-
btes des Routes en fe frotrant conrre, on eft
dans Tufage de les entourer de quelques branches
d'epine, fixees au moyen d'un hart ou d'un fil de
fer. Ce dernier a fouvent l'lnconvenient de fe
conferver apres que les branchss d'epine font
pourries j*& d'etrangler 1'ecorce : il faut veiller

perpendiculaire. Cttte o p e t , .
teve a fe porter avec plus de force dans cette
che perpendiculaire qui doit continuer le
& Taibre pouffe avsc plus de vigueur; par
on n'a plus qu'a couper d'abord chaque
ou trois ans 3 enfoite chaque cinq a fix ans ^.
un croiffant, l'extremit^ des brarches laterae^
inferieures pour que l'arbre devienne de la Fu

grande beaute, c*eft-a dire, prenne le plu< raP!!?£
ment poffible toutes les ditnenfions dont il eftll* *
ceptible, foit a raifon de ia nature, foit a raifon ci*
fol ou il fe trouve. ^

Je voudrois que les arbres des Routes fuflenc
conduits de cette maniere pendart touce la ^ure

tie leur vie; mais le defir d'en tirer du bois aa
chautfage determine a les elaguer, ce V " ^
tnrde leur croiffance en groffeur, & rend
afpedl defagreable. Cependant, quoique
fant I'elagage, je ne puis me refufer a reconnoi.*
que fes inconveniens font , fur les Routes ,
compentes par deux avantages : le premie* y
qu'il favorife le deffechement des Routes 5
le fecond, qu'il donne lieu i des nceuds dans i«
bois , & que ces noeuds rendent meilleurs »«*
moyeux, rendent plus beaux les meubles qu on en
fabnque. Ce n4eft pas, au^refte, Telagage te
gu on le fait ordinairement, celuia la fuite duq»^
li ft' i b h e s a »

q p
pourries j*& d'etrangler 1'ecorce : il faut veiller
i c e que celan'af rive pas.

Affez generalement on lalffe croitre les bran-
ches des atbres plantes fur les Routes, pendant
trois a quatre ans, fans y toucher j ordinairement,
alors, on retranch* toutes les branches qui ont
cifl le long du tronc, & on ne laifle que les deux

nt, celuia la
ne reftequ'un petit bouquet de branches.

fommet, cjue je to l i re , mais celui qui n'enl
que la moitie des branches. Foyei £ L A G A G E .

La chenille du bombice commun devore q"ey.
quefois lesormesdes Routes, & dans ce cas>
faut que ces arbres foient echenilles pendant in*
ver, conformement aux lois de la police 'U T*|^

Le commencement ducouronnementdes art>'a-
des Routes indique le momer.tou il eft .conv^
nable de les arrach^r pour en tirer le parti le
avantageux i mais rarement i!s arrivent natore
ment i ce terme, les bleffures qft'on leur fait»e
elaguant, occafionnant des ULCERES qui feC^a

te
gent en GOUTTI&RES (wyq; ces mots), de W
qu*on eft forc6 de les couper a moitie de i w
qu'ils font f f e t i b U s d'attJndre par fuite °
q p
qu'ils font fufceptibUs d'attJndre par
leur nature & du fol oft ils ont crfl. .>aj

On trouvera aux articles des arbres dont J
parle dans le cours de celui-ci , des compln 1 6

propres a guider ceux qui voudroient des
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lus 6t£n Uislur les plantations >des Routes. Voyej
J Diftion&uire des Arbres & Arbujles. ( Boac.)
, ROUTINE EN AGRICULTURE. On appelle
infi ifne ferie de pratjques dont ne peuvent ren-
Ire raifon ceux qui les executent.

II y a de tonnes, il y a de mauvaifes Routines.
Routine eft bonne dans un lieu & eft

je dans**:;* autrej &, au contraire, telle
;ftmauWife dans unlieu, qui devknt bonne dans
unutve,

Toute Routine fuppofe defaut d'inflruftion ou
>are(fe d'efprit.

C'eft en agriculture que .les mauvaifesRoutines
•ont les plus ni.yfibles, parce qu3il n'y a pas d'art
^ les procedes foient plus influences par l<.s caufes
variables , oft on op&re fur un plus grand nom-
?re d'objets > ou les agens diredts foient moins
Maires ; auffi peut-on fuppofer que, foit en oc-
cafionnant des pertes, foit en empSchant les ame-
liorations, les mauvaifes Routines caufciic a la
Prance une diminution de moitie dans les produits
annuels du fol : elles font par confequent pour
nous le plus terrible des fleaux.
- L'inftrudtion du jeune age peut feule faire dif-
paroitre les mauvaifes Routines. Voyt\ PRATIQUE
& THHORIE. (BOSC.)
^ ROUTO1R ou ROUISSOIR. Ceft ainfi que

s'apptllent les lieux deftinesa faire rouir leCHAN-
VRE & le LIN. Foyei ces deux mots & celui
ROUISSAGE.

D'apres cette definition on ne devroit pasdon-
n et te nom aux endroits des rivieres & des dtangs
°u on fait quelquefois rouir les plantes textiles
au grand detriment des poiffons & meme des ani-

d ^meftiques, des hommes qui boivent l'eau
ces RIVIERES & de ces ^.TANGS. foyer ces

mares ou des foffes creufes dans le but du
nt des tenesmarecageufes,de ]J6cou-
eaux pluviales, etant fouvent employes

r°uir, portent egalement ce nom pendant la
r^e de cette operations mais ce ne font pas en-

core de v^ritables Routoirs ou Rouiffoirs.
-^ derniers font des foffes au moins de fix

Pie4s de longueur & ie largeur fur trois de pro-
ou J U r * c r e u f t s a q v e l 3 u e diftance d'un cours

a un amas d'eau , mesne prfcs d'un puits, de
., n i e r e qu'on puifla v conduire facilement la

V-oirune !e rouiffage fe Fait mieux en grande
S en petite mafle, on peut augmenter autant
deu°n V?u t c e s dimenfions, excepte la profon-

Ur qui ne doit pas furpaffer quatre pieds.
T'^pofition du midi eft une circonftance defi-
I pour un Routoir.

, Le« Routoirs en fol argileux confomment moins
n rV !Tlais f o n t Peut etre moins bons que ceux
n fol permeable a ce liquide.

f lufieurs Routoirs 4 la fuite les uns des autres,
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& alimentes fucceffivement par la ir.
font partout a defirer.

Ceft tonjours un avantage qu§ de pouvoir ^ta-
blir un petit courant d'eau dans un Routoir & da
le mettre a fee a volonte , mais il n'eit pas tres-
commund'en jouir.

Dins quelques canrons les Routoirs font paves,
& leurs parois font revetuss de matotinerie. Cette
difpen^isufe conftruflion a un avantage & un in-
convenient : r.mntage, c'clt que la filaffe en fort
plus blanche ; I'inconv^nient eft que reparation
eft plus longue.

Les emanations des Routoirs, quand ils font
garnisj font defagreables a 1'oioiat & rtbifibles
a la far.tej ainfi on doit, aatant que faire fe peut,
les etablir aqu&Ique diftance des habitations. Voy.
MARAIS & HYDROGSNE.

Les cawx les plus favorables au rouiffement font
ceiles qui font a la temperature de 1'atmofphere ,
& meme un peu plus chaudes. Ainfi ceiles des
etangs font preterables a cellcs des rivieres, &
ces dsrnieres a ceiles des.ruiflt;auxJ& encore plus
des fontaines & des puits.

Je pi.is dire qu'en general les Routoirs de France
font mal creufes^ mal places & mal conduits,
ce qui caufe un dechet, ou au moins une defec-
tuofiteconfiderable dans le chanvre & le lin qu'on
y met, e'eft-a-dire, en r&'ultat, une grande perte
annuelle fur les profits de leur culture.

II y avoit autrefois, dans quelques communes,
des Routoirs bannaux qui avoient quelques avan-
tages tires de leur grandeur & de h fucceflion
Jes operations qui s'y faifoient, mais dont les
inconvenient etoient fi nombretix qu'il n'eft pas
a defirer de les voir r^tablir.

font un excellent engrais, fe repandent fur les
terres. (Bosc.)

ROUVET. OSYRIS.

Arbriffeau du midi de rEurope3 qui, avec un
autre originate du Japon, forme un genre dans la
dioecie triandrie & dans la famille des Chalcfs. II
eft figure pi. 802 des Illustrations des genres de La-
marck.

Culture.

Cet arbriffeau n'a aucun agriment & n'eft em-
poy6 qu'a bruler : auffi n'eft-ce que dans lc^
ecoles de botanique qu'on le cultive.

On feme fes graines dans deŝ  pots remplis da
terre a demi confiftante, pots qu*on place au prin-
temps fur couche nue. Lorfque le plant eft Iev6,
on tramporte les pots contre un mur expofe au
midi, oii ils paffent tout 1'eie 5 ils demandenc
peu d'arrofemens. Aux approves des froids , ces
pot* font rentres dans Torangeriei & au printemps
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fuivant, le plant qu'ils contiennent eft repique
feul a feul dans d'autres pots, qui font remis fur
couche jufqu'a pe qu'ils foient repris. On les
re met enfuite a une bonne expofition, & on les
ientre dans l'orangerie comme je viens de le dire.

Je ne crois pas que cet arbrifleau puilfe fe
multiplier de marcottes ou de boutures. (Bosc.)

ROUX-VENTS. Ce noms'applique, dans quel-
ques cantons, aux vents d'eft ou de nord-eft, qui,
etant fees & froids ̂  nuifent au printemps aux
cultivateurs, en empechant les grains de germer, j
les bourgeons de s'6panouir, la fecondation des
fleuts de s'effe&uer. Foyej VENT & HALE.

On he peut diminuer les defaftreux effets des
Roux-vents dans la grande culture; mais dans
celle des jardins, on leur oppofe avec fucces les
ABRIS & les ARROSEMENS. Voyei c e s mow«

On appelle font roufe celle pendant laquelle
les Roux-vents fouffk-nt le plus ordinairement:
e'eft celle d'avril. (fio$c.)

ROUX-VIEUX: efpece de dartre qui, dans le
cheval, lane & le mulet, fe developpeentre les
phs de la peau de I'encolure, fous ia criniere.

On range ordinairenient le Roux-vieux parmi
les gales j mais comme on n'y trouve jamais des
infefies de la famille des Acarides, il n'eft pas
exafi de le faire. Voye\ GALE.

Gomme les chevaux entiers qui ne fervent pas
d'etalons j font le plus fouvent attaques du Roux-
vieux , on en a conclu que la r£forption de la li-
queur feminale 6toit une des caufes de fon Erup-
tion.

II y a differens degres de Roux-vieux , e'eft-a-
dire, que ce n'eft d'abord que quelques failles
blanches qui fe feparent de la peau, & que, fur la
fin, ce font des crevaffes multipliees qui dmettent
line fanie acre & fetide.

Les vet̂ rinaires Yegardent le Roux - vieux
comme contagieux: ainfi la premiere indication
1 donner feroit de feparer les animaux malades
des fains; mais comme on voit tr&scommun£-
ment ces derniers trayailler avec les premiers fans
prendre la maladie, il eft probable que ce n'eft
que dans les derniers degres, & lorfque la partie
malade eft en contaft tmmediat avec un animal
fain, qu'elle peut fe communiquer.

Un regime rafraichiffant, accompagn6de pur-
gatifs lagers & rapproches, de frequences ablu-
tions de d£co£tion de mauve ouautre planteemol-
liente, dans lequel Temploi de la brofle ne fera
pas m£nag£, un panfement de la main plus fre-
quent & plus rigoureux qu'aTordinaire > font les
inoyens les plus affur̂ s de guErir le Roux-vieux.

11 eft affez ordinaire de voir les chevaux les
plus affeftes de Roux-vieux fe guerir prefque fans
traitement, lorfqu'on les abandonne jour & nuit
dans les piturages fans leur demander de travail.
( Bosc.)

ROUZELLO. Ceft, aux environs de Touloufe,
le PAVOI COQUELICOT. Voye[ ce mot.
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ROXBURGH. ROXBURGU.

Plante vivace de Tlnde, qui conftitue \\p Betit0

dans Toflandrie monogynie. •
Commeellene fe cultivepas dans nos jardin$#

je n'en dirai rien de plus. ( Bosc.) >
ROYE. royei RAIE & SILLON. ]i

& de

ROYENE. ROYEIFJ]

Genre de plantes de la decandrie digynie & de
la famille des Plaqucminicrs j qui contient neuf ej*
p&ces, dont fix fe cultivent dans nos orangeries. D
eft figure pi. 570 des Illuftmtions des genres de La
marck.

Efpeces.

1. La ROY£NE a feuilles luifantes.
Royena Luc I da. Linn. T) Du Cap de Bo

perance.
2. La ROY^NE velue. r

Royena viliofa. Linn. 1) Du Cap de Bonne-El-

perance.
3. La ROY^NE ambigue. -r

Royena ambigua. Vent, f) Du Cap de Bonne*̂ 1*
perance.

4. La ROYENE heriflKe. c f
Royena hirfuta. Linn. |> Du Cap de Bonne &1"

perance.
5. La ROY^NE a feuilles en coin.

Royena cuneata. Lam. J) Des Indes.
6. La ROYENE i feuilles glabres. rf

Royena glabra. Linn, "ft Du Cap de Bonnet
pdrance.

7. La ROYENE pale. n -,
Royena paliens. Thunb. ft Du Cap de Bonne

Efperance.
8. La ROY£NE i feuilles ^troites.

Royena anguftifoliaWiWd.f) Du Cap de Bonne
Efperance.

9. LaRoY^NE a feuilles ovales.
Royena polyandra. Linn. J) Da Capde Bonne

Efperance.
Culture*

Les efpeces qui fe culuvent en F
celles des nos. 1 , 2 . 3 , 4 , 6 , 9 : toutes e«
Torangerie ou mieux la ferre tempdrfe, * u";
terre de confiftance moyenne. On les arrofe tre
peu en hiver & beaucoup en ete. Ce font, «
general, des arbuftes d'un beau feuillaga, quj;,^ jr
perfiftant, decore les orangeries pendant inline
Elles ne fleuriffent que de loin en loin. Leur mu
tiplication a lieu, i°. par graines, qui fe ietx* *{
auffitot ' l l f 6 l £ dns ^ P ? ! ? ^

pication a lieu, i. par graines, q
auffitot qu'elles fontr6colt£es, dans ^ P ? ! ? ^
fe placent au printemps fur une couche a en?1, ^
& dont le plant fe repique lfann6e fuivante W"
feul dans d'autres pots 5 20. par marcottes o
Tenracinement n'a ordinairement pas lieu la &*
ann6e, &qu'on eft fouvent oblig^ de LIGATU&»£
ou d'lNCiSER (voyei ces mots) j j°, par boutu*
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faites au prWmps fur couches & fous chaflis, & f parcitre, il ne s'agit que d'y femer ou d'y planter

R U B I I O L E . SCHERARDIA.

Genre de plantes de la t&randrie monogynie &
de la famille des Rubiacees, dans lequel on cornpte
quatre elpeces, dont deux font trfes-communes en
France. II eft figure pi. 61 des Illustrations des
genres de Lamarck.

Observations.

rejetons qu'on live aaprintemps & qu'ori plante lite, on y feme encore ou on y plante des Ru-
^ommeles bputures. (Bosc.) barters* & tous les trois ou quatre ans on les

*ROYER. Celt etablir des tranchees pour 1'IR- cure pour en porter la vafe fur les terres voifines.
rtS^RAIRIES. Voyei ces mots. ( Bosc. )
fynonyme de ROUIR. RUB AT. On donne ce nom au rouleau a
;R : labour a la beche qui fe donne quer aux environs de Touloufe.

les fix a huit ans, dans quelques cantons de RUBENT1E. Voyex OLIVETTIER.
la Bel^ique, aux terres a froment. II fe fait tantoc
de la main droite, tantot de la main gauche. Voye\
DEFONCEMENT & LABOUR. (BOSC.)

RU : fynonyme de RUISSEAU.

RUBANIER ou RUBAN D'EAU. SPARGANIUM.
•

Genre de ptantes de la monoecie triandrie & de
la famille des Typko'ides, dans lequel on place
quatre efpeces, dont une eft extremement com-
mune dans nos eaux ftaguantes ou peu courantes.
« eft figure pi. 748 des lllufirations des genres de
Lamarck.

Efpeces.
1. Le RUBAN'ER a feuilles droices.

Sparganium erectum. Linn, if Indigene.
1. Le RUBANIER a rameaux fimples.

Sparganium Jimp lex .Smith, if De l'Angleterre.
3. Le RUBANIER flottant.

Sparganium natans. Linn, if Indigene.
4 - Le RUBANIER a feuilles etroites.

Sparganium anguftifolium. Mich. If De TAmg-
rique feptentrionale.

Culture.

i~. Rubanier a feuilles droites ne croit que dans
"" eaux qui one moins dJun pied de profondeur ,

le fond eft une vafe £pai(Te. II couvre quel-
exclufivementMes efpaces confiderables 5

quoique les cochons & meme les chevaux

Ce genre eft peu cara&6rif£s en confluence ii
a £te fupprim6 par quelques botaniftes, & a vari6
dans fes efpeces felon qu'on y portoit celles des
genres GAILLET & ASPERULE. Voye\ ces mots,

Efpeces.

1. La RUBEOLE des champs.
Scherardia arvenfis. Linn. 0 Indigene.

2. La RUBEOLE des murs.
Scherardia muralis. Linn. © Indigene.

3. La RUBEOLE fetide.
Scherardia footida. Lam. T> De la Calabre.

4. La RUBEOLE frutefcente.
Scherardia frutefcens. Linn, T> De Tile de TAf-

cenfion.
Culture.

Les deux premieres efpeces font fi petites, qu'i^ q y p p p
•/an6ent fes feuilles, elles reftent prefque toujours peine les remarque-t-on dans les lieux 01} e
ntattes, & on doit regretter qu'on n'en tire pas croiflent. On les feme en place - au printemps

un n,..:...:._ . . ..^ ,. ,._., d a n s , e s ^ c o l e s de b t j & ^ ,parti utile en les coupant, au milieu de Viii,
* en faire de la litiere & par fuite du fumier,

U e" e s font trfes-propres. On peut aufli les
bll l h

Oflcupe plus que pour les eclaircir & les farcler fi
befoin eft.

pendant les I eft indiquee au mot A S P E R U L E de Calabre.
n J P.our lier !es B " * 1 ̂  &c- ( B o s c - )

^ah an5 * 6 c o n o m i e de la n a t u r e > 'e Rubanier fert RUCHE : logement
v»-1 r? a fofmer de la tourbe, & enfuite a de - mot.

des ABEILLES. Voyc[ ce

fufrit -Lt d e s m m i s & J le t r a n s f o r m e r en terres Ce qui eft dit a cet article fuffiroit fans doute m

de culture, tant par les nombreux fi, depuis qu'il eft redige, it n'avoit 6t6 fait des
vionT T,MM y l a i f fe > V* Par la t e r r e d e s aUu- d^couvertes d'une tres-grande importance furies
fton re"e«t autour de fes racmes. En con- moeurs des abeilles, & fi ces decouvertes n'in-
chim Cj l # ' q u a n d !1 fe t r o u v e au milieu des fluoienc pas autantfur les foins qu'on doit leur
bord A Une m a r e c*u o n v e u t c o m b ' e r * fur le donner pour en tirer le plus grand parti poffible

"* <le$ riviferes une fiaque qu'on veut faire dif- Je dois done lui donner ici un fuppl^ment 8c je
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celles qui font forties de Jeur alviole par un temps
pluvieux, & qui, iVayant pu faire ufafte d^ I -w*s

organes immediatemenr, font enfuite ti'dF Sd'etat
de s'en feivir pour elaborer le miel, le converts
en cire, comme je le di&i plus bass auffi ne
ne fortent-elles que dans certains ,v.as 3 comtn^
pour elfaimer, pour defendre les Ruches, &c.

La ponte de la femeile paroit j^qu'a un certain
point volontaire, pujfqu'elle peut Yz\]$rMtev

lorfque le temps devient chaud, & la ieftr
lorfqu'il devient fioki, lorfqu'il devient fee
dan* toutes les circonftances ou le miel1

>ollen diminuent dans la camp ague.

Des ejfains,

Malgre les decouvertes faites depuis qi—,
annees, on n'elfe pas plus en etat d'cfxpliq«er '*
caufe de Teffaimagc, que lorfque I'article ABEII^*
a ete redige : coutcs les theories publiees a ce
egard font dans le cas d'etre contredites p*fie

faits. ^ .
Mais aujourd'hui on doute moins qu'alors <*

l'utilite des effaims artifieiels, non feuleroent̂
comme le dit mon collaborateur Teflfier, ParC.
qu'on evite par leur moyen les pertes qui font
fuire de l'effaimage nature!, mais parce qu *
n'etant pas fujets aux vacations des faifons °? .
obtient, certaines.annees, un mois, & general
ment quinze jours avant les naturelsi ce qul e^
un avantage immenfe , vuifque e'eft de leur p*e'
cocite que depend la force qu'aura la Roche aux
approches de I hiver, & que les Ruches les plu
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fuivrai, dans fa rdda&ion ^ Tordr-5 emp!oye par
mon collaborateur Teffier.

Des dlffirentes fortes <£ahdlUs.

II a et£ prouve par des experiences nombreufes,
cjue j'ai verifiees, qu'il n'y a jatnais qu'une femelle
libre dans les Ruches. Des qu'il s'en prefente une
feconde , eiles fe battent entr'elles fans que les

•buvriferes fe melent de leur querelle, jufqu'a ce
que Tune d'elles foit tuee d'un coup d'aiguillon.
11 eft extremement raie qu*elles periffent toutes
deux. Lors de I'epoque des effaims, ily a plufieuis
femelles deftineesa remplacer leur mere, qui doit
accompagnerle premiert-ffaimj mats les ouvrieres
les empechent d'un cote de fovtir de Talveole

P ou elles ont ete elevees, jufqa'a Tinftant de l'ef-
faimage , &. de Tautre, s'oppofent a C2 que leur
mfere vienne les tuer a travers le trou pratique
dans leur alveole.

Les femelles s'accouplent toujours dns 1'air.,
& moins de vingt-deux jours apres leur naiflance.
Celles qui s'accouplent plus tard ne pondent plus
que des males, & penitent a la fin de la faifon.
Ceft pour aflurer la reuffue de ces accouplemens,
qui n'ont lieu que dans les beaux jours , & de
onze heures a deux3 que les males ou bourdons
font fi nombreux dans rhaque Ruche.

Les mulets font aujourd'hui, d'apres les obfer-
vations de M. Haber , g^neralement regardes
comme des femelles dont les organes de la gene-
ration ont ii6 obliteres pour avoir ete Icgees ,
des leur premiere eufance, dans une alveole trop
£troite, 8: poî r avoir rê u une nourriture peu
fubftantielle. Cela eft fi certain que> lorfqu'on
enl&ve la femelle mere a une Ruche, les ouvrieres
s'en procurent de fuite une autre en agranoiffant
1 ilv£ole danslaquelle il y a un oeuf ou une larve
d'ouvrierede moins ^e trois jours, & en nour-
riffant cette larve avec la bouillie dite royale. Si
elles prenoient une larve de plus de trois jours,
la femelle qui en refulteroit, acquerroit egale-
ment la groffeur des femelles ordinaires; miis
elle ne feroit fufceptible de pondre que des aeut's
de tr»ale, parce que fon organifation auroit d6ji
ite derangee.

Par contre, les ouvri&rcs qui fe trouvent placees
pres des grandes alveoles , fp^cialement conf-
truius pour les femelles, ayant pu profiter de
quelques parcelles de bouillie royale, prennent
affcz de confiftance pour, quoique reftees pt-
tites , pouvoir fitre fecondees & pondre des
oeufs de males : ce font les petites femelles de
Reaumur & autres ecrivains. ^ ^ ^

M. Huber nous'a derniferement appris qu'il du laitron,&c, qui ie fourniffent, $
y avoir deux fortes d'ouvrieres, les unes def- i p*ndantla grandeehaleurdu jour j or, il n'eft P*
tindes a aller r^colter le miel & le pollen fur Its | de pays, tel circonferitqu'il foit, oti il ne fe trouv*
fleurs, les autres a reller dans la Ruche pour! abondamment des plantes de cette famille.
travailler a la fabrication des rayons & a l'educa- I Le doute emis par mon collaborateur"
tion des petits, II paroit qus ces demises font I fur Torigine de la cire, a eta, depuis la

fortes font celles qui craignent le moins
faifon , qui donnent les rfccoltes les plus abondan-
tes, & qui fourniffent le plus d'effaims.

Aujourd'hui on n'emploie plus que deux tnoyen
pour faire des effaims artificiels, celui p*r {

renverfement de la Ruche pjeine & le placemen
d'une Ruche vide fur fa bafe 5 celui de M- °
Gelieu f un peu ameliore par moi, ou »»ieU

par Huber.

Travail des ab el lies hors de la Ruche.

La reffemblance de la propoHs avec la refine qu*
fuinte des boutons' du peuplier a fait croire qu

e'etoit cette refine meme, fans faire attend1

qu'il eft de valles etendues de pays oii il n'y f V*
de peupliers, & ou cependant les abeilles *eC.° $
tent de U propolis. On trouve dans les Meni°if

de 1'Academie de Turin, des obfervations ^ 8 ° ^
rtufes qui conftatent que ce font les fleurs des en
coracees 3 comme celles du piffenlit, de la laitoe*
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O"*> la cire etoit le*rifultat da la digeftion du
y el par le* abeiiles, ou mieux une alteration
"tf miel dans' un des eftomacs des abeilles. Lui

1 & nn̂ i avTfffirtibtenu cette convi&ion, en tenant
«cles iieilles enfermees pendant quelque temps
J* ŝ un^Ruche qu'on changeoit deux a trois
f°'s, pour qu'on ne piit pas dire qu'elles avoient,
cotriit>^ quand elles. effaiment naturellement, une
provjfion de tire dans leur eftomac, & non-feu-
fement en les nourriffant exdufivement de miel,
•taais encnre eii les nourrilfant exdufivement de
%reraffine, dans lequel on ne pouvoit pas foup-
?onner un atome de cire.

On doit done aujourd'hui regarder commecer
tain que le pollen que recolcent les abeilles tft

a la nourriture de leurs larves.
M. Huber penfe que les abeiiles ont un

pour digerer le miel qu'elles mangent pour
nourriture j different du refervoir oil entre
qu'elles defirent transformer en cire. Ce

n'eft pas par la bouche 3 fous forme liquide ,
comme Ta cru Reaumur, que la cire fort de leur
corps j mais par des organes places fous le fecond
& le troifieme anneau de leur ventre, & fous
forme folide.

II eft reconnu que le mfcl, tel qu'il eft dans les
alveoles, differe extremement peu de celui pris
weaement dans le ne&iire des fleurs ; & en ef-
i e t * il ne refte dans l'eftomac des ouvrteres que le
temps n^ceifaire pour fon accumulation, fon rranf-
port a la Ruche, fon degorgement dans les al-
veoles > aulfi toutes les fois qu'une forte de fleur
dpmine & qu'elle a un miel de faveur particu-
i!ere > cette faveur fe retrouve dans le miel de la
Ruche. *

C*cft a la fleur d'orange que le miel de Cuba,
* lies Baleares J de Make, &c., doit d'etre auffi

oon; c*ejj ^ c e | j e j u r o m a r j n qu e celui de Nar-
D°nne doit fa fup^riorit^, a celle du farrafin que
ceim de Bretagne doit fon inferiority

J'obferve icij quoique j'euffe pu le faire auffi
, en plus loinj que les.miels blancs fontrenfermes

cW S Is a l v^o I e s d o n t la c i r e ne Pe u t *"« Wan-
la •* ^m plus les miels font colores, & plus la
* cl.reJ qu*ils ont fervi a former, eft recherchee
w les fabricateurs de bougie.
Travaux des abeiiles dans Vintirieur de leur Ruche.

fan ^ o i t e n c o r e * M* H u b e r de trfes-int̂ ref-
*ntesobfervationsfurlaconftruaion des alveoles,
leu ^ p o n t e 4 e l a fem e l l eJ & c-5 m a i s c o m m e

?n u l t a t n ' i n f l u e €n «en fur 1* conduite des
V * ce que mon collaborateur Teffier « re-
fuffit aux cultivateurs.

Agriculture* Tome JTl.

II eft aujourd'hui certain que les veritables
pillages d'une Ruche par les abeil/es d'une autre,
e'eft-a-dire, pr^ced^s d'un combat, font extreme-
raent rares, s'ils ont jamais lieu. Je declare pour
mon compteque, quoique podedant des abeiiles
depuis plus de trente ansj J£ n'en ai jamais vu de
tels, mais frequemment des pillages a la fuite
de la more d'une femellej pillages auxquels ccn-
courenc les abeiiles de la Ruche pillee, & a la
faveur dcfquels elles font revues dins les autres
Ruches pourvues de femelles. Loin de fepUindre
de ces pi.lages, les propii^taires doivent s'en
rejouir, puifque par - !a ils confervent leurs
abeiiles & une partie du miel qu'elles auroient
confomme avant de mourir.

M. Tcflier ne met pas au nombre des ennemis
des abeiiles le PHILANTHE APIVORE , parce qu'il
n'eroit pas connu lorfqu'il a redige fon article.
Foyci ce mot.

11 a oublie le Pic-VERT , qui, pendant l'hiver,
caufe quelquefois de grands ravages dans les
Ruches. Voye[ le Diftionnaire d'Ornithologie.

Le plus dangereux ennemi des abeiiles elt cer-
tainement la fiuffe-trigne, qui conprend deux
efpeces, appetees GALERIE DE LA CIRE &
GALERIE ALVEOLAIRE par Fabricius. Voy,i ce
mot.

Maladies des abtilles.

Je n!ai rien a ajouter a ce paragraphs.

Manure de nourrir & de foigncr Us abeilks.

Un moyen facile tc fans inconv^niens de donner
du miel aux abeiiles qui en manquent, e'eft de le
mertre , recouvert dJune toile claire, fur une'
afliette qu'on eteve, jufqu'a ce que le rayon Is
plus longle touche. Quand on fe contente de
mettre l'affiette fur le tablier, meme dans Tinti-
rieur, les abeiiles n'y viennent que lorfque la
temperature eft affez douce pour les engager a
fortir, & elles meurent quelquefois de faim pen-
dant les grands froids.

Voyages des abeiiles.

Je ne pats qu*appuyer ce que die mon collabo-
rateur Teffier en taveur de Pufage de faire voya-
ger les abeiiles. C'eft furtout fur le bord des
rivieres navigables & dans les pays de montagnes
qu'il eft avantageux de fuivre fes avis.

Soins des abeiiles pendant tousles mois de I'annec.

Manure de tranfvafer Us Ruches.

Je ne puis rien ajoucer a ce que contiennent ces
deux paragraphes.

Cc
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Des ruchers*

Inexperience a prouve que les abeilles profp£-
roient mieux lorf^ue les Ruches dtoient en plein
air, & feulementYecouvertes d'un furtour, iiielorf-
qu'elles &oient dans un rucher, dontle ftu! avan-
tage eft de conferver plus long-temps lesRuches.

Des Ruches.

La Ruche 6coffaife , figurle avec les details n£-
ceffaires , pi. 37 ^e \ An aratoire > faifjnt partie de
YEncycloyedie mithodique, Its Ruches «ie JVl. Palteau,
deM.Bobjug.n, de M.DticarnedeB:angy, & c ,
fort du nombre'de cellos qu'onappellee haujfss.
On les a beaucDup p'ecmufees , furtout fous le
rapport de la facilite d'en faire la recolte fans
nuire aux abeilles i cependant, quoique beaucoup
de proprieties eclaires en aient fait ufage, nulle
pan ell-s font dtvenues ufuelles. Le vrai eft que,
i ° . dans Cflles a deux hauffes. comme la Ruche
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fur la Ruche, ce couvercle ayant. £g*lement une
baguette en faillie , qui correfpond a pellfc* &ont

il vient d'etre qucftion. 'v, ^
Les trois premiers rouleaux du couvercle* f°n t

du meme diametre que celui de h Ruche 5 ' e s al1^
tres rentrent hfcnfiblement, de mauiere que ct
couvercle offre un bombementde cinq pouces* A«
fommet on laiflfe une ouverture p-?ur"y infers JjJ
nianche conique , long de dix pouces , 8fr:uV:acn*
en deffous par deux petites traverfes e'n cr<v*»
la partie de ce manche qui eft engagee dans »e

couvercle, eft plus petite .quecelle qui y touche *
afin dJevicer les ii.filcrations d'eaux pluviaies.

Deux ou ^rois bagu?t^es croifee", diftantes dc
trois pouces, traverfent la Ruche & fervent
foutenir les rayons 5 on les arrache du
avec des tenailles, lorfqu'il s'agit de d
la Ruche.

Au bas de la Ruche font deux ouvertures op*
pofees. d'environ deux pouces de long , fur 4

ecoflfairej il ne refte ordinairementpas affez de lignes de hauc, pour la fortie des abeilles 5 un

miel , quand on a enieve la fuperieure 3 pour
la nourriture des ahtii'es jufqu'a la recolte pro-
~ L . : _ - r. r_! . . . n .A I»L: •-chain?, fi on fait cet enlevement avant I'hiver, &
qu'on y trouve peu de miel ^ fi on ne Texecute
qu'au printemps j 2°. dans cellcs a trois, & encore
plus dans celles a quarre ou un plus grand nom-
bre di
vais , foit a raifon de fon anciennete , foit a raifon

d'elles refte ordinairement bouchee.
Le bois tft preferable a la pierre pour

le tablier, parce que fa temperature eft
variable. Ce tabliar eft cloue fur trois pieux
mant, tiiangle, & deborde la Ruche de

aans ceues a quarre ou un pius granu nom- i pouces. * .
de hauflks, le m\A , d'un cote , eft plusmau-1 La Ruche eft enduite d'un pourget c o m p o l e ^

deux parties de boufe de vache & d'une de "*

quarts
forme & de deflination.

m pas onies par .
ceux du premier, qui ne font remplis que de on
& qu'on peut laiffer en partie fi on'lejug e

propos,

alveoles. r ^ facile a fabriquer, & de longue dureej elle
M.Lombard a par£ aux inconveniens de'ces tient la temperature la plus ecale poffible

R u c h e s J - ~ f - - - - - * - = — J - ' - ^ - — - — « • — r _ : ^ ™ . . - x __ .r__ , r . . & .~ r A . . «
pell
que
a ete
change

Voici la defcription abregte de cette Ruche.
Le coips de la Ruche a quinze pouces d'eleva-

ti >n, & eft compofe de dix-fept a dix-neuf rou- Comme les couverclesdoiventsJadapter m

Ieaux de puille de neuf a dix lignes de groffeur, fivement a plufieurs Ruches, il faut qu'ils foie
A

nt»
lies entr'eux, de pouce en pouce, par de Tofier ainfi qUe les Ruches, rigoureufement du i^eJtl

refendu; le tout forme un cylindre creux d'un pied diametre.
de diamfetre. # J'obferve que fi la capacite de la Ruch*

Au-deflus du d=rnier rouleau fe trouve fixe un M. Lombard paroit petite , c'eft qu'elle eft
flancher fait avec des rouleaux de paille de cinq cutee pour les environs de Paris, qui font tot
a fix lignes de diametre , difpofes en fpirale, & peufavorables aux abeilles, a raifon des arandesv
ayant un trou au centre. Les bords de ce plan- nations de Tatmofphere & des ecarts fiiquens fl
cher offrent dix fentes, dont cinq de trois a qua- fcifons, hearts qui s'oppofent a la recolte du mi
tre pouccs de longueur fur cinq d fix lignes dJou- parcesinfeftesi Onpourroit augmenter cette cap
vetture, & cinq autres moins grandt-s. cit6 dam les pays de irwntagnes boifees & daits i

Sous le plancher traverfe une baguette de qua- departemens meridionaux j mais en general «
tre lipnes d epaiffeur fur huit l'gnes de largeur, preferable en tous p.iys, & j'en ai Texp^i
faillante de dix-huit lignes. D'un cote elle fert que les Ruches foient plutot trop petites que tr £
a fouleverla Ruche avec Us deux mains, & de grandes; car les abeilles mettent moins de z e l

 t

1'autre elle donne la facilite d'attacher lecouvercle remplir une vafte capacite > & dies j 1—Illfew
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Seljfcabondancedela recoltedumiel, M.Lom-
bard irtiftvej une ou deux fois par an, lecouvercle
de fes Ruches. Tousvfes trois ou quatre ans, pour

i^nouveler 4es raypns & en tirer profit, il fait
Puffer.lesab&lles dans une nouvelle Ruche , par
la fimpl^Tpete^^on de fouder pendant fix mois

dernieres fur une ancienne, dontil a,
p e , enleve l e couvercle. Cette opera-

tion eil commandee par la multiplication desfauf-
fes-teignes, par le retreciffenient des alveoles qui
°nt re^u plufieurs fois du cou\ain, & par la di-
minution du nombre de ces alveoles, qui font
'empties de po'.len incapable d'etre utilife.

<Qn ne p;ut nier que la Ruche de M. Lombard
foit bien concue , & remplit auffi bien que poflible
fon objet 5 auifi a-t-elle ere adoptie par un grand
"ombre de cukivateurs qui fe louent de la faci-
lite de fon ufage & de fa longue duree, lorfqu'elle
eft conftamment tenue, au refte, fous une che-
mife de paille bien difpofee.

II eft probable que les premiers qui voulurent
etudier les moeurs des abeilles fe contenterenr de
placer des verres a diffarentes parties des Ruches,
comme on le fait encore en tant de lieux; mais
les abeilles ne travaillent plus des qu'on eclaire
leurs operations, que leur grand nombre empe-
cheroit, au furplus, de yoir. J'ai eu auffi des Ru-
ches vitrees', mais j'y ai bien promptement re-
nonce , comme etant completement inutiles a leur
°ojet. JLa feule qui puiffe donner quelques reful-
tatSj e'eft celle compofee de deux verres ecartes
J?ulement de vingt lignes, & dans laquelle on
|°rce les abeilles a conftruire leurs rayons paralle-
tement aux verres. On lui donne ordinairement
trente pouces de haut fur quinze de large 5 lft
verres font fixes en dehors, feulement avec de
Peti?s clous & du papier, pour pouvoir les lever
a vplonte & les nettoyerj l'ouverture pour le
paflage des abeilles eft creufee dans le tabjier; on
recouvre le tout d'un furtout en bois, cjui fe leve
Pour i'obfervation feulement. Deux fois j'ai pof-
ec le de ces Ruches, & chaque fois je n'ai pu y

j^nferver un effaim plus que l'annee. Au refte,
jorfque les verres n'etoient pas ternis par une va-

»r .aclueufe 3 ou par la cire que les abeilles y
iff u^1 Pou.r ^ac*''t^r ' e u r ma^che * je pouvois
"ez bien voirce qui s'ypaffoit, ou rrtieux ce

MUi s y 6 t o j t paigg. c a r j e s abeilles ceffoient leurs
travaux d£s que je levois le furtout.

Un doit a M. Huber d'avoir imagine une Ru-
c"e qui donne, auffi bien <̂ ue celle en verre, la
c<>nnoiffance de tout ce qui s'y fait, & qui n*a
^u de fes inconveniens j c*eft celle qu'il a

Ruche h feaillets : elle eft compofee de
j £ e cadres de bois de dix-huit pouces de haut
? de large, & de feize lignes d'epaiffeur $ cette
prniere dimenfion rigoureufement exafte % dont

deux ext^rieurs font fermes, d'un cote , par

une planche j & qui tous font reunis, foit par une
corde, foit par des crochets, des clavettes, &c.
La pone peut etre, ou dans une-des planches la-
terales, ce qui vaut mieux, ou dans la partie in-
f^rieure de laligne de reunion d'un des cadres du
milieu.

Lorfqu'on veut ouvrir cette Ruche vide3 il ne
s'agit que de delier les cordes, tourner les cro-
chets, enlever les claveties & ecarter les cadres.
On le pourra done egalement, lorfqu'elle fera
pleine , en determinant- les abeilles a faire
leurs rayons parallelemer.taux lignes de jonftion,
& en les empechant da piquer. Ceft dans ce but
qu'il a donne rigoureufem?nt feize lignes.de hr-
geur a chaque cadre; car les rayons > dans leur
etat nature!, ayant quatorz? lignes d'e'paiffeur,
ellesne pourront en placer qu'un dans chaque ca-
dre, & laiiTer une ligne de chaque cote pour le
paffage. Or, il a obftrve qu'en fixant exadlement
au milieu du cote fuperieur d'un des cadres du
centre, un petit morceau de gareau, a 1'aide de
de deux crochets, de deux fiis de fer, &c. , on
determinoic Teffaim place dans la Ruche a conf-
truire les alveoles nouvelles a l.i fuite de ce mor-
ceau de gateau, & l°s nouveaux rayons parallele-
ment a celui-ci, e'eft-a-dire, un dans chaque cadre.

De plus, quand on fait entrer de la fufnee de
vieux linge dans la Ruche, & qu'on frrme fon
ouverture, les abeilles, apres s'etre difpofees a la
defenfe, voyant qu'il n'y a pas moyen de furmon-
ter les obftacles, ne penfent plus qu'a couvrir la
femelle de leur corps, & fe mettent, ce que j'ai
appeleen etat de bruijfement, e'eft-a-dire, qu'elles
fe groupenten elevantleur ventre & agitant leurs
ailes, & ne cherchent plus ni a piqu.r ni a s'en-
voler, a moinsqu*on ne les y force.

Je fniscertainement le premierquiait conft^uit,
en France, deiRuches en feuillets, car e'etoit peu
de jours apres^oir reju par la pofte j'ouvra^e de
M. Huber; elles ont fait ma confolation lorfque,
profciit par Robefpierre, je vivois dans les folitu-
des de la foret de Montmorency, ou fe trouvoient
alors placees mes Ruches. J'ai pu repeter & j ai
en effet rep^t^ prefque toutes fts experiences,
je dirai fes decouvertes 5 ainfi je puis en certifier
& j'en certifie l'exaflitude.

Mais une Ruche de douze feuillets eft coflteufe
i conftruire, difficile i manier, d'une courte duree,
&c. II en faut une plus fimple aux cultivateurs,
& e'eft ce qui m'a determine a ne compofer mes
Ruches, pour Tufage ordinaire, que dedeux boites
de dix-huit pouces de haut,.fur un pied de large
& fix pouces de profondeur, form^es de planches
de fapin d'un pouce dJ6paiffeur, percees chacune ,
dans leur partie inferieure, d'un trou d'un pouce
de long, fur trois lignes de hauteur. Deux fiches de
fix pouces; fix&s Tune au-deffus de l'autre, &
6cart6es de fix pouces, fervent a affurer les rayons
contre leur prgpre poids ou les fecouffes. Je deter-
mine les effaims que j'introduis dm< r^s Ruches

Ccij



R U C
a conftrutre leur premier rayon a deux lignes du voient dans les bois , quelle aftivite mettent

f l f l h f e r
voient dans le , q
abeilles au travaif l6rfque le thermovnfetre n& arque

perche portee
place , comme a l'oHinaire, fur untablier, &je doute tripier le nombre cite de
les recouvre d'une chemife de paille. Quelle fortune feroit done un ciAMvareur d

Ces Ruches ne different de ceiles a la Gelieu , colonies a fucre, ou on cultive beaucoup.'.:
queparce qu'elles n'ont point de feparation itite- gers & autres arbrcs a fleurs odorantess
r i e u r e , " " " ' ' ~1"5 " : _ ^ I - - J - • T, r.___

fur ces
fouvent - - -„ , r-_-_ o-._, r__.. ,..o~. -
a ne travaiiler que dans une des deux capacites. fuperieur a cclui fi vante de Narbonne. Les gou

M. Feburier, dans' fon EJfui fur Us AbeiUes, metsle paierount, a Paris, au poids de Tor » °
leur a donne mon nom, & a propofe de les ame- y en envoyoit habiruellement- . e
liorer en donnant de robliqiiite a leur cote fupe- Lorfqu'on veut faire la recolte de ma .Ruc" j

. rieur pour faciliter l'ecoulement deseaux externes on l'ouvre apres l'avoir enfumee 5 les abeilles q
& internes. fe trouvent fur les deux rayons, en vue , fe J)a";

Ces Ruches font certainement les p'us avanta- de fe fauver deni&re, & il eft facile, par 1 e t e

geufts poffiblcs, & pour affurer la multiplication due de miel qu'otfrent ces deux rayons, de Ju&
des abeHes, 8: pour profiter de leurs depouilles de la quantite totale qui fe trouve dans les autre *
. . . . . 1 : - . i.: 1 . - _ _ , e s d e u x r a y O n s t u m l e p l j s ^ & l e 5 aUtre»

I'autant moins qu'ils s'en e'.oignent davantage. u

>eut done touj^urs n'enlever que le fuperflu, "peut cone touj^ urs n eniever que
jamais commettre de ces erreurs qui ,
Ruches communes, dans ceiles a hauffes &
dans ceiles de M. Lombard, caufetit fi
mem la perte des abeilles.

Dans les boanes annees, en faifant 1

*

}

avec le moins i'mconve^ient.
Ainfi, dfe< qe je vois fonir des males de la

Ruche, e'ett-a-dire, quelquefoi$,aux environs de
Paris, ou les effaims naturels ne commencent or-
dinairement a fortir que vers la mi-mai, dbs le
mi^eud'aviil,]: f.pare, apres les avoir enfumees,
les deux parties de ma Ruche, & les reunis a deux
parties vid^s. Les abeilles de celle de ces parties
pleines ou eft plac^e la femelle, continuent de tra- en aoiit, on peut toujours eniever la totaiuc ~~
vailler comme fi on ne 1'avoir pas ftpar^e, & la cire & du miel'd'une desboites, parce que *J
ne tardent pas a remplir la partie vide, la f.ufon abeilles trouveront, pendant les mois fuivans - d e

6tant alors favorable*, ceiles de la partie ou il n'y quoi reparer leur perte , au moins en partie/
a pas de femelle fe hatent d'en faire une, & l'ont peu que la faifon leur foit favorable. En Caro
au bout de huit jours au plus tard, & quelquefois ja pouvois faire cette operation prefqua tou* r
au bout de quatre 5 car des qu'il y a des males de h*it jours pendant les mois d'avril, mai & Juin *
nes, il y a certainement des femelles eneduca- & enfuite deux fois par mois.
tion j mais, je le rfyfcte, il faut avoir vu des males Sans doute dans les Ruches 4 hauffes & {

avant d'op-rer. t ceiles de M. Lombard , la repohe du roiel eft
Quel avantage n'y a-t-il pas d'avoir des effaims facile que dans la mienne; mais e'eft de fi p.el1'

Ln mois plus t o t , furtout dans les climats ou, cela ne m^rite pas la peine d'y faire attention,
comme celui de Paris, ils font fouvent retard^ de effer, mi Ruche ouverte, & les abeilles ayaD*
fixfemaines,fouventtotalementempechesparref- lr ' ' ' "" "na'
Set des intemperies ? & la perte des effaims na-
turels & celle du temps employe a les furveiller!

Jamais les effaims artificiels fairs a cette ^poque
tfont d'inconveniens yce font ceux faits en juin,&
encore plus en juillet, qui affoibliffent les Ruches,
qui font expofes a avoir des femelles mal confti-
tuees, e'eft- a - dire, qui ne pondent que des
males, & qui periffent au printemps fuivant.

Ce feul avantage devroif faire adopter partout
rufrgedamaRuche.

Par fon moyen un feul effaim pris dans les bois,
en mars, m'avoit donn^, en Caroline, vingt-une
Rqches a la fin de novembre, epoque ou je quit-
tai le pays, & j*ai | j e u je crOire avoir per«iu plu-
fieurs effaims qui font fortis naturellement en mon
abfencej maisaufli qu-Ue quantite de flsurs fe

difparu, je cerne le rayon en vue avec un
teau, & fuppofe qu'il ne foit pas attache
fichefc, je renl&ve entier 5 s'il ett fix^ aux hchej >
je le cerne autour d'elles ou je le partage en tr»
morceaux , & s'il y a du couvain je le laiile au
che a ces fiches.'Les abeilles alors fe fauvent ^
riere le fecond rayon, que je traite dememe 5 enn ^
au dernier, la plupart d'entr'elles tombent_a te
& vont rejoindre la Ruche que bientoc j'ai rem •
en Place. »trP fi

11 eft cepenHant bon de chercher i connoin*
la femelle ne feroit pas tombee (ce qui eft fid Jg
pour la reporter, foit feule , foit avec le ff°Y
fous lequel elle eft cach6e. Une grande feuilj^
une petite planche. une Wche, peuvent j?
employees fi on craintles piqdres, q.ui alors w
cependanc pea i redouter.
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M^rfluer la portion non couple eft neceffaire
:ft}ii*pn .ge fait pas la diftinguer, parce que ,

ainfi r^L/je l'ai deja annonc6, il eft bon de ne ja-
maisjdmer plus dun an les rayons dans la Ruche.

Bien fouvent, qunnti j'erois retire dans la foret
*~ "" , je regalois de miel nouveau les

qui venoient me voir, en apportant
fur la table, & en en prenant

vec faexuiller, a differentes places, fur les rayons
te'efl ainfi cjue j'ai convaincu beaucoup

d'entr'eux que le miel le plus nouveau eroit le
nieilletir , dans 1'acception generate , mais que fa

Sualite dependoit de l'efpece de plante dont les
eurs dominoient alois. Fbyej MIEL.

On pent done, avec ma Ruche, faire la recolte
d^mitl a toutes les epoques de Tannee, meme
pendant la force de la pome de la femelle, ce
n'i'il feroit tres-dangereux de tenter avec toutes

* aurres, celle de M. Lombard exceptee.
Ma Ruche a encore un autre avantage dont jJai

cherche a profiter, mais dont j'ai ce pendant
acquis la certitude par des experiences multipliees,
furtout en Ameriquej e'eft qu'il eft facile d'y for-
cer les abeilles a travailler en cire plutot qu'en
fniel, ce qui n'eft poflible dans aucune autie. Pour
cela on rend fufceptibles d'etre facilement en-
levees les deux planches des cores. Le rayon le
plus voifin de cbacune de ces planches eft conf-
tamment ctlui ou i! y a le moins de miel & de
couvain.; ainfi lorfque la Ruche eft pieine, bien
peuplee, & que les fleurs font abondantes , on
Pe«t l'enlever fans inconvenient & renouveler
Jetenlevement, de meme fans inconvenient, auffi
Invent qu'il eft refair. Dans la foret de Mont-
*"~ , extr^mement avantageufe pour les

j'ai pu l'orer jufqu'a trois fois par mois
le fort de la faifon. En Amerique, j'aurois

Pu le faire deux fois par jour. Quelle augmentation
j 1 * Prodtit, puifque .r>lorfque le miel yaut I y fous
f
a.I jvre, h cire fe vend j francs, e'eft-a-dire, trois

invite done les cultivateurs a faire emploi de
Ruche, & sMs font dans unclimat chaud tfedans
Py abondant en fleurs, a fpeculer principale-

m e n t ^r U production de la cire.
la ( y a y ? n s reftant au plus un an dans maRiUhe,
au#rU • ??*B.ne ne peur y faire de grands progres:
gj l,n.a.I"Je jamaiseu beaucoupa m3en plaindre,
ktk a i^& ^a s t o u i o u r s trouv^ a en donner les in-

es parrahs aux entomologiftes qui m'en de-
"doienr. Les alveoles des rayons interm&liaires

^ ^ 5 0 ! v e n t des larves d'abeilles que pendant le
e ^ ^ fi e " e s n ^fenfM e ^ ) a c e ^ P p

"blernent r^trecies, & ne communiquent pas
mauvais gout au miel , qui peut y etre mis en

utonime. & c e j | e $ d u h a u t n^en recoivent pref-

^ e 7amais. Autres m^rites encore bons a noter.

Ac hat des Ruches.

collaborates Teffier n'infifte pasaffez,
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dans ce paragraphe, fur l'examen des Ruchss,
relativemenc a la fauffe-teigne > dont Tabondance
diminue fi confiddrablement la valeur des Ruches.

En geneial il vaut toujours rnieux, quand on
veut monter un rucherj acheter des eflaims que
des vieilles Ruchts. ( Bosc.)

RUCHOTTER : terme employ^ dans la ci-
devant Belgique pour indiquer un labour annuel
en billons tres-profor.ds, dont l'objet eft de chan-
ger de place en huit ans, alternativement a droite &
a gauche, la terre d'un champ. Cetce manifere de
faire les labours n'a pas, ou au moins ne paroit
pas avoir d'avantages reels, lorfque d'ailleursceux
ordinaires font executes avec les precautions con-
venabless car a quoi fert a li vegetation que telle
molecule de terre foit ici ou foit l i? Cel t feule-
ment a une grande divifion de la terre que doivent
tendre les L A B O U R S . Voyc^ ce mot.

RUDBtQUE. RODBZCKIA.

Genre de plantes de la fyngenefie fruftranee &
de la famitle des Corymbiferes 3 dans lequel I'e ran-
gent douze efpeces, dont la plupart le eultivene
dans nos. ecoles de botanique & meme dans nos
jardins d'agrement. II eft figure pi. 705 des i//«/-
trations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La RueBtQUE laciniee.
Rudbeckia laciniata. Linn. 3f> De TAm^rique

feptentrionale.

w 2. La RUDB£QUE a feuilles ailees. m

Rudbeckia pinnata. Mich, if- De TAmerique
feptentrionale.

3. La RUDB^QUE digitee.
Rudbeckia digitata. Ait. ^ De l'Am&ique fetr-

tentrionale.
4. La RUDBEQUE trilob^e.

Rudbeckia triloba. Linn. 0" De rAmdrique fep-
tentrionale.

y. La RUDBEQUE purpurine.
Rudbeckia purpurea. Linn. if. DeTAmerique fep-

tentrionale.
6. La R U D B I Q U E amplexicaule.

Rudbeckia amplexicaulis. Bofc. & DelaAm^riqus
feptentrionale.

7. La RUDBEQUE heriffee, yulgairement
obilifcaire.

Rudbeckia hirta. Linn, if- De TAm^rique fep-
temrionale.

8. La RuDBiQUE luifante.
Rudbeckia fulgida. Ait. if De l'A'mirique fep-

tentrionale.
9. La RUDB^QUE a feuilles oppofees.

Rudbeckia oppofuifolia. Linn, if De TAmirique
feptentrionale.

10. La R U D B £ Q U E a feuilles 6troites.
, Rudbeckia angufiifplia, Linn, if De I'
*eptemrionale.
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i i . La RUDB£QUE fpatutee.

Rudbeckiq fpathulata, Mich. if. De
feptentrionale.

i i . LaftuDB^QUE a tigenue.
Rudbeckia nudicaulis. Pcrf. 2f DuBrefil.

Culture.

Les deux dernieres font les feules qui ne fe
voient pas dans nos jardins.

Toutes les Rudbeques aiment les terres a demi
confidantes & les expofitions chaud^s : elies
craignent une h'imi Jite permanence, mais fort
peu les froids ordinaires de nos hivers \ elles fe
font remarquer par leur grandeur & par la belle
couleur de leur fleurs, plus que par leur 6!egance.
La purpurine eft la plus digne d'etre cultivee pour
Tornement; mais auffi c'eft la plus delicate & la
plus difficile a multiplier. La plus commune dans
nos jardins payfagers eft la premiere., qu'on place
dans les covbeilles, a quelque diftance des maiiifs,
au pied des fabriques, le long des allees, &c.

La multiplication des Rudbeques a l ieu\
i ° . par le femis de leurs graines, qui, excepte
celles de la cinquieme, muriffant tort bien dans
le clin.at de Paris j 2°. par le dechirement des
vieux pieds j j°. par boutures.

Les graines fe ftment au printemps pour les
vivaces, & en automne pour les bifannuelles,
dans des pots remplis de terpe moitie de bruyere
& moitte franche, qu'on place fur couche nue.
Lotfque le plant qui en eft provenu a acquis trois
a qyatre feuilles, outre les feminales, on le re-
piatie en pleine terre, ou en pepinifcre 3 oii dans
le lieu ou il doit definitivement refter.

Les pieds des bifannuelles font laifles dans
des pots pour pouvoir les rentrer Thiver dans
Toranperie. . ,

Le dechirement des vieux pieds a lieu en hiver:
il ne reuffit pas egalement bien pour toutes, prin-
cipalement pour la cinquteme. Les oeilletons qui
en proviennent fe plantent en pepiniere cu en
place, felon qu'on le fuge a propos.

Les boutures fe font en et£, dans des pots fur
couche a chaffis; elles prennent generalement
racine avec promptitude. On peut les repiquer

9 en pleine terre d6s la meme ann6e; mais il eft
prudent, furtout pour la cinquifeme, de ne le faire
qu'au printemps fuivant.

La culture des pieds adultes fe reduit a des bi-
nages de proprete & a couper les tiges aux ap-
proches des froids.

Quand on feme les bifannuelles au printemps,
elles fleuriffent la meme annee & ne donnent pas
tfauffi beaux pieds. (Bosc.)

RUDOLPHE. RVDOLMIJ.

Genre des plantes de la diadelphie decandrie &
de la famille des Legumineufa, qui reunic quatre
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efpfeces % dont aucune n'eft cultivee dans no? jar-
dins. II faifoit partire des 6rythrines de. LinaiM« >
il a ete r^uni aux BUTEES par Perfoon. J^-U*c°Tl"
fid£re ici comme ce dernier botanifte , le i'eura

BUTEE n'ayant pas ete rappele a la letue B.

Efpeces.

i . La RUDOLPHE touffue. ..- J

Rudolphia denfa. Roxb. "ft Des Indes. f
2. La RUDOLPHE elegante.

Rudolphia fuperba. Roxb. fc D£s Inde«. »
3. La RUDOLPHE grimpante.

Rudolphia fcandcns.:W\\\A. f>' Du Brefil.
4. La RULOLPHE peltee.

Rudolphiapeltata. Wiiiden. I) de Saint-^0-

mingue. (Bosc.)

RUE. Rar^.

Genre de plantes dela decandrie monogynif &
de la famille de fon nom, dans Iequel on a reun

onze efpeces, la pluparc originaires du midi a
l'Europe, dont une eft tres-connue a raiion oe
fes proprietes medicinales, & dont plufieurs »
cultivent dans nos ecoles de botanique. Il eft fiSur

pi. 345 des llluftrations des genres it Lamarck.

Efpeces.

1. LaRuEfetide.
Ruta graveolens. Linn. f> Du midi de la France

2. La RUE des montagnes.
Ruta montana. Linn, f) De l'Efpagne.

3. La RUE a feuilles etroites.
Ruta anguflifolia. Morif. f> Du midi

France.
4. La RUE d'Orient.

Ruta ckalepenfis. Linn. "b,J)e TOrient.
5. La RUE de Padoue.

Ruta patavina. Linn. ^ De Tltalie.
6. La RUE a fcuilles de lin.

i? r̂a linifolia. Linn. 3f De l'Efpagne.
7. La RUE de Buxbaume. .

Ricta Bz/^flttmfi. Lam. Des cotes de la Barbaric-
% 8. La RUE frutefcente.
Ruta fruticulofa. Labill. ft De la Syrie.

9. La RUE tuberculee.
Ruta tuberculata. Forsk. De TArabie.

10. La RUE ailee.
Rutapinnata. Linn. J) Des Canaries.

IK. La RUE a feuilles de romarin.
Ruta rofmarinifolia. Perf. ^ De TEfpagne-

Culture.
. u

Les efpices indiqu&s aux nos. 1, ii J;Les efpk q ,
& 10 fe cultivent dans nos jardins; les
mieres en pleine terre, & les autres en pot
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les rentrer dans l'orangerieaux approcbes

fans les terrains les phis fees & aux expo
lesplus chaudes, que fe place la prestiiere
, qui eftlaplui generalement culcivee. La

arrorr^ie de fes touffes, ia permanence & la
|efon feuillage, la rendent proprea fervir

jmeBWc^arterres & des jardins p.iyfagers
Is froids & les longues pluies nuifent
fes tiges; mais fes racines en font rare

nient affedtees, & il fuffit de couper les premieres
pour jjue le mal foit repare a la fin dc la feconde
annee. Ce n'eft point prevenir le mal qua de cou-
vrir les pieds avec de la foug&re ou des feuilles
feches, parce que ces matures occafionnent la
pcurriture des feuilles & des jeunes rameaux
pourriture qui eft egalement la fuite de la gelee
On la multiplie de graines, dont elle donne abon
damtnent dans les annees favorables, graines qui
£e diffeminent fouvent d'elles-memes ? & qu'en
bonne culture on doit preferer femer dans des
Pots fur couche nue, afin d'avoir des pieds plus
fons , & par confequent plus propres a braver Its
froids de Thiver. Beaucoup de cultivateurs laiflent
ces pieds en pot jufqu'au printemps de I'annee
fuivante 9 pour pouvoir les rentrer dans Toran
gerie, & ils font bien.

Ce n'eft quJa la quatrifeme annee que ces pieds
font propres a figurer avantageufement dans les
Jai4ins. Les visux pieds ne demandent d'autre
culture que des farclages de proprete & la fup-
Prefflon de leurs tiges morres. Couper toutes les

rez terre, tous les cin«> a fix ans, ell aufli
operation avantageufe.

DE CHEVRE. K°yel GALEGA.

^ R U E DE MURAILLE. C'eft une efpece d'A-
1)1 ANTE.

i ^ U E DES PRES. On appelle vulgairement ainfi

RUELLIE.

& d ? t e ^ e .P ' a n c e s ^e 'a didynamie angiofpermie
f0-

 e la fcmille des Acanthoides, qui reunit plus de
n ' -nt?.efpeces, dont plufieurs fe eultivene dans
d m' n e f t RZai& Pl HO des Illuftrations

de Lamarck. Quelques botaniltes l'ont
CRUSTOL en fran^ais.

Efpeces.

i- La RUELLIE pyramidale.
blechum. Linn, if De la Jamaique.

2. La RUELLIE en ^pi.
bleckioides. Swartz, J) De la Jamaique.
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$. La RUELLIE bj-uyante.

Raellia ftrcpens. Linn, if De l'Amerique fcp-
centnonale.

4. La RUELLIE a fenillfes ovales.
Ruellia ovata. Cavan. ^ Du Mexique.

5. La RutLLiE a feuilles etroites.
Ruellia anguftifolia. Swartz. De TAmerique

m^ridionale.
6. La RUELLIE etilee.

Ruellia pa tula. Jacq. f) DJS Indes.
7. La RUELLIE a feuilles d'anferine.

Ruellia chenopodifolia. Lam. De la Guadeloupe.
8. La RUELLIE pale.

Ruellia pallida. Vah). DJ1JArabic.
9. La RUELLIE ventrue.

Ruellia ventricofa. Lam. ft De Cayenne,
10. La RUELLIE a fleurs rouges.

Ruellia rubra. Aubl. J) De Cayenne.
11. La RUELLIE violctte.

Ruellia violacea. Aubl. if. De Cayenne.
12. La RUELLIE a grandes fleurs.

Ruellia grandiflora* Lam. D6 la Guadeloupe.
i j . La RUELLIE de Midire.

Ruellia maderenfis.Lzm. f) De Madere.
14. La RUELLIE blanche.

Ruellia laftea. Cavan. if. Du Mexique.1

iy. La RUELLIE clandeftine.
Ruellia clandeftina. Linn. ^DeTAmerique me-

ridionale.
16. La RUELLIE a grandes feuilles.

Ruellia macrophylla. Vahl. DeTAm^rique mer\-
dionale. *

17. La RUELLIE mouchet^e.
Ruellia guttata. Forsk. T> Ds 1'Arabia.

18. La RUELLIE imbriquee.
Ruellia imbricata. Forsk. J) De 1'Arabic

19. La RUELLIE ariftee.
Ruellia ariftata. Vakl. h De l'Arabie.

20. La RUELLIE en vodte.
Ruellia intrufa. Forsk. if De l'Arabie.

i i . La RUELLIE paniculee.
Ruellia paniculata. Lina. ifDt TAmerlque tr.c-

idionale.
22. La RUELLIE tub&eufe.

Ruellia tuberofa. Linn. if. De la Jamaiique.
2} . LaRuELLis adeuxfleurs.

Ruellia biflora. Linn, if De l'Amerique fepten-
trionale,

24. La RUELLIC crepue.
Ruellia crifpa. Linn, if Des lades.

2f. La RutLLiE faiciculee.
Ruellia fafciculata. Vahl. De Ceybn.

26. La RUELLIE i feu'l:e* molies.
Ruellia molUJftma. Vahl. De Madagafcar,

27. La RUELLIE ondulee.
Ruellia undtilata. Vahl. Des Indes.

28. La RUELLIE a collerette.
Ruellia involucrata. Vahl. If Des Indes,

29. La RUELLIE finuee.
Ruellia repanda. Linn Q D d
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30. La RUELLIE en mafque.

Ruellia ringens. Linn. Des Indes.
31. La RUELLIE nmpante.

Ruellia repens. Linn. Des Indes.
32. La RUELLIE couchee.

Ruellia deprejfa. Linn. Du Capde Bonne-Efp6-
rance.

53. LIRUELLTE a fleurs ecarlates.
Ruellia coccinea. Vahl. Del'Amerique meridio-

nale.
34. La RUELLIE des marais.

Ruellia uliginofii. Des Indes.
3 j . La RUELLIE en coeur.

Ruellia cordifolia. Vahl. Des Indes.
36. La RUELLIE a fleurs unilat£rales.

Ruellia fecunda. Vahl. Des Indes.
37. La RUELLIE du Japon.

Ruellia japonica. Du Japon.
38. La RUELLIE queue-de-renard.

Ruellia alopecuroides. Vahl. De l'Am^rique
meridionale.

39. la RUELLIE barbue.
Ruellia larbata. Vahi. Des Indes.

40. La RUELLIE a feui'les de faule.
Ruellia falicifolia. Vahl. Dss Indes.

41. La RUELLIE odorante.
Ruellia half am ta. Linn. © Des Indes.

41. La RUELLIE a longues fleurs.
Ruellia longifiora. Vahl. J) De T Arabie.

43. La RUELLIE irreguliere.
Ruellia dijformis. Linn. Des Indes.

44. La RUELLIE radicante.
Ruellia humiftrata. Mich. De l'Amerique fep-

tentrionale.
45. La RUELLIE a feuilles oblongues.

Ruellia oblongifolia. Mich. De l'Amerique fep-
tentrionale.

46. La RUELLIE tentaculie.
Ruellia tentaculata. Linn. Des Indes.

47. La RUELLIE couchee.
Ruelliaproftrata. Lam. Des Indes.

48. La RUELLIE des rochers.^
Ruellia rupeftris. Swartz. ^ De TAmerkjiie me-

ridionale.
49. La RUELLIE pileufe.

Ruellia pile fa. Linn. Du Cap de Bonne-Efpe
ranee.

50. La RUELLIE a feuilles rudes.
Ruellia fcatroja. Swartz. De l'Amerique

dionale.
J I . La RUELLIE variable.

Ruellia variabiiis. Venc. ft Des Indes.
yi. La RUELLIE a petites feuilles.

Rmlliaparvifolia. Lam. T> Des Indes.
JJ. La RUELLIE fuave.

Ruellia fragrans. Forft. Des lies de la mer du
Sud.

_ J.4- La RUELLIE d'Otahiti.
Ruellia reptans. Forft. Des lies de la mer du Sud

R U E
jy. La RUELLIE auftrale.

Ruellia auftralis: Cavan. De la
hnde. . ^,»

56. LaRuELLtE &>ineufe. cr

Ruellia fpinefiens. Thunb.'Du Capile Bonne---i*
perance. «. "t-'1

57. LaRutLLiEfetigfere. L,
Ruellia fetigera. Thunb. Du Qw> <Se Bonn?^1

perance.
58. La RUELLIE douce.

Ruellia dulcis. Cavan. Du Cnili.
59. La RUELLIE a feuilles de

Ruellia occimoides. Orteg. IL Du MexiqUe*
60. La RUELLIE microphylle.

Ruellia microphylla. Cavan. Du 'Mexique.
6x. La RUELLIE a tiges rouges.

JW/iii rubticaulis. Cavan. Du Mexique.
6 i . La RUELLIE a feuilles ovales.

Ruellia ovata. Cavan. Du Mexique.-
63. La RUELLIE jaune.

Ruellia fiava. Pert. Des Indes.
64. La RUELLIE humifufe.

Ruellia kumifufa. Peri. Des iles de la rr.er
Indes.

65. La RUELLIE a feuilles alongees.
Ruellia elongata. Beauv. De 1'Afrique.

66. La RUEILIE oblique*
Ruellia obliqua. Perf. Des Indes.

67. La RUELLIE bleue.
Ruellia varians. Vent. J) Des Indes.

Culture. #

Les efpfeces que nous cultivons font
nos

: i , 3 . « . i . 4 . i j , n . ^ • J 7 >
mais j en ai pu voir plufieurs autres dans les j
du Mufeum d'Hiftoire naturelle, de Cels, «aV
les pepinieres de Verfailles, & c . , qui ne l7

$

font pas confervas. Ce fan, en gen ia l , «
p l n t s d d ' " i ufe

p vas. Ce fan, en g
plantes de peu d'agrement", quoique qufelq^
unes aient d'affez grandes fleurs > & que d autre *
comme la derniere, foient conaamment en n e u .

Toutes ces efpfeces demandent la ferre cbaua >
& la plupart pendant fix a huit mois. Une }
confidante eft celle qui leur convient le mic
On doit leur donner de frequens arrofemens w>
qu'elles font en v^g^tation, epoque oii elles v
lent beaucoup d'air & de lumiere. 9 u j .

C'eft ordinairement de graines qu'on les
tiplie 3 la plupart en donnant de bonnes dans ^
climats \ mais on peut auffi multiplier les ttu
centes par boutures, 8c les herbacees p*r

chirement des vieux pieds. nu'att'
Les graines fe ftment dans des pots , Q j0

printemps on place fur couche a chaffis r »
lant qui en provient eft fepare Tann6e f u ^ a ^

printemps on place fur couc
plant qui en provient eft fepare Ta

Les\outures & les rtfultats des d e c h ^
fe font a la mfime 6poque & fe placent de i n j 1 ^

II eft frequent que les plants provenant ae
deux derniers moyens fleuriflfent la meme an

Quelou
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li^Iques - unes de ces njantes etant toute
"^ er^vegetation, veulent etremifes dans de
IpctfL^ots ou fouvent changees de pots : la

d.erni/re eft principdlement dans ce cas. (Bosc.)
^UISSEAU : foible courant d'eau provenant
KTiDs fouvent d'une fource , mais fortant

<?uli^(gj^clJune riviere, d'un e*tang, d'une

V*P^Hl^e a u P e u t t o u i o u r s ? : r e confiderecomme
*^nvjerfet?n petit, puifqu'iln'y aquele volume
d'eau iquS ks diftingue, & que toute rivifereTa
ete a Tfa fource.

C'eft generalement un avantage pour un culti-
d'avoir^un ou plufieurs Ru;ffeaux fur fa

r«wpnete 3 parce cjue, lors m£m; qu'il ne pourroit
Pas ou ne voudroir pas en tirer parti pour former
Jjn etang, pour co.iftruire un moulin, pour arrofer
'es prairies, il y trouve au moinb l'eau necef-
faire a la boiffon de fes beftiaux , au blanchiflage
de fon linge, &c. &r'c.

Souvent, furtout dans les pays de monngnfs,
'es plus petits R«jiffeaux font peuples d'ecreviffes,
^e loches, de chevannes, de vairons , de lottes &
^ t r u i t e s , tous poiffons d'un excellent godt,
*)ui augmentent leur importance pour leur pro-
Prietaire lorfqu'il pent s'en rdferver la pdche ex-
c'ufive, conformement a fes droits.

Un payfage eft toujours embeIii par un Ruifleau,
JurtoutJorfque fes bords font plantds de SAULES
Ou d'AuNES , ou de FRENES. Voye^ ces mots.

Les jardins payfagers tirent de grands agre-
"jens des Ruiffeaux qiti les tnverfent, tantot

n tombant en cafcades de quel<jue point eleve,
flil!Ot en ftrpentant dans des prairies £maillees de

dans de fombres bofquets, tantot en fe per-
*»t fous t e r r e p o u r reparoitre plus loin en forme

tr
e tontaine, &c. j des ponts He plufieurs fortes les

je
averfent, des fabriques veritables ou fi:nulj?es

5s acc°nipagnent. Engre les mains d'un compo-
11 Ur »aWle, ih chmgent d'afpeft a chaque pas.

ne iaut̂  cependant pas chercher a mefufer des
^s d'agrement qu'ils offrent, car tout ce
apas un but ennuiea la longue. Voyt\ JAR-

RUIZE. RVIZIA.

l*m V ^nni ce nom i deux genres de plantes,
Jcl ^ . e .la monadelphie polyandrie, & Tautre de
PPJJ *C I e icofandrie : ce dernier a ete appeteMO. VOy€^ ce m o t #

qujfs efPeces du premier font au nombre de trois,
t0Rtes fe cultivent en Europe.

R U P
i. La RUIZE vaiiabla, vu!gairementij« d

: bleu,
vdriabiils. Jacq. fi F)e Tile-Bourbon.

3. La'RuiZE lobee.
lobata. Cavan. T) Da 1 Ile-Bourbon.

Culture.

Ces arbriffeaux demandent la ferre chaule &
une terra ligere. On ne les poffede pas encore en
France, mais ils ont ete apportes en Angleterre.
Je fuppofe qu'ils ne fe multiulient que de boutures
ou da marcortes. ( Bosc.)

RULINGIA : fynonyme de T A L N. Voyt\ ce
mot-

RUM ou RHUM : nom anglais de Teau-de-vie
qu'on retire du fucre.

RUJMINANS. Ce nom indique colleftivement
les animaux qui machent deux fois leurs alimens,
& qui en confluence offrent une modification
particuliere de rorgane digelti-f 5 modificnion
dont la bafe eft quarre eftomacs, ou un eftomac
divife en quatre cavitis diftinfles.

Les Ruminans qui intereffent les cultivateurs
font le TAUREAU, le BGSUF & h V A C H B , le
BELTER , le MOUTON & la BREFIS , enfin le
Bouc & la CHEVRE. Voye\ ces mots.

Le mecanifme de la rumination intercffint peti
les cultivateurs, je renverrai aux Dictionnaires de
Phyfivfogie & de Medicine ceux qui vouiront la
connoitre. (Bosc.)

RUMINATION : l'aftion de ruminer.
1'articb precedent.

RUMPHIE.

1,

Efpeces.

-a RUIZE a feuilles en coeur, vulgairement
» . m hois defenteur blanc.
*«i\ia cordata.Czvzn.J) De I'lle-Bourbon.

ASncuUure. Tome VI

Arbre des Indes, qni feul forme un genre dans
la triandrie monogynie & dans h fa:nille des
Tirebinthes. II eft figure pi. 25 des llluftratioas
des genres de Lamarck.

Comme il ne fe cultive pas dans nos jardins,
je n'ai rien a en dire de plus. (Bosc.)

RUOTTE. On donne ce nom, dans h ci-Jevant
Flandve, a des rigoles faiths a la bSche entre les
ranges de colza, & dont la terre eft deftinee a
chauffer le pied de cette planta. Cette operation,
outre Tavantage qui en r^fulte pour le colza,
en faveur duquel on la fait principalement, ofFre
encore celut de ramener a ta furface & de con-
fiderablement divifer U terre, de maniire que les
rdcoltes fuivantes en profitent egalement.

On ruotte aufli pour les pommes de terre, &
on devroit le faire pour toutes les cultures qui
en font fufceptibles. (Bosc.)

RUPALE. RUPALA.

qui
Genre de plantes de la tetrandrie monogynie,
11 riunit deux efpeces/ dont aucune n'eft cul-

D d
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tiv£e dans les jardins de France. II fe rapproche
desEMBOTRYONS. Voye\ ce moc.

Efpeces.

1. La R U P A I E des montagnes.
Rupala montana. Willd. f> De Cayenne,

2. La RUPALE a feuilles fe (files.
Rupala fefilifolia. Rich. T> De Cayenne.

( B )
RUP1NIE.

Genre deplantes cryptogames^ dela famille des
Algues y qui ne renferme qu'une efpece originairt
de I'Anierique meridionale.

On ne cultiye pas dans nosjardir.scette plante,
qui reffemble a une M A R C H A N T I A . (BOSC.)

RUPPIE. RUPPIA.

Plante completement aquatique, c'eft-a-dire,
vivant fous 1'eau, qui feule forme UP. genre dans
la tetrandrie c&ragynie & dans la famille des Flu-
via les.

Cetce plance > qui vie egalement dans les eaux
douces & dans les eauxfalees, na peut fe cultiyer;
ainfi il faut fe contenter d'en apporter des pieds
dans les baffins des jardins de botanique, pieds
quiy fubfifterontquelques mois, & qui n erne s'y re-
produiront par le femis de leurs graines. (Bosc.*)

RUSE. C'eft le FRAGON P I Q U A N T .
RUSQUE. On appeile ainfi le liege dans le de-

partetx.ent du Vaf.

RUSSEL. RUSSELIA.

Nom donne par Linnaeus a une plante du Cap
de Bonne-Efpeiance, que Thunberg a depuis ap-
ptlee V A H L I E . Voyt^ ce mot.

RUSTIQUE. Un arbre eft appel6 ruftique lorf-

R Y A
qu'il s'accommode .-le toutes les fortes de t »'n*f

lorfqu'il brave le froid & le chaud , Ic. (e '"e

&lhumidite. Voyer VEGETATION. ,"*
RUTABAGA ou N.WF/T DE SULDE :Ava-

rietede rave qui \ rovientdii Nord, & ^ n t J *
ture eft tres-avant.gtufe dans le MUi po
nourriture des beftiaux, a nifon de fa nycc
De plus,elletftplus confilhnte^ plus fucr
la rave ou le navet, furtout quand elle ^*'{J
Les plus mauvais terrains lui Itffifent : fi cui-
ne differe pas de celle de la R A V E . Voye\ ce

D'abordonacultive les Rutabagas avec &
fiafme en Angleterre comme en France \
y a renonce, parce qu'ilsne protav.fent P a s ^ ^ n

qur- les turneps4 qu'ils ne fe prerent pa*au(n w
'eux aux affolemens, que leur dureie empecqu'eux aux affolemens, que

les animaux ages de les manger. . ^
Ii ne fairt pas le confondre, corrme le font be

coup de perfonnes, avec le chou-navet He Lapo '
car il s'en diftingue fort aifement a fe$ teu»^
d'un vert-fonce, & rudes au toucher. r°) *-
CHOU. (BOSC.) •

RUYSCHE. RUYSCHJA. .

Genre de plantes de la pentandrie
qui renfeime deux arbrifleaux ftr.m

aucun n'tft cultive dans nos jardins
pi. i JJ des llluftraiiohs des genres de*

Efpices.

i . La RUYSCHE 1 feuilles de clufier-
Ruyfchia clufufolia. Jacq.T) De laMartmiq" •

l. La RUYSCHE de la Guiane.
Ruyfchia fouroubea. Swartz. T> C

RYANE. RYJNA.

Arbre remarquable par lsf'beaute de fes fleur *
qui a auffi tit appeld P A T R I S I E . Voy*i ce &O1
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: nom de pays du FROMAGER,

SABAL. SABAL.

• Petit palmier de la Caroline, qui a ete tantot
place pat mi les CHAMEROPS, tantot parmi les
CORYPHES , & quJon cultiye dans quelques oran-
geries des envijoi s de Paris. I! en a ete fait men-
tion a Particle du dernier de ces genres. (Bosc.)

SABDARIFA : nom fpecifique d'une KETMIE.
SABE. Ceft, felon Olivier de Serres, le mout

de vin re.Uiit a moitie, pour l'employer a 1'affui-
fonnernent des viandes. Voye\ RAISINE.

SABE : fynonyme de SEVE.

SABICE. SCHUTENKENFELDIA.

Genre de plantesde li pentandrie monogynie
& de la famille des Rubiacees , qui renferme trois
efp&ces, dont aucune n'eft cultivee dans !es jardins
d'Europe. II eft fiqure pi. 165 des llluftrations des
S*nrcs de Lamarck.

Efpeces.

"i. f.aSABICEcendre'e.
Schwenkenfeldia cinerea. Willd. f> De Cayenne.

2. La SABICE heriflee.
Schwenkenfeldia hina. Willd. J) De la Jamai'que.

3. La SABICE rude.
Schwenkenfeldia affera. Willd. ft De Cayenne.

J (Base.)
SABINE: efpece du genre GENEVRIEII. Voyei

Ce.nom dans le Diftionnaire des Arbres & Arbuftes.
SABLE. L'acception de ce mot varie: tantot cJeft

Un affenblage de trfcs-petits frag^nens anguleux
( qutlquefoiscriftallifes ) de pierres quartzeufes,
il»ftout de GR^S (voye\ ce mot) , tantot de frag-
m^ns roulesde pierre, foit quartzeufes, foit cal-
caires , foit argileufes : ces derniers fragmens
SaPpellent cependant plus ordinairement G R A -
ViRR. Voyn ce mot.

C'eft un peu plus de groflff ur dans les grains qui
tai* diftinguer le gravier du Sable.

%Prefque tous les terrains fablonneux pro-
Vlfnnent de la d^compofition des montagnes ^ri-
^>tVes, quoiqu'eux-memes conftituent quelque-
*°« entiertment des montagnes d'une grande
ftaateur & d'une grande longueur. 11 s'en forme
encore tous les jours, ainfi qu'on peut s'en affurer
^ns ie s a |p e s je ja Suiffe & autres grandes

mais beaucoup rooins qu*autrefois. Voye[

Le Sable, lorfqu'il eft pur & fee , eft rentJu
mobile paries vents 3 & alors ii eft peu fufceptible
de culture. Ces Sables s'appelient mouvans. Us ne
font pas tres-communs ni tres-^ndus en France,
mais ils conftituent de grandes piaines dans di-
verfes parties de I'Afriq-.ie. Voye\ DUNE.

Les habitans d'Aigues-Mortes, au rapport c*e
Decandolle , couvrent, pour les fixer, les Sables
mouvans qu'ils poffedent, de joncs qu'ils font
pietiner par des moutons , & y fement du feigle
qui germe & profpere : cette "pratique eft dans
le cas d'etre imit£e.

Generalement le Sable eft plus ou moins mile
d'argile qui lui donne quelque corifiihnce, qui
lui permet de conferver une certaine humidite ,
& par confequent de nourrir un affez grand nom-
bre d'efpeces de plantes, & de dnnner des recoltts
de cereales plus ou moins importantes. Cependanc
il eft des cantons oii la couche d'argile eft i une
profondeur telle, que la couche de Sable qui lui
ei^ fuperpofee ne peut etre humecl:4e par l'eau
qu'elle pompe. Je citerai, pour le premier cas ,
les environs de Coutances , ou on cultive avec
tant de lucces des ch/?ux , des oignons, des echa-
lottes3 des aulx, des melons, des potirons, des
afperges, &c.; & pour exemph du fecon j, les en-
virons de San-Lucar de Barrameda en'Efpagne,
c u , au rapport de Lalleyrie, Ips Sables les plus
arides en apparence, creufes jufqu'a deux pieds
au-defTus des eaux Hu Guadalquivir, donnent trois
a quatre recoltes par an.

Je traiterai de la cu'ture des terrains ou domi-
nent ces fortes de Sables, ainfi que de celle de
ceux qui font formes de fablo î ou de gravier ^ga-
lement mdle avec de I'argile, au1 mot SABLON-
NfcUX.

La TERRE DE BHUYERE (voye^ ce mot) eft
un compofe de Sable tres-fio, iitfite uniqucment
avec des detritus de vegitaux > eile eft^ dans la
plupart des lieux oii eile fe trouve, regards
comme infertile, par exemple dans Ies LANDES
(voyei ce mot) ; ceptndant, lorfqu'eile eft tranf-
portee dans nos jardins, & convenablement arro-
fee, eile devient des plus proJu&ives.

Les Sables font fouvent colores; ceux qui font
tres-jaunes, doivent certe couleur a I'oxide du
fer: ce font les moins fufceptibles de culture.

On appelle Sables volcaniques ceux qui font
form& par la decompofition des ROCHES VOL-
CANIQUES : ils offrent ou une grande infertilite,
ou une grande fercilite, felon qu'ils font purs &
fees f mSles de terre vegetale & humides. V
VOLCAN,

Ddij
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Lorfqu'on mele le Sable le plus infertile avec

des terres argileufes egalement infertiles, il de-
vient pourel les un AMSNDEMENT {voyei ce
mot) 3 parce qu'ik divife leurs molecules U iaci-
lite par confequent Tintrodu&'on de 1'eau & des
racines des plantes. Heft facheux que ce melange,
en proportion convenable , foit li couteux a ope-
rer, cir fes tfftts font puiflans & permanent.

II eft, immediatement fur ks bords de la mer,
des Sables impregnes de fe!s & de matures ani-
males & vegetales en dccompofition, qui, dans
ce cas, agiffent non-feulement comme amende*
ment, mais encore commeENGRAIS. (Voycr ce
mot.) Parteiu ou on pout fe les ptocurer i bon
compce, il ne fauc pas n£gliger de les employer.

En femantdu feigtefur les Sables Ls plus arides,
pour le confommer pendant I'hiver ou au prin-
temps comme fourrage , on peut les ameliorer
dune mmiere tres-rapide, ainfi que le prouvent
beaucoup d'e*periences pofitives. Voye\ SUCCES-
SION DE CULTURE.

La batiffe fait fr^quemment ufage du Sable pur
pour le meler avec la thuux ou avec I'argile.

Dins quelques cantons on met du Sable dans
les ecuries, les etables & les bergeries, en place
de litiere, & on le pone enfuite fur les terres
argileufes, qu'il fume & amende en meme temps.

En Anglettrre & en Hollande, on en couvre
tous Its matins les efcaliers oV les falles baflts,
pour y entretenir la fechereffis & la proprete.

II eft £galement fort employ^ pour emerrer
le vin en bouteilles dans Its rnauvaifes caves, &
les legumes d'hiver dans la ferrej enfin, 1'econo-
mie induftrielle & domeftique en tiie un parti tel ,
qu'elle auroit de la peine a s'en paffer. ( Bosc.)

SABLER. On fable une allee de jardin, une
cour, & c , en y apportant du SABLE OU du G R A -
VIER (voyei ces mots) : ce dernier eft prefer^
partout ou on peut s'en procurer, parce que fes
grains etarit plus gros, ils s'enfoncent plus dif-
ficilement dans la terre fur laquelle il repofe.

On tire le fable & le gravier, ou da la terre ou des
rivieres 5 les dernieres, contenant peu ou point
d'argile, font de beaucoup preferabies. Le gra-
vier de riviere eft preft;ue le feul dont on faffe
ufdge dans les jardins & les cours de Paris.

On a deux motifs en fablant : le premier, de
pcuvoir fe promener fans fe mouiller, immediate-
ment apres la pluie; le fecond, de retarder la
pouffe des herbes dont le fol receb les racines
ou les graines. Voyez ALLEE.

Pour rendre plus durables les effets de cette
operation , on commence , apris avoir drejfi h
terrain , c'cft-a-dire , apres avoir donn<£ a fa fur-
face la forme defiree, par le recouvrir de pierres
pofees de champ les unes a cote desautres, ou
de laiges fra£»mens de pierres ou de G R A V A Cde laiges fra£»mens de pierres ou de G R A V A S
(voyei ce m o t ) , & Ce font ces matures quJon
recouvre de fable ou de gravier.

Te premier de ces acceffoires eft le plus du-
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rable, mai's le plus couteux : k den ier,
vas, eft le plus mauviis , & cependant p
s'emploie le plus fre^uemment. : i , >^v*

II y a, & il doit en effet y avoir de gft^\<ies
variations dans lJq>diffeur fc la couche de fa$)!e
pu de gravier qu'on place fur les allies otf V.^s
les couis, puiique cette epaifllurdepend & ^ i a
cheretd de la matiere, tk de faJ>om#, &&S ^
nature du fol , & de l'objet qu'on a eR>ue.

devient plus" fatiganre , il vaut mieux la •-
charger, merne tous les ans , que de lui donner
d'abord tout3 rewilfcur projetee. f

Les allees & les cours fabtees fe grattent & '«
ratiffent plus facilement que les autres. ^n Je*
p6ce ordinairement cetre operation quatre
par an; favoir : en mars ou avril, en mai
juin , en juillet 'ou aoflt, en feptembre ou <}
tobre 5 mais quelques proprietaires la font w
tous les quinze jours, meme toutes ies femsin^5*
Voyei RATISSAGF. .

Autrefois on recher(ho:t beaucoup le wbi«
colore pour m&ttre fur les allies , & on vaH<>lC

fa coulear foit dans la n.^tne, foit dans plufieiu*
allees. II y en a de rouges, de jaijnes & de noirs ,
couleurs dues aux oxides de ftr : U blanc eit
pur. Aujourd'hui on eftime peti cette bigarru^*
(Bosc.)

SABLIER. HURA.

Grand arbre de l*Am^rique meridionale, q"1

feul forme un genre dans la monoecie monadel-
phie & dans la famills des Euphorbiacees. H e*r

figure pi. 79 j des 11lujlrations des genres de LamarcK-

Cet arbre, vulgairement appele pec-dudiab/e,
noyer d1'Amerique , buis-de-fable, fe cultive dans
nos ferres, mais il nes'yconferve p3S long-temp**
On le multiplie de graines tiroes de fon pays natal,
graines qu'on feme feule a feule dans des P°«
remOlIS HP t*rr* K.««~U~
g e s qu on feme feule i feule dans des pots
rempjisde terre franche, pots qui fe placent dans
une couche i chaflis, ou mieux dans une bache a
tann6e. II demande beaucoup de chaleur & ^
arroremens fr<fquens en £t£. Des pots plutot pe-
t»ts que grands, des changes de terre plutot rar=*
que frequences, lui font avantageux 5 alors il troic
rapidement. Ce n'eft que dans fa jeuneffe q»'jl

SABLIERE : lieu d'od on tire du fable ou
-J gravier.

Prefque toujours les Sablifcres font a ciel ou-
vert, a raifon des dangers de l'eboulement, \p™*
qu on les exploite par galeries ou par chambres*

grand emploi qu'on fait du fable dans la bdtiiTe,
es iardins &c oour l'amendement des terres >
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on les npprofonJic wtant que pomMc,
ifllan»at dans kurs debiais des arbrts, ou

w des buiffons proprcs a donner da rago-
& fur leurs bords dts aibuftes gr'mpans,

cdfnmela VICNE , la^LEMATHE , leLiciEr, &c.
I ces l i y t s ) , dont les branches kroieiit oi-
jUHjtjp* leurs parois.
nt'que ic?perm=t fa fortune, il eft d'un

• ^.fbyen de combler les Sabii&rts dont on ne
plus u'age, pour pouvoir les rendre a la cul-

ture.
Une vieifle Sabliere, tournee an midi & voi-

fine de l'eau 3 eft pretieufe pour avoir des pri-
nveurs , erabli/Mes couches, conftruire unefcrre,
parce que 1'abri qu'elle offre ett plus chrad que
tour aucre. Voye\ SABLONNEUX. ( Bosc.)

SABLIERE. AZEXJRZJ.

Gfnrede plaores de la decandrie nigynie & de
la fa-juliedes Caryophyllecs, dans lequel fe placenc
tfoquante-quacre efpeces, dont beaucoup croifienc
njrurclemenc en France, & beaucoup fe cultivent
dans les ecoles de botanique. II ert figure pi. 378
des llluftratwns des genres de Lamarck.

Efpeccs.

1. La S A B U E R B a feuilles ch unties.
Arenaria ptploides. Linn, of Du nord de 1'Eu-

rope.
2. Li SABLIERE a fleurs en tete.

Arenaria utraquetra. Linn. Of Du midi de la
France.

3. La SABLIARE a deux fleurs.
Arenarw biftora. Linn. Of dj midi de la France,

4. La SABLI&LIE I fleurs laterales.
Arenaria lattriflorj. Linn. Of De la Sib£rie.

5. La SABLI^RE a trois nervures.
Arenaria trinervic* Linn. 0 Indigene.

6. La SABLIERE a feuilfes da buis.
Arenaria buxifotia. Lam. '2f De TAmerique fep-

tentrionale.
7. Li S^BLitREci.iee.

Arenaria ciliua. Linn. Of Du midi de la France.
8. La SABLI&RE a tiges nombreufes.

Arenaria multicaulis. Linn, of Du midi de la
France.

9. La SABLIERE a feuilles de ceraifte.
Arenaria ceraftoides. Poir. © De la Barbarie.

10. La SABLIERE de Majorque.
Arenaria balearica. Linn, of Des iles Baleares.

11. La SABLIERE a feuilles de ferpoler.
Arenaria ferpillifoha. Linn. Q Indigene.

^2. La SABLI^RE a feuilles de fragon.
Arenaria rufcifolia. Lam. De

13. Li SABLIERE geniculee.
Arenaria geniculata. Poir. Of De la Barbarie.

14. La SABLIERE des ir.ontagnes.
Arenaria montana. Linn, of Du midi de la

France,
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1 j . La SABLILRE a feuilles lineairef.

Arenaria Lnearifolia. Poir, De l'Efpagne.
16. La SABLIERE S flsurt rougeatres.

Arenaria rubra. Linn. O Indigene.
17. La S/BLitRE a femenoes ailees.

Arenaria media. Linn. G Indigene.
18. La SAELIERE a trois fleurs.

Arenaria trifiora. L.inn. of Indigene,
19. La SABLIERE d'Autriche.

Arenaria auftriaca. Lii.n. of Du midi de la
France.

zo. La SABLIERE de Eavtere.
Arenaria bavariea. Linn. Of De TAllemagne.

21. LaSABiiERE a feuilles d'ceiller.
Arenaria dlanthoides. S.nith. Of De TArmenie.

22. La S A E H E P E i feuiiles de belun.
Arenaria cucuballoidcs. Sm th. of De 1'Armenie.

23. La SABII&RE calfcinale.
Arenaria calicina. Poir. © De la Barbarie.

24. La SABLIERE glabre.
Arenaria glabra. Mich. De TAmerique fep-

tcncrsonale.
iy . La S A B D E R E de roche.

Arenaria fjLxaiHis. Linn. Of Indig&ie.
26. LaSABT.iE;iE fquarreufe.

Arenan'-L fiiuarrofa. Mich. De l'Annerique f=p-
centrionale,

27. La SAELIERE prinuniere.
Arenaria verna. Linn, of Da midi de !a France.

28. La SAEEIERE gyp'fophile.
Arenaria gypfophilloides. Linn. Of Du Levant.

29. La SABLIERE a petices feuilles.
Afenaria tenuifolia. Linn. © Indigene.

30. La SABLIERE etalee.
Arenaria patula. Mich. De I'Am&ique, fep-

tentrionale.
31. La SABLIERE vifqueufe.

Arenaria vifcofa.Th\nl\. Q Indigene.
32. -La SAELIERE de Gerard.

Arenaria Gerardi. Willd. of Du midi de la
France.

33. La SABLI£RE a feuilles de m61eze.
Arenaria laricifolia. Linn, Of Du midi de h

France.
34. LaSABLifeRE a feuilles recourbees.

Arenaria recurva. Jacq, Des Alpes.
3f. La S A B L I I R E ftriee. .

Arenaria firiata. Linn, of Des Alpes.
36. La SABLIERE a tiges roides.

Arenaria ftriHd9 Mich. De l'Amedque fepten-
trionale.

37. LaSABLi^REfiliforme.
Arenaria filifolia. Vahl. ^ De I*Arabic

38. La SABLI^RE fafciculee,
Arenaria fafiiculata. Linn. G Du midi de h

France.
39. La SABLIERE hifpide.

Arenaria hifpida. Linn. Du midi de la France
40. La SABLIERE he'riffonnee.

Arenaria tchinata, Poir. Des Alpes*
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41. La SAELiKREraboteufe.
Arenaria fiabra. Lam. '^des Alpes.

42. La 3AELI£RE verticillee.
Arenaria verticillata. Willd. De TAvmenie.
43. La SABLIERE a fcuilles de genevrier.
Arenaric juniptrina. Linn. y De TArminie.
44. La SABLIERE a feuilles de renouee.

Annaria polygonoides. Jacq. O Des Alpes.

4f. La SABLIERE de Caroline.
Arcnaria carjliniana. Walt. De l'Amerique

feptentrionale.
46. La SABLIE^E a grandes flaurs.

Arcnaria grandijlora. Linn. 2: Du midi de la
France.

47. La SABLI&RE a fleurs de lin.
Annaria liniflora. Linn. 2f Da midi de la

France.

48. La SABLIERE lanceolee.
Annaria lanceolate. Allion. % Des Alpes.

49. La SABLIERE prifmatique.
Arenaria cherlerioides. Viil. 1. Des Aipes.

yo. La SABLIERE capiliaire.
Arenaria capillans. Lam. De la Siberie.

j i . La SABLIERE fetacee.
Arenaria fecacea. Thuill. ̂  Indigene.

52. LaSABnihE couchee.f
Arenaria procumbent* Vahl. ̂  Da I'Egypte.

53. La SABLIIRB de Villars.
Annaria Villarfii. Vili. Des Aipes.

f4- La SADIIJIRB a feuilles obtufes.
Arenaria obcuftfolia. Allion. Des Alpes.

Culture.

Une quinzaine de ces efpeces feulemenc fe cul-
tivenr au Jardin du Mufeum de Pans, mais )y
en ai vu cultiver d'autres qui ne s'y font pas
confervees.Toucespeuvent feconferver en pleine
terre, pourvu que cette terre foit fablonneufe
& dans une expofition chaude. On multiplie par
graines & par dechirement des vieux pisds celles
decesefpfeces qui font vivaces, & feuLmenr
par le premier de ces moyens celles qui font an-
noelles. Aucunene fe recommande par fi beautej
mais la dixieme forme un gazon epais, qui n*efl
pas fans agrement. Les efpeces les plus commu-
nes font peii du goilt des beftiaux, excepte la
feiziime. (Bosc.)

SABLON. II paroit qu'on ne doit appeler ainfi
que le fable a grains tres-pecirs, qui provient de
la A5compofition des GRES (voye^ ce mot); je
dis a ce qu*ii paroic, car il eft des lieux ou on
donne ce nom a toutes ks efpkes de SABLE.
Voyei ce mot.

Ceft le Sablon plutot que le fable qui fait la
bale de la cojnpofition du yerre, qui entre dans
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celle des poteries, qu'on emploif pmir feri^foj
moule dans la fonte des metauK, pour.pol*>-
meraux, pour nettoyer les uftenfiles de cu;> •.
&c. &c. t

 x : .
Pourl'agriculteur, le Ssblon difFere.pcua»..fa-

ble. Kffy.SABLONNEUX & TERRE DlBR
voyei auifi DUNE & LANDE. (BOSC.)

SABLONNEUX (Terrains), fee font ceWtpo.
dominent des fragmens de quartz plus ou mojfl*
gros, mais de moins d'un pouce de dhm&tre. I' /
a auffi des terrains fablonntux forme*i par df
mens de roches calcaires & de h i V i
mais ils font rares. •

Ainfi, les terrains fablonneux peuvent h i . . - .
met de SABLON, de SABLE OU de GRAVIER
( voye$ ces trois mots.) Lorfque les pierres foi.t
en majeure partie de plus dun poace do diametre,

forS Tttcrraineft CAIUOOTEOX , qu'il e*
•orme de PIERRES ROULEES OU de G.UETS-
^ q ces mots.

Mais il eft rare que les retrains fablonneux, lorf-

?ifnnpn 8 r a V T fur-tout l e $ "nltituent, ne con-
uennent que de petits fragmens: ils en offrent de
route groffeiir, rneme de piufieurs pieds de diame-

niu! " f r rc l€^8ros y f o n t « « » . &<1>autaoC

plus qu ils le font davantage. Foyt{ ROCHB.
d « Z p e U f q M ° n e x a m i n e '» "»«re des pierres
des terrains, fablonneux & U pofition de ces tet-
wmi, relativement a u x mont«nes Drimitives^

S . ^ S T * e n fra6mens d'aunnc plus petits*
aavantape de leur orig>De*

" des montagnes
lorfque ' e s

jit fois
i decou

KeJ*l MONTAGNE, ROCHE 6 TORRENT

tagnes. Foyt7 GAIET & ROCHE.

n & ROCHE.

Lorfque les terrains fdblonneux contienn
Targile & du calcaire en proportion conVvna
qu'ils renferment de plus, a leur furface,
certaine quantity d'HuMUS ou terre v*&*? l\*r
font les plus fertiles, parce que le fable &}, ° je

vier, par I'effet des labours, iaiffent entre ,
petits interfaces oO les racines des pl*nt -tUte
nfetrent pour ailer au loin chercher la n.°.u\Le I*
qui leur eft n^ceflaire : dans ce cas , on dn H .
terre eft ARABLE, eft FRANCHE, eft BONNE, ,a$

elle eft exceller.te fi la portion d'bumus w Y
confideiable. Voye[ TERRE.
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font les terres fablonpeufes avec exc&s de
de gnvier, ceiles qui contienntnt tort

us, qui laiffent paflcr ouevapor#r tr£s
Ckment les eaux ces pluies, que je dois exclufi

menc confiderer: on les aj'pdle TERRES LE
U % , T £ I \ R E S A S E I C L E , T E R R E S A S A R R A S I N
itaU^ mots & celui TEIIRE DE BRUYERE.

nnie il y ifties terres fablonneufes dans lef-
fable dornine dans routes les^propor-

',' iLfaut les divi&r en trois. qualites, ceiles
qui font tres fablonneufes, ceiles qui font peu
fablouneufes, & ceiles qui font entr* les deux. I!
eft bon auffi de faire attenrioti a leur plus ou
moins de prcfondeur, parce que ce-te circonf-
tance influe fur leurs p oduftions, & doit influer
pir confequent fur leur culture. La plaine des
Sablons pres Paris, par exemple, oil 1'epaiffeur
fablonneufe eft de treote a quarante pieds, ne
peut ecre traitee comm? les landes de Bordeaux,
ou cette epaiffeur n'dt que de fix pouces, terme
moyen. Vo$t\ LANDfcS.

Ainfi que je l'ai dija dit plufieurs fois, c'efl
l'argile qui manque aux terres fablonn.ufes : ainfi,
c'eft en y en apportant qu'on peut les ameliorerj
mais le tranfport de cette argile eft fouvenr im^of-
ffible; & lorfqu'il eft po/lible, il devient fi cod-
teux, qu'on ne peut Teffeftuer que pour de p£-
tites portions confacrees a la culture cfeshgumes
ou a des plantations d'arbres precieux.

L'argile manquant, les eaux p«uviales ne (6-
journent pas dans les fois fablonntux auifi long-
temps qu'il feroit neceflaiie a la bonne vegetation
des plantes qu'on y cultive : on ptut done les ren-
dre aud] produdlives que de plus argileufes, en les
arrofant Con a la main, foic avecdes machines hy-
drauliques, foit par des deviations d'eavix d'e-
rangs, de rivieres , de fontaines; mojrens qui,
comme dans le cas precedent, ne font pas toujours
praticabUs, & qui, qtiand il$ le font, deviennent
fouvent fort couteux. Voyt\ ARROSEMENT &
IRRIGATION.

Ceft done, la plupart du temps, a tirer parti des
terres fablonneufes dans leur etat naturel^ que doit
tendre le cultivareur qui travaille pour le profit.

II eft beaucoup de plantes & mSme d'arbuftes
qui, par leur organifation , font appeles a croicre
dans les terrains fabl^nncux : un bon cultivateur
fa«ita d'abord en tirer parti pour y etablir des
PATURAGES , foit permanens, foit temporaires
*-nt*y*l ce mot)^ pour les couvrir de buiffbns qui
fouiJiiront au nioins des fagots propres a chauf-
fer Je four & faire bouillir la marmite.

Le paturage des terrains fablonneux eft peu
abondanc, mais de tr^s-bonne nature : il con-
vient principalement aux mourons.

Les plus communs des arbres, arbrifleaux &
arbuftes qui fe plaifent dans les lieux fablonneux,
font les PINS maritime ̂  Laricio, d'Ecoffe, du
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Nord, Je Geneve, d'Alepj lei CHIINES rouvra
& tozaj 1'ORMES ie PEUPLIER blancj le Eou-
LEAUJ TLRABLE coinmun <5j celui de Mont-
p^l.ieri le SAULE marfaultj celui des fables* le
FRENE a fieur; le SUREAU j le CHALEF i le
T A M A R I X J le G E N E T ; le LILAS ; le LICIETJ
TEPINE-VINETTE. Plufieurs de ces arbrts font
dc premiere granileur & d'un bois de premiere
qualite. 11 eft done poffible de creer des forets
dans les terrains fablonneux , & on y en voit fou-
vent. Pourquoi done tant de terrains de ce genfe
font-ils improduaifs ? Parce que leurs proprie-
taires font ou ignorans ou trop peu riches pour
faire les avances neceflaires.

Je dois dire de plus qu^ les plantations de bois
dans les terrains fablonneux nunquerit (ouvenc,
parce qu'on ne pren \ pas, dans les deux ou trois
premieres annees , les precautions necefliires
pour en aifarer la reuflite. Ce font ies fechcrt:fles
de Tete qui font perir le plant encore p?u pourvu
de racints j eh bien, prei'eivez-le tie ces feche-
reffes par des plantations de genet, de ronces g

<le graudes plantes vivaces , aifcz- rapproch^?es
pour gavantir la fur£ice du fol de l'aftifjn deile-
chance des layons du foleil. Paimi ces plantes,
je re'eommande p.miculierement ie copinambour^
qui, feme pres a pres en rayons, du levant an
couchant, rayons efpaces de quatre a fix pieds ,
remplira toutes les conditions & donneia de
plus une recolte da tiges propres a taire de la
potatTe, & une derni-recoice de tubercules fort
du gout des befthux.

Torres l̂ s plantes annuelles dont la recolte
fe fait de bonne heure au priwtemps, font cul-
tivees avec plus d'avantages que les autres dans
fes terrains fablonneux, parce qu'elles font moins

cela que ces terrains , a raifon de la petite quan-
tite d'eau au'ils confervent & de la permeabilite
de leurs molecules par les rayons du foleil, font,
toutes chofes egales d'ailleurs, beaucoup plus pra-
coces jque eeux qui font argileux: auili, parmi
Ies cereales, eft-ce Ie feigle, eil-ce Vorge d hiver
quiyreuffiifentle micux; par mi les plantes a graines
huileufes , la nayette dhiver; parmi les legumes w

les pois, les haricots de primeur. H eft, dans les
environs de Paris, des terrains qui ailleurs' ne
rapportent pas trois francs de revena, dont on
tire trois cents francs & plus, par Ie moyen de
ces derrti&res cultures. Foyji Pars fr HARICOT*

La grandeur des benefices <jue pro>.iuit la cul-
ture des primeurs dans les environs^ de Paris y a
introduic un genre de culture qui n'efl pas connu
autre p irt , & que j'ai le premier decrit dans la
Bibiiotheque desproprietaires rurau::. Elle eft prin-
cipalement en faveur dans Jes communes de
Houilles & de Monteffon, fituees au bas de la
terraffc de Suitf"-Germain. L a , d^ux homines,
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en fi< heures ie temps , creufent, dans IegravUr,
des puits de huit a dix pieds de profonJeur fur
quatie de large, au fend defqusls ils placent un
tonneau, & ils etabli (Tent, au point de reunion
de trois perches, fichies en terre a egale difhhee ,
fur les bords, une poulie fur laqueile route la
corde qui fait monter & defcendre le feau. L'ou-
verture eft en partie recouverte par deux ou trois
planches. Au moyen di ces puits & de conduires
cL- bois fort legeres , qui durent trois ou qua-
tre ans, parce qu'on les rapporte, ainfi que ics
perches & les planches, a la maifon pendant l'hi-
ver , les cultivateurs de ces communes arrofent
tres-rapidsinent & tres-economiquemenc les ob-
jets de leurs cultures , & en augmeiuent par-la les
produits. Les puits nc durent qu'une (aifon $ on
Us comble au commencement dc Thiver , & on
les creufe de nouveau dans d'autr^s places au
printeinps fuivant.

Aux environs de San Lucar de Barramsda fur
les bords du Guadalquivir, au rappoit de Laf-
t e y n e , on procede dune manieie encore plus
ingenieufe pour utilifer des tei rains fablonneux.
Ln effet, oncreufe dans ces terrains, qui s'elevent

• a huit ou dix pifds au-deffus de la riviere, de
Urges & longuesfoffes, dont le fond n'eft que
de deux pieds au-deffus du niveau ck l'cau j dd
forte que les raiines dts plantts qu'on y culiive
ie trouvent dans une humiJite conllante , tandis
que leurs tinges font d.ms une etuve d'autant plus
chaude, qu'elles font garanties des vents par Its pa-
rois de Jafoffe. Ceft laoii on obtient jufqu'a qua-
torze recoltes de luzerne par an, ou on obtient
drs courges de p!u5 d'un quintal de poids, &c.

Puifqu'ils font plus penneables aux racines que
les autres, les terrains fablonneux doivent etre»
tres-avantageux a employer a la culture des ra-
cinesnourriffantcs, & c*eft auffi ce qui eft. A £ga-
lite d'arrofemens & d'engrais , ils donnent de plus
belles productions en pornmes de terre, en topi-
nanr.bours « en carottes , en panais > en raves ,
en betteraves, &c . : je dirai plus, ces productions
font bien plus favoureufes, parce que fa chaleur y
a davantage d^veloppe je pnncipe fucre. Il feroit
done definable qu'on put etablir tous les jardins
dans de tels terrains, plutot que dans ceux qui
font 3rgileux &c humides ( voyei J-ARDIN ) . j] | e

feroit egalement que tous les femis y fuffent fails
que tous les arbres y fuffent repiques dans leur
premifcre jeuneffe. Foyt[ P £ P I N : £ R E .

Beaucoup de terrains fablonneux places fur
Ie bord des rivieres, a la bafe des montagnes,
etant de tres-nouvelle formation , contiennent
fort peu d'humus; e'eft pourcjuoi ils ne donnent
que de foibles productions; ils ne peuvent prin-
cipalement §tre cultives en froment. Augmenter
Ja quanme de cet humus, eft done ce a quoi
doivent tendre les cultivateurs. Or , pour arriver
u AUt'An y a ^ u e I e s tranfports de tsrres fur-

charges d humus, les fumiers &les plantes en-
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terrees en fleur. Le premier d^ ces mcy/
pi.ut etre employe pJartout, & eft forc^codi
le fecond eii dgalement fort couteux, qjal;
confideie le peu de valeur de certaines tcrr^ < -
b!onneufes> refle le deruicf, qu'on peut mecM*3

en pratique en tout pays, qui ne coiLe qu£"?1^'J

mvin- d'oeuvre & de la femence, & qui reelJtpynt

ell celui qu'on doit preferer, Q.Moî ue USMe«e|s

foient les moins durables. Foye[ RECOLĴ E^ £>T*
TERRtES POUR ENGRAIS.

Le fumier de vache, comme conffrvant plu.s

Icng-tem^s Thumidite que celui de cheval'>doit
etre piefere pour leb terrains fablonneux. Les
G R A V A S , contenant des fels deliquc fceiw, *a'
vorifent beaucoup la vegetation des production
qu'on lear confie. On les M A R N E toujours av f

avantige, furtout fa la marne eft argiieufe, mai5
il faut leur menager la C H A U X . Voyt\ ^ t s mj° c S"

Les labours font on ne peut plus faciles dan*
les terrains fablonneux. Au dire de beaucoup d^
perfonnes, ils n'ont que linconvenient de beau*
coup ufcr la f'>c des charrues ; mais ils offr^r
celui , bien plus grave , d'affoiblir la puiffat^e
vegetative de ces terrains , en ce qu'ils y fty0-

rifent l'evaporation de leau &r la rfecoinpofitic^j
de l'humus foluble : on doit done les 1
le plus poflible , furtout pendant la
Voyti L A B O U R .

Semar & planter ces terrains de v£ge'»
larges fcuiiles ou a tiges nombreufes , qu»
pechent, pendant l'ete , la deperdition de --
lumidite, l'alteraticn de leur humus, eft don^
igir conformement aux vuts de la nature & a

donr 2 P ' u s % u a u c » n e a u t r e , elles ne
& £1 a t r e

r
f o a n i f ^ w fyrteme dts jach

& ma b.ureufement ce font cclles qu'on y
je tit les plus g^neralement. Foyer J A C H ^ E

? 2A *
l r e s terrains fablonneux eft I**

P l u s f a c i | e que celle des terrains .ar;
ceux ^ u » agricuheur inf-

ir, lorfqu il veut otf~
i 'i a n n e « 3 Tans dipenfcs extraoidinaires.r en terres d frc)n^nt* donr on f

Lorfque les terrains fablonneux 1 ru
par des rivieres , lorfquJils (ont fuu^ :ar ]*
pentes rapides, ils font fort fujets a etre d i g r a ^
par les inondations, par les eauv pluviales.'-> *•
aonne aux mots T O R R E N T & O R A G E , ces ^4jf
tions propres a prevenir & a reparer les f«iireS d^
ces degradations -y j'y renvoie le lefteur. ( U"sC''

SABOT. CYPRTTEDIUM.

Genre da plantes de la gynandriediandrie _
la fanulle des OrehidUs, dans lequel fe p l j C f \
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es, dont plufieur* fe cultivent dans les

^ botanique & dans les colleftions des
irs, quoiqu'elles n'y fubfiflent pas long-
II < ft figure pi, 729 des lllufirations des genres

nurcjc.
Efptces.
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i.Le SABOT de V£nus.
ripedium ailceolus. Linn. 2f Des Alpes.

2. Le SABOT jaunatre.
Cypripedium flavefcens. Redout. y> De 1* Amen-

de leptentrionaie.
$. Le SABOT du Canada.

Cypripediam canadenfe. Mich. Tf De TAmerique
'eptentrionale.

4. Le SA BOT a fleurs blanches.
Cypripedium album. Ait. if. De I'Amlrique fep-

:entrionale.
j . Le SABOT du Jaoon.

Cypripedium japonic urn. Thunb. 3p Du Japon.
6. Le SABOT a hampe nue.

Cypripedium acauU. Mich, if De l'Amerique
"eptentrionale.

7. Le SABOT bulbeux.
Cypripedium bulb of am. Linn. If De la Siberie.

8. Le Sabot ventru.
Cypripedium ventricofum. Gmel. ̂  Dela Siberie.

9. Le SABOT uch£.
Cypripediumguttatum. Willd. De la Siberie.

Culture.
«

Comme lap'upart des orchidees, les Sabots fe
multipliers fi diflkilement de graines , que je ne
[ache pas qu'on foic encore parvenu a fe les pro-
:urer par ce moyen : en confequence > c'elt en
levant leurs racfnes dans les bois & en les tranf-
porrant dans les jardins, qu'on peut les y cultiver.
Vy ai vu celle des Alpes & toutes celles d'Ame-
rique. On doit les placer dans la terre de bruyere,
m nord d'un mur, & les abandonner a elles-
memes. Plus fouvenc on les touche* & plus tot
slles periffent: aurefte, leplus long-temps que je
les aie vu fubfifter, eft trois ans; e'eft dommage,
car ce font des plantes fort remarquables par la
grandeur & la forme de leurs fleurs. ( Bosc.)

SABOT : nom de la partie ext^rieure de Textr^-
mite du pied du cheval, compofea de corne , qui
fe renouvelle a mefure qu'elle s'ufe par le frotte-
nient, & a laquelle s'attache le fer deftin^ a em-
>echsr fon ufure. Voye\ PIED & FER.
• SABRE : inftrument tranchant d'acier, long de

ie'ix a trois pieds, gami d'un tnadche de bois
ie^meme longueur, qu'on fubftitue quelquefois
m CROISSANT pour la tonte des charmillcs.
Voyei ce mot.

Un Sabre de guerre peut remplir le m n̂fie but.
SAC. On en diftingue de pluiieurs fortes.
Les plus importans paf la mife dehors qu'ils
i, font les Sacs a bte. Oil fabrique une forte

Agriculture. Tome Vh

de toile sna'cgue au fatin ou a la calmande, qui
leur devroit ecre exclufxvement confacree, car il
y a de l'economie a l'empbyer, quoique plus
chere , a raifon de fa grande duree.

Que de pertes les cultivateurs ^prouvent chaque
annee pour n'avoir pas affez de Sacs3 ou pour eii
avoir de mauvais ! En effet, dansces casf ou le
froment f^ mange pax h teigne, les charan^ons,
& c , les graines huileufes moififfint, la farine s'e-
chaufFe, &c., ou il s'en echappe de grandes quan-
titeb, qui iont la proie des oifeaux ou des fouris.

Ces derniers animanx font une des caufes les
plus communtsdela deterioration des Sacs; aufii
ne peut on trop prenJre de precautions pour ga-
rantir de leurs atteintes ceux qui font pleins^
ou ceux qui, etant vides , font impregn£s de
1'oJeur du froment, ou faupoudres de farine.

Une bonne menagere paffe en revue fes Sics
au moins une fois par mois3 & fait, rfe fuite, rac-
commoder ceux qui vii ont befoin : deux ou trois
points taits a propos andtent prefqui toujours
une deterioration majeure.

Outre ces grants Sacs, il faut en avoir un certain
nombre de plus petits, de diff;rentds grandeurs ,-
pour ferrer, non-feulement des graines y mais beau-
coup d'autres produits des r£coltcs QUI fe con-
fervent mieux quand ils font enfaches qu'autre-
ment: ceux-ci peuvent £tre de toile ordinaire,
& d'aurant plus fine qu'ils font plus petits.

On fait aufli des S ĉs avec du fparte , des
feuilles de palmier, des joncs, des fcirpes, des
rofeaux , des e cor ces d'abres, mais i!s portent
plus particulierement le nomMe balles.

Les Sacs de papier , grands & petits , font
egalement d'un grand em pi 01 dans les exploita-
tions rarales, quoique le plus fouvent on n'y en
trouve pas un feul. C'eft cependant de Tordre
que decoule Teconomie la plus reelle, & les foinr
de toute nature la favorifent puiffammentP

Les Sacs a fruits font de petits Sacs da papier,
de toile ou de crin, dans lefquels on introJui't l̂ s
raifins lorfqu'ils commencent a murir, pour les
garantir du bee des oifeaux , des man libules des
guepes & des abeilles , &. de la trompe des mou-
ches. On n*en fait gu&re ufage qn!autour des
grandes villes. Ceux en papier font les moins COIN
:eux, mais les plus defavantagaix fous le rapporc
de leur dur^e & de leur influence nuifible fur la
faveur des grains: on diminue un peu leurs incon-
v^niens en les huilant & en ne les fermant qu'in-
completement.

Les Sacs de crin font preferables, en ce qu'ils
fe tiennent toujours roides, ne privent pas le*
grappes du contaft de l'air , & durent un grand
nombre d'ann^es quand on les foigne convenable-
ment : ceux de couleur noire accelerent m4me !a
maturity du raifin , tan iis que ceux en papier
Wane la retardent. (flosc.)

E e
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SAFRAN. CROCUS.

Genre de planter de la triandrie monogynte &
de la famille des Liliacees, dans lequel fe rangent
hait efpeces, dont une eft Tobjet d'une culture
importante pour quelques pays, & dont plufieurs
fe voient dans nos jardins ou nos ecoles de bota-
nique. II eft figure pi. 30 des Illufirations des
genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le SAFRAN cultivS.
Crocus fativus. Linn. if. Du midi de l'Europe.

2. Le SAFRAN printanier.
Crocus vernus. Linn. y. Des Alpes.

3. Le SAFRAN jaune.
Crocus luteus. Larr. if Des Alpes.

4: LeSAFaAN d'automne.
Crocus autumnalis. Lam. if Du midi de PEu-

rope.
5. Le SAFRAN a ftigmate d£chu£.

Crocus multifidus. Ram. if. Des Pyrenees,
6. Le SAFRAN a deux fleurs.

Crocus bifiaruf. Redout. tt De
7. Le SAFRAN de Suze.

Crocus fuiianus. Redout. q De I'Afie mineure.
8. Le SAFRAN nain.

Crocus minimus. Redout, if- De la Corfe.

Culture.

Toutes ces efpfeces fe cultivent dans nos jar-
dins ou dans nos Stoles de botanique. Les plus

*• I • • 1 A I I I 11

S A F
lies ou dans les corbeilles des jardins .

Leur precocite rend ces deux Safra ŝ \
propres a Stre cultives en pot fur les chemi
pendant l'hiver; auffi s'en faxjc-il, chaque an
une grande confommation a Paris pour cet ot
Tous les oignons qui fe venden: font edans le
de donner des fleurs; & s'ils n'en aonnefst
tou jours, c'elt qu'on les a mis danrane trop
terre ,• qu'on les a ou trop arrofes, ou 1
de !a lumi&re.

On appelle Safran toute la plante, ~. ,
eft en terre; on appelle de meme GeulemeM If
piftil de la fleur, loiqu'il eft detifeche & propro a
etre mis danslecommefce. Jsfuivrai^etce nomen*
clature, quelque yicieufe qu'elle foit^dans le cours
de cet article > ainfi il faudra que le lefteur y tail* •
attention.

Les ufages du ftigmate de la premifere efpece da
Satran dans la medecine, dans h cuifine & dans'
les arts, la rendent, de temps immemorial, l'objet
d'une culture importante dans TOnent, & meme
en France. Les lieux ou on s*y livre avec le plus de
faeces dans ce dernier pays, font les environs
d'AIbi, les environs d'AngoulSme , les environs
de Nemours & les environs de Caen.

La confommation du Safran etant beau coup
affoiblieen France, parce qu'ona ceffe d'en mettre
journellement dans les fauces, fa culture a di~
minue dans tous ces lieux, & a meme
difparu du premier & du dernier.

Le Safran exigeant beaucoup de main-d'oei

•«,.w, r — De plus, L _ o , a

ment lorfqu'ih font trop nombreux. Rarement on
les multiplie par des femis de leurs graines, attendu
que les pieds provenant de ces femis ne fUuriflent
qu'au bout de crois a quatre ans. Une terre l«6ĝ re,
feche & maigre, eft celle qui leur convient le
ftieux s car its pouffent difficilement dans une
forte, pourriflfent promptement dans une humide,
& ne donnent point de fleurs dans une trop fum£e.
H n*y a que les tres-fortes getees & les pluies per-
manentes de Thiver qui leur foient quelquefois
nuifibles. ^

Le Safran printanier offre des varietes plus ou
moins violettes, plus ou moins fortement ftriees.
11 fait, ainfi que le jaune, un fort joli effet pen-
dant tout le mois de mars, & ne doit pas etre me-
nage dans les parterres, ainfi que ie long des al-

Ainfi que je Tai deji obferv<§, w,
non pierreufes, non humidcs, d'une fertilite
moyenne, font les feules propres a la culture en
grand du Safran.

Jamais on ne multiplie le Safran de graines:
ainfi, celui qui veut le cultiver pour la premiere
fois^ doit fe procurer des bulbes ou oignons. <pii
en diftingue de deux fortes : les uns larges t
aplatiSj qui donnent peu de caieux; les allies
petits & ronds, qui donnent plus de fleurs; fortes
que je crois n'etre que des varietes de circonftance*
& qui varient dans les nuances du fauve-cla:r#
ou fauve-rouge, ou fauve-brun. Tous Us beftia"**
& principalement les cochons, les aiment avec

Les campagnols les recherchent beau-
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coii|ijf & en font une grandeJeftruftion lorfqu'on

?s furveille pas fans ceffe. Une fcolopendre
ufli a leurs depens. On en tire un fort bel
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yies du Safran fe developpent apres
i a c^eft-a-dire, pendant tout l'hiver &

mernps. On les coupe ordinairement a la fin
*-" J—ni6t^ faifon, lorfqu'on juge qu'elbs
r-— ^^ deyenues inutiles a raccroiffement

des bulbes j mais la theorie die qu'a quelqu'epo-
9us cju'on le faffe, cette operation eft toujours nui-
«ble; (Foy.FEUILLE.) On les danne aux beftiaux,
S1" en font fort avides.

.Le faeces* dJune culture de Safran depend
Pnncipalement de h bonte du labour qu'on a
<K>nn£ a la terre qu'on y deftine. On fait ce labour

la b£che ou a la houe, mieux de cette derniere
niire , & on I'approf ndit de neuf a dix pouces,
qui eft prefqu'un DIVORCEMENT. ( Voy\ ce
t«) Celt a la fin de l'hiver & au print em ps

S '̂on I'ex^cute.
Un fertile terrain faifant trop poufler le Safran

en feuilles, un terrain fortement fume doit pro-
duire le meme eflfet; ainfi il ne faut pas mettre
d engrais dans celui qui eft deftin6 a cette culture \
cependant, s'il &oic au-deflbus du mediocre , on
pourroit Tameliorer avec <\es cuiures de mares
5U d'erangs, des feitilles ramaflees dans les boisi
«"marcde raifin,&c.

La quantite de bulbes qu'emploient Ies cultiva-
teurs pour garnir un arpent eft environ fix cent
jWle dans le Gatinois, & quatre cent mille dans
1 Angoumds : fans doute les uns & les autres ont
lai on, car la quantite doit dependre de la nitnre
«ila terre. Cependant, en principe general, ilvaut
ttiieux en employer moins que trop.

L'efpace de temps qu'on doit mettre entre la
levee des bulbes & Ieur replantation a £te Tobjet
des confiderations dfc Duhamel, a qui on doit un
excellent Traite fur la culture duSafran, & il eft
refulte de fes experiences qu'il falloit qu'il Hit le
plus court poflible, non parce que, ainfi que quel-
ques cultivateurs le penfcnt, un commencement
de defliccation foit nuifible a ces bulbes, mais
parce que Ieur aftion vegetative fe developpant
aJors plus tard, ik donnent de moins belles fleurs.

La plantation du Safran a lieu a la fin de juillet
ou au commencement de feptembre, & fe fait
flans des tranchees de fix a fept pouces de profon-
«eur, ecartees dfautmt. On y place Ies bulbes a
a^ux pouces feulement Ies unes des autres. La

" enlevee pour faire la feconde tranchee fert a
r fir la premiere, & ainfi de fuite; la den "
1 avec des terres levees de cote & d'autre

Ies en debarraffer, attendu qu'elles ne tardent pas
a pourrir.

Les fleuts du Safran fe d£v<$loppent & fortent
de terre immediateinent apr ŝ les premieres pluies
d'automne : du moment oil elles commencent a
paroitre, on donne un binage.

I Ceft ordinairement dans les premiers jours
d'oftobre que commence la recolte du Safran :
elle fe continue pendant environ trois femaines.
Comme les fleurs paffent promptement, & que ie
piftil perd de fon odeur, de fa faveur & de fa cou-
leur torfque Tafte de la fecondation eft termine,
il faut t]ue toute la population, ou au moins toute
la famiile, & le plus poffible de femmes & d'en-
fans gages, fe tranfportent tous Ies jours, ceux de
grande pluie exceptes, avant le lever du foleil,
dans les champs^ pour Teffeduer dans le moins de
temps que faire fe peut.

Voici comme on opere.
Cheque cueilleur, ayant un panier.qu'i! tient

de la main gauche s ie met a califourchon fu(
une rang^e de Safran , & de la main droite,
avec 1'ongle du pouce, ou coupe toute la fleur,
ou feulement Ie piftil des fleurs qui fontepanouies,
& on met Tun ou 1'autre dans le panier.

II faut, autant que poflible, qua la recolte foit
terminee avant la chute entiere de la rofee ;
mais quand elle eft dans toute fa force, be qu'on
manque de monde, on eft obligd de la prolonger
aprisce moment, meme de la recommencer Ie foir.

Lorfqu'on cueille les fleurs, on les range regu-
lierement dansle panier, & on les tranfporte a la
maifon , oil des ^plucheufesles etendent fur dss
tables , & les prennent une a wne pour en couper
les ftigmates, un peu au-deflbus de ieur point de
reunion, au moyen de Tongle, & les mettre dans
une afliette placee a Ieur droite. Les fleurs font
jet£es fous la table & donnees le foir aux bef-
tiaux. Une ouvriere habile p ?ut ainfi eplucher une
livre de fligmutes, qui prennent alors feuls Je
nom de fa/ran; mais il fautqu'elle veille fcrupu-
leufement a n'y laifler s'introduire ai^imo r>^-:~-
des petales, parce quej
altereroient le Satran
effedlive & fa valeur wwm ucitiaic. n en en de
meme des etamines, quoique ces derni&res foienc
moins nuifibles.

•

p o r t i o n

9On doit toujours tendre a faire le plus prompte-
ment pofljble, dans la foiree, I'e'pluchage du SL
^"n> m a i s » on ne pouvoit fe procurer aflez

"SSS
 i l
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on ne pouvoit fe procurer
On ,po"rro i t . • e" le. c o u v r a n t

5 S a
maifoncaieux ne le pouvant etre fans

9»ant.fu^veloppes leches, qu'on les £e Z SSSH^Sl ^ I
roits, d eft cpmpletemeDt muule de papier, <m fur des planches WeTprtpr? fc fi

E e ij J
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faire fecher dar.s un four tres-tegfcrement chauffe,
en les retirant tous lcs quarts d'heure pour les
retourner ? a Ytffex de quoi la bouche du four eft
iailTee toujours ouverte.

Jindiquecemoyen, qijoiqii'il foit fort peu ufite,
parce que c'eft le plus expeditif & le meilleur,

f»uifqu'il n'eft fujet qu'a Tinconvenient d'une trop I plantation,
brte chaleur, qu'il eft facile de prevenir. La dcftruftion d'une fafraniereVopere a.-la fin

btfbes &ant rcmon-^es de trois pouces ,
expofedsaux tffets de ia gctee , aux ravage? des
campagnols& aux accident pioduits paries bbSffS

Dans Tetat ordinaire s c'eft-a dire, lorfqu'
a aucune mauvaife chnnce /cheque fcoiffeap
bulbes en a produit vingt lorfqu'op relfeve

de larges plaques de cuivre ou de grands plats dr reprend toutes les trochees une a une, on et> f£-

terre repofant fur de la cendre melee de braife. pare lcs caieux & on en fait deux lots, celui des
D£s cue le Safran devient caffant, il doit etre gros deftines a etre replantes de fu^e, celui des

retire de deflus le feu, & renfermi, apres fon petits deftines a erre mis en p£piniferer pres a
complet refroUiflTement, en petite quantite & fans
trop' le prefer, dans des facs d« papier, qu*on
place dans des boites ou des caiffes au lien le plus
fee de la inaifon. Cinq livres de Safran vert n'en
fourn'ffent qu'une de Safran fee.

En renfermant ainfi le & fran dans du papier ic
3a»s des boites, on peut le conferver trois a
quatre ars 9 fans qu'il perde ferfiblement fa belle
cocleur &* fa bonne odeur, tandis que fi on le lailf'jt
excof6 a l'air, furtout a Tair himide, il s'alt^re-
rcit fnus ces deux rapports dfe< le premier h'ver.

Le Safran fe fraude qutlqutfois pour le poids,
§n le mouillant au moment de \z vente; &r pour la
couleur, en le melangeant avec le fafranum. On
reconnoit la premiere de ces fraudes par le tou-
cher, & la feconde a la coloration de la bafe de
chaque piftil, cette bafe ^tant blanche dans le
Safran non frauds.

Mais il faut revehir a la culture du Safnn, dont
j'ai 6te eloign^, a fa cueillette & fa preparation.

Le Safran ne produit gu&re, la premiere annee

petits delt.'nes a erre mis en p£pinifere
prfes y pour leur donner le temps de groflir.
le premier lot fufiit le plus commun^ment
bjfoins de la culture , a raifon de ce que <
culture dimiime plutot qu'elle n'augmente
fecond eft generaUment donne aux cochons ou

aux vaches.
Le fainfoin fe (ubflitue trfesavantageuferrenc

au Safran, & il facilite 1'application du prircipe
qui doit en p£chtr qu'on n en remette dans i«
meme terrain avant quinze a vingt ans , puifqu1*
l'uti>ife pendant la moitie de ce temps.

Lorfque le Safran vaut cinquanre francs I*
livret & cela arrive fouvent, fes trois recolteS
donnent, par arpent, un produit net de \$^° y±f

ce qui eft un des plus hurs revenus que p»^\e

donner la terre s mais il eft des accidens qui ^'ml"
nucnt fouvent une ou plufieurs de ces recoltes f

tels que les premieres gelees de l'automne, le*
pluies prolongees penJant la recolte , fa "Op
rapide floraifon lorfqu'on manque de bras,
les maladies.p t g , p .

que quatre a cinq livres de piftils fees par arpent \ 11 eft trois maladies principales qui nuifcnt beatt-
mais a la feconde, fa rdcolte monte a (juinie ou coup aux cultivateurs de Safran.
f i z e & l i f i i t i t c i n q a p r e s La premiere l l l

, j p afran.
ft ize,&a latroifiemeavingtouvingt-cinq,apres La premiere M la luettc ou le faufet, eft

yelever apres la troififeme rerolte (rarement apres
la quatri^me) les bulbes de Safranyc

Jeft, i°. qu'ils
ont epuife la terre des fucs qui les nourriflent j
l ° . que, penffant tous les ans, aprfes leur floraifon,
& de nouveaux fe formant au-deffus des anciens , , q p p p
ils arriveroient a la furface de la terre; 3°. qu'ils fe furtout pendant le mois de mai. 11 fe mortre plus
garniffent d'une quantite de caieux telle ,qu'rls fe frequemment par confequent dans les terres n?"V

li h i d i l f O f er

oextirper „
de la rephntaiion, pour la guerir; mais il vaut
mieux donner aux cochons les bulbes qui roffienf.

La feconde s'appelle tacon : e'eft un veritable
ukere d'abord rouge > enfuite jaune , & enfin
noir, qui eft produit par des pluies furabondante*

d l i d i 11 f l

dans leur developpement.
feconde annee les fleurs du Safran font

rooins belles j mais comme elles font plus nom-
breufes, .leur T6colte eft plus fruftueufe : a h
troifieme, elles auRmentent encore en quantite;

reliement hunides ou argileufes. On peut fa
les bulbes qui en font aftedtees * lorfque le
n'eft pas encore frappe , en extirpant la
malade avec la pointe d'un conteau, & en
tant feparement. Le mteux tit de lcs jeter au„ n..lwlifcVli. ^ , p j

mais a la quatrieme elles diminiient fous ces deux lorfqu'on en a fuffifamment de fains pour la
rapports, non-feulemc;iit par TefTet des caufes in- tation t Toperation ne n ufliffant pas toujouts
diquees plus haut, mais encore parce que les la maUdie etanc contagitufe.
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•temps on a ignore la c$ufe de la troiCerrre,
omme U mort : aujourd'hui on fait > par
cs obftrvacions de Bulliard , verifiees ,

, i lui, par plufit̂ urs naturaliftes, que cetre
tiadie eft <Jue a un champignon qu'il a appele
*UFFE PARASITE , & dont Perfoon a forme le
nre SCLEROTE. {Voye\ ce dernier mot.) Elle
ufe <de grange J\pertes aux cul:ivateurs de Sa-
lr»i*pV<c;e qu'elle fe propage avec une grande

rapiaite dans les plantations dont une feule bulbe
&Jen trouve atraquee, en gagnant circulairemont
de I'uhe a l'autre , & que fes elemens (les bour-
geons feminiformes) fe confervent dans la terre
Vn grand norrfcre d'annees. On dit que quelques
autres plantes , comme la bugrane , l'yeble ,
ratperge, & furtout le lifeton des champs, en
font egalement affvaesj mais la nature de la ra-
c'ne de ces derniers pent faire croire que c'eft une
*"re efpece de champignon paraiite qui produic
fur elles les memes effets.

11 n'eft aucun moyen connn de fauver les bulbes
«e Safran attaquees de la mort; mais on lauve
toujouis ceux qui ne le font pas, en les feparant
^s premiers par une tranchee circulaire, profoiuie
d'un pird au m^ins, lirgede lamoicie, commen-
ce a deux pieds au moins de* bulbes les plus roi-
Wement attaqu^s, tranchee dont la terre fera re-
j-tee dans Tinterieur du ceicle, car une feule pelle-
tee de terre infcdtee pciit propager la maladie dans

r tous les lieux ou il en tombe des molecules.
On ne mcttra plus qu'apres trente ar.s du Safran
d^ns uti ctamp ou elle aura regn6. C'eft depuis le
moLs de mars juiqu'au mois de mai qu'elle (e mon-
tre avec le plus de fureur. ( Bosc. )

SAFRAN BATARD. Voye^ CARTHAME.
SAFRAN Dts INI>ES. Voyt^ CURCUMA.
SAFRAN DES PRES. On appele airfi le COL-

CHIQUE D'AUTOWNE dans quelques lieux.
SAFFRE. Celt,«aux environs de Maifeille,

une efpece 4ieTuF , qui fe trouve immediatement
fous la terre vegetale. Voye[ ce mot.

SAGAPENUM : gomme-refine qui vient de
TOrient, & qu'on croit produite par une efp&ce
du eenre FERULE. Voyt[ ce mot& le Diftionnaire
de Pkarmacie.

SAGINE. SAGINA.

Genre de plantes de la rtranJris opagynie &
de la famille des Caryopkyllees, dans lequel fe ran-
DAM» gx efpftes, dont trois fe culrivent dans les

JS de botanique. II eft figure pi. 90 des ULf-
^ns des genres de Lamarck.

Efpeces.

x. La SAGINE couch^e.
Sagina procumbent. Linn. 0 Indigene.

2. La SAGINE droire.
$«gina erefta. Linn. © Indigene,

S A G 2 : 1

;. LaSAciNE apetale.
a cpeculd. Linn. © Indigene..

4. LaSAGiNE fafcifiulee.
Saginafjfiiculata. Lam. ifDz la Baibarie.

j . La SAGINE a feuilles de ceraifte.
Sagina ceraftoides. Smith. © De TEcoffe.

ff. La SAGINE de Virginie.
Sagina virginica. Linn. © De TAmerique fep-

tentrionale.
Culture,

Ces plantes n'ont d'int^rfit que pouv les bota-
niftes 5 auffi ne les culcive-t-on que dans les ecofes.
La on les feme en place, & on ne sJoccupe plus
dalles que pour les farthr fi befoisi eft. Tous les
bfcfliaux les maugent 5 mais elles font fi petites &
fi peu multipliers, que leur importance eft nul!e
fous le rapport Ju pdturage. ( Bosc.)

SACONE. REICHELIA.

Plante de Cayenne, qui feule forme un genre
dans la penrandrie trigynie, & qui eft figuree
pi 112 des Illuftraiions des genres de Lamarck.

Elle.ne fe cultive pas dans nos jardins. {Bosc.)
SAGOU : fecule qui fe trouve dans le tronc de

plufieurs efpeces de palmier 1 entr'autres du SA~
GOUTIER. Voyt\ ce mot.

SAGOU DE B R O W N . On appelle ainfi, en An-
gleterre, la farine du HARICOT MUNGO. Voye\
ce mot.

SA.GOUIER ou SAG6UTIER. SJCUS.

1 Genre de plantes de la monoccie hexandrie &
de la famille des Palmier* , dans lequel les bo tan if-*
tes placent cjuatre efpeces, toutes importantes
pour les habitans des pays intertropicaux, mais
qui fe cultivent rarement dans nos clrmats. II eft
nguripl. 771 des llluftrations des genres de Lamarck*

Efpeces.

1. Le SAGOUIER raphia.
Sagusraphia. Willd. T> De YArrique.

2. LeSAGOuiERfarinifere.
Sagusfarinifera. Gaertn. T) Des Indes. •

}. Le SAGOUIER de Rumphius-
Sagus Rumphii. WillJ. I7 Des Moluques.

4> Le SAGOUIER bache.
Sagus americana. Lam. f)

Culture.

Comme la plupart des palmiers i Us Sagouier^
fourniffent de grandes resources aux hommrsj
mdis, plus que dans la plupart dentr'eux, la fe-
cule , connue fous le nom de fagou % furabonde
entre les fibres de leur tronc. Voyel PALMIER.

Pour retirer le fagou de ce tronc # on le fend.
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on fepare & on ecrafe fes fibres; enfuite on les
frotte entre les mains dans de grands baquets
pleins d'eau : 'a tecule fe precipite fous forme de

Siou "Ire d'un blanc-fa!e , & fe reunit en miffs au
ond du bacjuet; on la delaie de nouveau dans uu

peu d'eau j on la fait paffsr, au moyan d'une cer-
taine quantite de nouvelle eau , dans un tamis,
pour la laver & feparer comp'etement les portions
d.e fibres qui auroient pu ecre entrances avec elle j
£iiis, apres avoir decante l'eau. on fait paffer la pate
a travers une lame de tnStal perforee, po jr la for-
mer en grains de la groffeur de ceux du ble, & on
la fait completement fecher. Ces grains font le fa-
gou du commerce; ils font roux, parce qu'on les
fait fecher au foleil le pus vif.

Le fagou eft fins faveurj nuis lorfqu'on le met
fur le feu avec du bouillon ou du laic, il fe diflbut,
forme une efpece de gelee tres-nourriffmte &
tr&sfacile a digerer t & par confequent tresavjn-
tageufe dans les convalefcences. Voy. AMIDON &
FECULB.

On fait toujours une grande confommition du
fagou dans l'lnde; mais aujourd'hui on lui fubf-
titue, en Europe, la fecule de pomme de tene ,
qui en differe a pei-e , & qui eft ji bien meiileur
marche. Vojt\ POMME DE TERRE,

On tire aulfi des petioles desSagouiers & da
leurs fruits iermemes, une liqueur vineufe trfes-
agreable & une eau-de-vie rres-eniviante.

La culture des Sagouiers, dans leur pays natal ,
fe riduit a en planter les fe men ces dans lie voifi-
nagedes habitations, lorfque ces derni&res font
fur le bord des, eaux > mais le plus fouvent il>
proviennent de la dillemination naturelle des#
graines. Plufieurs des graines envoyees en Eu-#

rope dans de la terre humide > y font arrivees en
etat de germination & y ont donne naiflance a des
pie<Js qui n'ont pas fubfifte long-temps. Aujour-.
d'hui je ne connois aucun jardin ou il s'en trouve.
Une grande chaleur humide eft indifpenfable a
leur conferyation. ( Bosc.)

SAIGNEE: ouverture d'une veine fuperficielle
dans Tintcntion de donner fortie a une portion du
fang d'un animal.

On faigne rarement aux arteres, a raifon de la
difficulte quJeprouve la plaie a fe fermer, &: de la
crainte d'un anevrifme qui en eft trfcs-fouvent la
fuite.

Celies des vefnes des animaux domeftiques fur
lefquelles on pratique le plus fouvent la Saignee,
font les jugulates* les cephaiiqnesj les thorachi-
ques, les fcaphSes, les temporales > les palatines.
la caudale, celle du paturon & celle de la pince.

Les gros vaiffeaux s'ouvrent avec une lancette
large & courte qu'Qn vpyzMe flamme, & les petits
avec celle aui eft employee pour Thomme.

Lorfque la SaignSe te fait dans un lieu ofi il eft
facile tfappWquer un bandage , on emploie ce
moyen pour arr t̂er la fortie du fangs dans les au-
tres cas, on feime Touvercttre avec une epingle
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qu'on pafle a travel's les deux levres de li p
qu'on reunit par fonmoyen,i I'aided'un ou de deur.
crins ou deux bouts de gros fil. L'amadou eft quci-
quefois employe. . v>

Le but de la SaigiSe eft d'affoiblir l^nimal & de
diminuer par confequent les danger des excita-
tions contre nature , qui compromettent fa vie ;
c'eft principalement dans les infflmmation*»gii'elte
eft conftamment bien indiqu^e. Mais cornbien de
^.u^— _ . i •<r^_^ i * • :- Art*pour avoirchevaux periffent chaque anndci po-. ,
faignes mal a propos! Pour la plupait desmare-
chaux, cetre operation eft un reniede a tous les
nnux; ils faignent mdoie pour prepnrer les che-
vaux a la fatigue, pour faciliter la digertion de ceu*
qui ont trop mang^ d'avoine ( qui font fourbus) >
pour reparer leurs forces epuifees par Texces
du travail, quelqu'abfurde que ceh paroiffe aux
efprits les moins eclaires. Heureufement cetre
deteftable pratique piff^; car ce n'eft pas celre
qu'on enfeigne dans les ecoles veterinaires.

Comma j'ai iniiqui aux articles des maladies
celies qui exigent la Saignee, je me crois difyenfe
de m'etendre davantage fur ce qui la concerne-
Voyt\ SAIGNEE CV SANG dans la DiBibnnaire &*
Medecine. (Bosc)

SAIGNF.L : petit foffe qu'on creufe , foit a 1*
beche, foit a la charrue, pour favorifer l'ecoule-
ment des eaux d'une riviere ou d'un etang , dan$
un pre, un champ > &c. 3 ou au contr.iire pour fa-
ciliter recoupment au dehors de celies qui fe

trouvent dans un pre 3 un champ , &c.
On ne fait pas ufage des Sa;gnees aufli fouvent

quJil feroitneceffaire, & ce unirfuement par igno-
rance 5 car leur formation eft le plus fouvent tres-
peu coureufe ou tres-peu fatigante.
Q V r

d l l l a ! r e m e n t lt?s Saignies font temporaires,
« i l fuffit quelquefois d'une feule motte de S^°n

pour faire coffer leur effet.
royti E A U , P L U I E , OR'AGE. E c o u r , M A t -

T R E I N O N D A T I O N , IRRIGATION. (BOSC.)
SAI]SiBOlSouGAROU:efDfecedeLAUREOLK.

royejcemot.
S A1N-DOUX: graiffe qui fe depofe autour de$

vifrferes abdominaux du cochon, & qui , avanc
detrepurifiee, s'appelle AXONGE , & apres £tre
ranas s appelle VIEUX-OING. Voy. ces mots & l e S

mots COCHON & GRAISSE.

•SAINFOIN. HEDTSAKVM.

Genre de plantes de la diadelphie d^candrie &
de la famille des Legumineufes, dans lequel fe rarK*llC

cent quarante-deux elpeces, dont beaucoupvf°at

propres a la nourriture des beftiaux, & dont^eux
font, en Europe, Tobjet d'une culture de grande
importance. II eft figure pi. 828 des llluftrations da
genres de Lamarck.

Obfcrvations.

Les Sainfoins ont les plus grands rapports avec
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SES3ANS , tfckynomene (v<$q ce mot ) ; aufli
•lques botaniites, entr'autres Lamarck> les ont-
reunis.

irnefort avoit etabli deux genres avec L=s
r-—&que Linnaeus a cfcnfdndues dans celui-ci, 6c

avoit appele Pautre onobrychisj mais ce dernier n'a
Pas fre adopie par les botaniltes modernes. De-
j}u's Peif on cn a ^ b l i quatre aux depens de celui
* e Un'neus; favoir: STYLOSANTHE, HALLIE,
^ORKIE 6? LASPED^ZE. Voy. ces mors, excepte
J? dernier, dontles efpeces font enumeries ci-def-

Sainfoins afeuilles fimp les ou conjuguies.

i. Le SAINFOIN agul.
Hedyfarum alagku Linn, ft De TOrient.

2. Le SAINFOIN a feuilles de buplevre.
Hedyfarum b up lev rifo Hum. Linn. ̂  Des Indes.

5. Le SAINFOIN afeuilles de gramen.
Hedyfarum gramineum.RQXZ. |> Des Indes.

4. Le SAINFOIN glumace.
Hedyfarum glumace urn. Vahl. ̂  De TArabie.

j. Le SAINFOIN ride.
Hedyfarum rugofum. Willd. J¥ De la Guin^e.

6. Le SAINFOIN heriflbnne.
Hedyfarum erinaceum. Lam. ^ Des Indes.

7. Le SAINFOIN en chapelet.
Hedyfarum moniliferum. Linn. ^ D:S Indes.
8. Le SAINFOIN a feuilles de nummulaire.
Hedyfarum nummuiarifolium. Linn. © Des

Indes.
9. Le SAINFOIN a feuilles d'alibouiier.

Hedyfarum ftyracifolium. Linn. J) Des Indes.
10. Le SAINFOIN a feuiiles en rein.

Hedyfarum renifunne. Linn. if. Des Indes.
n. Le SAINFOIN vtflout^.

Hedyfarum veiutinnm. Willd. I> De TAmeri-
que meridionale.

11. Le SAINFOIN a gouffes caches.
Hedyfarum latebrofum. Lsnn. f) Des Indes.

13. Le SAINFOIN terminal.
Hedyfarum terminate. Rich. De Cayenne.

14, Le SAINFOIN vaginal.
Hedyfarum vaginale. Linn. Q Des Indes.

1 s• Le SAINFOIN a gouffes cylindriques.
Hedyfarum cylindricum. Lam. Q Des Indes.

16. Le SAINFOIN a tiges triangulaires.
Hedyfarum triquetrum. Linn. % De.S Indes.

17. Le SAINFOIN du Gange.
.y.edyfarum gangeticum. Linn. O Des Indes*
*; 18. Le SAINFOIN tachete.

h\dyfarum macula turn. Linn. © Des Indes.
19- Le SAINFOIN a ailes de chauve-fouris.
Hedyfarum vejpertilionis. Linn. O Des Indes.

20. Le SAINFOIN fagitt^.
Hedyfarum fagiuatum. Lam. Des Indes.

if . Le SAiNFOiN^irdif.
Hedyfarumferotinum* Willd. if. De.....
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2Jt'. Le SAINFOIN a feuiiles variees.
Uedyfirum diverfifolium, Lamarck, f) D5 Ma-

dagaiur. 1

Sainfoins afeuilles tenths.

23. Le SAINFOIN elegant.
Hedyfarum pulchellum. Linn, ft Des Indes.
24. Le SAINFOIN a feuilles de fpartion.

Hedyfirumfpartiam. Willd. 0 Des Indes.
25. Ls SAINFOIN en ombelle.

Hedyfarum umbellaium. Linn* ft Des Indes,
16. Le SAINFOIN diffus.

Bedyfdrum dififurn. Willd. ft Des Indes.
27. Le SAINFOIN dichotome.

Hedyfarum dichotomum. Willd- ft Des Indes.
28. Lc SAINFOIN RviL

Hedyfarum firiatum. Thunb. Du Japon.
29. Le SAINFOIN foyeux.

Hedyfarum fericeum. Thunb. ft Du Japon.
30. Le SAINFOIN rude.

Hedyfarum afverum. Lam. De.. . .
31. Le SAINFOIN a feuilles finuees, vulgairement

pois a gratter.
Hedyfarum repandum. Vahl. ft De Tile Bour-

bon.
32. Le SAINFOIN a feuilles d'&ythrine.

Hedyfarum erythrindfolium. Juff. De l'Amerique
meridionale.

33, Le SAINFOIN vifqueux.
Hedyfarum vifcidum. Linn, ft Des Indes.

34. Le SAINFOIN h6tiff6.
Hecfyfarum hi num. Linn. De

3f. Le SAINFOIN a gouffes* pendantes.
Hedyfarum retroflexum. Linn, ft Des Indes.

36. Le SAINFOIN meridional.
Hedyfarum auftrale. Willd. ft De Tile de Tanna,

37. Le SAINFOIN a crochet.
Hedyfarum lappaceum. Vahl. ft De l'Arabie.

38. Le SAINFOIN tomenteux.
Hedyfarum tomentofum. Thunb. Du Japon.

39. Le SAINFOIN a gouffes ^chancrees.
Hedyfarum e marginal urn. Lam. ̂  De la Marti-

nique.
40. Le SAINFOIN a fruits courts.

Hedyfarum trichocarpon. Willd. ft De la Siberie.
41. Le SAINFOIN glutineux.

Eedyfarum glutinofum. Willd. if. D^ la Caroline.
41, Le SAINFOIN pied-de-ltevre.

Hedyfarum lagopodioides. Linn. Des Indes.
43. Le SAINFOIN tortueux. ^

Hedyfarum tonuofum.Swartz. ft DeTAmerique
meridionale.

44. Le SAINFOIN i feuilles molles.
Hedyfarum molle. Vah!. ft De l^Amerique

meridionale.
4 j . Le SAINFOIN I gouffes nombreufes.

Hedyfarum polycarpon. Lam. Des Indss.
46. Le SAINFOIN panicule.

Hedyfarumpaniculatum. Linn, if. De la Caroline.
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47. Le SAINFOIN a rameaux fouples.

Hedyfarum junceum. Linn. De la Siberie.
48. Le SAINFOIN reticule.

Hedyfarum reticulatum.Willd. if De la Caroline.
49. Le SAINFOIN divergent.

Hedyfarum divergent. Willd. if De la Caroline.
50. Le SAINFOIN couche.

Hedyfarumfupinum Swartz. 1> DelaJimaique.
"ji. Le SAINFOIN a fleurs fcifiies.

Hedyfammfejftliflorum. Mich, if De la Caroline.
f 2. Le SAINFOIN a fleurs violettes.

Hedyfarum violaceum. Linn. ̂  De la Caroline.
53. Le SAINFOIN lafpecteze.

Hedyfarum lafpede\a. Lam. if De la Caroline.
54. Le SAINFOIN a flairs agglomerees.

Htayfarum congLmeratum. Lam. if Dz h Ca-
roline.

5f. Le SAINFOIN d grappes.
Hedyfarum racemofum. Thunb. ft Du Japon.

56. Le SAINFOIN jaunatre.
Hedyfarum lutefcens. Lam. De la Chine,

f 7. Le SAINFOIN a feuilles obtufes.
Hedyfarum obtufum. Willd. y De I'Amerique

feptentrionale.
j8. Le SAINFOIN 3 petites feuilles,

Hedyfarum mLrophyllum. Willd. "ft Du Japon.
J9, Le SAINFOIN blanchatre.

Hedyfarum canefcens, Wil!d. ̂  De la Caroline.
60. Lt SAINFOIN glabre.

Hedyfarum glabrum. Mich, if De la Caroline.
61. Le SAINFOIN a feuilles coiiaces.

Hedyfarum coriaceum. Lam. if De 1'Amerique
feptentrionale. »

62. Le SAINFOIN a tete conique.
Hedyfarum conicum. f) De Ceylan.

6$. Le SAINFOIN du Canada.
Hedyfarum canadtnfe. Linn, if De l'Am&ique

feptentrionale.
64. Le SAINFOIN du Maryland.

Hedyfarum marylandicum. Linn. 2f Da 1* Ame-
rique feptentrionale.

6y. Le SAINFOIN a deux articulations.
Hedyfarum biarticuUuum. Linn, f) Deslndes.

66. Le SAINFOIN veine.
Hedyfarum Uneatum. Linn. De Ceylan.
67. Le SAINFOIN a goufies inigulierer.

Hedyfarum heterocarpon. Linn. T> Des Indes.
68. Le SAINFOIN en gazon.

Hedyfarum csfpiiofum. Lam. if De Tlle-de-
France.

69. Le SAINF.OIN ftoloniftre.
Hedyfarum fiolonifemm. Rich. De Cayenne.

70. Le SAINFOIN courant.
Hedyfarum reptans. Lam. De Saint-Domingue.

7i- Le SAINFOIN a feuilles de cytife.
Hedyfarum laburnifolium. Lam. De Java.

72. Le SAINFOIN a feuilles de faule.
H'dyfarumfalicifalium. Lam, ft DcS

7J- Le SAINFOIN ofcillanr.
Mcayfarum gyrans. Linn, rf1 Des Indes.
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74. Let-SAiNFOiN rampant.

Hedyfarum repens. Linn. if. De la Caroline. f
75. Le SAINFOIN a teuilles en coeur renverfe

Hedyfarum vbcordatum. Lam. De Java. •
.76. Lc SAINFOIN afcendant.

Hedyfarumafcendens.Swmz. ft Qe ia JamaiqU
77. Le SAINFOIN de lile Mauiice.

Hedyfarum mauruianum. WSld. % De tlle-d
France. ' ^

78. Le SAINFOIN Tcarieux.
Hedyfarum fquurrofum. Thunb. Du Cap

Bonnc-Efp6rance.
79. Le SAINFOIN en fpirale.

Hedyfarum fpirale. Swartz. f> 9e la
80. Le SAINFOIN axilhire.

Hedyfarum axil/are. Swartz. ̂  De l
81. Le SAINFOIN cufpide.

Hedyfarum cufpidatum. Willd. if. De I'
que fepientrion lie.

82. Le SAINFOIN en queue.
Hedyfarum caudatum. Thunb. Du Japon.

85. Le SAINFOIN tubereux.
Hedyfarum tuberofum. Willd. T) Des IndeS.

84. Le S.AiNroiN cili^. . •
Hedyfarum ciliare. Willd. if. De l'Am6rique

feptentiionale.
851. Le SAINFOIN pileux.

Hedyfarum pilofum. Thunb. Du Japon.
26. Le SAINFOIN en fcorpion.

Hedyfarum fccrpiurus. Swartz. if De la Ja
87. Le SAINFOIN a deux fleurs.

Hedyfarum biflomm. Willd. if Des Indes
88. Le SAINFOIN couche.

Hedyfarumprofiratum. Willd.
feptentrionale.

89. Le SAINFOIN heriflbnne.
Hedyfarum lappaceum. Vahl. fo De TArabie.

^o. Le S/INFOIN cilie.
Hedyfarum ciliatum. Thtfhb. Du Gip de BonnC-

tfperance.
91. Le SAINFOIN blanchatre.

Hedyfarum incanum. Svartz. f> De la JamaiqUc'
9'- Le SAINFOIN a poils crochus.

Hedyfarum undnatum. Jacq. b De l'Am^riqu6

mendionale.
n J r 9*' L e S A I N F ° T N grimpant.
Hedyfarum trigonum. Svartz. T> De la Jamaique*

94- Le SAINFOIN a ft-urs vertes.
Hedyfarum viridifiorum. Lirn. if De la Carolina

9j: Le SAINFOIN a fleurs nues.
Hedyfarum nudiflorum. Linn, if De l*Ameri?V-ie

feptentrionale. »T

oS. Le SAINFOIN a folt'oles arrondies)
Hedyfarum rotundifolium. Mich. 2t De

line.
97. Le SAINIOIN br^eole.

Hedyfarum traftevfum. Mich, if De laCa*oHDe

98. Le SAINFOIN barbu.
Hedjfarum barbaium* Linn. De la
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99. Le SAINFOIN a ^rges goulfes.

Hedyfarum latifiliquum. Lam. Du Perou.
100. Le SMN-OIN grimpant.

. ;^Jledyfarum volubile. Linn. De VAmerique fep-
ttntrionale. ' • '

o

3 Sainfoins a feuilles allies.

'•• ioi . Le SAINFOIN commun.
Hedyfarum onobrytkis. Linn. % Indig&ne.

102. Le SAINFOIN a fleurs blanches.
Hedyfarum album. Wiild. Of De la Hongrie

103. Le S.MNFOIN des roches.
Hedyfarum fax a tile. Linn. Of Du midi de la

France.
104. Le SAINFOIN du Caucafe.

Hedyfarum petr&um; Wilki. Of Du Caucafe.
iof. Le SAINFOIN cornu.

Hedyfarum cornutum. Linn. J) De 1'Orienr.
106. Le SAINFOIN tete-de-coq.^ ^

Hedyfarum caput galli. Linn. O Dl» midi
France.

iO7.-Le SAINFOIN crlte-de-coq.
'Hedyfarum crifta galli. Linn. G Du midi de la

France. . .
108. Le SAINFOIN a criniere.

Hedyfarum crinitum. Linn. ft Des Indes.
109. Le SAINFOIN chevelu.

Hedyfarum comofum. Vahl. Des Indcs.
' 110. Le SAINFOIN a fleurs touffues.

Hedyfarum confertum. Desf. % De la Barbarie.
i n . Le SAINFOIN veine.

Hedyfarum venofum. Desf. Of Da la Barbarie.
IIZ. Le SAINFOIN nain.

Hedyfarum pumilum. Linn. J) Da TEfpagne.
113. Le SAINFOIN a gnuftes orbiculaires.
Hedyfarum circinatum. Willd. Of Da l'Orient.

114. Le SAINFOIN de Tournefort.
Hedyfarum Tourgefortii. Willd. Of De l'Orient.

115. Le SAINFOIN de Pallas.
Hedyfarum Pallafii. Willd. ifDe l'Orient.

116. Le SAINFOIN elegant.
Hedyfarum coronatum. Willd. Of Du Levant.

217. Le SAINFOIN a bouquets , vulgairement
fainfoin d'Efpagnc.

Hedyfarum coronarium. if. Du midi de la France.
118. Le SAINFOIN luifant.

Hedyfarum nitidum. Willd. Of Du Levant,
119. Le SAINFOIN a fleurs variees.

Hedyfarum varium. Willd. If Du Levant.
120. Le SAINFOIN a feuilles de fen£.

Hedyfarum fenoides. Willd. T> Des Indes.
\ . Le SAINFOIN a fleurs incarnates.

m incarnatum. Thunb. Du Japan,
i n . Le SAINFOIN de Crjmee.

Hedyfarum uuricum. Pill. If De la Crimie.
12;. Le SAINFOIN de SuhTe.

Hedyfarum obfcurum. Linn. If Des Alpes.
124. Le Sr INFOIN de Siberie.

Hedyfarum alpinum. Linn. Of De
Agriculture. Tome VL
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I2j . Le SAINFOIN a tiges baffes.

Hedyfarum kumile. Linn. Of Du mi Ji de la France-
126. Le SAiNFOiN^rgehte.

Hedyfarum argenteum. Linn. Of De la Siberie.
127. Le SAINFOIN a feuilies panachees.

Hedyfarum piftutn. Jacq. T) Dd la Guinea.
128. Le SAINFOIN a feuilles raits.

Hedyfarumpallidum. l)e<f. of De la Barbarie.
129. Le St INFOIN ligneuy'.

Hedyfarum fruticofum. Linn. ft De la Siberie.
130. Le SAINFOIN a fleurs en tet?.

Hedyfarum capitatum. Drsk Of De h Barbarie.
131. Le SAINFOIN cfmnu.

Hedyfarum carnofum. Desf. Of De la Birbarie.
132. Le SAINFOIN flexueuv.

Hedyfarum jiexuofum. Linn. © De l'Orient.
133. Le SAINFOIN a petites flours.

Hedyfarum micranchos. La:n. De Mldagafcar.
134. Le SAINFOIN epineux.

Hedyfarum fpinoJijftmum.Linn. Q Del'Efpagne.
13 y. Le SAINFOIN herifle.

Hedyfurum muricatum. Jacq. Of Da I* Amerique
m&idiohale.

136. Le SAINFOIN ponftue-
Hedyfarumpun&atum. Lim. DeTAmaiique me-

cidionale.
157. Le SAINFOIN a feuilles de pimprenelle.

Hedyfarum pimpinelltfolium. Lam. Du Pdrou.
138. Le SAINFOIN a fl. urs de deux couleurs.
Hedyfarum bicolorum. Lam. De l'Ainerique

ridionale.
139. Le SAINFOIN en faux.

Hedyfarum fale at um. Lam. Di Y Amerique
ridionale.

140. Le SAINFOIN 3L fruits pendans.
Hedyfarum pendulum. Lam. De 1J Amerique mi-

ridionale.
141. Le SAINFOIN de Virginie.

Hedyfarum virgim'cum. Linn. Of Dd la Virginie.
142. Le SAINFOIN argente.

Hedyfarum argenteum. Willd. Of De la S:berie.

Culture.

De ce grandnombretefp&ces, nous nepofle-
dons en cemnment qu'environ le tiers dans nos
jardins, mais j'en ai vu plufieurs autres sJy montrer
& n'y pas fubfifter. Celles qui y font reftees font
Irs efpeces indiquees fous les nos. 1, 8, 16 , I 7 J

1 8 , 1 9 , l6> M> 4 1 , 4 2 , 4 3 , ; A£> 4 7 , f z , y 3 ,
54> 5 9 ^ 3 , 6 4 , 6 7 , 7 5 , 8 1 , 8 3 , 94» ^ I J . I O J ,
106, 107, 108, 117, 124, 127, 129.& 141.

La premiere efp^ce eft de pleine terre dans
le climat de Paris \ mais comme elle craint les
gelees de Thiver, il eft bon de la couvrir de
feuilles fiches ou de fougire pendant cette faifon
& outre cela d'en tenir quelques pieds en pot
pour les rentrer dans I'orangerie. Elle y donne
rarement des fruits, quoiqu'elle fljuriffe affez
fouveni;* auffi ne la multiplie-t-on guere que par
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le dechirement <ks vieux pieds ,' dech'rement qui
a iituau printemps, & qui reuflit prefque toujours,
fes racines etant {rair.antes. Comme elle ne pof-
fede aucun agrement, on la cultive imiquement
dans les ecoles.de botanique, tu elle ne de
mande d'auires foins, pendant Pete, qu^ des far

, clages de proprete.
Cette plante, dans fon pays nat3l, les de'ferts

de la Tartarie.& de ia Turquie, laiile fliur, pen-
dant les grandes chaleurs de Pete, une marine
fluide qui fe condenfe par la fraiihiur de la nuit,
& qui fe recolte avant le lever du foltil pour Pu-
fage de la rciedecine. On a pretendu que c'etoit la
ir.*nne dort faifoient ufage les Ifraelites dans le
defcrc j mais fi ceia eft, il falloic tjue leur eftomac
ilie fort different de celui des habitans aftuels des
memes deferts, qu'elles purgent violevnment.

Les chameaux & autres beces de fomme broutent
Palhagi fans inconvenient autre que les piqures
causes par les opines dont il eft pourvu.

Les efpeces des n0$. 8, 16 , 17 , 18 & 19
&ant anruelles, fe fement tous les ans dans dts
pots places fur couche a chafiis, & fe repiquent
dans d'autres potsqu'on remet.encore fous chaf-
fis. Ce n'eft que dans les jours les plus chauds
ou'on peut les laifftr a Pair9 mSme feu.ement pen-
dant le jour. Auxappiochesdu froid on doit les
placer dans une bonne ferre , afin qu'elles y per-
fi&ionnent leurs graines. La demiere eft la plus
remarquable & la plus recherchee, a raifon de la
forme de fes feuilles & de l'£legance de fon ports
cependant on ne la voit guete que dans les £coles
de botanique.

L'tfpece du n°. 73 eft fort c^lebre par la pro-
priet6 qu'ont fes folioles laterales d'olciller airer-
nativement pendant la chaleur & a TafpeA du fo-
li.il: en confequence, tous K s amateuis & les pro-
fefleurs des ecoles de botanique la cultivent avec
foin. On la traite comme les efpeces annuelles
des pays chauds, quoiqu'elle foit bifannuelle. La
rentrer de bonne heure dans la ferre & Py placer
pres du jour eft indifpenfable lorfqu'on veutqu'elle
donne de bonnes graines, & on doit le vouloir
toujours. Elle craint beaucoup l'humidite.

En general, tous les Sainfoins demandant peu
d'arrofemens, furtout en hiver.

La ferre chaude eft necetTaire aux efpeces des
nos. 4 5 , 6 7 , 83 & 117 s du refte on les conduit
comme les precedentes.

C eft encore en plefne terre qu'on ftme & qu'on
conferve toi'te Tannce les efpeces des n°*. 47, 6 j ,
^.4. 81. On les multiplie aufli, a defaut de graines
tirees de leur pays natal, par le dechirement des
vi-ux pieds.
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n*s. 101 & 117, qU[a Ii<2u pour Tune par route la
trance, pour Ĵ autre feulement dans ie midi.

Les efpfeces des n°\ 16, 3 4 , 4 i , 4 1 , 4 6 ,
* SL' 54 ^ J9 & 94 ^ t

l

r— rw u i " icntrcr uans 1 orangene aux approcnei
des grands froids. Comme elles^ie donnent pref
que jamais de graines dans ce climat, on n'a diu-
rre moyen de les multiplier, lorfqu'on ri'en recoit
pas de leur pays natal, que par le dechir^ment
des vieux pieds, dechirement qui s'effettae au
puntemps, & qui reuflit le plus ordinairement.

Quoiqu'originaire du midi de Ja France, Ie
tomoin comnun, quJon appdle acuffi efpurcettc
« oourgogh ;i\oii encore ptu cultiv6 du tenrps
du patnarche de noire agriculture , OlivLr de

w 5 j a U ) o u r d < h u i i j c o u v r e d e s tfpaces confide-
iables dans prefque routes les parties de la France,
*teependant il t\\ a deiirer quJil s'etende encore
davantage j car, 1". rous les beftiaux I'aiment, foit
en vert, foit en fee, & il a fur lc trefle & la lu-
zerne les avantages de donner plus dfe vi^ueur aux
chevaux plus de fermete & de faveur I la chair
des boeufs, un laic de meilleure qualite aux vaches,
deviter aux Letes a laine la meteorifation & la
pourruure ; 1° il eft extremement }>ropre a
entrer dans 1 aflolement des terrains fees & brAles

" le foleil, prmcipalement lorfque ces terrains
calcaires, & n

Jy peut etr^ n i m l ^ m.* fort
r e m P I a c ^par toute autre plante.

i i ' T c P°rr. l e s mon«gnes de calcaire
S a ' n f o l n e f t u n ifi ^ f e t

un "•agnifiyie P^fent
M CC q U e c e $ m o n » s n e s ont ordinal-
7 PetlteiPaiff ^ & 1 u > i l

riv-ioc «A ^ —•••«•!«? 14 ou ics autres pjantes tui-

q«'l a vP
U T c n t la ^^ E" eff" . Tul1 raPP°rt f i

P«eas, & Gilbert en a mf»r.,,z „..: - .L:?_. r.~ ;̂»w«

^ d a n s l e m g m e c a s 5 m a i s e l l «
}}s frequemmenc des graines, au

?» r * ? p e u t k s ^produire. JereCieD.
bas fur la culture en grand des efpices

a ete introduit dans les baffes Pyr^n^es ,
les baffes Alpes, dans les Cevennes, dans le Jura*
dans la ci-devant Bourgogne, dans la ci-devant
Champagne , que l'agriculture de ces pays eft de-
vtnu noriffinte. J'ai vu dans les proprietes de n»*
famille, fituees fur la chaine calcaire primitive (p1

s'etend de Langres a Autun , des terres qui^r^
rapportoient que de chdtives recoltes de feiglj
d'avoine tous les deux ou trois ans, & A*
louoient en conftquence qu'entre un & deux ff
l'arpent, rapporter entre les mains de m o n f ^
quarante a cinquante francs tous frais faits, apr^s
qu'il eut fait entrer le Sainfoin, & par fuite le

froment & Torgs dans leur aflblement.
Au moyen de fes tongues racines ,de fes 001**"
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le Sainfoin reSarde confiderable-

rainement des terres des pentos dans les
j^e'eft pourquoi il doit toujours entrer
fffohment de $es ,j>ent?s.

> Quoiquc tout porte a cultiver le Sainfoin prin-
cipaiement dans les terres predtees, il ne faut
pas pour ceh Fexdure des fables & desargiles le-
ches s tf.ne faut m'e^epas fe refufer a enmettre de
temps en temps dans les bonnes terres qui ne font
pas irdp bumiMes, ne f ut-ce que pour eioigner les
j^touip ciu trefle & de ia l»>zerne. II dure peu dans
les fablss, mais y produit de pafifables recoltes pen-
dant les deux ou trois premieres annees. La m&me
obfervation s'a^pliqu > A certainr.s terres crayeufes,
a certaines terres argilrufts, lorfqu'il y reuilit,
c'e o,ui n'arrive pas touiours, a raifondeceqn'elles
retiennent les eaux pluviales qui le pourriflknt
avant qu'il ait acquis la force neceffaire pour re-
"fter a leurs atteintes. Sc$ recoltes font excellentes
dans les bons terrains, mais cependant moins que
celles de b (uzerne ; ce qui doit y fdire le plus
fouvent pref(.;rer cette dernier^.

11 fe fubOitue tres-avaimgeufement aux vignes
qu'on a ece force d'arrachtr.

Au rapport de Dccandolle, qui a parcouru la
France en obfervat^ur eclaire des proc^des de
'Agriculture, le Sainfoin coinmun vi-nt mal fur les
niontagnes trop elev^es & aux expofitions trop
froides. II propofe de lui fubftituer, dans ces d=ux
cas, le Sainfoin des Alp2S,qui croit fpontanement
a plus de mille toifes de hiuteur, & qui en differe
peu^par la quality & Tabondance du produit.

1 ^----i--—nt que ja-
ifoin, que
erve, s*e-

tenae ae JOUI en |um , w..« .. t ; pour cela
mieux foignee. Arthur Young avoit deji remar-
que, il y a trente ans, que dans la ci-devant Bour-
gogne cette plante'fte duroit que fix ans au plus,
& que fouvent on etoit oblige de Ia retnurner la
feconde ou la troifieme annee, tandis qu'en An-
gleterre elle fubfifte ordinairement douze a quinze
ans. Cette foible duree tient, felon cet obferva-
teur, a la courte duree des baux, au prejuge que
la production du ble doit etre preferee a tome
aurre , a u peu d'importance qu'on met a la mul-
tiplication des beftiaux, enfin au peu de foin qu'on
apporte a nettoyer la terre qu'on lui defline, des
mauvaifes herbes, par des recoltes anterieures de
plantes etouffantes, comme de vefce, de pois
"us & de plantes qui exigent des binages d\Ste,
Cv, nme de pommes de terre, de haricots, &c.

^our voir profperer une pi^ce de Sainfoin, il
eft'done bonde faireY^ceder fon femis, i°. d'une
recolte de pommes de terre 5 i ° . d'une r&olte
de vefce ou de pois gris; 30. de deux &m£me
trois labours aufll protonds & auffi parfaits que
poflible. -

Enterrer Ia recolte de vefce en vert, au lui fcire
wceder , fi e'eft de la vefce d'hiver, un femis de
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farrafm 3 un femis de navette, da rave, &c. poar
en enterrer egalement fes refuhats, eft encore
un moyen de reuflitc qui ne cedcJqu'a une fumure
compiere. J'infifte pouram^liorer par des engrais
la terre dellinee au Sainfoin, quoique general^-
ment on ne la fume pas, p^rce que h uiuntite &
la duree foiu la fuite de cetre operation', & que fi
i'economie eft a defirer en agriculture, la lefi'nerie
n'y peut Stre approuvee. Voyei RiCOLT£s EN-
TtRREES.

Des amendemens, tels que h Aiie, la cendre,
la chaux, la inarne, font louvenc fort utiles, &
doivent etre donnes lorfqu'on a calcule fi !eur de-
penfe ne couvrita pas 1'augniencjcion du proiuit
qu'ils peavent hire efpercr.

Quant aux labours, on fent bien qu'ils doivent
etre faits avec foin , puifque leurs effsts doivenc
durer plufieurs annees > & que vie plus les racines
du Siinfoin font pivotanres, Voyc\ LABOUR.

Dans la ci-devant Boitrgogne, on fait prefque
coujours fucc6dar le Sainfoin aux vieilles vignes
qu'on tft force d'arracher, & le labour qi'on
tionne a la terre , a la main , n'eft prefque quun
binage, parce que I'arrachage dj la vigne eft un
veritable D£tONCEMENT. Voyt[ ce mot.

On pretend generalement qu'i' faut douze on
qiinze boiffeaux de gratne de Siintbin pa«; ar-
pjnc, e'eft-i-dire, un pen plus d'i double de ce
qu'il faudroit de fiomenc fur la xsJbxA 6cendue de
terrain j mais cette quantite ne peut fcie regar lee
que comme une moyenne, car elle depm.i de la
nature du fol & de la qualice de la graine. En
effet; a qualite igali ii en faut r~ -:~- r—'"•k""n'JC

terres, pi is fur les mailvaifts ,
de gnines qui n'en off-ent pa?
de lever , comme je le prouvcia. yiU9 ya3. 1̂ *
quantity qui ne leve pas parce qa'elle eft relief
iur la furface, oil elle a ^te mangee par les cam-
pagnols & par les oifeaux, doic aulii entrar ea
ligne de compte.

Les femis a la volee font Fes ftuls pratiques
pour le Sainfoin, parce <ju-on s"eft affure par des
experiences direites, faices en Anjleterre, avsc
tout le foin poflible, qu'il n'etoit pas avantageux
de les faire en rangees, attendu que !es tiges de-
venoientj dans ce cas, fi groffes & fi dures,qu'elles
ne pouvoient plus etre mangles par les bef-
tiaux.

Gen^ralemeat on Jeme le Sainfoin avec du fei-
gle, de Torge ou de Havoine, tant pour payer la
rente de la ttrre & les this de culture de la pre-
mifere ann?e, ou il ne produit jrien, que pour
I'abriter, dans fa jeuneffe, de ^influence deffe-
chante dss rayons directs du foleil. Alors la graine
de ces cereales doii etre en quantite moindre de
moitte qu'a Tordinaire, afin que les feuilles d^s
pieds qu'elle doit produire n'ecouffent pas ceux
de Sainfoin.

Une terre nouvellement remuee & un temps
F f . j
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piuvieux font des circonftances favorables au fe-
rnis de la gtaine du Sainfoin, attendu qu'elle leve
plus vice, qu'iV y a alors moins de pevtes a
craindre, & plus de vigueur a efperer dans le
jeune plant.

Mais a quellfc £poque doit on femer ? Dans le
tnidi de la France, c'elt coujours en automne, parce
que (e plant n'ayant i craindre ni des gelees ni
des pluies continues, fe fortifie pendant Thiver.
D.\ns le nord, a raifon de ces craintes, c'eftprefque
toujours au printerhps, c'eft-a-dire, a la fin de
rmrs ou au commencement d'avril.

Un bon HERSAGE & un ROULAGE bien appuy£
concourent puiffamment a la reuffne d'un lemis
de Sainfoin, en ce qu'ils enterrent tous Ic-s grains
& retards ldvaporation de rhumidite de la fur-
hce de la terre, humidite neceffaire a la geimi-
nation. Voye% Ie$ mots indiques.

Par un temps favorable, la grains de Sainfoin
ne tarde pas a lever.

Lorfqu'un femis de Sainfoin, fait avant l'hi-
ver, n'a pas reuffi, ou n'a reufli qu'en partie,
on peut le recommencer au prihtemps fur un fimple
herfage. Si c'eft au printemps, il faut le rempla-
cer par une autre plante, fauf a recommencer
1'annee fuivante.

Les progres d'un femis de Sainfoin font peu
marques la premiere annee. Celui fait au prin-
temps oflfre rarement plus de trois feuilles lorf-
qu'on coupe la c£r6ale qui le protegoit. On doit
en eloigner les beftiaux, & ne lui pas faire fentir
le tranchant de la faux. Celui fait avant Thiver
pourra donner, fans grands inconveniens, urte foi-
ble recolte a la fin'de Tete fuivant.

Dans le climat de Paris, on peut deja couper
deux fois le Sainfoin fem£ Vannee precedente.
Cependant il vaut mieux ne le couper qu'une fois
pout favorifer l'accroiffement des racines, ac-
croiffement qui eft toujours proportionne au nom-
bre des feuilles. On s'en tient ordinairement a ces
deux r^coltes * mais dans le midi de la France,
& encore mieux en Efpagne & en Italie, on le
coupe trois, quatre & cinq fois par an, felon la
nature du fol. II eft m£me des terres fufceptibles
de recevoir des irrigations, oil on peut en tirer,
dit-on, jufqu'i dix recoltes, produit prodigieux,
fans doute, mais croyable quand on confidere la
puiffance de la chaleur be de rhumidite fur la
vegetation.

La fauchaifon du Sainfoin doit avoir lieu au
moment oi la plus grande partie des epis com-
mence i fleurir} fi on attendoit que les graines
fuflint formees, on perdroit une partie des feuilles
^ui fe fetoient deja deffechees, & la plupart des
tiges feroient fi dures q«e les beftiaux ne pour-
roient pas les manger, les moutons furtout. 11
faut recommandtr aux faucheurs de couper un
peu haut, afin de ne pas entamer le collet des
iacines > car touus les fois que ce collet, qui fort
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quelquefois d'tin jrouce & plus de terre > eft en-
leve> le piedmeurt. Cette pratique d'ailleurs na
nuit pas aux produits, & eft avantageufe an 1O|J

uifcjue la bafe des tiges n'jeft pas man;** j£r -1 /
eiliaux, & que, pouififfint fur pietf, elle fournit

de I'humus pour les recoltes futuie^
C'eft ici le lieu de dire que, plus que les au-

tres fourrages, a raifon devotee difpofuion a
elever hors de terre le collet de f-s ratines', le
Sainfoin gagne beaucoup a ecre terre la feconde
ou la troifi&me annee de fon exifter*ce, c'eft-a-
dire, recouvert, pendant Thiver, dun idea*
pouces d'epaiffeur de terre. J'ai vu des effets pro-
digieux, tant pour lJabondance <tes coupes que
pour la duree, refulter de cttte utile operation,
"ojjfcf TERRAGE. . * ' m

L'emploi du platre en poudre fur les Sainfoins •
qui font au tiers d- leur croiffance, eft tris-ayan;
tageux a Tacceleration de cette croiffance &> a

1'abondance des produits. On ne doit done pa* je

negliger toutes les fois que le prix du platre w
permet. ( Voyt[ PLATRE. ) Je dois dire cependant
que leur nature plus feche rend refftft de cec
amendement moins puiffant fur eux que fur ie
trefle & la luzerne.

La floraifon du Sainfoin a lieu en juin > tW
contribue beaucoup a Tembelliffement d'un pay*
fage. Auffi doit-on f.iire entrer cette plante dans
la compofition des prairies des jardins en terrain
fee; fouvent meme on doit en compofer entiere-
ment ces prairies, quelque peu agreables qu'elk^
foient, pendant les quinze jours qui fuivent leur
fauchaifon.

Autant que poffible il faut choifir un beau jour
Ppur faucher les Sainfoins, afin quils puiffent etre
leches en peu de temps. Plus ils reftent fur U
terre, & plus ils noirciflent, & plus ils perdent
de leurs feuilles 8: de leurs fleurs. Cette confile-
ration doit auffi engager, en toutes circonftances,
de les botteler de fuite, mgme un peu avant qu'ils
foient complement deffeches, fauf a laifler urt
peu plus long-temps les bottes ifolees ou reunies
en petits groupes, pour que le refte de leur hu*
midite s dvapore.

Quelquescultivateurs ftratifient leurs Sainfoins
avant leur complfete defficcation, avec de la paill©
de froment ou d'avoine, & par-la ils favorifent
leur defllccati6n, & la communication de leur
odeur a la paille, ce qui augmente Tappitence des
beftiaux pour elle. Ils font done trfes-tort dans le
cas d'etre imites par tous ceux qui font jaloux de
perfedtionner leur economie domeftique. ^

Cell dans des fenils ou dans des grenierslu'en
abrit^de la pluie qu'on conserve le Sainfoin j 1\ Y
doit etre le moins taff<£ poffible: fa confervatiop
en gerbier n'eft point avantageufe , au moins dans
le nord de la France.

On ne doit pas chercher a garder plus de deux
ans le psoduit des recoltes de Sainfoin , parce
que plus il eft vieux, & plus il perd facilement fes
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j & plus fes principe* nurritifs fe dete-

rs de Sainfoin refufees par les b^ftiaux
^employer a> chauffer le four x mais le

plus comtnudement on les raffemble fur le fumier
dont elies augmentcnt la made.

Beaucoup de cjiltivateurs fe contentent de h
preraiefe coupe deieurs Sainfoins, qui eft reelle-
roent la meilleure, & les font paicre enfuite par
teurs bc-ftiaux. Prefque toujours cette pratique eft
l'effet iJun mauvais calcul de leur part > car, en la
fuivant, ils tirent annuelletnent moins de nour-
riture de ces Sainfoins , & ils durent moins long-
temps , par le principe queues feuilles concou-
rent a 1 augmentation des racines, & les racines a
1'augmentation des feuilles. II elt cepenJant des
c« oQ il eft bon d'employer ce moyen; c'eft lorf-
jue la feconde ou la troifieme recolte eft trop
foible pour meriter les frais du fauchage, ou
qu'elle eft trop tardive, ou trop accomiiagn£e
de pluies pour qu'on puiffe efperer de la def-
fecher convtnablement.

pe tous Us beftiaux, ce font les moutons c[
nuifent le plus aux femis de Sainfoin , parce qu'ils
tangent le collet de la racine, & font par-la
perir les pieds.

La feconde-coupe des Sainfoins eft affez gene-
ralement celle qu'on confacre a la reproduction
de la grainej auili, ainfi que je Tairemarque plusq j q p

, un quart, un tiers & m&me moitia de celle
qu'on achete ne vaut-elle ordinairement rien,
parce que les graines des plantes dont la vegeta-
tion a ec£ interrompue , font peu nourries &
fouvent avort^es. Voye{ G R A I N E S .

Quelques perfonnes facrifient la premiere coupe
des vieux Sainfoins, qu'elles veulent rompre, a cet
important objet; maw le m6me inconvenient en
eft la fuite, quoiqu'a un moindre degre, puifque
la vieilleffe amene toujours la foibleffe, & de
plus la graine de ces vieux Sainfoins eft toujours
milangee * avec mielque foin qu'on la nettoie,
d'une partie de celle des mauvaifes herbes qui ont
cril au milieu d'eux.

Je voudrois done que, dans chaque grande ex-
ploitation, on confacrat, dans un bon terrain, un
efpace fuffifam au. femis d'un Sainfoin # dont la
premiere recolte feroit toujours refeivee pour la
reproduction de la graine. Ainfi on en auroit conf-
tamment de la meilkure qualite poffible , & on
trou eroit au centuple , dans de plus belles pro-
dufticis , la petite depenfe qu'occafionneroit de
Plus c\;tte methode. Voyei G R A I N E .

Comme les graines de chaque 6pi du Siin-
*oin mdriffent fucceffivement ,. le point oi il
«ut les recolter eft celui ou il y en a la moitie
de mdres: plus tard on perdroit les premieres, qui
jont toujours les meilleures, parce qu'arrivees a
leur terme, elles tombent facilement. 11 faut done
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fe refonJre a perdre la portion d^ ces grain* s qui
el) encore im;;ropre a la reprodaiiion.

Pour evi'^rla perte de* graine^ les plus mures,
il eft bon de couper les Sainfoins deltines a eu
donner le matin, avant la chute de la rofee, & les
mutire de fuite Jur des chars garnis de toiles pour
les tranfporter dans la grange ou fur le grtnier,
ou on les retournera deux tois pir jour pour ache-
ver leur delliccaaon qui eft prompte,s'y trouvanc
moins de feuilles. ?

On bat le Sainfoin pour graines quand on en a
le temps, mais feulemtnt huit ou dix jours apres
fa fecoite. Le fleau ou la pjrche peuv^nt egale-
ment etre employes a cette operation, qu'il elf
avantageux de ne pas poulfcr a i'exces,' puifque
les graines qui fe detachent difficilement nc valenc
ricn. Poyei BAT rAGE.

La graine detachee fe vanne a Tordinaire, quoi-
que plus difficilemenc que celle des cereales, a
laifon des afp£rit£s qui garniffent fa furface. Lorf-
qu'clle eft debarraifee de toute$ Its matieres etran-
geres, on la vanne une feconde fois, par petites
parties, pour feparer la mauvaife, qui elt plus
blanche & plus legere que la bonne. Cette der-
niere, quand la coupe a ete faite a propos ,
doit faire les deux tiers de la totalite.

Mais ce n'eft pas v6ritablement la graine qu'on
voit apres ces yannages > e'eit la goulfc. Raremenc
on met la graine a nu, parce que ce fsroit une
operation couteufe, nuihble a fa conservation,
6c qui favoriferoit fort peu fa germination.

Cette graine tenue dans un lieu fee , i l'abri
des ravages des fouris, te conferye bonne pendant
plufieurs annees.

La mauvaife graine de Sainfoin bouillie dans
Teau, & melee avec du fon, des raves, des
pommes de terre, & c . , fe donne aux vaches ou
aux cochons , qu'elle concourt a nourrir & meme
a engraiffer.

Les volaillesj & furtout les pigeons, aiment
la graine de Sainfoin depouillee de fa goulfe.

On peut utilifer de mfime, mais avec moins
d*avantage, aprfes les avoir hachees menues,. les
groffes tiges de Sainfoin refuses par les mou-
tons , & celles provenant de la coupe pour
graines..

On voit par ce que je viens de dire, combien
la culture de Sainfoin, lorfqu'elie eft bien corn-
binee, peut etre fruftueufe pour les cultivateurs
en general, & en particulier pour, ceux des pays
fees & montueux, furtout s'ils font calcaires, &
combien font mal confeilles ceux qui dedaigneac
de s'y livrer. Elle a puiffammenc aide au fucc^s
de M. Yvart, dans les terres fablonneufes de fon
exploitation de Maifons pr&s Paris.

Quoique j'aie annonc6 que le paturage du Sain-
foin nuifoit a fa re^ouffe, je n'ai pas voulu m'op-
pofer a ce qu'on nut Us bettiaux aprfes la premiere
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coupe dans les champs qui en font fem^s, lcrf|ua
quelques confiderations. etrangeres a fa nature y
obligeoient. On'trouve fouvent a cette pratique
des avantages confiderables; feulement alors il
convient de laiffer fubfifter d'autant moins long-
temps tel Sainfoin, qu'il aura ete plus deteriori. En
general, il vaut toujours mieux avancer que recu-
ler le terms de fa duree.

Trois am paroiffent le moindre, & douze ans le
plus long tiferme qu'on doive donner de duree au
Sainfoin.
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ferieurs a ce qu*ils devroient erre , quoiqu'H*
foieiit fort cr.nfiderables fi on les compare a lVrj^
dite du fol & aux autres fourrages cultives^djjj j$
meiil ures tefres de cer.te i'e.

En Calabre, on fait fuivre cette -jcieuie ope-
ration d'une autre encore plus yicteufe, c'elide
'/incineration des chaumes., incineration dont la
fuite eft la deftruftion des abri/& de l'hurnus four-
nis par ces chaumes.

Quand une rois le fulla a ete feme dans un
champ , on en obtient, l'annee de jacherfnfoin. p , f J

Regarnir un vieux Sainfoin 3 en y femant de la recolte abonJa;«te, au rapport de M^Grmai
aine, eft toujours une mauvaife operation. mais cette recolte prouve que les cultivated*

i

g
graine, eft toujours

II ift l f i u s

J
aine, eft j p p q
II exifte plufieurs varieies de Sainfoin connues: ce pays font fort peu inftruits ctes vrais

Tune a Its fleurs blanches j 1'autre eft plus grands pe«; carelle ne peut avoir lieu que parce q»
dans routes fes parties? une troifieme eft plus a hi'.Ie grainer des pieds au milieu des ceJea

r
c,

damment, fous le nom de Sainfoin ckaud, dans les de l'Europe, & m«me dans la pluparc des pay
environs de Peronne, ou elle a ete introduite par chauds, on croir encore, comme on croyoic iiy
mon excellent ami Debuire de Pincepre. On peut cent ans dans toute l'Europe, que la cultu^
en trouver de la grair.e chez M. Vilmorin, grai- fromtnt devoir toujours eire h principal, cen

' " " " l l l il f i l i t r^courir le plu fuvent r^xnetier «n Paris.
A raiion da la hauteur de fes tiges & de la lar-

geur de fes feuilles , le Sainfoin a bouquets, ou
Sainfoin d'Efpagne, doic etre plus avantageux a
cultiver que le precedent dans tous les climats ou
les geleesderhiver,auxquellesil eftextremement
fepfible, ne peuvent 1'affeft r. C*eft lui qu'on cul

p
laquelle il failoit r^courir le plus fouvent

& SUCCESSION IE CULTURE*Quelqucfois la graine de fulla, favorifee par 1««
pluies, live en peu de jours, &• alors le ft"11*
prend, avant l'hiver , une force fbffiftnte po«|*
p( uvoir rrfift̂ r aux petites gelees qui quelqwet^
fe font reffentir a Make *, dans le cas contraire > *e

tiere a fait u g f p
//e3ouvragetroppeuconnu,quoiqueremplidJob- dont la multiplication nuit beaucoup a la ct
fervations nouyelles & de confideratioms impor- fance du fulla. II faut done le faicler, & o l) re

tames fur Tagriculture & les arts. farcies mais combien cette operation doit ct
Ainfique le Sainfoin ordinaire, leSainfoin a boih peu fruftueufe ! Ce n'eft pas en le farclani qu «l

quets fe plait dans les terres calcaires les plus ft- peut le detreire; e'eft par dfescultures anterieu
ch-s ic les plus brdlees p3r le foleil, & y donne d'abord etouffantes, enfuite farclees.
de^tres-riches recoltes. Ceft un bienfait principa- vAISES HLRBES & CHIENDENT.
lerr.entpour Tile de Malte, dont Taridit^ eft paffee Celt ordinairement en mai qu'on fait li ^
en proverbe. Sans lui on ne pourroit y nourrir miere coupe du fulla; cependant, comine ?ws.
d'autres beftiaux que quelques moutons & quel- en fait & plus les profits font grands, comme p1

ques chevres, encore ceux-ci feroienc-ils expofes a on le coupe de bonne heure, & moins fes t i p
vnourir de faim pendant l^te, epoque ou la plupart font dures, il eft plus convenable d'en faire la pTC,
des plantes fourrageufes fe deff^chent comple- miere recolte dfcs que les fleurs commencenc *
tement > au lieu qu'on y voit paffablement de die- s'epanouir ^ ce qui a lieu en avril.
vaux de luxe , des mulcts en affez grand nombre, E i l f l l
&fuffifammentdevaches pourl'ufage des habitans

Quelque favantc que foit, fous la confidiration
du proht, la fabrication des terres dans Tile de
Make (i) , l'ignorancedela culture s'y faitremar-
quer relativement au fulla, dont on fe contente
de repandre la graine fur le chaume, aprfes la x&-
colte, au lieu de la femer fur un bon labour,
Audi les produits qu'il fournit fonwls bien inf^-

pauouir, tc qui a neu en avru.
Etant vivace, le fulla peut, comme le Sainfoin»

dor.ner des r^coltes p^ndar\t plufieurs ann6r*"
celles de la feconde 6tant plus abondantes.,(

ceJles de la premiere 5 mais a Maite on le c; "
comme en France le trefle, e'eft-a-dire, q̂ i
le laiffe fubfifter qu'un an. Ainfi, apres la f^°

(i) Dans lie on
rochcrs.

rfiellement de u mm en

coupe,on le retourne pour mettre une
cure d fa place, le plus fouvent le
Torge.

La coupe & U confervation du fulU n
vent pas de ceUes du Sainfoin commiin.

On a ie bon efpnt, dans Vile de Malte
hm
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fewer une portion de champ p$ur donner exclu-
fojnent de la graine de lulla.

r'JLiiz ce que j'ai dit plus haut, a 1 occafion des
^Rfibtanner a la recohe, au nettoiement & a
la co^fervation de la grSinettu Saintom commun
i ' a p l ^ l l c i

11 eft a-defirer que la culture du Sainfoin a bou-
quets s'etende dances parties meridionales de la
Fraiv^e, ou elle n*e"fi*connue que dans un p^tit
Sombre de lieux, parce que les refulcats font bien
Tlû  profitables que ceux du Sainfoin commun.

On «v»3 a diffejentes epoques, tente d'introduire
|? culture de ceite efpece dans les depattemens
*eptentrionaux j^nais comme on ne peut femer fa
8raine qu'au printemps, a caufe des forces.gtl^es
°.u des pluies frequentes de l'hiver, on n'en ob-
|Unt qu'une recolte, encore n'eft-ce qua lorfque
**s etes & ks automnes font chauds j ce qui ar-
*ive rarement. La done on fe borne a en femer
Suelques graines en pots, qu'on place fur une
louche a chaflis, & dont on repique le plant,
lorfquil a cinq a fix feuilles , dans un lieu expofe
*u midi, pour jouir, en automne , cle fes belles
fours. (Bosc.)

SAINT-ET1ENNE': variete de FROMENT.
SA!NT-GERMAIN : varied de POIRE. Fi,

Po^iER dans le Dictionnaire des Arbrcs 6' 'Ar-
hftes.

S AINTE-NEIGE. On donne ce nom au CHIEN-
dans le M6<1oc.

a apres ie cours du loieii tx 1 inniience ae ion ac-
tion fur la veg£t:tion, & par confluent fur les
tra/aux de l'agnculteur.

Les quatre Saifons s'appellem le PRINTEMPS,
1'£TE, TAUTOMNE & THIVER. Voyt\ ces mots.

Les Saifons, dans la theorie, ne coincident
pas rigoureufement syvec leurs correfpondantes
dans la pratique : ainfi, aftronomiquement' par-
lant, le printemps commence toujours au 10 mars,
l'et£ au 10 juin, l'autotrne au 20 feptembre ,
& I'hiver au 20 decembre \ mais pour le cultiva-
teur elles varient dans tous les climats, c3eft-a-
dire, fous toutes les latitudes, & chaque anne'e
dans le meme climat. Par exemple , lorfqu'il ne
gele plus , il dit que le printemps eft arrive j &
certe epoque, a ^aris, eft quelquefois retards
jufqua la mi-mai.fqua la mi-mai.

On ne peut done confid^rer les Saifons d'une
»naniere abfolue dans un ouvrage fur Tagriculture
?n g^n^ralj & lorfqu'on eft oblige de le citer,
U fauttoujours indiquer le lieu qu'on a en vue.

Triy-frequemment le mot Saifon a une accep-
tion detournee dans le langage des cultrvateurs \
ainfi il fignifie l'annee dans cette phrafe > yenfe-
"unce dou\e arpens de froment par Saifon, phrafe
ufitee fr̂ 'quemment dans les pays ou la culture
Jriennale avec jachire eft en&re en faveurj ainfi;
lorfqu'un maraicber des faubourgs de Paris dit ,je
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commence aujoura hui ma ftconde Saifon, il tmtmi
qu'il couvrc pcur la feconde fois ion teirain de
productions annueiles dtftinees i etre confom-
mecs avant leur complete evolution. Voye^ JA-
CH1.RE & MARAICHER.

La fortune des cultivateurs depend dela fuccef-
fion reguliere des Saifons plus que de toute autre
circonltance, parce qu'ils ne peuvent fa prevoir,
& par confequcnt y apporter des temedes, du
moins en grand, lorfqu'eila 112 lui eft pas favora-
ble. II eft impoflible d'ailleurs que cctte fucceffion
foit completement contorme aax defirs de tous.,
puifquJc:lle ne peut etre la meme , avcc.ayantage,
non-feulement dans tous les climats, mais encore
dans le mSme climat pour toutes le* txpofuions,
les natures des terres, les fortes de cultures, &c.

Les Saifons font ou trop froides , ou trop
chaudes, ou trop feches, ou trop humidesj le
tout dans des combinaifons fans nombre, relati-
vement aux c^mats, aux expofitions, aux natures
des terres > aux fortes de cultures. La plus avanta-
geufe eft celle oil la chaleur la plus convenable
alterne avec des pluies fuffifantes.

Comme cJelt le froment qui eft Particle le plus
precieux de nos cultures , je le prendrai pour
exemple : or, il eft reconnu que, dans le climat de
Paris, lorfque I'hiver eft trop ft-c ou trop froid ,
il ne prend pas affez, de corps»s'il eft trop numide,
il pourrit plus dans Ies terres fortes, dans les ex- *
pofitions feptentrionales > s'il eft trop court ou
trop chaud, il poude trop en herbe. Si le prin-
temps eft en meme temps chaud &humide, il poufle
encore plus en herbe > ou devient fujeta verfer,
ou donne peu de grains3 s'il eft fec'ou froid, la ve-
getation fe ralentit, & il eft faifi par les premieres
chaleurs, de maniere a cfonner & peu de paille &
peu de grains. Si l^te eft trop humide, les grains
muriront tard, & feront expofes a germer dans leut
balle 5 s'il eft trop fee, ces grains refteront petits,
feront retraits, &c.

Toutes les cultures font foumifes aux mfimes
inconveniens f ainfi qu'on le verra aux articles
qui les concernent.

Ce dont je viens de traiter eft fufceptible de con-
figurations fort ^tendues j mais comme ces consi-
derations font Tobjet de la plupart des articles
fp£ciaux de cet ouvrage, je me difpenfe de Ies
rappeler ici.

Les travaux de l'agriculteur varient felon les
Saifons, & leur enumeration feroit ici indifpen-
fable , fi je n'avois eu foin de les indiquer a cha-
cun des douze mois de ran nee, aux articles def~
quels je renvoie le ledleur. (Bosc.)

SALACE.' SALACIA.

Arbrifleau de la Chine encore imparfiitemenc
connu, mais qui paroit devoir conftuuer feul un
genre dans la gynandrie tdandrie.
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Cet arbriffeau n'a pas encore ete introduit dans

nos cultures. (Bosc.) '
SALADE : iReis affaifonne avec du iel, du

poivre, du vinaigre & de l'huile.
Par extenfion on appelle fouvent du meme nom

des plantes dont on mange le plus fouvent les
feuilles ernes, affaifonnees de cette maniere.

Ces plantes font,en France,laLAiTUF, la CHI-
C'OREE , le PISSENLIT , 1'ENDIVE , le CRESSOM,
la MACHE, le CKOU , le CELEM & le POUR-
PIER , planres auxquelles on mele quelquefois le
CERFtUlL , le I^RSIL , la ClBOULE , TOlGNON,
la BACCILE , la PIMPRENELLE , la MENTHE &
le BASILIC.

La coniommation des Salades eft telle a Paris,
que leur culture eit Particle le plus important des
maraichers des environs de cette ville. ( Voyt[
MARAICHERS.) Lebutquils fe propoftnt d'at-
teindre, ell de produine le plus prompttment le
plus grand notnbre depieds, ayant les feuilles les
plus grandes & les plus douces poflible. Ils y ar-
rivent au moyen des ENGRAIS, des ABKIS &
des ARROSEMENS , air.fique par le choix des VA,-
RIETES (voyq ces mots); mais leurs Saladts font
expofees a etre fans faveur, & ireme a avoir une
faveur de fumier tres-defag eable, tandis'que, dans
les jardins des particulars, oil les Salades font
plus lentes a poufler, plus petites & plus dures,
elles n'offrent pas ces inconveniens. Koyej JAR-
DINS. (BO5C.)

SALADELLE. On donne ce nom au STATICE
MARITIME dan& la Camargue.

SALAISON : chair confervee en £taj d'etre
mangee au moyen d'une furabondance de fel.

Toute chair eft fans doute fufceptible de cette
preparation 5 mais dans Pufcge de la vie on n'y
emploie guere en Europe, parmi lesquadrupedes,
que celle du boeuf & du cochonj parmi les oi-
feaux, que celle de I'oie; & parmi les poiffons,
que celle du faumon , de Telturgeon, du thon,
de la morue, du maquereau , du hareng, de la
fardine & de l'anchois.

Les profits des grandes pkhes feroient confide-
rablement diminues, fi on ne pouvoit en trans-
porter au loin les produits au moyen <k la Salai-
fon on de la fumaifon,

Ceft principalement pour la nourriture des
gens de mer, qui ne peuvent renouveler leurs
provifions tant qii'ils n'abordent pas, & pour
l£5 peuples du Nord, qui font fix mois fous la neige,
que les Salaifons font neceffiires. Les habitans des
payschauds ne les recherchent que par fuite d'une
depravation de gout 5 car il paroit certain que
leu* ufage habituel y donne fouvent lieu a des
maladies putrides.
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n'efl nullement nvjl-faine, & que d'ailleurs ils ont
des vegetaux en sbondance pour contre-babnc,-r
fes effecs dietetiques. Je dctire done q«pi&J?^
feulement ils falent des cochons > corc^>- &r- v

font aflez gen^raltmtnt, hnis encore tefo&ut5'
& qu'ils fe pourvoient en plus graride aoondanc
de poiffons fales.

La Salaifon des poiffons n^jant pas du domain®
de ragriculreur, je nJen paflerai pas icr,-n^ais j^
renverrai au Diftionnaire d%Idiohgie ceux qui vou-
dront en connoitre les proteJes.

II peut paroitre auffi facile de faler de k. vi
de boeuf que de la viande de cochon, q«e

le monde parvient a faire egal?ment bien-
pendant deux feules localites, toutes deux dans
Nord , le Holftein & Tlrlande, ont acquis 1? f£
putation de faler completement bien le boeut,
les efforts frits jufqu'a prefent en France, P01?1"^
river au mfime refultat, n*ont point ^te iat»
fans 5 circonflance qui a engage la Societe ^
couragement a propofer un prix fur cet objet.

Voici rigoureufenient la maniere avec laqu
on procede a Hambourg pour la preparation
boeuf fale & fum .̂ *m

Les appureils neceffaires confiftent en un c
Her, en un faloir, quelques baquets & un J#« ^
dans lequel on place les viandes qui ont rê u
degre convenable de Salaifon. w . a t f

Le cellier eft ordinairement au-deffous du n11^
du fol, & il a peu de jour, afin que la «mP e r* i e .
y foit toujours douce & £gale. SJ gw n d c l * r . v "^

Le faloir confifte en une table de m a d r T ^ s
chene, avec des rebords, fur trois de fes cow? >
de quatre pouces de hauteur. • , - te t

Les baquets font en douves cerclees, pour ev
la perte de la faumure* ils ont une rondelle mun
d'une anfe.

Le fechoir eft le plus fouvent une <hambre
une

planches, faifant partie d'en grenier j elie a ^
fenetre & trois ouvertures fufceptiblesd etr ^
m^esj fes parois font armies de crochets, »
partie fuperieure eft garnie de perches trani
fales. Le tuyau dfun poele, place au rex de cna
fee, y aboutit. La bouche de ce tuyau eft pourv
d'un couvercle qu'on ouvre a volont^.

plus fe pomvoir de viande falee, que cette viande
ayant toujours moin? d'un an de preparation,

eft celle
Ion ,
livres, en en enlevantles plus gros os ,
laiffe le mortifier pendant deux a trois p
de l'attendrir, dans un lieu froid & o
non humide. Ces morceaux font enfuite ap;^rS
fur le faloir, faupoudrfc de fel & tortement efo»
avec une pierre rude & plate, afin qu il y #**:
mieux. Ces deux operations fe repfetent jui«iu

ce.que la viande n'abforbe plus de fel.
Cela fait, on met les morceaux dans un d*

baquets , au fond fuquel fe trouve une W
f4umurej on les couvre de fel̂  enfuite de la r
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delle, fur laqu^lle on place dj groflss pierres ou

aJ~] cubes de fonte-' H . .
trois remaines apies on retire la viande

a ^ s , on la hiffd egoutrer & on la porte au
lechoftT oil elie rettJde quinze purs a trois fe-
maines expose a la /umee de pecits morceaux de
chene fee en 'combultion.

La longueur du tuyau concourt a la bonte de
ToperjAion, parce a^ la fumee fe debarraffe, pen-
dant le trajet, a une partie de fon acida, de fon
huile & de fa chaleur , & n'exerce par consequent
Ton a&ion fur la viande que petit a pent j de forte
que fa furface eft moins alceree & fon mteneur
Plus modifie. Peu de bois en combuftion produu
le m<Jme effct.^Les bois refi^eux donnent une fa-
veur defagreable- % B, ,
" W ce qu'on appelle le botuf a I ecarlau, on
ne laiffe la viande que fept a huit jours dans les
baquets, ou bien on mele un tiers de lalpetre ou

^de fel, mais cette addition durcit la viande.
Le boeuf fume fe conferve dans un endcoit fee

& aere. Lorfqu'on I'exporte , on le met dans des
caiffes ou dans des barils, dont on remplit les
vides avec des cendres tamif?es ou du fon. ^

Avant de faire cuire la viande frlee & fumee,
on la lave dans de I'eau chiude 8c on ta fan
tremper vin^t-quitre haures dans I'eau fraiche.
Dss legumes, & furtout des choux, Taiouciffent
beaucoup. Elle ne pUit pas aux perfonnes qui
n'y font pas accoutumees.

Les jimbons, les faucifles, Us andouilles, &c.
fe preparent de meme.

Une confideration a laquelle on ne fait pas
g^neralement affez d'actention , eft le choix du
fel. II paroit en tffet certain qua celui qui fort des
tnarais falans , furtout des marais falans du Midi,
n'eft point aufli convenable que celui qui a ite ex-
pole pendmt au moins un an a I'air, c eft-a-dire ,
qui a perdu, par lVffet des pluies, la plus grande
parrie des fels a bafes' terreufes qui s'y trouvoient
unis (les muriates de chaux & de magnefi-j).

II femble, d'aprfes cela. que laver, dms une
petite quintit£ d'eau douce, le fel qu'on va em-
ployer a une Silaifon, feroit toujours une opera-
tion avantageufe-

Une autre circonftance qui influeaufli beaucoup
fur la bonte & la longue confervation de la viande
falee, e'eft qu'elle ait ete bien faignee; ainfi il fain
favorifer la (brtie du fang des betes que Ton tue

Far tous les movers connus , principilement en
empechant de cailler a Touverture de la plaie

qui lui donne iflue.
C!eft par la fynovie, e'eft-a-dire, Tefpice de

giai£'e fluide qui fovorife le jeu des articulations,
gue commence toujours Talteration de la viande :
il faudroit done fe refufer a conferver les os dans
les Salaifons deftinees a fitre confervees pendant
plus d*une annee.

Les temps froids & fees font les plus propres
*u fucces des Salaifons dQ toutes fortes x
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q^alors la viinJi fe corrompt plus difficiiement
& perd plus proaiptement la fm^jbondaace di
lym?he qui s'y trouve : dgnc c'c^lorfque les vents
di l'eft oudu nord foufflent, furtout aux approches
deThivet & pendant fa duree, qu'on doit les faire.
Oa trouve de plus que cette epoqu^ eft celle ou les
animaux font le plus fouvent arrives^ o u t leur
embonpoint.

L'animal tu6, depouille de fa peau, debirnffi
de fes vifceres, eft d'abord hiffe au moins vingt-
quatre heures fufpenJu par les pieds de deirieie,
pour que fes chaiispui(Tent s'egoutter & fe raf-
fermir C0> enfuite, (i e'eft un b(3euf, on le de-

I coupe ( felon Tart) en morceaux de cinq a fix
|,livresau moins, rejetant la tete, & nterr.e la plus

grande partie des os. Ces morceaux font expofes
a un courant d'air dans une chambre , fur des
planches, pendant encore vingt-quatre heures,
pendant lefquelles en les retourne une fois3 puis
on les frotte de fel fous toutes leurs faces. On
les remet pendant le meme te :>ps fur les n enes
planches, ou ils font de nouveau frottes de fel &
retournes, apresquoi on les frotte encore de fel
3c on place fur eux d'autres planches , qu'on
charge de groflfes pierres.

Ceft le plus fouvent avec la paume de la main,
& en appuyant forte:"ner,t, qu*on i.T^pregne de fel

jjes morceaux de boeuf\ mais quelques perfonnes
preferent les mettre dans un fac avec une quantite
furabondante de fel, & les fecouer fortement a
deux.

Les morceaux reftent encore vingt-quaue heu-
res fous la preffion , fanf I'inftant oii on les re-
tourne'dc ou on Us iiiipregne de nouveau fel 5 imis
ils font mis dansle faloir ou le baril ou ils doivent
refter.

On doit avoir plufieurs planches , parce que,
chaque fois qu'on retourne Us morceaux de
viande, il faut les changer de place, & qUe les
phnches qui ont fervi doivent e;re lavces &
fechees avant d'etre employees de nouveau.

Le fel pour les Salaifons doit etre reduit en
tres-petites parctlles (fortement egruge) & em-
plove le plus ft-c poiTible , a lJe9et de quoi il eft
toujours bon de le faire fejourner pendant une
nuit dans un four dont on vient de retirer le pain,

Les morceaux font places dans le faloir de ma-
nifere a n*y laiffer que des vides de peu d'impor-
tance, vides qu'on remplit de fel. Ils font tous re-
couverts d'une petite epaiffeur de fel, & compii-
m ŝ de nouveau, autant que poffible, foit an
.noyen de groffes pierres repofant fur une plan-
che , foit, ce qui vaut mieux, au moyen d'une
preffe fabriquee expres., apres quoi on ferme le
faloir ou le baril le plus exaclemsnt poflible, & on

(1) Cook ctant dans les ilcs Saiidwick, a obfjrv6 que 11
chair des cochons que lui fouroifloienc les habitans, ore*
noit mieux le fel quand die euoic encore chaude, que
quand elle ecoic refroidici ce qui eft contrairc 4 la pracique
^eniraicmcat adoptee en Europe. r ^
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le conferve dans un lieu peu aere, ni trop hu-
mide ni trpp.fer.

La quantitc da* fel qui eft dans le cas d etre em-
ployee pour telle quantitede viande ne peut etre
arbitree, pavce qu'elle depend de la qualite de la
viande, & fans doute de l'etat de Katmofphere.
Les faleurs de profeffion favent juger de celle
qu'ils doivent employer par fuite de leur habi-
tude 5 mais ceux qui ne falent que par circonf-
tance ne peuvent fe guider que lur leurpahis,
qui eft fouvent un guiJe trompeur. II y a moins
d'inconveniens a en mettre trop que pas affez.
Le fupetflu > apres la confommation de la Sa-
laifon , peut etre repris , purifie & employe" a
d'autres Salaifons, on donne en nature aux beftiaux.

Une once de nitre (falpetre purifiS) par livre
de fel employe, concourt 4 ['amelioration des
Salaifons, principalement en leur confervant une
belle couleur rouge qui les rapproche de la
viaade frakhe. II ne faut done jamais negliger de
1'ajouter. On ne connoic pas encore la theorie
de l'*<Sion de ce nitre.

II fcra bon de vifitcr le faloir au bout de deux
mois, pour, fi rmlgre les precautions ci-dedus,
le fel jcil tvop fondu, retirer les morceaux,
lc s faire fecher & les faupoudrer de nouveau fel,
puis enfuite les remettre en place, apr£s avoir
nsttoye le ft'oir. ;

On doit defirer que les faleurs en grand aient
tous des faioirs en madriers de chene d'environ
trois pieds de large fur fix de long, dans lefquels
ils mettent d'abord leurs Salaifons, pour, au bout
de deux a trois mois, les en retirer, &3 apres
avoir opere comipe je viens de le dire , les ren-
fermer dans des barils & les livrer ainfi au com-
merce.
. Du bocuf de bonne qualite, ainfi prepare, peut

fe conferver bon trois ou quatre ans, & man-
geable pendant fix. • ^

Lorfqu'on vent faler du boeuf, feulement pour
h garder fix mois, ou au plus un an, & e'eft a
quoi doivent fe borner les cultivateurs, pluficurs
des foins ci-deffus peuvent Stre negliges fans
grands inconvenier.s. Ainfi , la plus grande partie
ties os ferâ  cenfervee, on ne foumettra pas les
morceaux a la premiere compreffion, on dimi-
nuera la quantise de fel employee.

Une autre nuniere plus expeditive & beau
coup plus economique de fdler les viandes, e'eft
la faumure. Pour la mettre en pratique, on fait
tondre dans la quamiie d'eau bouillante, indiquee
par la grandeur du faloir & le poids de la viande,
autant de fel que poflible 5 on I'ecume & on le
verCe dans le faloir ou la viande a ete au prealable
placee, fans 6tre preflfee , & on le ferme. Pour
plus grande ffuete , au bout d'un mois on retire
toute la faumure, on la fait bouillir de nouveau ,
en y ajoutant du nouveau fel, & on la remet fur
la viande, dont tous les morceaux aurom ete

de place.

S A L
Cette maniere c^ faire les Salaifons doit Itre, a

raifon de fon economie , preferee par les
teurs qui ne veulent conferver les v"
queJques femaines, ou au plusquekjues
"eroit infuffifar.te pcnii cdres qui font deftinees
i fervir a la nourriture des gens de fner pendant
de longs voyages. r" .

Dans quelques pays, principalement dans je
nord de l'Europe, apr£s que fa viande de LoetfJ a

fejoume un ou deux mois dans Is fel, on T-en retire
pour la fufpendre dans la cheminee ou dans des
barirnensconftruif.s expres, ou elle simpreg^e dj
Paci ie de la fumee , & piend le nom de viande
fumee. Alors elle peut fe conferver long-temp*
fans alteration , pourvu qu'elle foit fufpendue
dans un lieu fee & aere.

Quand on a le projet de fumer de la viande, o»
ne lui donne que la moitie du fel qu'elle
employ^ pour une Salaifon complete.

La viande fumee ne plait qu'a ceux qui y
habitues. ,

Le cochon eft Tammal le plus employe
Salaifons en France & dans le refte de 1
rope, & meme dans le Monde. II fe divife en <
parries, le lard & la chair, & elles fe falent fePJ-
rement, quoique fouvent dins le meme vai •
Tout ce que j'ai dit de la Salaifon du bceut s y ap-
plique, excepte que les os etant dJun P e l l t . .
lume M ils fe laiffent prefque tous. Le lard fe lev-
& fe coupe en morceaux les plus grands P0™0^'
quelquefois feulement en deux. La viande ie a •
pece ( felon I'art ) en morceaux de deux ou trois
livres. Le plus fouvent on met le tout immeJia*
ment dans le faloir, foit aveg du fel fee , foic a v e

de la faumure, & au bout de trois mois on en re
tire le lard, pour, apr^s l'avoir faupoudti da nou
veau fel, s'il a ete dans la faumure, le f u f p ^
dans un appartement fee , mSme dans une -
minee, jufqu'a complete confommation. Les j
bons M e'eft-a-dire , les cuiffes*de derrifere > l e O1

|a
pofent de meme, & plus frequemment dan>
cheminee. (Foyer J A M B O N S . ) Le mieux eiw
lorfqu'on tue pluheurs cochons a U t ? i s * -
faler la lard feparement. La viande garnie *<>£
connue fous le nom de petit fali, fe mange
premiere. A c%±

Dans la preparation du lard deftine a etre ia»* j
on a foin de ne laiffer que le moins de chair ppi
fible. On ca'cule ordinairement fur une livre a
fel fee & pile pour dix livres delard. m .,

Quani on veut preparer le lard & le petit uio
pour les voyages de long cours, on doit les traitg*
pofitivement comme le bowif. ,.

Rarement on fale le mouton, & encore mttp*
la chevre, probablement parce que le gout dcia-
greable qui leur eft naturel fe developpe par cette
operation. Je fonde cette conjecture fur ce que
tomes les fois que j'ai mange de leur viande-Laiee*
je lui ai trouve ce gout.

On pounoit fans doute avancageufement
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les volailles; mais, cooSbie je l'ai obferv<5

, il n'y a que I'oie & le mulet du canard
, avec h canne dite de Barbaric, qu'ori

witfe'a cette opear*tioni3 encore peu fouvent,
leur .preparation au moyen de la graiffe que fout-
niffent ces oifeaux > OJJ cells du cochon ( le fain-
doux) etant plus ufir£e (voy*{OiE & C A N A R D ) :
Ceil eiufaumure qiF&Mes met le plus commune-
meni.

On pourroit aufli regarder comme des Salai-
n? je,$ viandes & l.s poiflbns qu'on fait cuire a

taoitte', & qu'on plonge dans du vinaigre forre-
^ent fate, fortement epic6' & fortement aroma-

Tantot on fait cuire les Salaifbns au fortir
dQ°faloir, foit dans une feule, foit dans deux
?a.uxj tantot on les deflate auparavant, en Ics
hifant tremper plus ou moins long-tern;.* dans
de Peau douce : rarement on les mange roties*
fans leur avoir fait fubir cette dctniere opera-
tion.

Les Salaifons, m£me les nveux faites, pour peu
Su*elles foit anciennes, ont un goilt particulier
Su> deplait a ceux qui n'y font pas habitues. On
diminue beaucoup , & meme fouvent on fait dif-
Paroitre totalement ce gout, en mettant dans
Jjeau ou on la fait cuire , une certaine quantite
de charbon de bois. (Bosc.)

SALANQUET. C'eft, dans la'Camargue,
' A N S E R I N E MARITIME.

SALAXIS. SALAXIS.

Genre de plantes fort voifin des bruyferes, etabli
par Willdenov/, pour placer trois efpeces que
Bory Saint-Vincent nous a fait connoitre, mais
qui ne fe trouvent dans aucun jardin en Europe.

Efpeces.

i. Le SALAXIS arborefcent.
Sdaxisarborefcens. Wiild. T> De Tile-Bourbon.

i . Le SALAXIS des montagnes.
Salaxis mo n tan a. Willd. T) De Tile-Bourbon.

3. Le SALAXIS a feuilles de pin.
Salaxis akietina. Willd. T) Dd Tile-Bourbon.

(Bosc.)
SALEP. Les racines deflech^es, dansle Levant,

de plufieurs efpfeces d'orchis portent ce nom dans
le commerce.

On fait, en France, un affez frequent ufage du
Salep pour nourrir les convalefcens. Pourquoi
donr n'en prepare-t-on point > quoique les orchis
y foient tres-abondans ? Je ne puis refoudre cette
quettion qu'en rappelant la difficulte d'introduire
Un nouvel ufage, un nouveau procede dans les
campagnes. Voyei ORCHIS.

SALICAIRE. LYTHRUM.

Genre de plantes de la dod^candrie monogynie
& de la famille de fon nom, dans lequel fe placent
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vingt-quatreefpSces^dontuneefttres-communei^r
le bord des eaux 3 & plufieurs autres fe eultjvene
dans nos ecoles de botanique. II eft figure pi. 408
des Hluftrations des genres de Lamarck.

Obfcrvations,

Le genre CUPHEE, qui faifoit partiede^cegenre,
n'ayant pas ete traiie a fon article, je le joindrai d
celui-ci.

Efpeces,

1. La SAT.ICAIRE commune, vulgairement
lyfimachie rouge.

Lythrum falicaria. Linn, IL Indigene.
2. La SALICAIRE effilee.

Lythrum virgatum'. Linn, if- Du notd de I'Eu-
rope.

}• La SALICAIRE acumin^e.
Lythrum acuminatum. Willd. ^ De TOrient.

4. La SALICAIRE a fleurs verticillees.
Lythrum verticillatum. Linn, Of De TAmerique

feptentrionale.
j . La SALICAIRE a feuilles lin^aires.

Lythrum lincare. Linn, if De l'Ameiique fep-
tentrionale.

6. La SALICAIRE a feuilles d'hyffope.
Lythrum hyjfopifolia. Linn. G Indigene.

7. La SALICAIRE a feuilles de thym.
Lythrum thymifilia. Linn. © Du midi de la

France.
8. La SALICAIRE a feuilles de numn^ulaire.
Lythrum nummularifolia\ Perf. De l'eft de la

Francei
9. La SALICAIRE pedolee.

Lythrum petioLtum. Linn. De i'Amerique fep-
tenrrionale.

10. La SALICAIRE a fniiiles ciliees.
Lythrum ciliatum. Swartz. T> Ds la JaiAai'que.

11. La SALICAIRE a feuilles en coeur.
Lythrum cordifolium, Swaitz. De Saint-Do-

mingue.
12. La SALIC/.IRE a trois fleurs.

Lythrum trtforum. Linn, if De l'Amerique me-
ridionale.

13. La SALICAIRE a deux petales.
Lytkmm dipaala. Linn. J) De TAmerique m£-

ridionale.
14. Ltt SALICAIRE pemphis.

Ly thrum pemphis. Linn. J) De Madagafcar.
iy. La SALICAIRE parfonfie.

Lythrum parfonfia. Linn. Of De la Jamaique.
16. La SALICAIRE melanie.

Lythrum melanium. Linn. ^ De
17. La SALICAIRE a grappes.

^ Lythrum racemofum. Linn. Of De TArnerique
meridionale.

18. La SALICAIRE cuphee.
Lythrum cuphea. Jacq. Q Du Brefil.

19. La SALICAIRE couchee. '
Lythrum procumbens. Cavan. 0 Du Mexique.
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20. La SALICAIRE grlle.

Lythrum ftrictum. Cavan. © Du Mexique.
21. Ii(a SALICAIRE en epi.

Lythrum fpicatum, Cavan. Du Perou.
11. La SALICAIRE a feuiiles fagirtees. *

Lythrum faghtifolium. Ruiz & Pav. Du Perou.
2 j . La SALICAIRE poiiue.

Lythrum pilofum. Ruiz & Pav. Du Perou.
24. La SALICAIRE a petales e^aux.

i Lythrum aquifetalum. Cavan. Du Mexique.

Culture.

Nous poIfeJons dans nos ecolcs de botanique
les efpeces 1, i> 4, 5 , 6, 7, 9, \o3 11 & 18.

L3 prsmtere, qui ell fi commune dans Its pres
humides, dans les marais, fur les bords des etangs,
des rivierts > &rc , eft affez belle, loi fqu'elle eft en
fleurs, pour fervir a rornement des jardins payfa-
gers , od elle trouve le terrain qui lui ell propre.

En France, on ne Temploie qu'en medecinej
rnais au Kamtchatka, elle eft un article important
d'economie doineiii^ue j puifqu'on y mange fa
iroel!e, foit crue , foit cuite. 5 puifque cetre
moelle, apres avoir fermente dans I'eau, fait du
vin cjui fe change en vinaigre, & dont on tire de
de ^'eau-de-vie 5 puifqu'on mange fes feuiiles en
guife d'^pinards, qu'on en boit la decoction en
guife de the. Elle eft du gotit de tous les bef-
tiaux, mais n'en eft pas moins nuifible dans les
prairies > a raifon de la grande etendue de terrain
qu'elle y occupe. On doit par confequent l'en ex-
tirper, ce qui eft facile , au moyen d'une pioche
a ter etroit.

Certe efpfcce fe ftme en place dans les ecoles
de botanique, & n'y demande aucun autre foin
que d'etre arrofee pendant Tete.

11 en eft de mfime des efpices l 6 . , 5 ' , , 6C., 7*.
&9 C .

Celles des nos. 4 , 1 0 & 18, veulent l'orangerie
pendant Thiver. En confequence , leurs graines fe
fement dans des pots, fur couche & fous chillis 3

& lorfque le plant qui en eft provenu a acquisquel-
ques pouces de haut > on le replante feul a feul
dans d'autres pots, qu'on arrofe frequemment 3 &
dont on renouvelie la terre tous les deux ans au
moins.

La quatrieme efp^ce eft une tr^-belle plante,
dont j'avois rapporti beaucoup de grains, mais
aui n'a pas fubfifte, dans nos jardins, au-dela de
deux a trois ans. (Bosc.)

SAL1C0R ou SALICORNE.

Genre de plantes de h monandrie monogynie
& de la famille des Arroches , qui renferme onze
efpeces, tomes croiffant naturellement dans les
terrains fales, 8c dont on peut tirer parti pour
faire de la foude. 11 eft figUr^ p l . 4 d^s Ulufirations
des genres it Lamarck.
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• Efpeces.

1. La S A LICORNE herbac^e.
Salicornia hcrbacea.^ Linn. © Dzs bord^fe

mer & des fontain-.s falees.*' .
2. LaSALicORNrli^enfe.

Salicornia fruttcofa. Linn! 'if. Des "cotes du
de TEurope. ,,-v

j . LaSAiicoRNEcfeslndes.
Salicornia indica. Linn. Dela cote des Indes.

4. La SALICORNE en cone.
Salicornia ftrobilacca. Pall, ft Des bords de I*

Mer-Cafpienne.
j . Li SALICORNE deVir^inie. ,_

Salicornia virginica. Linn. Des cotes de 1 Arr*€r
rique feptentrionale.

6. La SALICORNE d'Arabie.^
Salicornia arabica. Linn, ft Des cotes de 1*

Mer-Ptouge.
7. La SALICORNE feuiilee.

Salicornia fvliata. Linn, f) Des plaines f » e e s

de h Siberie.
8. La SALICORNE amp'exicaule. ..

Salicornia artipLexicdulis. Vahl. T) DeSCOteS de
la Barbaiie.

9. La SALICORNE cafpienne.
Salicornia cafpica. Pall, ft Desbords dela Mer-

Cafpienne.
10. La SALICORNE en croix. .

Salicornia cruciata. Forsk. ft Des bords de W
Mer-Rouge.

11. La SALICORNE vivace. .
Salicornia perennans. PalL IL Des plaines falc6»

de la Siberie.
Culture*

Les efpeces des nof. 1, 2 fc 6, font les feules qut
fe voient dans nos ecoles de botanique.

La premiere eft de pleine^terre & fe ftn* «n

place. II feroit bon de lui donner 3 pendant 1 ete,
quelques arrofemens d'eau fal^e} mais du reits
elle ne demande aucun foin.

La forme linguliere de la feconde la faitremar-
quer j aufli la place-t-on comme ornement dans
auelques jardins payfagers. Elle fe multiplier ^
de graines ou'elle donne annuellement dans le cli-
matde Paris, ou mieux de boutures qui fe
an printemps fur couche & fous chadis, &
r6ufliflent prefque toujours. Cel l la terre o=
bruyfere qui lui convient le mieux, & on la *ul

change tous les ans. Les plus vieux pieds font ceu^
qui font le plus d'effet, mais il ne faut pas qu-- s

foientdefigures parune taille tropexag^ree. v.
La troifieme efpfece eft rare. Sa multiplication

& fa culture ne different pas de cellede la prece-
dente.

Ainfi que les foudes, toutes les SaVwornea
donnent du fel de foude par leur incineration, ^a
premiere, la feule qui fe trouve fur les cotes
France, y eft employee, & menas a iior,
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^ , annets, fes.r,ee expies poar c:r oHjet a leur nombre feront proponionn.s a la oinntite oe
L^bouchure du Rhone. En Efpagne, on brule falaifons qu'on doit faire & conferver! Us feront

ituellement la feconde dans le meme but. vifnes fouventquandils feront rehiplis, a'findes'op-
nn.<i i : - ; i Air A.- In n i l f - t i r . * API C^HA&C n f t f p r a v p r An f n i f Aw m*0*** A..- I J I •

annueJles ______ _
feufement ^,ces dame S.ilicornes, je renvoie le
1 four au mot jiouyte. ( Bosc.)

SALICOR. Qji-dgine ce nom tantot aux Sou-
^4_erbac£es, tantot a la SALICCUNE. Voyt[

ces mots.
^SALIETTE : nom de la CONISE EMOUSSEE a

1 lie de la Reunion.
. SALIGOT. Ce nom sJapp'ique a la MACRE &
a la TRIBULU* Voyt\ ces mots.

SAL1QUOT: nom vulgaire de la MACRE. Foy.
ce mot.

SALISBURI. SALISBURIA.
Arbre du Japon, qu'on cultive en pleine terre

aux environs de Paris, & dont il fera parie dans
le Diftionnairc des Arbres & Arbuftcs.

SALLE DE VERDURE : enceinte d'arbres
plantes a .gale diftance, dont les branches du co:_
exterieur t>nt fuppvimees chaque annee pour
faire augmenter d'autant celles du core interieur
& 'eur# faire former btrceau.

Lt5 Salles de verdure font quelquefois un bon
effet dans les jardins, mfi:ne dans les jardins pay-

• frgers 5 mais il ne faut pas qu'elles (bient trop
ftiultipiiees ni trop vaftes. Souvent elles entourenc
un baffin; fouvent des (lames les ornent: un vafe
€" marque fouvent le centre. Tantot le fol en
€it fable dans toute fon dtendue, tantot le milieu
tftgazonne. FoyetlARBiv*

SALMATJE : (ynonyme de TACKIBOTE.
SALMIE. La SANSEVI.RE s'appelle ainfi,

Voyt[ ce mot.
SALO1R. On donne ce nom, ou a de petites

boites qui. dans le,$ cainpagnes, fe fufpendent
aux murs des cu'fines, le plus fouvent dans la che-
minee. & qui fervent a contenir Vehement le fel
dont on fait journellement ufage, ou a d'autres
b ites offrant le plus fouveLt la forme pyranaidale,
ay ant un pied carre de bafe & trois pieds de haut,
dans lefquelles on met la provifion de fel de l'annee,
©u enfin a d'autres boites au moins deux fois plus
grandest fouvent de la forme de ces dernie.es,
quelquefois cubiques ou parallelogramiques, dans
lefquelles on place les morceaux de viande,
furtout le lard qu'on veut faler.

Un cultivateur econome doit avoir de ces
t H s fortes de Saloirs, les deux derniers fermant
i cfef: on ne peut employer a leur conftruftion
du bpis. trop fain & trop fee. 11 les placera dans un
*ndroit fee & peu aer^.

Les Saloirs a falaifons doivent Stre en planches
de chfine d'un pouce d^paiffeur, jointes par des
rainures, & fermes par un couvercle de meme
^atiere. II eit toujours bon de fortifier leurs angles
par de longues equerres en fer. Leur grandeur &

» ce qua j'ai dit d, la culture des fuudes I pofer, avec du fuif, du maflic, des band̂ 's*dd pa-
& des fotiles vivaces convient rigou-#pier, &c., au fuintement de faumure qui pour
. .._ _j . ._ n.,_ : ... .. roirfe faire par les jointures. roy.j SALAISONS

G* DEL. (Bosc.)

SALOMON. SALOXONIA.

Plants annue]le de la Chine . qui conflitue m
genre dans la monandrie monogynie, mais qu-
nous ne cultivons pas dans les j irdins de l'Europe,
(Bosc.) '

SALPJiTRE: kl qu'on retire fas decombres
des lnaifons, des terrestdes cave., desecuiies,
* c . , & qui eft compote de plufic_urs autres, do!it
les pnncipsux font les nitrates de pouffe , de
foude, de chaux, Ac magn<5fie5 les muriates ^
les fulrates de mime bafe.

Ceft principalement pour le nitrate de potafle,
ou fimplemenc le m.re, qu'on exuioire les de-
combrts & les terres. parce que'e'dt avec lui
qu on fabrique la poudre a canon, dont, m.ilh u-
reufem:-nt pour elles, l<;s nations de 1'Europe
Jont une fi prodigieufe confommation. Foyci

II pourroit etre fouvent avantageuxauxculii-
vateurs d'extraire le SalpAcre de leurs batimens
foit fous le rapport de la confervation de ces bC
rimens, foit fous celui du produit de fa vente-
mais en France le Gouvernement s'eft attribue I-
droit exclufif de fa fabrication.

Le Salpetre fe reconnoic a fa-faveur frakhe &
lu?J\0?net6r de br"Jer

Lavec .clat (fufer) i o r *
qu on le met fur un charbon ardent.

Les animaux domeftiques aiment beaucouo le
Salpetre, les ruminans furtout: on dev?o?tTeur
en donoer preferablement an. fel marin da n s le

Tout le Salr_tre retir, par le houfTaee des
murs, des jur ies , des etables, des b'rSries
des caves, &e., de?/oi l itK k(c%e'pZ I's

„, Jf ft
Culti?£eurs n ' e mP l o«nt le Salp^tre, lorf-

qu il eft punfi^, que pour les falaifons, auxqiHles
il donne une plus belle apparence, 8c pour la me-
decine humaine & vete*rinaire. Toujours il eft bon
qu il$ en aient une petite provifion. (Bosc.)

SALPIGLOSSE. SALUGLOSSA,

Plante herbage du
& P a v o n , W feule
monogynis.

Ceue plante n'̂ wnt pas cukiv^ d«s hos jar
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dins, n'eft pas dans le cas d'un article plus etendu.
(Bosc.) '

SALSA : plante du Perou, qui appartient au
genre H E R R E R I E de Ruiz & Pavon.

SALSEPAREILLE. SMIIAX.

, Genre de phntes de la dioecie hexandrie & de
la tamille d&Jfperges, qui reunit quarante-huit
efyeces, dont una elt indigene a la France, &
piulieurs autres fe cultivenc dans nos ecoles de
boianique. 11 eft figure pi. 817 des Illustrations des
genres de Lamarck.

Ef/eccs.

Salfipareilles a tiges anguUufis & armies d'epines.

1. La SALSEPAREILLE piquante.
Smilax afpera. Linn, fa Du ms \\ de la France.

1. La SALSEPARFILLE de Muiritanie.
Smilax mauritanica. Poir. fa De la Barbarie.

3. La SALSEPAREILLE a longues tiges.
Smilax exceifa. Linn, fa Du Levant.

4. La S/LSEPAREILIE de Cita'ogne.
Smilax catalonica. Poir. I) De l'Efpagne.

5. La SALSEPAREILLE epineufe.
Smilax fpinofa. Poir. jfa Des Indes.

6. La SALSEPARULLE de Ceylan.
Smilax [eylanica. Linn, ft Des Indes.

7. La SALSEPAREILLE officinale.
Smilax farfaparilla. Linn, fa De la Caroline.

8. La SALSEPAREILLE perfoliee.
Smilax perfoliata. Lour. T) De laCochinchine.

9. La SALSEPAREILLE papyrac^e.
Smilaxpapyraceu. Poir. ft De Cayenne.
10. La SALSFPARIILLE a feuilles de gui.

Smilax vifiifolia Poir. ft De Saint-Domingue.
11. La SALStPAREiLLE du Perou.

Smilax obliquata. Poir. ft Du Perou.
12. La SALSEPAREILLE a feuilles lanc^olees.

Smilax lanceolata. Walt, ft De la Caroline.
i } . La SALSEPAREILLE noire.

Smilax nigra. Willd. fa De l'Efpagne.
14. La SALSEPAREILLE quadrangulaire.

Smilaxquadrangularis.Vfmd* fa DelaCaroline.
1 j. La SALSEPAREILLE a longues feuilles,
Smilax longifolia.Rkh. fa De Cayenne.

16. La SALSEPAREILLE deTOrenoque.
Smilax maypurenfis. Wiild. ft De l'Ameri

meridionale.
17. La SALSEPAREILLE a feuilles oblongues.

Smilaxoblongata. Swartz. ft Dela Guadeloupe.
18. La SALSEPAREILLE heri(Ionn£e.

Smilax lappacea. Willd. ft De VAmerique m£-
ndionale.

19- 1-a SALSEPAREILLE I feuilles en coeur.
Smilax cordifolia. Willd. ft Du Mexique.

Salfipareilles a tiges cylindriques & armies d'epines

10. La SALSEPAREILLE fqnine.
Smilax china. Linn, ft De ia Chine.

Amerique
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21. Ln SALSEPAITETLLE a feuilles rondes.

Smilax rotundifoUa. Linn, fa De fo Caroline." f,
a- LaSAiSEP/.RfciLLE & feuilles de laurier '<

Smilax laurifolia. Li;:p,. ft (Pe la Caroling'
2 j . La SALSEPAREiLLftatnnoi'fle.

Smilax tamnoides. Linn. "hf0e 1;. Caroline.
24- La SALSEPAREILLE a ftuille- caduques. '

Smilax caduca. Linn, fa Du'.&ftuda.
2y. La SALSEPAREILLB a feuilles cufpid^es. *
Smildx cuf/idata. Poir. ft De T Amerique meri-

dionale.
26. La SALSEPAREILLE ghuque.

Smilaxglauca. Mich, fa De h Caroline.
27. La S/.LSfcPARE LLE A fleurs prefque fefliles.

Smilax fubfej/tliflora. Poir. ft DuBrefil.
28. LaSALSEPARFiLLE fyphilitique.

Smilax fyphiluica. Wilid. ft De rAm&iqua
meridionale.

29. La SALSEPAREILLE de la Havane,
Smilax havanenfis. Jacq. fa De Cuba.

Salfipareilles a tiges anguleufes & non epineufes,

30. La SALSEPAREILLE cilice.
Smilax bona nox. Linn, fa De la Caroline.

31. La SALSEPARHITLE herbacee. •
Smilax herbacea. Linn. if. De la Caroline.
3*. La SALSEPAREILLE a feuilles haftfes.
SmHax haftata. Willd, ft De la Caroline.

33. La SALSEPAREILLE a tiges comprimees.
Smilax anceps. Willd. ft De TIle-de-France.

34. Li SALSEPARFILLE a tiges rudes.
Smilaxfeahriuftula. Willd. ft De 1'Ameriq"^

meridionale.
^ j. La SALSEPAREILLE de Cumana.

Smilax cumanenfis. Willd. ft De l'Amerique
meridionale.

36. La SALSEPAREILLE de Siint-Domingue.
Smilax domingenfis. WillcK ft De Sjint-Do-

mingue.

Salfipareilles a tiges cylindriques & non epineufes,

37. La5ALSFPAREiLLE fauffe-fquine.
Smilax pfeudo-china. Linn, ft De la Caroline.

38. La SALSEPAREILLE a trfes-grandes feuilles.
Smilax megalopkylla. Poir. ft De TAmeriqU0

meridionale.
39. La SALSEPAREILLE a feuilles de tamne,
Smilax tamnifolia. Mich, ft De la Caroline.

40. LaSALSEPARr.iLLEpulverulente. % _
Smilax pulverulenta. Mich, ft De la Caroling

4fU La SALSEPAREILLE pubefcente.
Smilax pubera. Mich, ft De la Caroline. *

42. La SALSEPARKILLE a feuilles lanceolees.
Smilax lanceolata. ft De la Caroline.
43. La SALSEPAREILLE a trois nervures.

Smilax triplinervia. Willd. ft De l'Am&i
meridionale.
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44. La SALSEPARETI^E ripogone.
ilax ripogonum. Forft. T? De la Nouvelle-

mde. ° \
45. LaSALSEPAREiLLfi purpurine.
"" purpur*T.$or{\i ft De la Nouvelle-

46. frft^LsiaAREiLLE des Canaries.
Smilax canttienjf. Willd. f) Des Canaries.

x > . >4-7- La 5kftCTAREiLLE cotonneufe.
Smilax mdllis. Willd. Jy Du Mexique.

48. La;SALSEPAREiLLE fucree. •
Smilax dulcis* JDesfont. T) De la Nouvell

Hollande.
Culture.
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, 1 Orr voit dans nos ecoles de botanique une dou-
*<»;— de ces afokiesi favoir: les i r e . , 6 e . , 7".,

fimille des Chicoracies, danslequel on a reur.i dix-
fepe efpeces, dont line eft Tobjet d'uiiQ culture
fort etendue dans les jardins^fc dont plufieurs<
lutres fe voient dans les ecoles de botanique. II

figure pi. 646 des llluftrations des genres de La-
ick.

Obfcrvations.

On a etabli aux d^pens de ce genre, celui'ap-
pele UROSPI-RMUM, BAREOUQUINE en francais j
mais comme il nJa pas ete menrionne a ce dernier
mot i je le regarde ici comme non avenu.

Efpeces.

La premiere ofFre , dans les lieux ou elle croic
naturellement, d"es varietes fans nombre, dont l'af-
peft eft tres-pittorcfaue. Je Tai vue en Italie gar-
nir avec beaucoup aavantage le pied des haus
en terrain fee & chaud. On la cultive dans nos
orangeries 5 mais elle y donne raremenr du fruit,
quoiqu'elle y flcUriffe tous les ans. C'eft par le
dech.rement dtS vieux pieds qu'elle fe multiplie
le plus ordinairement, & ce moyen fuffit bien au
deli aux befoins de la culture. Une terre legere,
<ju*on renouvelle tous les deux ou trois ans > eit
<jelle qui lui convient le mieux. Elle ne demande
des arrofemens abondans que pendant lesgrande
chaleurs.

Les autres efpeces fe cultivent & fe multiplient
de me ne, a lJexception de la fixieme, qui exige la
ferre chaud e.

Les graines <?es Salfepareilles ^tant cornees, de-
mandent a etre.femees avant leur deffechement,
ou, lorfqu'on les enyoie au loin, a etre ftratiflees
dans de \\ terre humftie. Malgre^ces precautions,
ellesne levent le plus (ouverit que h feconde an-
nee , a moins qu'on mette les pots qui les con-
tiennent fous une bache bien chaude. Les pkds
qu'elles donnent fe fe parent h feconde annee >
pouffent lentemer.t pendant deux on trois ans,
& enfuite s'cl&vent avec rapHite.
B J'ai obferve en Caroline la plupart des efpices
indiquees comme propres a cette contree. La plus
belle eft la 22 e . , avec laquelle on feroit des ton-
nelles du plus briilant afpect, fi elle pouvoit fuppor-
ter le froid de nos hivers. La plus commune eft la
7 e . , qui forme dans les lieux marecageux des four-
*es fouvent dJune grande longueur, impenetra-
Wes aux plus petits animaux. Saracineeft Tofi-
jet dJ4in commerce important, a rarfon du grand
l i r — qu'on en fait en m6decine. (Bosc.)

SALSIFIS ou CERCIFI. TRAGOPOGON.

Genre de plantes de la fyng^nefie egale & de la

1. Le SALSIFIS des pres, vulgairement barbed*
bouc,

Tragopogon pratenfe. Linn, o* Indigene.
2. Le SALSIFIS a grandes fleurs.

Tragopogon mcjus. Jacq. d* De VAutriche.
j. Le SALSIFIS variable.

Tragopogon mutabilis. Jacq. o* De la SiWrie.
4. Le SALSIFIS.des jardins.

Tragopogon porrifolium. Linn, o* Du midi de
la France.

j . Le SALSIFIS a feuilles ondulee?.
Tragopogon undulatum. Jacq. o* De TOrient.

6. Le SALSIFIS blar>charre.
Tragopogon incanum. Willd. o* De la Hongrie,

7. Le SALSIFIS d'Orient.
Tragopogon orientate. Linn, o51 De TOrienr.

8. Le SALSIFIS du Cap.
Tragopogon capenfe. Jacq. & Du Cap de Bonne-

Efperiince. • J
9. Le SALSIFIS a feuilles de fafran.

Tragopogon crocifolium. Linn, cf Du midi de
la France.

10. Le SALSIFIS de Dalechamp.
Tragopagon Daleckampii. Linn. Of Du midi de

la France.
11. Le SALSIFIS picride.

Tragopogon picroides. Linn. O Du midi de la
France.

12. Le SALSIFIS rude.
Tragopogon afperum. Linn. 0 Du midi de la

France.
I J . Le SALSIFIS dandelion. '

Tragopogon dandelion. Linn. De T-
feptentrionale,

14. Le SALSIFIS hineux.
Tragopogon lanatum. Linn. Du Levant.

- i j . Le SALSIFIS de Vifginie.
Tragopogon virginicum. Linn* if De 1'Amerique

feptentrionale.
16. Le SALSIFIS a feuille* pointues.

Tragopogon anguftifoUum. Willd. Du midi dft
la France.

17. Le SALSIFIS velu.
Tragopogon vitlojum. Linn, rf1 Ds TEfpagne,
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.fin de mars, & cont£nueit£a en femer toitf^*
Sit jours, afin que fi le plaiQuT^ prem' :s fcnj1*

Culture. ou n'employer que celle qui a iii amendee urj
aTavance. tr ^ ,

Le Sdtfifis des ores eft commuA dans les pr6s ni > Ceux qui, dans U climat dei Pjaris K fortf J*
trop fees ni trop fmmides , dont le fol eft gras B^granJe conformation de Salfifts', en * e m e n £ i £ *
profond. Les touffes qu'il forme font extrememe f " .. - r .»
du gout des beftiaux, & en confluence i
doit plutot chercher a les multiplier (ju'a les
d6truire, quoique, lcrrqu'on coupe le foin, elles
aient perdu une paitie de leurs reuilles. Ces feuii-
les, dans leur jeunelTe, lemangent dans beaucoup
de lieux, ou crues & en falade, ou cuices avec des
viandes, & font trfes-bonnes, ainfi que j'en ai ac-
quis la preuve perfonnelle j de forte que je ne puis
deviner pourcjuoi on n'en fait pas un ufage plus

;

general. 11 femble qu'on pourroit le cuitiver dans efpacees de huit a dix pouces, fo i t l l a y
les jardins'., pour fa racine, comme celui dont il premier mode eft preferable, parce qu'il

eft frappe par Ies dernier^ g6! £»j, celui
fuivantes puiffe le remplac^tr. P'as le
precoce, & plus les racing aferiennent
Couvrir ces femis avec des pailtaffons oi
planches pendant les nuits froides,eft un
croit de prudence qu'ou devroir avoi
ralement. i ,_c

Le femis-du Sa'ififisVexecute (bit en ranges
efpacees de huit a dix pouces, fo i t l la volee

fera quefiion j cependant je fuppofe que cc dernier
eft preferable,

Sa culture, dans les ecoles de botanique, fe
boxne a le femer tons Us ans en place, & l'eclair-
cir, U farcler & i'arrofer au befoin.

On cultive pofitivement de meme, dansces eco-
les, les Salfifis a granges fleurs, a reuilles ondu-
lees, des jardins, blancbitre, a feuiiles de fafran,
picride, rude & velu
tr'eux foient dans le cas de

des binages, & que les binage* roncourent
jours augrofiiffeirentplu^ repkie ou ' >n

rable du plant. Dans le ftcond, il faut que »»
graines foient a trois pouces environ de dilw
les unes des autrrs, afin que les pieds ne fe Be.n je
pas recipvoauement, car il y a a gagner a avoif
groffes & tongues racines j plutoc qu'un gra

. i t , a i^uutvs uc idiidii , I n o i i i b r e d e racines . - .^ .
quoique plufieurs d'cn- Le plant leve s'echircit & fe farcle au b^j.01 (j
e crainJre les hivers ri- on le bine deux ou trois fois lorfqu'il eft dtip

gourcux, parce qu'on referve des graines pour en rangees j on le ferfouit au moins une toi^ a
renouveltr lesfetpisau printemps, (i les plant^s I le cas contraire , & on I'arrofeabond^mjnencp^
qi«i n't nt pas fleuri periffent pendant la premiere I dam les fechereffes. Tous Us pieds q̂ui m o n ^en
de ces faifons. J en fleurs doivent etre arraches auflitot qu °n . j e S

Quant aux Salfifis de Dalecbamp & de Virgi- aptr?oit. il ttt des perfonnes qui coupon
me, comme ils font vivaces, il faut les tenir en I replies a la fin de l'ete pour les donner aux rf ^
pot pour pouvoir les rentrer dans Torangerie aux
approches des gel^es- Ces derniers fe mulciplient
par dechirtment des vieux pieds, dechirement
q;d fe fait au printemps, & qui eft toujours
d'une reuflite certaine.

C'eft pour fa racine qu'on cultive le Salfifis des

pour
tiaux, qui les aiment beaucoup j mais ellas a B m ^
contre leur but, p-iifque e'eft principalem^nt | ^
elles que les racines fenourriffent. Voy^v'n

Generalement on peut commencer a ma
racines dt Salfifis vers les premiers jours ac •>
tembrej cependant il vaut mieux, loriqu

KL r ^ " S I K? TK f S ^ eut attVn^un mois plus nrd car ce n-. Cette acme, bhncteendehois, fouyent *>£> Q .e l l e s o n t >£ ^ u t e leur poff^ *
la groffeur dupouce & de la longueur du pied,

eft d'un excellent goilt. Si on lui pr^fere, dans
beaucoup de lieux, celle de la SCORSON ERE \voye\
ce mot ) , e'eft parce que cette derniere devient
moins promptement creufe, & peut par confe-
quent fervir a la nourriture apifcs repoque oil elle
eft arrivee a toure fa croiffance.

Quoique cultive de toute anciennete, le Sal-
fifis n'offre pas de vari6t6s affex remarquables
pour etre prefaces par les cultivateurs fous un
rapport quelconquej ainfi e'eft de la bonte du

V q elles ont acquis fibute

^ 7 conferve meilleur que dans
legumes, & encore mieux que dans les c a -
di bon de ne larracher qu'a mefure uu
cepen.iant, fi ces forus gelees etoient ann lapar quelques fignes certains, il faudroit a j e -
totality pour Tenterrer pres a prfes horix ^ji
mtnt dans du fable a moitie fee, dans un ^
-i-delius, ou dans une foffe de trois a

terrain & des foins de la culture que dependent pieds de profondeu^qu'onrecouvriroijd u " ^ j a

la groffeur & la faveur de fes racines. & demi de terre. On les mange jufqu'a cet q .,
Pour%que le Salfifis puiffe acquerir toutes les vftgetation fe ranime en elles, c*ett-a-|*ir. *

qudites defirables, il faut que la terre oil on le feme qu en mars ou avril, epoque ou toutes devie
uut en ^ m e t e m p s ^g & r e M profonde, fraicha, creufes.
bien labourte & bien amefidee; cependant, Us racines de Salfifis qui
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depefl
s J t couvre

e Kiwfce ou de
^ *J?yf

borne",,- — -
jvfiU'iine e^aiffe couche
lesTeches.

ou on a ete oblige
?s lever, on cffstftle^lus belles pour 1« planter,

.n pied de di0ar\:e vtans un lieu expofe au midi.
i-va*foe deSaffihtie recueille chaque )our, a

nefure qu'elle fe montre, & elle fe conferve dans
les fccs de papief depofes dans un lieu fee. bile
efte banne pendani:rois ans & plus.

11 feroit a defirer que la culture du Silfihs fe fit
in grand, mai\je ne fache pas unleul endroir,
n6rae ^-environs de Paris, ou elle foit amfa
*aKe. (Bosc.) v

SALSIFIS D ^ V A ^ ^ C e f t la ScoRSONiRE.
Poyercemor. " ""*

SALS1GRAME: un desnoms du GEROPO^ON
Voyer ce mot.,

SALUBRITE DES LIEUX D'HABITATION ET
DES BATIMKNS RURAUX. Dans les umpsanciens
«m Tignorance regnoit fans oppofition lur toutes
les claims de la tociete, & encore aujourd'hiu
dans les contrfes ou les lumifcres nJont pas pe-
netre, on ne portoit aucune attention dans le
choix des lieux d'habitation & dans la difpofitton
interne des bacimens ruraux. Cependant la con-
fervation de la fame & meme de la vie, non-feu-
lement des hommes, mais encore des animaux
domeftiques, depend beaucoup de la Salubrite de
ces lieux & de ces batimens.

s lieux & de ces batimens.
On n'eft pas toujouis le maitre, dans Tetat

aftuel de la loctetS, de choifir le lieu le plus fa-
lubre dJune contree pour y batir fa demeure,
puifqu'il faudroit en ecre ie proprietaire j mais on
peut prefque toujours en choifir la place fur tel
domaine, & furcout TameSiorer interieurement
fous le rapport de la^Salubrire.

Ainfi l'humidit^ pernunente t̂ant la principle
caufe des maladier de Tete & de Tautomne, on
peut, ou choifir I'endroit le plus fee & le plus
aSre, ou rendre plus fain par le deffechement
des terres, des marais, des ecangs, par Tabatis des
bois, par l'expofnion au midi ou au levant de la
principale facade,par la grandeur despises inte-
rieures , par les le nombredescroitees, par Teten-
due des caves, &c>, celui qu'on eft force d'adopter.

Mais les cultivateurs n'ont malheureufement
pas toujours Ie moyen de fe batir des habitations
affei yaftes, de facrifier de grandes fommes a
1'affainiffement du terrain environnant. Dans ce
cas ils doivent fe bornec a Clever le fol, ou a
^ leur chambre d'habitation a quelque dif-

liff f id

qrtelques arbres ou quelques bcuqnets d'arbfes
qui 6purent j'air par l'abforption des gazdeletcrcs, •
qui le rafraichiuent par l'agitatiofc de leurs feuil-
ks 5 mais j'ai en vue ces maffts qui arrdtent les
trents, &, ens'oppofant a l'aftion des rayons du
foleil, entretiennent une hu nidi:e conftante.

Lorfque la chambre d'habi ation eft au rez de
chauffee & qu'il n'y a p:s de caves, il f.iut en
garnir le fol, d'un pied d'epjjifleur au nioins, de „
cailloux ou de petites pierres, recouvrir cet at
femblage de charbon de bois gioffietement pile,
&c ie charbon d'un pave en pierres ou en briques,
a chmx ou a ciment. • •

On dira peuc-etre que la plupart des maifons
rurales fontfituees dans des lieux humides, q«»e le
plancher de leur unique chambre eft le plus fouvent
:e fol meme, que meme quelquefo;? cetre chambre
n'a pas de fenetre, ou n'en a qu'une fort petite,
& que cependant la famille qui Thabite eft bien
poitante, el^ve beaucoup d'enfans. Cela eft fre-
quemment vrai, parce que l'habirude eft une fe*
cor.cb nature, & que les pauvres cuStivateurs font
plus fouvent hors que dans leur maifon $ mais fui-
vezcette famille pendant plufieurs annees, & vous
prendrez une opinioi d.ffarente. En eff^t, les
cultivateurs pauvres font tres-fuj*ts aux fievres
tierces & quutes produites par Uchileur humide,
& ils fuccombent frequemmemt"apres des mois &
meme des annees de perte de tempi & de de-
pen fe au-deffus de leurs moyens.

Si les ficuRiss & les ETABLES gagnent tou-
jours a etre pavees comme je viens de Tin liquer,
ctla eft, indifpenfable pour les BERGERIES, pour
lesPouLAiLLERs &c les CoLOMfiiERS, parce que
les animaux qui les habitent cnignent Thumidite.
Les TOITS A PORCS meme doivent I'etre par une
autre raifon. (Voyez ,ces mots.) En general, tous
ces batimens font mieux places lorfqu'ils font a
l'expofition de Tell ou a celle du midi. ( Bosc )

ve? leur chambre dhabt qq
tance du fol, & a laiffer autour un efpace vide
d'arbres.

Quoique je parle de coupe deboi$, defpace
vide d'arbres, ce n'eft pas que je regarde la vege-
tation comme mal-fainej au contraire, il eft tou-
]°urs avantageux d'avoir aupres d'une habitation

Agriculture. Tome VL

SALVADORE. SALVADOR.*.

Genre de plantes de la tetrandrie monogynie
& de la famille des Arrockes, forme par une
feule efpece originate de Ptrfe, & qui ne fe
cultive pas dans nos jardins. 11 eft figure pi. 8;
des Illufirations des genres de Lamarck.

SALVINIE. SALVINIA.

Plante annuelle qui flowe fur les eaux dor-
mantes des parties meridionales de h France, &,
avec trois autres , originates de 1'Amerique m e -
ridionale, forme un genre dans la familU des
Fougeres. Elle eft figuree pi. 869 des Uluftraiions
des genres de Lamatck.

Cette plante n'eft pas cultiv6e dans nos jardins.
Lorfqu'on veut la poffeder dans les 6coles de bo-
•tanique, on va la chercher dans les marais & on
la met dans un baquet plein d'eau, ou elle fubfifte

Hh
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jufqu! la fin de Ton'Evolution naturelle, mais
oil elle nejej-eproduit pas. (Bosc.)

V I T T M A N N .

SAMANDURE. SAMAXDVRA

. Genre te plantes de la polygamie monoecie,
itabli par Linnaeus, mais dont Aiton a chang6 le
nom en celui d'HERrri^RE, qui appartient A6]i
a un autre. Les deux efpeces qu'il contient ne fe
cultivent pas dans nos jarciins.

Efpeces.

i. La SAMANDUREdes rivages.
Samandura littoratis. Linn. T) De Ceylan.

i. LaSAMANDUREd'Ava.
Samandurafomes. Symes. J) Des Indes.

(flosc.)

SAMARE. SAMARA.

Genre de plantes de la tetrandrie monogynie
d l f i l l d N i d

S A M
grand, I moitte rempli d'enu. Le plant o
vient de ce femis ne demande q»!*J ff *e te
farcJe au befoiii. C * •" * . ^

Les beftiaux manga* Ss&nole fans la recher
cher. Elle croit ifolenient fcf t i t s^roi^s dans
nos marais, & encore plus^J%qu^\ .it dans ies
lieux ULIGINEUX (voyei c f tpoty , & elle ne ;f~
mine nulle part les autres pjjjj^) (Pose.) J.' ^

SAMOLOYDE. On dit que e'eft, dans qfeKflfeJ
parties de I3Angleterre 3 la VEELONIQUE OFFICI-
NALE.

SAMPA: nom d'un AVOIRA de Cayenne.

SAMYDE. SAMYDA

Genre de plantes de la de'ranrlrie monogynie.,
& dont la famille n'eft ™^ncore determine?. *
renferme vingt efpeces, dont deux fe cul"^1

dans nos ferres. Sa figure fe voit pi. 3JJ <»es lli *
trations des genres de Lamarck.

Obfervations,

erntlt f T ! l i f d" ^ T 3 ? •' f ° T p r e n d •UX Ce genre fe rapproche beaucoup des AMAVIHJ
e r i c a s , dont aucune n eft cultivie dans nos iar- GES$ | e s AQUILAIRES , desCASEARIES , g«JJ{

qui ont ete faits i fes depens. Comme les <i
derniers ne font pas traites a leur article, Je

terai ici les efpeces qui leur appartiennent.Efpeces.

i . La SAMARE des Indes.
Samara Uta. Linn. T? Des Indes.

2. La SAMARE coriace.
Samara coriacea. Swartz. J) De la Jamai'que.

Quant a la SAMARE PENTANDRE d'Aiton, ori-
ginaire du Cap de Bonne-Efperance, & qui paroit
devoir former un genre particulier1 elle fe voit
dans nos orangeries, mais elle y eft fort rare. On
la multiplie de graines tiroes de fon pays natal.
Un melange de terre de bruy&re & de terre fran-
che lui convient. On ne lui donne que de foibles
arrofemens.

Voyti pour le furplus le mot RAPANEE. (BOSC.)
SAM6ONE : bois odorif^rant dont on ne con-

jioit pas l'origine.
S AMEN A : fynonyme de SEMER.
SAMENO : aftre de Vlnde, figur^ par Rheed >

mais qui n'eft pas encore affez completement
connu pour etre clafle.

On ne le cultive pas dans nos jardins. (Bosc.)

SAMOLE. SAMOLUS.

Plante vivace qui feule forme un genre dans la
pentandtie monogynie & dans la famille des Ly-
fimachies. Elle eft figure pi. 101 des Illufirations
des genres de Lamarck.

Cette phnte nJa aucun agr&nent i en conf£-
quence elle ne fe cultive que dans les jardins de
botanique, o4 on la feme dans un pot rempli de
terre, pot qu'on place dans un autre pot plus

Efpeces.

1. La SAMYDE a feuilles
Samyda nitida. Linn. T) De la

2. La SAMYDE a fleurs nombreuies* #
Samydamultiflora.Cw. T) De Saint-Doming"

.̂ La SAMYDE velue.
Samyda villofa. Swartz. f> De la Jamaiquc

4. La SAMYDE a feuilles glabres.
Samyda glabrata. Swart?. 1) De la Jatnaiq^

j . La SAMYDE pubefcente. . 1
Samyda pubefcens. Linn. T> De 1*Am&ique fl»

ridionale.
6. La SAMYDE denticulee. .

Samyda ferrulata. Linn. T) DeSaint-Doixung"
7. La SAMYDE polyandrique. ,.

Samyda polyandra. Willd. T> De la NoUVeu
Caledonie.

8. La SAMYDE a grandes feuilles.
Samyda macrophylla. Willd. T> Des II

9. La SA^IYDE a petites Opines. m
Samyda fpinefcens. Swartz.*^ De

mingue.
10. L'AQ^ILAIRE ovale.

Aquilaria ovata. Cavan. t) Des Indes.
11. La CASEARIE epineufe. c#

Cafeariafpinofa.WiU. I) DsSaint-Doming^
12. La CASEARIE a feuill s crenelees.

Cafearia crenata. Lam. T> Du Mcxique.
13. La CASEARIE tomenteufe. .

Cafearia tomentofa. Swart*. f> D e U it&Uflr9
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' I. La CASEARIE a pAites fleurs.

-uirianu "dora. WMd..?>. De Cayenne.
i c. La CASI. ARIF >S^5titfefs teuHies.

CzUaria parvifql kW\&A. 1) De la Martinique.
' v £si& I^'KJMARIE fauvage.

Cafearlajf^riAavtz. T? De la Jamaique,
17. LilCAVCARiE pitombier.
1 pitutlbtiitkm. T> De Cayenne.

18. La CASEARIE de 1'ile de Nevis.
Cafearia neviana. Lam. ft Des Antilles.

o 19. La CASEARIE h^riffee.
Cafearia kirfuta. S?*iixj± h De la Jamaique.

10. La CASEAKTE a fleurs verdatres.
tCa(earia vifrdijlora. Lam. l> Des Indes.
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fca quatri&me & la cinquteme efp&ce font celles
que nous pofledons. Elles demandent une terre
fubftantielle , beaucoup de chaleur, & de fre-
quens arrofemens pendant qu'elles font en vege-
tation. On les multiplie de boutims fakes au
printemps , dans des pots fur couche a chaffis.
II faut renouveler leur terre tous les deux ans
au tnoins. (Bosc.)

SANA. On appelle ainfi, dans le departement
de Lot & Garonne, l'a&ion de faire^couler les
feaux des prairies. Voye\ IRRIGATION.

SANCHfeZE. SAXCHEZIA.

Genre de plantes de la diandrie monogynie & de
la famille des ScropkuUires s qui renferme deux
efp&ces i ni Tune ni l'autre cultivee en Europe.

Efpices.

1. La SANCH^ZE hdriflee,
ia hirfuta. Ruiz & Pav. if DuP&ou.

z. La SANCH£ZE glabre.
Sanckezia glabra. Ruiz & Pav. % Du Perou.

(Bosc.)
SANCHITE. BLADHIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Apocinies > qui reunit quatre
efpfece^, dout aucune ne fe cultive dans nos jar-
dins. II eft figure pi. 133 des Illufirations des genres
de Lamarck.

Efphes.

1. La SANCHITE glabre.
glabra. Thunb. f> Du Japon.
2. La SANCHITE velue.

Bladhia villofa. Thunb. J) Du Japo*.
;. La SANCHITE du Japon.

Bladhia japonica. Thunb. T> Du Japon.
4. La SANCHITE a feuilles crepues.

Bladhia cnfea. Thunb. ft Du Japon. ( Bosc.)

p
la

SANDAL. Voyei SANTAL-
SANDARAQUE: refine qui decoule duTHUYA

fansfeuilles, decrit par Desfontaines dans fa Flore
atlantique > & qu'on emploie^ dans les vernis &
pour empecher le papier gratte d'abforber Tencre.
Voye^ THUYA.

SANELLE : un des noms de la BINETTF.
SANG : liquide qui circule danŝ  le corps des

animaux, & dans lequel refide effentiellement leur
principe de vie. Un phyfiologifte cel^bre Ta appele
une chair liquide, & en effet il ne differe pas de*
mufclcs par fes principes conftituans, ainfi que
l'analyfe l*a prouve. Koye^ ce mot dans les Die-
tionnaires de Chimie & de Midecine.

Tirer du Sang a et6 autrefois le fyfteme le plus
en vogue parmi les yeterinaires comme parmi
les medecins; mais aujourd'hui on le m£n.ige da-
vantage , & avec raifon; e'eft feulement lorfqu'une
grave inflammation menace les orgmes, lorfque
le cerveau s'engorge^ qu'on fe permtt la SAIGNEE.
Voye^ ce mot. {Bosc,)

S A N G , MAL DU SANG, MALADLE ROUGE,
MALADIE DES MOUTONS DE \A SOLOGNE OU
MALADIE DE LA SOLOGNE. On donne ce nom
a une maladie des betes a laine , dont le principal
fymptome eft un 6coulement de Sang, ou mieux
ahumeur fanguine, par les nafeaux, paries yeux3

ar les urines, par lanus. Sa duree eft reluive a
force des animaux qui en font attaques j elle

varie entre trois & douze jours.: prefque toujours
eile eft mortelle.

De grandes vatiations dans la temperature de
Tatmofph^re, telles que de fortes chaleurs, de
grandes fechere(T?s 3 de longues pfuies , ujie
nourriture infufEfante ou mal-faine, la privation
de la boiflbn ou une boiffon de mauvaife qualire,
font les caufes les plus ordinaires de la maladie
du Sang. C'eft parce que la Sologne eft un pays
fee pendant Tete, aquatique pendant le refte de
Tannee, parce que les habitans y font gen^rale-
ment pauvres & ignorans, qu'elle y rfegne prefque
tous les ans, e'eft-a-dire, qu'elle y eft 6pidemi-
que & enzootique en meme temps.

Les remedes a employer contre la maladie du
Sang font les toniques, principalement le fer
oxid6j mais ils produifent rarement leur efFet,
parce que Iorfqu elle s'annonce par le fymptome
cit£ plus haut, elle eft d£ja prefqu'incurable^ 8c
que les autres font les memes que ceux de la p!u-
part des maladies 3 comme la trifteffe, la lenteur
de la marche, la chaleur de la bouche > la duret^ du
pouls. Ce font done desmoyens pr^fervatifs qu'oit
doit employer, & ces moyens confiftent a tenic
les betes a laine dans les bergeries pendant les
grandes chaleurs, les grandes techereffes, les
grandes pluies, a les bien nourrir, & i leur
donner pour boiffon de l'eau legferement faUe ou
aiguifee par du yinaigre. Voye[ BETES A LAINE.
MERINOS & MOUTONS.

Cette maladie eft une veritable d^compofitioa
Hh i)
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du Sang j aufli i * Touverture des cadavres,
trouve-t-on des engorgemens de Sang noir & des
t:.chcs gangreneufes fur Us vifc&res s aufii la pu-
trivlit6 s'etablit - elle promptement dans tomes
ltuis parties.

Les etables ou des moutons font morts de la
maladie du San? doi vent etre exn&ement nettoyees
lavees & d f i t a i l yens i n d i 6

A N
qu'il fe' produife un$ h^morragie. Un 5 #g5>; • r
fel ou de tabac ? irife .fur len- , a:" ** l3

voifinage de leur 'VJW.,-(frfiff . ies faire torn-
ber en peu de fecondeaf, W i o y e n eit beaucouP
preferable, & c\ft celui <jf$ri> co,»fr;7*, " ' /

cit araifon du voifinage di la
jiciiccA.iw^...v-.n..6uuyCMJ I de l'employer. Dans le cas c^ncr^ae, il convic*
p̂ r les moyens indiqu6s par mieux de ljiffer les Sangfues&ygi'rger de '-•"•

Guvton-Morveau. (Bo$c. )
SANG DE DRAGON : refine rouge qui s'emploie

en medecine & dans la peinture. El!e provient,
foic du D R A G G N I E R , foit d'un PTEROCARFE ,
foit d'un ROTANG. Voye^ ces mots.

SANG DE RATE. Celt la mdme chofe que la
maladie DU SANG. Voyt\ ce mot & ceux BETES
A LA1NB»MOUTON £ MERINOS. (BOSC.)

SANG A : arbre figur£ par Rumphius, & dont
les Chinois reiirent un vernis qu'ils eftiment beau-
coup.

Get arbre eft peu connu des botaniftes, & ne
fe cultive pas en Europe. (Bcsc.)

SANGLIER : type fauvage du cochon domef-
tiquc. . *

C: t animal eft un des plus dangereux ennemis
d»s cuitivareurs, car il caufe des degats tres-
confi lerables dans "les champs de c^reales, dans
les vignes, &c. , aurant ptr fon paffage que par
la nouiriture qu'il y prend. Us doi vent done lui
faire une guerre a outrance, non en le chaffant,
comme les grands feignems, avec une meute de
gros chiens a ce uniquement deftinee, mais en
le tirant a Vaffut, en lui tendant des pieges de
toutes les fortes.

Celui de ces pieges qui convient le mieux eft
tin Licet horizontal attache a un jeune arbre, qui
fe relive lorfque la mecanique qui le tient courbe
eft detendue par les pieds de ('animal, lequel
fe trouve ainfi fufpendu par un de fes pieds de
devant ou de derriere.

Les Sangliers concourent, en labourant con-
tinuellemen: le fol, au repeuplement des forets.

Voy^ les Diitionnaires des Quadrupedes U des
Ckaffis.(Bosc.)

SANGSUE : genre de la claffe des vers qui
renferme plufieurs efpeces, dont deux font com-
munes dans les eauxfUgnantes, & peu vent dtre
utiles on nuifibles aux animaux domeftiques. 11
eft done bon que j'en dife un mot i c i , renvoyant,
pour les details relatifs a leur organifation & a
leurs moeurs, au Diftionnaire des Vers.

Souvent les chevaux, les vaches, & c , en allant
boire ou en traverfant les eaux, font piques au
roufeau , aux jambes, au ventre par des Sang-
fues, J'tn ai vu qui portoient ainfi une douzaine
de ces vers, ce qji les tourmentoic beaucoup &
inquidtoit leurs proprietaires. Le premier mouve-
ment eft de les &ter de force on de les couper en

. .**>' .

tomber naturellement, que de les oter de forte*
car ce lVeft pas douze de ces animaux qui
vent enlever affcz de fang a un chevalou,^
vaihe pour lui nuire. .̂ .v ~~

On accufe quelquefois les Singfues d'entrer
dans Teftomac des chevaux & de£ vaches '"
l'eau ĉ ue ces quadrupedes avalent j maw il
devoir obferve ces apimaux p/^aru qu'ils
vent, pour etre convaiiv^-iitie oela eft fort
cile , ii ce n'ett pas impoflible a croire. Les morts
attribuees a cette caufe font done reelle<nenc

dues a une autre. . . - ^
Les petites Sargfues plates qu'on trouve rre-

quemment dans les fontaines, 6c qu'on apPe"®
aojourd'hui des PLANAIRES r — M""^ o l i

q
font encore p.laojourdhui des PLANAIRES , font encore B

dins le meme cas, puiiquelh-s ne cherchent ja*
mais a s'attacher aux qua-irupedes» & ^ u e i £ €
plupart du temps elles font cachees fous ^plupart du temps
pierres.

On appelle encore Sangfues de petits kSes
^tablis dans les champs & dans les prairies, ioi
au moyen de la charrue, (bit au moyen de la bec^nc,
pour dormer de Tecoulement aux eaux pluvial^5*
V EGOUT DES TERRES. (BOSC.)

SANGUINAIRE.

Plante vivace, oriSinaire de I1 Amerique fepten-
trionale, qui feule conftitue un genre dans la p
lyandrie monogynie & dans la famille des Jfap
virades. II eft figure pi. 449 Ses lllaftrauons ***
genres de Lamarck. e :

J'ai obferve de grandes quantites de Sang"
naires dans fon pays natal, ou elle embellit les\i
rets en terrains fablonneux dbs les premiers jour
du princemps, epoque ou elle entre en fleurs. u
la cultivfc en pleine terre dans nos iariins, ma
non avec Tabondance qu'appelle fon elegancy
C'eft dans une plate-bande de terre de bruyere &-
au nord d\m mur qu'elle doit etre placee. Uni

multiplie, foit de graines 3 dont elle dorjnJ fouven
dafts notre climat, foit par dechirement des r -
cines, qui tracent beaucoup. Les femis doivent
faire au printemps dans des terrines placees 3i
nord. Le ddchirement des racines a lieu d la.nn
de r & e , epoque ou elles ne v^getent pas- Le ie-
cond de ces moyens eft preferable, parce qpn

donne des jouiflTinces des l'annee fuivante. v**
vieux pieds ne demandent aucun foin; mais il »u ii uc iw r p ;

deuxavec descifeaux; mais, dans le premier cas, les indiquer, apres vla mort de la tige, par
on rifque que la tSte de la Sangfue refte dans la piquets, pour ne pas Sue expofe a les enl
chair 8c donne lieu 1 unulcire, & dans le fecond en labourant. ( B o s c . )



S A S A N 24a
:*TNELLE : nom vulgaire du COR-

' • ' ^ s / e PECHE & de
P' . PonufcR dans le Die

Arbuftcs.
PlMPRENELLE-

SANICUZA.

Genre de plantes de le pentandrie diandrie &
de ls&famille dies Ombellijeres, dans lequel fe r6u-
niffent quatre efpecesY^ont une eft commune
dans nos bois & s'utilife dans la meJecine vete-

-. IL eft* figur6 pi. 1S1 des Illuftrations des
de Lamarck.

i. La SANICLE d'Eurcpe.
Sanicula europta. Linn. 2/: Indigene,

2. La SANICLE de Maryland.
Sanicula marylandica. LlW. 2C De I'Amerique

feptentrionale-
$, La SANICLE du Canada.

Sanicula car.adenfi. Linn. tt De 1'Antique
fwpcentrionale.

4. La SANICLE a feuilles de bacile.
Sanicula critmifolia. Pall. % De la Siberie.

Culture.

La premiere efpfece croh dans Ies bois argileux ,
011 on la recueille pour Tufige de la medecine.
Les beftiaux la repofffent $ cependanc dans Vtl\ de
la France , ou elleeft connue f'ous le nom d'herbc
du defautj on la donne aux vaches qui yiennent de
veier pour prcvoquer la forcie de i'arriere-faix.

Sa culture dans Ies ecoles de botanique fe borne
a la femer en place /j la farcler au befoin & a Ta-
briter des rayons du foleil qu'elle craint beaucoup.

On y traite de la m£me maniere la Sanicle du
Maryland, qui y aece introduitedepuis plufieurs
annees. (Base.)

SANICLE DE IVIONTAGNE. On donne ce nom a
la BENOITE. Voye[ ce mor.

SANICLE TEMELLE. Ce i l TASTRANCE.
S A N K E R A : pLnte du Japon quJon ne peut

rappoiter a aucun geme,

SANSEVIERE. SAKSBVERIA*

Genre de plantes etabli aux d£pens des ALE-
& qui renftrme trois efpeces.

Efpkes.

1* La S A N S E V I ^ R E de Ceylan.
Sanfiveria \cylanica. Willd. ^ De Ceylan>

2. La SANSEVISRE de Guinee.
Sanfevcria guineenjis* WiilJ. Of De TAfiique.

$. La S A N S E V I ^ R E lanuginsufe.
Sanfcveria lanuginofa. Will^. ^ Des Indes.

Voytr , pour la culture, au mot ALETRIS.
( Bosc. )

SANSONNET : nom vulgaire de TE
NEAU. Voye[ ce mot.

SANSOUIRE. Ceft le nom qu'on donne, aux
environs d1 Aries, a une terre vegeule impregnet
de fel dans fa couche inferieure.

Lorfque, par un labour profond, on ramene la
couche faiee a la furface, on rend cette furface in-
fertile-pour plulieurs annees.

Cef t la SOUDE & le T A M A R I X qu'on doit
cultiver dans cetre terre. Vo^t[ ces mots & ceux
SEL MARIN &MARAIS SALES. {Bosc.)

SANTALIN. SAI*TALUM.

Arbre de l'lnde , qui feul conftitue un genre
dans la tetrardrie monogynie & dans la familld
des Oaagres. II eft figure pi. 74 des Illuftrations des
genres de Lamarck.

Le bois ds.eet aibre eft odorant & s'emploie
pour Ies parfums & la medecine , fous le nom de
jantalblanc*

Comnie le Santalin ne fe cultive pas dans noc
jardins j je n'ai rien a en dire de plus. (Bosc.)

SANTOLINE. SANTOLINA.

G^nre de plantes de la fyngen^fie egale & de U
famifle des Corymbiftres, dans lequel fe rangenc
rreize efpeces 3 done plufleurs fe cultivent dans
Ies ecoles de bctanique. 11 eft figure pi. 671 des
Illuftrations des genres de Lamarck.

Efpeces*

1. LaSANTOLiNE a feuilles de cyprfes , vulgaire-
. ment garde-robe , 'petit cypres.

Santolina ckamAcyparijfus. Linn. T? Du midl
de la France.

2. La SANTOLINE a feuilles de romarin.
Santolina rofmarinifolia. Linn. ^ Du midi de

la France.

Sa
rope

. La S A N T O L I N E a feuilles de bruyere^
intolina ericoides* Lam. T> Du midi de I'Eu-

4. La S A N T O L I N E verte.
Santolina viridis. Lam. X> Du midi de TEu-

rope. k

5. La SANTOLINE tres-velue.
Santolina viUofijftma. Lam. J) Du midi de la

France.
6. La SANTOLINE Wanchatre.

Santolina incana. Lam. J) Du midi de la
France.

7. La SANTOLINE trts-odorante.
Santolinafragrantiftma.VM, fi Del'Arabic.
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• 8. La SANTOLINE a feuiiles de ptarmica.

Santolina ptarmjcoides. Lam. T> Du Levant.
9. La SANTOLINE maritime. ^ .

Santolina maritima. Lam. if Du midi de la
France.

10. La SANTOLINE droite.
Santolina erefta. Linn, if Du midi de l'Europe.
11. La SANTOLINE a feuiiles d'anthemis.
Santolina antkemoides. Linn. if Du midi de

l'Eur'ope.
12. La SANTOLINE ^riofperme.

Santolina eriofperma. Perf. De 1'Italie.
13. La SANTOLINE des teinturiers.

Santolina tinftoria. Mol. O Du Chilj.

Culture n

Nous cuhivons dans les jardins de Paris les ef
pfeces des nos. 1 , 1 , 3 , 4 , j , 9, 10,11 & 12. A
la rigueur * toutes peuvent paffer en pleine terre
les hivers ordinaires;, pourvu qu'elles foient dans
un fol fee & abrite > mais il n'y a guere que la
premiere qu'on y mette, parce que e'eft celle
qui eft la plus recherchee & la plus ruftique.
Les plus delicates font celles des no$. 10 & 11.
Toutes demandent une terre a demi confiflante
& peu d'arrofemens, furtout pendant l'hiyer,
car e'eft moins au froid qu'a Texcfes d'humidite
qu'elles font fenfibles. Une operation qu'on ne

!
>ratique pas affez fur elles, foit qu'elles paffent
'hiver en pleine terre, foit qu'on les rentre alors

dans i'orangerie, c'elt de couper prefque tous les
jeunes rameaux, bjen perfuade qu'elles en pouf-
feront de nouveaux & d'un afpeft plus agreable
au printemps, parce qu'alors elles craignent moins
la CHANCISSURE. Voye\ ce mot.

On multiplie les Santolines frutefcentes par
graines. par rejetons &: par boutures \ & les San-
tolines herbacees, par graines & par dechiremen
des vieux pieds. ;

Les femis & les boutures fe font dans des pots
fur couche a chaflis. Les rejetons & les portions
de racines peuvent fe planter imm6diatement en
pleine terre.

La plupart des Santolines font d'un afpett agrea-
ble, & contraftentj a raifon de leur couleur
blanche, avec les autres planres. On en fait ufage
en midecine comme vermifuges, anticalculeufes,
fcc. Leur odeur forte paffe pour ^loigner les
teignes qui rongent les habits & les meubles.

AP
Culture.

j lemenc aans uw
$. confidante »r,?

ot*
^?he.I^T;i.»tle^

Les graines
pots remplis de wrre-i
qu'on enfonce dans une c
s'̂ claircit d'abord, puis fe fep,r^ po- .s
feul a feul dans d'autres pots,)f foifî en pleine ten %

a une expofition mericiional^Et'2 fleurit i*£
la fin de T£te jufqu'aux premiferes gelees, q
frappent fans remiffion pendant qu'elie eft
tout le luxe de fa vegetation. Les pieds en, pots
font rentres dans rorans^iiepour fournir de la
graine f quoique les premieres fleurs des pieds en
pleine terre puiffent amener la leur i maturite. ^

Cette plante, en couvrant des efpsces d'un *
deux pieds de diametre de fr- a«"*s noires au
centre & jaunes a la cirrcr.felence,peut etretres-
propre a I'embelliffement des parterres dans les
pays meridionaux; mais dans le climat de Paris
elle fleutit trop tard, & eft trop faciienr»ent at-
teinte par les premieres gelees , pour etre em-
ployee a cet objet. ( Bosc.) .

SAOUARI: arbre de Cayenne, dont les fruits
fe mangent. II paroit devoir conftituer un gen^
dans la polyandrie tetragynie, ma'i il a befci^
d'etre encore etudie. On ne le cultive pas en Eu-
rope. (Bosc.)

SAOURVUNA. Ceft le FROMAGER.
ce mot.

SAOUZE : nom du SAXJLE en Provence.
SAPAN : efpece du genre BRESILLET.

ce mot.
SAPERDE, SAPERVA.

Genre d'infeftes de l'ordre des coleoptires.,

Jju'il eft bon que les cultivateurs connoiffent a rai-
on de quelques-unes de fes efp&ces, dont les M~

ves rongent l'intirieur du trqnc ou des branches
des arbres, & font par confequent dans le cas
nuire lorrqu'elles font multipliees. Voye[ ce «
dans le DiEiionnaire des lnfaies.

La SAPERDE CARCHARIAS :fa larve,

SANVITALE. SANTITALU.

Plante annuelle de l'Amerique m^ridlonale,
qoi feute forme un genre dans la fyngenefie fui
peiflue & dans la famille des Corymbifires. Elle
eft figure pi. 6U des lllufirations des genres de
tamajreje.

RD CARCHARIAS : fa , fl ^
groffe, vit principalement dans la tige des peu
pliers, qu'elle perfore dans tous les fens ve»
la racine.

La SAPERDE SCALAIRE : favlarve,
plus petite, produit les memes effets dans le
de Terable fycomore. * ,. e

La SAPERDE OCULEE : ce que je viens de ou
convient encore a la larve de celle-ci, qui v

dans le bois du faule.

vent la mort des branches des arbreS. m
La SAPERDE CYLINDRIQUE : fa larve yit an»

depens de la moelle des branches des poiners ,
des pommiers & des pruniers, branches q u j '
fait prefque toujours perir. Celt dans le
qu'elle caufe le plus de pertejs.
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r SAPE >E DU PEUPLIEPJ : fa larve furabonie

int dans les branches des peupliers de
Holland • nb le ,%' '^;en terrains fees,
de forte qu'elle - x afres de s elever, &
lesG^orme con - -/ ..nt. Oh reconnoit fa pre-

w "' ' " '" ' ou moins grof-
vit deux ans.

^ fence a ' ^ " g p ^ W ovoides plus 01
L fe qui eritbiil<fer >?<& branchesj elle
ty£orfquJe!le eftYo. ^ & que la branche n'eft pas

*k-2sX9 cette former fe caffe facilement, par
l'effet des vents, au trou qu elle a laiff-. Elle nuit
beaucoup aux greffes dans les pepiniferes de Ver-
failfcs. ' \ , ,

LA SAPERDE DU TREMBLE : fa laive devore
igakment la moelle des trembles & des peu-
pliers , principalement dans le midi de la France.
1) y a quelques annees qu'elle a caute de grands
dommages cfei.i ̂ promenades des environs de
Touloufe. *'?

On ne connoit que deux moyens de mettie olu-
tacle aux ravages des Saperdes : le premier, e'eft
de faire la chaffe aux infedtes parfaits pour les
tuer 5 mais il eft difficile a mettre en pratique i le
fecond, qui ne s'applique qu'aux trois dernieres
efpfeces, e'eft de couper les branches qui offrent
des nodofites, mais il eft prefqu'infruftueux ]orf-
que les cultivweurs voifins ne font pas de meme.
(Bosc.)

SAPIN. ABIES.

Genred'arbres qui renferme plufisurs efpeces,
dont deux croiffent naturellement en France, &
dont, outre ces deux, fix ou fept fe cultivent en
pleine terre dans le climat de Paris. II en fera faic
mention en detail dans le Diftionnaire des Arbres &
Arbuftes.

SAPINETTES: fefpfeces du genre precedent,
qui croiffent en Amerique.

SAPONAIRE.

Genre de plantes de la d^candrie digynie & de
la famille des Caryophyltits, qui eft coniUtue par
neuf efpfeces, dont une eft commune dans nos
campagnes, & dont la plupart fe cultivent dans
nos ecoles de botanique. II eft figure pi. 376 des
llluftrations des genres'de Lamarck.

Efpeces.

1. La SAPONAIRE officinale.
Saponaria officinatis. Linn, if Indigene.

2. La SAPONAIRE rampante.
Saponaria ocymoides. Linn, if Du midi de la

France.
}. La SAPONAIRE de Crfete.

Saponaria cretica. Linn. De Candie.
4. La SAPONAIRE a fleurs pendantes.

Saponaria porrigens. Linn. © Du Levant*
5. La SAPONAIRE d'lllyrie.

Saponaria illyrica. Lisn. DeTUlyne.

6. LJL SAPONAIRE a fleurs rouges.
Saponaria vaccaria. Linn. O Du midi de la

France.
7 . La SAPONAIRE d'Orient.

Saponaria orientalis. Linn. O Du Levant.
8. Li SAPONAIRE a fleurs jaunes.

Saponaria lutea. Linn, if Des Alpes.
9. Lu SAPONAIRE a feuillesde paquerew.
Saponaria bdiidifolia. Smith, if De l'ltalie.

Culture.

La premiere eFpece croit dans les terrains ar-
gileux, & 7 forme des touffes d'un bel afpea
lorfqu'elle eft en fleurs. Les beftiaux nJy touchent
jamais: en confequence, comme elle ne peut etre
utilifee qu'en i'employant pour augmenter la maffe
des fumiers > du pour en faire de h p'otaffej il eft
le plus fouvent avar.tageux de la detruire., ce qui
iVett pas facile, la plus petite portion de racine
reftea en terre fuflSfanc pour la renouveler. On Ta
tranfportee dans les jardins, ou elle a double, &
cu elle fe place au milieu des plates-bandes des
parterres, dans les jardins reguliers &:le longde^
fentiers, furle borddes eauXj contre les fabri-
ques dans les jardins payfagers. A mon avis, Tef-
pece eft preferable a la variete double, nuis la
plupart des jardiniers ne penfent pas de meme j
aufli eft-ce cette derni&re quJon culcive le plus
generalemenc. Une fois en place, elle ne demaude
plus d'autres foins que ceux propres a tout jardia
bicn foigri, e'eft-a-dire, d'etre binee en ete,
coupee en autcmne^ & arr£t£e dans fes envahifle-
meas en hiver.

Cette plante tire fon nom db la propriety qu'on
lui a attribute de pouvoir Stre fubftitueeau favon
pour le lavage du linge, mais les effais que i'ai
tentes n'ont ofFert aucun refultat urile.

La feconde efpece fe cultive dans les Ecoles
de botanique comme celle dont il view d'etre
queftion.

Les efpfcees des nos. 4, 6 & 7, qui s'y trouvent
aufli, etant annuelles, doivent etre feinees dans
des pots fur couche nue, &, apres avoir ete mi-
fes en pleine terre, a une expofnion chaude.
(Bo'sc.)

SAPOTIER. VoyeK 1'artide fuivant.

SAPOTILLIER. ACH*AU

Genre de plantes de la pentandrie monogynig
& de la famille du meme nom, qui renferme cinq
efpeces, dont les fruits fe mangent dans les pays
intertropicaux, & dont deux fe cultivent dans
nos ferres. II eft figur6 pi. 2jj des Itluftratioru
des genres de Lamarck.

Obfervations,

Ce genre a beaucoup varie dans le nombre de
fes efp&cesj felon qu on mettoit plus ou moins
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^importance a la pretence ou a I'abfence de
tel ou tel caradtfcre. Ainfi Juffieu a fiic & fes de-
pens le genre LUCXJME. Ainfi Swartz en a place
dans fon genre BUMELIE 5 d'aurres botaniftes
dans les genres CAIMITIER & ARGAN. Ici je fui-
vrai Topinion de Willdenow tk de Perfoon.

Efpeces,

done il vient d'etre queftion. Ses fruits font 7
eftim^s, »&*~*\?::'

L'ecorce de la rr? Wi efpfcĉ lVrt a faire des
d * * V*

1. Le SAPOTILUER commun,
Achras fapota. Linn, ft De l'Ameiique m&ri-

dionale.
2. LeSAPOTiLLiER marmelade, vulgairement

jaune-dceuf,
Achras mammofa. Linn. \) De

j. Le SAPOriLLitR balate, vulgairement hois de
natte. 9

Achras halata. Aubl. \) De Cayenne.
4. Le SAPOTILUER caimite.

Achras caimito. Ruiz, & Pav. f> Da Perou.
j. Le SAPOTiLLiEa a feuilles decouples.

Achras dijficla.Pert. ft D^s Philippines.

Culture.

' Le fruit de la premiere efpece eft Tobjet d'une
grande confommation dans les Antilles & autres
parties de 1'Amerique meridionale. Heft tres-agrea-
ble au godt, & trfcs-fainlorfqu'il eft complement
milr. On en diftingue plulieurs varietes de forme,
& fans doute de grolTeur & de quality.

Le Sapotillier eft noh-feulement un arbre utile ,
rnais aufli un arbre agreable; auffi eft-il fort jnul-
tipli^ dans tous lesrpays ou il peut croitre.

La culture da Sapotillier dans nos colonies fe
borne au femis de les graines dans les jardins ou
dans le yoilinage des habitations. II aime une terre
fubftantielle, ni trop feche ni trop humide. Sa croif-
fance eft Jente jufqu'a deux ou trois ans, apr^s
quoi il arrive promptement a toute fa hauteur, qui
ne furpaffe pas celle d'un prunier. On ne le taill
pas, mais on fupprime fes branches leches & fes
chicots.

En Europe, le Sapotillier fe multiplie de graines
rirees de fon pa^s natal, femees dans des pots
remplis de terre a demi confiftante, & enterres
dans une bache. Le pjant leve fe met Tannee
fuivante feul a feul dans d'autres pots, & eft en-
core laiffe dans la bache pendant deux ans, apres
quoi on le place dans la ferre chaude. II demande
des pots plutot trop petits que trop grands, &
des arrofemens moderes. On lui donne de la
nouvelle terre tous les dtux ans. Une chaleur
^levee & conftante, ainfi que beaucoup d*air &
de lumiere, lui font indifpenfables: fon bel effet
dans les ferres fera toujours proportionnd a la ri-
gueur de ces precautions.

Li feconde efpece fe cultive dans fon pays
naui & en Europe, poficivement comme celie

mot.
SAPPAL : grand arbre de

d#ecrit & figure par Rump
peu connu. Son ecorce eft o

On ne le cultive pas en Europe. (Bosc.)
SAR. C'eft le VAREC.

SAPiAC.- SARACA.

Arbre de Tlnde, qui feul forme un genre dans
la diadelphie hoxandiie.

Comme il ne fe cultive pa$ l-ui ».̂ s jardins, J*
n'ai rien a en dire da plu*. ~(Bo$c.)

SARACA : arbre des Indes que nous a ft?c

connoitre Burnun. II appartient a la diadelphie
hexandrie & a la famille des Legumineufes.

Je ne fache pas qu'il ait encore £t£ cultive en
Europe. (Bosc.)

SARACADA. C'eft le SANTAL ROUGE.
SARAIGNET : variete de froment barbu, *

chaume grele, quJon cultive dans le departemenc
du Gers 5 elle reuffit dans les terres# \6g^s &
verfe fouvent dans les bonnes. Le pain qu on
f^ta.ztesrb\^c. (Bosc.) _ . f e r tt tresblanc. ( B o )

SARANNA : nom-kamlchadale du l i s

de nourriture aux habiuns du nord de
Lis.

SARAQUIER. SARACHA.

Genre de plantes tobli pour placer pl«fienrf
efpeces qui font intermediaires entre les Bhf LA
DONES & les ALKEKENGES. {Vaypi ces mots./
II en renferme huit , dont une eft
pi. 114,
martk.

huit , dont une
das Illufirations des genres de

Efpeces.

1. Le SARAQUIER arborefcent. m
Saracha arborefcens. Perf. T> De la Jamaiq

2. Le SARAQUIER frutefcent.
Sarackafrutefcens. Perf. T) De TEfpagtie

j . Le SARAQUIER pondtu^.
Saracha punStata. Ruiz & Pav. T? Du

4. Le SARAQUIER folanace.
Saracha folanacea. Peif. "b Du Cap de Bonne-

Efperance.
5. Le SARAQUIER a deux fleurs.

Saracha biflora. Ruiz & Pav. T) Du PeroC*
6. Le SARAQUIER dent£.

Saracha dentata. Ruiz & Pav. ^ Du PerOU-
7. Le SARAQUIER couch6.

Saracha procumbens. Ruiz & Pav. Q Du PerOU*
8. Le SARAQUIER a pedoncules tors

Saracha contorta. Ruiz & Pav. O Du P
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Les autrf&rf fi

de teifce i)
provie.lt

df

.W, 7 y *
afes qu.-!tre premieres font
ADONE & COQUERET.

nt fur couchs , dans des pots
emi confiftante, & le p^tit

ij p rentre dans Torangerie aux
approches desfroids, la cinqui&rne jpoin y etre
garantiedes att-iintes de la gelee, les deux der-
ni«$s pour y pefeflionner la m«turite de leurs
fruits.

Ce font des plantes de peu d'effet, qifon ne
voit, en co^Pequence, que dans ks ecoles de bo-
tanique ou dans U-s grandes collections. (Bosc)

SARCEL£.Fi.\*fpece du genre canard, qui
vit dans les grands t - ^ g s , & qu'on a qudque-
fois reJuite en domefticite, quoique fa petitefle
la rende moins profitable que le CANARD do-
meftique. Voyc% ce mot.

SARCLER. Ceft arncher ou couper 3 entre
deux terres 3 les plantes etrangeres aux objets de
110s cultures, & qui croiffenc dans les champs, les
jardinSj les prairies , afin qu'elles ne nuifeiu pas
a ccs objets, foit en leur enltvant une partie des
fucs nutritifs qui font dans la terre, foit en les
etouffant fous lear ombre, foit en entrant avec
eux; en tout ou en pauie, dans la recolte pour
en diminuer la qualite.

On farcle avec la main en arrachant, on farcle
avec une efpece de houlette appelee SARCLOIR
(voyei ce m o t )> on farcle en coupant les racines
entre deux terres avec une petite ou une large pio-
che, on farcle en binant la terre. Voye\ BINHR ,
BlNETTE & PlOCHE.

Le premier & le fecond moyen s'emploient in-
differemment dans les cereales : le premier & le
troifietne dans les jardins j le fecond dans les prai-
ries naturelles ou artifjcielless le troifieme dans
les vignes, les plantations d'arbres, les cultures
des grandes plantes annuelles, comme pois , ha-
ricots, feves, pommes de terre3 tabac, bettera-
ves3 &c. &c.

On farcle aufli quelquefoi> avec la charrua ou
le HOUE icheval3 pnncipalement lorfqu'on cul-
tive par r?.ngees.

# Air.fi> le farclage eft tantot fimple, tantot com-
bine avec le binage : ce dernier cas a rant cTa-
vantag^s, que3 toutes les fois quJil eft pofllble,
on doit le preterer. Voye^ LABOUR AGE > SAR-
CLAGE , SERFOUISSAGE , R A T I S S A G E .

11 pout paroitre furprenant quequelque rigou-
reufement qu'on farcle depuis tin temps imme-
morial, un jardin , un champ, une vigne, il y
naide toujours des plantes nuifibles. Plufieurs
caufes concourent a ce phenomene : i°, les
graines de beaucoup de plautes peuvent fe con-
ferver un nombre d'annees indetermine dans la
terre, lorfqu^lles font a plus de fix police* de

Agriculture. Tome Vl%

profondeur, fans perdre leur facult^ vegetative»
& elles pouiTertt lorfque les labours les ramenent
a la furface du fol s i°. il eft beaucoup de graines
qui font tranfporteej par les vents , par les ani-
maux , entrainees par Us pluiesj j # . plufieurs fe
difpf rfenr, au moment de hur maturite , par I'<-
lafticite dont font pourvues leurs capfules j 40. il
en eft qui mdriffent fuccefiivement fur Jes pieds
fi jeunes, qu'on ne fe doute pas de leur maturite
lorfqu'on- faĵ le ces pieds.

Un avantage du farclage des cereales, aaquel
on nJa pas jufqu'a prefent donne toute Tattention
qu'il merite, e'eft d'empecher les mauvaifes her-
bes da concourir a favorifer la pourriture, ou an
moins la germination des graines encore dans
I'epi verfe. J'ai fait des obfervation$ qui prouvent
qu'il y a nioitie a gagner fous ce rapport. Voyt[
VEPSEMENT.

Quoique les farchges foient evidemmentutiles
PD principe general, il eft cependant des cas oil
ils font nuifi'jles: ce font ceux oul.s plantes, ob-
jets de la culture , one befoin d'ombre dans leur
jeuneffe. Souvent j'ai vu les raves, les nayettes,
les camelines les plus negligees, profpercr le
plus, furtout dans l-.s terrains fees & les annees
peu pluvieufes. Un femis de pins, un femis de
bouleaui , par exemple, fouffre fi on le farcle.
Dans les pepinieres il eit' prefque toujours necef*
faire d'ornbrer les femis des plantes delicatts lorf-̂
fju'on ne les fait pas au nord, 8: on les omb»*e avec
des arbres, des arbriff̂ aux & de grandes plantes
bien mieux qu'avec des paillaflbns , des claies
ou des toiles. 11 ne faut done farcler quJaprfes
avoir combing les avantages §z Us inconvehiens
de cette operation, & mime avoir calcule fi
la depenfe fera couverte par une augmentation
dans les produits.

La circonftance la plus avantngcufe pour les
farchges pir arrjchis eft une petite pluie, parce
que d'un cote ils font moins fatigans , les racines
cedint plus faciiemer.t 3 parce que la terre eft
moins tenace; de 1'autre, parce qu'on rifque moins
d'enlever avec la motte des pieds du femis, ou
au moins de les ebranler. C'eit tout le contraire
par le farciage a la houe, su moins d-»ns les terres
Iegeres, parce qu'alors les plantes , enlev^s de
Uur place, fecnent promptemen:, ne font pas
expofees a reprendre racines $ je dis au moins
dans les terres leg?.cs, parce que les binages
dans les terres forces font toujours mauvais,
lorfque ces torres font durcies par la feche-
reffe. Dans les jardins on petit farcler en tout
temps, en arrofant fortement les planches la veille
du jour ou on veut operer. La, un arrofemens ega-
lement copieux apr̂ s le farclage eft toujours
utile, parce qu'il recouvre da terre les racines
denudees, comble les cavites ou les crevafies qui
ont 6te form^es.

Ceft principalement au premier printemps
qu'on farcle dans tous les genres de culture, ou

' Ii
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on le fait dans les jardins & les p^piniferes pen-
dant prefque toute l'annee.'

Les plantes qû on farcle le plus ordinairement
dars 1 s Ccreales font 1'IVRAIE, le CHARDON,
la M O U T A R I E , le COQUELICOT, 1'AGROS-
T £ M E , le BLUET , le MELAMPYRS, U^CAU-
CALIDE, toutes plantes fort peu da gout des
beftiaux;aufli le plus fouvent les laifle-t-on (ur
le lieu, d'ou il refalre fouvent qu* beaucoup de
leurs graines eunt mdres ou tres-voifines de leur
maturity ell, s les reproduifent. Un cultivator
foigneux doit done ou les faire entcrrer, oules faire
bru!er dans un bout du champ. Voye\ CFNDRE.

Les ferriages font moins neceffaires dans la cul-
ture alterne que dans celle avec jachere, quoique
les partifans de cttte derniere fallenr beaucoup
valoir fes avantages pour la dcflru&ion des mau-
vaifes herbes. Il fuffit, en ef£.t, de comparer des
champs voifins, foumis auxdeux methodes, pwir
en etre convaincu. La caufe en elt qu'aux cultures
des cereales fuccedciu descutures bmees, comme
les POMMES DE TERRE, les N A V E T S , les
BETTERAVES , & a ces dernieres des cultures
de plantes etouffunes , comme la VESCE, la
GESSE , le Pois GRIS, ou des prairies artifi-
cieiles, comme le TRIFLE, la LUZERNE , le
SAINFOIN : or, telle mauvaife herbe qui proipere
fous 1'influence d'une de ces cultures, perit tou-
jours fous Tautre.

Un foin que doivtnt avoir les agriculteurs qui
veulent s'eviter la ctepenfe du farclage, e'eft de
ne femer qiie des graines bien netioyees. Foyer
GRAINES & SEiMis. (Bosc.)

SARCLOlll ou SARCLET. Tantot e'eft une
cfpece de houlette plus ou moins longuement
aiimanchee, tancot une lame de coineau non
coupante, avec lefquelles on farcle dans la grande
culture & dans les jardins. Foyer Tartide prece-
dent. (Bosc. )

.SARCOCELE : engorgement d'une des tu-
niques d̂ s tefticules dans les chevaux, produit
ou par des coups , des blefllires ou autres caufes
extcrieures, ou par un vice interne» comme la
morve, le farcin, &c.

Les chevaux affliges d'un Sarcocele marchent
d'fficilement 5c eprouvenc d«s douleurs ties-
aigues.

Des qu'un cheval eft reconnu atteint d'un Sar-
cocele, il fam ceifer d'exiger de luiun grand tra-
vail, le mettre a la diete & appliquer fur fes
teflicuJes un emplatre compof^ de favon , aiguife
par une furabondance de potaife, c'eil-a-dire ,
auquel on a reuni moitie de forr poids de carbo-
nate de potaffe. Si ce puiffant refolutif ne produit
pas Teffet dtfirc , il n'y a plus qu'a operer la def-fir^ , il ny p q p

n de la membrane engorgee au moyen du
feu ou des autres caufliqucs, on mieux, fi le
cheval n'eft pas un Italon de grande valeur, qufa
fi roperation de U caftration.

Sarcoceles qui one pour caufe un vice re-
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connu dans les humeurs, fe gueriffent fouven/p1* V
les remedes intern^ diri^es contre^c^'" *""
il ne faut les oper%: au.Ji la
\bosc.) T ^*

SARCtOCO1 'rsMA.

Genre de plantes de la
& de la famille des Bruye{
tfpeces, done deux fe cultij
ries. 11 eft figure pi. 70 des
de Lamarck.

Efpeces. y

1. Le SARCOCOLIER rcfineux.
PenAa fanocolla. Linn, f) Du Cap de Bonne-

Efperance.
2. le SARCOCOLIER mucrone.

PenAa mucronata. Linn. r^.rUidD di Bonne

3. Le S RCOCOLIER a fenilles de myrte.
PenAa mynoidfs. Linn. T> Du Cap de Bonne

Efperance.
4. Le SARCOCOLIER 6cailleux.
jfquamofj. Lir.n. ft Du Cap de Bonne-

5. Le SARCOCOLIER fruticuleux.
PenAa fruticulofa. Linn. 1) Du Cap de Bonne.

Efperance.
6. Le SARCOCOLrER brun.

PenAa fufcata. Linn. J) Du Cap de Bonne
Efperance.

7. Le SARCOCOLIER a fleurs larerales.
PetiAa laterifiora. Linn. "& Du Cap de bonne

Efperance.
8. Le SARCOCOLIER cannele.

PenAa cneorum. Lam. T) Du Cap de
Efperance.

9. Le SARCOCOLIBR margine.
Penna marginata. Linn. T> Du Cap de

Efperance. c.
10 Le SARCOCOLIER J longues fleurs.

PenAa longiflora. Murr. J) Du Cap de Bonne
Efperance.

11. Le SARCOCOLIER tonrnteux.
PenAa tomentofa. Thunb. f) Du Cap de Bonne

Efperance.
iz. Le SARCOCOLIER a feuilles luifante«-
PenAa nitiSa. Lour, ft De la Cochinchme.

IJ . Le SARCOCOLIER grimpant.
PenAa fe andens. Lour, ft Dc la

Culture.

La premiere efpece fournit dans l'Abyflinic un«
gomme qui eft mife dans le commerce fous
nom defarcocolie, & dont lJemploi eft frequent er»
medecine. •

Nous cultivons dans nos ccoles de
les feconde & qumieme efpfeces, mais elles y
font rares. C'eft d'abord de graines tirees de leUI

pays natal que nous nous les fommes procurers >
& aujourd'hui e'eft par marcottes & par boutuce
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pejnous les mtfiiplions. EHes exigent la terre
S^uj$^<jfcfl*orar»g-rie per.Qant l'hiver , & une

(Temperature itwhe en toji^/ejvps. (8osc.)
)

^SARC^PHYLLUM.

- - - . , - -« -.. - I * — BQnne-Efperance, qui
" "Jfcui confticue uk genre dans la diadelphie decan-

\ frisjic dans la'faiinlle des Ugumincufis.
j V Cet arbriffeau n'etant pas cultive dans nos jar-

airs, ne peut devenir l'objet d'un article plus
*~ (Bosc.)

SARCOPTE.
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Ncus ne le cultivons pas dans nos jcrdin*..

£jenre d'infe&e de la famille des i tf / / /« , cui
renferme pky-tuis^ffeces, dont deux inte<eihAut
l'hcmme, puifqiie 1'uhrraufe une des foite* de
gale dont il eft aff:fie, & Taurre ce)!e qui nuir fi
fruivent au fucces de I'^ducation ces moutons.
Voyei au n - o t ^ A L E dans ce D:6fcionnaire & dans
ceiui de Mcdecine..

On doit au dodteur Gales une foit bonne thefe
fur Ie Sarcopte de la gile de i'homme, & a
A1. Valrz un excellent Memoire fur celui du mou-
ton. Je les ai obferves tons deux. Leur multiplica-
tion eft extremen;tnc rapide, & a lieu pendant
toute Ta^nee.

Les moyens de fa ire mourir les Sarcoptes dans
les veficules rr.emes qu'ils out formes fur la peau
font nombreux, & plufiturs font certains. Les
preparations mercurielles, telles que Tonguent
gris , l'onguent citrin, font fouvent dangereu-
tes. Les favons avec exces de potatTe ou de foude
font quelqusfcis cruellement fouffrir. Le foufre
en pommade a une odeur defagreable & dura-
ble. Tous demandent une ferie d'applications
fatigantes. La vapeur du gaz aoide fulrureux n'a
aucun de ces inconyf njens, & gu^rit quelquefois
par une feule application , U au plus aprfes rrois
ou qnatre. Honneur foit rendu au dofteur Gales
qui Ta le premier propofee, tc qui la pratique
avec le plus grand fucces. (Bosc.)

SARDE : varied d'ORGE cultiv^e dansle de-
partement du Gers. Elle croit dans les plus mau-
vais fonds, mais fon grain n'eft bon que pour les
animaux. (Bosc.)

SARGASSE. Ceft Ie V A R E C FLOTTANT. .
SARGASSO : plante de 1'Inde qui croit dans les

caux, & dont on mange les fruits. Elle paroit devoir
former un genre particulier ; maisquoiqued^crite
& figur^e par Rumphius, elle eft encore fort im-
parfaitemer.t connue. On ne la cultive pas dans
les, jardins d'Europe.

SARIOLLE : nom donn6 par Poiret i T I S A N -
THE.

SARISSE. SAKISSUS.

Arbre de Ceylan qui doit former un genre,
js dont la flcur n'eft pas

SARM F-NT. Les bourgeons d^ la vigne prennerit
ce nom, lorfqu'apifcs avoir perdu leurs feuilles *
ils font dans le cas, foit d'etre courbes pour faire
des SAUTELLES OU ARCEAUX , foit d'etre c(iu»
ches en terre pour faire des MARCOTTES , foit
d'etre coupes pour faire des boutures ou pour bus-
ier. V(,ye$ au mot VIGNE.

On dor.ne fouvent, dans les departemens m6ri-
dionaux > ou !es fourrages font expofes i manquer,
le bois de Sarment coupe en petits morceaux,
a la fin dc l'hiver» aux chevaux & aux boeufs,

II refulte d'obfervations fiites aupi^s de Be-
fan^on, que ce bois,reduit enpatefous une meule
ou un tnoulin a tan, nourrit mieux & plait davan-
tage a ces sniiiiaux que la pailie.

Probablement que les j-une* branches de beau-
coup d'arbres & d'arbriffeaux traites de meme
produiroient des refuliats ^galement avantageux. *

Je foUicite Us cultivat^urs a fe livrer a des
experiences a cet egard. En tffet, quellc reffource
dans certaines locaiit£s, lorfque les fourrages ont
rcanqu£ , &c prefque partout quelle 6conomie!
(Bosc.)

SARMIENTE. SARMIESTJ.

Plante parafite grimpante du Chili, cjui ftule
forme un genre dans li gynandrie diandrie & dans
la famille des Orchidees.

OD ne la cultive pas en Europe. (Bosc.)

SAROTHRE. SA&OTBRA. -

Plante annuelle qui croit naturellement en Ca-
roline j & dont on a fait un genre dans la pentan-
drie trigyriie & dans la famille des CaryophylUcs;
cependant 1'ay ant obfervee fur le vivant, jc crois
qu'elle doit appartenir a celle des Gcntianes. Elle
eft figure pi. Z15 des Illuftrations dts genres de
Lamarck.

Quoique j'aie appott6 une grande quantite de
graines de cetre plante, elle ne fe trouve dans
aucun jardin des environs de Paris. Comme celles
de tomes les gentianes, ce$ gratnes, pour lever,
doivent etre femees auffitot qu'elles font ricolt6e$.
Je n'ai done rien a en dire de plus. (Bosc . )

SARPOLO : bel aibre du Malabar figure* par
Rheede, mais encore fort paw corinu.

II ne fe cultive pas dans nos jardins. ( Bosc.)

SARRACfcNE." SARRACENIA.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie 9

& dont la famille n'eft pas encore fixee. II eft figure
pi. 476 des Illuftrations des genres de Lamarck. On
y trouve r^unies cinq efpfeces, dont trois ou qua-
tre ont 6t€ cultivees en diverfes reprifes dans les
jardins des environs de Paris, mais ne s'y font pas
confervees.
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Effects.

S A-B.

La
purfureu. Linn. * De lAuenque

par I:i
par ^

>e TAm^rique fep-
tentrionale. , .

4. La SAR1^AC fc 'E en bee de paroquet.
Sarraccn\irjyticiia. Mich ^ Dc U Caroline.

j . LaSA'RACiNHafl.ursro.ges.
Sarracenia rubra. Vahl. ^ Ds la Caroline.

La Sarracene a ft.urs jaunes & la
naine ojit ets long-t*r*v>s confoi
tar.iftes, mais elles f. , / ^uent •
diffeiencede grandeur J* ". ;euillts, &par
forme de leur appendice. \t} is deux cxs\\4"
dans ks terrains qui font i n l l a ^ e ^ ^ !e:

mois d'hiver> & ties-fees Jff^r r • '
d'ete. Ce temps d'.nondaiio ^ fdneceffatre,
toujouts elles formenc aato.v ucs'maies, h *
mune's au milieu des bois de pins de la Ca-oline,
& dont Teau ne diminue que par Tevaporat.oP'i
its cercies regulars qui n'ont pas fix pieds d£W
geur. -

La culture, en France, de ces Jt\\x efpeces eu
encore plus difficile que ceile de l'efpece dent)*
viens ce pirler. Je n'ai pas pu conftrver^que!^^5

foins que j'die pris, plus d'un^annid, & encore
avue une vegetation trcjr-foible, les pieJs en-

J'ai obferve en Amerique & culiiv^ dans les voyes d'Amerique.
pepiniires de Verfaillcs l^vtrois premieres de ces 11 eit facheux que ces (ingulieres plantes nJai«=nt
cfpfecesj ainfi je puis en pailer en connoiffancede pas encore ete plantees, en France, dans des
caufe. ' & \1X femblables a ceux od elles croiffent en Ca-

Toutes les cinq ont des feuilles tubnlees, qui, roline. II y en a de tek dans la foret de Montmo-
quoique pins ou moir.s tccouverte$ a leur ouvtr- rency pour la premiere 5 mais Us projets dont je
ture par un appendice recourb£, re^oivtnt & con- les'avois rendus Tobjet n'ont pu etre mis a execu"
ftrvtnr long-temps les eaux des pities, de forte tion. (Bosc.)
qu'elles donnent aux hotnmes & aux animaux un SAKRAS1N ou BLfi NOIR : efpece du g?^re

moyen d'appaifer leur foif, qu'elles fourniffent a des RENOUEES. ( Voyc[ ce mot.) Ceft YocyfflW*
div«rrs infefl:e<, furtout aux coufi .s, une re Source d. s Ancitns.
pour d^pof.r leurs oeufs, Cnte organifation des Cette plante eft originaire de la Perfe, contree
teuilles d.s S.uracenes a excite Tadairation de dont Oiivier, de rinltitut en a raoporte des g^1"
ceux qui l'ont obfervee les premiers 5 mais il n'elt ncs cueiliiesdansdts lieuxoii onnela cultivoit Pas

p.is vrai, comme ils lJont die, que l'eau qu'elles dc-li elle a ete tranlport^e en Egypte . & , Par le,
recelent provienne^ de la plante meme. Voye[ Sarrafins,en Efpagne. Aujourd'hui elle eft geae
NEPBNTE. ralemenc cultivee dans les parties meridionals «

La Sarracene a fleurspurpurine^ necroit pas dans moyennes de U France, mais pas autant qu'il ***
les mrais, comme difene tous les <ii i^nr« m i« c r » " ^ A^G**.- C: __ 1/ _?. _._•«. f-^r.pmm9 V\>1i;ill& U1IUIIL IUU9 IC9 aUVvUI9) mdlS

d.u.s les iieux fablonneux conti- uell-mtnt imbibes
. Si on la voit nioins frequ

d'eau pure, e'eft-i dire, ou fourdenr de petits
filets d'eau, o4 s'epanchent dts fonraines. Celt w l lcul<_ j w m #
cell - dans la cavite d.s feuilles de laquelle il y a le l'automne, lorfqu'on la feme tard, la font e6aie'
plus fouvjnc de l'eau, & ceU tient a leur ror«e J ment perir.

elle croitnaturellemsnt. pour gtfellepuiffeyfub- Les principaux avanuges du S'.rrafm font ae
fifter, ou lui donner tous les jours, furtout pen- croitre rapidement, de produire confiderabie-
dant Y6:6, deux ou trois forts arrofemeens, ou la ment, de s'accommoder des plus mauvaifes ter-
placer dans des p t̂s dont le fond eft dans l'eau res, de ntttoycr les urres des mauvaifes berths
pure. Jc ne pouvois pas mieux la'conferver dans en les etouffant, de donner un grain tr&s:nour-

foleilquelagelee. France & les bord* del'Ocean. J'ai vu, en
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Jfcs Cevennes, des champ* ^ il atteignoit
: V.3»^haut , & M. ¥?I >~n,r ro'a allure en

. vuen Bietagnequi f\\ .a/itquatre-& cinq.
>^enr, dux environs ' ! J V . ^ is, i.arvient-ila deux.

Les tou^r^i^ocrys font celles oil on cultive
gen^'ialeinentvjJe Sarrafin i cependant il

mieux dir ŝ le^ bonnes. Jl n'y a que les
\ejrceltefltcs, ceiles dues a froment$ oil il poufl'e
VWs en f€uil!esqiiJan graines a & celUs crop hu-
in^ies ou il pouirit. Le vcifinage des bois, des
marafe ,̂ des etargs, des riyieres, lui convient ce-
jpendar.t, parce que fi fes racines craignen: I'eau,
*<* feuiliesj, copme je l'ai deja ki t remarquer.,

i un air fruis.
ont done les terres Ief&res, dices terres a

'gie, qui^d^ent £tr^confacrees en tout pays a
culture du Sarrafin, foit parce qu'il .produit

davantage, fcit parce qu'il p-ut s'aiteriier avec
cette cereale , foic enfin parce qu'on ne peut lui
F-rsferer une culture plus avantagfufe.

J'ai toiijoiiis VLI, dans les rrontagrus primiti-
ves > le Sarrufin pn fperer dans les fabk-s prove-

du detritus des granits ou des gntife, c i i l e
& meme l'avoine r.e pouvoient venir. Uel\
principaleiTient «dans ces montagnes qu'il

convjent de le culciver, tsntot comnre teculte
piincipale , tantot comme recoite fecondairej en-
fin, tresfouvent, comme re coke p»opre a etie

La valeur du Sarrafindans le commeice etant
mferieure a cellfi de la pljpart des autrcs grain*,
onne peut^faire, ptour le produire, les iT»en̂ es de-
penfesque pour eux. Celt par ce principe qu'on
fume rarement la terre qvsi lui tit deftinee , quelle
que (bit ('augmentation de produit qu'on doive
ittendre de cefte operation. Je fuh bien, en gene-
ral, de cct economique avis, mais on met du Sir-
rafin dans des terres ii mai^res, qu'on ne peut
raifonnabbment fe rctufer a les aiiieliorer, pour
peu qu'on veuille en obtenir une recolte paflable.
Si It fuxier eft trop cher, qu'on les engrairie
aveclui-meme } comme.je le uirai plus bas.

En couvraut h terre de^fes larges & non.breu-
fes feuiiies, le Sarrafin y conferve !a fraicheur &
empeche les gaz qui sJy torment de i'e perdre pour
la vegetation en s'elevant dans I'atmoiphire > e'eft
pourquoi faculrure, bien entendue, peut deve-
nir ure fource de richefles pour Its parties men-
dionales de la France> ou le pius fouvent on ne
peut obtenir qu'une feule r^colte^ par rimpoffi-
bilite de labourer & de femer pendant l'ete , i
xaifon du deffechement du fol.

A^icune attre plante de la famille des Renoueesy

autre cjue le Sarrafin , n'etant cultivee en grand 3

il devient fort precieux fous le rapport des affo-
lemens, dont il prolonge la ierie. Arthur Young a
recherche le premier apres quelles recoltesil prof-
peroic le mieux, & il a trouv6 que e'eroit apres
i e« pommes di terre j lesraves^ les pois , qu'il

j C
j pl

j

: fourniflbit moins de graines apres l.9s cer^ales. On
ne pruc que s'en ra'/porcer aux obfervations de ce
ceiebre agriculreur, o

II a de plus ete reconnn que cette plante epui-
foir moins le fol que la pluparc de celles que nous
culrivcns, ce qui provienc corrainement de ca
qu'elie fe nournt plus par fes feuilits q.i^ par fcs
racines.

Ce que je viens de dire indique qu'un fimple
binage a la main ou a la hone ;i cheval, '& menie
a la herfe de fer, fuffit pour le Sarrafin qu'on veut
frmer d^nsune terre legero, &, en s'y hornanr, on
remplit le but d'economie dont jJai parle plus haur.
Cette obfcrvation trouve piincipalemert fon ap-

j plication aux fimiscfete&d'aucomne,qui, comme
I je le dirai plus bas, fe font dans hntcmion d'en
j donner les refultacs aux befiiaux ou de Its enter-

rer en flaurs.
Les trrtes argileufes feches, qu'on cultive.auffi

en fdg !e, & iur lefquelles U S.irraiin reuffit ega-
lem-.nt, doiyt nt fecevoir au moins deux labours >

le dernier le jour meme d?s femai!l«?s.
Quant aux terres ?.rgiL-ufcs humifies dans kf-

quelles on elt quelquefois oblige de le placer, il
taut Ics labourer en billon, parce que, confonne-
ment a Ieur r.ature 3 el es font dan;, le cas de rete-
nir long-t<mps Teau ti^s pluits^ & de plus on
doit donner de Tecoul-inert a cette eau par des
EGOUTS , &c. Poyn ce m;>t & celui BILLON.

Dans les exploitations oii on veut que le Sarra-
fin forme une recolte principale, on le (erne tou-
jouis au printemps 3 dfê  que les geletsn? font plus
a craindre \ mais dans celles des contrees meridio-
naks^ ainfi que dans celles ou on n!a en vue que d'en
obtenir du fourraga 3 on peut le femer plus tard
fur les terres qui onr deji produit une autre re-
colre, telle que de la navette d'hiver, des vefces ,
du feigle, &c. Dans le premier cas on peut le iem-
placer la meme ai.nee par dos raves, du feigle> & c.

C'eft cette facult6 d'etre precede ou fuivi
d'une autre recolte, qui le rend fi precieux pour
ceux qui favent en tirer parti.

La graine du Sarrafin peut done dtre femee en*
tout temps 4 hors celui ou les g ^ e s font a crain-
dre. On la repand I la vo!ee& trfcs-clairlorfqu'on
a pour objet la recolte de la graine, parce que plus
ics racines ont d'tfpace pour etendre leurs fu-
$oirs & les tiges pour etendre leurs ramifications,
& plus fa frutliftcation eil abondante. Ceft le
contraire quand le but eft du fourrage ou l'en-
fouiffage de la fane, parce qu'alors plus il y a de
<iges, & mieux il eft rempli.

On a eflaye, en Anglecerre, de cultiYer le Sar-
rafin par rangees | & p.ir-'a de lui donner des bii?a-
ges; mais quoique le refultat ait ere favorable, la
depenfe doit eloigner de ce mode les cultivateurs
qui travaillent dans la vue du profit.

Fixef»ici la quantity de Sarrafin a employer eft
impoffibleBjpuifquJoutfe le cas prec^dent.on doit
fc decenxuner 4 apres la qualhe de la tenej j#
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dirai done feulement qu'il en faut, terme moyen,
un demi-fetier par arpent, plus dans les mau-
vaifes terres, motes dans les bonnes.

La fetnence repandue, on ilonne a la terre un
bon herfage & un bon roulage.

Si la terre eft humide £ l'air chaud, !e Sarrafin
leve en peu de jours. Le feul fom qu il demande*.
jufqu'a la recolte eft d'empecher les homines &
les animaux d'entrer dan. le champ , car tout
pied foule' eft mort. La plus petite geiee lui eft
extremement dommageable.

Les fleurs du Sarrafin s fyanouiflent fucceffive-
ment pendant environ deux mois , de forte
qu'felles fe montrent encore bien long-temps apres
que les premieres graines font mflre*. La plnpart
d'entr'elles coutent, foit , da is les mauvaifes
terres, parce qu'elles n'onc pas affez de nourri-
ture; foit, dans les bonnes, parce que les feuilles
atiirent une partie de la nourriruredont tiles au-
roient befoin. {Voyt[ FEUILLE & E C I M A G E . ) En
ajoutant a ces deux graves inconveniens celui
que les grained tombent facilement, on aura la
raifon du mince produit que fournit un champ qui
avuit la plus belle apparence, lorlqueles circonf-
rances atmofpheriques deviennent defavorables, ou
qu'on ne fait pas la recolte en temps opportun
cu avec les pr&caMtions favorables.

Dans les terrains arides & dans les £tes fans
p!uie, les epis du Sarrafin font expofes a fe defle-
jcher en tout ou en partie, & a he produire par
iconfequent que peu de graines.

On piivient cet inconvenient en le femant plus
tard, en juin par exemple, & on y remejie en
le fauchant a quelqties pouces de terre. Les nou-
vellts tiges qui fe oeveloppent, proJuifent depe-
tites graines , mais elles en fourniflent affez pour
donner un profit.

Les abeilles & autres infedles favorifent la fe-
condation des fleurs du Sarrafin, comme celles de
toutes les autres plantes. Ceft done bien mal-i-
propos qu'on les accufe de l'empficher 5 e'eft done
par Teffet de l'ignorame, plus que de la mechan-
Veti , que quelques cultivateurs, comme jJen ai
perfonncllement acquis la preuve, mettent autour
de leurs champs des aflitttes couvertes de mitl
empoifonne, afin de faire perirces precieux in-
ftfteS. Voytl ABEILLfi & EiCONDATION.

Quelques precautions qu'on prenne, il fautfe
rdfoudre I perdre les premieres graines de Sarra-
fin qui font arrivees a maturity, parce qu'elles
tombent, foit par TeflFet dec vents, foit par le paf-

taire cette recolte, le moment oil il y a le plus de
graines mflres, & oil la rotee ou une petite pluie
a nffermi Us graines dins ie calice. C'tttce qu'ap-

Jff i t S f i 6 0 " mieux que les i n d i c a r f o n s '«
On wut diminuec la perte qui reTulte de la dif-
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perfion de la grain£»ie Sarrafin dans !es ch.iiftp< J
en y envoyant, a-<£t6c apres la r^colr*:, t w ^ o u
peau de d i n d o n s H v tes volailles, comme le«
ponies, f 1 vent bitn la tAoj«er & en p r o f i t . sn

% On procedede Ueus manilres i la rea Vf.'*?\'
a-d.-re, que , ou on airache Ifc p i e d i ^ * un * !a

main, ou on les coupe avecJa faBCilfe ou ave^>-
ftux. Dans ces deux cas JITfaut les fecouer le
moins poflible, & en former de futte des bottes
qu'on reunit, la tfite en haut, en tas ou treules &
trois a quatre pieds de diametre, & qu'on coy *̂ e

de pailla ou de foin. L.i, les graines' qiii r.v'i'on*
pas encore mures tertninent lc-ur evolution a l'abri
du bee des oifeaux, & lorfque le<: tiges font en
partie deflechees, on les bat dans" le lieu tr^me
fur des toiles, avec dss gjules, ou on ies trarCporte
dans la grange, dam da chars garnis &> ^r'Aei pour
leury hjre fubir cette operation.

L important dans la fabrication de ces tas ou
meules, c eft que les bottes foient peu ferrees K
ecartees, afin que l'air circ.de dans Yinterieur. Si
les tiges moifiiioient, la o r a j n e s*alt«reroics fi elles
poumffoient .elle ferpit touce perdue.

Beaucoup de cuitivateurs font, aveclabeche,
des fofles d un pied de profondeur & de fix a huit
pouces de hrgeur autour rte ces tas ou meules
pour empecher que les mnlou, les campagnols *
Jt wl io n§ e u i s / . ' 1 n i tous ainent beaucoup ta
off& fontprefcrables auxapnatsempoifo.Tnes qu«

e m p l e n t P i 6 b u r

prefcrab
r0 M e m p l e n t

q
bur'

lon-degre de maturite". On juge qu'il tft bon »
n r e« j ! lnrPeaion. ^ ,
11 elt des cultivateurs qui battent legerement I«

f r "»n aufiuot qu'il eft arr&he o« coupe , po»J
feconde fois a fond lorfqi/1^ «"e feconde fois a fond lorfqail

dtfleche. Par-U, jis Dbtier,nent plus de grainesl
mais U premiers n'eft pas aufli bonne, pa^e
qu elle n ett p a s ro l d & qu '11<s

premiers neft pas aufli bonne
q elle n ett p a s route egalement mdre, &
ne munt plus.

L R
plus.

La Reparation des graines du Sarrafin, des de-
bris des tiges & des feuilles, ainfi que des m*
tieres ettangeres qui s'y trouvent melees, $'dk&f
au moyen du van, & n'etl pas plus difficile que ce W
fi creates ( v o y e { V A N A G E ) 5 mais il n'en eft ?**
ae meme de la reparation des graines non mures,
de celles qui le font. II faut une gnnde habitiW»
d operer pour la bien faire, 6c encore beaucoup de
bonnes graines fortent-elles avec les mauvaifes, ou
beaticoup de mauvaifes rtilent-elles avec lesfcon-
nes. Le premier cas eft preferable quand la gram®
«ft defined a fitre fem^e ou a 6tre r^duite en farine J
car la mauvaife graine donne toujours des proJuc-
tions plus foibles, & Ta farine s'altere aif^mc;'*'
Le fecond cas eft fans confequence lorfque la grain*
eft deftin^e a la nourriturs des beftiaux ou <»•
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c Rarement la bonne, j p i n e £i".t plus du

i^rf de Ia_K>talit£. '
• L a ' g r a i n e de Sarrafi.i yr s'&end fur des

i>iles a l'air, ou ft.r le •' .*. Jun grenicrr, &
fe t>sme d'abord tOL >' jourj, eniuiie tuus Iesfe u-^tue d'abord COL > jours, eniuiie tuus Ies
deux ouV.rois jours, loures lcs femaines, jufqu'a
c^qu'elle fuitHcomp/etemenr tethe> apres quoi on
laTTjfet dans des facsoi^dans des tonneaux defonces
d'un bout.

Aurant que poffible on doit faire emploi de la
i de Sarrafin dans Ies dix-huit mois qui

uiti^t'fa recoice; cependant on peut h garcier
jufqu'a deux a:is, mais alors elU a peT.lu une

-parrie de fes bonnes qualites. Ei!e n'eft pas iuf-
ittytibh d'etri employee a l'approvjfionnenunt
de&sf^iirtaux pour Ls voyages de long coins.

Li^-ain^ de Sarr.ifin til du gout de to as. Ies
befiiajjxjrfe'\je toutes-'les volailies j elle engiaifie
rapidtment Ies uns & Ies autres. Quclque grand
Jjue frit fort §jjptoi en France fous ces rapports,
*1 eft a defirer qu'il s'etende encore davantage. Sa
farine eft m^diocrement blanche 5 on ne peut la
foimuttre a la fermentation panaire (yoyei P A I N ) ,
mais on en fait de la foit bonne bouiliie, iurtout

iime Jc i ai ucja auiiimic , udto i« uiuntdgfjc
centre de la France & fur les coce* de la ci

(levant B^pgir: qii'elh eft meiileure & qu'on
1'afaj^JW'plus. Je n'ai jamais pu deviner pourquoi
elle eft amere dans quelqnes cantons. Elle fe garde
Peu,rfe t£tr.ps au meme degre de bonte, un mois de
pJr&irda forte qu'il fcut r/envoyer la graine au
moulin qu^mefnre du befoin.

Cette farine, delayee dans I'eftu tiede, eft pti-
. a ^ ] e au SraJ° pour J'engrais des beftiaux & des

es. Voyt\ ENGRAIS > B<EUF, M O U T O N ,
ON, POULE, DlNDON 6* OlE.

—- beftiaux ne r?cherchent pas infiniment la
"ne du Sarrafin lorfqu'elle eft verte; elle a meme
^es inconveniens pour eux, puifque fes fleurs ks
enivrent j cependant tous la mangent.

Aux environs deMortagne, le Sarrafin fe cuhive
"luement pour le rouper en vert & le donner

—^ bopufj qu'on veut ergraiffer.
Vans beaucoup d'autres lieux on en nourrit les

jochons, quoiqu'ii foit qonnu qu'il les enivre
Jor(quJj]s en m a n g e n t pO u r |a premiere fois a &
<juill procure peu de confiftance a* leur lard.

On a propofe de^ouper tou/ours les pieds du
wrafin au lieu de les arracher, afin que , re-
Pouffant, ils donnent un pacurage ; mais fous la
coniid^ration de la quantite & de la qualite de la
S'aine, il eft mieux de Ies arracherj & fi on Ies
c °upe , il eft plus profitable d'enterrer leur re-
pouffe que de la faire manger.

Les fanes ftches, lorfqu'elles ne font pas moi-
»es fe donnenc aux beftiaux, foit feules, foit
melees avec d'autres fourrages, be il ne paroit
Pas qu elle leur caufe du mal, Lorfqu'elles font

S A R ?:)>
moifiis, on Us jctte fur le fumier, dont elics
ameiiortrnt beaucoup la qualire, ou on les bruie
pour chauffer le four, & encode mieux pour u\
faire de !a potafle, dont elles donnent plus cu
quart de leur poids, d'apres Its experiences de
Vauquelin. Voyt\ POTASSE. ^ ;

Les fleurs du Sarrafin fecretent beaucoup do
mitl 3 elles font abondantes, & elles durenc
jufqu'aux approches des gelees j auffi les pays ou
on cultive beaucoup cette plante font ils riches en
miel > auffi les proprietaires d'abeilles doivent ils
en femer expres pour elies. Le miel recolte fur
le Sarrafin n'eft pas tres-blanc, t^moin celui du
Gatinois, fi conn'u a Paris, & encore plus celui
de IJretagne, mais il eft bon. La cire qu'il Jonne
eft la p!us facile a blanchif. Foye^ Mf£L, C I R E

Je reviens a i'emploi du Sarrafin comme en-
gr,ais, en l'enterrant en vert, e^ploi dont jc n'ai
pas encore parle afTez au long.

La preference cjue merite cette plante, fous ce
rapport, eft fonder, ia . fur ce qu elle croit rapi-
dementj 2°. fur ce qu'elle tire la plus grande
partie de fa fubftance de l'air ^ 30. fur ce qu'elle a
des feuilles nombreufes. & des tiges epaiffes \
40 . fur ce que fes femlles & fes riges font tres-
aqoeufes, fe pourriffent rapidemenr, & portent
en ire.-ne temps dans la terra 6V Thumidite & les
principes nucritifs fi neceilaires a toute bonne
vag^cation. *

C'eft principalement a raifon de ces deux der-
ni^res circonftances que l'emploi du Sarrafin >
comme engrais, eft fi avantageux dans les tern s
feche* 8c arides, foit qu'elles foientfablonneufes^
foit qu'eUes foient argileufes.

J'ai dit plus haut <jue le Sarrafin, pour etre
enterre comme engrais, deyoit £tre feme plus
£pais que celui pour graines j j'ajouterai qu'il doit
Tetre d'autant plus, qu'ondoitTenterrer plus tot.
En effer, on peut .enfouiHe Sarrafin pour en-
grais , foit au moment ou il commence a entrei
en fleur, foit lorfque la plupart de fes grains
font formees : dans le premier cas il refte peu
de temps fur pied, ce qui peut &re convenable
relativementaux autres cultures > dans le fecon if
il fournic un engrais plus puiflant. (Foy. GRAINE. )
II eft des cultivateuis qui, dans la meme annee,
le font fervir d'engrais a lui-meme, e'eft-a-dire,
en foment fur Ja n.e ne terre au printemps pour
etre enterre, & en et<$ pour donner de la grainer

Quelle que foit 1'epoque oil on |*u?e devGir er-
terrer le Sarrafin, il faut au pr&Iable le rouler
ou le ftire pietiner par un troupeau de bepufe ,
par un troupeau de moutons, afin que les tiges
n'embarraffent pas la marche de la charrue & fe
placent dans les fi!!ons parallfelement les unes aux
autres. Quelques cultivateurs le fauchent pour
remplir les memes indications j mats c'eft a moo
avis, une depenfe fuperflue.

Quelle augmenwtion de richeflfes h Fr^ice re-
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tireroit-el!e de fes mauvaifes terres, fi la pratique
de femcr du Sarrafin pour engrais devenoit plus
g£n£ra1e! Par fyn moven, par celui des raves,
Ite par un aflblement bien combing, prefque toutes
les terres a feigle peuvent Stre transformees en
terres a FROMENT. Voyt\ ce mot &r celui SUC-
CESSION DE CULTURE.

On cultive encore dans quelques parties de la
France, mais moins aujourd'hui qu'il v a trente
ans, une feconde efp&ce de Sarra.in qu'on appelle
de Tartarie, de Sibirie , des lieux dor.t elle eft ori-
ginaire. Elle poffede Tavantige d'etre plus precoce,
moins fenfible aux gelees, & de donner une plus
grande quantite de grainesj mais ces graines tom-
bent plus facilewent & doment une farine conf-
tamtaent plus am&re. Malgie ce!a , il ell facheux
qu'on n'ait pas continue a la cukiver, ne fut-ce
que pDiir Tengrais des beftiaux & des volailUs,
furiout des pigeons, auxquels elle convicnt mieux
par Ton moindre volume.

Au refte, fa culture ne differe pas de celle de
l'efpece dont je viens de pailer. (Bosc.)

SARRETTE.

Genre de plantes de la fyngenefie egale & de la
famille des CynarocephaUs 3 qui renfermeun grand
nombre d'efpeces, dont plufieurs font ii peu ca-
raderifees, qu'on peut les placer av£c autant de
laifon^ommel'onfaitquelques botaniftes, parmi
les CHARDONS , |les QUENOUILLES, les S T ^ H E -
LIN£S , les LIATRIS , les VERNONIES , & meme
le; CLNTAUREES. (Foye^ ces mots.) II eft figure
pi. 666 des Ulufiratlons des genres de Lamarck.

Obfervations.

Li Sirrette des champs fait aujourd'hui partie
des CHARDONS. Voye^ ce mot,

Efphes,

x. SARRETTEdes teinturiers.
Serratula iinckoria Linn. if. Indigene.

i . La SARRI TTE couronn.?e.
Serratula coronata. Linn. ^ De la Siberie.

j . La SARRLTTE a cinq feuilles.
Serratula quinquzfolia. Willd. if. De la Perfe.

4. La SARRETTE a tiee bafie.
Serratula humihs. Desf. if De la Barbarie.

j. La SAR&ErTEmolle.
Serratula mollis* Cavan. if De TEfpagne.

6. La SARREITE fanstiges.
Serratula fubacaulis. Lam. if Du mi<tf de la

France.
7- La'SARRF.TTE a riges fimples.

Serratula unifiora. Lam. % De TAUejnagne,
c . 8 Li S^RRETTE pvgmee. ,
Serratulapygmta, Willd. if De I'Allemagne,

9- LaSARRETTE des Alpes.
ttrrutub alpina. Linn, IL Des Alpes.
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10. La SARHETTE a feuilles de faul

Serratula fali ffolia. Linn. if. De la Sibe
11. l>.VaRETTEmultifloreI

Serratula muhijior^£inn. if De la Siberi
12. HaSA^RE-SrEdesIndes. j

Serratula indica. Wilirf.y Des IndesT
13 • La SARRETTL raTptenne.

Serratula capfica. Pall. §: Des bords de
Cafpienne.

14* Li SIRRETTE mucronee.
Serratula muaonata. Desf. if De la Barbari '

1 j. LaSARRETTE amere. yi*
Serratula amara. Linn. if. De h Siberie,

16. LaSARPETTEailee.
Serratula alata. Lam. if De ..u

17- La SARRETiEi feuilles aig-jfeV^
*'rratulaacutifilia.Um.DiiBT6f\l. " "

18. La SARRETTE a petitel n.'.ui:.
Serratula parviflora. Lam. De la Siberie.
19. LaSARRETTE a feuiU.cde ^entauree.
Serratula centcuroidcs. Linn/$ D.* la Siberie*

2o. La SARRETTE du J.ipon.
Serratula japonic*. Thuob. Du Jjpon.

11. La SARRETTE a feuilies luifantes.
Serratula luada. Larn. if De....

22. La SARRHTTE de Numidie.
Serratula numidica. Lam. IL De la B f i r i
c ;2 ?; L^ S A R R E T T E foyeufe
Serratula fetofa. Willd. & n / i Sil

H L SH-LaSARRErTEciliee.^
Serratula cihata. Vahl. De 1'Egypte.'

Seratulaalhida. perf. ^ Du Brefil. , •
26. La SARRETTE du Br«hil.

Serratula iif.nns. Perf. ft Du Brefil.
27. LaSiRKET'Ew.p^dor.cu^e- -

Serratulapedunculata. Perf. £ Du Brefil-

Culture

La-r efpfece fe t r o u v e dans les bois ar-
Pieiix de h plus grande partie de la France. Le$
Deftraux, exceprf les boeuft, la mangent volon-
ticrs. Autrefois on en faifoit ufage pour teind'o
en jaune-verditre les etoffes de laine. Il ne paroi«
pas qu on rutilife aujourd'hui fous ce rapporcdans
nos granJes m a n u r e s , ce qui eft a regretter,

fa coulear eft tres-folide & s'obtient par ia

ddfti

nos
car

* Cette plante ne fe cultiye que dans les ecu'--
de boranioue, oil on la feme eo place, & .° *
tous les fains qu'elle dercande fe reduifcnt a &*
iarclages ou des binages de proprete. .

Les autres efpeces que nous cuhivons ?gajc

n̂ n̂t dans les ecoles de botanique fences 2. •*
.9*. & J9e. Elle's fe fiment de meme en place &
nJy exigent pas plus de foins. (Bosc.) . g

SARRETTE DES CHAMPS. On appt'l'e ain»
le CHAUDON hemorroidal dans quelques " a -

vrages fur ragriculture. Voye\ ce mot.
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„ ^ARRETTE DES JARDINS.'Quelques jardiniers

{fcommeac ainfi le CHHYSAWT" \ME des parterres.
^̂ jjvq; ce mot. ,;

SARRIETTE. SATURSJA.
- N »•

Oenre deplantes d:? la didynamie gymnofpermie
& de la famille des Labiees, qui reunit treize ef-
peces, dont plufieurs croiflent nacurellemenc en
ipuice, & fe cultivent dans les ecoles de bo
ni<^ ̂  II eft figure pi. J04 des llluftrations des genres
de Lamarck.

% Efpices.

1. La SARRIETTE des jardins.
My$rtmJ!s. Jacq. 0 Du iniiJi de laFrance.
']i. La SARPIETTE julienne.

Saturej&iulian& Linn. ft De I'ltalie*
j.'tHTSARRiETTE de Grece.

Satureja gr&ca. Linn. ^ Des i'es de h GrSce.
4. LaSARRiErTE filifome.

Satureja fififormis. Desf. T? De la Barbarie.
y. La SARRI^TTE de montagne.

Satureja montana. Linn.fr Dumidide la France.
6. La SARRIETTE de Crete.

Satureja thymbra.' Linn, ft Desiles de la Gtece.
, 7. h* ^-AHAIETTE des rochers.

^£gj.y:ijd fupeftris. Jacq. ̂  Du midi de TEurope*
8. La SARRIETTE capitee.

Saturejn capitata. Linn, f) Du midi de la France.
^K- N*9. La SARRIETTE globulifere.

Satureju* pioiulifefa. Desf. "& De TAm^rique
teptentrionale:

\._m~ La SAR^IC^VE effilee.
Satureja viminea.Linn. I> De la Jamaique.

11. La SARRIETTE d'Amerique.
Satureja amtricana* Lam. J) De TAmerique m6~

tidionale. '•
12. La SARIUETTE epineufe.

Satureja fpinofa. Linn, ft De Crfete.
15. La SARIUETTE nerveufe.

Satureja nervofa. Desf. T> De la Barbarie,

premiere efpice fe cultive frequemmenc
les jardins pour fes feuilles qui entrent comme

condiment dans lesjpgouts, qui font d'uftge^i
J?eaecine, J^.qus iervent a la compofirion des
Uchet|s odorans. Sa culture eft des plus (imptes,
F^iiqu'il ne s*agit que de femer fes graines a <T&-
ciaircjir & de farcies: le plant qui en provietit 5 or-
djnairement meme on eft difpenfe de la. femer,
5ajUe n o?bre des pieds qui proviennent de la

inat.'on naturelle. On la place qudquefofs
les parterres ^ oil les prnmeneurs aiment la
e odeur qu elle exhale dans h chaleur; Son
fc, d'ailleurs , n*a rien de remaiqu-ibre., Si

l l
, q

veut la tranfplanter, ce doic toe avoc fa
^Agriculture. Tome VI.

motte y car elle fouffre beaucoup de cette opera-
tion lorfqu'elle eft faite fans ce>te precaution.

Sunique les efpeces z , 5 ? j , 6 , 7 , B & 9
ent, dans le climat de Paris, paff;r l'hiver en

pleine terre, avec quelques precautions, jl eft
plus prudent de les tehir en pot pour pouvoir les
rentrer dans une orangerie aux approches des
gelees. Toutes demandgnt une terre peu confif-
tante, de !a chaleur & des arrofemens moderes,
meme en ece. C'eft Thumidite des orangeries qui
leur Fait le pliis de mal; en confequence, il faut
les eloigner des autres plances > & leur fournir
le plus dejour pofllble, Elles fe mulciplient de
graines, dont elles donnent iouvent, par rejetons
& par dechirement des vieux pieds. Leur odeuc
eft tres-agreable, & leur afpect eft affez elegant
lorfqu'elles font en fleurs. (Bosc.)

SARRON. Ceft 1'ANSERINE bon-henry dans
les Pyr£n6es.

SiVRT. Le VAI!EC (voyej cemot) s'appelle
ainfi aux environs de la Rcchelle, ou on 1'em-
ploie a fumer les vignes.

SARTS : terres qu'on eft dans I'ufage d'^co-
buer de loin en loin. Ceft de ce mot que vient ce-
lui d'EssARTER, bien plus connu que lui.

SASSA : efpfece d'AcAciE de Nubie , qui
fournit une gomme peu differentede celleappelee
arabique , fi elle n'eft pas la meme.

SASSAFRAS : efpece du genre LAURIER.
Voyei ce mot dans le Dicllonnaire des Arbres £r
Arbuftes*

SASS1E. SASSIA.

Genre de plantes de I*o6landrie monogynie, qui
renferine deux efpfeces qui ne fe voient pas ea-
coredans les jardins en Europe.

r. La SASSIE des teinturiers.
Sajfta tin&oria. Mol. Du Chili.

1. La SASSIE auxperdri*.
Safuperdicaria. Mol. DttChili. (Bosc.)

SATAJO: plante parafue du Malabar, figuree
par Rheede, mais dont le genre n'eft pas encore
connu.

Elle ne fe cultive pas en Europe- (Bosc.)

SATIRE. PHALLUS.

Genre de plantes que Linnaeus avoit confondii
avec celui desMoRiLLjES (voyti ce mot) f mais
qui en eft fuffifamment diftingue. Ilrenferme neuf
efpeces, dont deux ont ite decrites par moi dans
les Memoires de I'Academie de Berlin pour Tan-
nee i 8 i i . Aucune n'eft ni ne peut Itre cultiv^e*
"oyer les Illufiradmu its genres de
.. 88j, *

Kk
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Efpects.

i. Le SATIRE fiftide. ^
Pliallus impudicvs. Linn. 0 Indigene.

2.. Le SATIRE a double coiffe.
Phallus hadriani. Vent. Q De la Hollande.

3. Le SATIRE de W Guiane.
Phallus indufiatus, V^nt. De la Guiane.

4. Le SATIRE duplicate.
Phallus duplicates. Bofc. Q De h Caroline.

j . Le SATIRE rubicond.
Phallus rubicundus. Bofc. © De la Caroline.

6. Le SATIRE de chien.
Phallus canfous. Hud. Q D* r Angleterre.

7: L* SATIRE mokafin.
PAtf//ttJ mokufin. Linn. © De la Chine.

8. Le SATIRE ride.
Phallus corrugatus. Vent. © De TAllemagne.

9. Le SATIRE grilte.
Phallus cane dial us. Vent.^) De Ja S «

SATIRION.

Genre de plants de !a gynandrie diandrie & de
la ia nille des Orchidies, qui raffemble quarante-
une efpfeces, la plupart oiiginaires d'EuTope-, &
cependant tresdifficiles a culriver dans !es jardins.
W eft figure pi. 726 d^s Illuftrations des genres de
Lamarck.

Effects.

1. Le SATIRION fetide.
Satyrium hircinum. Linn, if Indigene.

2. Le SATIRION a fleurs verdarres.
Satyrium viride. Linn, if Indigene.

3. Le SATIRION a fleurs noiratres.
Satyrium nigrum. Linn, if Des Alpes.

4- Le SATIRION blanchatre.
Satyrium albidum. Linn, if Des Alpes.

j . Le SATIRION orchide.
Satyrium onhioides. Linn, if Des In'des.

6. Le SATIRION h£rifle.
Satyrium hbfutum. Sv/artz. De TAmerique.

7. Le SATIRION macule.
Satyrium macula turn. Desf. if De la Barbarte.

8. Le SATIRION bailhnt.
Satyrium hians. Linn, if Du Cap de Bonne-Ef-

pStance.
9. Le SATIRION a feuiPes d'orobamhe.
Satyrium orobanchoides. Linn. If Du Cap de

Bonne-Efperance.
10. Le SATIRION pedicelle.

Satyrium pedicellatum. Linn. Of Du Cap de
Bonne-EfP6rance.

11. Le SATTRION en fpirale.
Satvnumfpirale, Svaru. if DelfAineriqueme-

ridio-,ale.

S A T
\ uilles de plantain> •
Linn, if De 1'Ameriqus

AN epipoge.
D

12. Le SA^
Satyrium pL

m^ridionale.
IJ . . pg

Satyrium epip^.uin. L>nn. ^ Dc?s AlpeS.
14. Le SATIRIOJJMU C^p.

Satyrium capenfe. Linn, if Du Cap de
Efp^rance.

1 j . Le SATIUION rampant.
Satyrium rtpens.lAnn* if Des Alpes.

16. Le SATIRION a pethes fleurs.
Satyrium pirvijtorum. Balb. if Des Alpes.

17. Le SATIRION a court ^p
Satyrium obfoletum. PerC^^ Be

feptentiionile. "
18. Le SATIRION a br

Satyrium bract eat am. Pfcrf. %
feptentrionale. , '

Efpects faifant panic des difa.

19. LeSATir ION a grandes fleurs
Satyrium g? andifiorum. Thuhb. ^ Du

Bonne-Efperance.
20. Le SATIRION cornu. e -

Satyrium cornutum. Thunb. ̂  Du Cap de Bom*
Efp^rance.

i r . Le SATIRION T»a;»;. -̂ V..
Satyrium micrantha. Swartz. De "

22. Le SATIRION a longue corne.^
Satyrium longicorne. Thunb. Du GrtTuc *.

Efperance. % ' '-
25. Le SATIRION drap^h.

Satyrium draclvh. Thunb. ^ Du Cap de Bonn-
Efperance. •***•.*.,***. i»» i

24. Le SATIRION rouffatre.
Atfyrium r^/ce/i j. Thunb. ̂  Du Cap de Bonne

Efp^rance.
2f. Le SATIRION terrugineuv. *5

Satyrium ferrugineum. Thunb. 2f Du Cap
Bonne-Efperance.

26. Le SATIRION £pais. j e
Satyrium porreHum. Thunb. if Du Cap

Bonne-Efperance.'
27. Le SATIRION penchS. ^^-ae-

Satyrium cernuum. Thunb. if Du Cap de D°1*"
Efperance.
^ 28. Le SATIRION phyfode.
w Sdryr/ttm pAy/o^. Thunb. -f Dv Cap
Efperance. ""'

29. Le SATIRION a ^>i dors.
Satyrium chryfiachia. SvarW. De

30. Le SATIRION tors.
Satyrium tortum. Thunb. 2f Du Cap de

Efp&ance.
} i . Le SATIRION en zigzag* ^

Satyriumfiexuofum. Thunb. ̂ DuCap deBonn
t Efperance.
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1 Satyrium bifidum. Thun1. '• Du Cap de Bonne-
Efperance. , •
^/ 3 j. Le jRAriRiON grfile.

vatyrium uncllum. Tr. unb. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

^,\ . j4- Le S A T I R I O N fagittale.
"^ Satyriumfagittalis. Thunb. ^ Du Cap de Bonne-

Efperance.
< . $r. LeSATiRiON A6chu6.
V^J\ Satyrium laccrum. Swarrz. De
* "° 36. Le S A T I R I O N taches6.

Satyrium maculatum Swartz. De.. .
37^ Le S A T I R I O N unilateral.

~^%§atyriumjccfi^dum. Thunb. if Du Cap de Benne-
Ejjy&ance,
^ / V } ^ > : # 8 . Le SATIRION eleve.

"* Sa'tyr\imexcelfum. Swartz. De
'jft. Le S A T I R I O N cylindrique.

Satyriunfatfxihdricum. Swanz. If De
40. Le S A T I R I O N melakuque.

Satyrium melaUuca. Thunb. if Du Cap de
Bonne-Efperance.

41. Le S A T I R I O N ouvert.
Satyrium patens. Thunb. Of Du Cap de Bonne-

Efp&rance.

Culture*

S A U
Efpeces.

on ne peut cultiver que !es ef-

JK-"1*0 s-xjnes ne jevent jamais, meme loriqu enes
font femeg^au fortir de leur capfule, & avec
toutes les precautions poflib)/r.' Pour pouvoir les

on doit done les aller lever dans les bois, avec la
rnotte, avant leur floraifon j & , malgr6 ce foin, il
eft rare qu'elles y fubfiftent plus d'une annee. Voy.
pour le furplus au'faot ORCHIDE. (BOSC.)

SATURIER. PSATURA.

Arbriffeau de I'lle-Bourbon , qui feul forme
Jjn genre dans 1 hexandrie monogynie, & qui eft
"gure pi. 260 des llluftrations des genres de La-
marck.

II ne fecultive pas dans nos jardins. (Bosc.)
SATYRION : efface du genre Orchis, donr

°& fait du ble£ dMsrTOrient. Voyt\ ORCHIS*.

SAUGE.- SALVIA*

Gfcnre de plantes de la diandrie monogynie &
^ la famille des Labues, dans lequel fe placent
rfi?1 t ! e n r e - f i x efpeces, dont plufieurs font natu-

"i a la France, & un grand nombre fe cultivent
nos jardtns & dans nos £co!e$ de botanique.

eft fi?ur^ pi. 20 des Illuftrathns des genres de

1. LaSAUGE cuitivee.
Saivia ojficinalis. Linn, f) Du mi ii de la France.

2. La SAUGE de Crete.
Saivia cretica Linn, "ft De Tile de Crete.

3. La SAUGE 5 feuill-sdelavande.
Saivia lavanduUfolia. Vahl. f} De TEfpagne,

4. La SAUGE d'Egypte.
Saivia ig/ptiacj. Linn. © De Tligypte.

J. La SAUGE a feuiNes de marrube.
Saivia mat'ubioides.Vzh]. f) Da Levant.

6. La SAUGE pomifere.
Saivia pomifira. Linn. I> Du Levant.

7. La SAUGE a tiges nombreufes.
Saivia multkaulis. Vahl. if Du Levant.

8. La SAUGE a trois lobes.
Saivia triloba. Linn. f> Du Levant.

9. La SAUGE dentee.
Saivia dentata. Ait. ft Du Cap de Bonne Efpe-

rance.
i c . La SAUGE ciliee.

Saivia dliata. Desf. if De
11. La SAUGE cr^netee.

Saivia circinata. Cavan. if DJ Mexique.
12. La SAUGE amere.

Saivia amarijfima. Hort. if Du Mexique.
13. La SAUCE en lye .

Saivia lyrata. Linn, if De TAnierique fepten-
trionale.

14. La SAUGE fauvage.
Saivia fyIviftris. Linn. ^Du midi de la France.

i ) . La SAUGE des bois.
Saivia nemorofa. Linn, if Dfc l'eft de TEurope.

16. Li SAUGE de Valence. %

Saivia valentina. \^ihl. if De I'Efpagne.
17. La SAUGE hormin.

Saivia hormineum. Linn. © Du midi de l'Eu*
rope.

iS . La SAUGE lanceo!ee.
Saivia lanceolata. Linn, ft Du Cap de Bonne*

Efperance.
19. LaSAUGE verte.

Saivia viridis. Desf. Q De laBaibarie.
20. U S A U G E d'Efpagne.

Saivia hifpanica. Linn. © Du midi de TEurope.
21. La SAUGE fans tige.

Saivia acaulis. Vahl. Dss Indes.
21. LaSAUGE d'Occident.

Saivia occidentalis. Swartz. G Des Indes.
23. La SAUGE couchee-

Salvia procumbent. Lam* if De la Jamaique.
24. La SAUGE a fleurs courtes.

Saivia parviflora. Vahl. Du Levant.

2 j . La SAUGE a feuilles de caiament.
Saivia calamenth&fQlia. Vahl. 5 De Saint-Do-

mmgue.

x6. La SAUGE des Anriiles.
Saivia damiaica. Linn.^fDcS Antille- .

Kk i;
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27. La SAUGE tardive.

Salvia ferotina. Linn. "f> Des lies de la Grece.
18. La SfAUGE a petites flsrurs.

Stf/w micrantha. Vahl. ^ De I'Amerique mi-
ridionale.

29. La SAUGE recourbee.

A U

Salvia fyria,
6

Ede Syria,
, Du Levant.

57

^duNil .
^e l'ltgypte.

i ^t o t

5<i/wtf incurvata. R u z & Pav. 2f Da Perou. j Efp^rance.
30. La SAUGE fluette

57. Lw o / t o t ioncin^e.
Salvia runcinata.* Linn. ^ Du Cap de Bonne-

verticillee.30 La SAUGE fluette. Jo. LaS.^u^E veriicillee.
Salvia tenella. Swartz. O De 1'Amerique m£ri- Salvia venicUlata. Linn, if Du midi de TEu-

dionale. J rope
31. La SAUGE des Indes.

Salvia indica. Linn, if Des InJes.
31. La SAUCE glutineufe.

Salvia gfutinofa. Linn, if Des Alpes.
35, La SAUGE des pres.

Salvia prcunfts. Linn, if Indigfene.
$4. La SAUGE fanguine.

Sa/vw kAmatodes. Linn. ̂  Du midi de i'Europe
3 j . La SAUGE des Pyrenees.

Salvia pyrenaica* Linn. 2f Des Pyrenees.
36. La SAUGE vifqueufe.

Salvia vifcofa. Jacq. fDel'Italie.
37. La SAUGE effilee.

Salvia virgata. Ait. 2f Du Levant.
38. La SAUCE a feuilles concaves.

Salvia bullata. Ort. if De Cuba.
39. La SAUGE de deuv couleurs.

Sa/vi<2 bicohr. Desf. o* De la Barbarie.
40. La SAUGE fetide.

Salvia fctida. Lam. T> Du Levant.
41. La SAUGE d'Alger.

Salvia algerienfis. Desf. © De la Barbaric.
42. La SAUGE a larges feuilles.

Salvia latifoliaJfM. De la Barbarie.
* 4 ; . La SAUGE i odeur forte.

Salvia gravcolens. Vahlf f) De l'Egypte.
44. La SAUGE efpineufe.

Salvia fpinofa. Linn. 2/:De l^Esy^te.
4f. La SAUGE comprimee.

Salvia comprejfa. Vent, o" De la Perfe.
46. La SAUGE laineufe.

Salvia tthbpis. Linn, o* Du midi de la France.
47. LaSAUGEorvaJe.

Salvia fdarea. Linn, o* Dumidi dela France.
48. La SAUGE a feuilles de yerveine.

Salvia verbenaca. Linn. ̂  Du midi de la France.
49. La SAUGE clandeftine.

Salvia clandeftina. Linn. <? Du midi de 1'Eu*
tope.

50. La SAUGE pubefcente. ^
Salvia difermas. VahU 3f De TOrient.

51. La SAUGE de Portugal.
Salvia lufitanica. Vahl. 7f De TEfpagne.

52. La SAUGE d'Abyffinie.
abyfmica. Lion. ^ De l'Afrique.

5.J. La SAUGE de Nubie.La SAUGE de Nu
. Ait. of DeTAfrique.

^ ' 54* U SAUGE it ige nue.
Sdvip nudicaulis. Vahl. De l'Arabie,

, y. La SAUGE a feuilles de navet.
Salvia napifolia. Linn. ̂  Do midi de la Fr

Co, La SAUGS d feuilles de bdtoine.
Sd/v/d UionicsLfolia. Lam. O D<*v...

61. U SAUGE a feuilk^ d'ortie.
Salvia urticifolia. Linn. ^ De f Ameriqu/

tentrionale. % r^x^jf
61. La SAUGE amplexicaufe..

Salvia amplexicaulis. Lam. £ De...,'
63, La SAUGE a feuilles'flfe *Iiieu1-

5n/vw if7i«/b/itf. Vahl. ^ De I1

ridionale.
La S'-.UGE i feuilles etaWes.

dr /̂zi. Cavao. Du Mexique.
65, La SAUGE plumeufe.

Salvia plumofa. Ruii & Pav. T) Djx P
66. La SAUGE a feuilles deltoides.

Salvia regla. Cavaa.Du Mexique.
67. La SAUGE I longut^flei;-^ -

Salvia longifiora. Ruiz & Pav. Du -
68. La SAUGE 16onuroide.

Salvia leonuroides.Glox. T> Du P
69. La SAUGE luifante. .- '

Salvia fulgens.,CwAn. if Du Mex*que.#
70. ti%SiVGB dcarbte. . /

Salvia coccinea. Linn.' i)' 2iilvieiiqu^
71. La SAUGE fcarlatine.

# Salvia pfiudo-couinea. Jacq. T? De
merii4ionale, ^

72. La SAUGE a petits calices.
Salvia microcalix. Lam. Du Mexique.

73. La SAUCE amethyfte. #

Salvia amethyfiina. Smith. Du MeXique.
74« La SAUGE a fleurs tubulees.

Salvia tubiflora. Smith. Du Perou.
75- La SAUGE a deux fleurs.

Salvia biflora. Ruiz & Pav. % Du PerOU.
76. La SAUGE acumin^e. .

Salvia acuminata. Ruiz % Pav._ if Du Pero«-
77, La SAUGjfp!}?

Salviapiloja.Vdhl J) DuP<
78. La SAUGE cufp*^*-- „ ,¥nilt

Salvia cufpidata. Ruiz & Pav. T> Du P&0«'
79. La SAUGE i feuilles aigues. *

Salvia acutifolia. Ruiz & Pav. T> Du
80. La SAUGE incite .

Salvia incifa. Ruiz & Pav. Du Perou.
g i . La SAUGE igrappes :

Stf/vw racmofa. Ruiz & Pav. ft '

etdu."
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82. La S.iUGr " *

'"* Sd/v/a rcj/itf. Vahl. F
8 j . LaSAUGF

itf oppofuifolu^
84. La S. «ce.

5*/vw mhis. Rir\ £ Du Perou.
>; 8 | . LaSAUGh . ...gtube.
Salvia tubifera. Cavan. ^ Du Mexique.

86. La SAUCE papilionacee.
Salvia papilionacea. Cavan. if Du Mexique.

^ ^ 87. La SAUGE du Mexique.
Sdlvia mexicana. Linn. Du Mexique.

88. La SAUGE coiffee.
Salvia invojucrata. Cavan. if Du Mexique.

89. La S^UGE a fleurs purpurines.
ftviapurpurta. Cavan. if Du Mexique.
'*X£^ ^a SAUGE glanduleufe.
l?via%landulifera. Cavan. Du Perou.

91'VLa S^AJGE a fleurs violettes.
Salvia violtffia. Ruiz & Pay. Q Du Pe'rou.

92. La SAUGE radicante.
Salvia radicans. Lam. if Du Perou.

9$. La SAUGE a feuilles rhomboiiales.
Salvia rkombifolia. Ruiz & Pav. Du P^rou.

94. La SAUGE heriffonn^e.
Salvia hirulla. Vahl. Du Perou.

of. La SAUGE en cafque.
M. Ruiz & Pav. T) Du Perou.
SAUGE a grandes bractees.

Uvit bratteata. Lam. T> Du Mexique.
.- - - -97- La SAUGE ponftu^e.

punftata. Ruiz & Pav. 1} Da P£rou.
t LJKSAUGE a feuilles de chamedrys.
ia ck&m&drfoides. Cavan *7f Du Mexique.
po> JLISAPGE ^ ^siliiss enti&res.

Salvia integrifolia. Ruiz &: Pav. T> Du Perou.
100. La SAUGE a grofTes rides.

Salvia corrugata. Vahl. J) Du Perou.
101. La SAL^GE a fleurs blanches.

Salvia Uucantha. Cavan. if Du Mexique.
102. La SAUGE roulee.

Salvia revoluta. Ruiz & Pav. T) Du Perou.
10;. La SAUGE a feuilles etroites.

Salvia anguftifolia. Cavan. if Du Mexique.
104. La SAUGE azuree.

. Salvia arurea. Lam. if De TAm&ique fepten-
tnonale.
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^
IOJ. La SAUGE

L J ) TA fepteatrip-

^ 106. La SAUGE dorfo.
aurea* Linn. T> DuCapde Bonne-Efp^-

107. La SAUGE d'Afrique.
/ V L i . T> Du Cap de Bonne-Ef-

108. La SAUGE color^e,
balvia colorata. Linn. T> Du Cap deBonne-Ef-

109. La SAUGE barbue.
Sahia barbata. Lam. T> Du Cap de Bonne-

Efperance.
n o . La SAUGE panicutee.

Salvia paniculata. Linn, f) Du Cap de Bonne-
Efperance.

n t . La SAUGE fagitt^e.
Salvia faginata. Ruiz & Pav. if Du Perou.

1 i z . La SAUGE des Canaries.
Salvia canarienfis. Linn. T> Des Canaries.

113. La SAUGE barreliere.
Salvia Barrelled. Etlingi If De l'Efpagne.

114. La SAUGE argencee.
Salvia argentea. Linn, cf Du Levant.

115. La SAUGE diffufe..
Salvia patula. Desf. rf1 De laBarbarie.

116. La SAUGE blanche.
Salvia cqndidsjfima. Vahl. Du Levant.

117. La SAUGE a feuilles de phlomts.
Salvia phlomoidts. Vahl. fr De 1'Efpagne*

118. La SAUGE ruftique.
Salvia inamcena. Vahl. De TEfpagne,

119. La SAUGE d'Autriche.
Salvia fiujiriaca. Linn, if De TAllemagne.

120. La SAUGE a fleurs panachees.
Salvia varia. Vahl. De TArmenie.

121. La SAUGE ceratophylle.
Salvia ceratophylla. Linn, cr̂  De la Perfe.

122. La SAUGE i feuilles chagrin^es.
Salvia cxafperata. Cavan. De TEgypte.

12; . La SAUGE laciniee.
Salvia ceratophylloides. Lam. c* De la Barbaric

124. La SAUGE ailee.
Salvia pinnata* Linn, c^ D e C r i t e .

12;. La SAUGE a feuilles de fcabieufe*
Salvia fcabioftfolia. Lam. Du Levant.

126. La SAUGE a feuilles d'anthyllis.
Salvia vulnerarUfolia. Willd. J) Du Levant'.

127. La SAUGE de la Taurique.
Salvia habli\iana% Willd. -if De la Taurique.

128. La SAUGE a feuilles de rofe.
Salvia rofafolia. Mich. 7f Du Levant.

129. La SAUGE a fleurs incarnates.
Salvia incarnata. Etling. ^ Du Levant.

150. La SAUGE a feuilles interrompues.
Salvia interrupta. Schousb. f> De la Barbarie.

I J I . La SAUGE en coupe.
Salvia acetabulofa. Linn. T) Du Levant.

j j 2 . La SAUGE de Forskhal.
Salvia Forskhalii. Linn, if Du Levant.

13 j. La SAUGE p

Salvia nutans. Linn, if De la Ruffle.
134. La SAUGE haftee.

SahU haftata. Etling. De.... .

I J 5 . La SAUGE pendante.
Salvia pendula. Vahl. If De la Ruffle.

136. La SAUGE tingitane.
Salvia tingitana. Willd, 1> De Ja Barbate.
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Culture,

Nous cultivon^dans nos jardins quarante a cin-
quante de ces efpfcces, & je traiterai, en les grou-
pant# de la culture qui leur tonvient, apres avoir
par'.e de la S».uge officinale & de la Sauge des pres,
qui font dfun interet p!u? general pour les cultiva-
teurs.*

La Saugs officinile prefente phifieurs varietes ,
dont quatre, a raifon dela grandeur, de la difpo-
fition & de la couUur de leurs feuilles, fopt rt-
chercheesjfevoir, celle a feuilles f rifles, celle a
feuilles panachees, celle a feuilles tricolores; celle a
feuilles it roues ou Sauge de Catalogue, qui eft pent-
etre une efpece, fe culiive aufli pour l'agrement,
& de plus pour fes ufages medicinaux., a raiion de
l'oieur plus ftuve de toutes fes parties. II eft des
dipartemens oil il eft d'ufage d'en avoir un ou deux
pieds au moins dans chaque jardin. Les trois premie-
res varietes font plus d'effet que Tcfpece dans les
Sirterres & dans les jardms payfagers, mais el les

euriiient moins abondatnment. Comme plus deli-
cates que le type, tiles ne profperent que dans les
terrains fees & legers, & dans les expofitions de-
couvertes & chaudes. Ceci s'applique encore plus
a la quatrieme

En general, la Sauge officinale fouffre, fous le
• dimatde Paris, dans les hivers trfes-froids & dans

les hivers tres-humides; mais il eft rare qu'elle pe-
rjffe entierement. Lorfqu'elle fe trouve daos les
circonftances dont je viens de parler, il ne s'agic
que de couper, foit fes branches pres de la tige *
foit fes tiges xez terre, pour qu'on ne s'apet$oive
pas da mal fix rr.ois apres* Le plus fouvent on la
laiffe en buiffon, qnelquefois on Thieve fur une
feule tige. C'eft au fecond rang des plates-banJes
des parterres & le long des alleys des jardins pay-
fagers qu'on doit la placer.Tousles trois ou quatre
ans il faut en relever les pieds pour replanter a une
autre place leur partia la plus vigoureufe, parce
qu'elle ^puife la terre > 8: eft moins agreable lorf-
qu'elle offre des branches mourantes ou mort^5.

La multiplication de la Sauge cfKcimle a lieu
par grainesj.pa/fnarcottes, par boutures & par
d^chirement des vUux pieds : ce dernier moyen
eft le plus employ^, parce qu*il donne des josnf-
fanccs pluspromptes & qu il fuffit bien au-dela du
befoin du comme ice.

Pour que les femis reuffiffent bien, pour que les
boutures reprennenc ivec certitude > il elt bon de
les fdire fur couche.

Entr'ouvrir les rameaux d'une touffe dans les
premiers jours du printemps, U Jeter dans fon
centre rieux cu trois-]>ellete£S de terre, eft le
moyen le $>lus employ^ pour avoir, a pareille
epoque de l'annee fuivante, autant de belles mar-
cottes qu'il y avoit de rameaux.

Le c^chiremenr des vieux pi^ds fe fait pen-
dant rhwer •, il n'offre aucune difSculte quand e'eft
unt o)??i) curcee qui l'execute. La principale at
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tention qu'il faut oir, e'eft de ne r'eplanttir
les rejets les plu< weaux & les racines qui-
appartiennent. . , ^ r ,

L'infufion fucree desJeu'Hes de laSaugeo^ici-
nale, furtout de fa va.icrl a feuilles etroitfes, eft
tres-employee pour ranimer. les forces vitales,
exciter les fueurs. Son gout eft fi agreable ,<#**!i
eft ^tonnant qu'on nJen faffe pas un ufags auffi
general que du the. On rapporte qne les Chinoiy
s'etonnent qu'ayant une aufli exceilente feuili
nous allions cherchtr la leur.

La Sauge des pres eft abondantft le l o ^ d e s
chetnins j dans les paturages, dans les pres fees,
qu'elle orne qaand elle eft en flewrs. On doit c/'^
placer quelques touftl-s au milieu des ^
le long des ailees des judins pa
qu'elle y produira de bons effets. yf
les chevres la mangent avec plaifir, mâ s
beftiaux n y touchent pas. Com^e fes l/rges tei
radicales s'oppofer.t a ia croiffanf^a&s gran11

fe tdes legumineufes & aucres bonnes plantes — *
rageufes, il eft utile de ladetruire partout .
elle fe trouve, furtout dans les pr6s i ce a q*
on parvient facilement, foit en coupant »es
cines entre deux terres, foit en labourar.t le ^
Elle peut ecre employee & augmenter w *" e

des fumiers ou a faire de la potaffe. Sa cui- .
dans les £coles de botanique fe reduic
de fes graines en place &: auxTarclagc^t^
de proprete.

Les Sauges annuelles qui fe voient
ecoles de botani(}ue font celles inSiq
les nos. i , 17 j 1 9 , 20 & 60. On *n * v J . ^ I
graines dans despots reinplis de-4erre a ^ u -

confidante, & on 6r^j:re ces pots dans WP?
che nue lorfque les geleernfeToiu plus a crai
Le plant, arrive a uuelques pouccs de ni •
fe repique feul a feul dans d'autrcs VoZ*
dans un terrain fee & expofe au

parcni

eiles, h i 7
e . fe fait remirquer par fes brst-ec»

lordes, & fe cultive qutlquefois dans ie* Y
t e r r e s" c es

On trouve ians les mSmes ^co!es, en Siuge
6 9 /annuelles, celles des no$. 39 , 45» 4^ \49^

121, 123 & 124. Toutes appartenant a ae|
chauds 5 fe .fement dans des pots fur touc ^^
leur plant fe repique en pot afin de te ^e

pendant Thirer dins Torangerie. On P e u t ' r r e
on le fait fouvent, les repiquer en pleine ^^
le printemps fuivant pouf «:y.oir de plus

pieds. * * " "-.^ ^oles
Les Sauges vivaces cultivees dans nos ** '£

fe divifenc en Sauges de pleine terre, ** *
d'orangerie be Sauges de ferre chaude. •

Les premieres font celles des n°*. 11 •
i j , 14 . i j * 5 6 ' 4 8 , 5 8 , J 9 , 119 i ! |
I 3 j ; elles fe ftment en place comme ia^
despr^ss& ne demandent pas plus de fom
tomne on coupe leurs tiges rex terre
obcenues, on les pmkiplie pv le '" '
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vjeux pieds. Plufuurs f< es & miiicert
J'erre introduces da s ^sjkg >*s payfajers, U
L?/g'des aliees, auto": '^^-'briques, &c. 11
fal^Jes relever tous W ois ans pour les
changer de lieu ou lev.. : de la nouvelle

S A U
SAURURE. S

terrr.
fcs fecondes font indiquees fous les nos. lo*

27, } 7 J 4 0 , j o , 86 , 38 , 98 & 103. On ie;,
{feme Jans des pots fur couche, & elles fe re-
l^jent dans d'autres pots, qu'on rentre dans
1'oL ^geiie aux approches ties froids. On les mul-
tifile aufli pur d£chirement des vieux Dieds.

Les troifier^es fe rapportent aux n°s. 17, 3c,
> S5-&ifi* ^n ' e s ^ m e dms des pors fur
a chaflif, & leur plants repiqOe, fe rentre
^.^chau.le lorfque les getees commen-
"($ faire craindre, c'eft-a-dire, dai«s le
de ?am, y,ers le milieu d'oftobre.

Toutes les^Sauges frutefcentes qui fe voienr
dans nos ecoles de botanique & dans les collec-
tions des amateurspeuvent etre confiierecs covnme
d'orangerie, quoique quelques-unes puiffent pail'er
*es hivers doux en p!eine terre, &,que qu-1-
ques autres ne profirent bien,qu*cn ferro chaude:
te font celles des nos. i> f> 6, S, 27, 40, ;y, 70,
9^* 106, 107, n o , 111, 117 & 136. II leur
frut, con^me a"X srecedent.es, uns terre a dcmi
Cfl^gtb^v{g fort peu d'arrofemehs, hors le mo-
ment d£' leur entree en vegetation. L'humidite
& le defaut de l.imiere font Uurs p!us grands
en;Vc:mis ; en confequence , c'eft pres des jours
2: loin <\t: phntes graffes qti'il faut les ptacer.
l^minuer leUis rameaux par un: taille rigoureyfe
êft foii^ent une excellent^- Operation pour pre-

"Venir leur chanciffure. On les multiplis de praines
fem^es dans des pots fur cou:he a chaflis, de
boutures & de marcottes : les- deux derniers de
ces moyens font les> plus employes.

Plufieurs de ess Sauges fe font remarquer par
la beaute de leurs fleurs. (Bosc.)

SAULE. SALTX.

Genre de plantes qui renferme plus de cent
efpeces d'arbres, foir naturels a la France 3 foit
fufceptibles d'y etre culrives en pleine terre,
& dont pludeurs intereilent eminemment les cu1-
tivateurs, foit d raifcj de lacapidite deleurcroif-
Tance, fqii\.£ ^iion de la flexibilite de leurs ra-
tn fli D

q
Jtne^iir. \\ en fera queflibn dans le Diftionnaire des
irbrts & Ariuftts. \

SAUPOUDRER. Quelauefots on faupoudre
«es femis avec du terreau, ae la terre de bruyfere 3
« alors ce mot eft fynonyme de TERREAUTER.

Quelquefois on faupoudre les champs cultiv&
?p cer&les ou en fourrages de POUDRETTE, de
COLOMBINE, de C H A U X , de PLATRB, foyer
ces mots.

6~*

Planre vivace qui croit dans les marais de la
Caroline, & qui feu!e forme un geme dans 1'hep-
tardrie tetragynie &C dans la fair.iile des Nai*des.
Eile ^Bburee pi. 276 des llluftrations des genres
de iJffffk.

Cette plante , dont j'ai obferve d'immcnfej
quantites dins fon pays natal, fe cnltive en Eu-
rope dans les ecoles de botanique & les collec-
tions des amateurs. Pour l'obtenir d'aborl, on
ilme fes graines dans un pot rempli de terre de
bruvere , pot qu'on place fur couche nue &
qu'on arrofe ab'jnJammenr. Le plant leve fe re-
pique dans d'autres pots, qu'on place dins d*s
terrin^s a moitie \ leines d'eau, & a une expofi-
tion mtridicnne. Les pieds provenant de ce
plant tracent beaucoupj ce forte que, d6s 1'annee
fuivsnte, on pent les divifer pour les mulriplierj
8c ainft de fi ite tous les printemps.

Les gel#es ne font nullement a craindre pour
!a Saurure, de forte que fi on a une place un
peu maracageufe fur le boid des e?ux dans les
jardips payiag^rs, on peut Yy planter, bien cer-
tain qu'elle s'y fora remarquer, pendant fa florai-*
fon, par fes longs ^pis recourb^. II y en a eu
beaucoup autrefois a Trianon. (Bosc/)

SAUS3A1E : lieu plante en SAULE. Voyc\
ce mot.

SAUT DE LOUP. Ceft ainfi qu'on appelle f
en terme de jardinage, un foff6 prelque toujours
revetu de mu.s, au moins d'un cot6, qui fe
crcufe a I'extiemice des aliees , a IJefF<?t cTem-
pecher d'entrer dans les jardins', & cependant de
ne pas s'oppofer a la vue. II doit avoir au moins
huit pieds de larga & de profondeur.

LesSauts de loup, jadis fort a la mode dans
les jardins fran^ais, font rarement employes dans
les jardins payfagersj on les fupplee par des mon-
ticules de terre ou par des conftru&ions en ma-
(onnerie plus elevees que les murs, d'ou Ton
jouit de la vue de toute la campagne environnante.
Voyei JARDIN. ( Bosc.)

SAUTELLE ou SAUTERELLE. Djns quel-
ques vignoblesc'eft un tas d^ctjilas, dans d'autres
les mircottes faites dans l'intemion de regarnir
une place vide, dans d'autres enfin, les farmers
courbes en arcs dans l'intention de leur faire pro-
duire une pbs grande quantite de raifin.

Dans quelques visits des environs de Paris
on couche les Sautelles en terre, cJeft-a-dire,
qu'on en fait de v£rirables marcottes, qai fe
reinvent 8r fe coupent 1'hiver fuivant.

Cette pratique, en fourniffant plus de racines
k plus dfhumidit<§ aux grappes, eft excellente
dans les mauvajs terrains ou les terrains ite

pq
celui des jeunei,
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COURBURE | les jeunes volaille? ^Turtout pour les dindoris $

les canards. Lorfr ^s poules en mangent trop,\
le jaune de leurs oL Y U "ienr noiratre & prendijy.
mauvais gout. C'eft pririeipttement par leur/Cdl-

VAUTER LE FOIN : operation qui a pour but I titude que 1'eteve des volailles devient £cono-
tfaccelerer la defficcation du foin. £ f e mique & certain dans les landrs, tellts que celles

Pour Texecurer, on fouleve une pe^pqunn- de la Sologne, du Maine, &c. +
tit£ de foin ou ^parpille fur le fol3 on reuni en II y a encore les CRIQUETS GROS & VERT

s64
Voyt\ ECHALAS, MARCOTTE,

DES BRANCHES 6 VlGNE.
SAUTELLE : initrument de chaffe. Voye^ R A -

QUETTE.

Voye[ PRAIRIE

SAUTERELLE. LOCUSTA.

SAUVAGEONS : nom des arbres fruitier? ou
a litres 3 crfis dans les foets^ & tranfportes dans
les jardins ?: les vergers pour rec^voii- la ^
des varietesncrfedtionnees ou de$,efpecesjy£>..

Genre d'infeftes de TorJre des orthopt&res, I gcres analogues. Hen fera tvaite dans \ij%?
qui renferme une cinquantairje d'efpeces connues,
dont une dixaine font propres a h France, parmi
lefquelles les deux plus communes font la £ A U -
TERELLE VERTE & la SAUTERELLE RONGE-
VERRUEJ dont les d̂ g&ts ne font memejarciais
remarquables: c'eft dans les pres qu'elies fe trou-
vent.

On voit, par ce que je viehs de dire/ que ces
Sauterelles ne font pas celles que beaucoup d'ecri-
vains ont citees coinmc etant le fleaa do pluSenrs
contrees d'Afie & d'Afriqm; & en effet, ces
dernifere- #appnrtienn:r«t au genre GRILLON de
Fabriciut j'ou CRXQUET de Geoffroy, genre, tres-
voilin, mais qui fe diltingue de c?lui-ci par des
antennes courtes & de cneme groffeur dans toute
leur longasur.

Ce genre grillon de Fibricius, qu'il frut dif-
tinguer du grillon cde Geoffrey, renferme plus de
foixante efpkes, dont quinze appartier.nent a
la France.

Celle qui eft la plus fameufe par l'^tendue des
dommages qu'elle caufe aux cultures, eft le C R I -

& Arbufies.

SAUVAGESE.

Genre
nille
Tune ni
II eft figure pU 140 des Uiufinuions des genres
Laimrck.

Efpices.

1. La SAUVAG^SE de Cayenne--'
Sauvagsfia adimcu AubL Q Dd Cayenne

1. La.SAUVAG^SE des Antiii^?.'
Sauvagefia ere£a. Jizz\. © De Saint-

3. La SAiTMGiiSE fiuett/.
Sauvagefia tenew^X>2pi. Q De Ca

QUET EMIGRANT t gryllus migratorlus Fab. 3 qui
eft tr&s-rare aux environs de Paris 3 plus commun
dans le midi de la France J & fort multiplie fur la
cote d'Afrique. Dans ce dernier pays 3 & meme
ouelquefois en Efpagne & en Italie, les bandes que
forme ce criquet font fi nombreufes. qa'elles obf-
curciffent, en volan?, la lumtere du jour, qu'elles I cotes. , A n n i e s , &
devorent en peu d'heures ^oute la verdure d'un Les Savannes remplacent, dans nos coloni - ^

SAUVE-VIE: efpece de DORADILLE.
ce mot.

S MJX: fynonyme de SAUUE.
SAVANNE: efpacedegarni dp bois ,

on laide pairre les beftiairx, dans les c
Quelquefois lesSavannes font entourees c
rie foffes, de barrieres.en bois; le p^5

elles font ouvertcs d'un, de deux ou de tous

ICI , facile de les am^liorer
loin en ioin, & en y femant des

AeS

— moyen „
de les tuer a coups <le baton \ maii que peuvent

Juelques hommes contre des millions de ces in- , - , - , - , , ' , „ . -« *.«u»« riv «
?aes? Au refle, une pluie froide^un vent vio- tes plus du gout des beihaux queceue^ , g^

lent & h difette, fuite de leur grand nombre, croiflent naturellement. Je ne connois pas w de
en d^barraffent fouvewt une contree pour piufieurs vannesde Saint-Domingue, mais j ai P1* jug
aanees. Vow pour le furplus le Diftionnairc des la mauvaife nature de celles dela Caroline, q
infiites. i Y V colons difoient en difKrer for: peu V**a

Les efpkes les .plus communes en France font TUR/GE. (BOSC.) ' QV

les CRIQUETS STRIDULE , AZURE & BIMOU- SAV^ARTS. Les terres incultes qui lervwt
CHETE. Us vivencpar milliers dans les endroits fees pdture s'appellent ainfi dans le d6partemem
fc.chains. C*eft uae excellente noufricure pour I Ardennes. "" T
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SAVASTANE. 5Jfe.

xGdire de'pUntes et.1-!, ^ "S'chrank dans la
tiijiqdrie dijynie, mjHs1* fur lequel on nJa pas de
rer.feignsmcns. (Bosc.)

SAVIA. SAVIA.

\ Aibrifleau de la Jamaiqu?, fort voifin des cro-
ons , mais qfie Willdenow penfe devoir fervir de
t)V* a un genre particulier dans la dioecie trian-
<lri i oc dans la fimille ties Euphorbes.

Comms i! ne fe cultive pas dans nos jardins, je
nJen dirai rien^le'plus. (Bosc.)
^ iAVINIER: fynonyrme de S • BINE 3 efpece d\\
gtfftre-GjBKEVRiER. Voye^ cts mots dans le Dic-
tionnaixp-'.}.-' Arbres & Arbuftes.

SAVON: combinaifon dJun alcaii & d'une huile3

qu'on cmploie gcneralement au blanchiff..ge du
^nge, & quefquefois dans la meiecine veteii-
naire. Voye\ A L C A L I , HUILE & G R A I S S E .

Le*Savon ne paroi: pas avoir ete confiu des An-
ciens^ mais auffil.urs vficemens etoient-ils rare-
ment de lin, & encore plus raremsntde chanvre.

Le meilleur Savon du commerce eit celui dir
de Marfeille> qui eft fabrique avec la foude &
Thuiie cToli ves 5 celui qui eft 1 * produit de la com-

vii oavon vert9 ou a nuue ae pomon oc ae potaue.,
dit Suvqnnoify ne fervent gu£re qu'au degraiflage
4-r.' ̂ toffes de Line qui fortent de detfus le me-4

II n'efi jamais ^conomique de faire du Savon en
petit. Ainfi ies cultivateurs-doivent s*en pourvoir

"dans les villes, en choifiiTant le plus fee & le plus
depourvu de mauvaife odeur 5 mais s*ils pofledent
des huiles ranees, des fuifs dont ils ne fachent
que faire, ils peuvetw, avec avantage, en les met-
tant dans une forte eau de leffive bouillante > for-
mer une eau de Si von tres-propre a tous les em-

- plois du Savon. Voye\ LESSIVE.
Comme contenaot un excellent engrais, Thuile,

& le plus puiflant des amendemens, Talcali, le
Savon ou I'eau de Savon eft trfcs-propre a etre
employe en agriculture; mais il faut en menager
* ufage, car il brule toutes les plantes qu'il touche
wfqu'il eft en trop grande quantire. Que dire done
de ces menageres, & <eft le plus grand nombre,

I jettent a la porre leurs eaux de Savon, l̂ eurs
x de leffive qui font trfes-favonneufes, au lieu

^le les repandrefur Jeurs terres, au lieu de Ies
Jeter fur leur fumier qu'elles am^lioreroient tant?
K°yt\ E N G R A I S .

L ufage du Savon dans la medecine v^terinaire
w aflez etendu, foit a I'int^rieur, foit aText^rieur.
*1 rait la bafe des compofitions deftinees a emne-
ctar les infefles de manger les peaux, Ies laines
& Ies plumes. r

Bernard de Palifly a dit que les fucs de la terre
Agriculture. Tome Kl.
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£toient des Savons cjni, diffous par J'eau a I'aide
de lachaleur, mont^ient dins les plantes par leurs
racines. Rozier a renouvele cettJ opinion, quoi-
qu'elle ne foit pas rigoureufement exafte, puif-
que le terreau, veritable principe de la nutrition
des yigetaux, n'eft pas ure huile. Je Tai fait aufli
fervir de bafe, dans crt ouvrage, a la theorie de
la VEGETATION- Voyt\ ce mot & ceux m

R E A U , A L C A L I , C H A U X . (BOSC.)

SAVON1ER. SJPIXDUS.

Genre ds plantes de Toftar! Jr:e trigrnle S: de
la famille de ("on nom , da:s lequel fe rangent
treize (fpfcees, dont trois fe cultivent dans nos
knvs . II efl figure pi. 307 des IUufirations des genres-
de Lamarck.

Observation.

La KOELREUTERIE a fait partie de ce genre
fous le nom de Savonier de la Chine.

Efpeces.

1. Le S A V O N I E R monffcux.
Sapindus faponaria. Linn. T> Des Antilles.

2. Le S A V O N I E R roule.
' Sap Indus rigida. Vahl. J) Da Tile-Bourbon,

j . Le S A V O N I E R epineux.
Sapindus fpinofa. Lim. I) De la Jamaique.

4. Le S A V O N I E R des Indes.
Sapindus indica. Lam. ft Des Imles.

j . Le S A V O N I E R a feuilles de laurier.
Sapindus laurifolia.VM. f>"*Des Indes.

6. Le S A V O N E'l a feuilles echancrees.
Sapindus tmarginata. Vahl. b Dss In ies.

7. LeSAVONifRrouille.
Sapindus rubiginofa. Roxb. f) Des Indes.

8. Le S A V O N I E R a fruits anguleux.
Sapindus angulata. Lam. f> De.....

9. Le S A V O N I E R de Surinam.
Sapindus furinamenfis. Lam. |j De Cayenne.

10. Le S A V O N I E R arborefcent.
Sapindus arborefiens. Aubl. J) De Cayenne,

11. Le S A V O N I E R frutefcent.'
Sapindus frutefcens. Aubl. f) De Cayenne.

11. Le S A V O N I S R a longues feuilles.
Sapindus longifolia. Vahl. f> Des Indes.

i j . Le S A V O N I E R a quatre feuilles.
Sapindus utraphylla. Perf. T) Des Indes.

Culture.

Les efp&ces qui fe cultivent en Europe font les
i r e . 3 2C., j e . &4 C . On Ies obtient de grainesti-
rees de leur pays natal,. fem^es dans des pots
remplis de terre a demi confiltanre, & placees fur
une coucha a chaflls. Le plant fe fepare & fe
plante ifolenent dans d'autres pots qu'on place
dans la tann^e d'une ferre chauie pendant 1 Mver ,
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& a une expofition meridienne pendant l'ete On
leur donne de la^nouvelle terre tons l e sans , en
automne , & on ne les arrftfe que lorfv|UJelle> en
intiiquent le befoin. Une fois arrives a fix pieds
de Juutfcur^ on les ote de la tannee, afin de retar-
dfcr kur accroiflkmenc, car fans cela dies actcin-
droientbienrot le plafond de la Sorre. (Bosc.)

SAVONlfeRE : fynonyme de SAFONAIRE.

SAVOREE. La S A R R I E T T E poite ce nom dans
queiques lieux.

SAXIFRAGE. SAXIFRJGA.

Genre de plantes de la decanJrie digynie & de
la famille de fori nom, dans lequel fe. trouvent
reunies foixante-quatorze efpeces, dont la plu-
pait font tres-communes fur les montagnes 6le vees
de l'Europe, & peuvent par consequent plus ou
moins facilement fe cultiver dans les ecoles cie
botanique. II ti\ figure pi. 371 des Iltuftrations des
genres de Lamarck.

Efpeces.

Saxifrages a feuilles entiires & a tiges prefque nuts.

1. La SAXIFRAGE cotyl^done.
Saxifraga cotyledon. Linn, if Des Alpes.

2. La SAXIFRAGE pyramidale.
Saxifraga pyramidalis* Lapeyr. if Des Py-

renees.
3. La SAXIFRAGE aizoon.

Saxifraga ai{oon. Jacq. if Des Alpes. *
4. La SAXIFRAGE metamorphofee.

Saxifraga mutata. Linn, if Des Alpes.
5. La SAXIFRAGE a longues feuilles.

Saxifraga hngifolia. Lapeyr. if Des Pyrenees.
6. La SAXIFRAGE moyenne.

Saxifraga media. Gouan. if Des Pyrenees.
7. La SAXIFRAGE de Penfylvanie.

Saxifraga penfylvanica. Linn. If De lJAmeri-
que feptentrionale.

g. La SAXIFRAGE a feuilles d'eperviere.
Saxifraga kieracifolia.WAid. If De la Hongrie.

9. La SAXIFRAGE androiace.
Saxifraga androfacea. Linn, if Des Alpes. '

10. La SAXIFRA#GE de Virginie.
Saxifraga virginienfis. Mich, if De TAmerique

feptentrionale.
11. La SAXIFRAGE a feuilles H'orpin.

Saxifraga fedoides. Linn, if Des Alpes.
12. La SAXIFRAGE dJun jaune-pourpre.

Saxifraga lutto-purpurea* Lapeyr. if Des Pv-
^es. y

13. La SAXIFRAGE aretioife.
Saxifraga aretioides. Lapeyr. if Des Pyrenees

M. La SAXIFRAGE bleuatre.
Saxifraga cA/ia. Linn. % Des Alpes.

1',. La SAXIFRAGE a feuilles phnes.
(aMfolia. Lapeyr. if Des Alpes.
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16. La S HFRAGE burfienne.

Saxifraga bur %\a. Linn, if DcS Alpes.
17. lUa^^TFRAGE fluctte.

Saxifraga t^nclla. Ja<*q% De
18. La SAXIFRAGE bryoide.

Saxifraga bryoides. Linn, 'if DcS l
19. La SAXIFRAGE rucie.

Saxifraga afpera. Linn, if Des Alpes.
20. La SAXIFRAGE de Gmclin.

Saxifraga branchiaiis. Gniel. if
21. La SAXIFRAGE a feuilles de

Saxifraga leucanthemifolia* Lapeyr. If Des
renees.

22. La SAXIFRAGE dt^lee.
Saxifraga fiellaris. Linn, if Des AlpeS.

23. La SAXIFRAGE ombrage^/ vulgai
amourette, -*» •.

Saxifraga umbrofa. Linn, if Des Alpes.
2v La SAXIFRAGE en coin.

Saxifraga cuneifolia. Linn, if DrS Alpes.
i$- La SAXIFRAGE velue.

Saxifraga hirfuta. Linn, if Des Alpes.
26. La SAXIFRAGE mignonette.

Saxifraga geum. Linn, if Des Alpes.
27. La SAXIFRAGE a grandes feuilles.

Saxifraga crajjfolia. Linn, if De la Siberia
28. La SAXIFRAGE des hautes montagnes.
Saxifraga nivalis. Linn, if £ e s alpes de

Laponie.
29. La SAXIFRAGE farmenteufe.

Saxifraga farnuntofa. Linn, if De.la Chine
3°- La SAXIFRAGE de Bellard. !.

Saxifraga hdlardi. Allion. ^ Des Alpes.
3i- La SAXIFRAGE de Daourie. B

Saxifraga daoimc*..W.illd. 2f De la Siberie.
31- La SAXIFRAGE ponfttiee. #

Saxifraga punifata. Linn. ^ De la S.berie.
33. La SAXIFRAGE droite.

Saxifraga recta. Lapeyr. *Jf Des Pyrenees.

Saxifrages a feuilles entiires & a tiges feuiM"'

34- ^ SAXIFRAGE a feuilles oppofees-
Saxifraga oppofnifolia. Linn, if Des AlpeS.

35. La SAXIFRAGE biflore.
Saxifraga bifiora. Lapeyr. ^ D^s Pyrenees.

36. La SAXIFRAGE retufe.
Saxifraga retufi. Lapeyr. ^ Des Pyrenees.

37. La SAXIFRAGE de M-igellaiK .
Saxifraga mage Han't a. Lam. ? Du detroU

Magellan.
$8. La SAXIFRAGE a fleurs jaunes.

Saxifraga kirculus. Lim . if Des Alpes. ..
39. La S xiFRAGE aizoide.

Saxifraga ai\oides Lmn. If DcS AlpeS.
40. Li SAXIFRAGE d'automne.

Saxifraga autumnalis. Linn. If Des AlpeS*

41 . La SAXIFRAGE a feuilles rondes.
Saxifraga rotundifolia. Linn, if Des Alpes-
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42. Li SAXIFR/GE a fillies

Saxifraga fpatkulata* De £ *i- Dc la Barbaric
^ 43. LaSAXJ'^A^Vrude.

Saxifraga afpera. iSrirl. if. DtS Alpes.

Saxifrages a feuilles lobies ou incifies.

44. La SAXIFRAGE granulee.
Saxifraga granulata. Linn, sp Indigene.
4 j . La SAXIFRAGE a feuilles de geranjon.

\Saxiffaga geranioides. Linn, if Des Pyrenees.
46. La SAXIFRAGE palmee.

Saxifraga palmata. Lapeyr. if Des Pyrenees.
47. La SAXIFRAGE a feuilles de bugle.

^ Saxtfraga^a/ugAfolia. Linn, y Des Pyrenees.
48. La'S .xiFRAGEdeSternbergius.

Saxifraga Sternbergii. Willd.^De rAilttnagne.
49. La SAXIFRAGE de Sibetie. #

Saxifraga fibirici. Linn. X De la Sib^rie.
50. La SAXIFRAGE des rochers.

Saxifraga rupeftris. Willd. © De TAllemagne.
J I . La SAXIFRAGE tridadyle.

Saxifraga tridaclylites. Linn. O Indigene.
J2. La SAXIFRAGE des pierres.

Saxifragapetna. Linn. © Des Alpes.
73. La SAXIFRAGE afcendante.

• Sdxifraga afcendens. Linn. ^ Das Alpes.
74. La SAXIFRAGE mufquee.

s-» Saxifraga mofchata. Wilid. ^ Des Alpes.
j j . La SAXIFRAGE nerveufe.

Saxifrara nervofa. Lapeyr. if Des Pyrenees.
;6. La SAXIFRAGE a cinq digitations.

Saxifraga ptntadatylis. Lepeyr. if Des Pyre-
nees.

f7. La SAXIFRAGE mufcoide.
Saxifraga mufcoides. Willd. If Des Alpes.

58. La SAXIFRAGE en gazon.
Saxifraga c&fpitofa. Linn, if Des Alpes.

59. La SAXIFRAGE a trois poinfes.
Saxifraga tricufpidata. Willd. if Du Groenland.

60. La SAXIFRAGE hypncide.
Saxifraga kypnoides. Linn. ^ Des Alpes.

• 61. La SAXIFRAGE globulifere.
Saxifraga globulifera. Desf. if De la Barbaric

62. La SAXIFRAGE a feuilles de cymbalaire,
Saxifraga cymbalaria. Linn. © Du Levant.

6^ La SAXIFRAGE a feuilles de lierre.'
Saxifraga hederacea. Linn. Q Dellle de Crite.

64, La SAXIFRAGE du Levant.
Saxifraga orientalis. Willd. Du Levant.

65. La SAXIFRAGE cun&forme.
Saxifraga cuneata, Willd. De l'Efpagne.

^ 66. LaSAXiFRAGE a fleur recourse.
Saxifraga cernua. Linn, if De la Laponie,

67. La SAXIFRAGE rivulaire.
Saxifrasa rivularis. Linn. © De la Laponie.

68. La SAXIFRAGE aquatiqne.
Saxifraga aquatica. Lapeyr. if Des Pyrenees.

69. La SAXIFRAGE a fleurs en tSte.
Saxifraga. capitata. Lapeyr. if Des Pyr^ndes.
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70. La SAXIFRAGE du Piemor.t.

Suxifragapcdmontana. AilicJ\ if Des
71. LaSAXiFRAGEoflanre.

Saxifraga deciplens. Perf. if De I'An^leterre.
72. La SAXIFRAGE emmelie, v

Saxifraga intricata. Lapeyr. % Des Pyrenees.
7 j . La SAXIFRAGE mixte.

Saxifraga. mixta. Lap- yr. 2f. Des Pyreuees,
74 La SAXIFK./ GE a fleurs en cime.

Saxifraga cymofa. Peif. if Da la Hongrie.

Culture.

De ce nombre de Saxifrages, nows ne cultivons
guere qu'une trentaine dans nos etoles de bota-
nique, a raifon de la difficult de I&s tenir dans
la iitaation oil (tiles fe trouvent dins leur lieu
natal. Cotte cotifiieration el: le refultat, & des
observations que j'ai faites fur la Ration des ef-
^eces qvii croiffen: dans les Alpss, & fur les fuites
de leur tranfplantacion dar.s le Jjrdin du Mufeum
de Paris, ou plufieurs fois il en eft arrive ties col-
1 dtions prefqu'enti^res- La plupart veulent en
effet un terrain frais fans etre marecageux, ua
air vif, ni trcp chaud ni trop froid, & la pre*
f^ce conftante du foleil.

Les efpeces indiquees fous les nos. 1, 2, j,
14, 25 , 24, 2 j i , 2 6 , 27, 29 , 32 , 38, 4 1 ,
44 & 4 j , iont affez agreabhs, dans differens
genres, pour etre cukivees, furtout dans les jar*
dins payfagers.

Les trois premieres fleuiiffent rarement, mais
!orfcfu'e!les le font, elles offrent un thyrfe d'un
tr^s-bel effet. Pour rapprocher les £poques de
leur floraifon , il faut les mettre dans des pots
remplis de mauvaife terre ou de terre epuifee,
parce que, dans les bons terrains, elles ne pouflenc
que des rofrttes de feuilles. Ces pots fe placent
contr^ un mur expofe au levant & s'arrofent fou-
vent, mais peu aboniamnunt.

Oo peut multiplier ces efpeces par le ftmis
de leurs graines & par la feparation des petites
rofettes, qui, chaque annee, fe reproduifent autour
des grandes: ce dernier moyen eft le plus em-
ploye, comme le plus prompt & le plus certain.
Elles produifent de fort agreables effets fur les
rochers des jardins payfagers.

Les efpfects 1 4 , 25 , 24 , 25 & 26, quoique
moins grandes , font egalement remarquables;
elles demandent la meme culture.

La if., e'eft-i-direj la Saxifrage a grandes
feuilles, demande une culture un peu difFerente.
Un terrain argileux & humide, une expofition
ofnbragee, lui font plus favorables. On la plante
en touffes & en bordures dans les parterres,
oil elle fe fait remarquer, des les premiers jours
du printemps, par fes grappes de fleurs d'un beau
rouge, & toute I annee par la grandeur & Y6-
T>aiffeur de fes feuilles. Elle fait fort bien dans
es fentes des rochers qui foment caicades, fur

• LI Si"
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le bord des torrens & dans les Jardins payfagers
On la multiplie pafle femis de fes graines au prin-
temps» & plus communement par le dechirement
de fes vieux pieds en automne, d^chirement qui
chaqueannee, foumit bien au-dela des befoins.
Cette efpece n'eft pas encore aufli repandue
qu'elle merite de, 1'etre,

La 29*. craint les fioids du climat de Paris5 en
confequence, il eft bon d'en tenir des pieds en
pot, pour les rentrer dans l'orangerie aux ap-
proches de l'hiver. La difpofition da fes fleurs la
rend d'un afptft fort fingulier.

Les efpeces nos. 32, $8 & 41 font moins r*emar-
quables. II leur faut un terrain toujours hume&e
pour qu'elles profperent. On les multiplie auifi
par le dechhement des vieux pieds.

La 44 e . , ou la Saxifrage granulee, croit dans les
terrains en nime temps fablonneux & argilciix
des environs de Paris. Quoiqu'avec une tige un

• pep maigre pour fa hnuteur, elle ne laiffe pas que
d'etre d'un afped elegant. On en cultive fre-
quemment dans Jes jardins une variete a fleurs
doubles, qui me femble inftrieure i l'efpece,
mais qui a l'avantage de durer plus long, temps.
On la nmluplie par les tubercuies qui fe torment
tous les ans autour du collet de fa racine, &
quj fourniffeut immenfement. C'eft en touffes
<ju elle fe phce dans les parterres & dans les jar-
dins payfjgeis; on en forme auffi des bordures.

La Saxifrage mufcoi'de a un autre genre d'agr6-
mentj c'eft comme formant des gazons tres-
ferres, & qui s'augmentent chaque annee en
Jargeur, tan.iis qu'ils peiiflent par le centre,
qu'on la cultive d̂ fts les jardins d'agrement, &
furtout dans les jardins payfagers. Elle a encore
plus befoin d'un fol humide que les autres. On
la mulciplie par fes tiges, qui s'enracinent toutes
feules. Elle produit un bon effet fur "les rochers
d'ou coule une cafcade, fur le bord des eaux> &c.

Je ne parlerai pas des autres efpfeces qu'on cul-
tive , parce que leur culture ne differe pas de
celle que je viens de citer, & qu'elles entrent &
fortent d.s jardins prefque tous Its ans, comme
je l'ai dit au commencement de cet article.

J'ai deja cite la Saxifrage a grandes feuilles
& la Saxifrage farmenteufe comme efpfeces ^tran-
geres cultivees dans nos jardins. Je citerai encore
la Saxifrage du Canada, qui demande un terrain
analogue a celui de la Saxifrage granulee.

Je ne dois pas non plus oublier la Saxifrage tri-
daftyle, plante qui a raremenc vn pouce de haut,
quelquefois feulement une ligne, & qui fe voit
abondamment en fleurs y des les premiers jours
du printemps, fur les murs de doture des envi-
rons de Paris y oi fa couUur rouge la fait remar-
quer. (fio^c,)

SAXIFRAGE DOREE. Voye\ DORINE.

SAXIFRAGE DES PRES. C'eft la LIVECHE.w** ce.rhot.

s c A
SAXIFRAGE M

porte ce nom d
E. La CRISTE

^ues lieux.

Genre de plantes de la tetnudrie pionogynie &
de la famille des Dipficees, qui reunit cinquante-
fept efpfeces, dont beaucoup fe cuUivent dans nos
ecelesde botanique. 11 eft figure pi. 57 des///^/1

trations des genres de Lamarck. /

Efpeces •

Scabieufes a conlU a quatre dkifions.

1. La SCABIEUSE des Alpes.
Scabiofa alpina. Linn, if Des Alpes.

2. La ScAKtusE a tete de centauree.
Scabiofa centauroidss. Lam. IL Du midi de te

France.
j . LaScABitusE roije.

Scabiofa rigida. Linn. |j De 1'Ethiopie-
4. La SCAEIKU^E amincie.

Scabiofa attcnuata. Linn, ft" Du Cap de Bonne-
Efperance.

j. La SCABIEUSE rude.
Scabiofa fiabra. Linn, y Du Cap de Bonne-E**

perance.

* , . / c A B i E U S E d e S y r i e .
Scabiofa fyriaca. Li^n. 0 Du Levant.
_ 7- La SCABIEUSE de Siberie.
Scabiofa fibinca. Linn. Q Dela Siberie.

o. La SCABIEUSE a fleurs blanches.
Scabiofa Uucantha. Linn. ̂  Du midi de la France*

9. La SCABIEUSE corniculee.
Scabiofa corniculata. Waldfl. De la Hongrie.

io. La SCABIEUSE de Tranfilvanie.
Scabiofa tranfUvanica. Linn. O De la Tranfil-

vanie. ' «>

c \J-mM S C A B J E U S E mors du diable.
Scabiofa fuccifa. Linn. % Indigene,

n . La SCABIEUSE a feuilles entiircs.
iofa integrifolia. Linn. © Du midi de I*

13. La SCABIEUSE amplexicaule-
ofa amplexicaulis. Linn. © De

H- La SCABIEUSE desbois.
Scabiofa fylvatica. Linn, IL Indigene.

1 J- La SCABIEUSE a longues feuilles-
Scabiofalongifolia. Waldft. De la Hongrie.

16. La SCABIEUSE dela Tartarie. •
Scabiofa utarica. Linn, o* De laTartarie.

17* La SCABIEUSE des champs.
Scabiofa arvenfis. Linn, if Indigene.

18. LaScABii-usE brune.
Scabiofa uftulata. Thunb. Du Cap de Bonne-E^"

perance.
19. La SCABILUSE a petites fleurs.

Scabiofaparyifiora. Desf.DAIger,
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s c \
^ Av. La SCAB: .^humble.

pabiofa humilis. Thur ' Ju Capde Bonne-Ef-

21. La SCASIET' lies a^currentes.
Scabiofa dccifrreni .m»j. Du Cap de Bonne-

Efperance. 0 * •
22. La SCABIEUSE des mints Ourals.

Scabiofa uraUnjis: Murr. © De la Siberie.
. ix. La SCABIEUSE blanchatre.

Scabiofa canefcens. Waldit. If De la Hongrie.
1 24. La SCAB EUSE des Pyrenees.
Scabiofa pyrenaica. Willd. if Das Pyrenees.

Scabicufcs a corolles a cinq divifions.

\ 25/La SCABIEUSE colombaire.
Scabiofa columbaria. Linn, if Du midi de l'Eu-

* xope.
16. La ScABiEusE^e Gramont. ^

Scabiofa gramuntica. Linittr-^ Du midi de la
France.

27. La SCABIEUSE luifante.
Scabiofa lurida.yf'iM. if Dumidide 1*.France.

28. La SCABIEUSE jaunatre.
Scabiofa ochroleuca. Linn, o* Du midi de la

France.
29. La SCAFIKUSE deSJxe.

Scabiofa, ban*tica. Waidlt. De ta Saxe.
30. LaScABiEUSE urceolee.

Scabiofa urceoLua. Desf. if De la Barbarie.
31. La SCABIEUSE J involucres de carotte.
Scabiofa daucoida. Desf. if De la Barbarie.

32. La SCABIEUSE a grandes fliurs.
Scabiofa grandiflora. Desf. if De la Baibarie.

33. La SCABIEUSE de Sicile.
Scabiofa ficula. Linn. © De la Sicile.

34. L\ SCABIEUSE maritime.
Scabiofa maritima. Linn. © Du midi de la

France.
3 j . La SCABIEUSE a petites fleurs..

Scabicfa parvijlora. Desf. De la Barbarie.
36. La SCABIEUSE a tige fimple.

Scabiofa /implex. Desf. O De la Barbarie.
57. La SCABIEUSE etoilee.

Scabiofa jlellata. Linn. Q Du midi de la France.
38. La SCABIEUSE prolifere.

Scabiofa prolifira. Linn. © De la Barbarie.
39. LaScABiEUSE des veuves.

Scabiofa atropurpurea.. Linn. © Des Indes.
40. La SCABIEUSE argentee.

Scabiofu argentea. Linn, if Du Levant.
41. La SCABISUSE tomenteufe.

Scabiofa tomentofa. Cavan. De TEfpagne.
42. La SCABIEUSE d'Afrique.

Scabiofa africana. Linn, ft Du Cap de Bonne- I challls.
tfP<*ance. * -j Lt-s

S C A
4?, L-« SCABIEUSE de Pa^efline.

Scabiofa pa/eftina. Linn, if $)uLevant.
46. La SCABIEUSE tnlyre.

Scabiofa lyrata. Foisk. Du Levant.
47. La SCABIEUSE d*Uk:aine.

Scabiofa ucranica. Linn, if De la S.beiie*
48. La SCABIEUSE d'liet.

Scabiofa ifetenfis. Linn, if De la Siberie.
49. La SCABIEUSE naine.

Scabiofa pumila. Linn, 'if Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

yo. La SCABIEUSE fetifere.
Scabicfa fecifera. Lam. if Du midi de la France.

j i . La SCABIEUSE a a'grette.
Scabiofa pappofa. Linn. Q Dc Crete.

j2 . La SCABIEUSE pterocephale,
Scabiofa pterocephala. Linn. T> DelaGi&ce.

53. La ScABiEusEde Crete.
Scabivfa crttka Linn. T) Du Levant.
; 4 . La SCABIEUSE i feuiiles de graminee.
Scabiofa gramineifolia. Linn, if Du midi de I*

France.
5 j . • La SCABIE-USE des rochers.

Scabiofa faxatilts. Cavan. if De TEtpagne.
56. La SCABIEUSE maritime.

Scabiofa maritima. Perf. © Du midi dela France.
57..La SCABIEUSE en lyre.

Scabiofa lyrata. Vahl. Du Levant.

Culture.

Vingt de ces e fpkes , favoir ̂  celles des nos. 1,
5 ) 4 » J ^ 8 ' 1 1 , 1 1 , 1 4 , 16, 17 , 2 j , 2 6 , 2 8 ,
303 J J , J 4 J J7> ? 8 , 3 9 , 4O3 4 2 , 4 5 , j o ,
5l 9 51 & 54 fe culcivent dans nos ecoles de
botanique. Quatred'entr'elles, favoir, celles des
n° s- 3 ^ 4 ^ 4° & 53 font

% d'orangerie, & de-
mandent en confluence a etre tenues en porj
toutes les autres font de pleine terre j mais parmi
ces dernieres il en eft, celles qui font originates
de rOrient ou des parties meridionales de TEu-
rope, qui gagnent a etre fences de tres-bonne
heure au printemps dans des pots fur couche nue,
& repiqu^es, en place j a un^ expofition chau^e,
lorfqu'elles cm acquis quelques feuilles: d'ailleurs,
tous les terrains leur conviennent.

Les efp^ces annuelles indigenes doivent etre de
preference femees en place, & egalement de tres-
bonne heure, afin qu'elles aient le temps de fe
developper.

Toutes les vivaces peuvent fe multiplier avec
la plus grande facility par le dechirement des
vieux pieds au printemps, & la y j e . de boutures
faites a la m&ne epoque fur couche & foU $ ,

Lt-s Scabieufes font d'affez jolies plantes, mais
elles font peu propres a I'ornement des jardins
Celle qui eft indiquee fous le n°, 39 eft la feule

e qui fe cultive dans les parterres, oil fa coi'leur a
Hmonifolia. Linn. T) De la Sicile. I plus ou moins varte en intenfite, On la feme fort

4?. La SCABIEUSE a tigesdures.
Scabiofa indurata. Linn. DeJ'Afrique.

La SCABIEUSE a feuilles de ftatice.
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clatr, aa commencement de mai, dans une plate- I SCADICACALI ition indien de
bande expofee a l(ombre> on l'eclaircit & on la TIRUCALI.
larcle au befoin penJant l'ece & l'automne : les SCAMONfiE: nom i^ecifique d'un LiSFRON
hivers trop rudes ou trop pluvieux la font fouvent dont Sa racine eft d'unVa*1^ ttfu*c en mede-
perir vers la me«ne epo^ue. Elle demande une cir.e.
terre meub!e & fertile, & des arrofemens fre-
quens pourprofperer. Si on la femoit plus tor, on
rifqueroit de voir fliurir une partie des pieds la
meme annee, & touteslesplanres bifannueiles, qui
fe trouvent dans ce cas, n'cffrentpas la mema
beaute que celles qui ont parcouru le circle na-
tuiel da leur vegetation.

SCAMONEE DJALLEMAGN£«fCeft le
DES HAIES.

SCAMONHE D'AMERIQUE. Foye[ MECKOA-
CAN.

SCAMONEE DE MoNTPELUER. Voye{ Cv-
NANQUE.

SCANDIX. SCANDIX.
Par fa grandeur, la Scab!eufe des Alpes eft

propre a ecre employee a la decoration des jar- Genre de plantes qne quelques botaniftes re-
dins payfag.*rs, oQ 0:1 la place a quelque diihnce gardent comme diftinft, & que d'autres , parri-
d:s malhis, le long dfs ailees, des gazons , des culierement Lamarck, penfent devoir etre reiM
iabnques. Line tois en place, elle m demande aux CERFEUILS. Koyezcemot. (Bosc.)
plus que das feim de proprete.
, , .L e , s erpecesiu:1igenes qui font dans le cas SCARABE. SCARABJEUS.
A mterclkr les cultivateurs font la Scabieufe mors
clu diable, la Scabieufe des champs & la Scabieufe Genre d'infeftes qui a renferme? plus ou moins
colombaire.^ d^fpeces , felon qu'on a ju$e devoir etendre ou

La premiere e lpke eft exceflivement com- reitreindie fes cataderes. Les H A N N E T O N S en
munedans les paturages & les bois en fol ar- ont fait partie. Les anciens naturalises appeloie»«
gileux; eile fleurit a la fin de Tautomne. Tous l?s de ce nom tous les coleopteres-Fim? le Dicti°n~
beftiaux mangent fes feuilles a l'epoque de leur naire des lnfecies.
developpement, mais les repouffent .plus tard. Je confidere ici ce genre tel qu'il ^toit dans
Partout on doit done la detruire, puifqu'elle tient les premieres editions de Fabricius, e'eft a-dire 4

h olace de plantes plus miles, & op y parvient en y compienant les GBOTRUPES, US BOUZI^P r»
trei-facilement par des labours fuivis de cultures les O N I T I S / les ATEUCUS & les APHODIES.
decerealesoude plantes qui#exigent des binages Le SCARABE NASICORNE depofe fes oeuft

i e" c -ii J i • d a n s l e s b o i s P 0 U r r i s > l c S fumiers, les couches,
Les feuilles de cette plante contiennetft une & furcout les tannees des ferres & les gr

fecule verte propre a teindre la laine, mais dont Urves qu'ils produifent font trfes-connues des
on ne fait cependant aucun ufage dans les ma- tivateurs fous le nom de ver blanc, ou
nufaftures. - nom qui appartient proprement a celles des.

La Scabieufe des champs croit dans les prairies, tons } mais ces demieres caufent de grands
les champs, les bois qui font en bon fonds. Les mages , parce qu'elUs mangent les m i n e s , «
beftiaux la recherchent plus gue la precedentej celle-ci ne vit que d'humdl
auffi la cultive-t-on comme fourrage dar,s quel- LesScARABESPHALANGiSTB.sTtltcoRAiRB*
ques cantons des Grvennes. On r<§pand douze V E R N A L , PILULAIRE , de S C H ^ - E R , WcHl~
ou quinze hvres de fes grainespar arpent. Semee <*>RNE , TAUREAU , FOSSOYEUR, F I M E T A I ^ '
trop tot , elle fleurit la premiere annee, ce qui SALE, &C. & C , d^pofent leurs ceufs dans g
1 afFoiWit pour toujours. La premise annae on excremens des animaux, & les larves qui en nail
ne h cpnpe qu une iois , mais les fuivantes on fent, vivant aux derens de ces excremens,]£
peur le faire jufqu a trois fois. Son principal ufage undent plutAt propres i fervir i l'engrais des
eft pour 1 engrais des moutons : les cochons feuls terres, ce qui eft un avantaee pour les agricul
n'en veu^ent pas. tews. (Bosc.) m r «r

La troifieme croit dans les pkuraees en terrains SCARABE DE L'ASPERCE ET DU U S . Ce g j c

cakaires & prides, & y eit quelquefois auffi com- des CiuociRES. Foyer le Diftionnaire des InJeW
les autres le font dans les fols qui SCARABE TORTUE. Ceft la C O C C I N E L L E . ^

Les d^lerw ^de la Champagn SCARABE A TROMPE.Ce font les
mune que

J ! ! ^
incifions longitudinal^

9 fur les animaux^^
Cnrr * j" " - - e — « . . - - - - - - - - -™ , v»u I1ICUJUUC5 pUUI v^i**i nwi* U Une laigncC ^

lurtout les moutons, la recherchent au prin- ou pour determiner une l^gere fuppuration.
t : c ? A D n ' i l V d ^ a i B n e n i en autorhne. ( B o s c . ) On pratique aftuellement moins les Sacir^c

t- tions qu'autrefois,
Le meme nom a ete donne aux

ner au NICTANTE,
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1

A e n t , meme aux 'V-

CASCEAU DENbTRE-DAME. VoyCl TAMI-

NI£R. . ,.
SCEAU DE SALOMON : nom vulgaire d une

efpece de'MuGUET. n A « ; . e A

•JsCECACHUL : nom arabe du P A > A I S A
FEUUI.ES DECOUPEES de Ventenat.

SCELERI. * V t CEIERI .
SCFURA>: genre de plantes etaoh par tors

kal, mais gui rentre dans celui des AviC£NNES. ,
i

SCH^EFFERIE. SCHXZFSRIA.

Genre de plantes de la aioecie tetrandrie, q-ii
reunit deux efpece., ni I'dite ni 1 amre cultivee
en Europe. 11 efl figure pi. 809 des lllufiruiions des
genres de Lamarck.

Efpices.

1. La ScHi«FFER« complete.
Schtftri* completa. Swartz. t> De la Jamaique.

1. La ScH>E?FEaiH a fleuis laterales.
Scktferi* latenfiora. Svartz. f> De Sunt-Do-

mirgue.

SCHEFFIELDE. SCHZTFISLDIA.

Genre de plantes <tabli par Forflei: dam^̂ Ia
pentandrie monogynie & dans lat famille des
Ptimulacecs, fort voifin desSAMOLES.

Nous n'en poffedons aucune efpece dans nos
jardins. (Bosc.) ,

SCHEFFLERE. SCHZTTI^A.

Phnte de la NouveUe-Zelande , fort vdKne
des ARALIES , qui feule conftinie, felon Forfler,
un genre dans la pentandrie decagyme.
• Nous ne poffedons pas cette plante dans nos
jardinsj ainfi je n'en dirai rien de plus. {Hose.)

SCHENAUTE : nom fp^cifiqued'un BARBON.

Voye{ ce mot.

SCHEUZERE. SCHSUZBRA.

Plante vivace du midi de l'Europe, qui feule
c o d C un genre dans 1'hexandr.e tngyme &
dans la famille des hncs. Elle eft figur6e pi. 268
des llluftrations des genres de LamarcK.

Cette plante fe cultive tres-difficilement dans
les ecoles de botanique, feuls jardins ou fon peu
d'agr6ment n'empeche pas de I'introduire : le

a faire , c'etl de la tranfplanter en motte

dans ces ̂ coU-s, &: de la placer dans un pot dont ie
fond plonge dans une terrW a moitie pleire
d'eau. On la multiplie par la feparation de fes
vieux pieds ou par le i'emisde fes graines. (Bosc.)

SCHIMA. SCHIMA.

Plante vivace originaire de TArabie , qiu ,
felon Forskal , forme feule un genre dans la
polygamie triandrie & dans la famille des Gra-

iUinUs*
Cette plante ne fe cultive pas dans nos jar dins.

(Bosc . )

SCHISANDRE. SCUISANDRA.

Arbrifleau grimpant des parties
de TAmerique ftprentrionMe , qui feule confti-
tue un genre dans la moncecie fyngenefie,

Cet arbri&rau, decouverc par Michaux s &
que j'ai le prerriier rapporte en France, fe cul-
tive aujourd'hui dans nos pepinieres, oil il paffe,
quoique difhcilemcnt, Thiver en pleine terre 5 en
cor.fequerce, il faut toujours en conferver quel-
ques pieds en pot pour parer aux accidens. La
terre de bruyere & une expofition chaude lui
conviennent beaucoup. Ii demande peu d'arro-
i mens. On peut le multiplier tres-faci!ement de
marcottes & de boutures faites au printempSj
de racines enlevees a la meme epoque & par de-
chirement des vieux pieds. Je lui ai vu donner des
fleurs male's j mais pas encore des fl-eurs femelles.

En Caroline, ci j'ai egalement cultive leSchi-
fandre, il pouvoit former des tonnelles d'une
vafte etendue, que le grand ncmbre de fes fin-
guli6res fleurs rouges & la permanence du beau
vert de fes feuilles rendoient fort agreables. La,
il fourniflbit fort pen de graines, parce que fes
fleurs femelles avortoient pour la pluparr,

C'eft feulement dans les departemens meri-
dion^ux que le Schifandre pourra etre cuhiv6 avec
Ie m6me avantage, mais il n'y eft pas encore
connu. (Bosc.)

SCHISTE : forte de ROCHE qui entre dans
la compofition des MONTAGNES primitives, &
qui s'eft form^e apres le GRANIT & le GNEISS
qu'elle recouvre, & avant le CALCAIRE ancien ,
qui lui eft toujours fuperpofe. Voye\ ces mots.

Les montagnes fchifteufes font tres-multipliees
fur le flanc des Alpes, des Pyrenees, des Vofges,
du Beaujolois, de lWuvergne, des Cevennes,
dans quelques parties de PAnjou, de \\ Bre-
tagne, de la Normandie & du Boulonnoisu Leur
agriculture eft toujours pauvre, mais il eft pof-
fible de l'ameliorer.

On reconnoit le Schifte a fon tiffu feuillete &
a fa couleur plus ou moins noire. L'ARDOISE
en eft une yariete, qui ne fe trouve que dans les
pays de troifieme formation. Foyer les DiSion-
naires de MiniralogU & de Geologic.
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Les terres quirtz^ufe, argileufe & magn^fienne,

en proportions qu^varisnt fans fin, formenc les
Sl ides j aufli y en a-t-il de tres-durs 6c de tres*
tendres, de difficile & de facile decomposition,
de tres-coWds U de peu colores : fouvent-iis
contiennent des pyrites, du mica, ducalcaire,

Les Schiftes durs font incultivables 5 lorfque.
leurs feuillets font tres-epais, on les emploie a
h ba'iffe & a entourer les champs, en plan-
tant leurs fragmens les uns a la fuite des autr=s
par la tranche : ils font la matiere des pier res a
rafcirs.

Les Schiftes tendres ont l'apparence de la ferti-
lity 5 cependant le defauc d humus & d'humidite
permanence rent leurs produ&ions tr&s-chativess
mais a raifon de h couleur noire, ces productions
font tres-hatives, ce qui eft un avantage que j'ai,
je crois, indiqwe le premier. Lorfqu'ils font cou-
verts de bois» les arbrcs font ecartes & rabou-
giis 5 lorfqu'on y feme des ceieales, elles par-
viennent rarementa la moitie de leur hauteur or-
dinaire; lorfqu'on les tranfporte fur des terres
argileufes, ils eri augvnentent la fecondite, en les
ren'lar.t plus l^geres. Voye^ AMPELITS.

On emploie ces SJiifles a faire de l'alun & des
crayons noirs.

Prefque toutes l?s mines de HOUILLE fo-
cncailfees dans des Schiftes provenant de la de-
compofition de roches de meme nature phcees
plus hiut, & fur lefquelles croiffoknt les arbies
qui ont forme ces HOUILLES. Voyc\ ce mot.
- Deux confiderations. dQivent principalerftent
guider dans la culture des terrains fchifteux , en
approfondir la couche labourable, & Tenrichir
de laplusgrande quantite d'humuspoflible.On par-
vient au premier but par des DEFONCEMENS a la
piochs, appeles MIMAGES (voye% ces mots) t
& au fecond 3 foit en y portant des fumiers en
furabondance, ou, ce qui eft moins coflteux,
en y femant prefqus tous les ans du farrafin y
de la navette, des raves, &c. pour les enterrer
en fleur. Voyt^ RECOLTE ENTERREE.

Beaucoup de Schiftes tendres infertiles donne-
roientde belles recoltes, fi on pouvoit les arrofer
pendant les chaleurs de l'ete.

Du refte, la culture des terrains fchifteux fe
npproche infiniment des terrains granitxques.
V G ^ (BOSC.)

SCHIZANTHE. SCHIZANTHUS. •

Plante herbacee du Perou , qui feule confti-
tue un genre dans la diandrie vnonogynie.

Nous ne la poffedons pas dans nos jardins.
{Bosc.) Y Y

SCHIZEE. SCHIZJEA.

Genre de plantes de la famille 4es Fougens, qui

SC H
renfermehuitefpfeces^ou enleveesaux ACROSTI-
Quts, ou nouvelles, 4ont nous ne culmons
aucune da: s nos ji

1. La SCHIZEE p
Aeroflicumptcliaatum. Linn. ̂  Du Cap de Bonne-

Effdrance.
2. La SCHIZEF fiftnleufe.

SchiiM fiftulofa. Bill. ^ De la Nouvelle-Holr
lande.

5. LaScmzEEa pinceaux.
^ Schii&a penicellata. Bonpl. * DJ i'Am^riqtie

meridionale. ' *
4. La SctnzEE digir?e*.

Acrofticum digitatum. Linn, if Des Indes.
5". La ScHizEEhifide.

Schi[ia bifida. WUd. IL De la Nouvelle-Hol-
lande. *'

6. Li ScrfiZEE dichotome.
Acrcfiicum dichotomum. Linn. if. D3 la Chine-

7. LaScr-jizEEeh Crete. * , ,
Sck<i*acri{lata. WilM. IL Des iles de la Society

8. La SCHIZF.E el£gante.
Acrofticum elegans. VahL Of Del'ile de la Tri-

nite. (Bosc.)

SCHKUHRIE. SCHKUHRIA.

PJante annuelle du Mexique, qui f
partie des PECTIS (voye^ Ce mot) , mais
aujourd'hui conftitue un ftenre particulier.

La SCHKUHRIE ABR0TAN01DE , Pt&is ftn'
nata Lamarck, a eti cultivee dans nos jardins*
mais nJa pas fruftifie dans une annee ou l'automna
fut frohie & pluvieufe.

On avoit feme la graine de cette plante dans des
pots remplis de terre a demi confidante, & le

plant qu elle fournit fut repi« î6 en pleine tarre,
a une bonne exposition. (Bosc.)

SjJHLECHTENDALE. SCHLZCHTZXDALIA.

Planta qu'on a auffi appelee WILLEDENO^ &
ADENOPHILLE. Elle eft originaire du M^iq4e

& vivace. On en a f ,it un genre dans la fyn
ffl i ft i 6 I

vvace. On en a f ,it un genre dans l
fuperflue, qui eft figure pi. 685 des
des genres de Lamarck.

Sa culture n'eft pas encore etablie dans
jardins j ainfi je n'en dirai rien de plus. (B

SCHLEICHERE. SCHLEICHERA.

Grand arbre de Ceylan , qui conftitue feu*
genre dans la polygamie dicecie.

II ne fe cultive pas en Europe. (Bosc.)

SCHMIEDELE. SCHMIEDELA.

Arbriffeau des Indes, qui feul forme un
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flans fuftandrie digynie , genre qui eft g
pi. Jrl des Migrations dei genres de Lamarck ,
mais'ctfii-sdepuis a 4f&-S'\6m\ aux ORNITRO-
PHES/ ^ v - : K"J

 ( .
Nous ne le poffedons pas dans nos jardms.

iBosc.) •_, >

SCHOLLfeRE. SCHOLLERA.

Norn d*un genre de plantes &abli par Rhote
pour placer TAIRELLE CANNHBERGE , roais
qui n'a pas et6 adopte par les autres botaniftes.
(Bosc)

- ' SCHOPFIE. SCHOPFIA.
f *
^rbrifleau de$ iles de I'Am&ique, autrement

*>»pele codomion , qui feul conltitue un genre
dans la pentandrie monogynie.

II ne fe voic pas dans nos jaiiins. (Bosc. )

SCHOTE. SCHOTIA.

ArbrhTeau du Senegal > qai a fait parcie des
GAI'ACS , mais qui aujourd'hui conflicue , dans
la decandrie monogynie & dans la faoulle des
Legumi.neufes, un genre qui eft figure pi. 331 des
Uluftrations des genres de Lamarck.

^XNous cultivons cec arbre dans nos ferres tetn-
p£rees; il y fleurit quelquefois, & je Yy ai vu
amener fes graines a maturite, mais glneralement
il y poufle avec une extreme lenteur. On le mul-
tiplie de marcottes qui s'enracinent difficilement 5
aufti eft-il rare dans les collefltons. La terro. des pots
dans lefquels il eft phnte doit etre a demi confif-
tante, & renouvelee feulement tous les trois ans.

II eft facheux que cet aibriffeau foit fi diffi-
cile a faire pouffer 6c h multiplier, car il eft d'un
afped fort agr̂ able.} (Bosc)

SCHOUALBE. SCHWALBS.4.

Plante vivace, qui feule forme un genre dans
la didynamie angiofpermie & dans la famille des
Scrophulaires.

Cette plante croit dans les bois fablonneux de
la Caroline, oil j'en ai obferv6 de grandes quan-
tites. Les graines que Michaux & rooi en avons
^pportees n*ont pas l^ve, de forte qu'on ne la
cultive pas dans nos jardins, {Bosc )

SCHOUINQUE. SCBWMMKMJU

Plante bifannuelle de la Guiane, <jui feule
forme un genre dans la didynamie angiofpermie
« dans la famille des Perfonnies.
m On ne la cultive pas dans nos jardins \ ainfi
Jed!L¥ rien * en dire de P!us- (Bosc.)

SCHOUSBdEA. Ceft le CACOUCIER. Vori

Agriculture. Tome VI.
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SCHRADfeRE. SOHAIDIS.4.

Genre de planres de la pentandiie monogynie
& de h famille des Onagres, fort voifin des Fu-
CHIES, danslequel fe placent deux efpfeces, ni
Tune ni Tautre cultivee dans nos jardi-ns.

Efpices.

1. LaScHRADiREafleursente e.
Sckradcra capuata. Vahl. J) De Tile de Mont-

Serrat.
1. La SCHRAD^E He la Jimaiqiie.

Sckradera cepkalotes. Wiild. \) deli Jamaique.
(Bosc.)

SCHRANKE. SCBIAXKIJ.

Genre t̂abli pour placer quelques GOUETS,
mais qui n'apasete adoptddes bouniftes. {Bosc.)

SCHREBERE. SCHREBERA.

Arbre des Indes, fort voifin desMANGUiERS
& des CELASTRES, mais qui conrtitae feul un
genre dans la pejitandrie monogynie & dans la
famille des Nerpruns.

Nous ne pofl£dons pas ce genre dans les jardins
d'Europe. (Bosc.)

SCIER LE BLE : fynonyme de coupet les blef
avec la faucille. Foyei MOISSON.

On dit dans quelques cantons foyer le i#.
Avant la revolution, le prejuge, fonde fuc

I'ufage , faifoit croire qu'il ylvoit plus d'avan-
tage a couper ks ĉ reales avec U faucille, relati-
vernent a la perte du grain, qu'avec la faux j mais
la raret£ des bras ayant forc6 d'employer ce der-
nier initrument dans beaucoup de cantons , OP.
n'a pas tarde a s'apercevoir que cet avancage
n'exiftr>it pas : en confequence on coupe au-
jourd'hui , dans beaucoup de lieux , les cereales,
foit avec la faux ordinaire, foit, ce qui VAUt

i , avec la FAUX a main; & on sJen trouve
il ft bfi bien, qu'il eft probable qu'on ne reviendra pas

a la FAUCILLE. Voye^ cesdeux mots. (Bosc)

SCILLE. SCJLZA.

Genre de plantes de Thexandrie monogynie &
de la famille des Afpkodeles, qui reunit vingt-huit
efp&ces, dontplufieurs fe cultivent dans nos ecoles
de botanique. II eft figur£ pi. 258 des lUuflrations
des genres dc Lamarck.

Efpeces.

z. La SCILLE maritime.
Scilta maritima. Linn. 7f Du rnidi de TEurop .̂

1. La SCILLE d'ltalie.
Scilla italica. Linn. ̂  De ritali?.

M m
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} . La £CILLB de Portugal.

Scilla lujitanicL Linn. if Du Poitugal.
4. La SCILLE elegante.

Scilla ammna. Linn, if DU Levant.
J. La SCILLE a racines de lis.

Scilla kyacinthus. Linn. if Du midi de la Fiance.
6. La SCILLE en ombelle.

SMla umbdlaia. Ram. if- Des Pyrenees,
7. La SCILLE printamere.

Scilla vtrna. Ait. if De l'Efpagne.
8. La SCILLE precoce.

Scilla precox. Willd. if Du Japon.
9. La SCILLE du Japon.

Scilla japonic J. Thunb. if Du Japon.
10. La SCILLE de Byzance.

Scilla byiantina. Poir." if Du Levant.
n . La SCILLE du Perou.

Scilla peruviana. Linn. if. Du Portugal.
11. La SCILLE hyacinthe.

Scilla hyacinthoides. Linn, 'if Du Levant.
i ) . La SCILLE campanulee.

Scilla campanulata. Ait. 2: De 1 Efpagne.
14. La SCILLE de Numuiie.

Scilla numidica. Poir. if De la Barbarie.
1 j . La SCILLE anthericoide.

Scilla anthcricoides. Poir. if De la Barbarie.
16. La SCILLE d'automne.

Scilla autumnalis. Linn, if Indigene.
17. La SCILLE a feuilles obtufes.

Scilla obtujifolia. Poir. if De la Barbarie.
18. La SCILLE ondu'ee.

Scilla undulata. Desf. if- De la Barbarie.
19. La SCILLE lingulee. ^ -

5c/7AiUngulata'. Poir. y De la Barbarie.
• 20. La SCILLE velue.

Scilla vilbfa. Desf. if. De la Barbarie.
21. La SCILLE a deux feuilles.

Scilla bifolia. Linn, if Indigene.
22. La SCILLE a une feuille.

Scilla unifolia. Linn. \ Du Portugal. •
2} . La SCILLE a quatre feuilles.

Scilla utraphylla. Linn, if De I'Afrique.
24. La SCILLE 01 ientale.

5«V/«z oricntalis. Willd. ^ Du Japon.
2f. La SCILLE a fleurs g£minees.

Scilla biflora. Ruiz & Pav. ^ Du P6rou. *
26. La SCILLE de Siberie.

Scilla Jibirica. Curt. ^ De la Siberie.
27. La SCILLE a feuilles courtes.

Scilla brevifolui. Curt. ^ DuCap de Bonne-Ef-
perance.

28. La SCILLE pench^e
ScilU nutans. Curt. ^ De TAngleterre.

Culture.

Nous cultivons la moitie de ce$ efpeces ,
favoir, celles des h°\ 1, 2, 3, 4, 7, 8, H,
*i> , l 6 V 8 ^ 2 I * z 6 ' 27& *8. La !'«., h
?•., la i8e. Sc la iy\ font d'orangerie. Paxmi

.SCI
les autres efpfcces/les 3 e . . u f . & n« , font
fenfibles aux gelees, & doivent 6rre couveites
de fougerfi ou de feuille\ fpches pend3r.t Thiver.
Toutes fe plaifent dans des terres I6&6res, cepen-
dant fubitantielles. Celles d'orangerie demandent
peu dJarro.femens. Ce font, fen general, d'aflez
belles plantes lorfqu'elles font en fleurs, & parmi
ellesfediftinguent, fous ce rapport, lafeconde,
qui eft odorante, la onzieme & la douzifcme,
P°rr Liv* e f t trfes-8arni de Henrs. Poiret vante
lafpedt de la premiere fur les (otes de Barbarie,
flr je ne me rappelle pas fans Emotion les jouif-
fances que me donnoit celui de la vingt-unieme
pendant mon enfance dans les btfis des mon-
tagnes de la ci-devant Bourgogne , o» elle ett fof s
commune.

L'oignon de la premiere eft d'un frequei t
uiage dans la m6decine huroaine & vet^rinaire.

Ioutes les Scl!e«; fe multiplier par leur«
grames, moyen lti.c & incertain, & par la fepa-
ration de leurscaieux, moyen rapide & affure.
Je dois dire cependant on'if »n *n ^..^innpcunesJe dois dire cependant qu'if en eft quelques-unes
qui donnent rarement des graines dans notre cU-
T- A ? u e Su"ques autres fe refufent a pro-
duirefuffiiamment des caieur. En general elles ne
jont pas auffi abondantes dans nos jardins quil
leroit a defirer pourleur agr6ment, probablem^nt
a rairon des accidens qui furviennent aux oignons
par fuitedes labours dhiver. (Bosc.)

SCIODAPHYLLE. ACTINOIHYLLU.M.

] de ''^ptandrie heptagynie
/ e d e S Aralies> ^ '*unit cinq ef-

, dont aucune n'eft cultivee dans nos j d i

Efpices.

euxAn* U ,L^Sci01>APHYLLfe anguieux.
Aclinopkyllum angulatum. Ruiz & Pav. T?

"erou.
Le . SCIODAPHYLLE P^dicell*.

l l d i P
Pero

Perou.

P

E P^dicell*.
-Ruiz & P a v ' *

PHYLLE conique.
conicum. Ruiz & Pav. 1)

4. Le SCIODAPHYLLE acumine.
Aclinophyllum acuminatum. Ruiz & Pav. "&

Perou.
f. Le SCIODAPHYLLE a cinq famines.

Aftinophyllampentandrum. Ruiz & Pav. T?
Perou. (Bosc.)

SCIPOULE : nom vulgaire de la SCILLE MA-
RITIME.

SCIRPE. SCIRPVS.

Genre de plantes de la triandrie monogynie &
de la famille des Souchcts, qui reunit cenr ^
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efpkeS, done plufieurs font trfcs-comnwnes dans
nos efengs & nos tnarais 5 & dont un aflez grand
notnbre fecultivent dans nos ecoles de bownique.
I! eft figurS^pli 38 d&-4ttujlrations des genres de
La.iiarck.

j Efpices.

Scirpesa unfculepi.
1 •

x. Le SCIRPE des marais.
Scirpus palujlris. Linn. if Indigene.

2. Le SCIRPE a epi panache.
Scirpus variegatus. Linn, if De Madagafcar.

3. Le SCIRPE fiituleux.
-—Scopus fifiulofuu Poir. if De Madagafcar.

4. Le SCIRPE a crois feuilles.
; Scirpus trigyhus. Linn. if Des Indes.

5. Le SCIRPE variable.
Scirpus mutatus* Linn. if X)e la Jamaique.

6. Le SCIRPH a cige ^jangulaire.
Scirpus quadrangulatui. Mich. 2f De la Caroline.

7. Le SCIRPE en gazon.
Scirpus crfpitofus. Linn. ^ Indigene.

8. Le SCIRPE des tourbieres.
Scirpus btuothryon. Linn, if Indigene.

9. Le SCIRTE radicant.
Scirpus radicans. Retz. if De Porc-Ricco.

io* Le SCIRPE des champs.
'-. Scirpuscampeftris. Roth, if Du midi de la France.

11. Le SCIRPE capillace.
Scirpus capillaceus. Mich. '4 De i'Atneri^ue fep-

tenttionale.
11. Le SCIRPE £ feuilles de tetuque.

Scirpus fejiucoides. Poir. if De Madagafcar.
1 j. Le SciRPfi en epingle.

Scirpus acicdaris. Linn, if Indigene.
14. Le SCIRPE en crin.

Scirpus crinitus. Poir. if De Madagafcar.
15. Le SCIKTE a feuilles recourbees.

Scirpus retro flex us. Poir. if De Porto-Ricco.
16. Le SCIRPE tuberculeux.

Scirpus tuberculofus. Mich, if De rAmdrigue
feptentrionale.

17. Le SCXRPE capit^.
> Scirpus capitatus. Linn. ^ De l'Amerique me-

'idionalc.
18. Le SCIRPE flottant.

Scirpus fluitans. Linn, if Indigene.
19. Le SCIRPE ovale.

Scirpus ovatus. Roth. © Indigene.
20. Le SCIRPE confervoUe.

Scirpus confervoidcs. Poir. if De Madagafcar.
21. Le S A R P E pygm6.

' Scirpus pygmdus. Lam. if Des Indes.
22. Le SCIRPE gentcul6.

Scirpus gcniculatus. Linn. 2: De l'Am£rique m£-
"dionale.

2 j . Le SCIRPE plantaginl.
Scirpus plantagincus. Retz. if De TAmerique
'ldionale.
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24. Le SCIRPE c o h e r e .

Scirpus conifirus. Poir. if DeJ-fMadagafcar. -
2 j . Le SCIRPE en fpirale.

Scirpus fpiralis. Rotb. if Des Indes.
26. Le SCIKPE jjunatre.

Scirpusfiavefcttts* Poir. '^ De Porco-Ricco.
27. Le SCIRPE pench^.

Scirpus nutans. Retz. if De Malaca.
28. Le SCIRPE polytrix.

Scirpus polytrichoidts Retz. if De Ceylatu
29. Le SCIRPE monandrique.

Scirpus monader. Retz. if Des lnJes.
30. Le SCIRPE a plufieurs tiges.

Scirpus mubicaulis. Mich, of De rAm&Iq'ie
feptencrionale.

jr . Le SCIRPE rampant.
Scirpus reptans. Thuill. 'L InJigene.

52. Le SCIRPE a epi renfle.
Scirpus turgidus. Thuill. if Indigene*

Scirpes a plufieurs ipis fejftles & riunis,

3J. Le SciRPE"fetac&
Scirpus fetaceus. Linn, if Indigene.

54. Le SCIRPE fcarieux.
Scirpus fquarrofus. Linn, if Des Indes.

$f. Le SCIRPE de Vahl.
Scirpus VahUi. Lam. if De TAmerique raeri-

dionale.
36. Le SCIRPE deMicheli.

Scirpus michelianus. Linn. % Du midi de la
France.

$7. Le SCIRPE nain.
Scirpus nanus. Poir. if Du Senega!.

38. Le SCIRPE a trois epis.
Scirpus triftachyos. Linn, if Du Cap de Bonne-

Efperance.
39. Le SCIRPE des Hottentots.

Scirpus hottcntoms. Linn, 'if Du Cap de Bonne-
Efperance.

40. Le SCIRPE antardique.
Scirpus antartticus* Linn, if Du Cap de Bonne*

Efperance.
4f. Le SCIRPE barbu.

Scirpus barbatus. Lam. if Des Indes.
42. Le SCIRPE couchg.

Scirpus fupinus. Linn, if Indigene.
4 3 . Le SCIRPE droit.

Scirpus ercctus. Poir. if De Madagafcar.
44. Le SCIRPE a groffe tete.

Scirpus cepkalotes. Linn, if De Cayenne.
4J. Le SCIRPE i deux tetes.

Scirpus capitatus. Poir. of Da Cap de Bonne*
Efperance.

46. Le SCIRPE pubefcent.
Scirpus pubefcens. Desf. ^ De la Barbarie.

47. Le SciRPE'mucron^.
Scirpus mucronatus. Linn, if Du midi de I*

France.
M m ij



S C 1
48. Le flciRPE de Sparmann.

Scirpus Sparmaanii. Lam. if Du Cap de Bonne-
Efperance.

49. Le SCIRPE arge me.
Scirpus argcnteus. Rotb. ^ Du Cap de Bonne-

Efp&ance.
jo . Le SCIRPF. de Buenos-A) res.

Scirpus bonarunfis. Poir. if De rAmeriquem&
ridionale.

51. Le SCIRPE articule.
Scirpus articulatus. Linn. if Des Indes.

52. Le SCIRPE a tige alongee.
Scirpus pr&longatus. Poir. if Des Indes.

53. Le SCIRPE auftral.
Sdrpus anjtrulis. Linn, if Du midi de la France.

54. Le SCIRPE de Saint-Domingue.
Scirpus domingenfes. Perf. if De Saini-Domingue.

Scirpes aplujieurs ipispidonculis & e cartes,

yy. Le SCIRPE a t£te ronde.
Scirpus holofchtnus. Linn, if Du midi de la

France.
j6. Le SCIP.PE murique.

Scirpus muricatus. Lam. if De l'Amerique meri-
dionale.

57. Le SCIRPE dipfac^.
Scirpus dip fact us, Rotb. if Des Indes,

j8 . Le SCIRPE globulenx.
Scirpus globulofus. Retz. ^ Des Indes.

J5>. Le SCIRPE lateral.
Scirpus lauralis. Retz. ^ Des Indes.

60. Le $CIRPE agglomere.
Scirpusglomeratus. Retz. if De Ceylan.

61. LeSciRFE renverfe.
Sdrpus retrofraftus. Linn, if Dc fAm&ique fep-

lentrionale.
61. Le SCIPPE apmain'.

Scirpus romanus. Jacq. ^ Du midi de TEurope.
6$. Le SCIRPE intermediaire.

Scirpus intermedius. Poir. 3f Du midi de la
France.

64. Le SCIRPE a feuilles pubefcentes.
Scirpus puberuluu Poir. if De Madagafcar.

65. Le SCIRPE ombellaire.
Scirpus umbellaris. Lam. ^ De

66. Le SCIRPE t^tragone.
Scirpus tetragonus. Poir. if De Madagafcar.

67. Le SCIRFE maritime.
Scirpus maritimus. Linn, if Indigene.

68. Le SCIRPE tubereux.
Scirpus tuberofits. Desf. if Du midi de lajcance.

69. Le S< IRPE glauque.
S«7pw glaucus. Lam. ^ Du Senegal.

70. Le SCIRPE bivalve.
Scirpus bivahis. Lam. if De Madagafcar

7*• Le SCIRPE de Caroline.
Scirpus carolinianus. Lara. 2. De

feptentrionale.

C I
72. Le SCIRPE miliac£.

Scirpus miliaceus. Linn, if Des Indes.
73. Le SciR^d'£gypt£.

Scirpus tgyptiacus. FowTc. ^ DeTEgypte.
74. Le S^ IRPS des bois.

Scirpus filvdticus. Linn. if. Indigene.
75. Le SCIRFE reticule.

Scirpus rakulatusm Lam. if De l'Amerique fep-
tentrionale.

76. Le SCIRPE mucron£.
Scirpus mucronatus. Mich, if De l'Amerique

feptencrionale.
77. Le SCIRPE carine.

Scirpvs lintatus. Mich. ^. De TMnerique fep-
tentrionale.

78. Le SCIRPE luzule.
Scirpus lu^ula. Linn, if Des Indes.

79. Le SCIRPE a grofle tige.
Scirpus groJJ'us. Liru'i. if Des Indes.

80. LeSciRPE heriflon.
Scirpus eckinatus. Linn, if Des IndeJ.

81. Le SCIRPE globifere.
Scirpus globtftrus. Linn. %; Dc Teneriffe-

82. Le SCIRPE anomal.
Scirpus anomalus. Retz. if Des Indes.

8*. Le SCIRPE fpathace.
Scirpus fpatkaceus. Mich,^ De TAmerique fep*

tentrionale*
^4. Le SCIRPE rtpillaire.

Scirpus capillaris. Linn, if Des Indes.
8 j . Le SciiU'E i corymbes.

Scirpus corymbofus. Linn, if Deb hides.
§6. Le SCIRPE annuel.

Scirpus annuus. Linn. O Du midi delJEuropc*
87. Le SriRPE oncin^.

Scirpus uncinatus. Willd. if Des Indes.
88. Le SCIRPE d'automne.

Scirpus autumnalis. Linn, if De la Jamaique.
89. Le SCIRPE trVgone.

Scirpus triqueter. tinn. if Du midide T
90. Le SCIRPE brun.

mcirpus cajlaneus. Mich. ;f De r
tentrioiale.

9 ' . Le SCIRPE cilte.
Scirpus ciliaris. Linn, if Des Indes.

92. Le SciRPt des ecarfgs.
Scirpus lacuflris. Linn, if Indigfene.

?J. Le SCIRPE entre m61e*
Scirpus intricatus. Lino, if Des Indes.

94. Le SCIRPE a ftuilles obtufes.
5«/pttj obtufifolius. Lam. ^ Des Indes.

9y. Le Sc I R P E * ftyle frang^.
^i fmbriaua. Mith. ¥ De 1'

feptentrionale.
96. Le SCIRPE vifiqueux.

5ci>«i v i /^ /^ . Lam. if De l'Amerique
dionale.

97. Le SCIRPE arifl^.
Scirpus arijlatus. WilLL if Des Indes. \
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** 98. Le SCIRPE en cime.
Stirpuscymofus. Lam. 2f Des I. ides.

^ 9 . LeSciRrEdithotoiue.
Scirpus dicho[omusTL2in\. 11 Des Indes.

100. LeSciKPE rouge-biun.
Scirpus fp*>diceu& Linn. ^ De Porto-R:cco,

101. Le SCIRPE couleur de rouille.
Scirpus ferruginous. Linn. if. De la Jamaique.

ioz . Le SLIRPE vclu.
Scirpus villofas. Poir. if D^ Porto-Ricco.

10}. LeSeiRPEd'ere.
Scirpus tjtivalis. Retz. if Dc Ceylan.

104. LeS.iRPEodoranc.
Scirpus fragrant. Ruiz & Pav. if Du Perou.

-"-^>IGJ» Le SCIRPE des campagnes.
%- Scirpus arvenfis. Rctz. If De Ceylan.

106.^ Le S U R P E noueux.
Scirpus nodojus. Rotb. 2f Du Cap de Bonne- Ef-

ptfrance.
107. Le SCIRPE a deui foioles.

9Scirpus dipkyllus. Retz. if Des Indcs.
108. Le SCIRPE i deux tranchans.

Scirpus ancaps. Poir. sp De Madagafcar.
109. Le SCIRPE des laves.

Scirpuslavarum. Poir. if De Pile-Bourbon.
- 110. Le SCIRPE a reuilles d'iris.

Scirpus iridifoiius. Poir. % De iMadagafcar.
s-

Culture.

Nous ne pofledons au Jardin du Mufeum de
riris qu'une vingtaine de ces efpeces, mais un
»|en plus grand nombre y onr ece cultivees. Les
Plantes, qni prefque toutes font marecageufes, ne
fe Patent pa& faciiement aux foins qu'on prend
welles, fo ns qui font le pius fouvenc en contra-
di&ion avec leur naiuie : ctlles des pays chauds
e x 'gent , ou I'orangerie ou la ferra chaude. La
jneilleurd rmniere deMes cultiver, c'eft de placer
te pot dans lequel ellts (ont dans un autre pot au
tiers p'ltin dJeau, qu'on renouvelle des qu'elle
<j°mmence a s'aherer. C'eft encore ainfi qu'on
w i t placer toutes les efp&ces indigenes qui vivent
^bituellement dans Teau, lorfque le jardin n'eit
pas pourvu d'un baifin difpofe de maniere a les re-
^ v i . H en ell qudques-unes , telles qae la 6ye.

74°-, qui fe contentent d'une tcrre humule
b ĝ
Scirpes fe multiplienc, i°. par le femis de'

rs graines, execute au printemps dans des pots
pofes comme il vient d'etre indiqu6, gr.ines

ui Invent promptement, & dont le plant ri'a be-
gln 8«e d'etre repique feul a feul ou ^claircij

\: Par le dechirement de leurs vieux pieds, de-
crement qui a lieu a la meme epoque^ & qui 1
JJianque rarement de fournir des pieds qui fleuriflent I

eannee j

3

- •••vine dJlllCCt {

.Lesefpeces annuellesfe ftment demSmeque les ,
ivarp.c. mais comme elles font originaires des pays J

;» f.... m e t u e | e s p o t s qUj contiennenc ]

leurs graines fur une couche rtu»K jufqu'a ce que
la chaleur de la faiion permettedJles placer comme
il a ete cit plus haut.

Paimi les Scirpes indigene&g il en efl trois qui
font cans le cas de fixer Tatrlntion* des culiiva-
tcurs, & dont je dois par confequent parler plus
(peculement.

Le premier eft le SCIRPE DES E T A N G S , cui
croit ii abondamment dans Its lacs, les etangs, les
mar.s , les rivieres ptu rapides, &c. II I111 taut
un fol vafeux, & ni moins d'un pied d'eau, ni
plus de trois pour profpercr. Quelquefois il couvre
des etendius confiderables & fert de refuge aux
oiieaux d'eau. Ses jeunes tiges fe mangent dans
quelques heux : ies cochons en font extiememenc
triands 3 ainfi que de fes racincs. On emploie fes
vieilles tiges, c'eft a-dire, celles coupees a la fin
de Vez6, car elks font annuelles , a Ubriquer des
nattes, dcspaniers, a rembourcr des chaiies. a
couvrjr les chaumieres, & a quelques autrcs ob-
jets u'economie moins impoiunsj elles peuvent
lervir de litiere aux befti.iux be augmenter par
confequent la mafle des fumiers. Lorfqu'on ue
les coupe qu'tn hiv&r, ce a quoi on elt deter-
mine par ia facilite de le faire lorfque l'eau eft
gelee, elles ne font plus propres qua ce dernier
iefvice.

Cttte plante eft une de celles qui concourent
le plus puiifamment & le plus rapidemeiit au
comblemtnc des etangs par Televation du fol,
fes tiges & fes racines etant tres-nombreufes & fe
renouvelanr tous les ans s ain/i elle joue un grand
role dins l'economie de la nature, ( Voyt^ T O U R *
B I E R E . ) Elle eft d'un aflez befafpedl pour qu'on
doive en placer quelques touffes dans ks lacs des
jardins pay lagers, mais il faut ar:eter rigoureufe-
menc leur diipofuion a s'etenire , car elles les
rempliroient b i e n t o ^

Le SCIRPE DES^WARAIS eft exceffivement
abondant dans certains maraisj il s'^leve au plus
a un pied. Les cochons font aufli friands de fa
racine que de celle du precedent, & de plus > les
chevaux & les vaches rechirchenc fes t i^es, de
forte qu'il pourroit devenir Tobjet d'une grande
culture dans certaines localites. On devroit furtouc
'employer pour fixtr le fol des terrains fujets a
nondation* pour utilifer le fond des fofles oil il

1 trace rapidement. On peut auili le femer lur un
eul labour en automne.

Le SCIRPE EES BOIS s'el^ve I un pied &demi\
Sa forme pittorefque le rend propre a orner les
jardins payfagers en terrain humide, &le bord de9
eaux. Les chevaux l'aiment beaucoup quand il eft
jeune. On le multiplie par graines & par dechire-
ment des virux pieds. (Bosc.)

SCIURIS. Ce genre a fourni quelques efpices
a celui des SCLERIES. ( B O )
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SCIZANrHE.

Plante da Chili, qui feule conftitue un genre
dans la didynamie ar^iofpermie.

Elle n'eftpss cultivee dans nos jirdins. (Bosc.)
SCLAREE: efpece du genre des SAUCES.

SCLfiRlE. SCLERIA.

Genre de phntes de la monoecie triandrie & de
la famille des Grarninies, dans lequel on range
trente efp&ces. II eft figure pi. 4$ des llluftrations
des genres de Lamarck.

OJfervatioas.

Ce genre a £te ^tabli aux d^pens de ceux des
CHOiNS,.des SCIRPES & des LAICHLS. Voye\
ces mots.

Efpeccs.

1. La SCLERIE flibelliforme.
Scleria flabclliformis. Svartz. if De I'Am&ique

Biaidior.ale.
2. La SCLERIE a hrges feuilles.

Scleria latifolia. Sw.irtz. if De la Jamaijue.
3. La SCLERIE non epineufe.

ScUria mitis. Berg, if De l'Amerique meri-
(tionale.

4. La SCLERIE mucron£e.
Scleria mucronata. Poir. if De

5. La SCLERIE de Ceylan.
Scleria jeylanica. Poir. if De Ceylan.

6. La SCLERIE a femence reticulaire.
Scleria reticularis. Mich, if De la Caroline.

7. La SCLERIE filiforme.
Scleria filiformis. Swartz. if De la Jamaique.

8. La SCLERIE a feuij^s fetac£es.
Scleria fetacca. Poir. if us Porto-Ricco.

9. La SCLERIE a fleurs diftantes.
ScUria diflans. Poir. if Da Porto-Ricco.

10. La SctERiE interrompue.
Scleria interrupta. Rich, if De Cayenne.

11 • La SCLERIE a gaines purpurines.
Scleriapurpurea. Poif. if De l'ile Saint-Thomas.

11. La SCLERIE oliganthe.
. ^ v ScUria oligantha. Mich. % De la Caroline.

13. La SCLERIE heriflee.
ScUria hirtella. Swartz. if De la Jamaique.

14. La SCLERIE i trois paquer.
Scleria triglomerata. Mich, if De la Caroline.

if. La SCLERIE a troisailes.
Scleria trialata. Poir. if De Madagascar.

16. La SCLERIE i grappes.
ScUria racemofa. Poir. if De Madagafcar.
_ f . 17- La SCLERIE porte-perle.

Selena margaritifera. Willd. ? De Tile de Tana.
18. La ScLERtE granuleufe.

ScUria venrucofa. Willd. if De l'Amerique m£ri-
iionale. T

19. La SCLERIE a bn&ees.
ScUria bracleata. Willd. ̂  De I'Amerique meti-

dionale.
20. La SciiftiE ur.ie.

Scleria levis. Retx. if Des Indes.
21. La SCLERIE de Sumatra.

Scleria fumatrenfis Retz. if De Sumatra.
2Z. La SCLERIE rude.

Scleria [cabra. Willd. if De l'Amerique
dionale.

23. La SCLERIE teffetee.
ttjfdata. Willd. 2: Des Indes.
24. La SCL:RIE lithofptrme.

Scleria lithofperma. Willd. % Des4nies.
i j . La SCLERIE grele.

Selena tenuis. Retz. % De Ceylan.
26. La SCLERIE paturin.

Scleria po&formis. Retz. IL Des Indes.
27. LaScLtiRiEverticillee.

Selena venicilUu. Willd. ^ De la Caroline
28. La SCLERIE ciliee.

Selena ciliata. Willd. y De la Caroline.
29. LaScL^RiEpauciflore.

Scleria paucijlora. Willd. 9 De U Caroline.
30. La SCLERIE en t&e. *

Sc/*rM ^i^rtf. Willd. a: De I'Amerique
dionale.

Culture. '

mais yy
dont j'avois apporte les graines ae v-arounc. —
caufe de cette pdnurie eft due au peu d'imporcince
dont elles font pour tout autre qu'un botanifte*
« a la neceffit^ oil on eft de les tenir en po*
pour pouvoir les rentrer Thiver dans Torangerie*
dont elles redoutent beaucoup llmmiditiS habf-
tuelle. Les graines de toutes doivent 6tre km**
dans des pots fur couche aHffitot leur arrivee:
on pourroic auffi les multiplier par le dechiremenc
dtsvjeuxpieds.

T-es beftiaux mangent, en Caroline, les
encore jeunes de ces plantes, mais les re|
apres leur floraifon. (Bosc.)

SCLI-ROCARPE. SCLBKOCA**VI.

Plante annuelle, originaire de Guin6ef q«! {J
cultive dans nos ^coles de*otanique, & qui few^
forme un genre dans la fyng^nefie fruftranee «
dans la famille des Corymbiferes.

Les graines de cette plante fe ftment dans i
pots remplis de terre i demi confiftante > Ml

plonge dans une couche nue lorfque les _.
ne font plus i craindre. Le plant lev^ fe repiq«e»
ou en pfeiDe terre, a une exposition chaude j ou
dans des pots qu'on place au tnidi d'un mur: on

l*arrofe au befoin.
Cette plante n'eftd'aucunagriment. (Bosc . )
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SCLCROTE. SCZBKOTIVM.

G^nre de plantes d^ la famille dt s Champignons,
fort voifin dts Tnufrfs (voye^ ce mot) , qui
raffemble plufieurs efpeceJ*, dom deux font tr£s-
nuifibles aux c;ulcivJteurs.

La premi^ieeftlaScLEROTE DU SAFRAN, plus
connue fous le noni de Mort du fafran, qui en fait
perir de fi grandes quantites.

La feconde eft la SCLEROTE DE LA LUZERNE ,
qui, au rapport de Decandolle, qui l'a fait connoi-
tre le premier, degrade la plus belle prairie.

Ces deux efpices offrent des tuberofites irr^gu-
"feres, qui nuiffent fur les racines du fafran & de

^laJuaitee^ s'y nourriflent de leur feve & Its
fiSt promptement perir. Leur multiplication eft
tr;.s-rapide & Te fait de deux manieres , e'eft-
i-dire, i°. par des tilets qui parteriTcTe la furface
des tubercules exiltans, & font s'infurer dans les
racines des pieds de fafran ou vie luzerne 1̂ ; plus
voifins, ou ils donnent naiifance a de nouveaux
tubercules qui fe propagent de meme j i ° . par les
bourgeons feminiformes qui refultent de leur de-
compofition, & qui re ft en c dans la terre jufqu'a ce
qu'ils y trouvent une raci:ie pour $'y developper.
Des obfervations pofitives ne permetrent pas de
douter que des bourgeons feminiformes de la
Sderote du fafran fe font conferves ainfi pendant
vingt ars. Voyt\ SAFKAN.

Dansle premier mode de multiplication, lesScle-
rotes qui ont attaque un pied de fafran ou de iu-
ierne fe portent fucceflivement aux voifins : il en
*e(ulte des places circulars uu tous ks pieds font
^Orts, places qui s'etendent cluque jour jufqu'a
c^ qu'il n'y ait plus de racines a attaquen auili,
des cju'on s'aper^oit de l'exiftence de cette pelle,
ftut-il creufer a une demi-toife au moinsdu cercle
a«aque, une f offe circiihire d'un pied de large &
^M^ux pieds de prbfondeur, dont la terre fera
reJetdeau centre, ou, fi on veut remettre du fafran
°u de la luzerne quelques annees apr̂ s dans la
tofime place, enlever,en la jetant dire£tement dans
}>n tombereau pour M porter fur un chemin, toute
Ia terre du cercle a la profondeur fufJite, &
^» rapporter enfuite de la nouvelle.

Duhamel, auquel on doit les premieres obferva-
tions qui aient ete fiiites fur la mort du fafran3 dit
Mvoir vu attaquer auffi les racines de l'afperge $

il eft poflible que ce foit une efpfece dif-

J'ai obferve fur les racines des arbres une ef-
ce de byffus, c*eft a-dire, des filamer.s blancs,

j|yanf lJodeut des champignons, qui naiffoient &
»e propageoient comme les Sclerotes , & faifoient
*** ravages analogues} mais je n'ai jamais pu y
J°*r des tubercules. Le moyen pr^fervatit des
"anch&s m'a reuffi. ( Bosc.)

SCOLOPENDrxE: nom fp^cifique d'uneplante
DORADILLES. Voyt[ ce moc.
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SCOLOPIER. ScoioriA.

Arbufle des Indcs, qui feul forme un genre dans
ricofandrie monogynie, 8: de la famille des Or au-
gers.

On ne le cultive pas dans nos jardins > ainfi ]*•
n'ai rien a en dire. ( Bosc.)

SCOLOSANTHE. SCOLOSAXTHVS.

iff̂ au de Tile de Saime-Croix, qui feul
continue, dans la t̂ trandrie monogynie > un genre
fort voifin des CATESBEES.

Nous ne le cultivons pas dans nos jardins.
(Bosc.)

SCOLYME. SCOLYMUS.

Genre de plantes de la fyngenefie egale & de
la fem:lle de* Chicoracees, dans lequel fe rsngenc
trois efpeces1 qui toutes fe cultivent dans nos
ecoies de bonai^ue. II eft figure pK 659 des llluf*
trations des genres de Lamarck.

EfpUes.

i. Le SCOLYME a grandes flours.
Scolymus grandiforus. Disfont. % De ia Bar*

barie.
2. Le SCOLYME d'Efpagne.

Scolymus hifpanicus. Linn, d* Du midi de TEu-
rope. *
j . Le SCOLYME macule^ yulgairement^w;^^/;^

Scolymus maculatus. Linn. 0 Du midi dj U
France.

^Culture.

Ces trois efpeces demandent une terre I demi
confidante, une expofition chaude & des arrofe*
mens rates, meme en ete. La premiere eft plus fen-
iible au froid & a rhun)idii6 que les deux autres :
autti eft-il bon d'en tenir quelques pieds en poc
pour remplacer ceux qui pourroient perir en
pleine terre. On les multiplie de graines tirees de
leur pays natal, ou, dans les annees cbaudes, recol-
tees fur les pieds cultives, graines qu'on feme
dans des pots fur couche nue. Le pUnc produic
par ces graines fe repique lorfou'il a deux ou
trois pouces de haut. II eft bon de ne mettre
en pleine terre celui de la premiere que la fe-
conde ann£e.

Ces plantes fe font reroarquer par leurs feuilles
^pineufes Ik par leurs fleurs grandes & d'un
jaune-vif. La premifere.̂ tant vivace, peut ^tre
employee a orner les jardins payfagers places en
terrain fee. Dans fon pays natal on mange fe$
tiges cuites avec de la viande. (BQSC. )
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SCO|jAIRE. SCOPARTA.

Genre de plames de la tetrandrie monogyme &
de la famille des Scrophulaires, qui reunit trow
efpfeces, dont une eft cultivee dans nos ecoles de
botaniaue. I! eft figure pi. 8 J des Illujirations des
genres de Lamarck.

Efpeces.

I. La SCOPAIUE a trois feuilles.
Scoparia auhis. Linn..© De l'Amerique meri-

dionals.
2. La ScoPAiREcouchee.

Scoparia procumbent. Jacq. Q De l'Amerique
meridionale.

3. LaScoPAiREenarbre.
Scoparia arborea. Linn, if Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
Culture.

Ctft la premiire efpece qui fe voit dans les
£co!es de botanique. On feme fes graines dans
un pot rempli de terre legere, pot qu'on pion.ee
dans une couche nue. Lorfque le plant a acquis
deux a trois pouces de haut, on Is repique feul
i feul dans d'autres pots qu'on remet fur la cou-
che , ou qu'on place contre un mur expofe au
midi: on les arrofe au befoin. Quelques pieds fe
teiitrent de bonne heure dans la ferre cbaude
pour lent donner les moyens de perfe&ionner la
maturite de leurs graines. C'eft une plance de peu
d'interet pour tous ceux qui ne s'occupent pas de
l'etude de la botanique. (Bosc.)

SCOPOLIER. TODDALIA.

Genre de plantes de la pê ycandrie monogynie,
qui renferme deux efpeces, dont uht avoit ete
placee parmis les PAULLINIES. (Voye^ cemot.)
Jl eft figure pi. 130 des Uluflrations des genres de
Lamarck.

Efpeces.

1. Le SCOPOLTER aiguillonne.
A Tolialia acuminam. Smith. T> Des Indej.
- 2. Le ScopouEii fansepines.

Toddalia inermis. Willd. J) De l'lle-Bourbon.
(Bosc.)

SCORDIUM: nom fp^cifique d'une plante du
genre des GERMANDREES. Voyer ce mot

SCORP1ONE. Voyei MYOSOTE.

SCORSONERE.

eft figure pi. 647 des Illufirations des genres de
Lamarck.

Obftrvatr^ns.

Q-lelques botanift- s cnt ̂ tabli le genre Pi cRiDIE
aux depens de celui-ci, mais jl n'a pas ete genc;-
ralement adopte, d'aiitres ayant plare les efpecr$

qui y entroient parmi lesLAITRONS. Voy. ce mot.
r

Efpeces.

I. La ScORSONtREd'Efpagne, oufa'fifis noir.
Scor^onera kifpanica. Linn% if Du inidi de i*

France.
2. La SCORSON£RE a fcuilles parpurines.
Scor^onerapurpurea. Linn, if De rAllen"»2§8e'

$. La SJORSONEUE aTuilles^onctulees. '
Scor\oneia undJata. Desf. if'Ot la Baibarie K

4. La SCORSONERE latinise.
Scor^onera Idciniatu. Linn, if Indigene,

j . LaSco&soNEREodtingulaire.
Scor[onera octangularis. Willd. ^ Du midi de

la France.
6. La SCORSONI-RE a feuilles de reftJa.
Scor^onera refdifolia. Linn, y Du midi de la

France.
7. LaScoRsoNlREcorne-de-cerf. .

Scor^onera coronopifoiia. Desf. ̂  D^la Bar bat 12-
8. La SCORSONERE U feuilles de duuffe-trape-

Sco'[onera calcitrapifolia. Vahl. ^ De la ol
barie.

9. La SCORSONKRE a feuilles de chondrilie.
Sco'ionera chondrilloia.es. Willd. ^p Ds 11 *

pagne.
10. LaJcoRSONEREd'Orivnt.

Scor[onera orientals. Linn. 3f De TOrient.
11. La SCORSONERE rubereufe.

Scor[onera tuberofa. Pall. ^ De TOrient.
12. La ScoRbONiRE tomenteufe.

Scor{onera tomentofa. Linft. ^ De l^Arm^ni •
13. La SCORSONERE a feuilles ^troites.

Scor\onera anguftifolia. Linn, if Indigene.
14. LaScoRbONERE a feuilles de pin. .

Scorioncra pinifoliu. WilM. if Du rr.idl de i»
France.

IJ. LaScoRSONEREnerveufe.
Scor^onera nervofa. Lam. ^ Indigene.
16. La SCORSON^RE a feuilles de P^fj": !e.
Scor^ontra graminifolia. Linn. 2f De la S jenc
17. La SCORSONERE a feuilles de ~-

18. USCORSONERE i petites feuiHes.
Scononera parvifolia. Jacq. ?f De 1 AUema
19. La ScoRSONiRE a teuilles de laiche.
Scononeracaricifoha. Pall. ¥ De la Siberia

10. LaScoRsoNKREgrele.
erapufilla.PAil % Des bordsde la M*r

Genre de plantes de la fyng^fie ^gale & de la Cafpienne. .
mille des Chicoraci* . dans leauel fe taffemblent M. U ScoRSONEREi femences velues.famille icorades. dans lequel

trente-fept efpices, dont uns eft l'objet d'une
culture fort £tendue dans nos jardins powgsrs. U

Scononera eriofptrma.Marfch
la Mer-Cafpienne.

botdsi?

XI'
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12. La SCORSOVHRE de Crete..

$cor{onem emit*.'Willd. if De Tile de Crete.
23. La SCORSONHRE Vfclue.

dcorionera hirfuta. L sin. if Du midi de la France.
24. La SCORSON£RE rude.

Scorionera afpcrq. Desf. f Du Levant.
2f/LaScoRSONKRR hifpide.

Scorionera afperrima. Dc-sf. lft)to Levant.
26. La SGORSON£RE a fleurs de crepis.

Scorionera crepioides. Poir. De la Barbaric.
27. La SCORSON^RE naine.

Scor^onera pumita. Willd. © De I'Efpagne.
28. La SCORSONERE a feuilles de piffenlit.
Scorionera^taraxacifolia. J icq. if De la Boheme.

29. LaScoasoNiRE alongee.
<' ttrprmru elongata. Willd. De Tile de Crete.

jo. La'Spo^soNiiREdichotome.
* Scorionera dichotoma. Vahl. if De la Barbarie.

31. La SCORSONERE du Cap.
Sco^onera capenfis. Thunb. Du Cap de Bonna-

Efperance.
32. La SCORSONERE pinnatifide.

Scorionerapinnadfidu Mich, if De la Caroline*
j j . La SCORSONERE ariftee.

Sco^onera ariftata. Decand. if Des Pyrenees.
34. La SCORSONERR fiftuleuie.

Scoi^onerafiftufofa. Brot. if Du Portugal.
} j . La SCORSONERE a long ftyle.

nera ftylofa. Perf. if De
36. La SCORSONERE heriffee.

Scorionera muricata. Decand. if Des Alpes.
$7. La SCORSON^RE petite.

Scor^nera kumilis. Linn, y Indigene.
Culture.

Nous ne pofledons en ce moment que neuf
cfpeces de ce genre dans nos jardins, mais il s'y
Cn eft vu d'autres qui ne s'y font pfas confervees :
c*s neuf font celle-des n6s. 1, 2 , 4 , y, 6, 1 j ,
21 * *4> $7- Toutes fe contentent de la pleine
t e rre, quoique cdles qui ne font pas indigenes
paignent les gel^es du climatde Paris, dont on
le& garantit par des couvertures de feuilles f&ches
cu de fougere pendant Thiver.

.La Scovfonere laciniee croit le long des che-
ns & fur ieS piturages. C'eft dommage quJelle
it peu commune, car les beftiaux l'aiment beau-

•' elle eft principalement utile aux brebis,
S î peuvent plus facilement la pincer.

i-es Scorfonferes nerveufe & petite, qui croif-
entdans lespaturages ULIGINEUX (yoyei ce mot),

\ o n t encore tris-recherchees des beftiaux, furtout
,es cochons, qui font furtont avides de leurs ra-

^ln^ j mais elles font egalement tris-peu abon-
s dans les lieux o£ elles croiffent, lieux qui
eux-mSmes peu communs.

1 , 1 s T u r c $ m»ngent les racines de la Scorfo-
"^re tubereufe , qu'on die d'un excellent goAt,

e qui devroit engager a la cultiver dans nos
ins potagers.
Agriculture. Tome
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Mais c*eft la premifere efpecf torn doit principa-

lement fixer ici Pattention, pare? que e'eft elle qui
fe cultive pour fa racine, qui eft une nourriture
fort faine & fort agreable.

Comire Olivier de Serres ne fait pas mention de
la Scorfonere dans l'e'nume'ration des planter, qu'il
faut placer dans le potager, il eft probable que
fa culture n'avoit pas encore lieu en France a
l'epoque od il vivoit. Aujourd'hui on la preftre
prefque.parrout au SALSIFIS (voyei ce m o t ) ;
auffi eft-il peu de jardins oil on n'en voie pas au
moins une plinche.

La racine de la Scorfonere d'E ne peut fe
manger des le premier hiver qui fiiit le femis de
fes graines, & alors elle eft tres-tendre & tres-
delicate ; mais comme elle n'a pas encore acquis
touie fa grofleur, beaucoup de perfonnes pre-
ferent n'en faire ufage qu'a la fin d^ la feconde
annee, quoiqu'elie acquiers de la duret6 & de
l'acrete avec Tage. Pour combiner ces deux avan-
tages, au lieu de femtr la graine, comme on le fait
ordinairement, des le commeiK-ement d'avril,
on retarde jufqu'en aout j alors aucune tige ne
s'eleve la premiere ann^e, & les racines, dix-huit
mois apres, font groins, tendres & favoureufes,
car c'tft la floraifon qui leur donne les mauvai-
fcs qualites precitees.

Pour que la Scorfonere profphe, il faut que la
terre <ilon la feme foit en meme temps legere &
un peu humide. II faut de plus qu'elle foit pro-
fondement laboured & fortement engraiffee avec
du terreau tres-confomme, car fes racines pren-
nent-Tacilement le gout du> ftmier frais.

Generalement on feme la graine de Scorfonere
par range'es, pour rfaciliter les binages du plane
qui en proviejit, binages qui concourent fi puif-
famment a la croiffance de ce dernier , & qu'on
ne doit pas par confequent menager j cependant,
furtout lorfqu'on la feme en avrilpour confommer
le plant en o&obre, onpeutla femer a la volee.
On doit arrofer les femis lorfque la fechereffe fe
prolotige, car la graine a befoin de beaucoup
d'eau pour germer. Dans la meme circonftarcs on
arrofera Egalement le plant, fi le terrain n'eft
pas naturellement humiJe.

Des que le plant provenu du femis a acquis des
feuilles de deux a trois pouces de long, on l'%
claircit, en arrachant tous les pieJs qui font i
moins de deux a trois pouces des autresi puifque
ce n'eft qu'autant que lespiedspourronts'^tendre
aifement qu'ils prtndront toute h groffeur defi-
rable. Cette pratique n'ett pas la plus generate je le
fais , mais elle eft certainement la m Jlleure. On
donne enfuite un binage, & fucceffivement trois
a quatre autres.

Les tiges qui fe montreront, feront rigoureufe-
ment pircees pres du collet de la racine, pour
les empScher de s'elever & de fieurir, par la rai-
fon indiquee plus haut.

N a
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Couper les ferilles des Scorfon£re*3 comme

on le fait fi fouf/ent, eft certainement nuifible
au groffiffement & a la faveur d^s racines. Voyei
FEUILLE.

On ne commence a manger les racines de la
Scorfonere quJa la fin d'odtobre, & on conti-
nue jufqu'a celle de mars. Lorfque les gelees ne
font pas a craindre, on les laiffe en terre pour
ne les lever qu'a mefure du befoinj mais, dans le
cas contraire, on les arrache toutes pour les
rentrer dans une ferre a legumes, ou on les de-
pofe par lits alternatifs avec du fable.

Les planches qu'on veut garder pour Thiver fui-
vant font recouvertes alors d'une couche de feuil-
les feches ou de fougere, couche qu'on enlevc
des qu? le temps eft devenu doux. Voyei Cou
VERTURE.

Paffe la feconde annee, les racines de Scor-
fonere deviennent ligneufes & fe couvrenc de
chancres qui leur dunnent de Tamertume.

Les beftiaux aimenc beaucoup les ncines & les
feuilles de la Scorfonere. Elles donnent beaucoup
de lait aux vaches & aux brebis.

Pour avoir de bonnes graines Tann^e fuivante,
il faut laiffer en place les plus beaux pieds ,
les couvrir pendant Thiver de feuilles feches,
comme je l'ai in iicjue plus hauc. On cueille cette
graine cous les matins, vers onze heures, cJefl-i-
dire, au moment ou elle fe montre hors du ca-
lice qui la recouvroit, & on la depofe de fuite
dans dcsfacs de papier, ou elle fe deffeche & fe
conferve bonne pendant crois a quatre ans : celle
des premieres fleurs epanouies eft la meilleure >
celle des dernieres doit etre rejetee. (Bosc.)

SCOT1E. Voyei SCHOTIE.

SCOUR JON : fynouyme d'efcourjeon. Voyei
ORGE.

SCROPHULAIRE. SCROPHULARIA.

Genre de plantes de Ia didynamie angiofpermie
& de la famille de fon nom, dans lequel fe ran-
gent trente-quatre efp^ces, dont plufieurs font
communes en France, & dont un grand nombre
fe cultivent dans nos ecoles de botaniquS. On le
trouve figure pi. J3J des lllufirations des genres de

^ a m a r c k .

Efpeces.

i. LaScRorHULAiREnoueufe, vulgairement
herbe aux ecrouelles.

Scropkulana nodofa. Linn, of Indigfene.
i . La SCROPHULAIRE duI Maryland.

Scropkularia marylandica. Linn. 2f- De l'Am£-
rique feptentrionale..
3. La SCROPHULATRE aquatique, vulgairement

herbe dujiege.
Scropkularia aquatica. Linn, rf1 Indigene.
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4. La SCROPHULAIRE auriculee.

Scrophularia auriculata. Linn. ^ Du midi de
TEurope.

y. La SCROPHULAJKE appendiculee.
Scropkularia appenc/fxulata. Jacq. y De la cote

de Barbarie.
6. La SCROPKULMRE a feuil'ei de melifle.
Scropkularia fcorodonia. Linn. If Du midi de

TEurope.
7- La SCROPHULAIRE glabre.

Scropkularia giabruta. Ait. & Des Canaries.
8. La SCROPHLLAIRE i feuilles debetoine.
Scropkularia betonicifoliu. Linn. % Du midi de

1 Europe. . r

9. La SCROPHULAIRE du Levant.
ocrophularia orientalis. Linn, if Dii Levant.

10. La SCROPHULAIRE tr^efcente.
Scropkularia frutefcens. Lir.fi. h Du midi \J#

I Europe. ^
11. La.ScROPHULAiRE des rocherf.

Scrophularia rhf-efiris. Willd. if Do la Crimee.
11. La SCROPHULAIRE heterophylle.

Scropkularia heterophylla. Willd. ^ De Cr^te-
1 j . La SCROPHULAIRE de Siterie.

scrophularia altaica. Willd. if De Ia Siberic
14- La SCROPHULAIRE pr^coce.

Scrophularia vernalis. Linn, rf1 Du midi de 1*
r ranee.

1 j. La SCROPHULAIRE ^ g a n t e .
Scrophularia arguta. Alt. Q Di Mad^re.

16. La SCROPHULAIRE trifoliee.
Scrophularia trifaliata. Linn, if De la Corfe.

17. La^SCROPHULAIRE a feuilles de fureau.
Scrophularia fambucifolia. Linn, IL Du, midi d«

la r ranee. T

18. La SCROPHULAIRE melliftre. .
Scrophularia metllfera. Desf. % De la cote &

Barbarie.

19. La SCROPHULAIRE hifpide. .
Scrophularia hifpida. Desf. 11 De la cote &

Barbarie. *
20. La SCROPHULAIRE canine.

Scrophularia canina. Linn, © Du midi de I*
Fiance. w

11. La SCROPHULAIRE aiI6e. t
Scrophularia pinnata. Mich, rf1 Du Itiidl d«

1 Europe.
22. La SCROPHULAIRE luifante.

Scrophularia lucida. Linn, if Du midi de rEu-
rope. T

2 j . La SCROPHULAIRE variee.
Scrophularia variegata. Marfch. De la Siberia

24. La SCROPHULAIRE de la Chine.
Scropkularia ckinenfis. Linn, if De la Chiie.

2 j . La SCROPHULAIRE m6ridionale
Scrophularia meridionalis. Linn. De la No

Grenade.
26. La SCROPHULAIRE ecarlate.

j Scrophularia coccinea. Linn, d* De r
1 que m^idink
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^•v 17. La ScROPHULAi

^Scropkularia peregrina. Lir.n.
Frarile.

a g e u ^
Du tnidi de la

arile. > .
28. La SCROPHULAIRE a feuilles de tanaifie.

Scrophuluria tanacetifo/ia. Willd. tf1 De la
Crimee. *• 3

29. La SCROPHULAIRE laciniee.
Scropkularia laciniata. Willd, ^ De la Hongrie.

30. LaScROiHULAiREglanduleufe.
Scrophulairia glandulofa. Dum.-Courf. ifDe

jr . La SCROPHULAIRE furdentee,
Scrophularia biferrata. Wiild". ^ De

52. La SCROPHULAIRE afcendante.
ScrophulaTia afcendens. Wiild. if De

3.3. La SCROPHULAIRE a feuilles de marguerite.
Scrophularl\chryfanthemifolia. Willd. 'Jf De h

£rimee. ^
34. La SCROPHULAIRE en lyre.

Scropkularia lyrata. Willd. q- Du Portugal.
Culture.

Nous poffedons dans nos jardins vingt-fix de
ces efpeces: celles indiquees fous k-s nos. 1 , 2 ,
3>4> J>6* 8* 9, iJ . 14, 17, 18, 19 , 29, 30,
3 1 * 3** 33 &: 34 font de pleine terrej celks des
noS. 7, io> 15, 16, 18 > d'orangerie, 8c celle
du n°. 16 de ferre chaude.

On feme les efpfeces de pleine terre en place,
foit qn'elles foient vivaces, bifannuelles ou an-
nuelles, dans une terre de moyenne confiftance;
on eclaircit hur plant & on le bine au bsfoin.
Pour profperer, la premiere demande une expofi-
tion oifibrag.'e, la troifieme un terrain mareca-
geux, & la vingtieme un terrain brille par le foleil.
Touces font de grandes plantes, mais d'un afptft
peu agreable & d'uneodeurnaun6abonde. La hui-
tieme & la quatorzieme peuvent cependant fine
placees avantageufement dans les jardins payfa-
S€ts 3 Tune a raifon'de fon port, & }'autre a rai-
fon de la pr^cocite de fa floraifon.

Les efpeces indigenes font repouflees par tous
les beftiaux, & ne fervent qu'a la mddecine.

Les efpeces d'orangerie & celles de ferre fe
n d d f couche n u e & fe repi

efpeces dorangerie & celles de ferre
*&nent dans des pots fur couche nue, & fe repi
<ljient au milieu de I'et6 dans d'autres pots qu'on
place contre un mur expofe au midi; ce n'eft

appr« <:hes des froids qu'on les rentre.
)

SCUTULE. SCUTULA.

Genre de plantes de Todtandrie monogynie,
k renferme deux arbuftes de la Cochinchine

^ue nous ne cultivons pas dans nos jardins.

SCYPHOPHORE. SCYPHOPHORUS.

Genre de plantes de la famille des Lichens, qui
nfe deux efpeces originaires de TAmerioue
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feptentrionale , favoir, le SC^HOPHOR.E SUL-
FURE & le SCYPHOPHORE VERTICILLE.

Comme on ne les cultive pas, rneme comme on
ne pcut pas les cultiver dans nos jardins, je n'en
dirai rien de plus. ( Bosc.)

SCYTAL1E: nom donne par Gaertner au genre
LITCHT.

SEBE. On appelle ainfi 1'OIGKON a Tpulon.

S^BESTIER. COKDIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Borraginees y dans lequel fe
placent trente efpfeces, dont huit fecultivent dans
nos ferres. II eft figure pi. 26 dts Illustrations des
genres de Lamarck.

Observations.

Le genre P A T AGONULF. a &6 6tabli aux depens
de celui-ci.

Efpeces.

1. LeSEBF.STiER domeftique.
Cordia mixta. Linn. J) Dr.s Indes.

2. Le SEBESTIER a grandes fleurs.
Cordia febefiena. Linn. T> De Saint-Domingue.

;. Le SEBESTIER a feuilles dentees.
Cordia ferrata. Poir. T> Deslndesc

4. Le SEBESTIFR en coeur.
Cordia fubcordata. Lam. "ft DcS Indes.

y. Le SHBESTIER a coques.
Cordia col/occa. Linn. T7 De la Jamaique.

6. Le SEBESTIER aquatrr feuillcs.
Cordia tetraphylla. Aubl. 15 D^ la Guiane.

7. Le SEBESTIER verbenaci.
Cordia gerafiantus. Linn, fr De la Jarmiique.

8. Le SiBESiihR noueux, vulgairement achim
mouron.

Cordia nodofa. Lam. ft De Cayenne.
9. Le SEBESTIER jaunatre.

Cordia flavefecns. Aubl. T> De Cayenne.
10. Le SEBESTIER epineux.

Cordia fpinefcens. Linn. 2f Des Indes.
i i . L* StBESTiER a qutre famines.

Cordia tetrandra. Aubl. J) De Cayenne.
12. Le SEBESTIER velu.

Cordia toqueve. Aubl. f) De Cayenne.
13. Le SEBESTIER i grandes feuilles.

Cordia macrophylla. Linn, y De la Jamaique.
14. Le SEBESTIER monoique.

Cordia monoica. Roxb. T> Des Indes.
15. Le SiBEsTiER du Perou, vulgairement

membriltfo.
Cordia lutea. Lam. f) Du Perou.

16. Le SEBESTIER i feuilhs de fauge.
Cordia falvifolia. Juff. T) De

i 7 . Le SEBESTIER de Siint-Domingue.
Cordia domingenjis. Lam. fi De Saint-Domingue.

18. Le SEBESTIER liffe.
Cordia levigata. Lam. J) De Saint-Domingue^

Nnij
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19 LeSfBESTiER du S taiga!.

Co'dia fenegatenfis. JulT. f> Du Senegal.
20. Le SEBESTIER a fe nil les de buis.

Cordia hux'folia. JuiT. J) De
21. Le S.:BESTiEaelev6.

Cordia exaltata. Lam. ft De Cayenne.
22. Le SEBESTiERneiveux.

forttfa nervofa. Lam. f> De Cayenne.
25. Le SEBESTIER a feuilles rondes.

Cordia rotundifolia. Ruiz & Pav. ft DuPerou.
24. Le SEBESTIER dente.

dentata. Poir. ft De Curasao.
25. Le S.:BESTIER a petites fleurs.

tf micrantkus. Swartz. ft De la Jamai'que.
26. Le SEBESTIER de la Chine.

Cordia finenfis. Lam. ft De la Chine.
27. Le SEBESTIER de I'lnde.

Cordia indie a. Lam. ft DeTlnde.
28. LeS^EESTiERa feuiUes ellipviquef.

Cordia elliptica. Svartz. ft De la Jamaique.
29. Le SEBESTIER i feuilles rudrs.

Cordia afpera. For ft. ft Des lies de la mcr du Sul.
30. Le SEBtSTiERdichoton.e.

Cordia dichotomy. Forit. ft D<ss iles de la mer
du Stid.

Culture,

Nous cultivons dans nos ferres les efpfeces nu-
mirotees 1, 2, f, 7, 10, i } , 2j & 28. Les deux
premieres font les plus communes 5 dies tie man-*
dent une terre confiftante , des arrofemens he-
quens en ete, & d'etre rempotees tous les ans.
Ce font de tr&s-belles plantes qui ornent bien Ks
ferres quand elles font en fleurs. I! leur fauc beau-
coup de chaleur 'y cependanc, quand elks font un

S>eu grandes, il eft bon r pour les fortifier, de leur
aire paflkr deux mcis de Tece a l'air , dans une

bonne expofition. Voyt\ ETIOLEMENT.
On multiplie les Sebeftiers par le femis de leurs

graines , tirees de leur pays natal 1 dans des pots
fur couche &: fous chaffis , & par boutures ph-
c^es de meme : ce dernier moyen eft le plus em-
ploye, & reuflit toujours. Le plane & les boutures
doivent avoir plus de chaleur que les vieux pieds.

Les fruits des Sebefiiers domeftique & a grandes
fleurs fe mangent, s'emploient fr^quemment en
Wdecine , & fervent, en les pilant dans 1'eau 3 i
Inre une exctliente glu ; mais Tobjet le plus di-
redk qu'on a en les cuhivant, e'eft la beaut£ de
leur port & de kurs fleurs, & la bonne odeur de
ces dernieres dans la premiere des efpeces. (Bosc.)

SEBIFERE. SEBIFERA.

Grand arbre de la Chine, dont le bois fert a
laconftruftion des maifons, dont les feuilles four-
niffent, en les Scrafant dans Teau, un trfcs-beau
verms > & dont les fruits donnent, par expref-
fion, une huile qui s'̂ paiffit & fert a faire des
chandelles.

Cet arbre, fi utile 3 forme un genre particulier

( 5 E C
felon Loureiro, & appartient aux LITS^BS MQB-
Juflieu. On ne le cultive pas en Europe. ( Bosc.)

SECACUL. Voyt\ SECOACHOL & PANAIS.
SECHERESSE. L'eau etant un des vehicules

les plus neceflaires a la vegetation, tomes les
rois qu'elle manque, c'eft-a-dl.e, qu'il y a Seche-
reffe, la vegetation doit fouffrir, & n^me 6tre
totalement fufpendue. Voytr EAU PLUIE &
AKROSEMENS.

Jamais la S ĉherefTe n'eft abfolue, mais el!e
eft fouvent fi intenfe, qu'elle frappe les plantes
de mort. . rr r

L'infiltration des eaux pluviales d'un cote &
leur evaporation de l-'autre, foit pu l'eflfet dss
rayons du foleil, foir par celui des vents privts-
dhumidiM ivoyti H A L E ) , ainfivqu'un retout
ties long dtspluiei, font les caivfê  des Sschere>
les; en confluence elles dajvent etre & font en
efftt plus naifioles dans lesterres l^geres, dai.s \*
expoluions merHienne^dans les lieux rion abriK*.

Les terres faLlonneufts , parce qu'elles laiflenc
plus tacilement paffer I'eau des pluies, les teires
myeufes & les terrts argileufes en pence, parce
qu.dies re la liitfent pas encrer, font les pi"*
ujettes a la Secherefle. CeiUs qui la bravent

te m i e u x font les v^getaks, c'eOa-dire, ceiles
pourvues d'une grand« abondance d'humus, parce
qu1 elies abforbent btaucoup d'eau, & qu'elles h
HUM l I s m e n t s > i n f i l "« & s'evaporer. Voy-

les TERRES FRANCHES

P r e s d e
fin & d'ARGRE intimement melanges.

Certains terrains fees par leur nature font ce-
pendant ternles, parce qu"a une petite profondeuc
fe trouve une nappe d'eau qui fournit aux racines
des plantes quony cultive, l'humidite qui le«*
eft neceffaire. n

Une Sechereffe prolongee' reni les terres le-
gerespoudreufes, &les terres fortes fidures, q«e
la charrue ne peut plus las entamer: ces dernieres
fe fendent ^ & p a r leur ecartement caffent les ra-
cines des vegetaux. Cttte duretd de la terre, peV
dam: 1ete, eft Un des plus grands obftailes a l'eta-
abliflement d'un bon fyfilme d'aflblement dans

le roidi de lEurope, fur les cfites d'Afrique &
dans la partie moyenne de l'Afie.

Labourer la terre peniant les Sechereffes amene
plus ou moms leur deterioration. On appe'le
J ERREs BRVLEES, danslemididela France, celles
qui font dans ce cas. Foyej LABOUR.

il arrive fouvent qu'une longue Sicherefle de-
truit 1 herbe, de forte que les beftiaox meur.enf
de ratm au milieu des paturages.

Un autre effet des Sechereffes trop grandes *
trop prolong^es, e'eft le tariffement des FON-
TAINES & des POITS , le deffechement des Cy
TERNES, des M A R E S , des £ T A N G S , des »
RUISSEAUX , des RIVIIRES & des
Voyt{ tous ces mots.
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Des mortalites fur les homines & fur les anf-
i^ eh font fr^ueinment la fuite. Vo)e\ E P I -

fcOOTIF. o
^influence des Secherefles fe fait plus fentir fur

L3s femis, fur les plar.tes annuelles, fur les planres
des marais, qje fugles arbres , que fur les plances
ies terrains fabionneux ou calcaires.

Deux effets principaux font la fuice de !a Seche-
reffe fur les SEMIS (voyei ce mot) : i° . celui de
retardtr la germination dts graines, & par-li de
fes laifler plus long-temps expofees aux ravage
des oifeaux, de Its empecher mSme de lever >
de donner moins in temps au plant qui doit en
refultcr pourparcourir.les phafes <ie fa vegetation 5
aulli les agriculteurs redoutent-ils beaucoup les
Sechtreffes a;^commencetnent de Tautomne &
3i milieu du pil'.uemps> 2°. celui de faire pe'rir
le jeune plant, ou du moins de retarder fa croif-
fince de maniere a ce qn'il refte foible le refte de
la faifon , & quelvjuefois mime toute fa vie.
Voyci RADICULE.

Les plantes annuelles qui doivent parcourir le
cerclede leurs Evolutions en quelques mois, fouf-
frent fouvent tellement de la Secherefle dans leur
premier age, qu'elles rtftent rabougries, ne fleu-
ri(Fent pas, ou donnent des fleurs petites & peu
nombreufes.

Quant aux plantes des tnarais, elles ctoivent
etve plus fenfibLs a 11 Sechereffe que les autres \
niais ce n'eft pas a raifon de leur contextuie feu-
lement, carles plances grades, comme les fkoiies,
les joubarbes, le pompier, les bravent.

Ceci me conduit a obferver. que certaines plan-
t s , au contraire, font deftine'es par la natfire a
braver la Sechertffe , foit a raifon de leur con-
texture , foit parce que leurs racines vont cher-
cher Thumidite a una grande profondeur: la PIN-
^ E N E L L E , le SAINFOIN, & encore plus la Lu-
fcSRNE, font dans'ce dernier cas.

Toutes les plantes font expo fees a la COU-
TURE de leurs fleurs, a la chute de leurs fruits,
a U RETRAITE de leurs G R A I N E S , par fuite de
la Secherefle. Poyef ces mots.

1} eft des climats oil une Secherefle de plufieurs
jnois regne toutes les anne'es, le midi de la
yance. II en eft d'autres oil on a raremcnt occafion
de sJen plaindre , la Hollande.

11 eft des anne'es , des faifons, des mois, des
s, des heures oii l'attion de la Sicherefle
plus a craindre, & les cultivateurs doivent
rcher a les pre>voir d'avance, foit en 6tudiant
PRONOSTICS, foit en confultant fouvent la

TE & le BAROMETRE. Voyt\ ces mots,
homme ne peut avoir d*a£lion fur le foleil,

"ir les vents qui amenent la Sechereffe, mais il
Peut, jufqu'i un certain point, diminuer les in-
c°nveniens de cette derniere, meme les fuf-
P«ndre completement fur un efpace de terrain
Plus ou moins etendu , par un grand nombre de
^oyen Ainfi, des plantations de grands arbres,
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en atritant un champ des rayons du foleil, dt*
toiles, des claics , en couvrailt une plane he dd
jardin \ ainfi une haie , un mur, des paillaifon^,
en rompant le cours des vents, confervent de
la fraicheur dans ce champ, dans cette planche.

Toutes les plantes qui, par la largeur de leurs
feuilies, ou par la difpofition rampante de Uurs
tiges, ou par I'epaiffeur de leurs femis, s*opJC-
fent a Kadi )ii du foleil ou des vents fur la furface
de la terre, diminuent les effecs de la Seche-
refle.

Le grand, Timimnquable moyen de rendre nul
les effets de la S^chereffe, ce font les ARKOSE-
MENS, foit a la main, foit par IRRIGATIONS.
Les details dins lefquek je fuis entre a leur egard
a ces deux mots, me difpenfe ici de plus long) de-
veloppemens.

L'homme & les animanx domeftiques fe re (Ten-
tent aufli diredtement d.s Secherefl'es , les mali-
dies inflammatoires en etant fouvent la fuite.

Cepeudant, ft les Sdchereffes prolongees oa
trop fortes naifent confid^rabltment aux produits
des recoites de toute efpece, cjlitsqui font mo-
dcrees amelioreit ordinaiiement ces pro iuirs. Qui
ne s'eft pas afiur£, par fa propre experience r

que les legumes, que les fruits de toutes fortes
font plus favoureux dans Us terrains fees, dans
Us annees feches, que les fleuxs y ont plus d* -̂

d a t & plus d'odeur?
C'eft toujouis par un temps fee qu'on doft

defirer pouvoir rentrer fes foins, fes bles, faire
fa venciange, r^colter fes fruits : h bonne con-
fer vation des premiers de ces objets tenant a leur
parfaite defficcation, & une-*furabondance d'hu-
midit^ e'tant nuifible a la quilite du vin. (Bosc.)

SECHKRONS. Ce font, dans la Haute-Saone,
les pres iitue's fur les hauteurs. Voyti PRES &
PATURAGE.

SECHI ou SECHION.

Plante annuelle de h Jamaique, qui faifoitpar-
tie des SICYOS , qu'on cultive dans cette lie a
canfede fes fruits, qui fe mettent dans les ra-
gouts , commela T O M A T E . Elle forme feule tm
genre dans la monoecie monogynie & dans la ki
mille des Euphorbcs. Nous ne la pofledons pas '
nos jar dins.

La culture du SECHI COMESTIBLE n'eft
connue (Bosc)

SECHO1RS POUR LES GRAINS. Dans les

haurts Alpes & dans la voifinage du cercle po-
laire, oi la temperature de I'et6 eft a peine fufE*
fante pour amener les grains des cere'ales a mam-
nte , & oil la terre eft conftamment imbibee d'une
humidite furabondante, on ell oblige de fe'ihcr lo
produit des re'coltes a l'air. Pour cela on conf-
iruit de^ ichelles larges & hautes de douze ou
quinze pieds^qu'on incline en face du midi, qu'on
foutienc du cote du nord par deux perches iouc~
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2. Le SrcuniDACA i tige clroite.

ri
chues. Ceft fur fes echelons de ces / .
qu'on fixe.le foin & Us cereales pour operer leur Securidaca ereciu. Linn, fi De 1 Amenque
deiliccation par l'effet combine du.foleil & des 1 ridionale.
vents

tion pr t co
& les mettre en etat d'etre rentres dans j Le SFCURIDACJA a rameaux effiles.

Sccuridaca virgata. Svarra. 1? Dr» la Jamaique.
4. Le SECURIDACA a fleuVs pnrriculees.

Securidaca panisulata. Poir. T) De Cayenne.

Culture.

„ fentl cu la grange.
J'ai vu de ces Sechoissfur le Saint-Gothard,

& j'ai plaint les cultivateurs de ces froides mon-
t3gnes d'en faire ufage, car leur fervice eft dif-
pendieux, penible & incertain; je dis incertain,
parce que les tempetes, tres-frequentes fur tou-
tes les hautes Alpes, les renverfent fouvent & .Les 4eux premieres efpeces font celles .
difperfent le fruit des travaux de fcmnee, quel- nous cultivons. On fe les procure de gnines tirees
quefois n.eme de deux annees, car la le froinent de leur pays natal, tt remits dans dr.s pots pl*"
refte ordinairement dix-huit mois en terre. ces fur une couche i chafiis. Elies defaandent une

II eft cependant des annees ou il feroit avanta- terre a demi confidante , qu'on renouvelle en
ceux que les cultivateurs des plaincs fuffent pour- partie tous les deux ans , & peu djvrofemens eng q p p p
vusde Sechoirs femblabless car qui ne fait com- hiver. Leur agrement eft nul 7%ur tout
bien de pertes font la fuite des etes pluvieux pour que pour les botaniftes, & elles fleuriffent fort
l F l S l F l tfi l ^i d l £colesles FOINS , les SEIGLES , les FROMFNS , les
ORQES & les A v o i w s? Voyei ces mots. (Bosc.)

SECONDINE. CVft Tarriere-faix dans quel-
ques cantons. Voyt\ P A R T .

SECRETION. On donne ce nom a la forma-
tion des differens fluidesqui font fepares du fang
dins les animaux, & de la feve dans Its vegeiaux,
par l'intermediaire d'organes particrliers, tels
que le foie, le pancreas, les glandes, &c.
. Le principe des Secretions tenant & Torganifa-

pas & ne pourra probablement jamais

rarement; auffi ne les Voic-on que dans les
les mieux momees.*(Bosc)

SECURIDACA. VOW? CORONILLE.

SECURINEGA. SECURIKEGA.

par Juflieu dans
la famille des

U

econnu.
L'importance de certames Secretions eft telle,

u'une mott plus ou moins prompre eft la fuite
l fffi i fi lle divent e t e l?ob

Genre de plantes etabli
dioecie pentanJrie & dans
pkorbes, pour un feul arbre de TIle-de-France*
dont le bois eft tr&s-dur.

Nous ne le cultivons pas dans nos jardins.
{Bosc)

SEDIER : fynonyme de MAGNANIER.
V E R A SOIE.de leur fuppreffion 5 mais fi elles doivent etrel?ob- ' .

jet des meditations des phyfiologiftes, la plupart ot.^AlKL5. L eit ainfi qu on appelle les
font peu dans le cas de fixer ^attention des cul- cheurs dans le dep«rtement du Var.
tivateurs. Il n'y a guere que la TRANSPIRATION, SEGUE : nom des haies dans le departement
dont la fuppreffion caufe la perte de tant de che- de Lot & Garonne.
vaux 3 fur laquelle ils doivent porter leurs regards.

ce mot.
auffilemotSfevE. (Bosc)

SECURELLE. SECVRELLA,

Genre £tabli pour placer la CORONILLE DES
JARDINS , qui ne p.oflede pas completement les
cara&eres des autres. Voyer^ ce mot. ( Bosc.)

SECURIDACA. SECURIDACA.

Genre de plantes de la diadelphie o&andrie &
dela famille des Legumineufes y dans lequel fe ran-
gent quatre efpfeces» dont deux font cultivees dans
nos ferres. II eft figure pi. f 99 <fe$ Wuftrations des
genres de Lamarck.

SEGU1ER.

Arbriffeau deTAmerique m&idionale, qui ff.ul

forme un genre dans la polyandrie monogynie.
On ne le cultive pas dans nos jardins. (Bosc.)

SEHU : fynonyme de SUREAU.
SEIGLAGE ou ESSEIGLAGE : nom d'une

operation que pratiquent les bergers dans la vjie
de detourner les humeurs qui fe portent fur le*
yeux des moutons. Elle confifte a jntroduire un
epi de feigle, ou au moins fa partie > n f t r i e u ^ !
avec une petite longueur de chaume, dans un tie
fmus frontaux de ces animaux. Cet epi y **
Toffice de veficato:.re, en y excitant, par J<j*
barbes, une, irritation qui eft fuivie d'inflamtna-
tion, & mfime de fuppuration.

Efpias. M. Dumonc d'Epluches a cru parvenir, pat l e

moyen du Seiglage, a faire p6rir les H Y D A T I -
I . Le SECURIDACA a tige grimpante. DES qui caufent le tournis & enlfevent chaque.

Securidaca Jcandtns. Linn, ft De TAmerique annee tant de betes I laine 5 mais h th^orie n ap*
roeridionale, puie pas les refultats de fes experiences. "*"
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BETES A LAINE, MOUTON, MERINOS, TOXJR-

-IUS & HYDATIDE. (BOSC.)

SEIGLE. Sic ALE.

Genre de plants de la triandrie digynie & de
la famille des Graminecs, dans lequci fe placent
cjuatre eQeces, dont une eft I'objrt d'une tres-
jmportante culture, & doit par confequent 4tre
ici celui d'un article etendu. II eft figure pi. 49
des lltufirations des genres de Lamarck.

Effects.

°x. Le SEIGLE commun.
Secaie cerate. Linn. O De la haute A(ie.

*2. Le SEiGLEvelu.
Secaie vilio/ur^ Linn. © Du midi de la France.

}. Le SEIGLS he'rifle.
• Secaie hirtum. Lam. O Du mididerEurope.

j. Le Si-:iGLEde Crete.
Secaie cnticum. Linn. © De Tile de Crete.

Culture,

Nos ecoles de botanique n'offrent que les deux
premises efpeces , & leur culture a'y reduit a
les femer en place en automne on au printemps,
a les eclaiccir & a les farcler au befoin.

C'eft 1a premiere de ces efpeces qui fe cultive
pour la nouiriture des hommes & des animaux do*
meftiques. On l'appelle blc9 petit bli9 dans quelques
lieux.

Des plantes cultivdes de toute anciennete, le
Seigle ell celle qui a le nftoins varie. On n'en con-
noit point en France, car ce qu'on y appelle petit
Seigle > Seigle tremois, Seigle de mars , Seigle mar-
fais, Se'gle de Pdques-y Seigle daprintempsy eft celui
d'automne rendu plus petit par la moindre duree
de fa vegetation. Les agronomes anglais en ci-
tent deux, la noire & la blanche, comme culti-
vees chez eux, la feconde plus que la premiere,
& les agronomes allemanJs autant, le Seigle a
*pi multiple (fecale compofitum Koder.), analogue
âns doute au froment de miracle, & le Seigle dit

A In Saint Jean, de Pepoque ou il fe recueille.
Cette derniere va«iete, la feule que je connoiffe,
? et6 cultivee en France a diverfes reprifes, mais
jamais d'une manure generale. J'enaivu en 1814,
chez M. Vilmorin, une touffe provenant de grai-
^es apportees de la haute Saxe, & ayant cril dans
un fable pur des environs d'Etampes, qui offroit
cinquante tiges de fix a fept pieds de haut. Quelle
fupiriorite fur Tefpece ! Je donnerai plus bas
S^elques autres indications fur les avantages que
Prefente cette variete.

On a remarque que le Seigle de mars, fem6 en
automne, produit beaucoup la premiere annfce,
tandis que le Seigle d'automne, feme en mais, ne
«onne des recohes paffabks qu'apres quelques
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annees, comme fi cette vari^t.] fe pretoit plus fa-
cilement a une vegetation lent'*.

Ce que les agronomes de l'antiquite nAus di-
fent du Seigle, femble prouver qu'ils n'en faifoient
pas un ties-grand cas. 11 n'etoit guere en meilleure
recomma'.idation du temps d'Oiivier de Sarreb j
aujourd'hui fa culture eft fort etendue, & beau-
coup de pays font fort htureux de le poffeder.
En eflfet, il croic avec faeces dans des terres od
le froment ne teuffit pas, &, apifes lui, donne le
meilieur pain. Par fon moyen, on peut tirer un
bon parti des terrains maizes & des montagnes
elevees. Sans lui, les habirans du cercle polaire
mourroient de fai;n. II craint peu les froids de
Thiver, & arrive de tres-bonne heure a matu-
rite. Combien de fois a-t-il, par fuite de cette
derntere propriete, empeche de devepir deftf-
treufes les difettes caufees par TinfufEfance des
recoltes de l'atiiiie prec^dente 1
„ Tous les terrains, lorfqu'ils ne font pas trfcs-

argileux ou tres-mar&ageux, conviennent au Sci-
gie j mais U froment lui grant fupeiieur en pro-
diiit & en qualite, on doit le femer exclufive-
msnt dansceux qui font tmigres, e'eft-a-dire ,
peu fournis d'humus & d'une nature feche, foit
qu'ils foient fablonneux, crayeux ou argileux.

Cependant les cultivatcurs eclairs doivent,
memedans les terres a froment, confacrer cha*
que annee quelques champs a fa production, i
raifon de ce que la farine de fon grain, introduite
dans le pain de froment, le rend plus agreable &
plus Jain, tant par fon acidice que par fa qualite
rafraichiifante» & fa propriete de fe deflccher
moins rapidement.

Le Seigle jouit de ces avantages, i°. parce
qu'il a le grain plus petit que celui du froment,
& qu'il confornme par confequeflt moins de prin-
cipes nutritifs j 2^. parce qu'il parcourt plus
promptement les phafesde fa vegetation, & mdrit
par confequent avant les fechereffes j 30. parce
qu'il demande un moindre degr£ de chileur pour
croitre, & pro fit e par confequent lorfque le fro-
ment refte ftationnaire.

Ces AMENDEMENS & les ENGRAIS', qui fa-
vorilent la production du froment, s'emploienc
pour le Seigle; mais comme fon grain eft prefque
toujours d'un prix inf6rieur, on eft oblige de les
leur economifer davantage $ ce qui eft au refte d|
plus commande par Toblervation qu'il confomfflS
moins de ces derniers.

Ces deux^emafques s'appliquent ^galementaux
labours; car les Seigles, comme je l'ai deja ob-
(erve, fe (ement gineralement dans les terres
le^eres, & deux coups de charrue fufEfent ordi-
nairement pour les ameublirconvenablement^ fur-
tout (i ellesont ^ce bien prepares par des cul-
tures ant^rieures.

D^prfes le principe aujo«rdJhui g^n^ralement
reconnu, que plus les plantes annuelles fe deve-
loppent avec leaieur, & plus ellos acquiirent de
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farce & ulna eWi donnent de graines, il eft tres- } nettoyee, autant que poflible, de celle des
impoitant de femCr le Seigle le plus tot que faire V AISEST HERBES. Foye{ ce mot.
fe peut, c'eft-a-dire<, en aout, ou au plus tard en Les chauaies (tiges) du Seigle acquierent fou-

vent fix pieds & plus dam lei1 bonnes terres & dans
les annees favorablesfils font d'autant moins gros
que le femis a eti plus e'pais, & d'une coukur
d'autant plus pale que le terrain eft J>!us fee. t

Les e'pis du Seigie fout longs & plat*: il n *»
pas rare d'en voir de quatre a cinq pouces, aui

fcptembre.
Pour peu que la terre ait de la confittanee, il

ne fain pas enterrer la femence du Seigle 5 ainfi la
herfe la plus legere fuffit pour la recouvrir. Ce
n'tit que dans les fables les plus arides que le rou-
lage peut devenir necelfaire.

Ordinairement le Ssigle eft leve au bout de
huit jours. On le diftingue alors du froment a fa
couleur rougeatre; plus tard, e'eita fa feuiUeplus
pointue & plus large. Les progres qu'il fait alors
Lm en raifon de lachaleur de Tautomne. IIye-
gete fous la neige iorfque la terre n'eft pas gelee,
& une partie de fes feuilles percent. Les hivets
tres-pluvieux & les debordemens lui font beau-
coup plus nuifibles qu'au fioment. Quani les cir-
conftances lui ont e'te favorables, il repouffe avec
tant de vigueur au printemps, que, pour l*emp£-
cher de verier plus tard, on eft oblige, a la fin de
mars ou au commencement d'avril, de TarToiblir
en coupant I'extremite de fes feuilles. Foyei EF-
jFANER.

Lorfque le terrain n'a pas k6 conveniblement
nettoye' des mauvaifcs herbes par les cultures an-
terieures, ou que la lemence etoit inteftee des
giaines de ces mauvaifes herbes, il faut farcter
d,w» le commencement d'avril. Foyei SARCLAGE.

Selonle climat, le fol, la temperature de Yiiv,
dit mon collaborateur Tclfier, les Seiglts fleurif-
fent plus tot ou' plus tard \ mais ordinairement dans
le courant du mois d'avril. Les diverfes eppques
cu ils ont e'te feme£ etabliffent peu de difference
dans Tacceleration ou le retardement de certe
ipoque. Apres la floraifon, ils continuent encore
a s*ekver, mafs e'eft de fort peir.

Les S?igles de mars font prefqu'inconnus en
France, & en effet ils y donnent rarement de
bonnes recoltes, parce que, lorfque le printemps
eit fee ou que les chateurs commencent de bonne
heure, ils ne tallent pas, s'elevent mediocrement;
& lorfque leurs 6pis n'avortent pas, ils fourniflent
peu de grains & des grains fort petits. On les ef-
time plus dans le Nord , parce que les deux cir-
conftances defavorables dont je viens de parler,
sJy pr^fentent moins fopvent.

On emploie environ cent vingt livres de graines
; Seigle, terme moyen, par arpent, dans les ter-

res mediocres. Il en taut un peu plus dans les mau-
vaifes, & un peu moins dans les excellentes > un
peu plus auand on le deftine a fournir de la paille,
que quand on a principalement le grain en vue. On
doit toujours rechetcher la plus belle graine pour
les ft mis, attendu qoe, ainfi que je Tai deji ob-
ferve, de la forte vegetation de Tautomne depend
la tî heffe de U recolte > 8c que plus la germina-
tion d'une plante eft vigoureufe, & plus elle
pouffe rapidementdans fa premiere jeuneffe. Quelle
qu'elle foit 4 (fn ne doit U femer qn'apres Tavoir

contiennent plus de foixante grains bien formes.
Otdinairement ceux de la bafc & du fommet font
RETRAITS & m^ine AVORTES, Foyei ces
mots.

L'e'poque de la mnwite du Seigle < .
comme fa floraifon, de beaucoup de circonft^'
cesj elle a fouvent lieu, pour le cl«mat de Pa«$*
dans le milieu de juiilet. Lorl^ue'le printempsa
e'te trop fee, elle eft avancee •. TorfquM a e'te crop
pluvi: ux, elle eft retatfe'e, &, dans ces deux ca«i
le grain eft petit & donne une farine ^{ieuxe\^

Le grain du Seigle tient peu dans I'epi« *"'
doit-on en faire la recolre avant fon complet deu
chement, choifir le matin pour le MoissoNNE^
bour le BOTTELER , pour le CHARGFR, & le ia^"
ier peu long-ttmps en JAVULES. Foy. cesmow*

Dans I'excreme nord de TEurope, ainfi que
les hautes montagnes de U Suiffe, de I' Aller~'"/

des Pyrenees, & c , le Srigle n'arriveprel

pour pouvoir
SECHOIR. ) Le pain qu'on fabrique avec ce
eft fucre 6V tres-mat. II faut renouveler c!
annee la SEMENCE. Foyer ce mot. . . ^

Les operations de la recolte du Seigle ne diffe-
rent pas aiTczde celles du froment pour merit
une defcription particuliere. c^gle

II eft beaucoup de lieux ou on cultive Ie a^
uniquement pour en faire marger la faneraut
tiaux, foit fur place, foit a la maifon. C elt
environs de Paris, oil regne 1'opinion qu il c" nc

cetlaire de mettre les chevaux de luxe au
printemps, pour confolider leur fante, une
luion d'aucant plus frudtueufe, que par ion mo
on peut toujours obtenir deux r6coltes du m
terrain dans Tann^e. Une auflG excellente ftitm
devroit etre pkis generate dans les pays PJuvre?Je
arides, oi tant de beftiaux fouffrent & men
pe'riffent au printemps, faute de nourriture5»» ^
le prejug^ (ju'il ne faut pas leur donner ce qui p
etre mange par Thomme, s*y oppofe. La on ^
accoutumer les non proprietaires a voir tew .
Seigle pour cet objet, en y 6tabliffant d'abord w
PRAIRIES TEMPORAIRES. Foyeice mot. •

Le Seigle ordinaire, fem6 pour tourrage, Pe

Stre coupe" deux fois dans le courant d aviH**
pitureenfuite, fans nuire aux cultures de Por^mi,
de terre, de haricots, de pois gris, de wf* ' | te.
chanvre, de navette, & c ; mais le Seigle d AI
magne , appele de U $aint-haa> eft bien P»»
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frvantageuxfous ce rapport, puifqu'une experience
ftfe^ fous mes yeux , aux environs de Siinc-Ger-
tnaifi-en-Laye , prouve qu'en le feirnnt le 27 juin,
»n peut en obtenir unfe premiere coupe de vingt
pouces de longueur le \CS. feptembre, tins fe-
conde plus foible leozo du merne mois, & l'annee
fuivante une recolte de grain plus abondante que
celle provenant d'un champ voiiin de menie ecen-
due , feme en Seigle commun, & non coupe.

. II piroit, par un paflage de PSine, que les An-
-ciens femoienr le Seif»!e pour I'enterrer au mo-
ment oQ il entre en fburs. Voyc[ RECOLTE EN-
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Au rapport(^e beaucoup de cultivateurs, le Sai-
gle'rapporce un fixteme de plus qu? le fromtnt
dans les trrres:qui lui font fpecialeixient confa-
cr£es , & que, ae fon nom, on appelle TERRES
A SEIGLE. Cecce p^aportion eft quelquefois in-
verfe dans les excellences rerres , parce qu'il y
pouffe trop en feuiiles, & que fes epis y Tone peu
nombreux & peu charges de grains. Voye[ FEU.-L-

1ES & AVORTEMENT.
Plus on laiffe long-temps le Seigle dins Ton epi,

& plus il s'ameliore $ aufii ies bons cultivateurs ne
le fon^-ils battre qu'a mefure du befoin.

Le grain du Seigle fere a faire du pain moins
nourriffant que celui du froment, mais peut-etre
plus fain. On le reconnoic a fes yeux plus pe-
tits, a fon odeur & a fa faveur plus acides. Il fe
digere bien plus facilement , & fe delftche plus
'entement. Quand on a bien nettoy£ & conve-
^ablement fait moudre le grain, qu'on a employ^

Ja fabrication du pain toute {'attention necef-
u e , il eft d'une couleur doree & tr&s-agreable

gout > autrement il eft noir &pefanc. V
R & PAIN.& PAIN.

Ceil avec la farine de Seigle qu'on fabrique
I e PAIN D'EPICE. Voye^ ce mot.DEPICE. Voye^ ce m t .

On emploie encode le grain du Seigle pour faire
GRUAU qu'on mange en bouillie, de la BIERE
e l ' E A u D E f ^ e s o t selEAu-DE-viE. f ^ ^ c e s m o t s .

Pnver les habitans du nord de TEurope de la
ult6 de diftiller leurs Seigles pour ce dernier

, eft toujours nuire a leur fortune, & par
ent diminuer d'autant la richeffe des pays
bitent. On ne peut pas raifonnablement

•rBuer de la n&effite d'affurer la fubfiftance du
Peuple pour defendre cette diflillation, puifqu'elle
™*t ceffer d'elle-mSme des que le prix des grains
" porti a un taux tel qu'il y a plus d'avantages
yendre le grain en nature. Les Gouvernemens

2)! .veu'e«t en favoir plus, a cet 6gard> que Ies
j»ltivateurs, agiffent rfellementcontre leursvrais
fv^rcts. & font le plus fouvent viftimes de I'in-
c«gue. r

• **** beftiaux recherchent moins la paille du Sei-
ge que celle du fcoment, parce qu'elle eft plus

e & moins favoureufe; cependant ils la man-
c; On peut la leur rendre plus agreable en la
tinant ou m^langeant avec du trefle s de la lu-
Affik* Torn VI.

zerne, du fiinfoin, du foin f aturel 3 fcc 5 !i
mouiller legerement eft encore lin nioyen de la
rendre plus mangeable. Dans tous les pays oil on a
affez de foin ou d'autres pailles pouj la nourri-
ture des beftiaux, on'en fait dela LITI^RE. Voyt^
ce mot.

C'eft la meilleure paille qu'on puiffe employer
pour couvrir les maifons, pour faire des paillaf-
fons, fabriquer des nattes, rembourrer leschai-
fes, &c. Voyt\ PAILLE. On en confomme tant
pour faire des liens de routes fortes, que, dans
beaucoup de cantons ou le Seigle n'eft pas la culture
principale, on en feme expres pour ce feul objet.
Quelquefois, pour ^viter de la brifer, on ne delid
pas les bones dans 1'op^rarion du battage ; quel-
quefois meme on les bat au tonneau. Voye[ B A T -
TAGE.

La oi la paille de Seigle eft d'un meilleur pro-
duit que le grain, on doit faire la moiffon un peu
avant fa maturite, pare'e que cette paille, qui
porte le nom <le GLUYS , eft alors plus dura,
plus forte & plus blanche, & par confequent plus
propre aux fervices qu'on en attend.

En confcillant cetce excellente pratique, je dois
obferver qu'elle occafionne la degenerefcence du
grain, & qu'il ne faut par confequenc jamais em-
ployer ce grain a la reprodudlion. Voy. SEMENXE-

On fait des chapeaux & beaucoup "de p^tits oii-
vrages d'agrement avec de la paille de Seigle ou
de froment. Les chapeaux fins d'ltalie, qui fe ven*
dent jufqu'a 60 francs piece, font de paille de
froment, ainfi que Lafteyrie nous Ta appris.

Auoine obfervation ne conflate que le Seigle
(bit fuffceptible d'etre attaqu6 ^e la CARIE > mail
il l'eft, quoique rarement, du CHAROON. (Voy.
ces mots.) La rouille le franpe fouvent fans lui
etre trfes-nuifible.

La maladie qui a le plu< d'influence fur le pro-
duit de fes r w l t e s eft 1'ERGOT. Voyt^ ce mot.y^ .

Les epis de Seigle d'une fouche font quelque-
fois tous recourbes en demi-cercle, & n'offrent
que des grains retraits. Mon colhborateur Tef-
fier n'a pu reconnoitre la caufe de cette monf-
truofite.

Au rapport de Rougier de Labergetie, on ap-
pelle rougeoUy maladie rouge, Uyffinterie , une autre
maladie du Seigle , qui caufe tous les ans de gran-
des pertes aux cultivateurs du departemem de la-«
Creufe. Je ne connois pas plus celle-ci que la pre-
cedente.

Les oifeaux recherchent moins les grains du
Seigle que ceux du froment; Ies volailles ne font
pas aufli difficiles; cependant il en eft qui ne les
mangent que faute d'autres.

La PHAL2NE du Seigle femble devoir nuire
aux recoltes dans le nord de l'Europe, mais ie ne
1'ai jamais trouv^e aux environs de Pans. C'eft
dans Ie chaume que fa lacve fe loge.

Les infetos qui ddvorent fon grain ne different
pas de ceux qui devorent ceux in froment, c'eft*

O o
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i-dire, les CHAI^N<;ON$ & les ALUCITES. Voy.
ces mots.

On feme quelquefois le Seigle & Ie froment
enfemble , fous le fpecieux pretexte que fi la terre
ou la faifon ne corwiennent pa< a l'un , tiles con-
viendront a 1'autre. On appelle ce melange ME-
TEIL. II eft repoi ffe par les cukivateurs eclaires,
a raifon Je l'megalite de l^poque de maturite des
grains, &r de 1'inipoflGbiIite de 'es mouiire conve-
nablement fans une grande perte de temps ou de
mattere. Voyt\ MOUTURE. (BOSC.)

SEIGLE BATARD. C'cft la FETUQOE.

SEILLETE : variete d&froment qu'on cultive
izm le Midi; e'.le eft barbue. Voyt\ F-IOMENT.

SEIME. O \ donne ce nom a une fente longitu-
dinale du fabot du cheval, depuis fa couror.ne
jufqu'en bas.

Cette fente peut avoir Jfeu dans tonte la cir-
conference du fabot: tlleljrcut Stre fuperficiclle
ou incomplete. II y en a fouvent plufieurs fur
le meme fabor.

On appelle pud-de-iceuf la Seime en pince,
c' ft a-dire, celle qui fe torme dans le milieu du
fabot > Ls pieds de derriere y font plus fujcts que
ceux de dcvant.

On appelle Seime-quane celle qui fe forme fur
les quartiers ( cotes) 5 les pieds de devant l'offrent
le plus fouvent.

La S:ime aux talons fe guejrit ficilement par
une operation fo> t Ample.

Les chevaux dqpt les fabots font crtux ou
£troits, font plus fujets au pied-de-boeuf que les
autres. -

Lorfque les pieds font cerctes, ont les quartiers
foioles ou encafteles, ils font ues-expoles a la
Swime-quarte. %

Quelquefois les Seimes fupeificielles ou in-
cornpletes fe gueriffent d'elUs-memes par le re-
po^5 mais quanJ la divifion de l'ongle eft com-
plete , que la chair fe irouve pincee entre fes deux
parties, elle fait eprouver au cheval de vives
douleurs^cjuid'abord le font boiter, &q«i d^ter-
minent enfuite Pinflammation de la fole charnue,
d' fh^ refuhe une fuppuration , meme quelquefois

Ma gangrene ou la carie de Tos.
Autrefois on pretendoit gu6rir la Seime en lui

applicant un fer rouge de la foraie d'un S; mais
il a ^ce reconnu que ce moyen eft infuffirant pour
la Seiiue pied-de-boeuf, & donne lieu tres-fou-
vent au javart encorne pour U Seime- quarte

Aujourd'hui done, d'aprfcs le c l̂febre Def-
plas, ('operation de la Seime fe fait de la maniere
fuivante.

D'abord il faut bien parer le pied, cfeft-a-
dire, amincir fa come, qui fera recouverte d'un
cataplafme emollient ^ aim de mtttre toutes les
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parties dans Ie relachement, & enfuite la garnir
d'un fer convenable.

Le fer deftine a concourir a la gnerifon'de
a Seime doit varier felon l'&pece de cette mala-

die» ainfi celui pour \n Seime en pince aura les
branches alongees pour fervid de points d'appui
au bandage, & celui pour la Seime-quarte ne fe

rolongcra du cote du mal que jufqu'a li fente.
Cela fait, on enl&ve-environ un denii pouce de

corne, plus 011 moins, fvlon 1'etcndue du mi l , de
chaque cote de la divifion , ce qui met a decou-
vert h chair qui eft au-dtfcjus. Si Us chairs n$
ont pas alterees, la • ure ne confifte plus

dans Implication de I'appareil &: d^ns les
mens j fi la chair eft noire , on la coupe jq
vif; fi l'os eft carie, on enlfeve tout2 la partie
I'eft.

Des etoupes imbib^es d'e?.»-.-le-vie ou de tex-
ture d'alofes font d'abar.l employees pour le panfe-'
ment, enfuite des loupes fech:s. M. fX
reconnu que la terebenthine & les huiies
tielles etoient nuifibl s.

L'appareil eft enfuite maintenu par p
tours de bandes rccouvertes dfun linge &
econde ligature.

On doit laiffer en repos les chevaux oper
es nourrir peu, mais bien, & leur faire tous
ours de la litiere neuve.

Ce nfeft qu'au bout de quatre a cincj jours qu
leve le premier appareil: quelquefois il ne i^
que quinze jours pour effccluer la guerifon com-
plete.

Les chevaux op£r6s de la Saime ne doivent pa*
etre employes de fuite'a tirer de trop lourds, tif-
deaux , furtoift fur le pav6. On les mettra done
pendant un mois i la charrue, ou on leur &i
faire des tranfports a dos. _ . A 1*

II eft affex frequent que la fievre foit la fuitc «
l'operation de la Seime 5 on bcombattra par ur^
faignee & un regime rafraichiflant: ordinatremei»
elle cfcde au bout de deux jours. (Bosc . )

SEL. Pour les chimiftes, e'eft la combinaign
d'un acide avec une bafe ou alcaline, o u ^ r e ^
Ou m^tallique. Pour les agriculteurs, e'eft
toujours celle de ces combinaifons qui a
bafes Tacide muriatique & la foude. je

Les eaux de' la MLR ( v o y ^ c e m o t ) font
grand refervoir d'ou on tire le muriate de roU V
plus connu fous le nom de Sel marin. On en
tient auffi de quelqjes fontaines & de queiq
mines fituees lans i'inr^rieur des contmens -
dernier s'appelle Selgemme.

II s'en forme dans les 6curies, les fables , j
berberies & autres parties des habitations rur*
oil il y a des matures animales & veg^tales en «
compofition. Voy*i SALPETRE. m $

Le Di&ionnaire de Ckimie donne le$ in^lC?lt(L^
niceffaires pour-reconnoitre les different ^e» c .
ployes dans l'^conomie donaeftique & dans 1 ag
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culture; ainfi je dois me contenter de dire un
mot de leurs ufages.

La plupart des peoples fe fervent du Sel marin
pour augmenter la laveur de leurs alimens &
augmenter la force digeftlve de leur eftomac. La
conformation qui^s'en fait en France, pour ce
feul objet, eft tres-confiidrable. Par Teffet de l'ha
bitude, il devient prefqu'impoflible de mange
certains mets lorfqu'ils n'en conriennent pas
Piufieurs animaux , principalement les ruminans,
l*aiment avec paflion, & y trouvent un remede a
plufieurs de leurs maladies. II jouit de l'impor-
tante propriety de garantir les ViANDES de la
POURRITUF>E, les GRAISSES de la RANCIDITE
Voyei c e s mots.

D'abord la foif, enfuite Tacreflance des hu-
meurs, enfin le fcorbut, font les fuites d'un em-
ploi trop exag£re o^trop long-temps continue du
Sel dans les alimens.

Cette precieufe production, fi abondante dans
la nature & fi facile a retirer des eaux de la mer,
done on devroit fe pourvoir partout peu au-deli
des frais de tranfport, efl devenue fort chfere
dans tous les £tats de 1'Europe, parce qu'on l'a
rendue l'objet d'un impot exagcre, de forte que
faconfommationeft.bien inferieure a ce qu'elle
devroit etre poor l'avanrage de I'agriculture.

Chaque cultivateur doit avoir une provifion de
Sel, non-feulement pour 1'ufage journalier de fon
menage, mais encore pour celui de fes beftiaux
& pour faire des SALAISONS. Voyt\ ce mot.

pans les exploitations rurales bien montees, le
«« fe conferve, en grande mafle, dans des coffres
epais de bois de chene, plus hauts que larges, &
ternunt a clef, coffres qu'on place dans un lieu
wes-fec & qu'on n'ouvre qu'une fois parfemaine
pour en tirer la provifion de la femaine fuivante.

Ce qui determine a placer ainfi la provifion de
Sel dans un coffre bien ferme & dans un lieu fee,
c eft qu'il attire Thumidite de I'air, & que, comme
l°ut le monde le fait, il fe fondroit bient6t dans
un vafe ouvert & dans un lieu humide.

Le Sel pur eft blanc 5 & fi celui du commerce
*"$ris, e'eft qu'il fe trouve fouille par de la terre,
j?°nt on̂  le debarraffe facilement en le faifant
rondre a gnnde eau dans des vafes au fond
j*erquels la terre fe precipite, & en faifant evapo-
*?r leau apr^s l'avoir decantee. Ce Sel gris con-
went de plus des Sels muiiatiques a bafe de ma-
Bnefie & de chaux, qui le rcndent encore plus

ible d'attirer 1'humidite de Tair.
tous les lieux ou le Sel eft a bon compte,

en donne journellement aux boeufs, aux va-
^i & a u x m o u t o n s , en le faifant dtflbudre dans
2 n e petite quantity d'eau, 8c en afpergeant bur
rourrage de cette eau. Dans ceux ou il eft plus
p"er, on fe contente de leur en dormer quand ils
*°ntmalades, pour reveiller leurappetit, ou quand
°n veut les determiner a manger des fourrages

jfis ou aU&es d'une wtre manure.
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Les Heux abandonnes dtpuis peu par la mer

font toujours inferciles, ou mieux ne p.uvent re-
cevoir les objets ordinaires de nos cultures, car
les SOUDES, les T A M A R I S , quelques A R R O -
CHES, quelques ANSERINES y profperent. (Voyei
ces mots & celui MARAIS SALE.) II en eft^de
meme des places oil on met une grande quantity
de Sal qui eft bientot fondu & entraine par l'eau
des pluies. C'eft d'apres cette observation que les
Anciens femoient du SJI fur les terres qu'ils vou-
loient vouer a l'infetfilite par une loi ou un adte
de I'autorite militaire.

Cependant il eft des cantons en France, la ci-
devant Bretagne, parexemple, ou on emploie
le Sz\ comme amendement fur les terres a ble &
autres, ainfi qu'il eft conftat6, non-feulement par
des rapports authentiques, mais encore par des
experiences faites aux environs de Paris, aux
environs de Marfei^g autres lieux.

Que doit-on dofflbnfer du refultat de celles
entreprifes par M. R:\lTMaupas a Lyon, Teffier a
Rambouillet, Arthur Young en Angleterre ? Pro-
bablement on doit reconnoitre avec M. Maurice
de Gen&ve, que le Sel marin, agiflant comme fti-
mulant, produit tantot de bons, tantot demau-
vais efFets, felon la nature du fol, la faifon9
Tefpece de culture, &c.

M. Feburier, qui eft Breton, qui a vu employer
le Sel par fes fermiers comma par tous les autres,
m'a dit que tantot ils le femoient avec le ble, que
tantot ils le combinoient avec les fumiers, furtout
ceux.de yaclie , & que c'eft principalement fur
les fftrains froids & humi^es qu'il produit de
bons effets. Cet habile cultivateur en feme tou-
jours fur les planches de RENONCULES, d'ANE-
MONSS , da TULTPES & autres fleurs qu'il cultive
avec tant de fucces a Verfailles.

La proportion de Sel qu'il convient de r^pan-
dre fur les terres n'eft point encore fixee; il p^-
roitqu'elle doit varier fans ceffe & dans des limites
fort etendues, bclimat, la nature du fol, I'efpece
de la culture devant etre prifes en confideration.
Ce que l'experience femble d^montrer, c'eft qu'il
faut en general en repandre plus fur les terres
argileufes & tourbeufes , principalement lorf-
qu'elles font humides, que fur les terres fablon-
neufes, crayeufes, &c . , furtout lorfqu'elles font
feches. M. Pluchet, au rapport de M. Si!veftref

penfe que trois cents livres par arpent font un
terme inoyen convenable fur les terres fortes &
humides.

Je ne chercherai pas a expliquer quel eft lemode
de Tadion dufel, parce que je ne pourrois que
me livrer a des conjectures j mais cependant jfob-
ferverai qu'il feroit poflible que cerre aflion fiJc
non-feulement ftimulante, mais encore diff >lvante
de Thumus (voye^ POTASSE & SOUDE) , & que
s'il eft conflate3 ce que je ne fais pas, que le Sel
blanc (bit moins fertilifant que le gris, on peut
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ae plus croire q«e les Sels terreux, qui attirent
davantage l'hunr.idite, & qui fe decompofent fi
facilement, jouent auffi leur role dans ce cas.

Un des meilleurs mo\ens de faire perir les pu-
cerons, les cochenilies & autres infeftes qui nui-
fent aux fiemis ou aux nouvelks pouffes des ar-
bres > c'eft de faire tomber fur eux, avec une fe-
jingue ou un arrofoir, une pluie lggferement fatee.

Quant aux noyens de deffaler les terres qu'on
veut cultiver en cer^ales ou autres objets, vo)*{
l'article des MARAIS SALE'S.

Aujourd'hui on fait decompofer le Sel marin &
en retirer d'un cote l'acide, qui, ainfi que Dircet
vient de le demontrer, peut fervir a retirer la ge-
latine des os des aninuux, foit pour la nourriture
d$ l'homme, foit pour l'ufage des arts (voye{
GELATINE & COLLE-FORTE^), & de l'auire la
foude, dont Tufage eft fi etendu dans les verreries,
les teintureries, lesbuandegK, &c. Voy. SOUDE.
(Bosc.) fp

SEL NEUTRE.T/ancien langage de la chimie em-
ployoit cette expreflfionpour indiquer le<- Sels dont

S E L
SELAGINE. SELAGO.

Genre de plantes de la retrandrie monogynfe
& de la famille des Gariliers, qui reunit trente-
trois efpeces, dont pluilieurs fe cultivenc dans nos
ecoles de botanique. Lamarcken a donne la figure
pi. in de fes lllufirations dts genres.

Efpeces.

i. La SELAGINE a corymbe.
Selago corymbofa. Linn. T) Du Cap de Bonne*

Efperance.
2. La SELAGINE aplufieur<^pis.

Selagopolyfiachia. Linn. f> Du (?ap de Bonne^
Efperance. :

3. La SELAGINE a feuillesdeverveine.
Selago verbenacea. Linn, jj' Du Cap de BonOC-

Efp^rance.
4. La SELAGINE a feuilles de raiponce.

Selago rapunculoides. Linn, f) DuCapdeBonn»-

aucune des deux bafes n'etoit reconnoiffable,
c'tft-a-dire3 ^toit dans une fi parfaite combi-
naifon, que leurs propriety particuliires avoient
difparu.

v 11 paroiffoit, par le refult.it de ouelques expe-
riences d'Ingenhouze, que les Sels neutres, &
principalement le fulfate de foude, produifoient
des effets prodigieux > comme amendement; mais
depuis y d'autres experiences ont conflate que ces
effets varioient comme ceux du Sel marjn, & qu'on
ne pouvoft jama is comptcr fur eux. II ^t pof-
fible que le fulfate de foude, qui eft quelque-
fois avec exces decide, agiffe par cet acide,
qui veritablement eft tr&s-fertilifant lorfqu'il eft
fufEfamment t̂en^u d'eau j comme le prouvent
les fleurs deSouFRE & les CENDRES VITRIO-
IIQUES. Voye[ ces mots & encore le mot PLA-
TRE. (Bosc.)

SELS DE LA TERRE ET DE L'AIR. I! y a un fiicle
q'j'on attribuoit toute fertility a des Sels qui fe
trouvoient fix& dans la terre ou qui fe tenoient
fufpendus dans l'air, lefquels entroient en fer-
mentation les uns avec les autres, ou avec la
terre. Aujourd'hui que les progres des lumiferes

. en general, & de la chimie en particulier, ont appris
«ue ces denominations n^toient fondees fur rien
oe r^el, on a abandonne cette explication des
phenomenes de la vegetation: j*en parle ici parce
qu'elles fe trouvent dans de vieux livres.

Certainement les alcalis , & la chaux qui s*en
rapproche tant, aogmentent la fertiiite de la terre,
en rendant promptement foluble THUMUS qu*elle
comient. ( Foyej ce mot.) Probablement le mu-
riate de foude (Sel marin), le fulfate de foude
augmentent la vigueur des plantes, en ftimulant
fs 01[P.nes * m a « <̂ « Sels ne fe montrent point _
dans 1 air, au moins en nature j on n*y trouve que I Selago fpicata. Dum.-Courf. f)
leurs elemens. Voye^ SALPETRE. ( Boic . ) 1 Bonne-Efp^rance.

Efperance.
j . La SELAGINE batarde.

Selago fpuria. Linn, rf1 DuCapde
peranee.

6. La SELAGINE dent^e. -.r
Selago dentata. Poir. T> Du Cap de Bonne-^

p£ranee.
7. La SELAGINE capit^e. g ^

Selago capitata. Linn, f) Du Cap de Bonne-E1

pdrance.
8. La SELAGINE fafciculee.

Selago fufcUulata. Linn, rf1 Da Cap de Bonne
Efperance.

9. La SELAGINE a feuilles de Poly?aI?: nnC .
Selagopolygaloides. Linn. T) Du Cap de pon

Efperance.
10. La SELAGINE a epis ovales. vCit0

Selago ovata. Ait. T> Du Cap de Bonne-UPc

ranee.
11. La SELAGINE ^carlate. - f -

Selago cocdnea. Linn, ft Du Cap de Bonne-*
p£rance.

11. La SELAGINE a tiges roides. f.
Selago Jin-flu. Berg, ft DuCapde Bonne- W

ranee.
i ) . La SHLAGINE* feuilles

Selago triquetra. Linn. J) Du Cap
Efperance.

14. La SELAGINE frutefcente.
Selago fruticofa. Linn. f> Du Cap de 30^

Efperance.
1 c. La SELAGINE a dents de fcie.

Selago firrata. Berg. T> Du Cap de Bonne
plrance.

16. La SELAGINE 1 £pi cylindnque
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17. La SF.LAGINE luifanre.
Selago lucida. Vent. ft Du Cap de Bonne-Efp£

ranee. .>
18. La S2LAGINE blanchatre.

Selago canefctns. Thunti. ft Du Cap de Bonne
Efp&ance. * *

19. La SELAGINE divariquee.
Selago divaricata, Thunb. ft Du Cap de Bonne

Efperance.
20. La SELAGINE g&iiculee.

Stlago gtniculata. Thunb. ft DuCapde Bonne-
Efperance.

21. La SELAGINE en arbre.
Selago frutcfeens. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efpeiance. ^
22. La SELAGINE articutee.

Selago articulata. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efpirapce.

2 ) . La SELAGINE hifpide.
Selago hifpida. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
24. La SELAGINE diffufe.

Selago diffufa. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

25. La SELAGINE rude.
Selago fcabrida. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
26. La SELAGINE glom£rule*e.

Selago glomeraia. Thunb. ft DuCap deBonne-
Efperance.

27. La SELAGINE paniculee.
. Selagopaniculata. Thunb. ft DuCapdeBonne-

fcfer " —

S E L 593

nce.
28. La SELAGINE a feuilles^troices.

Selagoangufiifolia.Jhunb. ft DudpdeBonne-
kiperance.

29. La SELAGINE hetdrophylle.
Selago heterophylla. Thunb. ft Du Cap de

Bonne-Efperance. "
jo. La SELAGINE naine.

Selago pufilla. Thunb. ft Du Cap de Bonne-
EfP*rance.

31. La SELAGINE a groffe tete.
Selago cephalofora. Thunb. ft Du Cap de

Bonne-Efp^rance.
Ji. La SELAGINE a feuilles en coeur.

Ef
 Stldgo cordata. Thunb. ft Du Cap de Bonne-

33. LaSFLAGiNE couchde.
pr ,tlag°decumbent.Thunb. ft DuCapde Bonne-

Culture.

. t P « toutes cesefpfcees, nousnecultivonsqueles
X A - 5 e . , 8 ' . , i o f . , i6'. & i 7

e .
. ^-e font des plantes qui demandent la terre de
O r ^ r e & qui cr^gnent I'humidit^.
ei.

J-'a Premiere eft la plus commune & la plus belle;
'e fe multiplie de graines, de marcottes, &

de boutures faites fur une couche a chaffis.

El!e eft en vegetation pendant tqute Tanneej aufii
doit-on la placer pres des jours dans Torangerie.
Sa duree, malgre tous Ies foim qu'on puifle en
prendre, ne s'&end pas au-deli de trois a quatre
ans : ainfi il faut en faire tous Ies ans quelque*
Jiouveaux pieds j fi on ne veut pas refter expolg a
la perdre.

Les 5e. & 8e. 6tant bifannuelles, doivent etre
femdes tous les ans dans des pots fur couche &
fous chaflis, & leur plant, repique, doit etre mis
centre un mur expofe au midi. II faut Ies rentrer
dans Torangerie aux approches de l'hiver, pour
fauver les pieds qui n'ont pas fleuri, & donner aux
autres Ies moyens de perre&ionner leurs graines.
( Bosc.)

SELENITE : fel compofe d'acide fulfurique &
de chaux, qui conftitue fouvent, prefque feul, la
pierre qu'on zppette plat re> & qu'on retrouve tres-
fouvent diflbus dans les eaux de fontaine & de
puits. Voye[ PLATHS. dans ce Diftionnaire &
dans ceux de Miniralogie & de Geologie.

Je ne dois parler ici de la Sel£nite que fous le
dernier rapport.

Les carafieres des eaux feieniteufes font de ne
pas difToudre le favon, de ne pascuire les legumes a
ecorce^comme les poisjes baricotSj&c.^ d'avoir
une faveur, d'etre pefantes fur l'eftomac, enfin de
former un d6pot dans les vafes od on les fait eva-
porer. Elles ne conviennent ni aux hommes, ni
aux animaux domefliqueSj ni aux plantes.

Lorfque Ies cultivateurs ont le malheur d'etre
obliges jdTemployer de teiles eaux, il faut qu'ils
faileri^tous tenrs eff^J^jpour diminuer leurs in-
conveniens, & ils y pamenrient par leur expofi-
tion a Tair libre, par une agitation long-temps
continue 3 en y jetant de la foude ou de la po-
tafle, qui d^compofent le fel & en forment un
autre qui eft purgatif j mais feulement a haute dofe.

Lorfque ces eaux font deftin^es a l'arrofement^
ce font quelques poignees de cendres qu'il fauc
mettre dedans, parQe qu'on en a toujours fous U
main.

Le mouvement faifant pre'eipiter la Selenite^
Ies eaux des rivieres en offrent moins que celles
des ruifleaux» ces dernieres moins que celles des
fontaines: voila pourquoi Ies premieres font meil-
leures pour tous les ufages. Voyei E A U , Ri-
V I E R E ! FONTAINE & PUITS. (BOSC.)

SELIN. SBLJSUM.

Genre de plantes de la pentandrie digynie & de
la famille des Ombelliferes, dans lequel fe ran-
gent vingt-quatre efpeces, la plupart europeennes#

& qui fe cultivent dans nos ecoies de botanique.
II eft figuri pi. 200 des Illufcations des genres de
Lamarck.

Obfervatians.

Ce genre fe rapproche extremement de celui
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des ATHAMANT#ES & de celui des MULINONS*
aufli plufieurs de fes efpeces avoient-elles et£
placees parmi ces dernieres. Voye^ ces mots.

Efpeces.
•

I. Le SELIN fauvage.
Sdinum fylveftre* Linn, if Des montagnes du

centre de la France.
2. Le SELTN des marais.

Selinumpalujlre. Linn. % Indigene.
. 3. Le StLiN d'Autriche.

Sdinum auftriacum. Linn, if De 1-eft de TEu-
rope.

4. Le StLiN de Sib^rie.
Selinumfibiricum. Retz. if De laSib£rie.

5. Le SELIN de Monniej.
Sdinum Monnkri. Linn. 0 Du midi de la

Fiance.
6. Le SELIN perfilte.

• Selinum aureofelinum. Linn, if Indigene.
7. Le SELIN glauque, vulgairement perfil de

montagne.
Selinumglaueum. Lam. if Du midi de la France.

8. Le SELIN variable.
Selinum decipitns. Willd. J) De

9. Le SHLIN anguleux.
Selinum carvifolia. Linn* if Indigene.

10. Le SELTN de Chabree.
Selinum Ckabrei. Linn, if Indigene.

11. Le SELIN de Seguier.
Selinum Seguieri. Linn. ̂ De l'Italiev

12. LeSEUpufc Canada. " ^
Selinum canadeftfe. Mich. De TAm£rique fep-

tentrionale.
13. Le SELTN a feuilles lin£aires.

Selinum Uneare. S^hsim. ̂ Dunorddel'Europe.
14. Le SELIN d'ltalie.

Selinum appianum. Viv. if De l'ltalie.
15. Le SEL\N de montagne.

Sdinum montanum. Schl. if Das Alpes.
16. Le SELTN p61erin.

Selinum peregrinum. Willd. If De
17. Le SELIN du Baikal.

Sdinum baikalenfe. Rheed. if De la Sib'erie.
18. Le SELIN a larges feuilles.

Selinum latifolium. Rieb. if Du Caucafe.
19. Le SELIN elegant.

Selinum degans. Ealb. if De
20. Le SELIN tortueux.

Selinum tortuofum. if Indigene.
21. Le SELIN a feuilies vajiees.

Selinum kippomarafirum. J) De TAllemagne.
22. Le SELIN ammoider

Selinum ammoides. Linn. 0 Du midi de la
France.

>• Le SELIN a feuilles barbues.
ariftatum. Ait. T) DdS Pjrr&l&S.

• ^4. Le SELIN annuel.
tehnum arinuum. Linn, © Indigene.

V,S E M
Culture*

Dix-huit it ces efpeces,fe eultivent dans noi
ecoles de botanique : tor.tes, quoique quelques-
unes foient fenfibles ati froid 3 fe contentent de u
pleine terre, & une fois en j/lace fie demandenc
pas d'autres foins que ceux de proprete "» t e s

dans tons les jardins. Les annuelles & les bilan-
nuelles fe fement tous les ans en place. On mul-
tiplie les vi vaces prefqu'exclufivement par graines,
mais on pourroit le taire aufli par le dechiremenc
des vieux pieds.

Ces plantes fe font remarquer par la gaideur
& la decoupure de leurs feuilles, &-peuvenc fer"
vir a la decoration des jardii.s payfagersj mais du
refte la medecine feule en tire parti, car les
tiaux n'y touchent pas. (Bosc.)

SELLER : fynonyme de-TB&RE
dans quelques cantons.

a

SELLlfeRE. SELLIERA.

Plante vivace des iles du Chili >qui feule forme
dans la pentandrie monogynie, un cenre fort voi
fin des SEVOLES & des GoooEffES. m

Nous ne la poffedons pas dans DOS j
{Base.)

SEMAILLES. Le femis des cer^ales porte
g^neralement ce nom : par extenfion on le
au temps ou fe fait ce femis.

On ne peut trop attirer l'attention des culti^1

teurs fur l^j Ssmailles, car prefque partout ellf5

fe font avec la plus gUid* negligence, quoiqu^
ce foit de leur bonte que depend le plus fouvenc
celle des recoltes.

Chaque climat3 chaque nature de terre, chaque
forte de plantes offrent djs differences dans 1 epo-
que & le mode des Semailles. Ne pouvant entrcr
dans tous les details qu'exigftoit ce fujet, je me
contenterai de donner ici des g^neralites, & ^
verrai aux articles particuliers des terres &
plantes pour Implication des details. Q

D'abord j'obferverai que plus tot on fait les&e
mailles du feigle & du froment avant Thiver >
plus t6t ces cereales ont le temps de fe f<?rtTJs
pour refifter aux gel^es & aux pluies, « P
elles pouffent vigoureufement au printemps* ° .
il refulte qu'elles tallent davantage , d o n n e";a i n$
plus longs £pis qui perfeftionnent leurs g*
avant l'arrivee des chaleurs. C'eftdonc too jog
un avantage que de les femer en f e p w p
tot qu'en oftobre dans les paysfroids & P
Si on ne les feme fouvent qu'en novembre dap
climat de Paris. c'eO qu'on y eft force par Ic *»
q-Je de pluie, par la longue dur6e des pluies, P
la furcharge des travaux, Sfc. , ^

Comme plus precoces & ckvant etre places ^
p r ^ e n c e dans l̂es terres feShes & legferes, W
feieles fe fement toujours avant les

Ea neceff«6 de diflribuer le plus
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poffible les travaux de l'agriciilture dans chique j
Faifon, a determine, d w U pta. grange pattie de
exploitations turales, la fixation des Semai les des
avoines & des orges ai pnntemps : de-la le nom •
de mars qu'elles portent..Je ne in eleverai. pas
contre l'ufage ; mais je dirai d"extoer « S-
mailles plutot'en ftvrier qu'en avr.1, fi on en

•la potibilite*, & cela par les; rations e, ifes
plus haut, & fottifiees par la confideration que fi
une fechercfle trop conftante, fume dune cha-
leur anticioee , contrarie la vegetation, les pan-
us ne s'&event-poinc, donnent tort peu de grains,
& des grains tres-petits. Voy*i RETRAIT.

11 eft des cultiviteuts qui penfentque c eft pare,
qu'elles n'ont>s 6te affez enterrees, que les ce-
reales fe d e c e n t pendant 1 hiverj maisje
vrai eft que la principal caufe eft due a la nature
de la terre, qui fe .fonleve par l'effct des gtlees.
fW GELEE & TE^RHJfefcVEE.

q
wjt\ GELEE & TERRHJ^bVEE.
C'eft parce que le froment die de mars eft fem£

a cette £poque, qu'il eft de moitie moins produdif
que celui d'automne.

Les circonftances atmofpheriques qui accom-
pagnent les Semaiilcs influent autfi beaucoup fur
le fucces des recoltes. Ainfi , fi la terre eft hu-
mide lorfqu'on les fait, ou s'il pleut peu apres
qu'elles font faites , fi les chaleurs fe foutiennent
encore quelque temps 3 les grains germent bien plus
tot & prennent plus piomptement de la vigueur.

^ Etant rtconnu que les plantes germanres vivent
d'abord aux dej;ens de la graine qui les produit,
plus cttte graine eft groffe dans fon efpece, &
P'us fon f roiluit doit ene vig'QjirejjjU^lHri^-
ceffiteMe preferert!5fmaS*imtnt la plus belle Sc-
ience : tout ce qu'on peut alleguec contre ce
pnncipe ne peut 6tre fond^ que fur une erreur.

Beaucoup de cultivateurs foutiennent qu'il eft
jvantageux de changer de temps en temps la
jfnnence 5 mais toutes les experiences citees a
J aPpui de leur opin'ion n'ont fervi quJa prouver
!a v^rit6 du principe precedent, cJeft-a-dire, que
!«s plus belles femences donnent les plus belles
•ecoltes: aufli toujours, dans ce cas, n'achfete-
t-on que c e u e qUj a cllQ quality. Foye^ SUBS-
TITUTION DE SEMENCE.
. La netteti He la femence eft encore un point
Important: ainfi il ne faut point regretter la A6-
penfe dJ

un criblage nouveau lorfqu'il sJy trouve
H«elques graines de MAUVAISES KEREES. Vvytz
c e mot.

9n Pourroit, dans les fols legers, femer les
es fur un feui labour; mais on r.e le fait ge-

e n t qu e fur plufieurs > extepte pour
. Dam les terres fortes on en donne quatre^je. Dam les terre

n̂eme cinq. Vo^t\ LABOUR.
. ian

l
t6c '« Semailles fe font avant , tantot

an I! d e r n i er ^ ces labours j e'eft-ce qYon
fU femer fous rate & femer fur rate. La quetfbn
ravoir laquelle de ces deux methodes ell la
terbl M a 6ie fouvent difcut&j mais fame de
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remonter aux princi^es be de .iiftinguer Its c-s,
elie n'a pas encore ete refolue. .,

Les priucipes font que les graines les plus pe-
tites font celles qui doiyent etre les moins en-
ttrrees, & qufa grolfeur egale, elles doivent Tetre
davantage dans les terres legeres que dans les
tecies tortes > ainii les graines des c£reales etant
ds groffeur moyenne, elles demanienc a 1'ecre
a environ un pouce dans les premieres & a envi*
roa fix lignes dans les fccoikies de ces terres. Les
recouvrir de fix pouces, comma cela peut avoir
lieu pour beaucoup lorfqu'on feme fous raie, ert
douc les mettrts dans le cas de pcurrir ou de ne
lever que Tannee fuivante, lorfqu'un nouveau la-
bour le^ au:a ramenees a h fur face. Celt en etfec
ce qui a Is plus fouvent lieu, (urtout dans les
terras fortes> oi\ la charrue retourne d ŝ mottes
exti^mement larges, qui ne fe fentienc qu'au prin-
tenips, c'cit-d-tlire, trois mois apris qtie le fro-
ment auroic du etre germ6 : de plus» dans ce cas>
les graines qui Invent, le font les unes apres les
autresj favoir, les moins enterrees, les premierwS;
& Us plus proibndement placees, les derniferesj
ce qui eit un inconvenient grave.

Quoiqu'a fix ppuces, les graines peuvent quel-
quetois pouiler, a raifon des cavites que les moites
laiifenc entr'.elles. Voy\ GUAINLS.

Jtj dois dire encore que, dans les annees ou les
Semailles font fuivies d'une longue fechtretie,
dans les pays ou il y a beaucoup de gibier, dans
les terres ues-garnies de pierres, fur lefquelles
la hei fe a peu d'a£tion, cette methode a qudques
a\tfU)U<T£5 r en ce que , dansle premier cas, les
graints les pni^rtKlW^wrouvent PhumiJite ne-
ceflaire a leur germination s"& dans le fecond,
qu'elles font moins expofees aux devaftaiions des
poules j des pigeons , des perdrix, des cailles,
des corbeaux, des campagnois,.des mulots, &c»

Dans les Semailles fur raie, les graines &anc
recouvertes feulement par la herfe, fe trouvent
prefque toutes a la meme profondeur» aulfi ger*
mcnt-elies plus promptement, lorfque Thumiditd
eft au point convenable. Ce defaut dJhumiditeA
dans certaines annees, doit engager a femer le
jour meme du labour, pour profiter de celle de la
terre qui a ete ramenee a la furface par fuite de ca
labour.

On a propofe de femer l'avoine fur raie, &#
lorfqu'elle aura germe , dc Ubourer le champ,
pour la placer fous raie. Cette pratique, outre
fa dfyenfe, doit avoir plus d'inconveniens que
d*avantages.

Enterrer la femence femee fur raie, par le
moyen d'une hsue a cheval, a plufieurs foes,
femble un moyen d'accorder les partifans des
deux m^thodes pr^citees. En tftet, par ce moyen,
la graine eft moins enterree que par un labour,
& plus enterree que par un herfage. Je le re-
commande fortement aux meditations des ~*1"
vateurs. V<Vl HOVE A CHEVAU
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«Dans la cideVant Auvergne , djt Duhantel,

Element £ agriculture, on appelle, i° . femer a
toutes raies quand, en faifant le labour des Se-
mailies, on repand la femence dans toutes les
taies que le foe forme, & quand cette femence
eft recouverte par la meme charrue lorfqu'elle fait
la raie voifinej 2°. femer a raies perdues, lorf-
qu'on repand la femence dans une raie, qu'on
*n forme une autre fans y mettre de femence,

u'on en repand enfuite dans la raie fuivante,
e forte que, dans toute l'etendue du champ, il

V a alternativement une raie femee & une qui ne
l'eft pas, ce qui donne plus d'efpace au grain pour
etendre fes racines, ralfembler de la nournture
& former de groffes talles, & de plus , ce qui
permet de donner a la houe un lager labour entrc
les rangees.»

Cette derniere maniere de femer paroit d'une
difficile execution , & devoir ceJer i celle
par rargees, ufit£e dans plufieurs pays, principa-
lement en Angleterre , & dont j'ai developpi Its
avantages & les inconveniens au mot RANGEE.

M. de Barban^ois a obferv£ que lorfqu'on la-
bouroit en billons, & qu'on repandoit immedia-
tement & le fumier & la femence, Tun & l'autre
tomboient dans la raie, le dernier fur la premiere,
& fe trouvoient difpofees en rangees, & dans les
circonftances les plus favorables pour donner de
grands produits. Je ne puis qu'applaudir a cette
excellente pratique, & engager les cdtivateurs
i l'adopter immediatement apres lesS^MAILLES.
Voyei ce mot.

Mouiller les graines
propote & effayl i a ece

On appelle femer a deux doigts & a jets troi-
fes, une autre maniere de femer les graines fines.

Pour l'executer, on prend la graine entre le
pouce & le doigt du milieu*, & etendanc l'index
on tend fortement le.poignet en repandint la
graine. Lorfque le femeur eft arriv6 au bout de la
piece, il s'ecarte d'un pas tt forflie, en reve-
nant, un nouyeau jet qui croife le premier, &
ainfi de fuite jufcju'a ce que la piece foit fem£e.
Ce mode s'emploie principalement pour les raves,,
les navettes, le colza, la cariK-line, &c. j cepen*
dant, dans beaucoup de pays, on pretere, ainu
que je l'ai dit plus haut, meler de la terre avec la
graine de ces plantes.

Le femis par le moyen des femoi'rs eft, a ce
qu'il parr.it, habicuel en Chine. Pa tti vante
par Duhamel & autres icrivains fran^ais & an-
glais 5 mais malgre les bonnes raifons qui mi»-
tent en faveur de ces madiines, ceux qui en one
fait ufage y ont conftamment renonce. Eft-ce ia
faute de leur conltrudion ? Je le crois j car, P»â
?ant la femence a des diftances ngoureufemenc
egales, ils Teconomifent beaucoup & la mettent
dans les circonftances les plus favorables a la ciou*
fance du plant qu'elle doit produire. Je de;
crirai au mot SEMOIR celles de ces machines q
m'ont paru les plus fimplts, les moins couteuie
& les plus propres a remplir le but. m -

Encore en Chine, on feme quelquefois le v°
mcnt, ler iz , & c , en le mettant grain par g«
dans des trous, au moyen d'un plantoir r n f l l D O l c #

p y q, noixibre de fois, mais
nulle part employ^ generalement, a raifonde la
plus grande difficult* de leur diffemination &
des pertes qui font la fuire d'une prolongation
de SECHERESSE apres 1'enfemencement.. Voycr
ce mot. J x

Les diverfes manures de r^pandre ia femence
peuvent fe reduire aux fuivantes.

La plus generale, e'eft de la jeter par poign&s
«n marchant a pas compt^s & en lui faifant d6-
crire un arc de cercle de droite a gauche. II eft
*tonnant avec quelle egalit* certain* cultivateurs,
qui ontde l'intelligence & de la pratique, diffe-
minent la femence par ce moyen, dont la rapi-
titi ne laiffe rien a defirer. Pour operer, la graine
«ft mife dans une efpfcee de fac peu profond, que
le femeur attache a fes reins. Comme c*eft la
quantite de graine de bl6 qui peut tenir dans la
aiain qui le guide, lorfquJil veut femer une graine
plus fine il y mele du fable ou de la terre feche.
Quand il veut femer plus ipais, il ralentit fa mar-
che. Lorfqu'il a parcouru la longueur du champ,
il revient en fuivant une dire&ion parallele i la
premiere, en s^cartant d'environ cinq pas, plus
ou tnoins, felon que le femis doit etre clair ou
ferr^. Quelques jours de pratique en apprennent
plus <}ue 4^s volumes de pxgeeptes.

, y p ^
e'eft-i-dire, forme par un manche & une tr
vAl^pbrfan*i«-> huiR.dtxpointes. On a cherc"

if en France cettef' methode q*»
p . t

a preconifer en France cettef' methode , q*»
encore inconteftablementravantage de difpoferrc-

l f &d l' lemen^guliferement la femence &de l'enterrer
mais fa lenteur & fa depenfe ne permetcront
mais deTexecuteren grand. Les pays ires-popuK"—
& oil la main-d'oeuvre eft peu chere, comtne i*
Chine, font les feuls ou elle puifle etre u»tee.

II eft rarement avantageux de femer en r e m . ;L
deux efpeces de graines deftin£es a en
dans le meme champ, parce que Tune 1
toujours fur Tautre, cette derniire refte plus %
que la premiere. Le feul cas peut-ecre ou o

ueftion d etao»"
ce fP^'w-'^

w hA^iibiive«pruuYcuu?)puui i^iemis**

TEIL (voyei cemot) , il valoit mieux ripandre w
graines ieparement que de les melanger d'avancc #
parce que la difference de leur pefanteur fp6^1"
que fait que les unes font port&ss moins loin q *
les autres par la main du femeur. , u

Generalement, en France, on feme trop erf»?;
II eft de fait que cette mauvaife pratique ett i ™
ginede grandes pertes pour les cultivateursi,
mfeme pour la fociet6 en general, moins par iui<
de Vemploi d'une plus grande quantity de »
mence qui auroit pu 6tre utilement e n?P l 0]j e S
d'une aug:e manifere^ que par la diininution^^^
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produits. En effet, les pieds qui fe trouvent trop
presles uns des autres fe nuifent par leurs racines,
qui ne trouvent pas affez d'humus foluble a leur
portee, par leurs tigt*s & leurs feuilles qui s'om-
br/gent reciproquement-& fe difputent les gaz
atmofpheriqi^es 5 au/ti les cqjf ales & autres plantes
trop rapprochee^fonc-ellej plus greles & donnent-
elles des graines plus pemes & de plus mauvaife
qualite. Bien des millions de francs font perduscha-
que anneepar fuitedecettemalheureufehibitude,
contre laquelle les cultivateurs , meme les plus
mftruits, ont de la peine a fe defendre.

Ces hits ne font pas feulement les refulrats de
Ja theorie, mpis encore ceux d'experiencds com-
paratives tres-nombreufes & tres-ri&oureufes. Je
literal feulemfcnt celle dontparle Arthur Young,
parce qu'elle doit fuffire a tous les bonsefprits.

Dans la meme terre, la meme annee, par acre,
deux boiffeaux de fromefrt-*>nt pro-
d"it 24 boiffeaux.

Deux & demi
Trois
Trois & demi
Trois boiffeaux d'orge out pro-

cjuit 32
Quatre j$
Cinq 27
Trois boiffeaux d'avoine ont

produit 3j
Quatre 40
Cinq
Trois boiffeaux de pois ont prd

Qdatre,..

2$
22

39

£j
Trois boiffeaux de ftves ont
d

Qaatre

refultats, outre l'objet principal, prouvent
-j^chaque forte de graine demande une pro-
P°rtion differente dans fonf emis; qu'il faut, par
*€|npje, employer plus d'orge que de froment,

PUis d'avoine que de pois.
. *-es cultivateurs romains ne s'accordoient pas
bl ^Queftion de favoir s'il etoit bon de repand
j us de femence fur les terres fertiles que fur les

rre* ^aigres. Palladius tenoit pouf l'affirmative ^
elle pour la negative. Dans les temps
, Olivier de Serres penfoit comme le

II "* > & Valerius comme le fecond. 1 uiuuia nuurn. wn
j _ * * fembleroit q^'on devroit femer plus epais I'enfemeneement.
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nombre de tiges, & Fhumidite du fol fe conferve
mieux pendant les fechereffesj iuffi ai-je toujours
reconnu que c'&oit Topinion de Columelle & de
Valerius qui devoit etre adoptee.

Lorfqu'on ciiltive des plantes pour fourrage,
les Semailles trop ^paiffes ont des inconveniens
moins graves > ou mieux leurs inconveniens font
compenfes par quelques avantag-s, comme de
dormer des tiges plus tendres, d'etoufter les mau-
vaife s herbes, de couferver la terre fraiche, &c.

Dans la petite culture on peutautli femer plus
epais, qnand on n'eft pas fur de la bonte de la fe-
mence , parce qu'il eft toujours poffible d'^claircir
le plant lorfqu'il a acquis une certaine force.

Je m'arreteici, renvoyant, pour le furplus, aux
articles des principales cultures, tellcsqueSniGLF.,
F R O M E N T , ORGE , AVOINE , T R I F L E , L U -
Z E R N E , R A V E , C O L Z A , &C. (BOSC.)

SEMARILLARE. SEMARTLLJRU.

Genre de plantes de l'odtandrie trigvnie f qui
fe rapproche des PAULLINIES , & qui renr'erme
deux ou trois arbres du P^rou, dont aucun n'eil
culcive dans nos jardins. (Bosc.)

SEMARTER. Ce font, dans le departement des
Vofges, les labours preparatoires a Tenfemence*
merit.

SEMECARPE. Voy*i A N A C A R D E .
SEMENCE. On donne generalement ce nom 4

la graine i^iervee pour etre femee. Pour qudques
perfonnes,^ejpiot eft fynonyme de graine.

La beauteJCu la vigueur des plants, & par
*tmV*X£±knce de la recolte de-

pendant de la bonte des graifles, un cultivateur
eclair^ met beaucoup d'importance a kur choix.
Ainfi , ce fera toujours la plus mure , la plus
lourde, la plus groffe qu'il preferera. Vojer
G R A I N E , SEMIS & SEMAILLE.

J'ai dit un mot dans Tarticie precedent, & je
parlerai plus au long a relui SUBSTITUTION DE
SEMENCE, de Tinutilite de changer de loin en
loin la Semence des objets de fa culture, toutes
les fois quJon prend le foin de refervcr toujours
pour les temaiiles la plus belle de fa propre U~
colte.

Cependant.les feigles, les fromens, les or-
ges, 8 f c , qui ont cru dans des terrains trop hu-
mides, ou feulement meme ceux crils dans les
terres trop fumees ou trop ombragees, ayant trop
pouffe en feuilles, offrent generalement un grain
— : " nourri. On ne doit done pas ['employer a

ab ? n e t e r r e fert^e* P îfqwe 1'humus y eft plus
onrfant. n^jj j e s p | a n t e s y font plus vigoureufes,

bi? 1l ou y wmifient davantage, & fe nuifent
ien P s Par'eur ombre, de fortequ'elless'etio-

Pour avoir la meilletire Samence poffible, il
faut la prendre fur des plantes crues dans un ter-
rain ni trop gras , ni trop maigre, ni trop kc>
ni trop humide 5 ne battre ces p!antes qu'a moitie
par le principe que les plus milres & les plus grof-
fes tombent les premieres. Cellesqui provi(proviennent

ii

Tome

p qui proviennent
des feconde & troifieme coupes des prairies arti-
ficielles form^es de plantes vivaces , celies des
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plantes herbages ou frutefcentes trfes-jeunes ou
tres-agees, font inferieures aux autres.

11 convient de bien nettoyer les Semences des
graines etrangeres. P i y q M A U V A I S E S HERBES.

La faculte de germcr le perd a la longue dins
toutes les Sentences. On peut les divifer (bus ce
rapport en deux (eries, les farineufes , comme
celies des cereales, des legumineufes, &c. 5 les
huileufesy co:nme celles des roface^s > des cru-
ciferes, & c ; les premieres parce qu'elles fe rac-
corniffent par leur dedication, & les fecor.des
parce que leur hiile rancit. L'epoque de leur alte-
ration varie, dans les unes comme dans les au-
tres, d'une telle maniere, qu'il faut la fixer pour
chaque efpece, & c'eft ce que j'ai fait aux articles
qui les concernent. La plupart cefle::t de pouvoir
germer a la fin de l'annee qui fi it leur recolte 5 m«iis
telle n'eft plus bonne au bout de ^uinze j. urs d'ex-
pofinon a un air fee, nndis que tci.e autre eft en-
core fufccpnble d'etre employee vingt a trente
ars spies. On peut retard, r ltur alteration en les
laiiTint dans Uurs envelcppes , en les depofant
dins un l[cu frais, prive de lumi^re & pen aere, &
furf ut en les n ettant en ti-rre aflez profonde-
rcer t pour que la chaleur du fo!eil ne puiffe pas les
ar.teindre.

C'eft une mauvaife pratique que de renfermer
les graines dans des vafes de verre on de metal,
de maniere quJclles n'aient aucune communica-
tion avic l'air. Les conferver dansJ£au, dans
ihuile & autre liquide, efrencore (mis nuifible a
leur confervation. / _ . . „ v%

•Us graines les pl^Jirean^Jtrfr.ftaftiment1

preferables lo.fquVn a en vue la production des
fleurs doubles (voyej A N E M O N E ) , OU de ctr-
tams fruits. Voyt^ MELON.

En general, les vieilles Semences levent plus
lentement que les nouvelles, & ce parce quJetant
plus drffechees, elles ont plus de difficult a ab-
iorber l'eaa neceffaire au diveloppement de leur
gtnv.e. C'eft un grave inconv^nimt dans la grande
culture des plantes annueles, parce qu'elles font
plusexpofees a &re mangees paries animaux, &
que le plant qu'elles donnent a moins de temps pour
terminer fon evolution. Voyt\ SEIGLE , F R O -

^ENT, ORGE , AVOINE , C H A N V A E , COLZA ,
N A V E T T E , &C.

Cependant il eft des c?s oil il eft plus avanta-
geux , ainfi que Ta prouve mon collaborateur
Teffier, par des exp^iiences dire&es, dont les
refultats font confignes dans le Journal £ Agricul-
ture > d'employer des Semences de deux & trofs
ans.

Auffi g^neralement, pour les c^reales, feme-t-
on les graines de la derniere recolte, a moms
qu'on ne puiffe faire autrement.

Les mauvaifes Semences font le plus fouvent
dans le cas d'etre utilifees pour la nourriture des
beftiaux & des volailles. Lorfqu'ils les refufent, il
ne refte plus qu'a Us jeter fur le fumier, dontelles

augmenteront beaucoup la bonte , ^tant
damment pourvues de C A R B O N E . c3eft-a ...
des elemens de la VLGET^TION. Voyt\ ces deux
mots. (Bosc)

SEMENC1NE ou'SEMEN-CONTRA : ^°111

officinal d'une efp^ce d'A?.siNTHE.
SEMEUR. Celui ^ui tft cj^rge de-fewer \*

feigles, les fromens, les orges, les avcines,
porte ce nom dans les exploitation^ de g
culture.

L"operation des families eft fi importante
le plus f; uvwnt c'elt le maitre qui Texecute. l--°11"
qu'il ne peut pass'en chaiger, il la tafc faire p»
le plus intelligent de fes valets, pa- celui^111 m '
rite le plus fa confiance fous tous les rapporis. m

Ce n'ttt pas lans duute un art bien diihcj
que celui de femer; cependant, cemme tous
autres, ildemande de lap.Pitique. Cfclui
noit bien la nature 'xiiftol, la grnfleur —
mence, les accidens qu'elle peut eprouver ava
& apres fa geimination, fer.̂  dc r~ : l U l i r e DC

fogne que celui qui agit au hafard.
Pour bien femer, il re fiut pas

trop long efpace : fix a fcpt pieds de chaque
font le terme moyen de ladiiperfion de la u
Voyei SEMAILLE.

Un Semeur habile & d'une bonne co
peut femer jufqu'a dix arpens de firoment e n j ^
»our; mais ordinairement, aux environs dei r
il fe borne a fix pour ne pas trop multiply
attelages de herfage.

: trop payer un bon Semeur, p
le fucces
de lui. ( B o s c . ) n

SEMI-DOUBLE ( Fleur). Les fleurs
doubles font intermediates entre les fimp
les doubles, & jouiffent des avantages des ui
& des autres. Voyei FLEURS DOUBLES,

Toujours il faut que les fkurs pafient par 1
de fleurs femi-doubles avant de devenjr n
doubles j auffi eft-ce dBelles que' l'on *
graines pour obtenir ces derni^res V
MONE & RENONCULE.

Les aibres dont les f l eurs font ^j
donnent fouvent du fruit 5 mais il n eft ni
abondant, ni auffi gros , ni auffi favoureux M .^
celui de ceux a fleurs fimples : on voJt •
demment qu'eiles oflFrent un commencement o
foiblilVement genefal. (Bosc.) '^

SEMINATION : difperfion naturelle des v
nes des plantes. Voyer G R A I N E , SEMIS >
MAILLE, SBMENCE & DISSEMINATION. ^$

Les plantes fauvages ne donnent pas toij
ans des graines en meme abondance, P a ^ u "
Tetat de l'atmofpftere a l'6poque de leur floraiWg
de la multiplication des inftftes qui viveot ai
deFens, &c. Aprfes une annee de grande proa
tion, les arbres principalement, ellesen °* *
une 011 deux de nul ou de foible rapport. ( * J*
C H £ N E & HETRE. ) Ceft par ces combinaifons, s
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™^..fc a l'infini, que la nature opere la fubBitu-
tion des efpeces les unes aux autres dans le rr.e'me
lieu 5 fubfiitution qui eft generate, mais qui ne
s'opere, dans les grands arbrs, qu'apres des fie-
Cjg/. Voytl ASSOLEMENT 6 SUBSTITUTION.

Toutes les graines qui pivent a maturiri ne
donnent pas naiffance a une plante; la plus grande
partie, ou font mange'es par les animaux, ou torn-
Kent dans des lieux ou dies ne peuvent germer,
c'eft pourquoi leur nombre eft fi immenfe dans la
Popart des efpeces, & que les efpeces qui en
fournifFent peu fe reproduifent toutes par qusl-
ques autres moyens, comme par des racines tra-
c,antes (la ga»ftnce), comme par des tiges lloloni-
feres (le fraificr).

Chaque efpece de plante varie dans fa maniere
de difperfer fes graines : tantot elles font lancees
au loin par relafticiteV.de leur enveloppe, la bal-
frmine, le concombre"l&naga, le lilas; tantor
fes vents les tranfportent au Join, foit par le
tooyen d'ailes, comme le frene , Terable, foit par
le moyen d'aigrettes foyeufes, le piffen'it, la iai-
ttie, le falfifisj tantot elles s'accrochent aux ani
toaux qui paffent pres d'elles, aomme la bardane,
1'aigremoine, le bidents tanroc les quadruples,
fes oifeaux, hs poiffons.qui fe nournfleiu de

enveloppe, les rendent encore propresa ger-
> tantot les eaux pluviales ,Jes eaux des ruif-

—ux & des rivieres les entrainent au loin. La
plupart tombent pres le pied qui les a produite.s.
Ptyet DISSEMINATION.

Mais les graines tombees fur la terreij

6 e r . II f'aut, pour la plus grande partie* quJelles
eJtrent dedans. Or, la nature y a pourvu: tan-
Jot elles font portees par les vents, ou entrai-

s par les pluies dans des fentes, dans des ca-
^ que ces memes vents, que ces memes pluies

ent la terre; tantot les animaux qui les
, comme les mulots, les campagnols, les
nt pour ltur ufage & les oublient, ou,

P en manger une, en recouvrent dix > comme
^s cochons 5 tantot les taupes, les lombrics, &rc,

n ratvienant a la furfice la terre interieure, pro-
^ • n t le m^me effer j tantot les feuillts des ar-

J les u'ges des herbcs. en pourriffant. rem-

,JC QOJS tc i faire remarquer que les plantes etran-
Seres cultivees echappent prefque toujours a ces
^O-Vens de multiplication. Ainfi nous ne voyons
P^lefeiglejeftoment, l'orge, Tavoine, I'epi-
"?rd,lfoignon, le haiicor, 1'abricotier, le pru-
2*\lle n°yer, &c. 6:c., qui font depuis tant de
*ec'3s I'objet de nos foins, etre natuieilement
?roPag^s dans nos plaines ou dins nos bois. Ren-
*e nifon dece phenomene n'eft pas chofe facile.
„ ll eft des nUntes qui, quoiqu'abondamment
P°urvnes de graines, reftent rares, meme dans les

^i leur conviennent le plus. Je citerai cer-
^^XHIS pour exemple.
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Beducoup de plantes font tellement cantonnies,

qu'au-deladeTefpace, quelquetois tres-circonf-
crit, qu^llesoccupent, on ne le? retrouve plus
danslereftede TUnivers. Voyt[ GEOGRAPHIB
AGRICOLE.

La culture, qui a pour objet de multiplier telle
plante plutot que telle autre, a fait difparoitre de
eel canton certaines efpeces depuis le premier de-
frichement > ainfi nous ne voyons plus dans nos
champs le muguet, la pervenche, Tairelle, &c. ,
qui croiffoient fi abondamment dans le bois qui les
occupoit auparavant, 8: n'y reparoitrepeut-etre ja-
mais, lors meme qu'on y planteroit un nouveau
bois, parce que leurs graines ne pe uvent etre por
tees au loin.

Par contre, la culture appelle dans ces champs
desplanresqui n'y auroient jamais cru fans elle,
comme lamoutarde, le bluet, lecoquelicot, I'i-
vraie, &c.

Je pourrois beaucoup ^tendre ces diverfes con-
fiderations, car il en eft peu qui prefenteit autant
de motifs de meditation \ mais comme elles ne
font pasd'une utilitediiede aux cultivateurs, je
m'arr̂ terai ici. ( Bosc. )

SEMIS : mife en terre, par la main de rhomme,
de graines des produdlions defquelK s il a pour
objet de tirer un parti utile ou agreable. Voy<\
SEWAILLES &SrMINATION.

Par excenfion on appelle aufll 5 /̂M/J , en terme da
jardinage^es jeunes plantes provenues d'un Stmis.

Certaines^lantes fe propagent par drageons,
^tgns^^racines, par marcottes, par bou-

tures % pTf gl ii'lte, w '̂̂ ĵ eft feulement par graines
qu'on les reproduit routes, bx'h voie du Semis eft
la plus longue, elle eft la plus mturejle; e'eft par
fon moyen qu'on obtient les fuĵ ts en plus giand
nombre, de la plus belle venue, de la plus longue
duree : on doit done toujours lJemployrr de pre-
ference. De plus e!Ie procure feule les v«irietes, &
on fait que parmi elles il y en a de tellement fu-
perieures a l'cfpece en qualites utiles ou agrea-
bles, que le cultivateur eft engage a les preferer.

II eft fort peu de plantes annuelles qui foient
fufceptibles d'etre multiplies autrement que par
le Semis de leurs graines, Ik les moyens de 1'eclat
du collet des racines & des boutures font les feuls
qui leur foient applicables.

Pour etre bonnes a femer, les-graines dbivent
etre arrives a maturite complete} les plus grofles
dans la mfime efpece font toujours les meilleures,
excepte quand on veut obtenir des flours doubles,
qui font, quoi qu'on en dife, des avortons de
nature. Voye\ FLEURS DOUBLES.

Beaucoup de graines avortent naturellement,
foit par des caufes fortuites, comme un temps
froid ou pluvieux au moment de la floraifon,
comme des piqdres d'infeftes, &c. & c , foit par
fuite de l'age ou de l'organifation de la plante
qui les porte. Ainfi celhs dts jeunes arbres,
ainfi celles des extrimites des cones, des fili-
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quss , font dans le mene cas ; ainfi toutes les i
fois qu'une graineVe developpe plus tot que fa voi-
fine , el!e s'oppofe 3 en la comprimant, a fon ac-
croitfement,

On iuge de ia bonte des graines par leur colora-
tion & par leur p'ids j m.U chaque ufpece aya-ir
une colontion & un poids different, il nJeft pis
poffible de les indiquer ici. C'eft une des mille &
une circonftances ou 1'experience fei.le peut guider
av^c qudque certitude. Je dirai cepenJint qu'en
general les graines Us plus mauvaifes furnagent,
& qu'ainfi on peut !e- feparer des autres par 1'im-
merfion de 1. totalite dans Teau.

II eft d'obfjrvation que lorfqu'on veut avoir
des pioduin vigoureux & bien garnis de fcuiiles,
on doic fe;ner des graines de h derni&re recolre j
mais que quand on veut obrenir cU>s fleurs , des
fruits ou des racine*, il eft preferable d'enr/loyer
da vieilles grain'.s. Ce principe s'applique princi-
palement aux A N E M O N E S , aux M E L O N S , aux
OIGNONS. Voyi\ ces mots.

La graine <lc fr >m:nt Je la pbs belle atyparence
porte quelquefois fur elle le germe de ia deftruc-
tion des produits qn'on en attendJ c'eft-a dire,
les bourgeons feminifonr.es de h C A R I E & du
C H A R E O N . II fuut, avant delafrmer, denuire
ces bourgeons an moyen 'des cauftiques, tels que
h C H A U X , li POTAS^E , le SULFATE DE CUI-
VRE , &c. Voyei ces mots.

La plupait des Semis fe font avec Afr graines
depouillees de leurs envdoppes, mfZs il en ell

3u'on met €n terre av?c ces envelo^pes. Pourj:e
emier cas, je citerai pui^^^^*^^^^^

V ceyi ce m o f c ^
11 eft des graints, m^me en affez grand nombre,

qui perdent la facult£ de germer par leur deffic-
cition : cel!es-li doivent done 3tre femees auflit61
que recoltees, ou mifes dans de la terre jufqu'a ce
que le temps de les femer foil arrive. Voyej GER-
MOIK & STRATIFICATION,

Les cultivateurs de TAmerique feptentrionale,
plus reflkhis & par confequent plus inventift
que Us notr. s, ont penfe qu'en mettant de vieilles
graines dans une eau melee de boufe de vache,
& entretenue pendant plufieurs jours, au moyen
du f..u , dans une temperature elevee de trente a
quaraire degres, on en faciiireroit la germina-
tion, & Texperionce a prouve la juftefle de cette
idee, au dir.- d'un journal de cette contr^e.

PuifqueTeau eft neceffaiie a la germination des
graines, il fant, autant qu^ poffible, ne feme-
qu'apr^s la pluie ou fur une terre nouvellemen
hbnur^e. Tremper les graines dansl'eau avant d
les femer eft bon dam la petite cultute,oii on peu
arrofer a volont^ , mais a de grands inconvenien.
dans la grande, fi la SECHERESSE fe prolonge. Voy
ce mot.

Plus les terres oil on fait des S< mis font meubles,
& plus on doit etre affure de la reuflire de ces
Semis, poiuvu que la fechereffe & le froid ne fur-
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viennent pas. Ceft principalement ce qui rend.l
neceffaires les nombreux labours dans les terres
forte*. Pour diminuer les effjets de la* feihereffe,
on ROULE ou PLOMBE les terres legfcres.
ces mots.

x Vayt\ . , -
dant les groffcs graines levent aulii fort bien
les terres compares, puce que leur RADICULE
& l*ur PLUMULE ont affez dc force pour les o£-
netrer. Voye^ ces mots & celui GEKMINATION*

Des plantes dont on mange les feuilles gagnent
a etre femees dar.s les terres fertiles, parce qu'elles
y pouffent plus vigoureufement, & celles dont
on mange les racines ou les fruits dans les terres me-
diocres, parce que les premieres y font meillsures
& les fccondesplus produdtjv^s. Voya FEUttT

;*
s'

La groffeur des grains'idetermine le degre cie
profon jeur ou il faut Us enterrc-r. Une noix leve
quoiqu'elle ait quatre pouces d'epaiffeur d^ terre
fur elle , & une graine de boul^au pourrit fi
en a feulemenc une ligne. La con»»oilTance
faits relatifs a cet objei eft neceffaire aux ^
vateurs. Les rres-petiies graines ne doivent
pas etre eirerrees Pmir les garantir de la
reffe pendant leur germinatiosi, on couvre u terf

de mouffe, de nienue paill-, de bran.hes dar-
bres garnies de f-uilles. Voyt\ H A L E .

La terre eft-clle tres-humide , enterrez pel*
votk;e grain. Ce principe s'a.^lique principalemem
'""" rifles qui levent rapiJemenr » telks

de ^ * ~-
VRE,&c.

Si des graines font enterr&s de maniere a n«
pas reffcntir affez puiffamment les influences de u
chaieur folaire, elles ne germent point & fe ' c o X \
fervent un laps de tempsinieterminej les » ^ " r
ou les defoncemens les ramfenrjnt-ils a la fur»c«^,
elles reprennent leurs facultes. C'eft pourquoi
voit les chimps les mieux farces, les mieux
donner toujours de mauvaifes herbes.

l/air eil neceffaire a la germination des gra iny
lisqutlques-unes, comme celles iks bruyere *

demandenc qu'il foit prefque ftagnant. Voy. A J 1 ^
L'onr.bre eft avantageux au mime objet j cepe

dant ilrfie faut pas qu'il approche de l-obfcur«^

Lts Semis des graines fines doivent furtout
abrites des rayons du foleil de nidi avec des to
les, des claies, des branches d'arbres , & c- *? f

fe difpenfer de ce foin, on les feme fouveiit aan
les p£pini£res> au nord d'un mur, ou derriere o
paliffades d'arbuftes peu ferres , a » a v e r s ^ i
quelles quelqiies rayons de foleil peuvent P a l l^l

Lorfqu'on veut avancer la germination des gr

nes des I^umes pour avoir des P R I M E U R * *
les ftme dans un terrain fee, ou dans une

Cou fous un C H A S S I S , fur une COUCHE nue, »
un A D O S , contre un M U R expofe au midi. On ia
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***££.encore en couvrant les Semis, pendant la
nuit", avecde&CAissEs, avec des CLOCHES, avec
despAiLLASTONS, &£. ( Voy. ces mots.) On agit
de meme a regard des graines des pays intertropi-
y^ qui ont befoin d'un +iaur degre de chnleur
pour germer. £i au,connake on veut rerartier la
germination des graines, ce qui eft rare, on les
feme au nord, on les enterre beaucoup, on les ar-
rofe avec des eaux de pirts ou de fontaine.

Les differens modes de femer s'appellent, en
PJESNE TERRE, fur COUCHE, en CAISSE, en
JERRINE, a la VOLFE, en RAYONS OU R A N G E S ,
SEUL A SEUL. Ce dernier ne s'applique ordinai-
fement qu'au* grofles graines des arbres dont on
Veut enlever le PIVOT. Voye\ ce mot.

M. Dumont-Courfet, qui a porte Tattention
des pepinieriftes furtant de pratiques nouvelies,
obferve que, lorfau'oafeme en terrine ou en pot,
il eft avantageux ae rep îiSre la graine circulaire-
tnent a un pouce des bords, f̂in qu'elle profite
davantage de la chaleur de la couche > & qu'il foit
Plus facile de fearer le plant lorlqu'il faudra \t
repiquer. Foye^ COUCHE & TERRINE.

Lorfqu'on ne veut pas tranfplanter les produits
d'un Simis , on dit qu'il eit fait a demeure.

Certains Semis doivent etre tres-ferres par un
etranger a la culture, comme ceux de Litf
CHANVUE pour faire des toiles fines, ceux

PRAIRIES ARTincitLLts, des plantes defli-
a etre enterrees pour ENGRAIS (voy
) mais tous ceux defiines a produiie

doivent e?re. touyours peu
la

par leurs racines , s'etiolent re-
cjproquement par leur ombre , & reltenc par con-
ftquent toujours foibles, (^oy. RACINE & £TIO-

O On ne repire pas ennirtmtnt le mal,
le croiert la plupart des cultivaceurs f en
Tant le planter Tenlevementd'un nombre

* pieds plus ou moins c^nfiderable, parceque le
^nt qui a poulFe foiblenunt dans la premiere

Jfuneffe refte foib'e lon^temps, & m^me toure
!? v ^. II eft cependant, je ne puis m'emp^cher de
j.avouer y un grand nombre de cas cii on ne peur
*e difpenfcr de femer epais j c'eit lorfyii'on n'eit
Pas.ceiuin de U bonte de la graine, lorfqu'on

T*nt les ravages des oifeaux ou des campagno's.
ux ^l" fpeculent , en Norrnandia , fur la

^ t e d u plant de pommier & d^ poirier, eva:uenr
Joo.oco celui qu'ils rctirent d'un arpent feme

^graines de ces arbres. Les plants d'orme, de
tinier, doivent etre i peu pr£s dins la m^me

Proportion jmais ceux de chataignier, de chene,
p^ne, derable, en moindre nombre.

^ Beaucoup de cirtonftances influent fur l'epoque
e la levee des graines. Quoique quelques-unes
e»Udeji ete indiquees, je Jois les remettreici
u? les yeux du Itfteur : i°. la nature de la

Jja|ne , toutes vjriant a cet <§gard; 1°. celle de la
p r r e j les Semis fai w dans les terrains fees & chauds

S E M :oi
^tant plus prec ocas qne ceux faits dans ks renains
humiaes & froids; 5°. Ja proportion de Thua.i-
ditede la terre avec la nature de la graine, trop
peu ou trop erant egalement defavotable ; 40 . la
chaleur de Tatmofphere ou de la t.rre, chaleur
dont chaq.e efpece exige un degre different i f°.
la profondtur a laquelle cha.jue graine elt tn-
terree.

Les Semis des plantes qui ne craignent pas la
gelee peuvent fe taire route Pantile ; nuts c'eft t»
automne & au printemps qu'on en fait le plus.
Cependant ,ces derniers donnent generalcrr.enc
des produ&ions plus foibles, parce que ces pn -
duftions parcourent trop rapid^ment leur evolu-
tion , qu'elles font (rappees par les fechertlK-s
ou les chaleurs avant d'etre par venues a route
leur grandeur. Les FROMENS de mars, les VES-
CFS d'ete, les PIEDS-D'ALOUETTES moncrentan-
nuellement ce lefultat.

Cell fcirtout dans les terres tegfcres & (eches,
expofees au midi y que les Semis d'automne doi-
vent etre pr^feres, parce que la les pluies de l'hi-
ver & la vegetation qui a lieu pendant cette fai-
fon, permettent aux planes qui en refill tent d'ap-
profondir leurs racines > & de braver les fecheref*
fes du printemps & de l'ete.

Dans Its terrains trop fertiles ou trop fumes 9
on tfeme Us fromens plus tat\i pour evker, ou
qu'ils donnent plus de paille que de grains, ou
qu'ils ver^nt au printemps j ce qui prouve que
e'eft les affoftlir que de les femcr ainfi dans ces

encore plus dans cclles qui font maigrcs
ou

Des irrigations ou deŝ '-aYrofemens d mam
dJho!iime font fouvent utiles a la reuffite du SsmJ5s
comme on a pu le juger d'apres ce que jJji die
precedemment j mais il ne faut pas les prodiguer ,
parce qu'ils refroidiffent la terre, 6c, ou font
pourrirles graines, ou occafionnent l'etiolemeut
du plant. On appelle plant poujfe a leau celui qui
a er£ trop arroie j il eft long, mais foible. Uu
bon cultivateur doit le repouffer de f s planta-
tions 3 furtout dans les terrains fees, a raifon de
l'incertitude de fa reprife & du peu de vigueur
des arbres qu'il forme lorfiju'il reprend.

Une. pluie battante derange fouveut les Semis,
& meme ennaine la graina au loin 5 elle dechauiie
le jeuneplan: & caufe par-la fa perte. II eft difficile
de prevenir Tes defordres autrtm.nt qu'en faifanc
Je petites digues de fix pouces de hauteur & de
bale auccur des planches, & cVft cequ'on pra-
tique ordinairement dans les pepinieres bien mon-
i e s . •

La gelee nuit fouvant au produic des Semis,
meme des plantes indigenes. Cela tient a ce que
le pjant eft plus aqueux que la plante faite. On
prevent fes effets en feimnt dans ties SERRES >
dans des BACHES, fous des CHASSIS, fous des
CLOCHCS , en couvrant ce plant avec des PAIL-
LASSONS, deUFouGiRE, de la MOUSSE j&c.
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fent pas feulemenc les Semis en en mangeant les
graines, mais en les bouleverfant. Les T A U P E S ,
les COURTILLIEIIES , les V E R S PE TERRE OU
LOMBRICS , en agiffrnt de meme. Les larves des
H A N N E T O N S , certaines CHENILLES, rr.angent
les racines des plantesj d'autres CHENILLES , les
A L T I S E S , les G A L E R U Q U E S , les L I M A C E S , les
Hr.LiCES, mangent leurs feuilles. II faut faire une
chaffe a outrance a tous ces ennemis.

Toutes les volailles, & principalement les pou-
les , doivent Stre ecartees des Semis par tous les
moyens potfibles. Voyei, pour le furplus, les mots
SEMAILLE & SEMENCE. (BOSC.)

SEMOIR. Ce nom fe donne a deux inftrumens
d'agriculture.

Le premier eft un demi-fac en toile que les
femeurs attachent aucour de leurs reins, & dans
lequel ils mettent la femence qu'ils vont r6-
pandre a la volee,

La forme & la grandeur de cette forte de Se-
moir varient fuivant les lieux, mais font indiffe-
rentes, on prefqu'indifrerentes au fucces du
fernis. II fuffit qu'il contienne une fuffifinte quan-
tite de grain, quantite qui doit eire calculee
pour tant de terrain, & qu'on puiffe le prendre
par poignees avec la main droite fans aucune dif-
ficulte.

Lorfque le Semoir eft v ide , le femeur va le
remplir aux facs qu'il a depofes a la teteAti champ.

De toute antiquity, dit-on, les/jhinois font
ufage de Semoirs de la fecondeJfbrte: ceJnnt
des machines fouvent f h j ^ ^ ^ - . ^ P ^ e f ,9avec"
lefauelles on repaml'ia lemence a des diftances
^gales, & par le moyen defquelles on la recouvre
en meme temps. H e n eft meme qui verfent du
fumier avant la femence, & placent fur lui cette
derniere.

Les Semoirs chinois ont excit6 renthoufiafme
des agronomes fran^ais, des qu'ils en ont eu con-
noiffance; aufli chercherent-ils a les imiter & a
en conftruire fur des principes differens. La def-
cription de beaucoup d'entr'eux a ete publieej
la figure de plufieurs fe voit fur les planches 6, 7,
8 , 9 & 11 de YArt aratein, failant partie de
\Encyclopedic par ordrtdt matiens.

Si on confidere les avantages qu'il y a a enterrer
& a efpacer egalement les Semences, fi on confi-
dere furtout ceux que doivent trouver les plantes
qu'elles produifent a n'etre genees, ni parleurs

# racines, ni par leurs tiges, on eft determine a
croire, meme fans mettre en ligne de compte l'e-
conomie des femences, qu'un Semoir qui place ces
femences jufte ou il faut pour qu'elles ne foieni
ni trop ni trop peu efpacees, eft une fource de
fortune pour chaque cultivateur qui en fait ufage,
& poufla foci6t6 en general 5 cependant > en re-
flcchiflant qu'un Semoir tel que la plupart de
ceux qui ont ete deer its , eft un objet de grande
depenfe > foit pour fon acqui&tion * foil pour fon

entretien
msnt

tien f qu'il eft fujet a fe detraqucr au m^J

ou on en a le plus befoin, qiril-ne peuty.&
agir dans toutes les fortes^de t e p e s , les pier-
reufes par exemple, avec la faciiite defirabje •
qu'il faut, pour le condtiire, un homme plus intvk
!ig?nt que la plupart des valets.de charrue , on etc
porte a reconnoitre qu'au definitif fes inconve*
niens furpaffent fes avantages. # ^ .

On peut furtout appli^juer le Semoir a la cur
ture par rangees, culture qui offre fouvent de U
importans reiultats. Voyei RANGHE.

Ceux qui., dans la premiere moitie du dernier
fiecle, provoc(!ierent en France avec le plus de
bonne fcii l'cmploi des Srmoirs, fo'-t Duhamel*
& apres lui Chateauvieux,Montefui, Diancourt,
Thome, Blanchet &: Devillers. Le defir de les ap-
pliquer a la grande agriculture regna avec en-
core plas de force en Anjrieterre 5 auffi d e P u

Tull qui fit conftruire iC'premier qui aitparudanTull, qui fit conftruireiC^r'emierqui
cette ile jufqu'a la guerre de la revolution. en a't

t-on imagine une grande quantite de fortes, don
la derniere, au dire de l'inventeur, devoit n avo
aucun des inconveniens r£proches aux premiers.

Quelqtie ingenieux que foient plufieurs de ce
Semoirs > avec queique chaleur qu'ils aient e
vantes, ils n'ont fervi qu'a faire quelques exp ^
riences, leurs inventeurs ayant ete les PrerJ)ie* ^
les mettre fous la remife, & i r^Venir a la "*
thode commune, c'£ft-a-dire, au femis a la ****'

Te n'entreprendrai pas ici de decrire ces ^
»*rs, tous plus compliques les uns que les at -
V--^-41un prix hors de la ponee des fi*Pie£
lt ivateubTftf if i^;^^w^^Ai. ' i*^^^ | l^J-^r

de ceux qui ont 6te imagines dans ces de^""*[e

temps, Tun en Polognef I'autre aux environs o
Paris, & I'autre aux environs de Marseille, P a ^
qu'ils font les plus fimples, les moins couceu
"~ les mieux appropries a leur objet.

Une trimie , un cylindr6 , deux
deux roues , deux brancards & deux chaws ^
es pieces dont fe compofe le Semoir polonais. ^

La tremie eft deftinee^ contenir le grain qu
veut femer; elle a quatre pieds & demt de i^
gueur , deux pieds de largeur & quatorze p
d'ouverture-par le bas. Cette tremie pofe fur * y
lindre , dont la largeur eft la meme que fon ou
ture, & elle en embraffe la moitie. Toute la
face du cylindre eft parfemee de petits tro^.
alveoles difpofisen ichiquier, i quatre Vou *s

environ les uns des autres x & ayant a peu p .^
la forme des grains qu'on veut femer. Ces g
jetes dans la tremie rempliffent ces trous, »e i
lindre, en tournant, les lache, & ils tombent iu»dre, en t o u r t , ,
cerre difpofes comme ils Tetoient dans ces
c'elUa-dire, a egale diitance. # t

La trimie & le cylindre font r^unis par o
montans, dont la partie inferieure elt P^rw

pour le jeu de l'axe du cylindre.
En dehors de la tremie & vers chaque

mite du cylindre 2 font deux roues fixes qui
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Iaquelle ils paffenr. Une traverfe Ies tortihe. . qu a terre, ce <jui n'eit pas ordinaire,' puifq'ue
;s deux chaflis font v\es planches qui s'appli- avant de fe fervir de la herfe-Semoir, il faut que

qaent fur le%s cor^s anteiieurs & pofteiieurs de la terre foit prealablement labouree & herfee.
la tremie; on les enfonce ou les eleve a voloivej Ceft de h grandeur des godets que depend
Jeur bord inferieur eft garni d'une grofliere la quamite de femence 5 ainfi, on peut les aug*
exoffe de laine : ils ont pour objet d'empScher menter & ies diminuer a volonte, fuivant la
J*s grains de b!e de paffer entre les bords de la qualite de Ia terre , ou hdee du cuitivateur. On
tremie & le cylindre. c l o i t a v o i r 1'atrention de mettre du grain dans Ia

#"\* C. __ • J n A / _ __ I I Tl —/I rramiA nn n a . . Kl ' ! ! _ * _ _ _ L . — ~ . • • . I a

ne quantite ae lemence. L,onqu on veut uciapicuc, i* roue qui rait marcner celks a go-
des grains plus gros on plus petits , on (lets fe trouvant a droite, afin q-i'elle ne fe trouve

change le cylindre. Pa? dans la defrayure, ce qui teroit manquer fon
Ceft a M. Hayot, fermisr prfcs Paris, qu'on efter. Arrive a Textremite de ia ptece, on arr&e

doit 1'invention deja herfe-Stmoir dont il va les chevaux de maniere a ce que ce qui ne fera
€fre queftion. Je l'ai I^uemment vu marcher, pas rempli puiffe i'etre par deux tours de la herfe-
& j'en ai toujours ete tris-fatisfait. Semoir, ce qui formera la fourri^re. Plus la piece

Cette herfe eft compofee de cinq morceaux eft grande, & plus Toperation eft facile. Avant
de bois, de trois pouces de large, deux pouces de tourner, il faut enlever la roue a pointes, qui
d'epaiffeur & cinq pieds de long; chacun de ces doit fc retirer facilement, n'etant retenue que
tiorceaux eft arme, fur le devant, de deux dents par une chevillette. Les chevaux font tournes
de fer, dont Ia premiere doit avoir fept pouces de Je maniere qu'ils puiffent fuivre rigoureufement
ion:*, & la feconde huit. En fuivanc la meme direc- une dire&ion parallele a la premiere, & a une dif-
tion, eft fixe un morceau de bois a dos de carpe tance egile a celle qui eft entre deux dos de carpe
renverte, reprefentant a peu pres la quille d*un A9^itde recommencer, on remet la roue a poin-
va fleau: il doit avoir huit pouces de haut & deux ces, fin examine fi les trous par ou fort la femence
Pjedsde long, etre pert e, dans fa par tie pofterieure, ne font^w bouches, furtout du cote qui a pi-
** un trou ob-ique, deltine a reccvoir le grainw n vote en rcSmnnr Or ^n rAnrin..a «:.,/: ?_#..»
le conduire au fond de la raie ouverte

en
pour ra'oattre Ies deux bards de la

/ e 1 Je le rei
TJien ,'^fct
liercs qui fe

& on continue ainfi ae fuite.
cette herfe-Semoir opere tres-
! ^ 6 i j l n en 'ignes bien regu-

rempliiient iithv^diatement, de forte

ferment le corps Ac h herfe. - j . n . ., - L e s camP3gnols memes
peuvent difhulement en manger des quaniites affezLe Semoir qui y«e(t adapre repr^fente une ef- I notables pour ^tre remarquees.

- 'wuicc u un tuuvcitic un |/tu i/uiiiuc j it- uciiicrtcd uc ica vigiicb) aux environs de Marieifl
couvert d'une toile ciree pour que Teau ne confide en un coffVe fait en planches minces
Puiffe p a $ e n t r e r Jans l'interieur , ce qui feroit legeres , un peu courbe dans fa longueur du cote
nuifiM* A ! • _ . ' „ . : . . inferieur, ayant un pied & demi de long, quatre

"ouiin a godets, mais tournant en fens inverfe:
j le rama(Te le grain, en remplit fos petits go-
3!? . ' ^ ^ont au nombre de feize, & le verfe

***' un enconnoir qni le conduit dans la raie ou-
Ces cinq roues font adaptees a un arbre
*> qui, fortanr environ de fix pouces a Tex-

ur du coffre, prefente une forme carree oil
"^ une roue i huit pointes garnies de fer a

pointes qui entrent de trois pouces, p

cote fuperieur, & attach^ a une anfe demi-circu-
laire ou parallelogramique de huit a dix pouces de
hauteur, fixee aux deux extremites de fa partie
fuperieure.

Pour faire ufage de ce Semoir, on le tient de
la main droite dans le fens de fa longueur, i
une petitediftance de terre, & on Tagite, egale*

it dans le fens de fa longueur 5 le grain tamh*ment
r o u e

je.diametre
?Ult: C eft cette roue

t avoir trente-fix pouces jen Iigne, ou prefqu'en ligne, & a des efpaces
ites roues a godets dix- I a peu prfes ^gaux. • v

doft

petites
a pointes qui, lorfque Ia

neceffairemeot tourner &

p p g
Ce Semoir, au refte, parolt plus propre a femer

dans unjardin que dans un champ j mais on faic
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que les cultures des cer^ales aux environs de Mar-
feiile font de fort peu d'importance. ( Bosc.)

SEMOULE. Lorfqu'on tient les meules des
moulins affez ^cartees pour que les fragmens pro-
duits par la premiere attion de ces meules fur
le grain ne foient pas de nouveau atreints, &
on les tient toujours ainfi dans les moulins mon-
tes a ('economic, ces fragmens ifoles pir le blu-
tage s'appellent du GRUAUJ & lorfqu'on a ote
les plus gros par-un fecond blutage, on les
nomme de la SEMOULE.

La fabrication de la Semoule a comment a
etre connue en Italie:on la prepare avec Us fro-
mens a grains durs & a chaurae folide, 6z on l'em-
ploie a la fabrication des vcrmicelles, des maca-
ronis & autres rites. Aujour.i'hui on en fabrique
beaucoup en France , furtout a Paris ;' mais
comme e'eft avec les b!es tendies , elle eft de beau-
coup inferieure a celle d'ltalie.

La Semoule devroit toujours entrer, en plus
oumolns grandequamite, dans les approvifionne-
metis des cultivateurs, attendu qu'avec elle on
frit, en peud'inftans, des potages ou desbouillies
tres-falubres. Kby. MOUTURE, FARINE^BOUIL-
IJE, (Bosc.)

SENACIE. SENACIA.

Genre^tabli pour placer le CELAS;*I<E A
TEUIILES ONDULEES, qui n'a pas ri|jiureufe-
mentles memes carat̂ feres que les aut"-*s- (Bosc)

SENE: efpece du genre des C A S ^ S . Voyt\ ce

SENE BATARD. grww-** mix lap0R0NHLE
des jardiniers. . . .

SENE FAUX : nom que quelques jardiniers don-
nent au BAGUENAUDIER.

SENEBIERE. SENEBIERA.

Genre de plantes de la didynamie filiculeufe &
de la famille des Cruciferes, dans lequel fe reunif-
fent quatre efpfeces, dont deux fe cultivent d>ns
nos exoles de botanique. II eft figure pi cc8 des
Jliufirations des genres de Lamarck, fous le nom de
eoronopus.

Obfeivations.

Ce genre eft form£ avec des efpeces enlevees
aax genres PASSE-RAGE &CRANSON. Voyez ces
mots. J l

1. LaSENEBiERECorne-de-cerF.
Scntbiera coronopus, Poir. © Indigene.

a. LaSENEBitRE pinnatifide.
Senebiera pinnatifida. Decand. O De l'Europe

«e 1 Afie, de l'Afcique & de l'Am£ri^ie.
3. La SINEBIERE a feuilles entieres.

Senebier* integrifoiia. Dec. De Madagafcar.

- S E N
4« La SENEBIERE a dents de l^e..

Senebiera fttrata:Vou. ^ De lJAn>rique
ridionale. >:

Cultuh.

Ce font les deux premieres efg&ces que nc
cuhivons.

Comme elles font annuelles, leur culture con-
fifte a les femer en place, a une expofition chaude,
& a les eclaircir & farcler lorfque le plant eft pa**
venu a quelques pouces d'e.evation.

La feconde a befoin dun peu plus de chaleur
que la premifere 5 aufli, dans les ecoles de bota-
nique , la feme-t-on dans des pots qu'on pi ' n S e

dans une couche.
Ainfi que j'en ai acquis perfonnellementla preuv<?j

cette derniere, qu'on appelle crejfen de Savan
a Saint-Domingue, eft b.aucoup meilleure en
falade que le cretfon aldr^is i aufli fais je des voeu
pour qu'elle foit mife au nombre des planus a
nos jardins. . c

Une terre fablonneufe eft celle qui lui convict
le mieux. (Bosc.)

SENEC1LLE. SENECILLIS.

Genre de plantes dcabli pour placer deux <>
NERAIRES, mais qui n'a pas et6 adopte par
botaniftes. (Bosc.)

SENECKA : efpece de POLYGALA
mor..

. SEXECIO.

Genre de plantes de la fyng&iefie fup
de la famille des Corymbiferes, qui reunit un gr
nombre d'efpfeces, dont plufirurs font &>« 9Z
munes dans les champs, les prairies, les bois* *
dont beaucoup fe cultivent dans nos ecoles de *>̂ *
tanique. II eft figure pi. (qQ des lllufirations at*j
gtnrts de Lamarck.

Obfervations.

Quelques botaniftes, a Timitation de Tourne-.
fort, ont etabli le genre JACOBEE avec les J>en
(ons^qui ont les fleurs radiecs.

Efpeces.

Sencfons a fleurs flofculeufes.

1. Le SENECJON commun.
Senecio vulgaris. Linn. © Indigene.

2. Le SENE^ON d'Arabic
Senecio arabica. Linn, o™ De TEgypte.
$. Le SENE^ON a feuilles de ptucedane»

Senecio peucedanoides. Linn. \) Du Cap
Bonne-Efperance.

4. Le SENE<;ON a tiges nues
f d h I

4 ; g
Senecio pfeudo-china. Linn. ^ Des Indes*4* u
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•Ljh.Jf- L e SENE^ON du Japon.
$cnea<?%ponic'js. Thunb. Du Japon.

6 / i e SENJCJON rougeatr*.
Wi r«Ae/cw. Ait. O Du Cap de Bonne-

e. ' . ,
7. LeSgNECONdivanque.

Senecio divaricatus. Linn. De la Chine.
8. LeSENEcjONpanicule.

W / o panicutatus. Berg. T) DuCap de Bonne-
Efyerance.

9. Le SENECON a fruflles d'epervifcre. m

Sentcio hieracifolius. Linn. O De l'Amenque
feptentiionale.

i o o f e SENE^ON trfes-fcuilte.
Senecio vejtuus. Thunb. fo Du Cap de Bonne-
^rance *

ance.
11. Le SENECON i feuilles de verveine.

Senecio verben*foIi*t^Wi\l\..e De l'Egvpt
12. Le SENEqoN Je Croatie.

0 croaticus. Wilid. 3jp Dfe 1'Allemagne.
hI*. Le SENECON a fleurs penChees.

Senecio cernuus. Linn. © D^s lodes.
14 LeSENEqON a feuilles de pecher.

Senecio perficifolius.Linn. f> DuCapde Bonne-
Efperance.

ic . Le SENF^ON a feuilles etroites.
Senecio angufiifolius. Thunb. & Du Cap de

Bonne-Efpennce. • ^
16. Le SENECON blanc de nejge. .

Senecio uive*s. Thurib. J) Du Caft dfldlQIine-

w 17. Le S E A S O N mucro^e. -
Seneciomucronatus. Willd.D DuCapdeBonne-

Efyerance.
18. Le SENE^ON bidente.

Senecio bidentatus. Thunb. ft DuCapdeBonne-

19. Le SENE<;ON a feuilles rudes.
Senecio fcaber.Thunb. Du Capde Bonne-Efpe-

rance.
26. Le SENF^ON biflore.

Senecio bijlorus.V&hL b Del'Arabie.
11. Le SENECON a feuilles recourses.

Senecio re din at us. Linn. ^ Du Cap de BeBonne-
E-Iperance

11. Le SENECON a fleurs purpurines.
Senecio purpureus. Linn, y Du Cap de Bonne-

^fperance.

Senecio
. Le StNE^oN efEle.

. Linn. I? Du Cap de Bonne-

Stntfons a fturs radices, dont Us demi-fleurons font
routes en dchors.

26. Le SENFKJON des forSts.
Senecio fylvaticus. Linn. © Indigene.

27. Le SENECON vifqneux.
Senecio vifcofus. Linn. G Indigene.
28. Le SENt^ON a feuilles de marguerite.
Senecio leucanthemifolius. Poir. G De la Bar-

29. Le ScNrqoN a feuilles graffes.
Senecio crajjifolius. Willd. © Du midi de la

France.
30. Le SENECON a tigesbaiUs.

Senecio kumilis. Dtsf. © D: la Barbaric
• ii. Le SENECON a petites coinlles.
Senecio nebrodenfis. Linn. Q Du midi de TEu-

rope.
32. Le SF.NF^ON geant.

Senecio giganteus. Dest. if De la Barbarie.
33. Le SENFCON auricula.

Senecio auriculatus. Djsf. © De la Barbarie.
34. Le SENF^ON d'Egyp^te.

Senecio tgyptius. Linn. Q De l'tgypte.
3 j . LeSENF^ON a trois fl-rurs.

Senecio triflorus.Unn. G De TEgypte.
36. Le SENECON de Java.

"$j*eciojavanicus. Willd. Des Indes.
37. Le SijaE^ON cendre.

SeneTiCcgncrafcens. Ait: Ti Du Cap de Bcnne-
Efp^rance. W

SENE?ON multmde.
1. Dc Java.

39; Le 5ENE<JON ci?rne-de-cerf.
Senecio coronopifolius. Desfont. © De la Bar-

barie.
40. Le SENECON auilral.

Senecio auftralis. Willd. ^ De la Nouvelle*

41. Le SENE^ON de h Nouvelle-Zelande.
Senecio lautus. Forft. De la Nouvelle-Zelande.

42. Le SENE^ON livide.
Senecio lividus. Linn. G De TEfpagne.

43. Le SENECON a trois lobes.
Senecio tritolus. Linn. © De I'Efpagne.
44. Le*SENE^ON a feuilles de telephium.

Senecio telephifolius. Jacq. © Du Cap de Bonne-
Efperance.^ s ^ ^ i f e i i j , l e $ g i a u q u e s .

Senecio glaucus. Linn. <? Dc l'Egypte.
46. Le SENECON vanqueux.

Senecio vancofus. Lixn. G Dw 1 bgy|

pe.
24. Le SFNE^ON a quatre dents.

Senecio quadridentalus. Labill. » De ia Nou-
yelle.Hollande

*S: Le SENECON a fedlles rouges.
Senecio h&matophyllus. Willd. \) De
-Agriculture. Tome VL

47. Le SENE<;ON f ^ ^ ^ n
SeneciJexfquammeus. Brot. © Du Portugal.

Senecons h dtmi-fiwons etalis ; feu ties pinnatifides,

& Le SENECON decant, vulgairement finecon
* d'Jfrique.

Senecio thgans. Linn. © Du Cap de Bonne*
Efp&ance,

Q q
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Senecio fqualidus. Linn! Q Du miiidela France.
51. Le SENE^ON a feuilles de roquette.

Senecio eruc&folius. Linn, if Intiigfcne.
jz. Le SfcNE<joi* jacobe.

Senecio jocobda. Linn. % Indigene.
53. Le S-NE^ON aquatique.

Senecio aquations. Smith. © Indigene.
54- Le SENE^ON a feuilles d'uurone.

Senecio abrotanifolius. Linn. if Des Alpes
yy. Le S.NECON a feuilles fines.

Senecio tenuifolius. Linn, if Indigene.
^56. Le SENECON a fewilles de dauphinelle.

Senecio delphinifoUus. Desf. De la Barbarie.
57. Le Sf NF^ON du Canada.

Senecio canadenfis. Linn. If Du Cinada.
58. Le SENI CON a grandes fleurs.

Senecio grandiprus. Berg. Du Cap de Bonne-
Efperance.

59. Le S<NF<;ON a feuilles de chryfanthfrme.
Senecio chryfanthemifolius. Poir. if Dc la Sicile

60. Le SENE^OM halt&
Senecio hcfi^tus Linn. D- 1 Afrique

61. LeS£NE<jON hinrux.
Senecio pubigerus. Linn. Du Cap de Bonne Ef-

perance.
61.

Senecio uniflows. Allion. %
6). Le SENE^ON blanchatre^

1

75. Le OtWt^UK Ullliauv. #

Senecio fpeciofus. Willd. if Dw- la Chine. ^
76. Le SENtqoN des AJpes.

Senecio alpinus. Linn. 7f Des Al^es.
77. LeSENEgON ombelte.

Senecio umbellatus. Lmn. if. Du Cap de
Efperance. m

78. Le SENECON appendicule.
iu appendiculatus. VaW. De I* Arabic

79. Le SENECJON giele.
io pauperculus. Mich. De 1*Â . *

tentiionale.
80. Le SENECON glabre. m r

. /o f ^ / / t f . Mich. O De l'Am&ique ieF

tentrionale.
. 8 1 . LeSENE<jo^'ifeui!Wsailees. ^

ftflfew venufius. Ait. rf1 Du Cap de BOW
Efperance.

•81. Le SENE<JON fendu. cf-

Senecio incifus. Thunb. Du Cap de Bonne-
p^rance.

8} . LeSsNE^ON abrupte. c-

AMMO abruptus. Thunb. Du Cap de BOI
Efperance. _ . ,A

84. Le SENE<;ON i feuilles de f?"*e-^
necio f/irtfolius. Thunb. Da Cap de Bonn

Efperance.
;' Senefons a purs radiies, dont les demi4€aronS *°

i...^ - • ^^^.^Jiu^rjtuiihs entires****--

66. Le SENECON dor6.
Senecio aureus. Linn, if De TAmirique fep-

tentrionale.
67. Le SENE^ON balfamite.

Senecio buifamita. Willd. if De l'Amenque
feptentrionale.

68. Le SENECON ovale.
Senecio obovatus. Willd. if De l'Amenque lep-

tentrionale.
69. Le SENECON prinnnier.

Senecio vernalis. Wild. © Del'Allemagne.
70. Le SEN*CON des montagnes.

• Senecio mon:anus.Vi\\i- 0 De l'Allem:gne.
en lyre.

de Bonne-Ef

perance.

v / . , a feuilles de
Senecio rojmarinifolius. Linn. 1]

Bonne-Efp6rance.
83. Le SENECON i feuilles ***"-..&

Senecio afper. Ait. f> Du Cap de 3onn-
perance.

89. Le SENECJOM a feuilles
Senecio rigefcens. Jicq. Tj Du Cap

Efperance.
90. Le SENE^ON en crouf. e,

Senecio cruciatus. Linn. Du Cap <ie ° '
Efperance.

91. Le SENECJON tomenteux.
Scnecititomentofs. Mich. De la Carolm-

92

perance.

. LeSENF^ONdente.
-iw- Jacq. 0" Du Cap de Bonne-Ef

72. Le SRNEC;ON des rochers.
io rupefim. Willd. of De rAlle7

Senecio rupefi

NderYe.iien
*^>iiJFi.V*hL T> Del'Arable.

95. LeSfiNE^ONdesmarais.
Senecio patudofus. Linn. ? Indigene.

94. Le S E N ^ O N desbois. .
&HCCI0 nemorenfis. Linn. ¥ Du m l d l

France.



SE N'
' e SENE^ON a feuillss ovales.

oerieao o$*tus. Willd. if De TAllemagne.
96. *LeSENfc<jON farrafin.

Senecio farraccnicus. Linn, if Du midi da la

S E N*
Culture.
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97? Le SENECJON coriace.
co'iaceus. Ait. if Du Levant.

98. Le SENE^ON charnu.
Senecio doria. Lino. 2^ Du midi de la France.

99. Le SENECJON d'Orient.
Senecio orientalis. Willd. if Du Levant.

100. Le'SENECON doronic.
Senecio doronicum. Linn, if Des Alpes.

10c. l ,e S E N ! . ? 0 N di Barrelier.
Senecio Barrelieri. Gouan. if Des Pyrenees.

101. Le SENE?ON \\x moot Baldo.
Senecio baldenfis. Poir. if Des Alpes.

103. Le ScNE9O?*ia feuilles de paftel.
Senecio glajlifolius. Linh. Du Cap de Bonne-

Efp6rance.
104. LeSENE^ON en lance.

Senecio lanceus. Ait. f) Da Cap de Bonne-Ef-
psrance.

iof. Le SENF^ON d'automne.
Senecio oporinus. Wiild. if Du Cap de Bonne-

Efperance,
ic6. LeSENEtjON de Byzance.

Senecio by^antinus. Linn, c? Du^Levant.
107. LeSiNE^ON a feu:llas roides.

.Senecio rfgidus. Linn. T) Du Cap d<6 Bonne-
?fperan<;e. A *- \ ;

^jj^RoMS^pifficCftfir. y Du Cap d« Bonne*

109. LeSEi^gON a feuilles d'arroche.
Senecio kalanifolias. Linn, ft Du Cap de Bonne-

no Le SEN;E^ON h6terophylle.
; Senecio heterophyllus. Thunb. T) Du Cap de

*^nne Efpennce2 Efperance.
i n . Le SENF^ON a feuilles molles.

Senecio mollis. Willd. if Du Levant,
i n - Le SENHCJON de Siberie.

Sentciofibiricus. Linn, if Deh Siberie.
n$» Le SENE<;oN"i feuilles d'yeufe.

t Senecio ilicifolius. Linn, cf1 DuCapde Bonne-
EfPerance.

114. Le SENE<;ON 1 feuilles en coeur.
Senecio cordifolius. Linn. Du Cap de Bonne-

trance.
' x i y . LeSfiNE^ON a feuilles depeuplier.
», s*heciopopulifolius. Linn. T? Du Cap de Bonne-
trPerance.

116. LeSENEgoNombreux.
u Senecio umbrofus. Waldft. & Kit. If De la
H°ngrie.

117. Le SENE^ON de deux couleurs.
no difcolor. Dam.-Courf. T> De.... .

Nous cultivons de ces efp^ces, dans les ^co-
les de botanique, celles inferites fous les nos. 1,

J7 i 4 * . 4 8 , 5 1 , 5 1 , f J * J 4 . H * J 9 , 6 o ,
6 j , 6 6 , 6 9 , 7 0 , 7 1 , 7 J * * 1 * 8 )* 8 7 , 8 8 ,
9 ^ 9 A > 9 J , 94^ 9 6 * 9 7 i 9 8 > I O 4 i 107* 1 0 8 ,
113, 11 j & 117. Beaucoup fe contentenc de ]&
pleine terre ; quelques unes demandent I'orange-
r i e , & u n petic nombre la ferre chaude.

Les efpfeces de pleine terre fe divifent en Se-
ne^ons annuels & en Sene^ons vivaces 5 les pre-
miers, ce font les efpfcees nos. 1 , 6 , 9 , i} , 16,
27> J4« IS* 4*# 4 8 , 69 & 7 0 , fe fement en
place, & le plane qui en provient, s'eclaircit 6c
fe farcle, mais du refte ne demande aucun foin
excraorJinaire. Cepep.dant cel!es d'enir'elles qui
font du Cap de Bonne - Efperance ou de Barba-
rie, & meme du midi de TEurope, furtout la
48c.,*demandent une expofiiion chaude j & pour
fiire ccrtainement arriver Iturs graines a ma-
turit£, il convient d'en cenir q u e u e s pieds en
pots , pour les rentrer dans 1'orangerie aux ap-
proches des froids.

LiS efpfeces d'orangerie font principalement
celletdu Cap de Bonne-Efperance. On les tient en
pots r&kQpli* de terre a demi coniiflante, & on les
place, poodant l'ete, a une expofnion chaude.
Les ligneuit^ fe maltiplient de boutures, & les
herbac^es( paf^echirement des vieux pieds. Ra-
n rim ini ^ ly f l j jJ iy^ grains iorfqu'elles en don-
nent, ce qui «i!W~a»,rjf^r^t: ces efpfeces font
les j - . , a i ' ^ i V . , 37*., 8 7«. , 88C . , io8 c . /
IC9C., 113*., I I J - . '& U7 € .

II til quelques efp&ces bifannuclles, comma
les 72*. & 81". , qui doivent auffi ecre remrees
dans l'orangerie.

Les efpeces inferites. fous les nos. 4, 15 , 60
& 117, fontde ferre chaude. Leur culture & leur
multiplication font les memes que celles des ef-
p&ces d'orangerie.

Aftuellement je vais dire un mot des Senegons
in iigenes & de ceux qui fe cultivent pour for*
nemenc des jardins.

Le Sene;on commun eft fort abondant dans
les terres cultiv^es qui font fraiches & fertiles.
II eft en fleur &: en fruit touce l'annee, meme
fous la neigej auffi eft-il tr^s-difEcile de le de-
truire paf les farchges & les labours les plus
multiplies. Tous les beftiaux, excepte les cochons,
le dedaignent. On l'emploie en medecif.e. L'ap-
porter fur le fumier, pour en augmenter la maffe,
feroit une bonne operation dans les pays ou il
furabonde,(i on n'y apportoit pas en mem^ temps
fes femences qui le reproduiroient au centuple.

Les Senejons des forets & vifejueux font fi
cornmuns en certains lieux fablonneux & ombra*

, qu'il peut etre profitable de les arracher pour
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les enterrer dans les champs expofes au foleil,
afin d'en augmenter la fertilite. On n*a pas a
craindre leurs femences comme celles du prece-
dent, parce que les pieds au'elles produiroient
dans ces champs periroient dans Ie premier age.

Le Senefon elegant eft le feul des exotiques
qu'on cultive a raifon de l'agrlment de fes fleurs.
Pour qu'il jouilk de tous fes avantages, il faut k
femsr dans des pots remplis de terre de bruyere ,
melee avec moirig de terreau, & placer ces pots,
des le mois d'avril, dans une couche nue. Lorf-
que le plant a acquis deux polices de haut, on le
repique feul a feul, ou dans d'autres pots, ou en
pleine terre, a une bonne expofition- On le mul-
tiplieaufli de bourures qu'on peut faire pendant
tout l'ete. II ne faut pas lui menager les arrofe-
mens peniant les chaleurs. Les plus petites gelees
le font perir 5 en confequence, on doit rentrer de
bonne heure dans 1'oiangerie les pieds qui font
en pots, po ir qu'ils puilfent donner de la graine.
Les pieds provenant de boutures paflent £g"ale-
menc I'hiver d.ins 1'orangerie, & com.nencent a
y fkurir, pourvu qu'ils foknt pres d^s jours,
pour continuer de le faire a lair jufqu'a l'hiver
fuivanr.

Ceft reellement une pbnte dJun afpeft fort Ele-
gant lorfqu'elle eft abondamment g.irnie de fleers,
& elle l'eft toujours, lorfqu'elle eft bi&-.'con-
duite. Eile offre une vartete a fleurs Ranches s

qui eft of dinairement plus garnie de flours, & de
fleurs plus granges; mais je trouve/fu'clle lui-eft
interieure en be3ute. ^.^ ',\<~ **; ^

% Le Senef->n jacotv^eft fort commun dans les
pres, les bois, le long des routes , & c , dont
le fol eft argileux & frais. II ne manque pas d'a-
grement Wfqu'il eft en fleur 5 aufli doit-on le
placer le long des allees, aurour des maflifs des
jardins pnyfagers. Souvent il eft fi multiplie, qu.'il
efouffe toutes les autres p^antes. Les befliaux n'y
touchent pas, mais ia meJecine en fait aflfez fou-
vent ufige. Ses tiges doivent etre ramaffees, foit
pour etre r^unies au fumier, foit pour chauffer
le four, foit pour fabriquer de la potaffe. Comme
il nuit aux prairies, y tenant la place de-bonnes
plantes , on doit Ten extirper, foit en les labou-
rant, s'll y eft tres-abondanr, foit en coupant fes
touffes enrre deux terres avec une. pioche a fer
^troit.

Le Sene^on dor£ eft une plante fort'remarqua-
ble par fa grandeur & la beaute de toutes fes par-
ties. On doir Ie multiplier dans les jarSins pay-
frgers, fur les bords des maffifs, en avant des
fabriques, le long des allees. Une fois en place,
il ne demande que des foins de proprete. •

Le Sen.-^in des marais jouit des merties avan-
tages , & peut, par confequent, lui etre adjoint;
feu'ement il demande un terrain humide, ce
qui indique qje fa place eft fur le bord des eaux.

J'en di.rai auunt des Senec«ns coriace, charnu
8c doronic.

S E O
Tous ces Sene^ons font tres-rufti^t* ot' ie

multiplient avec la plus gnnde facile* par la di-
vifion de leurs pieds, divifcon dont les produits
donnent des fleurs des la meme annee.

H faut changer les pieds de ces Sene^ons de place
de loin en loin, parce qu'ils ^pulfent la terre.
(Bosc.)

StNECON EN ARBRE. Ceft la BACCHANTE.
SENEGRE : un-des noms de la TRIGONELLE

FENU-GREC.
SENEVfe. On appelle ainfi la M O U T A R D *

dans quelques lieux.

SENREE. SENRA. >

Plante originate d'AraMe, qui feule —-
un genre dans la monadel^hie monandiie &
la fauiile des Matvacees.

Nous ne la cultivons yas dins nos jardins.
(Bosc.)

SENSITIVE refp&ce du genre des AcAClES ,
remarquable par la faculte riont jouiffent fes feuil^5

de fe replier au plus petit attacheratnt. Voyei &
Dicliounaire de Pkyfiologie vegetate. (Bosc). %

SENTIER : trace du paflage des perfonnes a
pied, que ceux qui viennent enfuite font decer-
mines a fuivre.

II eft des Sentiers qui le font depuis des fifcciw j
& qui , par confequent, appartiennent bien au p*1*
blicj mais il s'en torma journellement pour cort'
muniquer d'une maifon nouvellement batie aux
autres ou au grand chemin: tous, mais principj1!6*
Went ce^fp.w^^Jeftnt les proprietaiifis & .d0.;^ p
nent fouvent lieu a des rixes od a "del
ciaires, les loisetanten contradiAion avec l'
& meme, je dois le dire, avec le droit natu

Quand on penfe a la grande quantite de te.rr?l
cultivable queles Sentkrs, d'autant plus multiplie;
que la population eft plus noipbreufe, enleyent
Tagriculture, on ne peut que gemir & &1Te, **
voeux pour qu'ils foient reduits au"ftii& . n | c f *
faire. Les confeils municipaux, fous TautoiitC de

dipartementaux, devroient etie charges , P ^
une loi , de conilater leur utilite & de faire iuP"
primer ceux qui feroic-nt juges fuperflus

Un des meilleurs moy^ns que les p r P
puiffent employer, non pour fupprimer les
tiers qui font autorifes par un long ufege
au moins pour empecher d'en etabiir de nou
veaux , ceft la cloture de leurs champs par <&*
H A I E S OU desFoiSEs bienentretenus. Vo^lc^
mots & celui C L O T U R E .

Je dois encore infifter pour que, dans les champ
ou i! y a des Scnners qui ne peuvent etre fij?^""
mes, ils foient indiqu^s par un larg; filbn n r e . ^ s

ligne droite, pirce qu'on y gagnera au nioin
I'economie du terrain qui reftilte de la difparit«ori

des cnuibu e s , de Tirregularite de la lurgeur 9
fouvent d=s doubles tiaces3 &c. (Bosc.)

SEOUCLA. Ceft SARCLER dans le d
ment du Var.



SEli
^ tie de la charrue qui porte le foe,

rFlaquerta J'age & le manche font attaches.
Soyei CHARTRUE. «

On eciit fouvent cep, mais il faut referver ce
••mot pour inJiquer les pieds de vigne.

SEPTADE. SEFTAS.

Genre de plantes de Theptandrie heptagynie &
de la famille des Joubarbes, qui reunit deux ef-
peces qui fe cultivent dans nos jardins. II eft figure
pi. 276 des lilufirations des genre* de Lamarck.

Efphes.

1. La SEPTADE du Cap.
Septas capenfis. Linn. y. Du Cap de Bonne-

Efperance.
1. La SCPTADE globuleufe.

Sepias globularis. Curt. ^ D"u Cap de Bonne-
Efperance.

Culture,

Ces deux plantes ont des racines tubereufesj
dies veulent une terre legere, l'orangerie pen-
dant 1'hiver, be peu d'arrofemens en tout temps.
On les muitiplie par la reparation de leurs tuber-
cules. Elles font encore rares, quoiqu'affez jolies
quand elles font en fUurs. (Bosc.)

SEPTEMBRE. Ceft le dernierjiioiVde lete
celui oil Jes- arbres commence.nj£ _

Tui'Ilfhtevmine la feronde po'ufle; quJ

ipelle poujfe 'd'acuc. Voye\ AOUTBR.
•Pendint fa duree, le laboureur feme fes (eigles?

donne la derniere fa^on aux terres deftinees a
fesfromtns, coupe fes regains, les ven-

commencejt, les huiles de graines fe
preffent, les prenueis cidres fe font, on bat les
ftomens pour femence, &.c".

Dans les jarJins on cueille les fruits d'automne,
on repique les legumes d'hiver, on butte le celeri,
fcs cardon*, on lie la chicorie, &c.

Dans les pepinieres, les g»effes fe defferrent,
les orangers & les plantes en pots re^oivent de la
?ouvelle terre, on commence a, repiquer les

a planter les arbres qui fe depouillent,
Mre«les trous pour ceux flui feront mis plus

fd en terre, &c. Foytr ETE & AUTOMNE.
( Bosc. )

SRPTENTR1ON. Voye^ N O R D .
SEPTMONCEL : forte de fromage des mon-

tagses du Jura, compole d'un fixieme de lait de
Vache & de cinq fixiemes de lait de brebis. 11 fe
J?Dproche du Roquefort, mais il eft moins bon.
On en mange quelquefois a Paris. (Bosc.)

SEQUENCE. En Savoie & dans quelpes
*utres cantons, ce mot eft fynonyme d'ALTfcRNAT
°u d'AssoLEMENT. Voye^ ces mots.

^ERAL On donne ce nom a la partie cafeufe

S E R, 5cg
qui refte diffoute dans le petit-hit apres qu*on en
a retire les frontages dits degruyere3 & qu'on en fe-
pare par une operation particuliere. Cette meme
partie s'appeHe brocotte dans les Vofges, & ceracee
dans la Savoie.

Le Serai differe tres-peu du fromage par fes
principes conftituansj e'eft un aliment tres-fain 8c
qui nourrit beaucoup. Celui qui le premier a trouve
les moyens de Tobtenir, n'eft pas connu.

Qn appelle aify la prefure qui fert a coaguler
le Serai; ce n'tft autre chofe que la cuite aigrie.
Pour fe b procurer, on place aupres de la che-
mineeoil on fait les fromages, un vafe qui con-
tient environ quatre fois autant de petit-lait qu'on
en emploie ch.ique jour, & on le remplii de cuite
chaude ()ui ne tarde pas a s'aigrir.

La cuite eft le petit-lair completement prive de
Sirai.

Cheque jour on tire du tonneau la quantity
d'aify neceifaire, & on la remptace par la cuite
du meme jour,

Quand on commence une'tabliffement & qu'on
n'a pas de petit-lait aigri, on le fupplee par des
vins blancs acides ou du cidre aigre.

Un tonneau qui a fourni de I'aify pendant quinze
jours, offre un depot qui donne au S^rai une
ma îvaife odeur & une faveur defagr^able. En
coni^uence, on en etablit un nouveau tous les
dix a d^uxe jours.

La dole ordinaire de I'aify eft de fix a huit pour
cent, mais rt& peiit 1'augmenter fans inconveniens >

[t̂ m^mljggg ĵen pratique qu'il ne fautf as 1Te-
pargner. &&$f%\ y ajout^^n quartd'eau fraiche.

Pour retirer le Serai du petit-lait qui y eft refte*
on le replace fur le feu d6s qu'on a enleve le fro-
mage de la chaudiere; & lorfqu'il eft arrive i
quarante ou quarante-cinq degres, on y ajoute le
lait de beurre & le lait fufpe&qu'on n'a pas voulu
emntoyer a la fabrication du fromage. On pouffi*
le feu, & le lquide entre en ebullition j alors#n
verfe I'aify. Le Serai ne tarde pas a monter a la
furface fous la forme d'urie ecume blanche, qui
s'agglomere par la cuiffon. On retire la chaudiere
du teu quand Tagglomeration eft complete, on en-
leve une ecume qui eft a la furfacd ^puis avecTe-
cumoire on fepare cette croute en gros morceaux
qu'on jette dans le moule place fur Teg >urtoir. En
fe refroidifl'ant, le Serai s'aflTaifle, & lor.iqu'il eft
frcid, il devient une vnafle coherentequi conferva
fa forme.

On fale le Serai en le mettant fur une planche
entre deux Hts de fel, & enfuite on le de>ofe
dans un lieu tres-fec Qnaiki le fel eft abforbe, &
que le volume eft diminue' d'u'. tiers, il eft de-
venu mangeable & commer^able.

II eit a d- iirer que la fibi ication du Serai f COTI-
pletement inconnu dans Its pays de plaines, y
prenne faveur, puifque e'eft une augmentation
confide'rable de produit, une vache fuifle bien
nourrie pouvant en fournir cent foixante-feiz&



oio S E R
livresoar an. Voyn V A C H E , L A I T , F R O M A G E ,
FRUITIERE. (BOSC.)

SERANCER : operation qui confide a divifer,
au moyen d'un peigne d^ far a longues dents,
fixe fur un bane ou un* table, fes fiUmens du
chanvre ou du lin, pour les mettre en etat d'etre
files. Elle fe fait ordinaircnent ch*z les culiiva-
teurs, miii par des ouvriers etrang-rs qui par-
courent Its villages pendant l'hiver. Ainfi, je dois
renvoyer au Diftionnaire des ManufaHires & Arts s

ceux qui vouiront apprendre a la connoi:re.
(W.)

SERANgOIR. On devroit donner excli,five-(

ment ce nom a une efpece de peigne de ter a
longues dents, fixe fur un bar.c ou une table, &
deftine 5 'SERANCER le CHANVRE & le LIN.
( Voyei c^strois mots.) Cependar.t, dans'quelques
yays, il fe donne aufli a la BROYE OU MACHE ,
inltrument de bois qui fert a b.ifer les tiges du
chinvre ou de lin puur en feparer la filaffe, Je
renvoie, pour la defcription ft. la maniere de fe
fervir de ret infirument, au Dlclionnaiu des Ma-
nufaSurfs & Arts. ( Bosc.)

SERATONE. CROTOXOPSIS.

Plarteannuelledela Caroline, qui feule forme
un genre dans la monoecie pentandrie 8: dv.is la
iamille des^Eupkorbes. i.'

Les graines de cette plante, que j'ai rapportees
de la Caroline , ont kve dans nos jatfdins $ miis
comme*les pieds qu'elles ont produits n'en ont
point donne, elle n JJ fjbfifte qu'un'an. On IJS
avoit femees en avnl dans des pots remplis de
t^rre de bruyere, enterr^s dans une couche nue,
& l e plant avoit ete mis contre un mur. a Texpo-
fition dumidi. (Bosc.)

SEREIN. On nomme ainfi Thumidite qui re-
fulte, le foir, de la condenfation des vapeurs
e l ^ e s , pendant le jour, par fuite du refroiiif-
fement de l'air produit par l'abfence du foleil.

^ E'i tout pays, le Serein nuit aux hommes qui
ny (ont pas journellement expofes, parce qu'il
fufpeni leur tranfpiration, & cet eff^t eft plus
marque dans Je$ pays chauds & mareca?eux, a
raifon des gaz d616tferes qui fe precipitent en
nieme temps.

On fe garantit des effets du Serein en fe tenant
bien couvert, en fe renfermant dans des apparte
xnens fermes & en allumant des feux clairs.

H eft probable que le Sereia agit auili fur les
plantes, mm fes effets font pen appreciables.

Ce n'eft pas toujours au S.jt=in qu'il faut attri
buer la rofee, car fouvent il n'y en a pas a minuit
f5.°i? en troi^ve beaucoup a fix heures du matin.
C eft au foleil, q,n chaffe devanc lui les vapeurs
qu il a elevees, qu'on doit la precipitation de cetce

. On donne ce nom a l'inftrumen,
avec lequel on fcpare le beurre de la q:«oie au
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moyen de la p:rcu(fion. On Tappelle yiff. BA^.-
RATE. *

II ya un grar.d no^hre der fortes ile Ssrennes,
differcntes en largeur, en K)ngueur, en forme»
niais leur aftion ne s'execute que par la percuffion % -
'bit perpendiculaire, foit horiioiital^

La plus commune ds ces Serer.nes eft un vafe en
cone tronqu£, forme de douves cerclees en fcr, de
trois pied'» ds haul fur un pied de diametre a fa bale,
& dix pouces a fon fommer^ le tout terme moyen-
Son ouverture fup^ricurefe terme par uncouvercie
force, concave en fon milieu, & perce d'untrou
d'un pouce de diametre. On met \\ create dans
ce vafe \ on fait paller par le trou dfa couverc.e
un baton prefjue de fon diametre, U long de
cinq pieds, baton au bout inferieur duqnel e«
fixe un difque ^pais de bois dur, prefque du dia-
m£tre de Touverture fup^rwure du cone, & °™
irappe de ce difejue a coups revloubies, jufqu a ce

que le beurre foit foraie.
Le but de cette op ration y e'eft de determiner *

en prefentant fucceflivement toutes fes molecu-
les a Pair, h creme d'aillears eduuffee par Ia

percuffion, a abforber I'oxigene atmofpherique*
C'cft pourquoi le beurre fe rait mieux cjuand o
bat la creme fortemtnt & fai»s dilcominiier, *
qu'il fait chaud. Voyci L A I T .

La plus commode & la plus expetiitive de ce
Strennes eft celle qui confifte en un fsgment a
cylindre, egalement en douves cerclees en W
tantot plus large que long, tantot plus long <]ujj
large, mak ie^Jiijienfions foit variables, qLl °*
fixe a hauteur du bras, & dans lequel on tSBftw^B?
manivelle a quatre ou fix ailes, nntot filT1Ple^
ftntot compofees de deux pieces reunies P^ n

chirniere, lefquellesailesbatt^ntcontinuellcme

la c»eme & y produifciu les tffets precede*111*
i d i ] f

On voit ces deux fortes de S.ronn*s jc

pi. 32. de VArt aratoire > faifant partie de ce ^
tionnaire 3 favoir : la premiere, figures 8, 9 > l

11 y & la feconde, figures 4, 5 , 6 & 7-
Voyei, pour le.furplus, au mot L

(Bosc . ) .
S> RENTE : nom vulgaire du SAPIN ? ^

tpicea. Voyti ce mot dins le DiiHonnaire ^
Arbns & Arbuftes.

SEREQUE. Ceft ,dans quelques cantonSiIe

G E N E T SAGITTAL.

SERFOUETTE ou CERFOUETTE:
crochets reunis par une douille dans laq
place un manche debois de deux pieds de iortg>

Avec les crochets de la Cerfouette on rern»
legferement la furface de la terre autour des J-
nes plances, afin de favorifer leur accroifle*eDl-

Voye{ Tarcicle fuivanc. (Bosc.)

SERFOUIR. C'eftbiner la terre avec une
FOUETTE. Voye\ Tarticle precedent.

On ferfouit aufli cependant avec une
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plein, avec un morceau de bois
une lame de couteau, &c.

?rfoiliffage eft le plus leger des labours,
ce n'eft pas ceki qui a le moins d*influence

Tur la profperite des plantes, en ce qu'il favorife
MJ'introduftion de l'eau & de l'air autour des ra-

cinesdnns le inoment ou elles ont le plus befoin
de ces deux puiffans moteurs 4? la VEGETATION.
Voyt{ ce mor.

On peut ferfouir en tout temps, mais c'eft
principalemenr apres la pluie qu'il eft plus conve-
nable de le faire, parce qu'alors la terre fe divife
mieux, & qu'on rif^ue .moins, lorfq'ie c'eft fur
une planche de femis qu'on op£re, d'arracher k-s
plants encore^pourvus de trop courtes racines pour
avoir p6n£tr£*beaucoup au-deffous de cecte fur-
face. Voye[ BlNAGE & LABOUR. ( Bosc.)

SERGILE. SERGILUS.

Genre de plantes £tab:i pourplacer le CALLA
A BALAI , mais q ii n'a pas ete adopts par les bo-
taniftcs. (Bosc.)

SERIANE.

Genre de plar.tes fort voifin des PAULLTNIES,
avec lefquelles les efpeces qu'il renferme avoicnt
ere reunics. II ar-parcienr a Todlindrie trigynie &
a la famille des Savoniers.

Efpices.

rf La SERIANE fi
.JTnuata. Schranck. \y De i'

. ?• ; 2. La SERIANE divariqtiee.
Str^tna divaricjca.SchtaiK k. f) De la Jamaique.

" j . La SEIUANE de Caracas.
§ Seriand caracafcva. Willd. \) De TAmerique

jneridionale.
4. La SERIANE a fleurs en grappes.

Seriana racemofa. S:hranck. T> De rAmeri
r i d i l

j . La SERIANE ornante.
bilis. Schranck. I? De TAm&ique

6. LaSERi/NE du Mexique.
Seriana mexicana. Schranck. f) Du Mexique.

7. La SEPIANJ: a feuiiles etroites.
Seriana anguftifolia. Willd. |> De TAmerique
i d i l

8. La SFTIIANE lupuline.
lupullna. S.hranck. J) De TAm&ique

9. LaSERTANE luifante.
Seriana lucida. Schranck. T) De Tile de Siinte-
i

10. La SERIANE trois fois ternee.
Seriana triternata. Willd. b Dfi l'Amerique
d i l
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Culture.

Nous ne cultivons aucune de ces efpices, mais
Miller a cultiv^ les ic r e . 8^6e . Leur culture doit
peu differer de celle des PAULLINIES. Voye\ ce
mot. ( Bosc.)

SERIDIE. SERIDIUM.

Genre de plantes £tabli pour placer quelques
efpeces de CENTAUREES qui different des autres,
telles que celles a fiuilUs de navet, a feuiiles de
chicoree, a fcuilUs de laltiu, &c. ifoyc^ au moc
CENTAUREE. (BOSC.)

SERINGA. Voyei SYRINGA.
SERINGUE. La neceffite de detruire les Puct-

RONS , les COCHENILLES , les CHERMrS, Us
PUNAISES, les ACARES & autres infeftts qui
fucent la feve des plances & les affoiblilfent, leg
font m^me pcrir, a fait imaginar cet inftrument,
qui ne diflfere de celui du m&ne nom employe dans
les manages, que parce qu'il eft en fer-blanc ou
en cuivre, & qu'au lieu d'etre termine par una
canule, il 1'eft par une petite pomme d'arrofoir.

On emploie la Seringue pour diriger, en deifous
des feuiiles des arbuftes de ferre & d'orangerie,
des arbres fruitiers en efpalier, des plantes rare*
de». parterres, &c. , une deco&ion de plantes
acres ;vcomme de feuiiles de tabac, de feuiiles
de fureah, de feuiiles de noyer, de jufquiime, &c.,
ou mieux unejeau de leflive affoiblie, une Ugere
diifolution dojoude, de l'eau de favon, &c.

^ Je roe p i ^ que recommander aux amateurs de
fruits & aux cultivateurs de, plantes ^rrangercs
1'emploi dela Seringue, emploi qui eft facile , qui
eft rapide, & dont les effets font itnmanquablcs
lorfqu'elle eft convenablement mile en a&ion.
(Bosc.) • ..

SERIOLE. SERIOLA.

Genre de plantes de h fvngeneiie ^gale & de
la famille des ChicoracUs, dans lec^uel fe placent
quatre efpeces, qui toutes fe cultivent d«\ns no*
ecnlcs de botanique. II eft figur6 pi. 656 des U*
lujirations des genres de Lamarck.

Efpices.

x. LaS£RiOLEliffe-
Serbia Uvigata. Linn. 0 De la Barbarie.

2. La SERIOLE de l'Etna.
Seriola Atknenfis. Linn. © Da la Sicile.

}. LaSERioLEpiqumte.
Scriola urens. Linn. De la Sicile.

4. La SERIOLE de Crete. *
Seriola crctenfis. Linn. © De Tile de

Culture.

Les graines de ces efpices fe ftment dans
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d?s pots remplis^de terre a demi confiflante, pla-
^s (ur couche'nue. On eclaircit le plant ou
on le repique en pl^jne terre a une expofuion
meiidienne. El'es re demandent plus alors d'aq-
tres foin9 que ceux propres a tout jardin bien
tenu. Leur interet eft nul pour tout autre que
pour les botaniftes. (Bosc.)

SERISSE. SERISSJ.

Genre de plantes de la penrandrie monogyrie &
de la kimille des Rubiacies, etabli fur un arbufie
de la Chine, qui avoit ete place parmi les LICIETS
par Linnaeus, appeie BUCKOSIE par Lh^ricier, &
D Y S O D E par Loureiro. II eft figure pi. 151 des
lllufirations des genres de Lammk.

La Seriffe fetide , & furtout fa vari&e a fleurs
dnubhs, fe cultive dans nos orangeries & dans
nosecoles de botanique. Eile eft couvjerte de ftaus
prefque touta l'annee. On la multiplie avec la
plus grande facilite par rejetens qu'on teve en
automne, & dont eile fournit beaucoup, par bou-
tures qui fe font au milieu du printemps (bus une
couche a chaflis. Une terre de moyenne confif-
tance, dont le renouvellement s'execute tous
les deux an«, eft celle qui lui convient le mieux.
I t e arrofemens frequens pendant les chaleurs de
I'ete augmentent fa vigueur, mais il fapr'les
lui menager pendant l'hiver, qu'elle pajlfg dans
l'orangerie , ou mieux dans la ferre~temper6e,
car eile craint beaucoup les gelees. >

Le trop grand foKil runt a cet aroriffeau, fur-
tout a fes rejetons & a fes marcottes nouvellcment
tranfplantees 5 ainfi^faut les placer a Tombre.
( Bosc.)

SERMONTAISE. Ceft la LivicHE LIGUS-
7IQUE.

SEROKA : alteration de SENCKA.
SERPE : infirument de fer recourbe, au moins

a fon extrenite, coupant d'un cote , ou il eft arme
d'acier , & fixe a un manyhe de bois tres-court.
Voyei SERPETTE.

On fait un frequent ufage de la Serpe dans la
grande & dans la petite culture pour couper les
groffes branches des arbres, pour aiguifer les
echalas , les pieux, &r. 8cc. j ainfi il faut en
avoir de grandes & de petites.

L'important pour Teconomie du temps & la
bonne execution de Touvrage, c*eft que la Serpe
foit auffiaffilee que poflib!e3 qu'elle n'cffre furtout
aucun ebrechement. Voy*{ COUPE DES t o i s
dans le Dictionnaire des Arbres & Arbuftes. (JBosc.)

SERPENT : fannille danimaux dont je dois
dire un mot, a railon des prejuges qui regnent
a fon occafion parmi les cul:ivateurs.

Des efpecesqui en font'partie, il n'y a que
la vipere ( on en compte trois efpfeces en France ,
mais elles different fort peu & ont les mSmes
nioeurs) qui foit nuifible, & cependant toutes
font Tobjet de la terreur &: de la haine. Partout

une
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on les tue fans mifericorde, quoique rouytaSj fc*
& la vipere plus que les autres, foie-.̂ ITTes
liatres des cultivateurs , guifqu'ellcs font
guerre perpetuelle aux fouris, aux mulots,
campagnols, aux limaces 8f a beaucoup d'infeCtes^, .-
nuifibles. II eft a defuer qu'on ne .perpetue pas
cette craiote ridicule des S-rpens qiPon inculq'J® *
aux enfans, & que le maffacre inutile qu'on en
fait, ceff^ enfin.

Il n'eft pas vrai que les Serpens aiment U W*
& qu'ils teunt Its vaches dans les paturagss*.
tous font carnivores : ce fort les vachevs q»i |J$

accufent, qu'on doit oroire les coupables ae

Textraftion du hit de ces vaches. ,. .
Si les Serpens charmsnt quelqnefois les petits

animaux dont ils fe nnurriflent, ail point q̂u ! l s

ne peuvent fe fauver, qu'ils fe jettent m£me d^nS

leur gofier, c'eft par l'cffet d'une terreur fubite,
terreur que l'homme mfime eprouve a la vne dun
danger imminent, Je n'ai jamais pu faire n a i r r

cttte terreur dans des fouris ou des petits oifcauX

renfermes avec une vipere. (Bosc.)
SERPENT AVEUCLE OU SERPENT

C'eft I 'ORVET.
SLRPENT A COLLIER. On appelle ainfi la

ltuvre la plus commune, parce qu'elle a
taches jaunes d^rriere la tete. c

S E R P E N T AIRES. Des phntes des genre*
A R I S T O L O C H E , G O U E T & C A C T I E R , P o r t e n

ce nom.
SILRPENTAUX. Les marcottes faiths avec

iranche aflcz flexible pour etre plufimrs »01

vouchee en terre, i'appelient de ce
IMARCOTTE.

Le jafmin officinal, les chevre-feuilles, 'a

part des clematites font fufceptibles d'etre
cottees en Serpentaux.

La formation des Serpentaux n'offre
d-fficulte. 11 fuffit de faire attention a ce
les parties de marcottes hors de terre foient
vues de boutons ( yeux ) d'ou puiffent fl
fortir de nouvdles tigts.

Au refte, on fait peu louvent des S j p
dans Its pepini^iesj les efpeces qui er. font
ceptibles foumiffein generalement un grand n
bre de rameaux, avec chacune defquelles on
une marcotte fimple. ( Bosc. )

SbRPENTINE : fynonyme d'OPHioK. .
SERPETTE : ferpe au plus de fix P° u ' e * **

long, dont les vignerons 8c les jardinisrs fe ierv
pour tailler la vigne , les arbres fruitier* * * ''
& pour beaucoup d'autres ufages. Voyci os^y '

11 y a des Serpettes dont le fer fe replie W
le manche 5 il en ett qui n'ont pas cet avantag
ces derniires coQtent moins & font preteraP
pour un travail habicuel; aufli font-ce Us leu
qu'on voit entre les mains des ouvriers.

La forme & la grandeur des Serpettes varien
felon les lieux & l'idee de celui qui sfen fert-^
coutbure de ieur trandiant 2 la nature de
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^ ^ l a groffeur & l a Icngueur d a

/ ^ font les confid£rations'fur lefquelles o n
doit Ie plus appuyer'lorfqu'on en choifit une.
Telle d'entr'elles eft a la main (c'eft$le mot
technique ) d*un ouvrier, & n'eft pas a celle dJun
autre. Trop ds courbure tft prefque toujours nui-
fible. Les manches de corne de cerf font prefe-
rables, parce que leurs inegalites les emj>£chent
de glifler dans la main au moment du fervice.

Un acier tres-dur coupe mieux, mais sJ6breche
fouvent; un acier tendre fait tout le contraire.
II eit done bon qu'il foit entre les deux, & e'eft
ce dont il n'eft pas facile de juger a la fimple inf-
peftion j auflff fauc-il le plus fouvent sfen rapporter
au coucelier on au taillandier qui l'a travail^

II eft d'une grande importance pour la bontd &
la c&erite de l'ouvrage, que les Serpettes foient
toujours bien tranchantes > ainfi il ne faut pas
craihdre de les aiguifer foit fur la meule, foit avec
une pierre a main. (Bosc.) J

SERPICULE. SEKPICULA.

Genre de plantes de la monoecie r^trandrie Be
de la famille dts Onagres > fort voi/in des H O T -
TONES" (voye% ce m o t ) , dans lequel on troiive
trois efpeces, dontaucune n'ejt cultivate dans nos
jardins. El!e eft figuree planche 758 des llluftra-
lions des genres de lamarck.

'Efpeces.

j f . La SERPICULE rampante. ^
. Linn. y Du Cap de Bonne-

rance. *"
; z. La SERPICULE verticiltee.

• ' Serpicula verticillata. Willd. if. Des IndeS.
3. La SERPICULE a feuilles de veronique.
Serpicula veroniafolia. Willden. ^ De I'lle-

B o m b o n . t %1 * (Bosc.)
SERPILIERE : morceau plus ou moinsjong

*e groife toile avec lequel on couvre les fleurs, les
femis qu'on veiit gajtantir du foleil ou de la geUfe.

Les plus claires des Serpilieres iont les meil-
*eares. Voye\ T O I L E & C O U V E R T U R E . \BOSC)

SERPILI^RE : fynonyine de COU^TILLI ER E.
K°y*\ ce mor.

SERPILLON : petite SERPE OU groffe SER-
rBTTE. Voyei ces mots.

SERPOL.ET : 6fpece du genre des T H Y M S .
y*X c e mot.
>̂KRRE : conftruftion en pierre de trois cot£s ,

°f un Vicrage du quatrieme, dans lequel fe placent,
Pe«dant l'hiver 3 les plantes des climats inter-
^ropi ll

3 p
^ , pour qu'elles y trouvent, a u moyen
?u k " , un degre de chaleur analogue ^£flui*de
eur. Pays natal. Foyei FROID , CELEE , fflyER.

11 y a cependant des Serres temperees, e'eit-i-
q i n e f o n t ^ c h a u f f ^ s 4 u e p a r l e s d

j Les orangeries different des Serres principa-
m e n j , parce qu'au lieu de vitrage, elles ont

Agriculture. Tome VL
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desfenStres plus ou moins nothbreufes,plusou
mnins larges, plus ou moins hautes.

Les baches font de petites Serres enfoncees
eri terre. Comme il nJen a pas it6 queftion a leur
article* j'en parlerai a la fin de celui-ci.

Les CHASSIS pourroient auffi etre cofifideres
comme des Serres portatives. Voyei ce mot.

Une Serre a legumes eft une chambre baffe,
une efpfece de cave fouvent voiitee, dans la-
quelle on renferme , pendant 1'hiver , les le-
gumes qui craignent les gelees ou qu'on veut avoir
a chaque inftant fous la main.

La chaleur des Serres chaudes doit etre, terme
moyen, entre quinze & vingt degres du thermo-
mfetre de Reaumur. *
. Les deux coniiderattpns les plus importantes qui
doivent guider dans la conftrudtion d'une Serre ,
c'eft qu'elle puiffe concentrer la chaleur des
rayons du foleil dans fon interieur, & qu'elle
puiffe conferver pendant un temps plus .ou moins
long celle du feu qu'on y allume.
- Ces r^fultats avantageux ne s'obtiennent que
des Serres convenablement expofees, & baties
fuivant les r&gles que jJerab!irai plus bas.

Pour 6tre bien expofee, une Serre doit re-
garder le Cud-eft, ou au moins le fud.

La premiere de ces q£pofitions, qu'on appelle
aufli celle de neuf heures, eft preferable, parce
que c'eft le matin que l'influence de la lumi^re
a le plus d'adion fur les plantes, que les rayons
du foleil , dans lc*ur terme moyen cl'obliquite ,
p^n&trent par confequent avec plus de facilite
dans Tinterieur pour 1'echa'jflPer, & que l'air ex-
tdrieur s'echauffant enfuite,' cet interieur perd
peu de fa chaleur acquife. L'oueft & le nord ne
vaient abfolument rien.

Fonde fur ce que Tatmofphfere eft fouvent chargee
j^rouillards le matin, & qu'avec Ie foleil il
&tve toujours un vent froid pendant Tete ,

M. Tabbe Nolin a emis Topinion que les Serres
expefees au fucf-ouoP etoient les meilleures; mais
il .n'a pas fait attention que les vents du fud-
oueft font Its dominant & les pluvieux dans.,
la plus grande parcie de la France, & que la
nuit vient refroidir Tair, & par fuite I'interieur
de la Serre, avant que les plantes aient profit^
de la chaleur que leur avoit tranfmife le^ foleil.

Ce font de mauvais voifins pour une S & p ,
qu'un bois, qu'une riviere, qu'un etang, qG'un
maiais, parce qu'ils y portent toujours une furabon-
dance d'humidite.

L'humidite agit dans ce cas de deux manieres,
direftement fur les plantes loi fque les pann- aux
de la Serre fontouverts. inHiredbmenr lorfqu'ils
font fermes, en foutirant plus proniptement L cha-
leur de Pair interieur. Voy. CHAL EUR & H U M I D I T E .

Une montasne pp lee, un grand batiment place
derriere laS^rre, lui font tres-favorables, en ce
qu'ils les garantiffent des vents dunord. Voy,&*x\.

Comme il y a toujours plus ou moins d'hu-
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midit£danslaterre, & que la chaleur entretenue ! Serre font £galement a repoufferj'la premiirei
dans les Serres Tattiie, on eft'oblige d'en elever parce qu'elle contient moins de plantes & fe fe*
le fol de trois a quatre pieds, au moyen d'un froidit plus promptement. > la feconde , . .
maffif de ma^onnerie repofant furune couche de qu'elle cunfomme plus de Vois pour produiffc
laitier de forge ou de ma he-fer", matieres emi- moins tfeffet, & expofe a dcs perils de planted
nemment feches & mauvaifes condudtrices de la plus confiderables.Ceftdonc a ui»e£erre moyenne
chaleur. Sur ce maffif, apj&s fa complete deilic- ou a plufieurs Strres moyennts qu'il faut sar-
cation, il feroit bon a'etatlir une couche de
charbondeboisenpoucirequi fupporteroitlcpav£

ieter-
On me demandera fans doure ce que c eft

IUU , e'eft tout le contraire. du iokil pourront facilement leckirer a tou ic
de cinq a fix pieds le maffif les epoques de l'annee. Ainfi U meilleure **

buleux & pendant la nuit, e'eft tout le contraire.
On doit done elcver
dont il vi* nt d'etre queltion. LJne rampe vis-a-vis vroitn'avoir que deux a trois oieJs dans cette
de la porte fournit les ifibyens d'y arriver avec mtnfion j mais comme alors elle 'ne contiendroit
la broueite. q u e fort peu de plantes & fe refroidiroit prompt*

Quelques cultivateurs placent leur Serre fur ment en 1'abfence du fo.til , on doit lui tn donaw
une vc.utc, & i)s ^ont bien; mais il faut v̂ ue Tin. une plus coniiderable. . , \
tent ur de ^ cette voutrr n!ait aucune communica- Les cultivateurs font d'autant plus determines
tion avtc l'exrerieur, afin que l'aif qui s'y uouv?, donner une trop giande profondeur a '
conftrye toujours la meme temperature. . qu il eft beaucoup de plantts qui ont peu D?lu'"

1 oujours les ir.urs des Serres lont conftruits en de luwiere pendant Thiver j ce fo »t celles qu} P«
pierre de taiile ou en moellonsreunis a chaux & a dent ieurs feuilles, N: encore plus celles qui P
cimenti mais comme la chauxcarbonateeeflun bon dt.nt leur^tiges, principalement ks bulbcS.
conduft.ur de la chaleur, Ccsmurslaiffentpromp- Ordinairement flonc, dans le climat de rar
tement paffercelequirflteaccumuleedansTinte- on donne huicpieds & demi 4#ieut pieds de p
rjeur, ce qui oblige a une plus grande confomma- fondeur aux S-jrres , dont cinq a fix (ont ocC^e

tion,de bois.il y a deux moyens d'eviter ce grave par les plantes, & le refte employe au PaU *
inconvenient: le premier, de conltruire la Serre ..Plus au nord on peut leur en donner davantag >
en briques verniffeesj le fecond, de faire deux en ce que les rayons du foleilctant plus obnqlje >le , q y p ^
murs lepares feulement de fix pouces, & / o u de y penetrent ^avantage & plus long-temps. 1» .
laiifcr Icur intervale vide, en leur otant toute au refte dts fortes d. Serres qu'on peut appr^r-^
communication avec l'air exterieur, ou dJy mettre dir beaucoup plus; ce font celles a vitrage on
du chaibon en poudre, de la menue paille de fro- J'en parlerar plus bas. ja

ment, ou toute autre fubftance peu conduftrice Aftuellemcm il ne s'agit plus que de n«c

de la chaleur/ • hauteur. let on n'a pouf ffegle. que la neceii
•Plus la Sene peut recevoir de lumiere, & i * u x d'jvoir lemoim poffible d'afV a ^chauffer, »

elle rtnplit fon objet. Cert done un trapeze fort placer les plantes de la plus grande ^^'cZ^t
lorg*& pt u la ge que doit ofFrir fa coupe honzon- gei eral, quand on en poflede plufieurs, » r*
tale; mais il taut manager h place. Pour les re- en confacrer une aux plus grandeS plantes, u .
fervcu'rs a e^u , on pretere pre(ijue toujours la aux intertr.ediaires & une aux pctitesj mais qua

forme parallelo^ramique. on n'en a qu'une 3 il faut par confequent qu e

II doit y a\ oir, d'a^res la thftrie, une propor- foit d'une hauteur moyenne. . -re

tion, nectffr.ee par Ic but qu'on fe propoft, entre Dans les Serres ofi le vi ti age eft perpendicuU" >
4a longueur, la Lr.geur & la hauteur d unt Serre j la hauteur moyenne du n̂ ur du fond fera -em
mais ellt n'a pas ete calculee, & elle n'eft pas tel- fix a dix pieds, & la hauteur du virrage fera j" *
l e ^ n r rî < ureufe qu'on ne puiffe s'en ecaiter tant plus grande, que leclimnt < uelle fcra p l a c

dani ia pratique. Je n'ai pas encore vu deux S rres fe upprochera davantage de Tequa'eur. ^e

ftn.b»ab»e5, & j en ai vu beaucoup 5 cepenciant la En effet, la hauteur du vitrage doit etre tt
. pLpart-rtmpliflV>ient fort bien leur deflinatioru que les rayons du foldl eclairs nt to^te l^ j n e P .
General, ment, c'ttt prtfque toujours AU h« lard ou prefque toute l'anree,toutes les fac&s ir t e n ^ 1 ^
par dts co» fidentioi-s eirangeres a la culture qut aiftfi e'eft la hauteur meriiiienne du foleil ,au
Its archiudt s '/eteminei t ces proportions. ^ rice d ^ , qui doit giuder dans fa dctt-rmi

Je n'ei tiejrvndrai pas «ie fixer ces proportions, car plus le degre du folftice d'ete eft ^
atttnduque, pour le faire, ]t Jevrois commencer detiusderhonzon, moins les rayons du-ioic
p r̂ c:ts 1 xperiei.ees lonputs & couteuie^, qut obliques. Done , dans un climat.ojk, c o l T i m i j e
ma pokion nt nu pttmet ^as de ter ter. J.. dirai dt Paris, l'ar.gle du folllice avec 1'horizon «*
feulemeiit qu'une trop gyande & une trog petite foixante-cinq degres^ on donne au viwafie a

.
^
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Serre dix-huit pieds de hauteur moyenne, &
cette hauteur diminue d'autant plus qu'on fe rap-
proche davancage du pord.

Cependant comme il eft des plantes qui font
.dans le cas d'etre ocees de 3a Serre des le mois de
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j & que ^celles qui doivent y refter toute
1'annee peu vent alors etrp rapprochees du vicrage,
on fe permet quelquefois, ou de lui donner plus
de profondeur, ou de diminuerla hauteur du vi-
trage d'un ou deux pftds.

Les Serres a vitrage perpendiculaire font moins
expofees aux effets de la grele, de'la neige, des
groffes pluies, des coups de foleil, &c.$ c'eft ce
qui les fait pilferer par quelques perfonnesj mais
elles font bieainferieures, fous le rapport de la
quantity de plantes -qu'elles peuvent recevoir &
le degre de chaleur qu'elles peuvent acquerir par
le feul effet des rayons du foleil, A celles dont le
vitrage eft incline 5 auffi ces dernieres font-elles
bien plus communes.

Dans le climat de Paris, on donne a cette in-
clinaifon environ foixante-douze degres, qui eft
celle que la theorie & l'experience one prouye
etre celle fur laquelle les rayons du foleil toniboient
perpendiculairement pendant le plus long efpace
de temps. Fbyei planches 28, 29 & 30 de YArt
aratoirey faifant partie de Y Encyclopedic parordre
de matures, les elevations, les plans & les coupes
de trois Serres de cette forte."

Quelque bonnes que foient les. Serres ainfi
conitruites, il en eft d'autres qui font encore
toeilleuresj ce font celles qui font compofees d'un'
vurage brif$, c'eft a dire, inferjeurement d'un
Vjtrage perpendiculaire, it fuperieurement d'un
vjtrage incline de quarante-cin^ degr^s. (La
planche 27 de YArt aratoire precite, offre l'ete-
Vation , le plan & trois coupes d'une Seire de cette
forte.) Le climat n'influeen rien fur les dimenfions
<fe la capacite de ces fortes de Serres, parce que
tous les jours de l'annie le foleil peut 6tendre fes
rayons fur toutes les faces tnt^rieures. Elles fe
r^gjent fur la grandeur & le nombre des plantes;
fiiais elles font d'un entretien plus difpendieux;
*eur depenfe de bois eft auffi plus grande pendant
1 niver«J raifon de la difficulte d empecher l'in-

de Tair froid par les jonflions des vi-
De plus, dans certains jour, ou Teau yapo-
dans la Serre s'attache au vitrage & inter-

?ePte les rayons du foleil, ou les coups de foleij
Jpnt d'une telle intenfite , que la plupart des
JfUjiles des plantes font grillees, ce qui caufe
* ?*0|Wiffement & meme la mort de beaucoup de

P i m i n u e r les inconv^niens de ces fortes de
on fubftitue au vitrage incline, dans fa

pofterieure, un petit toit de trois a quatre
J/ ?e large, incline du cote du nord, toit qui
'« nuit pas i I'aftion des rayons du foleil: on le

Hwionge m^me quelquefois au-deffus du vitrage
• a n s le but, i° . d^empecher le vent du nord de fe ,

rabattre fur le vitrage 5 20. d'y atjacher des toiles
pour couvrir le mSme vitrage pendant les gran Jes
chaleurs, pendant les grands froids, & lorfque la
grele eft a craindre.

Ea toiture des Serres doit etre fuperpofee a un
efpace vide qui nJait pas de communication avec
Tair exterieur, a YewmAe <juoi, outre le plafond
int£rieur,le deffous dWfolives qui fupportentles
tuiles ou lesardoifes, en portera egalement un
qui aura au moins trois pouces d'epaifleur.

Quelques perfonnes penfent qu'il vaut mieux
couvrir les Serres avec des chaumss ou des rofeaux,
qu'avec des tuiles ou des ardoifes; & en effet,
ces chaumes & ces rofeaux font de moins bons
condufteurs d^a chaleur, mais ce n'eft que dans les
pepiriieres des marchandsqu'onlefait quelquefois.

Les murs des Serres drfivent etre interieuremenc
recrepis avec le plus grand foin, & meme peints
en blanc, a Thuile ouen d6trempe. Le badigeon-
nage au lait caille ou a la pomroe de terre peut
leur etre applique.

Le vitrage d'une Serre, quelle que foit fa difpo-
fition, doit repofer, autant que fairefe peut, fur
un^mur en pierre'de taille, elev6 d'un pied ou
deux au-deflus du maffif qui lui fert de bafe, dans
celles ou le vitrage eft perpendiculaire ou feule-
ment incline. Sur ce mur eft fixe un madrier dans
lequel font perches des mortaifes qui resolvent
des mpntans quii, dans les ferres a vitrage (imple,
vont s'attacher a une faitifere pofee fur Textremite
des deux murs lateraux, & fupportant un des
cotes du toit.

Lorfque la Serre eft a vitrage brife, ces mon-
tans font au plus de quatre a dnq pieds de Ion-
gueur, & s'inferent dans une traverfe qui fait la
tour des deux tiers ou prefque des deux tiers de
la Serre > car celfes de ces fortes de Serres qui por-
tent un petit toit, ont de chaque coce un mur de
meme largeur pour le foutenir. Ces traverfes font
pourvues d'autres mortaifes inclinees, correfpon-
dant a celles qui re<joivent les montans, de ma*
niere a recevoir des folives qui vont fe fixer
contrele murdufondoucontrelafaitifere du toit.

Ladiftance entre les montans, & par confequent
entre les folives, varie; mais cella de quatre a
cinq pieds eft la plus convenable.

Toutes ces pieces de bois doivent etre unies &
pourvues de feuillures propres a recevoir les
chaffis. On les peint a Thuile, en grisblancj a
plufieurs couches 5 on foitifie leur aflembLige,
vers leur milieu, par le moyen d'une cringle de
fer qui les traverfe & qui eft arrStee, a rhacune
d'elles, par unefiche entrant dans uh trou menag6
aceteffet. .

Quant a leur groffeur, elle doit etre affezcon-
fiderable pour affurer leur foliJite & leur duree,
mais pas tropxependant,puifqu'elle intercepteroic
d'autant plus les rayons du foleil.

Les panneaux qui doivent 4tre fixes ^ntre c<>$
montans feront egalement de coeur de chSne biea
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fee j & les moins larges poffible. Pout qu'ils in-
terceptent d'auunt moins les rayons du foleil, ils
ne portent point de traverfes. Leur longueur fera
d'environ quatre a cinq pieds, de forte qu'il en
faudra plufieurs rangs pour compofer un vitragp;
rings qu'on £vitera <e faire d'inegala longueur j a
raifon du defagr6ment du JWP d'oeil. Qudques-
uns de ces panneaux, tari^p haut quJen bas, fe-
ront rendus fufceptibles de s'ouvrir comme une
fenetre , afin de pouvoir donner de Pair 4 la Serre.

Pour em| echer les montans de ces panneaftx de
fe tourmenter, on les lie par deux travc?rfcs tres-
legfcres en fer, & on fixe fur leur'face interieure
de petiies tringles de ce m3me metal. Ils doivent
etre points comme les autres pieces.

Les carreaux de verre font,fixestlans les feuil-
lures des montans par I^moyen du maftic des
vitriers & de petits clous, ou, lorfque xela eft
n^ceffaire., de petits Z en fer-blanc.

Autrefois, & on en voit encore des exemples au
Jardin du Mufeum de Paris, on croyoit bien faire
en conftruifant les montans des Serres, gros &
petit, en ferj mais le fer eft beaucoup meilleur
condu&eur de la chaleur que le bois , & il eft
bien plus fufceptible de fe dilater par le chaud&
de fe contra&er par le froid 5 auffi ces Serres font-
elles fort mauvaifes. Foyei CHALEUR.

A raifon du bon marche, on emploie toujburs du
verre commun a la conftru&ion du vitrage des
Serres 5 cependant comme les rayons rouges font
plus chauds que les autres, il y auroit certainement
de l'avantage a employer du verre color6 avec
I'oxide d'or ou meme feulemem avec de L'oxide
defer.
r Ainfique je Tai cfejaobferve plufieurs fois, Pair
etant un tres-mauvais condutteur de la chaleur,
il y auroit beaucoup d'avantages a mettre au moins
deux, & encore mieux trois vitrages les uns de-
vant les autres t a un demi pouce de diftance. 11
faudroit, dans ce cas, que les deux premiers fuf-
fent en verre blanc, pour quJil y eut moins de de-
perdition des rayons folaires. Je ne doutebas que,
par ce moyen, on parvint a faire fleurir, a Paris 3

beaucoup d'arbres des pays chauds qui s'y font re-
fufes juTqu'ici. La depenfe d'^tabliflement feroit
double ou triple, mais die fe retrouvecoit fur la
confommation du bois, qui feroit prefque nulle
dans tout autre temps que hs fortes gelees. A cette
occafion, pour preuve de la bonte de cecte idee,
jerappel'erai^experiencedeDucarla, dontj'ai ete
temoin. 11 y avoit fuperpofe, fur un plat de faience,
douze recipiens de verre blaJtc, ecartes Tun de
Tautre de deux a trois lignei, & fixes par leur
bafe au moyen de bandes de papi.-r. La chaleur
etoit fi forte dans le dernier, lorfque l'appareil
6zo\t expofe au foleil, qu'un thsrmometre y indi-
quoit prefquc leau bouillante, & qu'uns pomme
y cuifoic en moins d'une heure. Trois jours apres,
le thermometre nJetoit pas encore revenu a la
temperature de l'atnvofphere, & il feroit peut-
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etrerefte ce temps a la moitte de fon Elevation
s iv etic eu egalement dou*e plats fuperpofes &
calfeutres. r

La porte des Sarres peut fetre placee dans toutes
les parties de leur pourtourj cependant il vaut
mieux la percer .vers le fond, fur un des petits
cotes, pnncipalement pour economiffer de la pUce.
Cctte porte fermcra rigoureufement, & fera ac-
compagnee d'un tambour qui s'oppofera i Tintro-
duftion d'une grar.de quantite d'air fnis daO5 la
Serre lorfqu'on y entrcra peffdant les gelees.
t Ici la Serre temperee, cell-j-dire, qui n'eft
echauftee que par les rayons du foleil, eft achevee j
mais les Serres chaudes doivent Sue de plus pour-
vues <i'un ou plufieurs poeles pour' y clever la
temperature a volonte, independamment de la
prefence du foleil.

II eft probab'e que les premieres Serres confif-
toient en une chambre dans laqurlle on pla?oic
un poele femblable a celui empfoye dans le me-
nage i mais un wl po&e rempliffoir trop mal ft*
ob^tpourfatisfaireauxintentionsdescultivateurs.

Toutes les Serres - font aujourd'hui chauffees
nonpar un poele, mais par un fourneau conftruif
au-deffous deleuraire, contre le maffif fur lequel
elles font conftruites. Des'conduits en briques
Z, t U r U X ^n terre en diitribuent la chaleuf
de cet

Utleaier ^'^ & C ° n t i e leS mU" d U" P

u , U r n e a U e f t b a f « e f U ^
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/l
ib«'e de tendre toujo.urs a

'? I6^6 dChff ge

La conftruftion d'un fourneau de Serre n'eft
pas une operation que le premier venu puiffe

i - t e ^ d e A a r b o n ^ terre, ou de tourbe,

s f t s s r eiftuyaux ne faknt pas *happ=-pas
plantes. Un arcfti-

combuftible, &c. #
. L'exp&ience a prouve qu'un fourneau de deu*

Pjeds carres, fur dix-huit pouces de hauteur, fiif-
nioit pour une Serre de trente pieds de longueur.
11 elt egalement de fait que deux fourneaux de
moitie plus petits, places aux deux extremites,
valent mieux; fous le double rapport de Taug^en*
tation de la chaleur & de la diminution du com-
buftible, quun feul,. mais le fervice eft.un psu
pluspenible."

Lorfque le fourneau eft conftruit holt de la
Serre ou dans le mur de la Serre, on le fait pje-
ceder d'un tambour ou d'un petit cabinet oil ft
ciepofe le bois, & dont la porte fe ferme a clef.
Quand la S-rre tft batie fur une voute, l f u r n ^
peut fe placer fur cetre voute..
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Ceft.de la grandeur du fourneau que depend

celle de la conduite de chaleur. En partant du
fourneau, elle aura a peu pr&s,̂ >our la hauteur,
les trois quarts de celfe du fourneau5 & pour'la
largeur, tin ptu plus du tier£ de celle du fourneau.
II dtminucia gradue.lement pendant letrajet, 8c
arrive a c i n ^ u fix pieds, on lui donnera pour
hauteur les d ux li.rSj 8c pour hrgeur le tiers
de celle du fourneaui ainfi graduellement jufqu'a
fon entree dans ia ckminee , ou elle n'aura plus
que fix pouces de largeur.

Aux cores de la condiiite de chaleur,, il eft bon
de faire deux autres conduites qui, an moyen de
bonchei, sVuivrrnt 8c fe ferment a volonte.

J'ai ete temoin des eflais qui one 6te faits au
Jardin du MuTeum pour chauffer les Serres, au
moyen de tuyauxde cuivre reinplis d'eau chaude
qui fe renouveloit fans ceffe. On y a renonce, parce
que cette chaleur etoit crop ^^ale en tout temps,
& wrop foible pour les temps de gelee.

La nfceifice d'avoir de l'eaua h temperature de
la S.rre, pour les arrofemens, oblige de placer,
dans un des angles de la Serre, ceux du fond de
preference, une cuvette en plomb, en,pierre ou
en bois, defti.iee a conxenir Teau refervee pour cet
objet, eau qui eft apportee a bras, ou mieux par
une conduite. AuffitSt que cette cuvette eft videe,
on la remplit.

Une S^rre chaude ^tant d'autant meilleure
qu'elle a moins de contact avec I'air, on aug-
»nente cette qualite en conftruifant derriere elle
des logemens pour les jardiniers, ou des chambras
pour depofer les outils, les graines, & c , & fur
les deux aile^, deux Serres temperees, au travers
<* une defquelles il faut paffer'pour y arriver. Ces
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Serres gagneqj elles-memes a lui etre ac-

<jolees. II en eft de meme' d'une Serre temperee
ettoite &peuelevee , toute en vitrage, placee
devant elle, comm^ on le voit dans la grande
Serre du Jardin du Mufeum d'hittoire naturelle.

s avantages qui font la fuite de ces difpofitions
^ivent engager tous les cultivateurs a les donner
aleurs Serres chaudes.

Comme les Serres font dans le cas, furtout
^ printemps & les jours d'orage, de craindre
le$ efFets des coups de foleil j comme il n'eft

bon cjue la neige fejournf fur leur vitrage,
K a raifon de fon poids, foit a raifon de fa

p£raturQt. C o m m e j e u r s v j c r e s peuvent etre
bailees par la grele, f rincipalement lorfqu'eljes
*°nt obliques ou a vitrage brife, on doit dif-
p>fer dans leur partie fuperieure des moyens de
« recouvrir de pailiaffons ou de toil^s. A cet
k -? on y menage un paffage en planche fur des
Ranches de fer, 3* un rouleau, en bois , tournant
IUr de$ tourillons pour relever & envider les toiles
?u '«s paillaffiins , qu'on peut etendre par leur
ln}ple poids, en peu de minates, fur le vitrage,

d *l y a plufieurs manieres. de difpofer les potsy
la

p
Serre,

Lorfqu'onmetles pots fur dek gradins, comme
on les mettoit jadis generalemen^, il fe fait une
plus grande evaporation de l'humidite de ces
pots, evaporation qui caufe n^ceffairement leur
rtfroidiflement; ainfr il leur faut un plus haut
degre de chileur. Voye[ E V A P O R A T I O N .

Cependant il eft des plantes, ceiles qui veu-
lent une grande lumiere , qu'on eft oblige de
placer fur des gradins contre les vkrages.

Aujourd'hui done on pofe les pots fur i aire
meme, ceux qui contiennent les plus grandes
plantes fur le derriere, 8c par contre les plus pe-
tites fur le devant. Un pafljge eft menag6 tout
autour. Le fond de la Serre eft, ou pourvu d'une
caifl'e en pierre ou en bois de toute fa longueur,
& large d'un pied, pour planter a demeure des
arbrifleaux ou des arb^iles grimpans &: les palif-
fader contre le mur} bu garni de pots renfer-
mant des femis, des oignons3 des racines qui ne-
doivent pas vegeter pendant Thiver.

Lorfqu'une Serre n'a pas fon aire conftruite
fur un lit de laitier ou de mache-fer, on trouyade
Tavantage, ainfi que Ta reconnu Jean Thouin , i
pofer ces pots fur une couche d'une de ces ma-
tieres 3 reduite en prtits fragmens.

Beaucoup de plantes de la zone torride ont
befoin d'une grande chaleur humide j e'eft pour
elles qu'on conftruit, dins les Serres, des couihes
dans lefquelles on enfouit > jufqu'au bord, tes
pots qui les contiennenr. Ces couches font tou-
jours encaiilees y mais elevees (Tun pied au-defius
de I'aire. Le fumier ayant une mauvaife odeur, 8c
perdajit j)romptement fa chaleur, eft moins ban
que la tann£e pour faire ces couches > aufli n'eit
voit-on que de cette derni^A. Voy*i COUCHE,
FUMIER 6 T A N N E E .

Les couches a tan, ou mieux a tannee, one
ordinairement la longueur de la Serre, moins le
paffage des deux extremites. Leur largeur varie ,.
mais furpaffe rarement fix pieds y leur profon-
deur ne peut etre moindre qua de deux, ni ne doit
etre plus forte que de quatre pieds.

La grande chaleur qui fe developpe dans la tan-
e| nouvellement mife dans la Serre peut Stre-

mortelle pour les plantes j ainfi il faut lui laifler
jeter fon feu, comme difent les jardiniers, avant
d'y enfoiiir les pots. En general, ceux de ces jar-
diniers qui travaillent pour le profit font r;rem§nt
des couches neuves, & fecontent?ntderechauffer
deux fois par an les anciennes , au commence-
ments: a la fin de rhiver,en enlevan't une partie de-
leur tannee & en y remettant autant de nouvelle y
qu'on melangetexa/6tement avec celle qui refte.
. C'eft au moyen- d'un baton enfonce dans le tan
& qu'on en retire, qu'o;> juge, a Taide de la main y
a raifon de la fenfation qu'il yproduit, du degre
de chaleur de la tannee. •

Deux ou tiois thermom^tres places, les uns
ifolement au milieu de la Serre, les autres contre
tes murs* fervent a apprecier fa chaleur moyenoe^
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II faut, pendant les gelees furtout, les obferver
plufieurs fois le jour & la nuit, pour augmencer
ou diminuer le feu felon qu'ils l'indiqueront.

L'entretien d'une Serre • paffe generalement
pour etre un objet de grandt depenfej mais lorf-
que cclle qu'on poflede eft dans les dimenfions
que j'ai donnees plus haut, & qu'elle eft re-
paree chaque annee3 il n'eft pas tr£s a charge.
Deux ou trois cordes de bois* cinq ou fix torn-
bereaux do, tannee, que, dans beaucoup d'en-
droits, on a prefqu'uniquement pour les frais
de tranfport , & quelques douzaines de carreaux
par an, en font la pnncipale partie. Je ne parle
pas des pots & autres uftenfiles, encore moins
du jardinicr & de fon gar^on, parce qua je fup-
pofe qu'on les payeroit lors meme qu'on n'au-
xoit pas de Serre. ^

Geneialement on place dans les Serres line
grande variete de plantes »appartenant a divers
climats, & qui demandent par confequent un
traitement paiticulier, indeperidamment dD tiai-
tement general. Je vais donner, d'apres Nolin,
quelques notions fur ce qui les concerne.

i°. Les plantes de la zone torride & des cli-
. mats intertropicaux. De ces plantes, les unes ne
peuvent fupporter le plein air de notre climat
pendant les nuits meme les plus chaudes de
l'etA* elles doivent done refter conftamment dans
la Serre i les autres, moins d^licates, peuvent
etre mifes dans cette faifon, pendant plus ou moins
de temps , a une expofition chaude & abritee. On
les rentre g6neralement quand le thermom&tre
commence a s'abaiffer, la nuit, a quinze degr^s
au-deffus de zero, c'eR-a-dire, v£rs le com-
mencement de feptefobre.

2.0. Les plantes originaires des pays fitues en-
tre les tropiques jufqu'au trente - fixieme degr6
de latitude. La moindre chaleur de ces climats
etant de dix degres , elles doivent etre remifes
dans la Serre lorfque le thermometre ne monte
pas pendant la nuit au-deffus de ce degre, ce
qui arrive vers la mi-feptembre.

3°. Quelques-unes des plantes des clijrfats com-
pris entre le trente-fixieme & le quarante-troj-
fieme degr^ de latitude, qui peuvent bien paffer
Thiver dans Torangerie, mais qui ont befoin de
plus de dix degres de chaleur pour fleurir en
automne ou en hiver. On doit les rentrer en meme
temps que les precedentes.

4°. Lc-s pfcintes des pays temperas, ou mSme
froids', dont on veut acc^Ierer la vegetation.

A Schoenbrunn* jardin de l'empereur d'Au-
trtche , prfes Vienne, chaque Serrp eft affeft̂ e a
une culture paiticuliere; de maniere que les pal-
toiiers de llnde, qui craignent tant l'humidite, ne
fe trouvent pas avec les plantes de la Guiane, qui
croiffent naturellemenfdans Teau.

Quelques jours ayant de rentrer les plantes
dans la Serre, on doit, i°. renouveler leur terre
en tout ou en partie (voyei REMPOTEMENT) j
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i ° . feparer leurs accrus & leurs marcottes; 3*. les
debarraffer de tous ceux de leurs G O U R M A N D S
qui font a craindr£ ( vye? ces mots ) > de toutes
leurs branches mortes, de toutes leurs feuilles
mourantes, & de touws les cochenilles, les pu-
cerons, les ordures, &c.

Je ne donnerai pas ici de details fifr le lieu de la
Serre ou il convient de placer telle ou telle plante >
parce que j'ai eu foin de Tindiquer a fon article.

Des que le thermom&tre place dans Tinterieur
de la Serre ne monte plus qu'a quatorze ou
quinze degres pendant la nuit , -on commence a
faire du feu quejques momens apres le coucher du
foleil, & a mefure qu'il defcend on ^igmcflte fon
intenfite & fa duree. Lorfqu'il eft arrive a dix de-
gres, on commence a faire du feu le jour. Quand
il ge le , le feu s'entretient fans difcontinuer, &
s'augmente a raifon de la rigueur de la gelee. A
cette 6poque il devient indifpenfable de recharger
les fourneaux vers minuit & vers cinq heures*du
matin, afin que , pendant le plus grand froid, ils
donnent une plus grande chaleur. Dans les temps
brumeux & dans les degels, il devient egalement
neceflaire tfaugmenter le feu pour faire difparoitre
I humidit6 de la Serre, l'air humide etant beau-
coup plus nuifible aux plantes que le froid, lorl^ue

™ e r£ i e r n'eft Pas a u d e 8 ^ de la congelation.
M. Dumont-Courfet a reconnu que c'etoit une

erreur de croire que , parce que Thumidite etoit
nuifible aux plantes renfermees dans une Serre j
II faille, comme le font la plupart des jardiniers,»
termer hermetiquement pendant les temps hu-
mides.

Lorfque les nuits font tres - rigoureufes, <>U
qu il tombe de la neige, on couvre les vitrages
ayec les toiles ou les paillaffops que j'ai dit eu?

PiOf(S? ?^Cet ef fe t au haut des\i1rages5 ***
on les laiffe le jour le moins de temps poifible,
la lumiere etant indifpenfable^a la profperite des
plantes en etataftifde vegetation. Voye\ LuMiBRf •

Des qu'il ne gele plus, on doit'profiter de
tous les beaux jours, & ne font pas reputes beaux
ceux oi\ lair eft charge de brouillards ou d une
grande humidite, pour donner de Tair a ces Serrffi
en ouvrant un ou plufieurs de fes panneaux vers
lheure de midi. On hiffe ces panneaux plus1 ou
moins long-temps mivercs , felon Tetat de 1 at-
mofphere & l'epoque de la faifon, c'eft-a-dire,
felon que l'air eft fee & chaud, & que l'hiver ap-
proche de fa fin. Dans les^roids, ils ne le »w
qu*un quart d'heure. f

La temperature de. la Serre ne variant preique

pas, les plantts y croiffent fans difcontinuer j
tandis que celles qui font en plein air font retar-
dees par le froid de la nuit, par le froid qui *e~
fulte du paffage du vent au nord ou a l'eft.

C'eft principalement a la Itagrfation de lair
qu'on doit attribuer h debiiite des plantes des
Serres, lorfque d'ailleurs elles jouiffent ai
que poffible de la lumi&re.



S E R
Les arrofemens tie fe donnent que Iorfqu'ils

font indifpenfcbles, ce qu'on reconnoic a l'afFaiffe-
merit des feuilles, c'ett a-Jire, au moment qui
precede ceiui cu elles fa fanent : deux peti s
valent mieux qu'un trop fore. Pour les fa ire, on
choifit un jou£ ou le fold I bnile , & de neuf a
dix heures, & on op&re avec l'arrofoir a gouloc
non garni3 en prenant garde que, debordant lc
pot , 1'eau combe fur laire de la«Serre, ou toute
humidite furabondante eft nuifible/Je rappelle que
e'eft dfTeau a la temperature de la Serre qu'il
faut employer. Quelquefois on executera ce* ar-
rofemens fur les femllcs, au moyeri d'une pompe a
main, te?ftitr£e par une pom me a tres-petits trous.
Voyti POMPS j A ^ R O S O I R & ARROSEMENT.

Quelques ei'peces de plantes, commc les grades,
les laireuies, les refineufes, celles qui font cia.is
la tannde , celies qui ne font pas en etai aftuel de
Vegetation« demandant rroins d'arrofemens que
les autres.

11 eft tr&s-avantageux a la fante des plantes de
les debarrafler chaque jour des feuilles & des
bourgeons qui le moififlent , meme de ceux qui
fe deflecheflt. Au moins un** fois par femaine
on epouiletera les carrtaux., les planches fervant
de gradins > j>n baiayera tous Its paffjges. Tous
les deux inois on remij>iera n>ute la Saira , e'eft-
i-dire , qu'on 6:era tons ks gots de leur place,
qu'on donnera un SERFOUISSAGE a la terre qu'ils
tenferment, qu'on labourcra la tannee & la re-
riouvellera en paitie, ^u'on examincra les plantes
depuis le bas jufqu'au fommer, qu'on les nerto^era
de tomes les CocHENiLLts 3 les PUCERONS ,

iELATj les ordu.ei quis'y trouveront, meme
frottant leurs tiges & leurs branches avec

broffe, meme tn lavant leurs feuilles avec
eponge , & on les placera, celles qui ftront

plus foibles, dans un lieu plus favorable, en
dant cependint un ordre agreable a Toeil.

Au printcmr>s, les plantes de la Serre en font
i en ordre inverfe de celui <>u dies y avoient

. Alors, un ou plufirurs panntaux reftent
pendant une partie des jours j on donne

arrofemens plus frequens & plus abondansj
°n remue de nouveau la tannee. II eft des culti-
Vateurs , enrr'autres Dumont-Courfet, qui ne
^ettent de la nouvelle nnnee qu'a tette epoque,
* 4 u i s'en tr uvent bkn.

Les plantes qui fortciit de la Serre font placees
P^nJant q\itlques jours dans un litu ombrage
Pour les actoutumer au f;iarjd air, puis on rem-
pote ce.lc-s qi;i doivent Tetre, on les debarralfe
J*eM>ranches mortes, on en fepare les marcorres f
J e s accrus, & c . {voyt\ DI-.POTKMENT) , apr s
HUoi o n | e 5 r a n , e t j a n c j e | j e u o i elles doivcrt
^ " - r , lit II qui n'eft pa^toujours contre un mur
exPofe an fc>U ilf

Q aux planters qui reftent dans la Serre pen-
toute I'annee , il faut leur continue les

Coins , mais fans faire de feu. On leur ,
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renouvelle Fair prefque tous les >jours 5 on les ga~
rantit des coups de ioleil les jours d'orage-j-on les
arrofe frequemment, tantot avec le goulot, tantot
avec la porrjme, tantot avec la pompe.

Rarement on feme dans les Serres, cette ope-
ration reuffiflTant mieux dans des BACHES , fous
des C H A S S I S , fous des CLOCHES* Voye[ ces mots
& lemoi SEMIS.

La conduite des Serres temperees, I celle du
feu pres, aonr on fe paile, ne diffeie pas de celle
des Serres chaudes* mais les epoques oi on y
met & ou on en retire les plantes, fon; en au-
tomne un peu reculees, & auprintemps uo pea
avancees.

D apres ce que je viens de dire , on doit croire
que touted les Serres pnt une certain* elevation,
8^ en effet celles done j'ai parle jufcju'a prefent
doivent avoir de douze a dix-huit pieds perpen-.
diculaires> cependanr. j'ai annonce que plus le vi-
trage etoit incline, & meilleure etoit la Serre ,
lurtout pendant Tete > & avec une telle hauteur,
jointe arune largeur de moins de di* pieds, il n'eft
pas poflible a'avoir une grande inclinaifon lorf-
que le vie rage n'eit pas brife.

Les cidlivateurs fentant le befoin d*on hau:
degre C!J chaleur, produite principalemnt par les
rayons du foleil, pnt done du etre determines
a imaginer des Serres dont Tinciinaifon du vi-
trage fut d'environ quarante-cinq degres plus ou
moins, felon la latitude & felon 1'obj.et qu'iis
avoient en vue , e'eii-a-direj interm^diaires «ntre
celles, dont il vient d'etre qupftion & les C H A S -
SIS, (foyei ce mot.) C^tte nouvelle forte d&
Serre a ^te appeJee BACHE , & fa conftrudtion eft:
etablie fur des principes un peu diSerens de ceux
indiques plus haut. %*

•L'invention des baches ne remonte pas a un
ftecle 5 encore aujourd'hui il n'y a guere quertes
aroiniers qui fpeculent fur la production des ana-

nas, des primeurs, dts plantes a flciirs des pjys
chauds, des arbres & arbuftcs exotiques, qui en
pofledent.: de-la les noms de Serres a ananas^
chdjfts fixes \ qu'elles portent dans qudques lieux.
En effet, tantGt les baches fe rapprochent plus
des Serres que des chaffis,. tantot plus deschSflis
que des Serres. )e ne parlerai ici qae de celles qui.
gardent le milieu. Leur veritable caia&ere djliin^
tif confifte en ce qu'elLs lont toujours au-oelTou$
du ni^eau dtt fol.

Les avantages ries baches font, 1*. d'etre plus
facilement & plus economiquement echauffees
que les Serres j, i°. de pouvoir recevoir une cha-
leur humide tres-elevee, qui eft trfs-convenable
a certaines plartt=s equinoxiales $. 3 0 . de laiffer
jouir les p?antes de la mtae quaruite de lumi^re:
que fi elies etoient a- 1'air libre.

La largeur be la longueur des baches font a peu
res Us memes que celles des Serres, cependint
lus fouvent en delfous qu'en deifus : fouvent on

en place plufitur* a la fuite les u:ies des autres..
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La pofition d$s baches doit etre la meme que

celle des Serres, c'eft-a-dire , entre le midi &r
le levant* elles yalent mieux lorfqu'elles font fur
un terrain incline & de nature tres-feche, &
qu'elles ont de grands abris au nord & au cou-
chant. Leur eloignement de l'habitation du jar-
dinier doic etre peu confiderable, a raifon de la
neceffite de leur furveiilance a toutes les epoques
du jour & de la nuit.

Le local determine , on creufe une folfe de lft
largeur & de la longueur fixees, plus l'epaifleur
des murs dont je parlerai plus bas, & la place
de l'efcalier a Tun des bouts, foffe a laquelle on
donne quatre pieds de profondeur. Cela fait, on
e!eve tout autour des murs en pierres de taille ou
en briques, liees a chaux.& a ciment, celui du
cot£ du midi ne furpaffant pas de ;plus d'un .pied
le niveau du fol, celui du cot6 du nord le furpaffani
au moins de deux pieds & au plus de quatre,
les lateraux defcendant obliquement.

A un pied ou un pied & demi du mur du fond,
on en eleve uo autre en briques ou en pierres de
tailie de champ jufqu'a la hauteur de celui de
devant: quelquefois ce mur eft recopjaf 6 par des
planche* ^paiffes. w

Je dis que ces murs doivent etre a chaux & a
ciment, parce'qu'il eft fort important que les eaux
pluviales ne les pen&trent pas , car elles nuiroient
confiderablement aux cultures par Thumiditi fur-
abondante & le froid qu'elles apporteroient dans
la tyche. Pour plus de fiirete, il conviendroit
de faire deux murs moins epais & paralleles^fepa-
*es par un intervalle de fix pouces au plus, qu'on
ieuniroit hors de terre, apres leur defliccation
complete,par de larges pierres plates; mais on le
fait rarement, a raifon de ('augmentation de la
depenfe & du peu d'importance que la plupart
de&j cultivateurs mettent aux inconveniens ci-
dfcffus, quelle que foit leur gravite.

Les briques verniffees, comme etant un plus
mauvais condudteur de la chaleur que les pierres,
doivent gtre preferees toutes les fois que cela eft
poflible.

Du charbori de bois ou du laitier, grofflere-
nrtent pile, (era mis au fond de Tintervalle des deux
premiers murs , en lit de Tepaiffeur d'un pied 3
& c'eft fur ce lit qU'on 'pofera les dales de pierre
(feftintfes a fervir de fondalacouchede terre qu'on
deity former. L'efpace d'un pied#& demi qui
eft entre cecte couche & le mur le plus eleve, eft
deftine au paffage pour le fervice de la bache.

Dans quelques baches on fait le couloir fur le
deyanc, ce qui eft plus agreable pour Tafpeft,
niais cfe-qui en fait perdre la partie la plus pre-
cieufe; dans d'autres, qui ont plus de !a* gtur que
celle indiquSe, on fait deux couches, une fur le
tevant & I'autre fur le derriere, & le couloir eft
entre-deux. J'aime beaucoup ces dernieres.

A une des extremity de la bache eft U porte
au mvesu du paflage. On y defcend par un efca

s s li.

Her j d cot^ duquel eft un fourneau d'une grandettr
pfroportionnee a celle de la bache. Une pet,it|
chambre de la largeur de h bache, de quatre i-
cinq pieds de hautemr, & pourvue auiii d'une
porte, recouvre cet eTcalier & Touverture de ce
fourneau. „

Celt dans cette petite chambre qu'on place
la cuvette deftinee aux arrofemens . & le bois ne-
ceffaire pour chauffer le fourneau pendant U
nuit. ,

Le tuyali de chaleur tourne tout autour de
la partie qui doit fervir a etablir la couche, j^
vicnt aboutir a une cheminee '^levee au-deflus de
l'ouverture du fourneau. II ne difFerC pas cie celui
du fourneau de la Serre.

Les chailis avec lefquels on recouvre la bache
ne different pas non plus <?e ceux des Serres; »$

fe pofent fur oes fcyiires & fur des folives Ion*
^itudi/,ales pouryuesde ralnur^s, cou\eites, aio»
^u'eux, ih trois coiiches.de p'iinture blancn©
a Thuile : au contraire de ceu* mooiies qu'on

place fur les coucbes, ils fe foulevent par \&t
coti le plus bas. On peut ies enlever a volonte*
tous on chacun en particular.

Voila la bache terming j il ne s'agit plus que
de remplir de tannee nsuve, melee.avec P^J?1*
moins de tannee vieille, pour amortir le grand
de la premiere , lajpartie qui lui eft deftinee,
qu'on r,ojnme la couche y enfuite d'y placer
pots garnis de plantes ou de femences, ce qu
ne fait qu'apres que les murs & la peinture i
completement deffeches.

La chaleur que les rayons du foleii donnenc
aux baches bien conftruites eft telle, que les graces
qui ne leveroient pas fous le^chaflis, meme dans
la Serre chaude, y germent promptement} qu®
Ies plantes qui fleuriffent rarement dans cctw
derniere, faute d'une temperature fuffifante, *
font toutes les anneesj ajoutez a cela que
conftruttion eft peu coilteufe, & leur entre
millement confiderable. Au(fi les jardiniers
fpeculent fur la vente des primeurs, ^.;ot

tous ufage pour avoir des fraifes , des cerifes,
pctits pois, des haricotSj des fala.ies, # c . J
dant l'hiver, des melons au printemps, pour ava
cer de plufieurs lemaines tous les legumes «i
peuvent etre repiqu^ en pleine terre, pour, ai
que je l'ai deja annonce, cultiver les anantfj
autres plantes des pays intertropraux qui
befoind'unechabur tre^elevee & tres-conflantCf
pour retablir les plantes at Scrre ou d oranfr *
malades, pour mu tiplier par boutures une gia
quantite d'arbres & tfarbuftes des pays ch<u

qui ne donnent pas de. g aims dans nos.cHjna^

ava

plus mu'tipliees. f r-
On ne fait ordinaijrement du feu dans ies ^
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nraux des baches, que lorfqu'il gele ou qufon a
beloind'une rres-haute temperature. Jc; fuis per-
fuade que fi on ies couvtoit de plufieurs chaifis
fuperpofes, & dans l'intervjlta delquds I'air ex-
terieur ne <ircu'eroit pa-, on obtiendroit, comme
je Tai oWeivi a l'occafion drs Serrts, une cha-
leur tells, qu'il ne ftroit neoffaire de faire du
feu four ks chauffer que dans les tres-grands
ffoidsj c'eft-a-dire, dans ceux au-.ieflous de dix
degres, froiils fort rares dans leclimat de Paris.

La conduite des baihks eft bien plus difficile
que cdle des Serres. On a furtout a craindre Ies
coups.dfijplcil pour les piantes faites, & les ema-
nanons des gaz de la terre pour les femis $ j'ai vu
plufieurs fois toutes les feuilles de ces piantes y
noircir c.n un jour, tous les pro iuits des itmis y
fonire en une heure. En confequence, Je jardi-
nier ne peut trop vti.ler a ce que les vitrages
foient couverts de toiles ou de paillaffons dans les
jours les plus chauds, au momenrdes orages, a ce
qu'ils foient leves, pour donner iffue aux gaz de-
leteres, toutcs Ies fois qu'il craint leur influence.

II eft en general avantageux d'avoir plutot plu-
fieurs baches perites qu'une trop grande, a raifon
de la poflibiiit6de ces accidens, & il faut eviter^
autant que faire fe peut, de meitre dans la meme
des piantes d'une nature trop difparate , c'eft-a-
dire, celles qui aiment la chaleur humide avec cel-
les qiii aimtnt la chaleur feche.

Les cultivateurs chinois favent accelerer la flo-
raifon des plances d#ja en boutons, en faifant bouil-
«r de l'eau Sans la bache ou elles font renferm^es.
Je ne fache pas qu'on ait rente cet ingenieux
m°yen en France. Au refte, il n'eft pas douteux
PPurmoi, quoique je n'en aie pas l'expdrience,
gu*il n,» peut pas ecre employ^ long-temps fans
inconvenient. Voy<\ HUMIDITE.

L plus fouvent on laiffe pendant toute 1'annee
la bache les piantes etrangeres qu'on y cul-

e j feulement on leve les panneaux plus ou
ins, m^me on les enlfeve, felon la temperature

de l'atmofphere & Tafpe£t deuces piantes.
Tout ce que y'ai dit jrecedemment des foins a

donner atfx plantJS plades dans Ies Serres, s'ap-
P«que'a celles placees dans les baches : on les ar-
r°fe, on les ferfouit, on les rempote, on les net-
t01e pcfitivement de

long que foit cet article, il paroitra
re court a quelcjues le&eurs, mais je Ies
a confiderer.qu'il n'eft qus le complement

x oil il eft queftion de chacane desefpeces
^ft cultivent dans les Serres. Je m'arr&e done.
Bosc.)

RE PORTATIVE. On applique mal-a-propos
m a des caiffes en bois qui offrent un vi-
^ y n c , & qui font deftineesa tranfporter,

f l i s precieufes qui
^ y o t e , & qui font d e f t i n e p ,
PJ^cipalement fur mer, les piantes precieufes qui
J*aig*ent le froid & I'eau falee, & qui veulsnt

eancoup de jour. Je dis mal-a-propoSj parce
Tome VL
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que, n'y faifant pas de feu,.ces ciifles fe rappro-
chent dayantage des orangeries.

J'en dirai autant de ces chaffis en fer, garnis
de vitres dans tout leur pourtouj:, ayant quinze a
dix-huit polices carres de bafe, fur trois pieds
de hauteur, termines par w toit, chaffis'qu'on
met, dans les £coles de botanique, fur les pian-
tes en pleine terre, auprintemps, pour acc^Urer
leur vegetation , & en automne pour favorifer la
maturite de leurs graines. (Bosc.)

SERRE POUR LES LEGUMES. 11 eft des legumes
d'hiver qui craignentles gelees. Pendant les fortes
gelees, lever ceux qui, ne les craignant pas , ief-
temen terre, eft quelquefois fort difficile. C'eft
pour conferver les premiers & avoir fous la main
les feconds, que cette forte de Serre eft deftinee.

Dansjes grands jardins , la Serre i legumes eft
une vouce fous une.terrafle, fous une orangerie,
fous le logenent du jardinier, & dans les petits,

*ce n'eft qu'une pai tie de cave ou une chambre baffe.
Les plus importantes des confiderations qui

doivent guider dans les conftru&ions on le choix du
local d'une Serre a legumes, c'eft que rhumuiit6 y
foit la moindre poflible, & que les plus fortes ge-
\6es ne puiffent y penetrer. On doit lui donner
deux portes, dont Tune eft fermee lorfqu'on ou-
vre Tautre pour entrei^

La capaciti de la Serre a legumes doit etre pfb-
portionnee a la quantite de legumes qu'on doit y
renfermer: trop ferres, ils feroient expo/es a
pourrix j tropecattes, ils pourroient fe defle^her.

II eft tr£s-irnportant que la chaleur des Serres a
legumes foit .fnf̂ rieure a dix^degres du thermo-
m&tre, afin que les objets qu'on y place n'y ve-
getent pas, leur vegetation, excepte celle de la
chicofee fauvage, alterant leur faveur, le^ ren-
dant meme impropres a la nourriture du maitre i
en confequence, on laiffera la porte & la ferretra
ouvertes dans les jours froiJs, pour que la tem-
p̂ Fature s'abaifle jufqu'au-deHous de ce degre,
apres quoi on les fcrmtra rigoureuftmenr.

Les legumes s'y placent dans du fableyou ,̂ a fo.n
deraut,dansds la terre ftche \ les tins, comme les
falades, les choux-fl^urs, & c , debout & places
pres a pres; les auties comme'les betteraves,
lescarottes, &c., couches & formant deslits plu*
ou moins sieves, plus cu moins larges. Quanc
aux rav^s, aux oignons>aux pommes de terre, &c,,
on peut les mettre en tas.

Vifiter frequemment la Serre a legumes pour
en oter tous ceux qui fe gatent, pour, en ou-
vrant la porte, renouveler Tair lg/fque cela de-
vient ucile, eft da devoy d'un jardinier foigneux ,
car Ies legumes gates concourent#puiffamment a
Alteration des autres, & un air trop ftagnanc
leur communique une oJeur qui n'eft pas agr£a-
We.

11 eft (Us legumes, tels que les choux-fleurs^qui
Ss
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prennent cette odeuravec tant de faciliti, qu'il
eft difficile de la leur faire eviter.

Une Serre a legumes bien conftruite & bien
conduite peut conferver certains des objets qu'on
y place, non-feulement'pendant l'hiver, mais
meme fort avant dans le printemps, c'eft a-dire,
jufqu'a ce qu'on commence a jouir des primeurs.
Pendant 1'ete elle Cert a renfermer^ le foir, les
outils du jardinage.

Un mois avant que de reraettre des legumes
dans une Serre de cette efpece, on en renouvellera
tout le fable ou toute la terre, on laiffera la porte
& la fengtre ouvertes nuit & jour. Les legumes
n'y feront introduits qu'apr&s avoir ete expofes
au moins un jour au grand air pour en enlever
rhumidite furabondante. (Bosc.)

SERRON :.nom vulgairede TANSERINE bon-
henry dans les Pyr£n6es.

SERSIFIS. Voyei SALSIFIS.
SERVE : nom des M A R E S dans le departe-

inent de I'Ain.

SESAME ou SESAMOIDE. SESAMUM.

Genre de plantes dp la diJynamie angiofpermie
& de la famille des Bignones, qui reunit quatre
efpeces, dont deux font Tobjet d'une culture fort
<tendue dans les pays chajfc. L eft fi ;ure. pi. 528
Adfllluftrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le SESAME d'Orienr.
Sefamum oriental*. Linn. © Des Indes,

2. Le SESAME 4e l'lnde.
Sefamum indicum. Linn. © Des Indes.

3. Le SESAME lacinie. «
Sefamum laciniatum. Willd. G Des Indes.

4. Le SESAME a fleurs jaunes.
Sefamum luteum. Retz. Des Indes.

Culture.

La graine des deux premieres efpeces, qui font
les feul&s qui fe cultivent dans nos ecoles de bo-
tanique, fe feme, au printemps, dans des pots
remplis de terre a demi confidante, qu'on plonge
dans une couche a chaflfis. Lorfque le plant a

SE S
capfules, mais fa graine a une ligne de diametre.
II croit dans les terrains les plus mediocres, &
parcourt tses-rapidement les pnafe*de fa vegeta-
tion. Ceft une Vnanne pour les petiples de TAiie
& de lf Afrique. On le feme fur un feul labour #
fort clair, & on le recolte en r^rrachant. 5a
graine, groffiferement concaffee , fe mange cuite
en bouillie dans du lait, comme le millet, ou
petrie avec de rhuile & du fel. Ceft un aliment
fort nourriffant & fort agreable au gouc On tire
auffi de cette graine, par expreflion, ou au moyen
de Teau bouillante, une nuile excellente pout
manger & pour bruler, dont on fait une. grande
confommation en Egypte, en Arabie, en Mefo-
potamie, &c. Au contraire des autres, elle «
bonifie par lavetufte, be meme on ne Templo*6

generalement qi\e lorfqu'elle a deux am.
Le Sefame de l'lnde eft beaucoup plus &***'

& porte un grand nombre de capfules rempl»js

de femences a ptine plus grolTes que celles du
pavot. On les mange de la mSme mani&re & on en
retiie egalement de Thuile. J'en ai fait faire, en
Caroline, des tarttes au lait e x c e l l e n t , & doot
je regrette de n'avoir pas affez fouvent mange

Dans ce pays on ne cultive le Sefame de V '
'quen petit, e'efti-dire, dans les jardins
atttint trois a quatre pieds de haut, & f(

pendant trois a quatre mois 9 prefque toutes U
maines, une recolte de capfules mdres i majj °{
dit qu'on en fait de grandes recoltes dans rin»c

& fur la cote d'Afrique. 11 y a tout lieu de croir*
' qu'irdemande un terrain plus fubftantiel q u e v

precedent. ( Bosc.)

SESAMOIDE : efpfece du genre des G A U D * *

SESBANE. SESBAX.

Genre de plantes de la dia^lphie decandrie 8
de la famille des Ligumineufes, d.»ns lequel fe ran
gent huit efpeces, dont plufieursfe cultivent aa
nos ferres.

Obfervations*

Ce genre fe rapproche infiniment des C°*°*
NILLES , des SAINFOINS & des NELITTES. vp

ces mots.

jypofition menuionaie, les autres dans une
ferre chaude : ces derniars font deftines a donner
de la graine, qui avorte prefque toujours fur les
pieds laiflTes a l>r .

Ces dfux pftires fe cultivent en grand, la pre-
miere *dans la Turquie d'Afie, en Perfe , dans
r i n d e , & c . j lsTftconde damTInde, en Afrique
& en Amerique, pour la nourriture des hommes
& pour en tirer de I'huile.

Le Sefame.d'Orient, qufon appelle auflGyago-
Unel s'el^ve p e u , produit un petit nombre de

Efpeces.

1. La SESBANE a grandes flours.
Sesban grandifiorus. ?OW T) Des I^ies.

z. La S E - S A N E a fleurs £carlates.
Sesban coccineus. Poir. T> Des Indes.

3. La SESBANE d'E^vpte.
Sesban tgypnacus P( ir. T? De l'Egypte

4. f a SESBANE epineufe.
Sesban aculeatus. Poir. fo Dt.s *

5. La btSBANE d'A'i^
Sesban occidentalis. Poir. f> De i\

ridionale.
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6. La SESBANH I tiges effilees.

Sesban virgata. Poir. T? De l'Am^rique meri-
dionale. . *

7. La SESBANE a fleurs tachetees.
Sesban pifta.?o\x. ft De l'Amerique m^ridio

nale.
8. La SESBANE chanvree.

Sesban canabina. Poir. ft Des Indes.

Culture.

Touces ces efpfeces fe cultivent dans nos ferres
& elles y font aflez communes, parce que, quoi-
qu'elteiroy c*onnent pas de graines, on peut tr&s-
facilemenc les, multiplier par les rejetons qui for-
tent de leurs pieds. Une terre fubftantielle & conr
fiftante leur eft la plus convenable. On les arrofe
frequemment en et£ & raremenc en hiver. Leurs
racines ne doivent pas etre coupees y lors de leur
rempotement „ d'apr&s l'obfervajion de Dumont-
Courfet, & il ne faut pas les cenir dans un trop
grand vafe.

Les rejetons fe levent au milieu du printemps,
& font mis dans des pots fur une couchs a chaf-
fis, jufqu'a ce qu'ils foient bien repris.

Les Sesbanes veulenc , pour fleurir", la ferre
chaude pendant toute l'annee. Lorfqu'oo defire
qu'elles fe fortifient, il eft bon de Les laiffer en
plein air pendant les trois mois de"lJet6. (BoSc.)

SESBOT. VHAKMACUM.

Arbre d'Ambpine, encore imparfaitement connu
s botaniftes. On fait une liqueur vineufe avec

* n̂fufion de fes raciqes.
Cet arbre n'exifte dans aucun jardingp Europe

)

SESELI.

Genre de plantes de la pentandrie digynie & de
fe famille des Ombelliferes9 qui reunit vingt-une
efp£ces, dont plufieurs fe trouvent dans nos cam-
PagneSj & beaucoup fe cultisrent dans nos ecoles
5e botaniaue. II eft figure pi. 202 des Uluflrations
*« genres de Lamarck.

CARVIS de Linnaeus font reunis par La-
marck a ce genre 3 qui a pris & donn6 aufli quel-
Sjjes efpfeCes aux ATHAMANTES & aux SISONS.

ces mots.

Efpiceu

1. LeSESEU annuel.
i annuum. Linn, <J* Indigene.

2. Le SESELI de montagne.
i montanum. Linn. % Indigene,

5. Le SESELI glauque.
i gloucum. Linn, if- Indigene.
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4. Le SEsrxi verticil!*.

Sefeli verticillatum. Desf. G be la Barbarie.
y. Le SHSELI a feuflles de boucage.

Sefelipimpinelloides. Linn.^Du midi de TEu-
rope. "'

6. Le SESELI tortueux, vulgairement fifelidc
Marfeillc.

Sefeli tortuofam. Linn, o" Dumidi de la France*
7. Le SESELI tuberculeux.

Sefeli elatum. Linn, if Indigene.
8. Le SESELI faxifrage.

Sefeli faxifragum. Linn. if De l'AIIemagne.
9. Le SESELI turbith.

Sefeli turbith. Linn, if Du midi de TEurope.
10. Le SESELI hyppomarattre.

Sefelihyppomarattrum. Lmn.^De rAllemagne.
11. LeSEsfen des Pyrenees. '

Sefelipyrenaicum. Linn, if Des Pyrenees.
12. Le SESELI i feuilles de ferul8.

Sefeli feruUfolium. Poir. of Des Pyrenees.
12. LeSESELF carvi.

Sefeli carvi. Lam. cr" Indigene.4

14. LeSESEU a feuilles defenouil.
Sefeli feniculifolium. Poir. Q Du midi de l'Eu-

1 f. Le SEFELI a tiges tips-fmiples.
Sefelifimplex. Poir. De Ja Siberie. ^

16. Le SESELI a feuilles filiformes.
Sefeli filifolium. Thunb. Du Cap de Bonne^Ef-

perance.
17. Le SESELI a graines blanches.

Sefeli leucofpermum. Waldft. if De la Honerie,
18. Le SESELI ftrie.

Sefeli firiatum. Thunb. Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

19. Le SESELI arifte.
Sefeli ariflat am. Ait. ĉ 1 Des Pyrenees.

20. Le SESELI a feuilles d'oeilJet.
Sefeli ckeropkylloides. Thunb. Du Cap deBonne-

Efp^rance.
21. Le SESELI fluet.

Sefeli gracilc. Waldft. & Kit. if De la Hongrie.

Culture.

Les efpfcees des nos. 1 , 1 , 3 , j , 6 , 7 , 8 , io #
I i , i 7 , i 9 & 2 i f e cultivent dans nos £coles de
botanique. Tomes fe fement en place, s'eclair-
ciffent 6c fe farclent au befoin , ma is du refte ne
demandent aucun autre foin que ceux propres
a tout jardin bien tenu.

Les Sefelis tortueux & turbith donnent leurs
graines a la medicine. ' t -

Ces plantes font affez elegantes pour que les
vivaces putffent cojuribuer a I'agreinent des jar-
dins payfagers, ou on ies placers le long des
alle-s, dans le voifinage des fabriques. (Bosc.)

SESELI COMMUN. On donne quelqucfois ce
nom a la BERLE des potagers.

SESEH DE CR£TE, C'eftlaTORDYI E officinale.
5 s ij
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SESELI DE MONTPELUER. Voyei LivicHE

des tpres., .
SESES : nom des CfticHES a Marfeille.
SESIE : genre d'infefte de Tordre^des lepi-

dopteres, fort voifin des fphinx, dont je dois
diteun mot ici , parce que toutes les efpeces
qui lecompofent, depofent leurs oeufs fous lJe-
corce des arbres, & que leurs larves en per-
forent le bois de manifere au moins a nuire au
fervice qu'on en attend dans la menuiferie , la
charpente, &c. Voye{ le Diftionnaire des In-
fettes.

Les deux efp&ces les plus communes font:
*La SESIE APIFORME 3 dont la chenille vit aux

d£pens des peupliers & des faules.'
La SESIE TEPUHFORME, dont la chenille vit

aux depens du grofeiller rouge.
II n'y a pas d'autres moyens, pour diminuer

leurs rav»ges, que de rechercher tes infe&es par-
faits au moment de leur naiffance & de les
tuer. (Bosc.)

SESLERE. SESLERTJ.

Genre de plants de la triandrie digynie & de
la famille des Gr+minies, etabli aux depens des
CRETELLES, lequel reunit trois efpfeces, dont
deux fe cultivent dans nos ecoles de botanique. 11
eft figure pi. 47 des lllufirations des genres de La-
marck.

Observations.

On a reuni depuis peu a ce genre la R'ACLE
ECHINEE, dont D.Fontaines avoit fait un genre
fous le nom

S E T
SESSfiE. SESSEJ.

- Genre de plantes de la pentandrie monogynie,
dans lequel fe rangent deux efpfeces, ni Tune ni
Tautre culuvee dans nos jardins.

Efpeces.

i . La SESSEE ftipulee.
Sejfca ftipulata. Ruiz & Pav. J) Du P&OU.

2. La SESSEE a grappes pendantes.
Sejfea dependens. Ruiz & Pav. J) Du Perou.

(Bosc.).

SfiSUVE. SESVVJUM.'

Genre ae plantes de l'icofandrie trigynie & <te
la famille des Tonulacies, dans lequel fe rangent
trois efpeces que nous cultivons dans nos 6coles
de botanique. II eft figure pi. 434 des lllufirutions
des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La SESUVE a feuilles de pourpief. , .
Sefuvium portulacaftrum. Linn. © De TAmeri-

Efpices. ^

1. La SESLERE Heuatre.
Sejleria uruUa. Lam. 2f Indigene.

2. La SESL^RE atete ronde.
Sefleriafpherocephala. Lam, if Des Alpes.

3. La SESL^RE a tdte along^e.
Sefleria elongata. Hort. 7f De l'AUemagne.

Culture.

Ces trois plantes fe foment en plac^, & ne
demandent enfuite que des foins de propretS.

La premiere pouffant de tr&s-bonne heure au
printemps, & etant extremement du gout des
oeftiaux, futtout des moutons f devroit etre
multipliee dans les paturages fees & calcaires,
oil elle fe plak le plus,

Pour remplir cet objet, il faudrok en femer
un petit efpace dans un jardin pour en recolter
b gvaine & la ripandre a la fin de Thiver , fur un
•fimpleratiffage, dans les parties de ces paturages
les moins garnies de bonne herbe : e'eft dommage
qu'elle (oit fi petite, ( f i o s c )

flue meridionale.
2. La SisuvE a feuilles roulees.

Sefuvium revolutifolium. Orteg. rf1 De Cuba-
h La SESUVE feflile.

Sefuvium fefiie. Plant, graff. Q De

Culture.

Ces trois efpeces fe fement dans des pots ret»-"
plis de terre i demi coniiftante, qui fe ? ^nt

elles reftent
plis de terre i demi coniiftante. qui fe placenf

UcU nf ^ # h e 4 c h i f f i s3 oii elles reftent jufq» a

la tin de julfi, apres quoi on peut les mettre contrf
un mur expofe an midi jufqu'd la fin d'aodc, qu »
taut les rentrer dans la ferre, pour quelles>f
perfeftionnent leurs graines. On leur donne des
arrofemens fr^quens, mais peu abondans. (Bosc.)

SETAIRE. SETAKIA.

.Genre t̂attfi aux depens des LICHENS &*
Linnaeus j il comprend une partie des fila"1^
teux.

SETON f petite corde (Ju lanifere de toile qu on
introduit fous la peau, entre le tiffu cellulaire <*
un mufcle, aux animaux domeftiques malades,au
mo
a

>yen d'une grofle aiguille aplatie &
fa pointe, ou aprft avoir Fait une plaie ?"«

large 3 pour y paffer la corde ou la toile, avec u
petit baton, dans le but d'exciter d'abord u"J
douleur, & en&iite une fuppuration qui y at"
les humeurs & les expulfe. Voyei Vf
TOIRE.

Urt Seton qui p^nitre dans un mufcle
lieu a une inflammation x done les fuites "
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deveni^ffts-graves : ainfi, en l'etabliffant, il faut
y faire une grande attention.^

La nuquej le cou, les'epaules, le yentre,
les feffes > les hanches, les^pieds, font les lieux oil
on place le plus ordiijairement les Setons; quel-
quafois on Ie» fait paffer a travers une tumeur.

Prefque toujours on enduit la corde ou la la-
nifere d'un Seton {Tun onguent veficatoire ou fup-
puratif.

Lorfque le Seton eft paffe, on lie la corde,
ou on coud la lanifere de toile par fes deux bouts,
ou on attache a chacun de ces bouts un morce^u
de J*pjjjjiI5z gros pour qu'il ne puiffe entrer dans
la plaie. Chaque jour oh tire la corde ou le Se-
ton, tantot aim cote, tantot de 1'autre 4 afin
de r^veiller fon adtion & d'empecher la plaie de
fe fermer.

L'emploi du Seton eft tres-frequent dans la
medecine v£terinaire. J'ai indique chacune des
maladies ou il eft regarde comme produifant de
bons effets. .. ^

La nature s'accoutumant aux chofes les plus
en contradiction avec elle, il eft bon de ne pas
laiffer les Sitons trop long-temps dans la meme
places mais je ne puis fixer ici l'epoque oil ils
doivent etre changes, parce qu'elle varie dans
chaque animal * daos chaqae maladie, dans chaque'
faifon, &c.

Le trochique eft un Seton fait avec un morceau
d'ecorce de garou% de laureole ou d'ellebore.

La rouelle eft un difque de cuir perce a fon
milieu.

Ces deux fortes de Ssrons fe placent apr&s avoir
fait une incifion convenable a la peau, tk ils s'af-
fujettiffent avec des bandes de toile. • ^

.Leurs effets font les menes que celui dont il
vient d'etre parle, & leur application eft plus diflfi-
":1e; auffi en fait-on plus rarement uf?ge. (Bosc.)

SEVE : fluide, quelquefois infipide, qui flue
« plaies faites aux vegetaux a certaines epoques

|te l3annee, & qui elt ^videmm^nt ralitnent* de
leur yie & de leur accroiffement.

L'importance du role que joue la Seve dans
* afte de la vegetation, devroit la rendre ici Tobjet
d'wn article fort erendu; mais comme elleaete
prife en tres-grande confi leration, fous les rap-
ports phyfiologiques, d.ms le Diftionnaire qui
P°rte ce derner nom, & qni fait partie de VEn-
cyctopedie par ordre de matihes% je me bornerai a
?uelques-uns des prir.cipes^en^raux detl^otie, &
^ quelqiies-unes des applicatior s de pratique fur
*r~ Mies on n'a pas affez infifte dans cet article,

la Seve fe trouvent fouvent unis des Sues
le differentes natures, mais plus com-
GOMMEUX ou RESINEUX (voyef ces

mots), fucs propres qu'elle forme fans
, mais par des moyens qui nous font irtcon-

nu^feulement on a d&luit de Tobfervation qu'ils
n.e.s*ecouloient que de la partie fup£rieure des
Pkics faites a TaubiSr des arbres qui en font pour-
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vus f que les feuilles jouoient jth role important
dans leur elaboration. Voye^ FEUILLE.

II eft deux epoques de l'annee.ou la Seve eft
plus abomiante dans les vegetaux, e'eft le prin-
temps & 1'automne. Pendant la premiere de ces
epoques on les voit augmenter en hauteur plus
qu'tn groffeur, poulfer plus en branches qu'en raci-
nes, & pendant la feconde, plus en groffeur qu'en
hauteur, pouflerplus enracines qu'en branches.

Comme e'eftfur la connoiffircede la nature, de
'origine, cte la marche & des effets de la Seve que
refide la plus grande theorie de la vegetation , les
agriculteurs doivent l'^tudier fous ces quatre
rapports, afin d'aflTurer leur pratique.

On ne peut pas le prouver diredtement, mais
il elt impoffible de repouffer Topinion que la
Seve eft le refultat de Tabforption operee par les
RACINES, au moyen de la CHALEUR, de TEAU
& de la gortion SOLUBLE D'HUMUS OU TERREAU
qui fe trouve a Textremite des fibrilles de fes ra.
cines, plus de 1'ACIDE CARBONIQUE fixe ou en
etatGAZEtjx.

Les Ee-uiLLES, quand elles exiftent^ concou-
rent auffi a la reprodu&ion & a 1'eUboration de
la S6ve, en abforbant les gaz qui circulent dans
I'atmofph&re & en exhalant ceux qui fe font for*
mes dans-les yaiffeaux de laplanteJ & ont cefle
d'etre neceffaires a la vegetation.

Les fabricateurs de fucre durable remarquent
que, des que les feuilles commencent a pouffer>
la Seve ceffe de couler, & que ce n'eft qu'alors
qu'eJIe s'epaiffit & devient propre a fojmer une
nouvelle couche d'aubier & ^ne nouvelle couche
d'ecorce. Voyt[ SUCRE. " * -

On a objedte a ceux qui ctoient, ainfi que moi5
que les feuilles, ou I'ecorce verte qui en tient
lieu, font neceffaires a ['elaboration de la Sever
que les plantes qui les perdent pendant Thiver ne
les developpoient pas moins au printemps, que
celles dont on coupe les tiges ou les branches, a
aueiqu'epoque. que ce foit de 1'annee 3 pouffent
de fuite. Quofque je ne puiffe pas le prouver par
des experiences direites, ja crois pouvoir re-
pondre avec M. Thouin & qudqu^s aucres culti-
vateurs, que la Skst organifee pendant Tete sJac"-
cumule en automne dans le tronc & les racines
pour etra employee au developpement des pre*
mieres feuilles de Tannee fuivante^

C'eft par Taflion vitale que les fucs de la terra
font abforbes par I s racines \ mais fi on demande
cju'eft-ce que Taftion vkale & comment eUe agit,
je repondroi que e'eft une force qui attire les mo-
lecules fimiiaires par fa propre puiilance, & je ci-
terai les racines mortes qui n'ont point chang6
d'organifation apparente, & qui cepehdant ne
tirent plus rien du fol. n eft des prir.cipes qu'il
ne fera jamais donns a rhorrsme d'6claircir com-
pletement.

Grev a dit que la Seve entre dans les racines
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fous forme de vapeurs, & plufieurs confid&ations
militent en faveui de cette opinion.

Tout ce que Grew, Malpighi, Lahire, Perrault,
Hille, de fa Baiffe, Bonnet, & c , ont ecrit fur cet
objet, ne fatisfait point completement l'efprit.

Le paffage de la Seve par le tiffu cellulaire des
feuiiles eft une condition effentitlle pour qu'elle
acquiere la propriete organifante dont elle doit
£tre pourvue, & pour qu'elle rempliffe toutes ks I
fondions; auffi n'eft-ce que lorfque les feuillem
font en partie d^veloppees que commence la for-T
mation de la nouvelle couche du printemps5 auffi
n'eit-ce que lorfqu'elles font arrivees au dernier
terme de leur developpement.que la nouvelle cou-
che d'automne, ordinairement bien plus epaiffe,
s'etablitj auffi 3 plus on fupprime de feuiiles a un
arbre, & inoins il groffit: de-la la belle pratique
des pepinferes, appelee TAILLE EN CROCHET I
(voyei ce m o t ) > V" a Pour but de faire pro- I
duire plus de feuilles aux-jeunes arbrdi, & de '
forcer la plus grande partie de la S6ve a refter
dans le tronc. Voyei PEPINIERE.

Plus les vaiffeaux que parcourt la Seve font
lirges, & plus elle monte en quantite : de-la
vient que les jeunes arbres pouffent plus vigou-
rcufement que les vieux.

Dans la plupart des plantes, la Save tend a monter
enligne droite, & lorfqu'elle devie , c'eft toujours
au detriment de la hauteur & de la groffeur de la
tige. Ceft pourquoi il faut fupprimer les branches
qui rivalifent de groffeur avec cette tige lorfqu'on
vfeut que cette derniere profite.

Si, pendant I'adtion de laSeve, on fupprimeTex-
tremite de la tige d-'une plante, cette Seve, ou
s'arrSte dans le tronc pour le groflir, ou reflue
dans les branches latenles pour les faire pouffer
davantage, ou fur le fruit pour hater 1'epoque
de fa maturit6 ; on fait frequemment ufage de
ces circonftancrrs, dans la pratique, pour des buts
particuliers. Voyei PINCEJ^ENT.

Par un principe diametralement oppote, les
memes effecs ont lieu fur une-branche, lorfqu'on
tfnl&ve un anneau d'ecorce a cette branche, lorf-
|u'on lie fortement cette branche 7 vec de la ficelle,
lu fil defer, &c. Voy. INCISION ANNULAIRE &

LIGATURE.
La Seve eft d'autant plus aqueufe qu'il a plu

davantage 3 que les arrofemens ont £te plus fr£-
quens ou plus abondans;»& toutes les fois qu'il y
a permannence de fluidite en elle, les tiges font
foibles , les feuilles & les racines font moins fa-
youreufes, & les fruits infipides. Ds-la refulte la
heceffit6 de ne pas pouffer a Veau, coinme difent
ksjardiniers,Jes plants des arbres, les legumes
doux, & l'utilite d'arrofer fouvent c'eux qui font
naturellement acres, comme les falades, les petites
raves, &c.

Pour obtenir la Seve des plantes, on les coupe
dans le fore de leur pouffe, e'eft-a-dire, au prin-
temps, & on adapts une bouteille a la plaie de la
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partie qui tient aux racines. On en a cbtenu tine
livreparjourd'unfarmentdevigne.Fby^llEURS-

" La Seve chauffee laiffe degager d'abord beau-
coup d'acide caibonique & enfuite d'acide ace-
tique, Voyer BoiS. '• f . ,

On doit a Deyeux & a Vauquelin Tanalyfe da
la Seve delavigne, dubouleau, ducharme& de

i'orme. Ces'Sives, expofees a l'air, fe eolorene
& depofent des flocons de inatifere glutineuie.
Bientot elles paffent fucceffivement par les rer-
mentations vineufe, acide & putride, & e

j
n"n

depofent un mucilage dont il fe degage de lJanj-

mbniac. Les reattifs ont conftat6 en dies Fexit-
tence des acetates de potaffe & de ch-ux, uu car-
bonate de chaux & du fucre. . .

Qielques fortes de Seves % comme celles du

hetre & du chene, contiennent en outre du tannin
& de Tacide gallique.

L'obfervation des phenomfenes de la vegetation,
i toutes les 6poques de I'ann6e, prouve qi* alJ
premier printemps l'eau y furabonde, que
peu rfle dsminue, le CAMPIUM fe forme
depofe entre I'AUBIER & 1J£CORCE p*ur f-
une couche de Tun & de l'autre. Voyei ces mots.

t Toî s ceux qui ont obferv^ la marche de la Seve
s accordent a regarder comme prouvee fon ai-
cenfion par les vaiffeaux du centre de la tigej *
fa defcenfion par ceux voifins de l'ecorce. .^

L,es experiences de Duhamel ne paroiffent laifleC

aucun doute fur fa marche a^endante au p?1^
temps & le matin, & defcendante en automne oc
le foir, ce qui forme une forte de balancement
irregulier, combine pourle plus grand avantage
de la plaice. Mais malgre l'irrecufable experieoce
deThouin, citee au mot GREFFE, cJeft-a-diref

celle ou, ayant coupe une racine au printemps,
& greffe fes deux parties en f .me, la V?**
de h partie feparee du tronc pouffi de fu«e»
& celle tenant au tronc ne lê  fit qu'en automne.
Ma'grS les belles experiences citeespar M. ff>£'
ner dans fon Traiti de la Seve, plufieurs phjgj01;!
giftes perfiftent a nier cette circulation. Voy\
BOURRELET.

Cette difference dans la deftination d e s . .d e:J
Saves etoit connue des Anciens, car on lit a

chapitre II du Xe. livre des Gioponiques, que la w
ture, au printemps, nourrit les branches desarD
& leur fait pouffer des fleurs & des frmts, J
qu'en automne elle abandonne les branches p^
s'occuper des racines. . u

Certaines varietes de fruits ne fe?oivent pas
greffe auffi facilement que certaines autres. A
iont le merifier a fruits rouges, la cerifette,..
faintjulien, les amandiers a fruits amers, «*•;
Les pipinieriftes difent que ces varies
Seve douce, & cette expreffion eft p - k ' 1

jufte.. Voyti CERISIER> PRUNIER,
& GREPFE.

Outie le mouvement organique <x 1 ^ —
la Save, il y en a un produit journellement p
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les variations du chaud & du froid, & qui eft pu-
rement PYROMETR.QUE. Voye^ ce npt dans le
Dictionnaire de Phyjique.

L'exp6 ience qui deconcerteleplus les parti fans
de la circulation de la Seve, eft celle citee par
Hall, & qui (I repete depui* tous les ans dans les

ijSerres dc Paris, je veux dire le pied de vigne
plante hors de IaSerre, & pourvu de drux farmens,
dont celui qui eft introduit dans la Serre pouffe en
Janvier & donne des fruits murs en juin, tandis
que celui rcfte dehors ne pouffe qu'enavril & ne

^ mflrit fes fruits qu'en oftobre.
V Xfiyittjdetermine done a croire que la Seve n'eft
jamai$en'rfex>osabfolu; mais dans la pratique on
la confidere tomme y etant pendant les grands
froids de Thiver & pendant les grandes chaleurs
de l'ete. Dans les pays chauJs, ou les plantes v6-
getent toutel'annee, les epoques d'affluemen^de
la Seve font moins marquees i aufli ne peut-on pas
y greffer en ecuflbn. .

Ceft par la facilitequ'on trouve a feparer 1'e-
corce de 1'aubier, qu'on juge qu'unjrijre eft en
Sive3 e'eft-a-dire^ qu'il eft prbpre ^Rre greffe
en Ecuffon.

La chaleur de Tatmofphere influe toujours fur
le developpement de la Seve du printemps en Eu-
rope , cJeft-;-di^, que tel arbre eft plutot fufcep-
tible d'etre greffe en Ecuffon a Marfeille qui Pa-
ris* dans les annees ou Thiver eit court 3 que dans
celles ou il eft prdonge i mais il n'en eft pas de
ySme deda Seve d'automne (Seve d âout des jar-
wniers ) j elle fe montre indepenctamment de
toute autre circonftance qu'une extreme feche-
Jeffe3 feultment elle dure moins long-temps fi les
*roids font pr^coces.

De ces faits, on doit conclure que le temps
Pendant lequel on peut greffer en6cuffon eft d'au-
tant plus cou4PquJon sJapproche davantage des
*r<>piques, ou que l'annee eft plus feche, & c'tft

. c© qut l'obfervation cOnitate en effet. Voye[ CHA-
S E H

On a rrmarqu^ il jf <i deja long-temps, que la
s -ve fe developpoit plus tard dans les arbres dont
Routes les branches avoient ete coupees, dans les
3rbresquieHentnouvellementplantes, & furtout
"^•s les boutures. De cette obfervation, les culti-
^ m s auroient dil conclure qu'il falloit laiffer

branches girnies de boutons'aux arbres qVils
^fplantent a auxbouturcs quJils funr, afinque
, retard de la Seve ne foit pas augmente par la
ifficultg de percer its boutons adventifi a trav:rs

^corce. Voyt[PLANTATION,PLAN^?ON&BOU-

L4inconv<£nient du retard de Tafcenfion de Ja
?ve d̂ ns les arbres mutiles eft fi connue des jar-
niers, vjue .Jans routes les greffes en ecuilon lls
!«enc un des bourgeons.fu^erieurs du fujet fe

lopptr en pa<tie pour qu'elle afBue en plus
e abondante veis h g^ffe. Celt ce qu'ils

aPPellent AMUSER LA SEVE. y G u t o

I Lorfqu'on courbe confideraSUment une bran-
che d'arbre, la Seve ceffe d'y affluer en affez
grands quantite, & elle s'affoiblit, perit meme la
premifere ou la feconde annee. Voye^ MARCOTTE.

Quand on courbe moins ou qji'on incline leg&-
ren^nt une branche d'arbre, la Seve^ feulemenc
ge:i6e dans fa rmrche. s'organife^ plus complete-
mentj ou plus fortement, ou plus promptemenr,
& fait naitre une plus grande-quantite de fruits ou
de plus gros fruits : de-la la pratique de faire des
SAUTELLES a la vigne, de COURBER OU d'incli-
ner les branches des POMMIERS &des POIRIERS „
de difpofer obliquement celles des PECHERS, &C. '
Voy*i ces mots & ceux ESPALIER, PLEIN-VENT,
TAILIE. , •

L'extravafion de la Seve dans des fenteslongi-
tudinales fdtes a l^corce des arbres courbes, du
cot£ de leur courbure, les fait prefque toujours
redreffer. Ptmrquoi ne pratique-t-on done pas plus
fouvenr cette operation fur les arbres fruitiers ou
d'agrement3 dont la forme eft irreguliere ? Voye^
BOURRELET. " *

II arrive affez fouvent que, ou lamauvaife na-
ture du fol, ou une fcchereffe trop prolong^e, ou
la vieilleffe, ne permettent plus aux branches fu-
p^rieures des arbres de recevoir la quanrite de
Seve neceffaire a leur exiftence* alovs elks meu-
rent, quoique les inferieures continuent a.v£geter
avec force, pouffent mSme, dans le fe^ond cast,
lorfque la caufe a cefle, de nouveaux jets fort vi-
goureux. Voye[ COURONNEMENT. '

Lo'rfque les froids furviennent au moment de
la floraifon des arbres fruiters, &fluils durenc
pendant quelques jours, les fleurs tombent, non
parce quJelles ont ete gelees, mais parce quV.les
ont ere privies de lanourriture que leur apportoit
la S^ve, dont la marche eft alors fufpendue. II
en eft de meme pour les fruits lorfque le froid ar-
rive apres qu'ils font noyes. Voye^ FLORAISON ,
NOUURE & GELEE.

Les ufages de la Seve dans I'economie dorr.ef-
tique font peu nombreux. On fait du vin , du
vinaigre & de 1'eau-de-vie de celle des palmiers
dans les pays intertropicaux, & des bouleaux
dans ceux du nord. ( Voye[ PALMIER & Bou-
LEAV. ) On tire du fucre de q île de quelques
efp£ces dJER/B!E. ( Voye\ ce tnot.) Les- pro-
prietes medicmales de celle de la vigne & de
quelques autres plantes irftlteenes font le fait de
Tignorance ou de )a charlaranerie.

Lorfqu'on brille les planres, la Sevr qu'elies
contenoient fe reduit en finite ^ qui, recueill;^ 3
fourr.it divqjs principes, entrJautrts un acide
qu'on a appele pyro-ligneux , mais qui a (§re
connu n'̂ tre autre que Tacetique 3 c^ft-A-dire , la
bafe du vinaigre. Aujourd'hui on diftille les bois
uniquement pour en tirer un acide qu*on v M aux
manufaftures, ou qu3on emploit pour raiTiil'ori-
nement des mets, Voyt\ VINAIGRE. (BOSC.)
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SEVOLE. SCMVOLA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Campanulacees, fore voifin des
RAroNCULEs & des GOODENIES, dans lequel fe
rargent cinq efpkes, dont aucune n'eft cuitivee
dans nos jardins. II eft figure pj. 124 des llluftra-
tions des genres de Lamarck.

EJpeces.

I. La SEVOLE des Indes;
Scavola Koenigii. Vahl. f) Das Indes.

2. La S.vOLfc foycufe.
Scivola fericea. Foift. Dtt ileis de la mer du

Sud. # *
$. La SEVOLE rapcncule.

Sc&vola lobelia. Vahl. f) DerAuieriquemeri-
dionale.

4. La SEVOLE luifante.
. Sc&vola levigata. Perf. f> De la Nouvelle-Hol-

lande.
J. La SEVOLF hirpide.

ScAvola hfpida. Cavan. Jf> De la Nouvelle-
Holbnde. ( Bosc ) *

SEVRER. Ce mot a deux deceptions en agri-
culture.

Ainfi, fevrer unpoulain,unveau,unagneau,&'c.*
e'eft le f|parer de fa mfcre, afin de l'enifcficher
dfe continuer a fe nounir de fon lait.

Ainfi, fevrer une marcotce, c'tft couper la
partie qui eft entre la foucha & la terre, pour
l'empficherde continuer a tirer de la feve de cette
fouche. ,

^C'eft un bien inauvais calcul que de fevrer trop
tot les petits des animaux domeftiques, fous le
fpecieux pretexte d'employer la jumeac a fon fer-
vice, de tirer plus tot parti du laic de la vache, de
labrebis, &c. , parce que ces petits en fouffrent
coujours, foit relativement a leur grandeur, foit
relativement a leur force, foit relativement a leur
bonne fante. Quoi qu'en difent cjuelques agro-
nomes, lJ6conomie confifte plutot a rekver les
races des animaux domeftiques qu'a faire quel-
ques charrois, quelques fromages de plus.

Comme jJai donne, a Tarticle de chacun des
animaux doineftigues, les indications convtna-
bles pour prenore un juile milieu entre fevrer.
trop toe & fevrer trop tard leurs petits, je n'en
parleni pas plus longuemenc ici.

Quelquefois une marcotte qui apris de petites
racines ceffe d'en poufl'er, parce que la feve def-
cendante ne s'arrete pas a la courbure : la fevrer,
force la feve a fe porter fur ces pecites racines
& a les alonger. Ctft doncprincip^Rmenjt avant
la feve d'aoflr, je veux dire en jui let, qu'il eft
avantageux d faire cette operation. Le fevrage ne
fait perir tar.r de marcottes, que p3rce que les jar-
diniers ne font pas attention a cette ciiconftar.ee.

SEVE & MARCOTTt. {Bosc.)

S H E
SEXE DES PLANTES. Long-temp, les cul-

tivateurs r̂ lpnt eu aucune idee precife duSexe des
plantes,' quoiquel'obfervation leur prouvat tous les
ans fon exiftence, au moins dans le thanvre, dans
lepinard& le houblori:'Aujourd'hui ils ne peu-
vriit plusignorer, i°. que les etamin^s des plantes
font les organes rra^es, if les piflils les organes
femelles; i ° . qu'il y a des plante*, <V e'eft le plu*
?rand nombre, ou ces organes font teunis a^ns
la meme fl^ur (hermaphrodites), d'autres on
ils frnt dans des flours differeptts k»r le rrjeme
pie.1 (monoiques) , ou fur des pitds differens
( diciques) , <?u males ou femelles en merne
temps qu'rurmaphrodites fur le me<nc pi^'1 ou
fur des pieds diff^rens ( polygamiq..es). Vo
PLANTE & BOTANIQUE, tant dans ce Dift'
naire que dans ceux de Botanique & de
logie vigctale.

Un cultivateur pcrfuadS de Timportance
Sexe des plantes,ne coupera pas les fleurs ma
de fes melons, de fes cqurges, les panicules ce
fes maisgtite. > avant qu'elles foient fanees, otf

mieux n f l | 6 coupera pas du tout* il rapprochcj*
les pieds^e fes houblons, de fes girofliers, de
fes piftathiers, &c.

Lorfquc: la fecondation ne s'opere pas, faj.c

par Teffet du froid, de la pluie , de h foibleflfe
des racines, &c. & c . , on die que le fruit a
coule. Foyei COULURE , IITAMINE , Pisi it-
{Bosc.)

SEYCETTE : forte de froment barbu q^ fe

cultive pres^le Beaucaire. Voyei FROMENT.

SHAWIA. SHAWIA, '

Genre de plantes etabli par Forfter fur
feule efpece qui croit dans la mer du Sud,
que nous ne poffedons pas danfeos jardins. •

II fait partie de h fyngen^.e afregee & de 1*
tamille des Corymbifires. (Bosc.)

SHEFFIELDIE. SHEFFIELPIA.

Genre de plantesde la decandrie monogynie K
de la famille des Lyfimaques, qui reunit deux al-
peces, nil*uneni l'autre cultiveedans nosjardyp.

Efpkes.

1. La SHEFFIELDIE rampante. ,
Sheffieldia rep ens. Linn. ^ Des lies de la mer M

Sud.
2. La SHEFFIELDIE Wanche. -

Sheffieldia incana. Labill. ^ D« •» NoUVeU«
Hollanie. (Bosc.)

SHERARDE. SHERARDJA.

Genre de plantes de la t&randrie monogynie &
de la familie des Rubiacees, dans lequel fe '*»ff2
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trois tfp^ces, dont une eft fort commune dans
nos champs de cereales. II eft figure pi. 61 des
Illustrations des genres de Lamarck.

Efpecas.

1. La SHERARDE des champs.
Shcrardia arvenfis. Linn. 0 Indigene.

2. La SHERARDE des inurs.
Sherardia-muralis. Linn* O Du midi de ('Eu-

rope.
3. La SHERARDE frutefcente.

, Skerardia/rutefiens. Linn, T> De Tile de TAf-
CvrStBDr

Culture.

La premifere efpfece eft la feule qui fe voie
dans nos ecolcs de bocanique, oil fa culture fe
r£duk au tennis de fes graines en place & aux
Coins de proprete dus a tout jardin.

Son abonia-'ce dans certains champs eft un
avantage aux yeux des cultivateurs peu ^claires,
parce que , n.algr^ fa pecitefle, eile fournit un
paruragt aux befliaux, & furtout aux moutonsj
inais elle n'en doit pas moins etre rang£e parmi
les MAUVAISES HERBES & detruite par des LA*
BOURS faics en temps convenable, & par un bon
fyitemed'AssoLEMENT. Fbyei ces mots. (Base.)

SIALITE. DULINIA.

Genre de plantes de la polyandrie polygynie &
de la familie des Magnoliers, dans lequel fe r^u-
niffent dix efpeces 3 done quatre fe cultivent dans
nos ecoles de botanique. II eft figur£ pi. 492 des
illufirations des genres de Lamarck.

.; Otfirvations. .

Andrev & Curtis one appete ce genre HIB-
BERTIE.

Efpeces.

1. La SIALITE i grandes fieurs.
Dilleniafpeciofa.Thutib. i) Des Indes.

2. LaSiALiiEafeuillesentiferes.
Dillenia Integra. Thunb. ]j De Ceylan.

3. La SIALITE a cinq ilyk*.
Pillenia pema$yna. Roxb. f) Des Indes.

4. Li SIALITE farmenteufe.
pilUnia fcandehs. Wilid. T> De la Nouvelle-
llandllande.
Ŷ  j . La SIALITE voluble.
pilienia volubilis. Andr. T> De la Nouvelle-
lland

6. La SIALXTE crenelle.
yillenia crenata. Andr. b De la Nouvelle-
lan4e

7. La SIALITE ftnouffee.
iUenia retufa. Thnnhk f> De Ceylan.
ricutture. Tome Vh
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8. La SIALITE dentee.

DilUnia dentata* Thunb. f) Oe Ceylan.
9. La SIALITE elliptique.

DilUnia elliptica. Thunb. f) D'Amboine.
10. La SIALITE fangi.

DilUnia [errata. Thunb. T? De Java.

Culture*

Lesefpfeces i r e . , 4 e . , 5*. & 6e. font celles que
nous cultivoos.

La premiere demande la ferre chaudej les
trois autres fe contentent de Torangerie: toutes
veulent la terre de bruyere , & fe multiplient par
marcottes & par boutures, ces derni^res faites
fous une couche a chafiu. 11 teur faut des arrofe-
mens fr^quens, mais peu abomians. Ce font des
arbuftes toujours verts, dont les fleurs fe font
remarquer par leur grandeur & leur belle cou-
leur, mais dont Todeur eft repoiiflante. La 4C.
feule eft commune. (Bosc.)

SIBADE : variete d'avoine cultivte dans le
departement de Lot & Garonne.

SIBBALDE. SIB BALD 1 A.

Genre de plantes de la pentandrie pentagynie
& de la familie des Rofacees, dans lequel fe pla-
cent quatre efpeces, dont une fe cultive dans nos
ecoles de botanique. II eft figure pi. 221 des Uluf-
trations des genres de Lamarck.

Efpeces.

i . La SIBBALDE couchde.
Sibbaldia procumbens. Linn. 7f Du midi de la

France.
2. La SIBBALDE a tige droite.

' Sibbaldia erecia. Linn. 2f De la Siberie.
3. La SIBBALDE altaique.

Sibbaldia altaica. Linn. 2f De la Sib^rfe.
4. La SIBBALDE a petites fleurs.

Sibbaldia parvifiora. Willd. if- De TOrient.

Culture.

La premiere efp&ce eft ceHe que nous culti-
von«, encore avec beaucoup de difficult^ j eHe de-
roande une terre confidants, bumide & chaude.
On la multiplie par le femis de fes grair.es dans des
pots fur couche nue. Le plant fe repique enfuite
en pleine terre a Texpofition du midi. II eft bon
d*en laiffer quelques pieds en pots pour pouvoir
ies rentrer dans l'orangerle aux approches de l'hi-
ver, en cas cjue ceux laiflKs en pleine terre foienc
ftapp£s par les gelees de certe fdifon, les feules
qui puiffent les affeden {Bosc.)

SIBTORPE. SISTORPIA.

Genre de plantes de la didynamie angiofpermi©
Tt
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& de la family des Pidiculaires> dans lequel fe
trouvent plac6es deux efpeces, dont Tune fe cul-
tive dans nos ecoles de bojanique. II eft figur^
pi. J35 des Illufirations des genres de Lamarck.

Efpices.

i. La SJBTORPE d'Europe.
Siitorpia europea. Linn, of Du midi de TEu-

rope.
. 2. La SIBTORPE d'Afrique.

Siitorpia africana. Linn. if De la Barbarle.

Culture.

J'ai v u , dans une grande partie de 1'Efpagne,
cette plante couvrir les pieds des murs expotes au
nord , furtout lorfque ce pied gtoic voiftn d'une
fontaine ou d'un ruiffeau. C'eft done dans des
pots qu'on place dans une fituation analogue,
qu'il fauc la cultiver dans nos ecoles de bota-
nique. Elle pafle frequemment Thiver en pleine
terre 3 fans inconveniens, dans le climat de Paris.
On la mulciptie avec la plus grande facility par
le femis de fes graines & le dechirement de fes
vieux pieds. I! eft poffible de dire qu'elle voyage,
car chaque aim^e elle alonge fes tsges d'un cote,
tandi* q^'elltrs meurent de Pautrc. Lq LPS npi* dc
verdure qu'elle forms fc-nf d'ui afpeft forr rigrei-
bYe en tout temps, &: "furtout quand tile eft en
Hears. (BQ&C.)

SICIOTE. SJCTOS.
r

Genre de plante; de la mores' ie triandrie &-
de la famille des Cucurbitacks, <̂ ui r^unir fepc
efnec s, done une (e cultive dans nos ico\ s de
bdt.miaue. II eft figur£ pi. 796 des Iiluftratians des
genres de Lamarck.

Efpices.

1. La SICIOTE an?uVure.
Sicyos anguiata. Linn. Q De TAm^rique fep-

centrionale. •
2. Ift SICIOTE tacini^e.

Sicyos laciniata. Linn. De l'Am6rique meridio*
Bale.

3. La SICIOTE de Ce/an .
Sicyos garciru. Linn. D- Ceihn.

4. La STCIOTE glanduleufe.
Sicyos glancUlofi. Pcir. De T^n^riffe.

j . f a S'CTOTE comeftible.
Sicyos edulU. Jacq. Q D« I'Aia^rique

dwnale.

6. La SICIOTE i petites flenrs.
Sicyos parvigora. Willd. O Du Mexique.

7. La SICIOTE 4 feuilles devigne.
Stcyos v«r//c/ia.WiUd. © D

S I G
Culture.

La premiere efpfece eft ceHe Hui Te voit dan!
nos Ecoles de bocanique. On feme fes graines ail
printemps, dansun pot rempli de terre a demi
confiftante, pot qu'on enterre dans une couche
nue. Lorfque le plart a acquis deux a trois pouces
de hauteur, on le repique en pleine terre, cpntre
un mur expoK au midi, & on lui donne une
rame fur laquelle il puiffe grimper. Des arrofe-
mens pendant les f6chereffes lui font n^ceffaires.

Cette plante n'eft nullement agr^able. (fiosclr
SICK1: arbre d'Amboine encore peu cqgna 9

du bois duquel on fait des meubles*- > -
Nous ne le poffedons pas daci nos j

(Bosc.)

SICKINGIE. SICKING™.

Genre de plantes de la pentandrie monogynfe *
QUI renferme defux arbres, nil'un ni l'autre cuUiv*
dans nos jardins.

Efpices.

1. Le SICKINGIE 6rythroxylon. .
/ Stchngiaerythoxylon.WiM. ft D^'Am

txiendionale.
1 Le SICKINGIE 3 longues feuilles. .

Sichngia longifolia. W i l i d . b D e Y h M
mendionale.(Bo5c.)

SIDERCDENDRE.

r Arbre de la Martinique, apueld vulgairetnenf
001, defer, a r^on de U durert de fon bois, qV1

LLI t^im u,i sfci.re dans la t-trandrie tnonosPl&

* dehf imi i l e J t S £L6iucits.
Cet irbre fc cultive ctpnis lone-terops

nos ferres, m..is il ne s'y multiplie ni de
cottfs m de bouriir^s , & A /VIM wrc
de f s graines auffi y tft il rar«r. Une terre
fli^ante, qui fe re u uvelle en pnnk- tous les

tftce lequilm convientlemieuxan

'- fynouyme de C O R N AGE.
forte de GREFFE. VO^I ce mot.

SIGES3EQUE. SIOSSBSCKIJ.

Genre de plantc s de h fagtatfe fuperflue & *
!a familte des Corymbif ires , dani leouel le tro£
vent reunies quatre efpeces, done la ipoitie &
cultivent dans les ecoles C\t bota,iione. Heft n*ur*
pi. 687 des llluftrations des genres de Lamarck.

Obfervations.

Ce genre a beaucoup de rapports avec les VBV
BESINES , & une de fes efpeceSi Yoccidental* * /
a ete reunie.
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Efpeces,

i . Le SIGESBAQUE oriental.
Sigesbeckia orientals. Linn 0 Des Indes.

2. Le SIGESB£Q*JE flofculeux.
Sigesbeckia flofculofa. Lherit. O Du P&OU.

$. Le SiGEsriQUE d'lberie.
Sigesbeckia iberica. Wi H. © De l'lberie.

4. '.eSiGESBJsQUE lacinie.
Sigesbeckia lacimata* Poir. G De la Caroline.

Culture*

• ~&&*&>v>tM$ deux premieres efpfeces que nous
pcfledons rkufs graines fe fement au printemps
dans des pots remplis de terre a demi confidante
pots qu'on tnh»uic dans une couchenue. Lorfque
fe plant eft puvenu a une hauteur de quelques
pouces , on le repique contre un mur expofe au
midi & on Tasrofe au befoin. II eft bon de laiff-r
ouelques pi«ds en pot, pour pouvoir les rentrer
dans la ferre aux approches des gel^es, en cas
que ceux en pleine cerre n'amenent pas leurs gi JI-
nes a maturite, ce a quoi ils font expofes lor^ue
V6ti a ete pluvieux & froid. Au refte, ces plantes
font de peu d'agr&nent & n'int£refient que les
botaniftes. (Bosc.)

SIGNALEMENT DES BESTIAUX. Les di-
yerfes formes & couleurs des animaux domef-
tiques, furtout des chevaux, des anes, des
boeufs & des vaches, les plusimportansd'entr'euxj
permettent le plus fouvent de le reconnoitre a
la premiere vue. Comme ils peuvent s'egarer,
qu'ils peuvent etre votes, il feroit bon de d^crire
avec detail ces formes & ces couleurs dans un
regiftre vife par le maire, pour avoir un titre
legal a Keffet de les reclamer en cas dun des 6v6-
nemens que je viens de citer.

Ceft cette description qu'on appelle le Signale-
ment des beftfaux. Comme s pour la faire, il faut
qufclqu'habitude, & que les v£t£j:ioaires ]'ont
acquife, ce font eux qu'on doit a p p J p , d'autant
plus qu'etant reconnus en juftice, leurs procfes-
Verbaux .font foi.

Les beftiaux d'une feule couleur3 & qui tie
different pas affez par leurs formes pour Stre faci-
lement diftingues , pourront etre M A R Q U E S .
Koyet ce mot. ( B O J C . )

SIGNET. Ceft le M U C U E T SEAU DE S A L O -
M O N .

SILENfi. SlLENE.

Genre de plantes de ladecandrie trigynie & de
la famille des Caryopkyllies, danslequel feplacent
prfes de cent e(pfeces, dont plufieurs croiffent datjs
J°scampagnes, & un grandnombre fe cuhivent
«ans nos 6coles de botanique. II eft figure pi. J77
*• Ulufirations des genres de Lamarck. . -

I
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Obfervations.

Ce genre eft fi voifin des CUCUBAAES , que quel-
ques botaniftes les ont reunis.

Efpeces.

Silenis afleursfolitaires & latiralei%

1. LeSiLENt de France.
Silent gallica. Linn. © Indigene.

2. Le SILENE d'Angleterre.
Silent anglica. Linn. © Indigene.

3. £e SILEKE de Portugal.
Silene lufuanica. Linn. O Du midi de TEurope.

4. Le SILENE a cinq taches.
Silene quinquevulnera. Linn. 0 Du midi de la

France.
5. Le SILENE cilie.

Silene ciliata. Willd. © De Pile de Crete.
6. Le SILENE no&urne.

Silene nofturna. Linn. © Du midi de la France.
7. Le SiLEtfE colore, divifi. Desfont.

Silene color at a. Poir. © De la Barbarie.
8. Le SILENE ceraifte.

Silene ceraftoides. Linn. © Du midi de I'Eu-
rope.

9. Le SiLF.Nfe cr^pu.
Silene crifpa. Poir. De la Barbarie.

10. Le SiLENi foyeijx.
Silene feri'cea. Allion. © De I'lialie.

11. Le SIL NE a fleurs jumdles.
Silenegeminifloru. Wi. l i . G De

12. Le SILI.NE a fleurs de jafmin.
Silene ny ftantha Willd. ©' De

15. Le SILENE a fruilles de tin.
Silent linifolia. Willd. 11 Dc

14. Le SILENE du Jenifee.
Silene jtniftenfis. WillJ. ^ De la Siberie.

I J . Le SILENE ^tale.
Sileneftpina. Willd. if. Du Caucafe.

16. Le SILENT a feuilles obtufes.
Silene obtufifolia. Willd. © D^

Silenis a fleurs latirales 9 ramajfies plufieurs enfemble.

17.' Le SILENE chaiigeant.
Silene mutabilis. Linn. © Du midi de TEurope,

18. Le SILEN" a fleurs herbacees.
Silene chlorantka. WilM. Of De 1'AlIemagne.

19. Le SILENE a fleurs pench^es.
Silene nutans. Lir>n. % Indigene.
20. Lt Si» E^E a bra&ees membraneufes.

Si Une mem'orauacea. Poir. De.. , . .
21. Le SILENE cendr6.

Silene cine re a, D *fonr. De la Barbarie.
22. Le SILENE ddgant.

Silene amvna. Li -n if De la Tartarie,
23. Lc S.LENE odorant.

Silene paradoxa. Linn, if De Tltalie.
Ttij
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24. Le SILENE arbrifleau.

Silent frdticofa. Linn. J) Du midi de la France.
25. Le SILENE I feuilles de buplfevre.

Silene buplevroides. Linn. if Du Levant.
26. Le SILENE a longs petales.

Silene lottgipetala. Vent. 0 Du Levant.
27. Le SILENE a longues fleurs.

Silene longifiora. Willd. ^ De la Hongrie.
28. Le SILENE gigantefque.

Silene gigantea. Linn, cf De la Barbarie.
29. Le SILENE a feuilles graffes.

Silene crajjsfolia. Linn. 0" Du Cap de Bonne-
Efp6rance.

30. Le SILENE a fleurs Vfertes.
Sileneviridiflora. Linn, rf1 Du midide la France.

31. Le SILENE a larges feuilles.
SiUne latifolia. Poir. De la Barbarie.

32. Le SILENE velu.
Silene hirfuta. Poir. De la Barbarie.

33. Le SILENE imbriqu6.
Silene imbricata. Desfont. O De la Barbarie/

34. Le SILENE trideme.
Sitejie tridentata. Desf. © De la Barbarie.

35. Le SILENE reticule.
Silene reticulata. Desf. De la Barbarie.

36. Le SILENE a rofeau.
Silenepifia. Perf. if Du midi de la France.

37. Le SILENE rugueux.
Silene rugofa. Perf. if De

38. Le SILENE mince.
Silene tenuis. Willd. if De la Sib&ie.

39. Le SILENE livide.
Silene livida. Willd. if De TAllemagne. «

40. Le SILENE entier.
&'&** infrafta. Waldft. &.Kit. ? De la Hongrie.

41. Le SILENE paradoxal.
Silene paradoxa* Willd. % De Htalie.

; Silenis afieurs dans la bifurcation des tiges.

42. Le SILENE a gros fruits*
Silene conoidea. Linn. G Indigene.

43. Le SILENE a fruits coniques.
SiUnt conoidea. Linn. Q Indigene.

44. Le SILENE a feuilles de bellis.
Silene bellidifolia. Linn, p De la Hongrie.

45. Le SILENE dichotome.
Silene dichotoma. Willd. cr* De

46. Le SILENE du crepufcule.
Silene vefpertina. Retx. O De

47. Le SILENE faux-behen.
Silene behen. Linn. 0 De l'ile de Crfcte.

48. Le SILENE a fleurs ferries.
SilenepiBa. Linn. © Du midi de TEurope.

49. Le SILENE a fruits pendans.
Silene pendula. Linn. © De Tile de Crfete.

50. Le SILENE maritime.
Silene maritima* Willd. if Des bords de la mer.

51 • Le SILENE couche.
Silene procumbens. Willd. ̂  De la Siberia.
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f 2. Le SILENE de Nice

Silene nic&nfis. Allion. © De T
53. Le SILENE noftiflore.

Silene noftiflora. Linn. 0 Du midi de la France.
54. Le S17.BNB bndule.

Silene undulata. Ait. rf1 Du Cajp de Bonne-
Efperance.

$$. Le SILENE de Virginie.
Silene virginica. Linn. ^ De 1*Am r̂ique lep-

tentrionale.
56. Le SILENE a fleurs fanguines. .

Si/cne ornata. Ait. c?1 Du Cap de Bonne-p*
p^rance.

57. Le SILENE de Penfylvstj.ie.
Silene penfylvanica.Mich. De l'^'erique fep'

tentrionale.
y8. Le SILENE a fleurs de giroflee.

AVciie ckeiranthoides. Poir. De I* Antique
tentrionale.

59. Le STLENE des fables.
Silene arenaria. Desfont. of De la Barbarie.

60. Le SILEN£ tres-rameux.
Silene ramofijfima. Desfont. Of De la Barbaric

61. Le SILENE arenaire.
Silene arenarioides. Desfont. De la Barbaric

62. Le SILENE ap6tale.
Silene apetala. Willd. © De

63. LeSiLENtferm6.
•K/Mf inaperta.Unn. Q Du midi de la France

64. LeS.LENEpanicule.
Silene pratenfis. Linn. O Du midi de T

6y. Le SILENE clandeftin.
Silent clandeJUna.heq. © Du Cap de

Efp&ance.
66. Le SILENE de Cr&te.

Silene cretica. Limi. Q De Tile de Crfcte.
67. Le SILENE attrape-mouche.

Aa&ji« mufcipula. Linn. Q Du midi de la France
68. Le SILENE fafcicute.

Silent polyphylla. Lmn. if De l'AUemagne.
69. LeSiiENK a feuilles de joubarbe.

Silene feMaes. Poir. Dc la Barbarie.
70. WSILENE a feuilles de chlora.

Silene cJilora.foVia. Smith. Du Levant.
71. Le SiLtNE incarnat.

Silene rubella. Lir.n. Du Portugal.
72. Le SILENE a fleurs nombreufes.

Silene multiflora. Perf. r f 1 D e l H i
73. Le SILENE- diftique. •

Silent difticha. Willi. O De
74. Le SILENE bacciftre.

Silene baccifira. Willd. if De VAllemagne. •

Silenis a fleurs terminates.

7c. Le SILENE a bouquets.
Silene arenaria. Liijn. O Du muli de la France

76. Le SILENE atocion.
Silene atocion., Linn. Q Du Levant-
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T-e SILENE faux atocion.

,. JQ-atocion. Desf. O De la Barbaric
78. Le SiLbNE jaiinStre. *'

'Silene flavejcens. Waldft. & Kit. if De la Hon-
grie. *

79. Le SILENE &ale.
Silene patula. Desf. if De la Barba'rie.

80, Le SILENE de Catesbi.
Silene Catesb&i. Willd. if De la Caroline.

81. Le SILENE lacinie.
Silene laciniata. Cavan. if Du Mexique.

82. Le SILENE d'Egypte.
Silene tgyptiaca. Linn. De l'Egypte,

~»—.$£. t e SLLENE a feuilles en coeur.
ShknTh^fofta. Allion. if De l'ltalie.

8 4 / Le SILENE a quarre dents.
Silene alpeftris. Linn, if Des Alpes.

8j . Le SILENE orchid^.
Silene orchidea. Willd. © D© TOrient.

86. Le SILENE a tiges courtes.
Silene pufilla. Waldft. & Kit.'9; De la Hongrie.

87. Le SILENE des rochers.
Silene rupeftris. Linn, b" Du midi de la France.

88. Le SILENE faxifrage.
Silene faxifroga. Linn, if Des Alpes.

89. Le SILENE campanula.
Silene campanula. Perl*, if Des Alpes.

90. Le SILENE du Valais.
Silene vallefia. Linn, if Des Alpes.

91. Le SILENE rampant.
Silene repens. Perf. De h Sibirie.

92. Le SILENE pumilio.
Silene pumilio. Jacq. if Des Alpes.

9$. Le SILENE hirMK.
Silene Una. Wiljd. © De

94. Le SILEN£ fans tiges.
Silene acaulis. Linn. if. Des Alpes.

* Culture.

N o u t V 0 ^ 0 1 1 8 ^ans nos ^cole$ de b o t a n i ( l u e
les efp&ces indiquees fous les nos. 1 , 1 , J,4>
63 8 , 1 1 , u , 1J3 Ht i f . I<5> »9- .*0*
*3» *4» M t 28, 193 5°> 583 39, 40 , 4* >
4 2 , 4 ? . 4 7 . 48 , 49, i p , 53, J4> J;> J6,
62 , 6 5 , 64, 66, 67, 68 , 73 . 7J- 7«. 7«
8 o , 8 4 > 8 y , 8 6 , 8 7 , 88 , 90 & 94i
aucune d'elles tfeft dans le cas de fervir a 1
nient de nos jardins , non que quelques-unei
commeles 4

e . ,7 e . , J$e-* 7fc-3 8o c . , foient fa.»
agrement, mds parce que nous avons mieux dans
d'autres genres.

II eft des Silenes, comme ceux des nos. 24, 2; ,
^& 29, qui exigent l'orangerie. On les feme
for couche nue, dans des pots rernphs de terre a
<femi confidante, qu'on renouvelle par moitie
«ous fes deux ans. Celui du n°. 24 fe multiplie

ffi par boutures.
Le Silent vivaces fe multiplient par le d£chi-
ment d vieux pieds*

S I L
Tous les Silent bifrnnuels & annuels fe foment

ou dans des pots fur couche nufe, ou en place ,
felon le pays dont ils font originates, & paffent
rhiver en pleine terre, a une expofition feche &
chaude. Ceux au'on feme'en pleine terre gagnenc
3 l'etreavantlniver.

Les beftiaux ne rechercbent point les Silent
indigenes, mais ils les mangent lorfqu'ils les trou-
vent devant eux. Qaoiqu'affez communs dans les
lieux fablonneux, ils y font toujours difperfes.
On ne peut en tirer aucun parti utile. (Bosc.)

SILEX : forte de pierre qui fe troave dans les
craies, les argiles, & c , & qui, a la fuite de la
decoir:po(ition de ces craies & de ces argiles, a
itc entrainee par les eaux dans les plaines. pro-
duites par les alluvions des rivieres, plaines qu'elle
com^ofe quelquefois dans une grande profon ieur.

Par extenfion on donne quelquefois fon nom
aux cailloux quartzeux provenant de la deft ruc-
tion des montagnes primitives. Voyei MON-
TAGNE & TORRENT.

Comme toutes les pierres quartzeufes, le Silex
fait feu avec le briquet. Ayant fouvent exade-
ment le degre de duret6 convenable pour fervir a
allumer Tamadou & lapoudre, ceil avec lui qu'on
fabrique les pierres a briquet & les pierres a fufil.

On l'emploie a ferrer les che.nins, cea quoi il
eft tr&s-propre par fa duret6, a paver les rues des
villes, m&ue a batir. Voye[ PIERRES.

La couleur des Silex varie depuis le noir-brun
le plus fonce jufqu'au fauve le plus clair.

Expofes long-temps a l'air, leur ext^rieur fe
decdmpofe en argile plus ou moins blanche : ainfi
leur maffe diminue chaque jour*

Toujours le Silex eft en rognons irr^guliers,
mais fe rapprochant un peu de la forme globu-
leufe. Ces rognons pfefent quelquefois plufieurs
quintaux, mais g£neralement ils ne font que de
quelques livres > meme de quelques onces. II eft
plus tendre au fortir de la terre, & c'eft alors qu'il
faut le caffer pour en faire des pierres a briquet ou
des pierres a fufil.

Encore en place, les Silex nom aucune in-
fluence fur l'agriculture > mais ils font tellement
abondans dans certaines plaines, comme je l'ai die
plus haut, qu'ils en compofent prefque le fol, le
rendent PIERREUX, CAILLOUTEUX, GRAVE-

JX , SABLONNEUX , felon qu'ils font plus
>s ou plus petits. Koyei ces mots & le mot

TERRAIN. (Bosc.y
SILIGULE: fruit d'une partie des plantes de

la TBTRADYNAMIB OU de la famiie des Cruel*
feres. II eft beaucoup plus court que la
Voye\ ces deux mots.

SILIQUAIRE. SILIQUAKIA.

Plante d'Arabie, avec Iaquelle Forskal a
un genre dans I'hexaiidrie monogynie*
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re plante dans nos

latin du

Nous ne poffedui.-
jarims. ( Bosc. )(,

SILIQUASTRUM : nom
GAINIER. .

SILIQUE : fruit de 4'autre partie des plantes
de' la TETRADYNAMIE OU de la fami.l? Jes
C R U C I F I E S . II eft plus long que la fiacule.
Voyc[ ces deux mots.

SIL1QLJIEP. Ctft rHvPECQON.
SILLON. En Ibulevant & rf nv rfant une cer-

taine hrgeur d e f i n e dans I'adron de labourer,
la charrue trace un Sil'-nn. Voj€[ LABOUR &
CHARRUE.

Par fuice, on appelle aulfi S lions les lignes
enfonc^es qui font rorm£es par la terre retiree
d'un Sillon & renverfec fur la terre de celui qui
le precfed--. II vaudroit mbux conferver a ces li-
gnes le now tie IIAIE , qu'-fles portent dans d'au-
cres lieux. Un champ qu eft laboure ne doit plus
off;irbu'un feul Sillon, le dernier, lorfque la char-
rue ell a tourne-oreille, & diux, loriqu'elle n'a
qu'une oreille fixe.

Les qualites qu'un laboureur habile doit don-
ner auxSillons, font u'etre bien droits 6c d'une
profondeur auffi egale que poflible. Je ne parle pas
de leur largeur, puifqu'elle depend de celle du
foe & de la forme Je Toreille de la charrue.

La longueur des Sillons doit fitre proportionate
a la force des chevaux ou des boeufs eayloyes,
parce que la bont£ du lab ûr exige quJils foient
feits d'un feul trait. On Ls laiffe repofer chaque
fois qu'on arrive a leur extremite, fi leur longueur
l'exige.

H eft gen^ralement reconnu que (es Sillons
^troits valent. mieux que ceux gui font tres-
larges 3 i raifon de ce qu'ils divifent mieux la
terrej cependant, dans celles qui font tres-leger^s,
& encore plus quani elles le font par fuite de la
grande quantite de fable qu'elles contiennent,
on peut les faire fans inconveniens d'une affez
grande largeur, d'un pied, par exemple.

Les Sillons profonds & irreguliers qui font def-
tines a Tecoulement des eaux, & quen confe-
quence on dirige felon Jes finuofites du fol, s'ap-
pellent MAITRES OU EGOUTS. Foyer ces mots.
(Bosc ) / t

SILLONNER. C'eft tracer des SILLONS. Voye[
LABOUR.

S1LLONNEUR : efpece de HOUE A CHE-
VAL a plufieurs foes.

H eft bien a defirer que cet inftrument de-
vienne plus commiin dans notre agriculture.

SILOXfeRE. SILOXERUS.

Petite plante de la Nouvelle-Hollande, qui
feule forme un genre dans la fyng&iefie agr^gee.
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SILPHIE, ouSILPHIDE, ou

• SILPHIUM.

Geiire de plantes de la fyng^nefie n^ceflaire &
de la famiile des Corymbifires, qui renferme <̂ ua-
torze efpeces, dont neuY le culti vent dans nos eco-
les de botanique, & peuvent meme V&ue dans les
jardins payf^ers. II eft figure pi. 707 des Ulufiw*
tions des genres de Lamarck.

Efpeces.

i . Le SILPHION perfolte.
- Silphium perfoliatum. Linn. % De V

feptentrionale. • •' ,
I. Le SILPHION d feuilles r^uriies.

Silphium connatum. Linn, if De
feptentrionale.

$. Le STI.PHION a fuillesconjointes.
Silphium - -upturn. Willd. if De lJAm6rique

feptentrionale.
4* Le SILPHION a feuilles emigres.

Silphium integrifolium. Mich.^ De
feptenttionale.

J. Le SILPHION etoite.
Silphium afttrifius. Linn. % De V

feptentrionale.
6. Le&LPHiON a feuilles en coeur.

Silphium terebinthinaceum. Linn, if De 1'
que feptentrionale

7. Le SILEHION lacinig.
Silphium laciniatum. Linn, if De V

feptentrionale.
8. Le SILPHION compote.

Silphium Qompofitum. Linn, if De V
feptentrionale.

9. Le SILPHION a feuilles fcabres.
Silphium fcabrum. Walt, if DeTAmerique

tentrionale.
10. Le SILPHION a tiges baffes.

Silphium pumilum. Mich, if De l'A
feptentrionale.

II. Le SILPHION a feuilles tern^es.
Silphium trifoliatum. Linn, if De.l'

feptentrionale.
11. Le SILPHION a trois feuilles.

Silphium ternatum. Retz. if De
feptentrionale.

.13. Le SILPHION £ tige pourpre.
Silphium atro-purpureum. Retz. If De

14. Le SILPHION arborefefnt.
Silphium arborefcens. Mill, ft DuMexique

Culture.

Nous cultivons les efp&ces des nos. 1
6 > 7 3 9, 11 & 13. Ce font des planres
bles par la hauteur de leurs tiges, aui atteign^c

fix a huit pieds, & par la largeur de leurs "
ElTe ne fe cultive pas dans nos jardiiis. {Bosc.) [ Une terre de moyenne confiftance &
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ou w i e , eft celle ou elles fe plaifent le
mieux i n,ais elles s'accommodent de toutes. On
les multiplie par J? femis de leurs graines > done
elles donnentaffezfouvept dansledimat de Paris,
& par le dechirement <tes vieux pieds. Celt a
ce dernier mpyen qu'on s'en tit*nt, principalement
pour hi premiere, qui eft la plus commitment
employee a Tornement dc$ jardins payfagers.
* La culture des Silphions, lorfqu'ils font leves,
confide a les repiqucr au printemps fuivant en pe-
pinifere , & a les y laiffer deux ans fe fortifier,
en leur donnant deux ou trois binages par an. Une

, fois en place, on fe conteftte de debarrafler leurs
^i^H-des rraiivaifes herbes qui les entourent, &
de coupeNeurs tiges mortes. Leurs fleurs s'epa-
nouiffent fore tard, & font meme fouvent frappees
des gelees avant leur 6panouiffement dans Its au-
n£es 014 elles fe font fentir de bonne heure, ou
lorfque les etes ont eti froids & pluvieux. Quant
aux racines, elles en font rarement am intes, ex-
cept^ celles de la 5e.> mais il eft bon4 malgre
cela, de les couvrir de feuilles ftches ou de fou-
gere pendant l'hiver.
• II y a deux efpfcees de SILPHIONS , le TRILOBE

& le VARIABLE, originates de i'Amerique n-eri-
dionaie t qui demandent la ferre chaude. Ellt-s fe
multiplient & fe cultivent comme lesprecedentes.
(Bosc.)

SIMAROUBA vrai : ^corce d'une QUASSIE.
SIMAROUBA faux : ^corce d'une MALPIGHIE*

SIMBULET. SIMBULETJ.

Petite plante vivace, origtnaire d'Arabie» qui»
felon Foiskal, doit former un genre dans la di-
dynatnie.

Nous ne pofledons pas cette plante dans nos
lardins. (Bosc.) ^

S1M1RE. SIMIRA.

Genre de piantes reuni par quelques auteurs
avec Us PSYCHOTRES^ qui a ete appele MArou-
^IER & PALICOUR par Aublet, STLPHANION
Par Schreber..

II a ete queftion des tfpecesqui y entrent j au
PSYCKOTRE. ( BOSC. )
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f.
SIMPLE. Une fleur eft femple lorfqu'elle n'a
1 le nombre de p&ales qu'elle doir avoir*

FLEURS DOUBLES & SEMI- DOUBLES.

On appeloit autrefois Simple) les pTantes done
on fait ufagc enm^decine. ( i / L )

SIMSiE.

Genre de p'an.es 4tabli aux depens des Co-
^EOPES , & qui reuferm? rroi& efpeces, dont au*
cune n'a ete m?ntior>ne a Tarticiede ces dermeres.

Efpiccs.

i. La SIMSIE fetMe.
Simfia ficifotia. Caion. 0 Du Mexique,

i. La SIMSIE anplexicaute.
Simfia ampLxicauh. Cav.?n. O Du Mexique«

j. LaSivsiEhet^rophylle.
Smpa kaeropffyt/a. Civan. Q Du Mexique.

Nousne cultivons aucune de ces efpeces,
(Bosc.)

SINABE.

Arbriffeau de Cayenne, qui feul conftitue un
genre dans la decandrie pencagynie & dans la
famille des Titiamihacees.

Comme il n'eit pas cultiviB dans nos jardins 9
je n'en 4irai rien de plus. (Bosc.)

SIN-API. CORDYLOCARPUS.

Genre de plantes de la t£tradynamie filiqueufe
& de la famille des Cruciferes ,1fa\ raflemble deux
efpeces qui ont et^ cultiv^es dans nos ecoles de
botanique. VenterutTa appel̂  ERUCAK&E.

Efpeces.

r. Le SINAPI ^pineux.
Cordytocarvus muricatus. Desf. 0 De la Bar*

barie.
2. Le SINAPI a fru'ts liffes.

Cordylocarpus Uvigatus. Willd. O Du Levant.

Culture*

Ces deux efpices fe font femfes dans des pot*
remplis de terre le^ere & places fur couche nue,
Leur plant fe repiquoit, foit dans d'autres pots,
foit en pleine terre , contre un mur expofe am

, repouifoit jadis de fes jardins Its
: aujcurd'hui its progresseslumteres

c«mmencerit a l̂ s* y faire admeure. En effet,
^ne anemone fnrplt brilie, au moins par la viva-

- de fa coukur, it core d'une anemone double j
feillet fimple eft plus odoranc qu'un oeillet

midi. Elles fe font vues peu de temps dans nos
i £coles, parce que leurs graines ne font pas arrives

a maturity. ( Bosc. )

SINARA :nomde pays de TIXODE ECARLATB*

SINDOO : efpfece de LAURIEIU

SINGANE. STER*ECZU.

Arbrifleau de la Guiane, qui feul conftitue un
genre dans la polyandrie monogynie & dans la f*-
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mille des Guttierf. II eft figur^ pi. 466 des Illuftra- chaleurs, eft celu! de VINAIGRE. (Voyz ; e m o t ' '
tions des genrestde Lamarck. . % P*ur l'obrenir, il fuffit d'ajouter un pttit verre de

isimic ne nafletinns bas dans nos iardins. vimiere blancoar ointedeSiroo de fucre. au mo-
^ j wm n _ ^\\

SIPANE. VIRMCTA. ' " ** * ' "'"'" " ~" 3

Plante vivace ds Cayenne, qui feule forme
un genre dans h pentandiie inonogynie & dans
la fainille des Rubiaties.

Lamarck Ta figure pi. 151 de fes lllufirations
des genres.

Nous ne la poffidons pas dans nos jardins.
{Bosc.)

SIPAROUNIER. STPAKUNA.

Arbriffeau de Cayenne, qu'Aublet a £nb1i feul
en titre de genre dans la monoecie decandrie.
• Nous ne le cultivons p-,s dans nos jaidinsj ainfi
je n'ai rien a en dire de plus. (Bosc.)

SIPHONANTHE. SIPHONANTHUS.

Plante vivace des Indes, qui conftitue un genre
dans la tetundrie monogynie & dans la famille
des Borraginces. Quelques auteuis l'ont plac£e
parmi les OVI£DES.

Elle ne fe voitpas encore dans nos jardins.
( Bosc ) #.

SiPHONIE. Ceft 1'HCVEE. Voye[ ce mot.
SIRAMANGIIITS. 11 paroit que c'eft le RA-

VENStRA.
- SIROP : diffolution de fucre ou de miel > ou ex-
trait de ceitains flhits, a laquelle on ajoute le plus
fouver.t environ nioitie moins en fucs d'herbes ou
de fruits, en priacipes huilcux, refineux, falins
ou odorans.

On fait dam les pharmacies un trfes-grand nom-
bre de fortes de Sirops, dont fort peu font dans
lecas d'etre j a raifon de leur haut prix, employes
xjans la medecine veterinaira. Ici il fera feulement
qutftion de ceux que tout cultivateur aife doit fa-
briquer pour fon ufage.

Le Sirop de fucre etant la bate de la plupart des
autces , je dois en parler d'abord.

Pour le fabriquer, on ajoute a une quantite don-
nie de caffbnade le double de fon poids d'eau. On
met le tout fur le feu, on 1'ecume, on le clarifie
lorf\\x\\ bout. 11 eft fuffifamment cuit <̂ uand il
marque, bouillant, trente-un degres a Tareorrfecre
de Baume , ou quand il file en en laiffant tomber
de haut une petite quantire. Voye\ SUCRE.

Le Sirop de miel fe fabrique de meme \ mais
comme il conferve & la couleur jaunatre & le
goflt du miel, ce qui n'eft pas agr^able, on doit
afFoiblir cette couleur & ce godt en mettant dans
la baffine du charbon de bois concaffe en tr&s-pe-
tics morceaux, & en le remuant pendant que le
Sirop bcut. Vojt[ MIEL.

La forte de Sirop que je voudrois voir dans tou-
tes les maifons des cultivateurs, a raifoa de fon
utilite pour conferver la fant̂  pendant les grandes

leur potlilie, It ei-\>tayerdu vinaigre qui a
jeuine pendant vingt-quicre heures fur des fram-
boifes bisn n;ilres.

Lt.s plantes qui contiennent du fucre peuvent
fitre fort economiqut.nent employees dans Us Si-
rops y telles qne la BET CEL' AVE , la CAROTTE , Je
PANAIS, le MhLON, les POIRES, les PoM-
MBS, &c.; nm>* ces Sirops rencr^nt/.ous 4an&-c«5
qu'on appelle le RAISINE. Koyai ces,mots.

La chert^ iu fucre a force, dai.s ces Airniers
temp$j les ihimiftes a poster leur attention fur les
planiesfufceptib.esdecroirre en Fiance, dart Us
parties pouvoiecu donner du fuci^ ou du Sirop
propre a en tenir lieu; ainfi on a exphit ?. Tous ces
dtux rapports, I'aBETTERAVE, LICHAWIGNB*
le SORGHO, le MAIS, h CKIENDX.NI, i'AR*
BOUSE a la POUIE, laPoMME, & furtou: le RAI-
SIN. Voyei tous ces mots.

Le ratfin eunc celui qui, d'anris les exririen-
cesde Pronft, fournic le plus'& le plu^fscile-
mtnt du fucre, c'eUfur Iui que Parrieniiei a juge
devoir p6rter ptincipalement Tattention des cul-
tivateurs , & (es inilruttions onj produit Us ^1<lfe

heureux.r^fultats.
Auĵ urd'hui Sonc, toutes les fois que la

coke des raifins eft furabondante, que la chal
de l'automhe ̂  rendu leur maturity compifete,
proprietaires de vignes, ou les part«ru!iers
peuvent acheter des raifins, pourront m&ne
une plus ou moins grande quantite de Sirop, ,
pour le commerce, foit pour leur ufage perfonneU

Malheureufement le commerce des Sir >ps, Pour

les ufages domeftiques, a eti-livre a une ' f"
leufe cupidity aulfi eft-il tombe prtf4u'en naif-
fant. Je n'ai pas une feule fois pu reconnoitre ceux
que j'ai fait acheter, non-feu!ement chez les ppi-
ciers, mais dans les deP6ts de Paris, & dont j'a-
vois goOce des ^chantillons envoyes par les U-
bncans, foit a la Soci^te d*agriculture , foit a U
Soci6te d encouragement, foit au miniltere de
1 inteneur.

Outre fon emploi pour les pharmacies & & °y
fices, le Sirop de raifin des d^partomens m^ridio;
naux peut Stre encore trfes-.ivantageufement uti-
life pour ameliorer les vins du nord, qui, par f
defaut de maturite du raifin, feroient peu charg^
d'alcool, & par confequent moins genereuac oc-
moirS de garde. Voye\ VIN. m .1

Quelque giave que foit cet inconvenient, »
n'en refte pas moins certain quJil y a une imitieni*
&onomie a faire, dans un manage, ufage du ^1-.
rop de raiiin au lieu de fucre, & que l'e'ntance
furtout gagne beaucoup a cette fubftitution, P^jT
que les fubftances fucrees 6tant extrfimement a°
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fon g o i * A treo.ippropriees a fa nature, on eft
moins oblige de les leur menager*

On peut* fabriquet du Sirop de raifin dans to us
les vignobles de la France pour fan, ufage particu-
lief; mais e'eft feulemen* dans les departetnens
meridionaux ̂  principalement dans ceux du ci-
devant Languedoc & de la ci-devant Provence,
qu'on peut en faire avec avantage en grand pour
le commerce. La raifon en eft que e'eft la feule-

• xnent oi\ !es raifins font en meme temps tres-abon-
dans & tres-fucres, qu'jls parviennent toujours
i une complete maturity , & ne contiennenc que
ties atomes des malates & des tartrites qui fur-
abondent d^ns ceux du nord. Le vignoble de Bor-

deaux, excepte peutetre Bergerac, eft moins
dans le cas de fourr.ir a cette confommation,
parce <jue fes raifins font moins fucr&, & que la
facilite de ['exportation de fes vins Les tient plus
chers.

Je vais donner ici Textrait du Memoire fur Tart
de fabriquer le Sirop de raifin, 'redige par M. Si-
ret de Reims, & publie par mon collegue Par-
mentier dans fon Aperc,u des travaux relatifs a cet
objet, comme le plus complet que je connoiffe.

Le raifin rouge contient plus de principes fu-
cr^s, parce que fa couleur favorife l'abforption de
la chaleur du foleil } mais le raifin blanc donne un
Sirop incolore > ce qui doit lui faire donner la
preference.

Chaque variite de raifin blanc, independam-
• xnent de Tetat de l'atmofphfere, du fol, de Texpo-

fition, de la culture, enfin de fon degre de ma-
turite, donne une quantite plus ou moins con-
fiderable de Sirop * & chaque vignoble produit des
Varietes particulieres. II faut done , dans chjque
lieu 3 apprendre a connoitre la variet6 qu'on
doit choiiir de preference, foit par la deguftation ,
foit par le rapport des yignerons, foit, ce qui
Vaut tnieux , par des effais en petit.

Un degrii complet de maturite eft n^ceffaire
pour avoir du modt tres-charge de matiere fucteej
& pour Taugmenter encore, il eft bon de laifler,
spres la vendange, les grappes 6tendaes > pendant
deux a trois jours > dans un lieu abrite de la pluie
& hois des atteintes des animaux.

Le foulage n'ecrafant pas tous les erains, il y a
t a Temployer. Le preffurage n'offre pas le

inconvenient, & il doit en coi.fequence
6f
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A raifon des principes fermentefribles qui ref-
nt fur le preffoir, dont le travaif a ete inter-

rompu, il eft indifpenfable de le laver i grande
eau chaque fois qu'on en fait ufage. *
*. De l'acide caibonique , refultat de fa fermenta-
l | o n , commence a fe degager du mout iorfqu'il
refte expofii a Tair feulement quelques he*ires. On
arg cette fermenration en le M U T A N T . P

LME.
L'effet du mutifme n'eft pas feulement d'arieter

** fermentation pendant un temps indeterraine j &
Agriculture. Tome VI.

de permettre par confequent dc\ fabriquer du Si-
rop de raifin pendant toute Tarnj£e, tandis qu*en
ne faifant pas fubir cette operation au mode, il
faut le reduire en Sirop dans la journee, mais en-
core de le decolorer.

Pour donner a l'a&ion du mutifme toute la fa-
cility pofTible, on doit au prealable agir fur la ma-
tiere colorante & feparer le principe extra&if
des modts, & on y parvient^ au dire ae M. Siret,
en mettantwlans chaque pifcee deux livres de filex
calcine & pulv£rife , deux livres de charbon en
poudre & une demi-livre de platre, &, aprfes avoir
bien agite le tout, en le laiffant repofer cinq a fix
heures.

Plufieurs acides exiftent dans le modt & s'op-
pofent a la fabrication du Sirop. Pour les faturer,
on met de la craie purifiee & reduite en poudre ,
jufqu'a ce que Teffervefcence n'ajt plus lieu dans
la baffine ou fe trouve le mode 6chauffe a quinze
degr6s.

Le mout fature fe colore trfes-rapfdement lorf-
qu'on le laiffe expofe a Tair: il faut done Tevapo-
rer de fuite ou y ajouter du modt non fatur^.

Quoique .tres-limpide, le modt fature a en-
core befoin d'etre clurifie. On y procede avec
du fang de bocuf qu'on divife autant que poffible
par Tagitation d'une pompe» & dont on enleve les
parties £chappees a Tecumoire avec un blanc
d'oeuf battu dans une pinte de modt.

On conferve le fang deftine a clarifier le mode
en le melant avec un vingtieme de fon poids de
charbon en poudre.

Ces operations terminees, on paffe de f.ite a la
cuite du modt pour 1'amener i trente-deux de-
gr6s a l'areom&tre de Beaume. .

Des chaudifcres fprt larges & peu profondes
font les meilieures. On doit, lorfqu'on travaille
en grand ^ favorifer l'evaporation du liquide par
des foufflets.

Tous les Sirops aVente-deux degres, quelque
bien fabriques qu'ils foient, font expofes.a fer-
menter lorfque la temperature du litu ou ils fe
trouvent, monte & fe foutifnt a plus de trente de-
gres du thermometre de Reaumur. Pour les con-
ferver, pendant I'et6 qui fuit leur fabrication, autre
part que dans des caves profondes, ou pour les
faire voyager dans les |>ays chauds, il faut 1-s rap-
proth^r a confiftance d'extrak, e'eft a-dire, juf-
qu'a quarante-cinq degres; e'eft alors une C O N -
S E R V E , prefqu'un RAISINE. Voyt\ ces mots.

Quelques foins qu'on apporte a muter conve-
nablcment le modt, il arrive (ouvent que V gout
du gaz acide fulfuseux. qui n'eft pas fer.fible d*a-
bord, fe developpe m bout de quelques mois
dans le Sirop. Alors il faut remerre ie Sirop (ur
le feu, & y ajouter un peu Je craie purifiae 6c
en poudre pour abforber tout i'acide devdopp6.

On einploieaujourd'hui, en Champagne i plus
avantagrufejment le Sirop ch ia:fin que le ficre
candi pour faire raouffer Its vins. Outre cette fa-

V v
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cult6 3 il a encode celle de les'clarifier en vingt-
quatre heures. [t

En evaporant Ie r£fu!tat de la preffee des pom-
mesa cidre, on obtient un Sirop qui\ quoique
.ooins agreable au gout que celui de raifm > peut
remplir tdus fes fervices. Voye\ CIDRE. (BO*C.)

SISON. SISON.

m ;
Genre de plantes 6tabli par Linnaeu^ mais que

Larmarck a reuni aux BERLES. Voyei ce mot.
• SISYMBRE. SISYMBRIUM.

Genre de plantes de la tetradynamie filiqueufe
& de la famille des Craci'fires, qui reuni t cinquante-
neuf efpeces, dont plufieurs font affez communes
dans nos campagnes, & dont un grand nombre
fe cultivent darfs nos ecoles de botanique. II eft
figure pi. 565 des Ulufirationsdes genres de Limarck.

Obfervations.

Ce genre eft difficilement carafterife 5 aufll en
a-t-on difperfe des efpeces dans ceux des
SONS d C d

S I S
11. Le SISYMBRE Tagitte.

Sifymbrium fagination. Willd. Of De la Sib^rie.
11. Le SxSYMBaE ciratophylle. .

Sifymbrium ceratophyllum. Desfont. © Ds k
Batbarie. r #

• t,
Sifymbres a filiques fifties & axillaires.

13. Lc SISYMBRE couche.
Sifymbrium fupinum. Linn. © Indigene.

14. Le SISYMBRE i filiques nombreufes.
Sifymbrium polyceratium. Linn, © Du mid*

de la France.
1 y. Le SISYMBRE a feuilles de tabouret.

Sifymbrium burfifolium. Linn. O Du 'midi de J4§
France.

16. Le SISYMBRE dente. -
Sifymbrium dentatum. Allion. O Du midi de U

France.

SONS, des CAMEUNBS, des JULIENNES, des
ARABETTES, &C. Ici je les ntonirai d'apres l'opi-
men de Willdsnpw & de Poiret, Voyei ces mots.

Efpeces.

Sifymbres a filiques courtes & inclinies.

I. Le SISYMBRE des fontaines, vulgairement
creffon'defontainc. .

Sifymbrium nafturtium. Linn, of Indigene.
2. Le SISYMBRE fauvage.

Sifymbrium fylveftre. Linn. Q Ldigfcne.
j . Le SISYMBRE des marais.

Sifymbrium paluftre. Will* © Indigene.
4. Le SISYMBRE amphibie.

Sifymbrium amphibium* Linn. © Indigene.
v j . Le SISYMBRE corne-de-cerf.

Sifymbrium coronopifolium. Desfont. © De la
Barbarie.

6. Le SISYMBRE des Pyrenees,
Sifymbrium pyrenaicum. Linn. Of Du midi de la

France.
7. Le SISYMBRE a feuilles de tanaifie.#

Sifymbrium tanacetifolium. Linn.. Of Du midi de
la France.

8. Le SISYMBRE fauffe-roquette.
Sifymbrium tenuifolium^Lim. of Indigene*

9; Le SISYMBRE de Buenos-Ayres.
Sifymbrium bcnarienfe. Poif. De TAm r̂ique

meridionale.
10. Le SISYMBRE amplexicaule.

Sifymbrium amplexicaule. Desf. © De la Bar
batie.

17. Le SISYMBRE a feuilles filiformes. m
Sifymbriumfiliformium. Willd. Q Da la Sibertf.

18. Le SISYMBRE toruleux.
SJymhrium torulofum. Dcsf. De la Barbaric.

19. F.e SISYMBRE comicul6. m .
Sifymbrium polyceratium. Linn. © Du midi de

la France.

Sifymbres a tiges nues.

10. Le SISYMBRE des murs.
Sifymbrium murale. Linn. Indigene.

21. Le SISIMBRE de Mona.
Sifymbrium monenfe. Linn, of De TAngleterre-

21. Le SISYMBRE finu6.
Sifymbrium repandwn. Willd. Of Du midi de 13

France*
i j . Le SISYMBRE de Tillier.

Sifymbrium Tillieri. Willd. d* Du midi de U
France.

24. Le SISYMBRE des vignes.
Sifymbrium v'-mineum. Linn. O Indigene.

2j. Le SISYMBRE deBarrelier.
Sifymbrium Banelieri. Liun. © Indigene.

16. Le SISYMBRE des fables.
Sifymbrium annofum. I inn. tf1 Indigene.

• 27- LeSrsYMEREde Valence.
Sifymbrium valentinum* Linn. O De l'Efpagne-

Sifymbres a feuilles allies*

* 28. Le SISYMBRE de Parra.
Sifymbrium part a. Linn. O De TAm r̂ique mc-

ridionale. •
29. Le SISYMBRE a filique« rudes.

. Sifymbrium afpoum. Lmn. Q Du midi de 1*
France.•

$0. Le SISYMPRE a filiques (jlabres.
Sifymbrium Uvigatum. Willd. © De

31. LeSisYM,3Rfi mille-feuille.
Sifymbrium millefolium. Ait. T> De
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32. Le SISYMBRE a petifes feuilles.

Sifymbrium fophia. Linn. © Indigene.
33. Lr SISYMB 1 E Wane.

Sifymbrium album. Pali, if De la Siberie.
34. Lq SISYMLRE a filiques contournees.
Sifymhritm contortum. Cavan. © De l'Efpagne

3j . Lt Si-YM.iREcendre.
Sifymbrium ciiureum. uRf. © De la Barbarie.

56. LeSisYMBJiE eleve.
Sifymbrium altijfimum. Linn. © Du midi de la

France,
* ?7. Le SISYMBRE de Thuringe.

Sifymbrium eckanftbergenfe. Willd. Q De T Al-
lemagne. *

38. Le SISYMBRE deHongrie.
Sifymbrium panonicum. Jacq. © De la Hongri?.

35?. Le SISYMBRE a feuilles de velar.
Sifymbrium ericoides. D^sfont. De la Barbarie.

40. Le SISYMBRE irio.
Sifymbrium irio. Linn. © IndiRero.

41. Le SISYMBRE de Colunrft.
Sifymbrium Column*. Linn. Q Indigene.

Tp. Le SISYMBRE de Loefel.
Sifymbrium Loefelii. Linn. © Indigene.

43. Le SISYMBRE a angles obtus.
Sifymbrium obtufangulum. Willd. O Du midi

de la France.
44. Le SISYMBRE d'Oricnt.

Sifymbrium orientate. Linn. O Du Levant.
4 j . Le SISYMBRE barbare.

Sifymbrium barbare A. Linn, if Du Levant.
46. Le SISYMBRE de Portugal.

Sifymbrium catholicum. Linn. Du Portugal.
47. Le SISYMBRE a feuilles en lyre.

Sifymbrium ly rat urn. Burm. if Du Cap de
Bonna-Efperance.

48. Le SISYMBRE heterophylle.
Sifymbrium heterophyllum. Forft. De la Noilvelle-

Zelande.
49. Le SISYMBRE des glaces.

• Sifymbrium glaciate. Forft. if De la Terre de feu.
jo. Le SISYMBRE a feuilles de geranion.

Sifymbrium geraniifolium. Poir. Dpdetroit de
Magellan. . . "

Sifymbres a feuilles entieres.

51. Le SISYMBRE a feuilles pubefcentes.
Sifymbrium ftr'UiiJfimum. Linn, if Du midi de la

f 2. Le S I S Y M £ R E d'Efpagne.
Sifymhrium krfpanicum. Jacq. O Dumidi de la

H . Le SISYMBRE a feuilles Ae paquerette.
Sifymbrium bellidifolium. Poir. De 1* A n t i q u e

leptentuonale. .
f4- Le SISYMBRE a tigesbaffes.

Sifymbrium pumilum. Willd. © De la P«2rfe.
% T5- Le SISYMBRE a feiiilles entiere*.

Sifymbrium integrifolium. Linn. © De laSibfrie. •
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$6. Le SISYMBRE dedfalines.

Sifymbrium falfuginofum.mk. © Dela Siberie.

Sifymbrium Vifpidum. De TEgygte.
58. Le SISYMBRE fpatule.

Sifymbrium fpathulatum. Poir. De l'Amerique
meridionale.

59. Le SISYMBRE fans petales.
Sifymbrium apetatum. Bofc. © De 1'/

feptentrionale.
Culture*

Les efpec^s indiquees fous les n95. 1, 1, 3, 6,
7>$> I 2 * l)> 14> 1 8 , 1 9 , 2 1 , 23 > 2.4, 2 8 ,

& j8 fe cultivent dans nos ecoles de botaniquej
la J9C. Ta aufli ^ pen.iant deux a trois ans. Tou-
tes, excepte la J o e . , fe contentent de la pleine
terre 5 mais celles des parties merHionales de
TEurope veulent une expofition chauJe. Quel-
ques-unes ne peuvent profperer que dans Teau,
comme les ilC. & 4*. 5 quelques autres aiment les
fols argileux & frais, comme-les 2 e . & ) * . La
pluparj- fe planent dans les terres legeres & fe-
ches, meme dans les fables arides. Les femer en
place, ^claircir & farcler leur plant; eft toute la
culture qu'il leur faut. Les efpeces vivaces peu-
vent auffi fe multiplier par le dechirement des
vieux pieds en hiver.

De toutes ces efpfcees, il n.y a que la yoc. qui
foit fufceptible d'etre employee a la decoration
des jardins payfigers, a raifon de la grofleur &
de la1 hauteur de fes touffes. On peut la placer a
quelque diftance des rnafllfs, le long des allees*
au pi^l des fabriques, &c. Une fois en place,
elle ne demande que les foins de proprete or-
dinaires.

La 3OC. efpfece eft d'orangerie. On la tient en
confequence dans un pot <gfen place pendant T£te
dans un lieu abriti des vents* froids } & qu'on ar-
rofe au befoin. Sa multiplication peut avoir lieu
par boutures fur couche & fpus thaflis, boutUres
qui reprennent avec une grande facilite.

Beaucoup d'efp^ces de creffon font fort du
godt des beftiauxi mais plufieurs, par contre4

en font conftamment dedaignees. Ces der-
nteres font celles qui ont une faveur acre, comme
les 2C. 3 4C . , 8 e . , 3 i e . , j o e . , &c. La feule utility
qu'on peut en tirer dans les li- ux ou elles font
tres-ab'ondantes . & ces lieux ne font pas rares,
e'eft de les couper quand elks font en fleurs pour
les apporter fur le fumier, ou pour obtenir fU la
potaffe par leur incineration.

Les irc. &r 8e . font d'nCige en m^decinf 5 !a
premfere comme rafrairhiffmtc, la feconde comme
excitante. Les nymphes v6nalcs du bas ^tage, qui
habitent Paris,' connoiflent cette derrSere pro-
priety, & en tirent parti paur f<; faire valoir au-
pres de leurs adorateurs. Cette .m6me 8 e . efpice
eft fi abondance dans les plaines arides des bords

V v ij
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de la Seine» qu*e le concourt a en ameliorer le
fol lorfqu'on le lajflfere quand elle eft en fleurs.
Voye^ RECOLTE ENTERREE.

La culture de la premiere, la feule ventable-
ment important^, puifqu'elle eft employee comme
aliment fur les meilleures tables, auroit du Stre

S I S

decrite au mot C R E S S O N , qu'elle porte vulgai-
itendu

)e vais l'entreprendre ici.
rement; mais un mal-entendu Tayant empeche,

II exifte plufieurs variet^s de creflbn; Tune a
les feuilles rougeatres, &Tautre dun vert-clair.
J'en ai obferv£ une a Tembouchure des rivieres
de la ci-devant Normandie, qui fe faifoit remar-
quer par fa grandeur, ainfi que par fon excel-
lence , & que je voudrois voir introduce par-
tout , fi elle peut fe conferver hois des eaux fau-
mitres, ce que je n'ai pas et<5 a portee de verier.

On trouve le creffon dans bftucoup de ruil-
feaux, & fur le bord des riviferes dont le cours eft
lent. II eft rare & mauvais flans les marais pro-
trement dits, autour des etangs & des mares

chaud, lorfqu'il a rnanqu^ d'eau3 & c ; & c'eft
toujours chofe fort difficile quand on u'apas abon-
damment des eaux de fontaine ou de puits a fa
difpofition f que de Tempecher de M O N T E R EN
~RAINB Foyei ce mot.'

Pour cueillir le creffon fans nuire^ i fa repro-
duftion, il faut n'employer que Tongle du p?>uce,
ou au plus une ferpetfe, & ne couptr que 1st ro-
fette fuperieure de chaque tige. Ceux qui le cou-
pent avec un couteau. ou une faucille rez terre, riC-
quen.t de faire p^rir un g-and nombre de pieds.

Nulle part, a ma coi.noiffance, le creffon n'eft
en France l'objet d'une culture plus etendue que
celle que je viens d'indiquerj mais eirAllemagne
il eft des lieux ou on en tire un parti bien plus
important 3 & je dois donner ici I'extrait du

i fti
important 3 & je dois donner ici Iextrait du Me
moire que Lafteyrie a publie fur les moyens untes
pour le cultiver en grand dans un de ces lieux,
aux environs d'Erfurt. '

« L'eau la plus favorable eft celle oil le creffon
croit nattKfellement, & qui conforve en hiver
affez de chaleur pour ne pas etre gelee, Les ter*

i

preference oour I'ufage de la table, & freft de
la plus grande eftime qu'il m ence dans ce cas, que
vient le nom vulgaire qu'il potte.

Prefque par toute la France, le creffon qui croit
fpontanemeni. fuffit bien au-dela a la confomma-
«on qui sen fatt: les cultivatems le recherchent
peu. L elt au premier printemps, avant fa flo-
raifon, qu'il eli le meilleur, 8c en me"me temps
le plus utile d la fame"; auffi eft ce prefqu'exclu-
fivement a cette £poque qu'on en mange dans les
campagnes, foit en falade , foit uni aux vjandes
ioties. Rarement on le fait cuire.

Autour de Paris & autres grandes villes, on
cultive le creffon dans les jatdins pour le vendre
Si culture n'eft point ^ f i c i l e , puifqu'elle fe borne
a creuferune plancheWcinq a fix pouces de pro-
fondeur dansie yoifinage d'un puits; a y r^pandre
de fa graine & a l'arrofer tous les jours. Lorfque
cette planche eft contre un mur a I'expofition
du nord, ou abritee du foleil par des arbres le
creffon vient plus beau & eft moins kre . Aubout
d un mois on en commence deja la r^colte. Ordi-
nairement on detru.t la planche au milieu de l'et^,
lorfquon en a r6coltHa graine, pour la refaire
apres un bon labour", afin d'avoir de ieunes pieds
en automne; cependant quelques cultivatems la
laiffent fubfifter deux ou trois ans, mais ils ne
font fas dans, le cas d'etre appYouv^s, au dire des
a w r e s > <lui pretendent que le creffon de femence
ett plus abondant, plus tendre & plus doux que
celm qui a repouffe. Ils peuvent lire fond6sles
uns & les autres, felon les circonftances} car le

' Vf^S tou'°«**>on q«md «1 *ft Je«ne, quand
V.a P ° u l K patjune temperature peu elevee, quand
J a ete abondamment atrofe, &c. II devient dur
& toe lotfqu d eft enu6 en fleur *loifau'il

p p g
rains marecageux, un peu en pente, pHvent ptre
employes, mais il ne faut pas qu'il y refte de Teau
ftagnante, parce qu'elle alt6reroit la faveur du
creffon. .

» Lorfqu'on aura choifile local, on le diviftr^
en plates-bandes , alternativement creufes & ele-
v6es : ces dernieres recevront des choux > des
feves de marais, des pois, &c. Les premier^
feront d'autant plus longues qu'on aura plus

d'eau a fa difpofition 5 mais elles ne devtont pa*
avoir plus de fix pieds de large.

» Si le terrainVeft pas d'une excellente nature >
on mettra au fond des planches creufes, plus oil
moins de bonne terre j s'ileft trop mar6cageux»°n

y mettra quelques pouces d'epaiffeur de fable, en -

fuite on 1'egajifera par le moyen d'un rateau, »•
apr&s Tavoir imbibe d'eau, on y femera ou plantera
le creffon. Au bout de quelques jours on donnera
de Teau au femis, & on la fen Scouler aprfes quel-
ques heures de f^jour, & ce jufqu a ce que ce
creffon fosfeve ou repris. Dans tous les cas il

de Teau qne proportionnellemcfaudra d
a la hauteur des pieds /lorfqu'dle fera perrr
nente, parce qu'ils periroient s'ils en etoient trop
long-temps entierement couverts. La multiply*
tion par plantation paffe a Erfurt pour plus ar

& l fruftueufe que celle par fernis> auJJ1

h

p p
furee & plus
ftll

furee & plus fruftueufe que celle par fernis> aJJ
eft-elle generalement preferee: Tepoque a cho»»
eft mars ou aout: la diftancc a mettre entre cna-
que pied eft de dix a quinze pouces.

» Des fardages de loin en loin font avantageu*
a la croiffance du creffon j mais du refte une f©lS

repiis, il ne demande plus aucun (bin.
» Une creffonni^re eft en plein rapport des 1*

feconde annee de fa plantation i elle dure long-
temps. Il faut la renouveler lorlqu'on s'aper?olt

qu'elle commence a deperir. Dans ce cas , i l va l{*
dioit mieux la. uanfponer autre pact * d'apt^s le
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principe des ASSOLEMENS; mais pour continuer
a profiter des trayaux precedemment executes, &
mdme de la localtt'6, il fuffit d'enlever de fa fur-
face un pied d'epaiffeur de terre, & da la rem-
placer par de la nouvel^. fe fumier, qufon recom-
mande, ne me,paroit pas devoir etre employe hors
le cas de neceflite abfolue, parce qu'il donne un
mauvais gout au creffon.

» Le creffon eft fenfible aux gelees 5 air.fi, lorl-
u'elles font a craindre, il faut, pour ie garantir.
I- leurs eflFets f le couvrir d'une grande hauteur

d'eau ou de planches percees de trous.»
On voit par cet expofe que la culture du

creffon en Allemagne eft bafee fur les principes
fort diflferens de ceux en faveur aux environs de
Paris. Je dois fairfe des voeux pour que fa con-
fommation devienne plus gSnerale en France , &

Su'op puiffe la lui appliquer dans tous les lieux
ont la difpofition eft favorable, lieux tres-muhi-

plies, meme aux environs de Pan's. (Bosc.)
SITE, SITUATION. On die, voila un beau

Site, pour dire, la vue dont on jouit ici eft agreable,
foit par IFvariete, foit par la grandeur des objets.
On die, voila un Site qui doit etre falubrefRc'eft-
a dire, qui eft eloigne des eaux ftagnantes, ou
dans lequel Tair circute fans obftacle.

Les culrivateurs pauvres ne peuvent choifir le
Sitede l̂ tjr habitation, parce qu'il faut qu'ils la
placent fur leur terrain, s'ils font proprietaires,
ou qu'ils fe contentent de la maifon attachee a la
t e r r e Sif''s louent, s'ils ne le font pas 5 ir.ais les ri-
ches, ceft-d-dire, ceux qui poiledent beaucoup
«e terre, doivent toujoun chercher un Site agrea-

& fain pour y etablir leur demeure &c celle de
beftiaux.
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On embellit le Site de fa maifon par des plan-
tations ou des batiffes. On le rend plus fain par
des deflechemens.<m Tabatis des arbres qui em-
pechent la circulation de Tair. Foy. CONSTRUC-
tlONS RURALES & JARDINS PAYSAGERS.

SITODION. SITODIUM.

Norn donne par Gacrtner a un genre qu'il a eta-
Wi aux d£pens des JACQUIERS, mais qui n'a pas
eteadopte. (Bosc.)

SIVADE : nom de TAVOINE dans le departe-
»»ent du Var.

SKIMNIE. SKIMKIA.

Arbriffeau du Japon, done Thunberg a form6
ffn genre dans la tetrandrie monogynie, & que
nous ne poff6dons pas dans nos fardins. (Bosc.)

SMEGMARIE OU SMEGMADERMOS.
SMEGMARIA.

Arbre du Chili* qui*feul forme un genre ap-

pele QUILLAJE par Molina. Notjf ne le cultivons
pas dans nos jardins. ; >.- '

Son ecorce, r6duite en poudre, fait moufler l'eau
comme le favon, & on Pemploie, comm^ lui,
pour laver le linge. ( Bosc.)

SMIRE. SMIRIVM.

' Juflleu a donne ce nom a un genre etabli aux
depens des PsvcHOTREb.

SMITHIE.

Plante annuelle de la diadelphie d^candrie & de
la famille des Uguminenfts, qui (eule conilitue un
genre, tk que nous cultivons dans nos jardins.
Elle eft figuree planche 617 des llluflrations des
genres de Lamarck.

La Smithie fenfitive eft oiiginaire des Indes, Sc
demande par conf^quent un degre de chaleur aflfez
eleve pour pouvoir profperer dans le climat de
Paris. En confequence fes graines fe f&ment dans
un pot rempli de terre a demi confiftante, qu'on
place fur une couche a chafl^, au commencement
du printers. Lorfque Ie plant qu'elles ont pro*
duit a acqnis une certaine force, on le repique
feul a feul danstl'autres pots qu'on remet fous Ie
chaffis jufqu'a la fin de juin , apres quoi on pent
les placer contre un mur expofe au midi. Des les
premiers jours de feptembre , il faut penfer a les
rentrer dans la ferre chaude pour que les graines-
y perfe&ionnent leur maturite, ( Bosc.)

SOBRALE. SOBRALIA.

Plante du Perou, qui forme un genre fort
voifin des LIMODORES , & qu'on croit devoic
r&inir aux CYAIBIDIONS. Voye\ ces mots.

Nous ne poff^dons pas cette plante dans nos jar*
dins. (Bosc.)

SOBREYRE. SOBABYRJ.

Planteaquatique du Perou, qui feule conttiwe
un genre dans la fyngenefie fuparflue.

Elle n'a pas encore et£ introduite dans nos jar-
dins. (Bosc.)
• SOC : partie de la charrue.

SOCHET : forte d'araire ufitie aux Environs
de Lyon, Voye[ CHARRUH.

SOIE. Foyei.VER A SOIH,
SOIE VEGSTALE. Ceft le duvet qui entoure les

femences de I'ASCLEPIADE de Syrie,
SOIE, SOYON, FOIL PIQUE, SOIE PIQUEB,

PIQUE , PIQUET rmiladie des cochons, qui fe de-
veloppe par places plus ou moins etendues, fur un
des cotes du cou ou fous Ie cou, 8c qui offre pour
caraftfere particulier, i°. des Soies hiriffees, tres-
dures 8c d'unttcouleur difference des autres s 1*. la
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peau de ces placjjs decoloree & offrant une <!on-
o v i t e produiteflpar le defitechement des muffles.
Le moindre attouchement y $$ extremement
fenfible, fuitout lorfqus c'eft par rintern»£de des
Soies*. .
> Une fievre ardente, des foubreftuts dans les
tendons 3 dans les mufcles dt la machiire , jan-
noncrnt fi gravite des les premiers mcmens de la
maladie. Tantot il y a conftiparion, & ranimal
meurt promptements tan:6r il j a diarrhle, &, sJil
vit plus long-temps, ce n'eft que pour fouffrir da-
vantage.

Peu de maladies font plus contagieufes que la
Suie 5 ainfi, dfes qu'un animal en eft attaque > il faut
le feparer des autres & lui appliquer le feu fur la
partie malade , auffi profonde:nent que les veine's,
les artfcres 8c les organes de la refpintion & de la
deglutition le permettront, puis le mettre a un re-
gime peu nourriflanr, mais fortifiant. Si la maladie
a fait des progres ou que ^application du feu n'ait
pu 6tre compete, pour les raifons ci-ieffus indi-

?[u6es, il n'y a plus qu'a creufer une foffe prc-
ond-; de cinq a fix pieds, 8c Yy precipiter tout

vivant.
La vianJe des crflhons attaques cj^poil peut

caufer la mort des hommes & des cffftns qui en
mangeroient. . •

11 n'y a point de difference dans leurs caufes &
dans leurs effets > entre la Soia & le C H ARBON ,
aurres que l'abfence d'un bouton > c'eft une ve-
ritable GANGRENE qui, a taifon du lien ou elle fe
d^veloppe, ne tarde pas a deforganifer les parties
effentielles a la vie. Ce que j'ai dit aux articles
de ces deux cruellcs maladies fert defupplement
a celuki.

Tout ce qui a fervi aux d>chons malades doit
etre brille ou lave a plulieurs eaux bouillantes.
{Bosc)

SOILLETTE : variete de froment cultivee
aux environs d Aix. Voyt\ FROMENT.

SOL. Ce mot eft tantot fynonyme de terre,
tantot la terre conferee feulement comme fer-
Vant de fupport ^x plantes.

Le Sol eft bon, lorfque la terre qui le forme
n'eft ni trop compafte, ni trop fablonnenfe, ni
trophnmide, ni tmp Ifeches qu'elle contientune
gta'̂ de abondance d'lmmus. A la rigueur il n'y a
pas deux champs dans un efpace de quelqu'eten-
due ou il foit de mSne nature; auflR tout confeii
fur la culture, donne de loin, Joit-il toujours etre
fubordonne a cette confi.ieration.

Relativement a fa compofition, on diftingue le
Sol ARGILEUX , OU GLA1SEUX , OU COMPACTE,
ou EROID, le SDI CALCAIRE OU CRAYEUX,
OU SABLONNEUX , OU GRAVELEUX , OU LEGER,
ou CHAUD. Voyt\ ces mots & ceux G R A N I T ,
GNEISS , SCHISTE & MAGNESIE.

Rektivement a fes acceffoires, on dit quele
Sol eft ARIDB , qu'il eft ULIGINEUX , qu'il eft
MARECAGtux. *Voye[ ces mots.

S O L
Lorfque la terre vegetale a une epaiffeur de

deux i trois pieds, on dit que le Sbl eft profond.
On pourroit faire fervir ce mot de titre a un

ouvrage fort etenJu, mais ici il na doit lervn:
qu'aux renvois in.iiqins olus haut. {Bosc.)

SOLADO. Dans les paTties merijlionales de w
France, ce font les gerbes deltees & etendues w
I'AIRE {voyei ce mot) , 8f pretes a etre battues.
II eft compofe d'autant de fois dix gerbes qu n y .
de batteurs. Voye[ BATTAGE. (Bo^c.)

SOLANDRE. SOLAKDRA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la femille AevSolanies, qui ne renternje
qu une efpece decrite pjr M. de Lamarck fous ie
nom de STRAMOINE SARMENTEOSE. W gc

mot. . i p S

La Solandre a grandes fleurs eft originate oe>
Les intertropicales de I'Amerique , & demande-ij
ferre chaude dans nos climats. Comme fes l l8
font farmenteufes, on la place ordinairemenc e
pleine terre, au fond de la ferre, p o * ?°u*ol\
les p^jffader contre le mur. Ses fleurs reflfembieni
beadroup a celles de la ftramoine en ar^retiTl
exhalei.t comme elles une ©deur tres-iuave. bu©
craint beaucoup l'humidit^ , le defaut de lumiere
& les pucerons: ainfi il faut la lurveill* pendant
tome l'ann£e quand on veut la conferver en bon
6tat de vegetation. Elle aimeroit a paffer Tete pfl

' f a u d r o i t
b o n n e f i i o n

tfenir en P yQ

i i

cela
pro-faudroit u tfenir en yQ £ c h £ ^ p

longer fa tige, ce qui nuit a fa floraifon. On U
mulupliefleL graines,dontelle donne affexfou-

r ; > K &$ auvent dans nos ferres, & par bouturcs coupet*5 au
moment oil die commence a entrer en vegeta-
tion , boutures qui alors ne manquent prefqu- H*
mais. Les grainas fe fement, & les boutures I*
font dans des pots fur couche.fc fous chaifi--. Les
plants produits par les premieres & 1« P i e a

refultant des fecondes fe feparentlJann6e fuivante*
& fe mettent feuls a feuli dans dfautres pots, <>u

on les traite comme les vieux pieds. r

Cet arbrifll-au ome beaucoup une ferre lon-
qu'il eft en fleurs, & il y ett une partie du ?W
temps.

Le meme botanifte, ainfi que fon continuateur
nne le meme nom a un au:re g e n r e . ^

i l y d e
Poirat, a donne
la monadelphie polyandrie & de la — -
Ltgumineufes, qui a et6 mentionnS dans ce Dich°n

naire fous le nom de LAGUNEE. Foyer ce mot.
( B o s c . )

SOLANDRE : maladie du jarret du cheval,
qui ne diffare pas effentiellement, quoi qu'on en
ait dit, de la MALANDRE. Voyt\ ce mot.

SOLANOIDE. C'eft lamfemechofequeRiVi^'
•SOLANUM : nom latin de la MORELLE

ce mot.
?SOLARD, SOLET. On (lonne ce nom a
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boeuf de labour ou de chairoi qui a perdu fon
coropagnon d'attelage. Voyt\ BCEUF.

SOLDANELLE. SOLDANIIIA.
J

PlantedesAJpes, qui feule conftitue un genre
dans la penrandrie monoryme & dans. h fan;Hle
des LyfiLchies. II eft figure pi. 99 <*« Wufirauons
des genres de Lamarck.

CJeft une, tres-iolie plante que la Soldane le
loifqtfeile eft en fleurs; auffieft il'faclwux qu tile
foit fi rtbelle a h culture. Tcutes les ecoies de
botanique, toures les co'kfrons'des amateurs de
pUntes en pafledent quelques pieds; mais Una
pas encore ere poffible de l'introduiie en nombre
ni dans les jardins ordiuaires, ni dans les jau.ins
payfagers. . •

La terre de bruyere , l'expofiiion du nord, une
humidite conftanre & une couverture de teuilles
fechesou de fougere pendant les gelees, font ce
qu'exige !a Soldanelle des Alpes pour fe confcr-
vert II peut paroitre furprenant qu'une plante des
hautes Alpes qui eft fix mois de Vannee fous les
neiges, foit affez fenfible aux froids du ctant
de Paris, pour qu'on foit oblige de len giran-
tir j mais ceft qu'elle en eft abritee par ces nei-
ges & q^'eile nJa plus de gelets a craindre lorf-
Su'elles font fonJues. Malgre ces couvertures, ii
tft meme prudent d'en tenir quelques pieds en
Pot, pour les rentier dans l'orangene aux ap-
proches de l'hiver, & e'eft ce qu'on fait toujours
au Jardin du Mufeuni dUiftoirejmurelle de Pans.

On muhiplie la Soldanelle par le femis de fes
Braines, qui reuffit rarement, & par le dechire-
^ent des vieux pieds, qui manque auflTi quelque-
f°is-, mais elle eft fi abondante fur les hautes
A > e s , & fouflfre fi facilement le tranfport apres
fa floraifon quJil eft toujours facile de s en pro-
Curer lorfqu'on a des%connoiffances dans ces mon-
taBnes. (Bosc.)

SOLDEVILLE. SOLDEVULA,

Norn donn6 par Perfoon au genre appele His-«
P ^ELLE pir Lamarck. VOM ce mot. - m

SOLE. Dans beaucoup de lieux encore foumis
aufyfteme dela jachere triennale, on appelle an>fi
Un^ etendue de terre deftinee a une certaine cul-
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boeufs & des yaches, qui repofejimir.ediatement
fur la terre , lorf^ue ces animaux font d^bout.

derniere rien. Foyer JACH£RE.
, Dans ces lieux on divife done toutes les terres
J**e exploitation par Soles. Jadis Ies b mx ttfcn-
«oient textuellement de changer la Sole etablie.
, Aujourd'hui qu'on revitnt aux bons pnncipes,
* mot Sole tombe en defue'tude. Voye^ ASSOLE-'

& SECESSION DE CULTURE. (Bosc.)
i. (Medecine veterinaire.) Portion du fa-

chevaux, d ^ a n e s , des mulcts, des

Uuc t'oule d'accid?ns affeAerit la Sole j les uns
font naturels, ies autres caiifes par la main de
Thomme.

Les accHens r.atureTs font proJuits, i°. par
des pierrcs qui, a travers la corne, meurtriflent
la chair : on appelle cet accident Sole battue ,
dans le chevats Us pieds ccmblesy font p!us.fu-
jets que ies aucres (voye\ PIED & CHEVAL)> I ° .
par des clous, des boutei'les caffees, des cail-
loux poinuis, &c. f qui percent la corne & p6-
nerrent dans la chair.

Dans ces deux cas, ra-iimal BOITE. Voy. ce mot.
Pour g'jeriv la Sole battue, on Tamincit juf^u'i

ce qu'on foit arrive a la chair, & on enioure le
pierl d'un cataplafme emollient, qui determine la
plus prompte- fortie de la matiere purulente, lorf-
qu'il y a lieu. M t

Pour le traitemf nt d'un clou de rue, on fe con-
tente le plus fouvent d'^largir Touverture du trou
faite par le clou, afin de favorifer la fortie du pus
& d*envelopper-le pied d'un bandage qui empeche
les marieres 6tnngeres a entrer dans ce trou :
lorfqu'il y a complication d'accidens, le traitement
eft plus difficile, Foye^ChOU DE RUE.

Les accidens artificials font la Solecontufe, e'eft-
a-dire, bleflee par le fer 5 h Sole piquee, e'eft-i-
dire > piquee par un des clous qui fixent le fer.

Ces deux accidens fe traitent comme la Sole
battue & le clou de rue.

Le plus grave des accidens auxquels la ferrure
expofe la Sole, e'eft celui occafionne par un fee
trop chaud ou trop long-temps applique", furtouc
fi la Sole a ete fortement paree ( amincie) :
on appelle cet accident Sole biMie. Voye^ FER-
RURE.

Lorfque la briiftre de la Sole n'eft pas tres-
grave > on fe contente de diminuer la paroi, pour
donner iffue aux eaux qui fe forment delfous, &
de laiffer Tanimal fans fer & en repos pendant
quelques jours: lorfqu'elle Teft beaucoup, il faut
DESSOLER. Voyei ce mot. •

Prefque toujours les pieJs dont la Sole a
bruise deviennent combles. Voye\ PIED.

La principale des maladies auxquelles eft ex-
pofee la Sole* eft le CRAPAUD OU CRAPAUDINE.

^oyei ces mots.
SOLEIL : difpenfateur de la lumiere & de la

chaleur, fans lefquelles tout ce qui a vie fur la
terre cefleroit d'exifter.

Les premiers peuples agricoles ont adore* le So •
leil, & ils le devoient, comme le difpenfateur des
moiflbns.Quoique fixe au centre de notre fyfteme plane-
taire, on en parle comme s'il chang?oit a cbaque
inftant de place, parce qu'on lui auribue le muu-
vemenc que fai&ia terre autbux de lui pendant le
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cours de Tanneefj; & celui que fait chique jour la j SOMBRE : nom de la JACHERE dans la &
terre fur fonaxe. VoyeiknAiz , SAISON , Mois , j devant Bourgogne. .

SOMBHE : fynonyme de terres couvertes cie
CHAUME* foyer ce mot.

SOMMEIL DES PUANTES. Les feuilles

JOUR.
On fuppofe que le Soleil eft
affe incand?fccnte. De temps eimffe

par une
en temps on re-

marque des taches fur fa furface, qui diminuent
fa lnmiere & fa chaleur. *

Les cultiviteurs, n'ayant aucune influence fur
le Soleil, n'ont pas befoin dcconnoitre 'es phe-
nomenes qu'il pr£fente, quelquJi:nportans quJils
foienc. Je renverrai en cont£quence aux Di&ion-
naires tfAflronomie & de Phyfique ceux qui vou-
dront s'nftruire fur ce qui le concerne, & aux
motsLuMiisitE, O M B R E , C H A L E U R , FROID,
ceux qui voudront obferver fes effets fur la vege-
tation. (Base.)

SOLEIL. Voye\ HELIANTHE ANNUEL.

SOLENA. SOLES.4.

Aibriffeau grimpant de la Cochinchine, fort
voifin des Bryones, qui feul conftitue un genre
dans la fyngenefie monog^mie.

La racine de cet arbriffeau eft tubereufe & fe
mange

SOLENANDRE. SOLIXANDRA.

les fleurs de beaucoup de plantes fe r^plientJe ioir
ou au moment ou il va pleuvoir, & s'epanouur
fent le matin : il femble alots-qu'elles dorment.

Ce font principalement les feuilles des plantes
de la famille des Legumineufis & les fleurs de U
famille des Compofies qui prefentent ce pheno-
mfene, fur lequel la phyfiologie vegetale n'̂ a nflS

encore porte tome Tattention defirable.
SENSITIVE & FICOIDE. *•

Je ne doute pas que le Sommeil des plantes n
de Tinfluence fur leur vegetation, mais je n ai;

cun motif de croire qu'on puiffe en tirer p
fous le rapport.agricole. # . p.

Pour le furplus, voyez le Diftionnaire de rny
fiologie vigitale, faifant partie de YEncyclope*1'
par ordre de matures. (Bosc.) ,

SON : ecorce des graines des c£r£ales, feparef'
apr£s la mouture de leur farine, par le moyen a
blutage. Foyer MOUTURE & FARINE. ,

Le Son eft d'autant plus gros, que les meuie*
font plus ecartees; aufli, dans la mouture econo-
mique, oi on fait des gruaux, l'eft-il beaucoup-

Une partie de celui qui refulte de la mouture *
la groffe eft fi fin, qu'il eft difficile de le f e p a r e ^
la farine : de-la la couleur bife du pain qu ~
mange habituellement dans les cantons oil
mouture eft encore en ufage. foyer

Flante vivace de TAmerique feptentrionale,
appelee ERYTHRQRIZE par Michaux, & qui
feule conftitue un genre dans la monadelphie pen-
tandrie. Elle eft figure pi. 69 du Jardin de la Mai-
maifon par Ventenat.

Cette plante, que j'ai obferv^e dans foil pays On calcule, dans les moulins bien montes
natal, fe cuitive en pleine terre dans nos jardins, environs de Paris, que cent facs de bon r ~"
mais elle y eft rare. II lui faut la terre de'bruyere doivent donner trente facs de Son.
& une expbfition ombragee. Je ne fache pas fJ -! "
qu*elle ait donne de bonnes graines dans notre
climat, de forte qu'on ne la mult.plie que par
dechirement des vieux pieds.^Bo^c.) %

SOLENIE. SOLENIA.

L'experience rigoureufement exa&e & 1'obfer-
vation de tous les jours prouvent que le Son «
completement indigeftible pour rfiomme & }*
animaux domeftiques j au'ainG, lorfqu'on en"
dans le pain, il ne fert qu a letter lJeftomac} q«':

•ldKqu'on en donne aux befliaux, ce doit
avec d'autres fubllances plus nutritives. .

Que penfer done d'un pays ou on latffe tout ie

Pr°'

Genre de champignons fovt voifia des LYCO- , . rwm/
PERDES, qui efl»figur6 pi. 889 des lllufirations Son dans le pain, ou on nourrit les
des genres de Lamarck. vaches, lesmoutons, lescochons3 &c. prefqw

Les efpeces de ce genre croiffent fur les bois clufivement avec du Son?
iporrs & ne font d'aucune utilite. ( Bosc.) Mais il y a Son & Son , comme die -

SOLITAIRE ( Ver) . Voyei THNIA. verbe; & eneffet, celui qui refulte de la
ture dite mouture a la groffe, peut contenir ju

SOLIVA. SouvA. un tiers de fon poids de farine, & celui-la eft
nourriffant pour les beftiaux, pourvu qu'ils n

Genre de plantes de la fyngenefie polygamie, mangent pas affez a la fois pour avoir une W D I .
qui renferme deux efpeces originaires du Perou, GESTION (voyer ce mot ) , tandis que celui-nttl

quejipus ne cultivons pas dans nos jardins. (Bosc.) provient de h mouture economique n'en re"^

?

SO\!ANDER. Des cultivateurs apoellent ainfi pas un centieme , & ne fert par" confequent
le premier labour des teircs qui ont pone du We. rafrajchir its beftiaux, c;eft-a-dire t a les
Voyei L BO\)R. l^gferement, loifqu on le leur donne feul.

SOMBRAGE: nom du premier LABOUR qu'on HYGIENE. N *
donne aux TERRES A BLE OU a la VIGNE dans Tout cultivates qui veut acheter QU Soripou
JJcft de la France. Voyei ces mots, - le donner a fes beftiaux doit done, au - - ^ a b l e '
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chercher a reconnoitre queljg eft la quantity de
farine qu'il contienc. * .

II vaut beaucoup mieux faire boire de 1'eau
blanche (eau dans laquelle on a fait infufer du
Son pendant vingt-quatrfc h«ures) aux animaux
nialades que. de leur donner du Son en nature >
parce que cetre eau, chargee de la plus grande
partie de la farine qui y etoit reftee, les nourrit
aidant & ne Iei|r charge pas l'eflomac.

Ceci ire conduit a dire que le Son mouilte fe
perd moins que le Son fee, par I'effet de la ma-
niere de manger des animaux; qu'en confequence
cJeft dans cet etat qu'il faut toujours le mettre
devant eu£, a moins d'impoflibilite abfolue.

Autrefois on tiroitduSon provenant de la mou-
tureakgroffe prefque tout Tamidon jlu commerce:
aujourd'hui que cette mouture n'a plus lieu que
dans les departemens recules, on le fabrique avec
la farine qui fort la premiere de la mouture eco-
nomi^ue, parce qu'elle en contient plus-que celle
qui refulte de la reprife des gruaux. Voy. GRU A\J
& AMIDON.

Le fon eft un.trfes-bon engrais; ainfi on pent
au moins l'utiliferrous ce rapport j ft on ne le
peut pas fous d'autres. ( Qosc.)

On emploie encore le Son a quelques petits
ufages d'economie domeftique; mais la confom-
Ration qui s'en fait, pour ces ufages, eft fort pe-
tite , compaiativement a celle pour la nourriture
desbeftiaux..
. SONDARI: arbriffeau de Tlnde encore fort
imparfaitement connu, & que nous ne pofledons
pas dans nos jardins. (Bosc.)

SONDE : machine dont on fe fert pour con-
n°itre la nature des couches inferieures du fol.
- Comme la TARI£RE eft une fonde, & qu'elle

* preferable a t^utes les aytres, je renvote le
lefteur a ce mor. (Bosc.)

SONGO. Onappelle ainfi le GOUET ESCULENT
dans les Indes,
m SON-TO 2 efpfcee de T H E .

SOPHORE. SOFHOKA.

Genre de plantes de la decandrie monogynie &
ve U famille des Legumineufes, dans lequel fe ran-

•8ent feize efpeces, dont treize fe cultivent dans
n.°s jardins. II eft figure pi. J2f desMfoJlrations des
genres de Lamarck.

Efphes*
*

i. LeSoPHORE du Japon. '*
Sopkora japonica. Linn, f) Du Japon.

l. Le SOPHORE a quatre ailes.
Svpk&ra utrapura. Ait. X) De U Nouvelle-Ze-

Aande.
.^Agriculture, Tome VI.
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3. Le SOPHORE a petitis feuilles.

Sophora microphyl/a. Ait. J) JDG la NoUvelle-
Zelande.

4. Le SOPHORE cotonneux.
Sophora tomehtofa. Linn. f> De Ceylali.

' j . Le SOPHORE d'Occident.
Sophora occidcntalis. Linn. f> De l'Amerique

feptentrionale.
6. Le SOPHORE a graines alongees.

Sophora mecofperma Poir. T? De '
# 7. Le SOPHORE a fept folioles.

Sophora heptaphylla. Linn. \) Des Indes. *
8. Le SOPHORE a feuilles obliques.

Sophora obliqua. Perf. De TAmeiique mdri-
dionale. 0*

9. Le SOPHORE oblique.
Sophora obliqua. Perf. fr De l'Amerique tne-

ridionale. %

10. Le SOPHORE a feuilles obtufes.
Sophora retufa.. £ iTe TIle-de-France.

11. Le SOPHORE a feuilles en coin.
Sophora cuneifolia. Vent, f) DuCip de Bonne-

Efp^rarice.
n . ,Le SoPrtoRE foyeux.

Sophora fericea. Andr. f) Du Cap de Bonne-
Efpdrance.

i ) . Le SOPHORE a feuilles d'olivier.
Sophora oleifolia. Hort. Angl. |j Du Cap de

Bonne-Efperance. • *
14. Le SOPHORE queue-de-renard.

Sophora alopecurqides. Linn. ^ Du Levant. .
• 15. Le SOPHORE a fleufs jaunes.

Sophora fiavefcens. Ait. if De Iq Siberie.
16. Le SOPHORE genfftoide.

Sophora genjftoides. Petf. f) Du Cap de Bonne-
Efperance.

Culture.

La premfere efpece eft de pleine terre, mais
fenfible aux gelees de l'automne & du printemps.
C'eft un grand & bel arbre qui commence a de-
venir commun dans nos jardins payfagers, qu'il
orne par fa belle tete cHlrg^e d'un feuillage abon-
dant j & dont la coultur noiratre contrafte avec
celle de la plupart des autres. 11 donne a la fin de
Tet6, lorfque cet ete!i ete chaud, une immenfe
quantite de Heurs blanches legerement odorantes >
tort rechefchees des abeilles^ mais qui durent fore
pen de temps, & avortent pour h plus grande par-
tie. C'eft toujours ifole, a quelque diftvee des maf-
fifs ou des fabriques, qu'il convient de le placer,
car une partie des agremens dont il eft pourvu fe
perdent lorfqu'il eft group6 foit avec fon cfpece,
foit aveC d'autres arbres. On pourra aufli, lorf-
qu'il fera plus commun, en former de fuperbas
avenues 5 fon bois paroit d'excellente quality, &
fes feuilles ou .fon ecorce s'emploient €n Chine
pour teindre en jaune.

Une terre fubftantielle & fraiche eft celle oil le
Sophore du Japon pouffe ie plus vigoureufementi

Xx
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mais comme ily ApuTEplus tard fes bourgeons, ]
ils y font fouvem &;aptes, dan* le climat de Paris
& plus au nord, furtout dans fa jeuneffe, des
premieres gelees de Tamomne ; .en confluence
c eft dansie* terres rtKg.Jiocres, feches & chaudes,
qu'il eft le plus avantageux de le planter. Cette
plantation s'exgcute pendant tout l'hiver avec des
pie-is de deux pouces de diametre, pris dans une
pepiniere, & done la tSte eft deja fcrmee.

Les plus vieux pieds du Sophore du Japon qui
foient aux environs de Paris donnent des grained
depuis une quinziine •d'anneesj mais il e(t rare
qu'elles arrivent a bien, foit parce que, dans les
etes froids ou pluvieux, les fleurs avortent toutes
ou prefque toutes > foit parce que les froids de
I'automne les cmjechent d'aniver a maturity. Je
ne les ai vues qu'une feule fois abondantes , mais
auffi elles l'^toiey avec exobs.

Ces graines fe fement fgit en terrines remplies
de terre a demi confidante, qu'on place fur couche
nue lorfque les gelees ne font plus a craindre,
Foit en pleine terre, contre un mur expofe an le-
vant. Les arrofemens ne doivent pas- leur etre
menagds. Les terrines f&nt rentr^es dans une
orangerie aux approches des gelees, fc le plant
de pleine terre eft convert de feuilles feches des
qu'elles menacent de fe hire fentir. Malgre cette
precaution , la^noitte fuperieure des tiges en eft
prefque toujours frapp6e, parce que la graine le-
vant tard, ces tiges n'ont pas eu, comme je 1'ai
deja obferv6, le temps de s'aodter. Le plant des
terrines perd auffi fa pointe par 1'efftt de Thumi-
dit6, & feulement de raffoibjiffement de fa vege-
tation. On ne doit pas s'inquieter de cette perte,
parce que l'ann^e fuivante il fortira de nouveaux
jets de la partie inferieure de ces tiges, &qu3ils
s'eleveront plus haut que la partie morte.

Tantot on laifle deux ans les plants de Sophore
du Japon dans la terrine ou la plarithe de leur
femis, en leur donnant deux ou trois binages par

*faifon, tantot on les leve des le printemps, foit
pour lesmettre en RIGOLE , foit pour les mettre
en ligne dans la pepinietf. Les avantages & les
inconveniens de ces deux pratiques fe compenfent.

Les plants en ligne font laiffes deux ans fe for-
tifier -y chaque hiver ils perdent une partie des
branches qu'il> ont pouff̂ es > moins ou plus felon
que le terrain eft mauvais ou excellent/que l'au-
tomne a ete feche ou humide, que les gelees ont
ete anticipee* ou retardees. Au printemps de la
troifieme annee on les coupe rez terre; alors ils
pouffent plufieurs rejets Vigour mx. Excepte les
deux plus forts, on <rnleve tous les autres en mai j
le plus foible ou It moins droit des deux*qu'on a
confetves ? fe fupprime en juillet. I e reftant pouffe
quelquefois de plus de huit pieds dans le courant
de h faifon, & fournit une tige tres droite qui eft
arretee par les gelees a environ fix pieds. L'annee*
fuivante, cette tige feramifiej on tailleen crochet
fs pouffesalterales, pour les fupprimer l.'annee de
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a plantation, & on fciiTe les trois ou quatre fupe-
rieures pouJ former la t&e de l'arbre. Voye[ PE-
PINIERE, TAILLE & R E C L P A G E :

A cette epoque Tarbre eft forme, & peut etre
plante a demeure fi cfcs automnes trop froides ou
des gelees trop fortes nJont pas contrajte Its foins
du cultivattur.-

Les vieux Sophores du Japon ne craignent plus
nen & ne demandant aucun foin. Le trahchant de
a fercette leur eft plus nuifible tfi'utile. Quand

on eft force de leur cou; er une groffe branche, il
taut laiffer quelque longueur au chicot pour diipi-
nuer la perte du CAMBIUM qui flue par la plate.
Us (e forment d'eux-mames une tete a rdndie &
tres-garnie de branches.

A defaut de graines, on peut encore multiplier
le Sophore du Japon par feyacines shoifie*de la.
groffeur du petit doigt, racmes qui fe coupent en
morceaux de fix ou huit pouces de long, & qui fe
mettent en terre, un peu obliquement, dans un
heu ombrage. Elles piuffent fSiblement la pre-

A r afrpn e e j ° n Pru\k$ relever Ia feconde I &:s traiter comme le plant de femis de
Ol O

\\ f °b tJn i r Plus "P'^ment de beau*
SJ 6reffer enfente ™ racines avantde

furTn VP Cn t e [ r e ' avec une >eune b"nche prife
fur un jeune arbre.J'ai vu 4e ces greffes pouffer
de trois ou quatre pieds dans la meme annie.
ohorp V? I?o n c^ ] e^loyer les marcottes du So-
fonr fnrrUi P ° n d?P" I S ^ o n a d e s Braines. Elles
on fi nn nl°i8UrS * s e n r a d n e r . « on!M les incife
S ? ?^e PaS' "^ 6ft de mgine deS

A9 ^.r e u
r

f f i .?e nt rarement, & qui four-
des arbres foibles ou de peu de durie.

On pourroit d'autant plus croire

" C r K e d e $ feuill du S r
en b e 7 i r r ° n ? qULv ivent i fe'. depens coferent

e x S l n r . - ° b t e n i r ?ar 'a decoftion, mais mooexperience n a pas eu de fucces.

fleuKttnKJ U ^ c o u l e u r & !e nombte des,
firerai*re'a<»Uatre

terre dans

marche de nos fatfonsj m3i$ ce n'ett qu'a force

J i J l T l L O | l h e r uPar, Braines • *nt il com'me»ce a donner abondamment, qu'on pourra Tparvenir.: • -» r

Aujourd'hui done, quoiqu'il ne craigne que
les fortes gelees, on eft oblige de le tenir en oran-
gerie pout jomr de fa.floraifon. II demande une
terre a demi confidante, qu'on renouvelfe en.

.partie tous les ans en automne, & des arrofe-
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metis fr6quens pendant les chaleurs de l'ete : on
le multiplie des memes manieres que le prec6-
dent y excepte qu'on ne feme jamais fes graines
en pleine terre. Cel t de M A R C O T T E S , dans des
cornets en Tair, qu'on feule procure le plus com-
mmtement. Foye{ ce mot,

Le Sophore a petites feuilles dtffere tres-peu
du precedent , & fe cultive pofitivement de
meme. Je l'ai pendant long-temps multiplie par'
le moyen d'un pied en pleine terre que je cou-
vrois d'un' chaflis pendant I'hiver , & auquel je
faifois chaque an nee, en juin, tin g<and "nombre
de marcottes du bois de I'annde.

Les Sopbores d'Occident, g^niftoide & a
feuilles foyeufes, fe cultivent & fe multiplient
comme les precedens.

Ceux cotonneux, obliques, a feuilles obtufes,
qui demandent la ferre chaude, fe multiplient feu-
lement de marcottes. ils fonc rares dans nos
colie&ions. •

Quant aux Sophores queue-de-renard & a
fleurs jaunes, ils fe contentent de la pleine terre j
on les multiplie de graines & par dechireitient des
vieux pieds. Ce font des plantes d'un afpefl aflez
agreable pour etre places dans les corbeilles des
jardms payfagers. (Bosc.)

SORAME. SOBTAMIA.

' Arbriffeau de la Guiane ,• dont Aublet a fait
un ggnre dans la polyandrie monogynie.

Nous ne le poffedons pas encore dans nos iar-

SORBE : raifin dont la furface comineote a fe
pourrir par exces de maturite.

C'tft avec des vaifins Sorbes qu'on fait les meil-
leurs vins de liqueur de France M ainfi que ceux
d'Ai. Voyei VIGNE & ViN.

SORBIER. SORBUS

Genre de plantes de Ticofandrie trfgynie &
P la famille des Rofacees, qui renferme quelques
arbres indigenes, lefquels fe cultivent dans nos
jardins. 11 en fera queiiion dans le Diftionnairc des
Arbres & Arbuftes. ( Bosc )

SORGHO. SORGHUM.

Nom de quelques efpeces du genre des H O U L -
^ES , dont la graine fert de nourriture a une

Erande partie des peuples de l'Afrique , & qu'on
culrive dans toutes les parties du monde qui fohi
** midi du quarante-cinquiimq degre de latitude.
v<>yt\ HOULQUE.

Ainfi qflfe prefque toutes les eCpkces de plantes
£ultivees depuis grand nombre de lifccles & dans
keaucoup de climats, le Sorgho a produit confide-
'ablemetu de variet^s, fur lefquelles nous n'avons
4Ue d'incomplets renfeignemens. J'eo ai obferve
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plufieurs en Am^rique, en Ital.i , en Efpagne &
en France, fur lefquels j'ai ne£lig6 de prenJra
des notes.

Les botaniftes regardent les H O U L Q U E S * / ^ ^ ,
compafte , huolarit & penchee comme des efpeces; .
mais tout poire a croire qu'elles font des varietes
de celle que je rsgarde commeJe type, quoique
cette derniere ne foit probabBbent elle-meme
qu'une vari^te. Voyt\ ce mot. %

La plus importagte de fts varietes eft la bicolo-
ree 3 dont les grains font gros comme les petits #

pois, & qu'on cultive au Senegal fous le 'nom da
gros mil. •

Ii ne>faut pas confondre, comme quelques au-
teurs, les HOULQUES avec les PANICS , qui por-
tent aufli les'^|ns de MIL &-MILLET. Koyq<;es
mots.

Un tiers des habitans du globe, peut-etre vit de
Sorjfro* favoir, prelque tous les habirans de TA-
frique, une grande partie de ceux de la Turquie,
de la Perfe &c de l'fride. On en fait encore une
grande cogfommation en Chine, en Amerique,
& meme'oans le tnidi de T£urope. 11 fournit;
apres le mais, les produits les plus abondans. car
en Egypre il rapporte deux cent quarante pour un.
Une grande chileur lui eft n£ce(Tiire; aufTi fa re-
colte manque-t-el!e fouvent dans le midi de la
France * meme en Italie, parce que l'ete a ete
froid ou pluvieux. On ne peut en efperer de conf-
tamment bonnes au-dela du quarantifeme degre.

Le grain du Sorgho, qu'on appelle aufli grand
millet cTInde, petit mil > millet d*Afriquey durat

dou!ta y & c . , paroit fade a ceux qui n'y font pas
accoutum^s, mais il eft tres-nourriflant & ties-
fain. On le prefere au froment meme, partout oil
ils croiflent en concurrence.
« Une bonne terre a demi confidante & un peu
fraiche eft celle ou le Sorgho profite le plus, mais
il s'accommode plus ou moins de celled oii on le
place; feulement il ne faut pas le remettre deux
fois de fuite dans la nieme, car il eft fort effritant.
Voyei E F F R I T E R , ALTERNER &' SUCCESSION
DE CULTURE.

Quand on cultive le Sorgho dans des terres trop
riches ou trop futnees, il pouffe plus en feuilles
& donne beaucoup moins de graines : dans ce cas

*il convient de couper Textremite de fes feuilles
avant Tapparition de la tige. Voye[ E F F A N E H ,
FEUILLE & G R A I N E .

La chan ue eft inconnue dans h plupart des pays
oil on cultive exciufivement le Sorgho. C'eft avec
la houe qu'on donne a la terre les labours prepara-
toires a ion enfemencement. IlS font plus ou moins
repetes, plus ou moins profon Js, felon les natures
deierre. Dans beaucoup -de pays, en Caroline,
parexemple, od je l'ai vu cultiver, on fe contente
cfe gratter la furfrace du fol, qui eft fablotineux, &
de former d.se&feces de billons parallels dfun
pied de large Htm fix pouces de hauteur,'fepar^s
par des imemlles de meme hrgeur, billons au
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fomtnet defquelsjon place fes graines par petits
groupes de trois* 3r cjuatre, des produits def-
qutlles un feul, celui qui apouflS leplus vigou-
reufement, eft conferve.

. ^ 11 paroit qu'au Senegal & autres contr^es de
l'Afrique , ou le Sorgho eft la prindpale culture,
c'eft ce n;ode de labour & d'enfemencement qui
eft le plus generfremtnt fuivi.

En Egypte on ftme le Sorgho, qiron y appelle
dourafe'ifiy foit avant,foit peuMapreslaretraitedes
eaux, & fur deux labours croifes a la charrue,
dans des trous efpaces d'un pied & demi ou en-
viron en tout fens. On met cinq a fix grains, au
prealable goi fles par un fuffifamment long fejour
dans l'eau , dans chacun de ces trous.

L'cnfcmencement de mai, c'^jfc-dire, celui
qui a lieu avant l'inondation, n'a lieu que dans les
tenes fufceptibles d'iirigation, & rft parconfe-

auent moir.s confid^rable que l'autre. L'efpaqp eft
ifpote en planches plusou moins grandes, feparees

par des digues d'un pied de haut & ^i large , fur
Je fomniet defquelles font les rigoles^Lsftinees a
conduire I'eau. » ' 9

On arrofe pendant les dix premiers jours aprfes
Tenfemencement. On n prend les arrofemens lorf-
que les eaux de l'inondation font retirees.

L*enfetiKncement de feptembre, c'eft-a-dire,
celui qui a lieu apres l'inondation, n'exige pa>
d'arrofement, & par confecjuent de formation de
digues. II eft beaucoup plus produdtif que le pre-
mier.. • .

En Italie, en Efpagne & en France, le labour 8c
Tenfemencementdu Sorgho ont toujours lieu lorf-
que les gelees ne font plus a craindre, c'tft-a-dire,
a la fin d'avril ou au commencement de mai 5 ils
different peu de ceux du MAIS. Voye^ ce mot.

Lorfque le Sorgho leve a atteint quelques pou
€es de haut, on doit arracheMes pieds les plus
foibles de chaque touffe & donner un bon binage.
Si tons les pieds de quelaues touffcs ont manque,
on repique en leur place aeux-ou trois de ceux qui
ont ete a inches dandle voifinage, fauf a arracher
de nouveau & jeterles plus foibles au fecond bi-
nage, qui a lieu quinze jouis ou trois femaines
^pies k- premier :ces piedŝ , repiques, viennent au
xefte rarement aufli beaux qua les autres. 4

Les binages fe repetent encore, favoir, une fois
avant la floraifon & une fois apres. . .

Toujours on devroit, quoiqu'on le neglige dan
beaucoup de tieux, ramener la terre autour des
tiges du Sogho, car il y a un avantage confide
table a le taire. Voye[ BUTTER.

Les tiges du Sdrgno s'filfevent, dans un bon
terrain, jufqu'a ,iix pieds de hauteur.

S O R
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On reconnoit que la graine du Sorgho eft dans
le cas d'etre recohee, a fa couleur, qui varie dans
chaque variete, & a fa duret6.

La recolte s'en fait ou en coupant les tiges a
ie petite diftance de tfirre, ou en coupant l'epiun pied de fa bafe. - -
Les epis coupes font ou laiffes fur le champ

reunis en petites meu*es, pour y etre battus apres
leur deffechement complet, ou apportes a la mai-
fon & renfermes dans une grange. Leur battage
eft trfes-ficile & s'execute ordinairement avec
ur.e perche. II y it a gagner de le retarder, parce
que le gram fe perfeftionne lovfqu'il refte attacne
a Tepij cependant l'ufage de le batt.»e de fuite
prevaut prefque partout.

Non-feuleirfent Jes hommes mangent les graines
du Sorgho, mais encore tous les animaux domei-
tiques. , c

Les ttges du Sorgho fervent a chauffer le rour,
& meme a cuire les alimens. Leurs panicules, apres
la feparation des graines, forment de tres-bons
balais. La vente de ces balais en Italie, enEfp*Bne

&c en France, eft fi avantageufe, qu'elle compte
dans revaluation des prodwits de la culture.

Toutes le* varietes de Sotgho ont les tiges ft;
ees a Tepoque oi\ leurs graines commencent »

milrir, & il paroit que ceile appelee petit mil a
Saint-Dpmingue, c^ft-a-dire, Yholcus facckaratas,
poffede'eette quality a im plus haut degre que M
autres 5 auffi M. Afduino, profeffeur d'econo*
mie riirale a Padoue., dans le jardin duquel j'̂ i vtt

ceve variete, a-t-il prouv6 dans un Memoite
fortetendu, qtfil etoit poflible d'en obtenir dtf

fucre J*du firop, du vinaigre & de I'eau-de-vie
de bonne qualite. La feule chofe qui puiffe s'op^
pofer a fa culture, fous ce rapport, dans le midi
de I1 Europe, e'eftie refult#at de la balance de U
recette & de la depenfe, qui paroit conftanunent
au-deffous du pair.

Dans les pays ou abondent les oifeaux grani-
vores, au Senegal, par exemple, on eft force de
recolter le Sorgho avant fa complete maturite^
fans quoi, quelle que foit la furveillince, on peH
droit une grande partie de fa graine : la done on
coupe fculement les epis, on les d^pofe de fuite K
on les entaffa dans des batimens de rofeaux, ou i»
continuent en partie leur evolution j dans ce cas, &
grain eft plus petit & moins propre a la reproduc-
tion, mais il eft plus fucre, & par confequent plus
agreable an gout.

En Caroline, ou le meme inoorfvSnient a lieu,
on procfede plus conformement aux pri^cipes 3
c'efU-Jire, qu'au lieu de couperles 6pis, on arra;
che les tiges & on les groupe debout les unes con-

] Sorgho apres fa floraifon pour les de cinq a fix pied* de diamfctre, meules ftnt le fom-
denrier aux heftiaux; mais tet enlevement nuit met fe recouvre d'oneAHBCuite epaiffeur d'herbes
neceffam-ment au grofl,ffement& a la faveur du cu de teuillagfe. En effet, par cette pratique les
gram. On ne devrott fe It permmeque lorfque g.ainsproHtentdetoutelaKvequieftdansla tige,
ce gram appoctu dc & marunte. Foye{ FEUILLE. fe deflechent plus lencement t diminuent moios
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de groffeqr, & reftenc plus propres a etre femes.

La graine de Sorgho fe conferve, comffle le
•froment, dans des greniers ou dans-des facs. Ainfi
que-je J'ai .iej\ indique, elle perd de fa faveur en
vieilliffanti Elle craint i'huimiite qui la fait moi-
fir, &»le charan^on du riz qui la devore. J'ai vu a
Paris plufieurs' facs arrivant du Senegal en offiir
fort peu d'intufles.

". .L'autre efpece de h.mlque dont je dois p^vler
ptirticuliereipent, eft la houlque en epi, qu'on

* appel'e vulgalrement millet a chandelle en France,
^ cotf/cottdarrfnos colonies , JkdourdniliertE%ypt&-
. Elle s'^leve moins que la prec&lente &'demancie

plusd'hutnidne pour profpererj aufli ne fe cultive-
t-elje que dans les J>onnes terres ou dans celles
qui font fufcepubleld'£t#arrotees par irrigation:

. du refte, fa culture ne differe pas fenfiblemeftt
de celle que je viens de decrire. Elle pafle pour

cate. Elle offre £pa!ement beaucoup de varieres
<Je groffeyr, de forme, de couleur des grains,
varietes dont j'ai vu plufieurs. mais fur lefquelles
il y a peu de renfeignemens Merits. (Bosc.)

SOUCHE : partie reftante d'un arbre qu'on a
coupe au-deffus du collet de fes racines. Dans

mes cantons, c'e'ft un vieil aibre mort.
'Laiffer des Souches a certains a Ares 3 tels que

des chenes, des hetres un peu ages, eit afliuer
|eur. mort,.ou au mains determiner en^eux une
loiblereijouffei auifi Tordonnance foreftiere exige-
t-elle qu'ori coupe les bois rez terre. En Ameri-
5Ue> ainfi que je Tai obferve, e'eft en laiffant de

.J^autes Souches qu'on detruic ^conomiquement
fes forets qu'on veut defricher.

Jamais les Souches des arbres refmeux ne re-
.Pouffent. ., ' '*

^pendant il eft des arbres cjue, dans un but
Particulier, on peut couper en laiffant une Souche.
Je citerai I'erable plane & le buis qui donnent du
tf4s-beiu BROUZIN (voyt i£e mot) j mais alors
c e font de veritables T ^ A R D S , moins eleves
1U« Jes autres. Voyt\ ce%ot.

La loi defend Ijextratfion des Souches dans les
*°rets publique.; cependanc cette operation eft
J°uJours favorable a h recrue des arbres. Voyt\
^OVJ>E ENTRE DEUX TERRES. (BoSC.)

SOUCHET. CYPERUS.

•Genre de plantes de la ttisndrie monogynie &
a* 'a famiile de fon nom, dans lequel fe rangent
PHIS de cent efpeces, dont plufieurs font com-
^unes dans nos campagnes, & dont un grand
jjonjbre fe cultivent dans nos ecoles de bownique.
** eft figure pi. j8 des Ulufirations des genres de
Lamarck. .

S O U
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Souchets a tiges cylindriqu'es.
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1. Le 5OUCHET petit.
Cyperus minimus. Lipn. ^ De la Jamaique.

2. -Le So u CHET f£tac£.
Cyperus fetaceus* Retz. ^ Deslndes.

3. Le SOUCHET des fables.
Cyperus arenarius. R-tz.'i: Des Ind^S.

4. Le SOUCHET prolifere. •
Cyperus proliferus. Thunb. ^Du Capde Bonne-

Efperance.
j . Le SOUCBET &tzli.

Cyperus efufus. Rottb. 7fi De TArabie.
6. Le SO,UCHET a tige cprnprin^ee.

Cyperus complanatus. Will*!. ¥ De Java. •
7. Le SOUCHET articule.

Cyperus articulatus. Linn, IU De TAmerique.
8. Le SOUCHET pourpre.

Cyperus purpureus. Perf. if. Du Perou.
o. Le SOUCHET ponftu^.

Cyperus punctatus. Lam. Des Indes.
10. Le SOUCHET en forniQ de jonc.

Cyperus junciformis. Cavan. if De i'Efpagne.
11. LeSouCHETa-episferres.

Cyperus congefius. Reiz. De la Chine.
11. Le SOUCHET mucrone.

Cyperus mucronatus. Rottb. y, Des Indes.
13. Le SOUCHET maritime.

Cypesu\maritimus. Poir. Of De Madagafcar.
14. Le SOUCHET empenne.

Cypetus pennacus. Lam. ^ De Java.
1 f. Le SOUCHET a tiges nues.

Cypcrus nudicaulis. Poir. De Madagifcar.
16. Le SOUCHET vifqueux. *

Cyperus vifcofus. Hort. Kw ^JDe la Jamaique.

Souchets a tiges triangulaires; un ou plufieurs epis.
fejftlcs^en ombelles Jimples ou midiocrement com-
pofees.

17. Le SOUCHET a un feul epi.
Cyperus monojiackyos. Linn. De l'Amerique me-

ridionale. *
i§, Le SOUCHET des Indes.

Cyperus indicus. Perf. ^ Des Indes.
19. Le SOUCHET a deux epis.

Cyperus diftackyos, Willd. if Dz Tltalie.
10. Le SOUCHET a trois epis.

Cyperus triflorus. Linn, if Des Indes. "
21. Le SOUCHET nain.

. Cyperus nanus. Wilid. De 1'Afrique. •
22. Le SpucHET de Hongrie.

. Cipems pannonicus. Linif. y Du mfdi de ^Eu-
rope.

25. Le SOUCHET a quatre epillets.
Cyperus tetraftachyos. Desf. De la Bartfarie

24. Le SOUCHET douteux.
- Cyperus duiius* Rottbi D^S Ind(
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25. I i ; SOUCHET compare.

Cyperus cor.ip$i&us. Lam. if D* Madagafcar.
26/LeSOucHET liffe.

Cyperus fovigatus. Linn. if Da Cap de Bonne-
ECp&ance.

17. Le SOUCHET neigeux.
Cyperus niveus. Retz. Des InJes.

28. Le SoucHbT piei-d'oifeau.
{jptjvj omlthopus. Perf. De Saint-Domingue.

29. Lc SOUCHET fcarieux.
Cyperus fquarrofus. Linn. Des Inde$.

30. Le SOUCHET luifant..
Cyperus nitens. Recz. DeS Indes.

J I . Le SOUCHET enfanglant£.
Cyperus emeritus. Rottb. De l'Arabie.

32. Le SoucHBr blanchatre.
Cyperus albidus. Lam. Des Indes.

j j . Le SOUCHET de Teneriffe.
Cyperus Teneriff&. Poir. De Teneriffe.

54. Le SOUCHET a epilletlanceote.
Cyperus lanceolatus. Poir. De Madagafcar.

3 j . Le SOUCHET pygme.
Cyperus pygmAus. Cavan. De la Barbaric

}6. Le SOUCHET fafcicule.
Cyperus fafciculatus. Poir. ^*De la Barbarie.

$7. Le SOUCHET nliforme.
Cyperus filiformis. Swartz. De la Jamaique.

38. Le SOUCHET capite.-
Cyperus capitatus. Willd. De Madagafcar.

$9. Le SOUCHET a feuilles molles.
. Cyperus mollis. Poir. De Madagafcar.

40. Le SOUCHET conglomere.^
• Cyperus conglomerate. Rottb. if De l'Arabie.

41. Le SOUCHET a crochet.
Cyperus uncinatus. Poir. De Madagafcar.

42. Le SOUCHET bronzi.
Cyperus bruneus. Swmz. De la Jimaique.

45. Le SCTUCHET brun-maron.
Cyperus badius. Desf. Du midi de la France.

44. Le SOUCHET conoide.
Cyperus conoideus. Rich. De Cayenne.

45. LeikjftucHET ferr6.
Cyperus confertusTswznz. De la Jamaique.

46. Le SOUCHET brize.
CyperuPbri\eus. Rich. De Cayenne.

47. Le SOUCHET polycephjje.
Cyperus polycefhalus. Lam, Del'Amerique me-

ridionale.
. 48. Le SOUCHET ligulaire.

Cyperus ligularis. Linn. ^ Des Indes.
49, Le SOUCHET a graine bidenrfe.

Cypews bidentatus. Poir- Dds Indes.
yo. LeSoucHiT rouse-bran.

Cyperus fpadiceus. Lam. Des Indes.
f 1. Le SOUCHET en gazon.

Cyperus afpitofus. Poir. De Madagafcar.
J2. Le SOUCHET menu.

Cyperus tenuis. Swanz. De la Jamaique.
5} . Le SOUCHET qucue-de-renar.i.

Cyperimalopecuroides. Rottb. If DesJndes, .
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54. Le SOUCHET tra^ant.

Cyperus hydra* Mich, if De la Caroline.
j j . Le SOUCHET comprime.

Cyperus comprejfus. Linn, if De la Carolina
j6, Le SOUCHET imbrique.

Cyperus imbricatus. Retz. Des Indes.
j7- Ee SOUCHET effile*.

Cyrerus ftri&us. Lam. De Java. .
• 58. Le SOUCHET a balai.

Cyperus fcoparius. if De Madagafcar.
59. Le SOUCHET a long involucre.

Cyperus involucratus. Poir. if D.e Madagafcar.
6 o . \ , e SOUCHET de Madras.

Cyperus madtrafpatanus. Willd. Df£ Indes.
61. Le SOUCHET couleur de chataigne.

Cyperus caftaneus. Wi ld . DKs Indes.
62. Le SOUCHET a fix epillets.

Cyperus hexaftachyos. Rottb. De la Jamaique.
63. Le SOUCHET a petites fleurs.

Cyperus tenuiflorus. De
64. Le SOUCHET nbueux.

Cyperus no do fas. Willd. ^ Du Pereu.

Souchets a tiges triangulaires & a ipis eh otnbell*
'compofee.

65. Le SOUCHET luifant.
Cyperus nitidus. Lam. Des Indes.

66. Le SOUCHET (loloniftre. • •
Cyperus fiolmiferus. Retz. Des Indes.

67. Le SOUCHET blond.
Cyperus Aavidus. Retz. Des Indes. .

68. Le SOUCHET de Retzius.
Cyperus Renii. Poir. De la Chine.

69.. Le SOUCHET jaunatre.
Cyperus flavefcens. Linn, if Indigene.

70. Le SOUCHET brun.
Cyperus fufcus. Linn, if Indigene.

71. Le SOUCHET de/TYem?n.
Cyperus jemenicus. Retz. if De l'Arabie.

72. Le SOUCHET divergent.
Cyperus divaricatus. Lam. De Madagafcar.

7J- Le SOUCHET verdatre. ,
Cyperus vihfans. Hoff. © De l'Allemagne.

74- 1-eSoufJiETdifforme.
Cjprntf difformis. Linn. Des Indes.

7f. Le SOUCHET tuhereux.
Cyperus tuberofus. Rottb, if Des Indes.#

76. Le SOUCHET amourette.
Cyperus eragroftis. Lam. if De 1*Am&ique

ridionale. »
77. Le SOUCHET branchu.

Cyperus brachiatus. Poir. De Madagafcar.

78. Le SOUCHET a eoiUets verts.
Cyperus virens. Mich. Da li Caroline.

79. Le SOUCHET a epillets jaunes.
Cyperus flavicomus. Mich. De la Caroline.

80 Le SOUCHET elegant.
Cyperus elegans. Linn. ifDc la Jamaique.
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81. Le SOUCHET ISche.

Cyperus iaxus. Lam..De Cayenne.
82. Le SOUCHET pal?.*

Cyperus palUfcens. Desf. $. De laBarbarie.
85. Le SoucHLT-fcrrusineux.

Cyperus ferrugineus. Poir. De Madagafcar.
84. Le SoucHOT de Surinam,

Cyperus fi rinarrenfis) Retz. De Surinam.
8y. Le SOUCHET de Malaca.

Cyperus malaccenjis Lam. Des Indes.
• 8&. Le SOUCHET pangor^.

Cyperus pangorei. Retz. Des Indes.
87. Le SOUCHET panic.

Cypesys ptvnicoides. Lam. D^s Indes.
88. 4-e^SoucKET a fleurs nombreufes.

, Cyperus vegetus. Willd. if Des lies de T
iq
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89. Le SOUCHET a epis greles.
Cyperus ftrigofus. Linn. if De Cayenne.

90. Le SOUCHET odoranr.
Cyperus-odoratus. Linn, if De 1J Amerique meri-

Qionale.
41? 1 ' L e SOUCHET geant.

CyperuWgiganuus. Poir.^De TAme^fcue me-
ruiionaie. •

92. Le SOU£HET glabre.
Cyperus glaher. Linn. © De Tltalie.

9} Le SOUCHET nu.
Cyperus denudatus. Linn, if Du Cap de Bonne-

E*perance.
94. Le SOUCHET tremblant.

Cyperus tremulus. foir. De Madagafcar.
• 9y. Le SOUCHET comeftible.*
Cyperus efculentus. Linn. if Du rnidi dela France.

9<£ Le SOUCHET rond.
Cyperus rotundus. Linn. if Du midi dela France.

• 97. Le SOUCHET long.
cyperus longus. Ljnn. ^Indigene. .

98Ls Le SOUCHET.faftigie.
cyperus fdftigiatus. Rottb. if Des Indes.
• 99.«Le SOUCHET canaiicute.
Cyperus canaiiculatus. Retz. Des Indes.

ioo. Le SOUCHET iria.
Cyperus iria. Linn. Des Indes.

101. Le SOUCHET de Mpnti.
s glomeratus. Willd. If De 1'Italic
102. Le SOUSHET a corymbes.
s corymbofus. Rottb. Des InJes.
Le SOUCHET a feuilles de gramen.

yFerus graminifolius. Des Indes.
xO4..Le SOUCHET a longs cpillets.

LyP*rus macrojtachyos.'L'im. De 1'Afrique.
ioyv Le SOUCHET a larges feuilles.

latifolius. Pfir-^ De Madagafcar.
ic6. Le SOUCHEI a grappes.

racemofus, Retz. if De Madagafcar.
107. Le SOUCHET eleve.

Lyperus dams. Linn.' Des Indes.
ic8. Le SoucKETetate.

expanfus. Poir. ^ De Madagafcar.

109. Le SOUCHET a ^
Cyperus diphyllus. Retz. Des hides.

110. Le SOUCHET a fleurs diftantes.
Cyperus diftans. Linn, if Des Indes.

i n , Le SOUCHET hafpan.
Cyperus hafpan. Linn, if Des Indes..

11 r. Le SOUCKET a longues feuilles.
Cyperus longifolius. Poir. De Madagjfcar.
• 113. LeSoucHFT^ fleurs laches.

Cyperus lax flows. Poir. ^.De Madagafcar.
.114. Le SOUCHIVT a papier.

Cyperus papyrus. Linn. De TEgypte.
115; Le SOUCHET papyroi.de.

Cyperus papyroides. Lam. De l'lle-de France,
116. Le SOUCHET joncoide.

• Cyperus juncoidcs. L-im. Des Indes.
U7..Le SOUCHET flabelliforme.

'Cyperus fiabelliformis. Rottb. ?c De TArabie.
1^8. LeSoucHEr a feuilles alternes.

Vyperus altcrnifolius. Linn. Des Indes.
119. Le SOUCHET melicu'ide.

Cyperus meliccides. Poir. Def lle-de-France.
120. Le SOUCHET noir.

Cyperus niger. Ruiz & Pav. Du P^rou.
121. Le SOUCHET petit-balai.

Cyperus fcopellatus. R:ch. De Cayenne.
122. Le SOUCHET ^tage.

Cyperus gradatus. Forsk. De l'Arabie.
123. Le SOUCHET a epis ecartes.

Cyperus patulus. Hoft. if De l'Allemagne. #

Culture.
> •

Les Souchets jaunatre , brun ; long, de Hon-
grie, a ^pis ^cartes, font les feuls qui tie craignent
nullement les gel^es>& qu'on puifle placer en
pleine terre dans les ecofes de botanique en leur
donnant de Teau en abondance pendant l'ete, ou

ieux en les tenant dans des pots do'nt le fond
plonge dans 1'eau. II eu rare qu'on les conferve
plus d'une (aifon , parce qu'on ne peut fe deter-
miner a leur donner tous les foins qu'ils exigent.
On les rrinltiplie tres-facileme*t par graines &
par dechirement des vieux pieds 5 mais le pius
fouvenc on les'renouvelle par de nquveaux pieds
^on va chercher dans les lit 112 marecageux. •
On trouve les deux premiers dans les claN

rieres des bois marfcagtux : les.befiiaux les re-
cherchent beaucoup.

Le troif.eme croit dans les maraisj fes racines
font odorantes & font recherchees par les par-
fumeurs & les herboriiles. Je ne fcche pas j malgre
cela, qu'on le culcive hors des jardins de bo-
tanique.

Le Souchet. comefliMe peut paffer Thiver en
pleine terr3 dans le- clfcnat de Paris; mais pour
qu'il fourniffe des tnberdiles, il faut planter ces
tubercules dans de grands pots qu'on place fur
une couche a chaffis a la fin de l'hiver & contre
un mur expofd. au midj pendant Vet6 , & qu'on



frequens & copieux
- furtout enete.

Dans le midi de la France ils fe plantent en
mai, fur un. feul labour , dans les terrains legers
& naturdlemenc humides.

On donne un binage aux plants qu'ils ont pro*
duits , & deux mois apres on en recolte .les tu-

piaCent vibmiwiu^ <-*- mau^u^iik iBiwuivi

Cette plante eft dJun effct pittorefque
qu'elle e(l en fleurs. •*

Les Souchets articule , mucroneS , vifqueux
noueux , amourette , elegant 3 a fleurs nom
breufes, a epis grele, fe cftltivent egalement
nos ferres 5 cependant ils n'ont befoin que a -

de leurs pots.
J'ai encore vu paffer quelques autres

dans les ferres & les orangeries du Jardin du
feum d'hiftoire naturelle, mais ils ne s'y f ° n t ™
conferves. (Bosc.) . •

de la groffeur d'une noifette, & couleur de paille: ornent les ferres pendant tout l'hiver: on les
on les mange crus & cuits comme les chataignes." tiplie par le d^chirement des vieuxrpieds en a
Quoiqu'on en faffe une grande confommation tomne > epoque ou on doit renouv«l^f 'a ter*
dans I'Orient, & que les enfans les rechercheat
dans le midi de la France, je ne crois pas devoir
en confeiller, comme quelques agronomes ,* la
culture en grand 5 car il me femble qu'il doit Stre

• toujours poffible d'employer le terrain a des "re-
col tes plus avantageufes.

On peut, dit-on, tirer par expreffion une huile de
ces tubercules, &, en les grillant, les fubftituer
au cafe. Je n ai pas fait d'experiences pofitives
fur ces deux proprietes > ainfi je n'en parlerai pas
plus longuement. vingt-une efpeces", dont une eft robjet d'une cuii«^

J'ai mange en Caroline des tubercules up peu affezetendue dans les parterres, &plufieursaut
plus gros & un peu meilleurs iiue ceux du Sou- fe voient dans nos ecolesde botanique. H elt ng
chet efculent, qui proviennent ©videmment d'une pi. 71 j des lllufirations des genres de LamarcK.
«fpe*:e de ce genre, mais j'ignore a laquelle : on
les vend au marche pour les enfans & les negres.

Les Souchets prolifere , tracant > a petites

SOUCI. CALENDULA.

Genr«le plantes de la fyng^n^fie necdflTaire & <jj
la familledes Corymbiferes, dans lequd fe pWce";

• r y J 1 J 3 /ii» •_• 1 J'.,«orilltUrC

Efphcesj
tracant

fleurs, de Monti, exigent egalement Torangerie
mais ne demandent pas autant d'arrofemens.

La feconde.de ces efpfeces eft, dans fon pays
natal, ainfi que j'ai ete a portee de le voir , un
des plus grands fleaux de ragriculture. II y rem-
place le chiendent d£ notre Europe, mais il eft
bien plus difficile a detruire que lui. Quelques
precautions qu'on prenne.%r>labourant pour en-
lever les racines, il en refte toujours 4 & la plus
petite fuffit pour reproduce 'un nouveau pied,
qui, avant la fin d^ I'ann^e, aura donne naiffance
a vingt autres, chaque tubercule portant de nou-
velltsracines a fix a huic pouces, & de noijveaux
tuteccules naiffant a leur extremita pour en port|(
de meme d'autres. Voye[ C H I E N D E N T .

' «Le Souchet a f>a?ier eft femeux par Tufage
quJen faifoient les Anciens pour ecrire. Aujour-
rfhui encore, les Egyptiens en tirent quelque
parti, fes racines etant bonnes a manger , & ies
tiges propres a couvrir les maifons^ a fabriquer
des nattes, des cordes 9 &c.

Ce Souchet exige la ferre chaude dans le
climat de Paris, & il faut qu'il ait toujours le
pied dans Teau. En confeqijpnce on Aoit le mettre
dans un pot qui plonge entierement dans le ba-
quet dertine aux atrofemens 5 il fleurit tous les
ans , mais ne donne pas de bonnes graines. Sa Calendula arborefcens. hca. j>' Dtf Cap w-
multiplication s'execute en automne., lorfqu'on Bonne-Efperance,'

• 1. Le Souci des champs.
Calendula arvenfis. Linn. © Indigene.

z; LeSoudrdesjardihs. :
Calendula officinalis. Linn. © Du midi <te »

France. »
.3- Le Souci de la Palefline.

Calendula fantta. Lint\. Q D e l'Afie.
4. Le Souci etoil£.

Calendula ftellata. Cavan. © Deto Barbara.
5- Le Souci de Sicile.

Calendula ficula. Poir. © De la Sicile.

6. Le Souci cornu.
Calendula cornuta. Poir..© De

7- l£ Souci a feuilles b*anchatres. m
Calendula incana. Wiljd?© De la Barbarie-

8* Le Soucr foufligneux. . * .
Calendula fuffruticofa.VM.. f> De la Barbaric

9. Le Souc i a rameaux toq^bans.
Calendula flaccida. Vent. ^ DuCap de Bonne

Efperance.
10. Le Soucx a feutlles de chryfantheme.
Calendula chryfanthemifolia. Vent. I? Du W

de Bonne-Efperance.

11. LeSoucVenarbre.
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12. Le Soucx des pluies.

Calendula pluvialis. © Dff Cap de Bonne-Efp£-
rance. . •

i j . Le Souci hybride.
Calendula hybrida. Linn' © Du Cap de Bonne-

Efp6rance. • , •
14. Le Souci a tige nue.

Calendula nudicaulis. Linn. ft DuCap de Bonne*
Efperance.

iy. Le Souci nain.
m Calendula pumila. Forft. 2£ De la Nouvelle- Ze-
lande.

16. Le Souci de Mngellan.
• ffSbiduTa magellanica. Willd. if Du detroit de
Magellan.

, * 17* Le Soufc en arbriffeau.
CaHndula frutkofa. Linn. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
18. Le Souci i feuilles lineaires. '

Calendula tragus. Ait. ft Du Cap de Bonne-
. Efperance.

19. Le Souci a feuilles de gramen.
Calendula graminifolia. Linn. if. Du Cap de

Bonne-Erperance. A
 r

20. feoSouci 1 feuilles rudes.
- Calendula rI§Ka. Ait. ft Du Cap de Bonne-
tfperance.

21. Le Souci denticule.
Calendula denticulata. Willd. ft De Barbarie.

Culture.

La premiere efpfcce croit abondamment dans les
ps, les vignes & autres terrains cultives,

J j t la mature eft argileufe : elle eft en fleurs pen-
dant toutal'ann£e , m£me fous la neige. Les bef-
tla»x la rechercheflt* & comme elle donne un
*Xcellent Salt aux vaches, on la ramaffe pour elles
dans beaucoup de cantons j furtout au premier
Prxntemps, £poque oil les nourritures font fou-
Vent rares. On pourroit avec avantage la femer
Nomine fourrage pr^coce, ou pour Tenterrer pour
engrais a toures les epoques de Tannea, ou pour
en faire de h potaffe en la bnVant. Ses fleurs s'em-
P'oient pour colorer le b^urre en jaune > fes feuilles,

nfi d f ffi
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confiteŝ  dans le vinaigre, fervent fouvent d'affdi-
onnementaux fauces & aux falades. Malgrd ces

•vantages, elle eft quelquefois un fleau pour les
^uitiyateurs, a raifon de fon abondance , & il leur

J
^geiuJralement difficile de s'en debarraffer, paice

u eUe offre des graines mures dans toutes les fai-
-J**> & que celles de ces graines queles labours

rt de plus de fix pouces, fe cdpervent un
d'ann^es indetermin^ en etat de germi-

C'eft falls raifon qu'on croit cju'elle peut
iiquer fa. mauvaife odeur au vin fait avec

des vignes dans lefquelles il s'en-trouve
p

-Agriculture. Tome VI.

uoiqu'annuelle > on peut preilonger fa dur£e
w hnt deux ans, en la coupan / tous les quince

jours, c'elt-a-dire > avant que fes graines foienc
arrivees a maturit'6.,

La feconde efpece fe cultive de temps imm^-
morial dans les parterres, oil elle fe fair remar-

uer par la grandeur, le nombre & 1'eclat de fes
eurs d'un jaune d'or : ces fleurs varient beau-

coup dans -la nuance de leur couleur. II en eft
de iimples > de femi-doubles & de parfaitement
doubles : elles ne ceflent de fe. fucceder qu'd
Tepoque des gelees, qui les frappent ainfi qu'une
partie des feuilles.

Toute terre qui n'eft pas trop aride ou tro?
aquatique convient a ce Souci. Dans celle quJon
appellefranche, & qui a ete convenablement fu-
mee, nl devient plus beau , les fachereffes &
les tongues pluies lui font peu de tort : cepen-
dant il lui faut une alternative de chaleur & de
pluie pour le maintenir dans tout le luxe de ve-
getation dont Heft fufceptibH. Les farclages ou
binages ordinaires a tout jardinbien teau lui fuffi-
fent. * '

On multiplie le Souci des jftdins par le femis
de fes graines & par boutures. Ce dernier moyen
eft peu employe.

Les graines les meilleures font celles qui font
fournies par les fleurs ^panouies les premieres i
ainfi 9n doit les preferer, furtout quanA on veut
obtenir des pieds vigourenx & des fleurs bien
doubles. Ce font les fljurs femi-diubjes qui don-
nent4a graine qui produic les DOUBLES. Voye^
ce mot.

Le femis de ces graines se\6cute a Vexpofi-
tion du levant, en pleine terre, auffitot qu'elles
Tont recoltees : elles Invent en peu de temps.
Le plant qu'elles ont produit a ordinairement le
temps d'acquerir affez de force pour paffer les
hivers ordinaires en plein air. Lorfque les gelees
deviennent trop fortes, on le couvre de feuilles
feches ou de fougere. Au milieu du printemps
on repique ce plant dans les parterres par groupes
de trois a quatre pieds 9 dont on arrache , au mo-
ment de la floraifon > ceux qui ne font pas affez:
remarquabl^ Dans beaucoup de parterres on
laifle a la nature le foin de diflemi^r les graines,
& on n'a au printemps gu'a eclaircir le plant
qu'elles* ont produit. Dans cette derniire m6-
thode il y a l'avantage d'avoir de plus beaux pieds ,-
la tranfplantation nuifant toujours aux pi antes
annuelles.

Lorfqu'on ne feme les graines de Souci qu'au
printemps , comme on le fait dans tant de jardins,
les pieds font encore plus foibles dans toutes leurs
parties, & fleuriflent tris-tard.

Les vaches aimant autant cette efpece qua
la preaJdente, on ne devroit jamais jeter dans
les allees, ou le trou aux immondices, les
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fe voient tlans nosecoles de botanique.
pi. 181 des Illuftratidts des genres de Lamarck

pied* qu'op arractie dans les parterres» foit
les Sciaircir, foi'^pour mieux difpofet les g
pes, ou nuancer plus convenablement leurs
coukurs. B •

La douzieme efpece fe cultive auffi en pleine
terre dans.que!ques jardins, & s'y fait remarquer
par fes fleurs, grandes & de couleur variee3 qui
fe fuccedent pendant toute la faifon, & qui fel^livifer celui-ci, n'ont pas 6t6 adoptes. Le genre
ferment lorfque le temps fe met a la pfuie. On T A N ABA S E s'en rappioche tant,qu' on pourroit ly
Tappelle vulgaircment Souci d'Afrique, Souci Av*a x^nnir.

"31

Obfervations,

Les genres KOKRIE,.C"HELONEE, COROXV-
LON, SUADA & WILIEMETIE, propofes pour

Efphcs.

i. La SOUDE couchee.
Saifola halt. Linn. © Du midi deia Fr^ce.

1. La SOUDE epineufe.
Saifola tragus. Linn. Ql Du midi de la France..

3. La SOUDE commundT vulgairementjgi//^'
• ")u midi de la Fran

? g
Salfolafoda. Linn. Q Du midi de la France.

4. La SOUDE heri(Ke.
Saifola muricata. Linn. X) Du midi de la France.

L S l i l i e e n t banlv*y. La SOUDE cultivee, vulgairement
Saifola futiva. Linn. © Du midi deTE

6. La SOUDE fatinee,
Saifola canefcens. Poir. 1) De la Chine.

7. La SOUDE elev^e. •
tola altifflma. Linn. © Du midi de l'Europe.

La SOUDE AitUf* rr
Bonne-ti-

grometre. Comme elle eft plus fenfible au froi
ue la precedente , il faut femer fes graines dans
es pots fur co'uche nue, & repiquer le plant

Su'ellesont produit, quandila acquis quelques
l i l i es , foit dans d'autres pots, foit en pleine

terre contre un mur expote au midi j. de plus,
comme fes tiges font trfcs-longues & tres-fcibles,
on. d©it leur donner un tuteur ou les *paliffader
contre le mur. Des arrofemens frequens & peu
abondans favorifent fa croiffance. Les pieds eh
pots font rentes §̂ns l'orangerie, ou mieuz dans
la ferre temf^ree^ & continuent a y fleurir & a
y perfe^ionner leurs grains pour peu quails foient
pres des jours. I^s gelees feules arretent la ve-
gdtation de ceux oui font en pleine terre.

La quatnime, la cinquieme & la treizieme ef-
pece fe voient dans les ecoles de botanique, &,
ajofi que les deux precedentes, s y fement en
place au printemps ,* &in'y demandent d'autres
foins, apres avoir 6t6 ^claircies, que des far-
clages de proprete.

Les efpeces indiquees fous les n°*. 9 , 1 0 , 14 ,
17. 18,19 & 20, fe voient auffi dans ces ^foles,
& meme dans les jardins des amateurs : toutes
exigent Torangerie & fe plaifent mieux dans la
ferre temperee. Quelques-unes d'entr'elles, prin-
cipalement la dixiime, font fort belles, & fleiF-
tiffent pendant la plus grande pajtie de Tannee.
Une terre confiftante , qu'il faut renouveler en
partie tous les ans en automne, eft celle qui leur
convient le mieux. Les arrofemens leur feront
manages pendant l'hiver , faifon qu'elles doi-
vent paffer pres des jours, car elles font fujettes
a CHANCIR. ( Voyei ce mot.) Rarement elles
donnent de bonnes graines dans nos climatsj
auffi cJeft de boutures qu'elles fe multiplient pref-
qu'exclufivement: ces boutures feront au jprin-
temps, dans^es pots fur couche* & fous chafEs,
& reufliffent generalement. On pourroft les re-

. piquer d ŝ Vautomne, mais on attend ordinaire*
ment au printemps fuivant. (Bosc.)

SOUDE.'. SALSOLA-

Genre de plantes de la pentandrie digynie & de
]a famille des Arrockes, qui renferme plus de
cinquante efpeces, qui toute* peuvem etre upli-
fees pourlafebn'cauon de la Soude, dontdeux ou
trois font 1'qbjet d'una culture de quelqu'etendue
pour le meme but,, 8cdont un afftz grand nombre ' Saifola rofacca. Linn. Q De TOrient

Saifoladiffufa. Thunb.if Du
6ranee.

9. La Soups a trois ftyles. :.
Saifola trigyna. Willd. © De l'Efpagne.' ""

10. La SOUDE a tiges rayees.
Saifola falfa. Linn* © Du midi de TEurope*

11. La SOUDE a fleursnues.
Saifola nudifiora. Willd. J Des Indes.

11. La SOUDE jaunatre.
Saifola flavefcens. Cavan. ^ De TEfpagne-

i ) . La SOUDE en arbrifleau^
Saifola fruticofa. Linn. J) pu midi de la France.

14. La SOUDE des Indes.
Salfola indica. Willd. f> Des Indes.

15. La SOUDE laineufe.
Saifola laniflora. Pall. De la Siberie.

16. La SOUDE velue.
Saifola Mrfuta. Linn. © Du midi de la France.

'7- La SOUDE a feuilles d'hyffope.
Saifola hyjfopifolia. Pall, p De la Siberia.

18. La ScfUDE a feuilles molles.
Saifola mollis. Dcsf. b De la Barbarfe.

1?. La SOUDE a feuilles de camphree.
Saifola cumphorofmoides. Desf. b De la Bal>

barie.
20. La SOUDE a une

Sa/folamonandra. Pall. © De la Siberie.
2ip La SOUDE a feuilles d'oipin.

Saifola fedoides. PaU. De h Siberie.
iz. La SCUTE vertifillee.

Saifola vertillata. Schousb. J) De
2}. La SOUDE rofacee.
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24. La S O U D E a feuilles oppofees.

Salfoia oppofitifolid. Desf. ft De la Barbarie.
2 j. La SOUDE des fables.

Salfoia arenaria. Perf. 7f De TAllefflagne.
26. La Soufcfi vermiculaire.

Salfoia ve?miculata. Linn, ft Du midi de
France.

27. LaSouDEaTeuillescourtes. •
Salfoia brevifolia. Desf. ft De la Barbarie.

28. La SOUDE a feuilles de genet.
Salfoia geniftoidts. Juff. ft De l'Efpagne.

29. La SOUDE de Caroline.
Salfokt caroliniana.. Mich. O De la Caroline
Z**7** "?o. La SOUDE polydone.
tialfola polyclonos. Linn. % Du midi de PEu-

•31. La S O U D E trainante.
Salfoia proftrata. Linn. ft De la Siberie.

•*> * } 1 ' L a S O U D E de Crimee.
• Salfoia dafydntha. Pall. © De la Crjm&.

* 55. La S O U D B en arbre.
Salfoia arborefcens. Linn. ft De

34. La S O U D E heriffonn6e.
Salfoia echinus. Labill. ft De la Syrxe.

3J. La S O U D E effeuilWSe.
Stf/jfo/* ^Ay/tf. Linn. ft Du pap de Bonne-Ef-

perance. g

36. La SOUDE arbufte.
Salfojaarbufiula. Pall, "ft De la Siberie.« 37- La SOUDE glauque.

Jola glauca. Biel. ft De la Mer-Cafpienne.
38. La SOUDE a feuilles <jTarroche.

Sat/old atriplicifolia. Spreng. © De 1* Amen-
de feptentridnale. •

39. La S O U D E a baies^
baccata. Forsk. ft De l'Egypte.

40. La S O U D E farineufe.
farinofa. Forsk. ft Be l'Egypte.

41. La.SouDL? a feuilles globuleufes.
foia gJobulifilia. Foisk. ft De l'Egypte.

42: La S O U D E annulaire.
annularis. Forsk ft De TArabie.
43. La*SouDEmonoiique.

monoica. Forsk. ft De j'Arabie.
44. La SOUDE a calices divefgens.

Salfola divergens* Forsk. ft De l'Egypte.
4f. La S O U D E coquimbane.

*alfifeoquimbana. Mo!. Du Chili.
46. La S O U D E orientale.

**lfola crientalis. Gmel. Du Levant.
c 47. La SOUDE articulee.
Salfola aniculata. Forsk. ft De l'Egypte.

' 48. La SOUDE non epineufe.
*s«!folainermis. Forsk. ft De l'Egypje.

• 49. LaSouDE imbriquee.
imbricata. Forsk. ft De I1 Arable,

j o . La SOUDE tetrandre.
utrandra. Forsk. ft De l'Egypte.
51, La SOUDE verruqueufe.

fBil ft De la Mer-Cafpienne.

S O O ;OJ
Culture m

Nos ecoles de l?otanique*pofledent de ces Sou-
des, que je dois feparer ici en trois groupes: 1 °. les
annuelles, comme celles .des nos. 1 j \» 3, j, 7 ,
19, 17, 13 & 385 20 . les vivaces., comme celles
des nos. 8 8* 2 j ; 3 0 . les frutefcentes, comme
celles desnos . 4 , 9 , 1 3 , 14, 24, 2 7 , 3 1 , 41 & j r .

Dans le climat de Paris, toutes les Soudes an-
-nuelles fe fement > au printempS , dans des pots
remplis de terre legere qu'on enterre dans une
couche nue. Lorfque le plant provenu de ces
femis a acquis deux a trois pouces de haut, on le
met en place en motte, apres l'avoir fufEfamment
eclairci. Apres fa plantation il ne deniande plus
que des. binag^ de proprete. J'inJique le femis
fur couche, quoique plufieurs puiflent £tre fe-
mees fatis inconvenient en place, parce que lorf-
que Us etes & les automnes font froids 8t p!u-
vieux y elles n'amenent pas leurs graines a com-
plete maturire fi elles n'ont^pas ete av^cees.
D'ailleurs, cette pratique evice le Coin deles met-
tre contre un mur expofe au midi. *'

La huitieme fe tient en pc^, qu'on rentre dans
Toraagerie aux approches des froids.

La vingt-cinquieme'peut etre laiffee en pleine
terre.

Toutes les Soudes frutefcentes veulent une
terre a demi confiftante qu'on renouvelle en partie
tous les deux ans , & Torahgerie pendant Thiver.
Elles craignent Thumidire pendant cette faifon;
en corifequence il faut les arrofer peu & les pla-
cer ifol?ment prfes des fenetres. Plufieurs d'en-
tr'elles ofFrenc de bonnes graines dans le climat
de Paris > mais on les emploie peu fr leur repro-

ftionj cfeft*par le moyen des boutures qu'on
les multiplie le plus. Ces boutures fe font, au
printemps , dans des pots & fur couche a cha(Tis$
elles manquent rarement. La vingt-quatrieme eft
une des plus communes & des plus agreables pac
fon afpeft; c'eft celle qu'on connoit fous le ndfti
(fe Soude frutefcente , Soude en arbrijfeau , & qu'on
confond par cette denomination avec la trei-
zieme. *

Prefque toutes les Soudes jouent un role im-
portant dans IJ£conomie de la nature pour l'int£-
ret del'homme & des animaux pacurans. Elles
decompofent le fel marin (muriate de Soude ) , &
rendent propres a toutes les fones de culture l*s
terrains dts bords de la mer & les grandes plai-
nes falees de liaterieur de l'Afie & de TAfrique,
qu'on ne pourroit utilifer, fans elles, fous les
rapports agricoles. Cette proprtete n'eft pas auffi
generalement connue au'elle le merite; mais elle
n'en eft pas moins reelle, & on en profire, fans
**en douter, dans un grand nombre*de lieux.

En decompofant le fel mam, les S >udes sJappro-
prient un de fes compofans', \tfel de Soudf ou (im-
plement la Soude, Yalcalifixe mineral des anciens

V y i j
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chimifte%, & c'eft par cette operation qu'elles de-
viennenc utiles a ?homme : de-la leur horn qu'elles
one donn6 a cet alcali, done on fait un grand ufage
dans les arts & dans Teconomie domeftique. Voye[
ALCALI.

Pour rettrer le fel de Soude des Soudes', on l$s
fait bruler lentement dans des foffes ou dans des
fours, on leffive leurs cendres & on Fait 6vaporer
l'eau $ le refidu aui refte au fond de la chaudiere
efft du carbonate ae Soude, m£16 de quelques autres
fels & de matures 6trang&res qn'on peut en fe-
parer par des proc£d£s dont je pat lerai plus bas.

La quantity de Soudes qui croiffent naturelle-
ment en Europe fur le bord de la mer n'etant pas
fuffifante pour fatisfaire a la confommation du fel
qu'elles peuvent donner par leur combuftion y il a
fallu en cultiver pour trouver le Implement £
ceffaire.

Plufieurs fois on a tente, en France x des fpecu-
lationsqui avoient la culture de la Soude pour
objet jellesontreuffi dans les temps de guerre,
lorfqumos communications srvec TEfpagne etoient
fermees, ijais il n'ajamaiset£ poffible de foute-
mrla concurrence, en temps de paix, avec les
ciihivateurs de ce pap, principalement avec ceux
des environs d'Alicante, qui fourniffent la meil-
leure Soude du commerce.

Aujour'd'hut que* la chimie nous a appris les
moyens de decompofer diredlement le fel marin,
& de nous procurer en un jour plus de Soude que
toutes les cultures de TEurope n'en peuvent four-
nir en un an,. il eft moins intereffant de cultiver
les plantes dont il eft ici queftion; cependant j'ai
eritendu dire a Chaptal, que les Soudes qu'on en
tiroit etoient plus-propres que eel les proven ant de
la decompofiwon du fel matin pour quelques ope-
rations de teinture, ce qui leur affurc une perpe-
tuite d'emploi.

Quoi qu'il en (bit, je dois donner ici quelques
details fur la culture de la Soude en France & en

Jfe n'a'i vu cultiver la Soude qu'a Tembouchure
de la Bidafloa , & encore feulement en paflant *

qu'on cultive la Soude en France. Elle fe plaic
mieux dans les terrains legers & foiblement fales

Ve dans tousles autres. m /
|e prends dans un Memoire de M. Paris, 1 un

des correfpondans de la Sotiet* d'Agriculture du
dSpartement de la Seine, ce que je vais dire de la
culture de la Soude dans les marais fales de Tem-
bouchure du Rhone.

Quoique, dans ces marais % on pujfle retirer de
la Soude par Ucombuftion de plufieurs puntes, on
n*y cultive que»la Soude commune, ou baritle 3 ou
fal'uot (falfola foda ),

La femence de barille;fem6e dans les terres non
foldes, y rf^genereachaque reproduction, de forte

s o u
qne, fi on ne veut voir diminuer .les produits, il
faut la renouveler au bout de quelques annees ,
c'eft-a-dire, femer de nouveau de la graine de
plantes venues fans culture dans les marais, plan*
tes qu'on appelle Soude'de faille ou Soude des bav
nes aux environs d'Arles*

Or, pour avoir de cette dernifere en fuffifante.
quantite, on eft oblige d^femsr dans les marais de
la graine de Soude*cultivee > qui, aprfcs trois re-
produdtions fpontan&s, y donne deja grame
propre a etre de nouveau fem6e avec avantagc
dans les terres arables, & qui fe vend en confe-
qijence un tiers plus cher que celle r^cojjee dans
ces terres arables. :'.

Cette pratique eft fondee fur Tobfervation O1"
core inexpliquee, mais certaine, qu'au bout ce
quelques ann6es la Soude cultiviedans un fol nor

le & loin de la mer-ne donne plus, par fa
bullion, que de la POTASSE. Voyc[ ce mot.

Les engrais, furtout ceux des bergeries, ne
vent pas etre £pargnes quand on en a beaucoup »
fa difpofition j mais pour peu que le fol foit natu-
rellemSit bon, vingt charretees a trois chevaux,
par heftare, fuflSfent. Us doivent etre bien con-
fommds. .r '

Si les terres font fortes, plufieurs labours font
indifpenfables poift affurer le fuccesdela culture
de la Soude.. * •

On feme en fevrier ou en mars dans les.terres
out ne font pas furcharg£es de mauvaifes hej|^>
dans les autres, on retarde jufqu'en avril^"c

faire p r̂ir ces mauvaifes herbespar un dernier la"
bour. Plus tot cette operation eft faite, & plus on
doit compter fur une abondante r£colte.

Les cultivateurs ne font pas d'accord far w
quantite de femence qu'il convient d'employtfj
& its ne peuvent pas l'etre* car if eft rare qu'ellc
foit entierement bmne. Cinq he&olitres paroii-
fent cependant, terme moyen, la meflire exigible
pour chaque hedtare.

La femence fe repand a la vole'e & fe recouvre
avec une herfe trfes-legfere. II eft bon de roujei
pour conferver rhumidit^ du fgl, humidiie trfes-
favorable a la germination, & qu'on empech*
fouvent de fe«perdre au moyen d* herbes de ma-
rais. . .

Le fuperflu de la graine de Soude fe donne , *&
environ^deN.\rbonne,autapport t\k Decapdolle
en guife d'avoine, aux boeufs de labour?|[ui I'31

ment beaucoup, & dont elle conferve*la force &
• I'embonpoint.

La Soude redoute exceffwement le voifinag?
des mauvaifes heibes t" & exige des farchges repe
tes, principalement pendant les mois d*avril > n*
8cjuin. ' , .. .

La recolte de-la Soude a lieu a la fin d? jv»»}fi

ou au commencement d'aour, qutlques jouis pi"
tot, quelques jours plus tard, felon que la tctnp*
rature du printemps& de lJet6 a ete chaude o
froide, (fclonTepoque d̂ s ftmailles, la nature^
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M, &c. Cette recolte eft indiqiuSe par le chan-
gemenc de couleur des tiges & la matunte de la
moitie des graines. Si on attendoit plus tard,Ies
produits en fel feroient moindres. Les pieds s ar-
rachent a la main. •> .. , - , ,

J'&bferve. a cette occafion o quil refulte des
experiences de Theodore de Sauffure, que plus
les plantes font jeunes & plus elles donnent d'al-
cali j ainfi r^colter la Soude auffuot qu elle eft par-
venue a toute fa hauteur, fauf a en laifler une
partie pom* graine, feroil fans doute tres-profitable.

Aprfes avoir arrachi la SouJe on la depofe fur
le fol en petits tas, & on l'y laiffe pendant quatre
a cinq j W § , puis or? la met en frieules oblongues
qC on fecouvje, en cas de pluie, de paillaffons ou
\[- nittes pour empecher l'eau d'y penetrer. Ainfi

^diipofee, elle fermente & fe feche. Ordinairement
elle eft dans le cas d'etre brittle au bout de huic a
dix jours.

Si on vouloit bruler la Soude trop verte ou trop
feche, on auroitmoins de produit, ainfi il faut
choifir le terme moyen convenable: or, la pratique
l'indique mieux que tous les raftonnemens*

Pour bruler la Soude, on creufe,aqueique.dif-
tance de la meule, un trou dont la protondeur eft
a peu pres egale#aux deux cinquiemes du diame-
tre, & dont la capacite fe calcule a raifon d'un
"metre cube par quatre~vingts quintaux d'herbe.
Cette folle elt au moins aulii large tfun fond qu'a
fon orifice. Pour empficher les eaux d'y entrer 3
& pour en confolider les bords, on les revet
d'un bourrelet d'argile melee de paille hachee, de
quinze a vingt centimetres de hauteur.

On garnic auffi d'unecouche dJargile, mais fans
Paille, le fond de la fofle, lorfque le terrain eit
ftblonneux. .

U iaut a peu pris trois quintaux & demi de
Vije corde, pour chaque m^tre cube de capa-

e^ poî r chauffer la foffe. Lorfque cett^quantite
e<kconioniinee & que les parois font rouges, on
d o u b l e la vivacite du feu en y jetant deux ou
tfois fagoti de menu bois.

Le bruleur, apres avoir retire de la foffe toute
k braife., au moyen d'une pelle en fer ty defcend
chauileen fabots huuiides, & fe hatede balayer &c

•enlever descends . •
^ .Pendant ce dernier travail, l'aide du briileur
&it enflammir, fur les charbons ardens que ce-
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qu'on depole
Precaution pour leur conferver l'air neceffaire a
une conibuftion attive. Le bruleur continue a ali-
JPenter le teu avec les plantes qu'on lui apporte de
*a mtule , & qu'il prend ^ place avec une tour-
^e fur l'onfice de la foffe , de maniere qu'fclles
ne tombent au fond qu*en brulant. Lorfqu'alois
eI'es diihlkntsine mauere rouge, femblabie a du
{J'ttal en fufion , e'eft un indice de la reuflite de
ioteration.. . '

s o u
Deux hcures apres qu'on a commence a ,

on ceffe d'alimenter le feu> &«dfes que les der-
nieres plantes au'on y a jetees'font reiluites en
charbon, le briMeiir, avec fa four#e , les itend
6galemcnt dans tout le fond de la foffe 5 enfuitg
deux journaliers 8c Uii, fi la capacite de la foffe
h'eft que d'un metr^cube} He deux hommes de
plifs pour chaaue metre cube dont cette capacite
eft augmentdi, miyiis cliacun dfune perche de
faule vert, terminee en maffue, petriffent la nu-
tifere en faifant lentemsnt le tour de la foffe , t'un
derriere l'autre.

Lorfque tous les charbons font incineres & mfl-
Î s avec la mari&re qui a decoule des plants > on
fufpend cette manoeuvre pour recommencer a
bruler comme on a fait la premiere ibis \ mais a
cglle-ci on continue la combuftion pendant deux
a trois heures J apr^s lefquelles on petrit encore.
On r^pete alteAativement cdtte douBle manoeu-
vre jufqu'a ce que la matiere rempliffe la fode ou
qu'on n'ait plus de plantes a brdler.

II peutParriver qu'a la premiere & meipe a la fe-
conde fois qu'on petrit, des oftndres for me 111 une
partie durefidu de la combuflion des plantes. Cet
inconvenient ne doit pafr.d£courager, pourvij que
la matiere pateufe domine ; la cendre sy mele &r
difparoit dans les petriffages fubfequens.

Lorfqu'on a achev6 de bruler', on couvre.ordi-
nairement la foffe avec de la terre qu'on amon-
c61e en forme de cone y pour que l'eau de la pluie
ne puiffe pas penetrer jufqu*a la matiere, qu'elle
diffoudroit.

A^res avoir laWe refroidir cette matiere trois
jours au moins , on h divife en gros quarters
qu'on peutlivrer de fuite^u commerce.

Les meules des plantes a briller etant a quatre
ou cinq metres de la foffe, le journalier qui eft
charge de les rapprocher du bruleur, avant de Ids
mettre a fa portee, en fecoue & bat chaque four-
chee. C'eft le feul moyen qu'on emploie pour en
lepafer la graine, qui fe detache facilement. '

Cette graine £tant de differens degres de inatii-
rite, eft de beaucoup inf^rieure a cetle qu'on fe
procureroit fi on relervoit une portion du femis
pour s'en procurer, portion dont on n'arrache-
roit les plantes que lorfque toute la graine feroic
miire.
. Un fol qui convient a la Soude donne,. annee

commune, par heftare, outre quatre-vingt-dix
heftolitres de grainy , environ cent foixanta
quintaux de plantes vertes, qui produifent, par
leur combuftioo 3- vingt-deux quintaux de matiere
faline.

Lorfqu'on (erne la Soude dans un fol mareca-
geux aprfes une feule fa^on a Taraire, & nu'on ne
donne plus ftcune f^on aux plantes, il firuc,
pour en. obtenir la me-ne quantity, enfemencer
trois fois autant de terrain.

En 1809, un he^are de Soude convenabtement
l i ^ apioduitj aux environs d*Aries, 53^0 fr̂



. ncc-t-iviaiet, cciui qui i aic micu* u^iinc. uipcgi, c ew que la ooucie attire peu 1 nuiuw«^
Les deux efpbces qui font^ plus g^neralement par fon expofitiona I'air, tandis que1 la potafle fe'

cukivees aux environs d'Alicante, font la Soude refout ties-promptement en eau dans la meme cir-
commune & la Soude cultiv6e : la faconde eft plus conftance.
delicate, & dematide un terrain plus fertile, mais Tous les fels que forment la Soude & la P0/
auffi donne une Soude bien plus fine & plus efti- taffs avec les abides & a^tres bafes, £>nt diffe-
niee. Au
meme.

refte, leur culture eft abfolument la rens.
sme. ^ ^ . Ceux de ces fels ou entre la Soude, dont on
II patoit que les^terrains ou on cultive ces Sou- fait le plus d'ufage dans l'&onomie dogieftique,

des font fort peii fales", ou mSme ne le font pas dans la m&lecine & les arts, font le1vUm "B

du rout, puifqu'apres la Soude on leur fait porter DE SOUDE OU SEL MARINJCSULFA'TEDE s ^
d bte ou SEL DE GLAUBER , le T A R T R I T E DE SOUDL

p ou SEL DE SEIGNETTE, le BORATE DE SOUDE
plufieurs labours, on feme la grgine a la volee. ou BORAX. Foyex ces mots.
Ceil en o&obre ou en novembre qu'on fait cette Les plus importans emplois de la Soude font
operation, pour laquelle on a foin de choifir un pour faire le favon & fondre'le verre , employ
jour de pluie. Le plus fouvent on ne recouvre pas auxquels elle convient mieux que la potaffe, a rav
la graine par un herfage. • - * ' fon de ce qu'elle tfattire pas l'humidite de Tan*.

Au printemps > les pieds ont a peine un pouce La potaffe Temporte fur elle pour les kffives e
de hautfeur, qu'on commence a les farcler, &*on qu'dle a naturellement phis d'aftion, &
xiyhit cette operation tous les vingt jours au
moins, furtout fi le temps eft pluvieux.
. A la fin d'aout, la Soude eft ordinairement dans

le cas' d'etre cueilliej celle deftinee pour graine
fe laiffe un mo^ de plus fur pied, &c en cela on
agit plus dans les principes qu'aux environs d'Ar-
ies. La maniere de la deflecher & de la bruler ne
differe pas de ce qui a et^ dit plus haur.

d i l i ll̂ b
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peut fe la procurer partout, dbqB compte, par
iefllvation des cendres de tous les vegStaux qui ne
croiffent pas dans les terrains fal6s.

La Soude 4u commerce eft loin d'etre pure;
c'eft un compofe- de foude, de charbon , de

cendres, de terre, de fels de differences fortes,
dans des proportions tellement variables, qu'on ne
peut en trouver deux lots qui les aient femblables.

Pour les leflives, la fabrication du verre m
teintures

citer

Des details cites par mon collaborates Teffier,
d'apiesM. de Juflieu, different un peu de ceux mun, certaints fortes de teintures., & d'autres
dont je viens d'entretenir le kfteur. Par exemple, ufages*qu'il eft fuperfla de citer ici 3 h Soude
ils annoncent qu'on feme en Janvier & qu'on re- peut etre employee telle qu'on la trouve dans le
cplte en juui; mais ces differences peuvent avoir commerce; mais lorfqu'il s'agit de la faire entr^r
lieu fans qu'il y ait contradiction. dans la compofition du favon, dans celle du verre

En general, il eft de fait que les plantes annuel- fin, &c.^l*faut la purifier. Ony parvieni'?d'abor<i
les, fimtes avant l'hiver,donnent desproductions en partie en faifant diffoudre une certaine qu.#-
bien plus fortes que celles femees au(printemps. titedans I'eau chaude, en filtrant cette eau, en U
Ainfi
deM

SOUDE : nom de I'alcali qu'on retire, i". par la nett utile que pour la i«6decine & les experiences
leflivation des cendres des plantes dont il vient de chimie.
d'etre queftion; t*. de certains lacs de l'Egypte, Cette Soude calcinee eft un carbonate. Pour 1»*
de TArabie , dc la Perfe & de la Sib^rie, par la enlever l'acide carbonique, on la diffout de nou-

_ - ^ - /•- A* J.. u :« . . . ; „ „*.,<*. v e a u ^ o n l a m e t a y e c d e ^ c h a u x v j v e & o n fi,tre

l'eau 5 cfeft dans cet etat qu'on l'emploie pour fail©
le favotfblanc. En faifant evaporer l'eau, on ob-
tient la pierre a cautere, fi1 employee dans la chi-
rurgte.

decompofxtion fpontanjSe du fel marin qui y
3°. du fel marin aitificiel, par une operation chi-

•wnique. Voyt\ le DicHonnairede Ckimie.
Quoique ce foit des Soudes qu'on retire ce fel

le plus ordinairement, il convient de dire qu'on
eu retire encore beaucoupde plantes qui croif- La maniere de retirer la Soude, ou mieux
fent fur le bord p̂ e la mer, comme de 1 ANSERINE N A T R O N , car cette Soude eft d'une nature par-
MARITIME, des SALICONES HERB^CEE & FRU- ticulifere & porte ce nom, des lacs, en Egypte &:
IF.SCENTB, deTARROCHE A FBUILLES DE
I'OURPIER , des FiCOlDES NODIFLORE &
TALLINB, &rc., & de plantes qui croiffent dans la

porte . , l#<ri
autres pays precijes, ainfi que celle dedecompofei
le fel marin pour ifoler celle qui eafait la bafe>
n'etant pas du reffort des cultivatfbrs, je ren-mer meme, comme les VARECS & les ULVES. verrai le* leftenrs aut articles correfpondans

Voym tous ces mots, 1 Diaio*iair*s de Chimie & des Arts. ( Bosc.)
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SOUIE BATARDE. On appelle ainfi la Soude

^pintuie dans quelques lieux.
SOUFFLET. Je n'ai pas a parler ici du Soufflet

dont bn fait ufege dans la maifon pour exciter la
combuftion du bois vni d? ceux, phis gros, ufites
dans une infinite d'arts pour produire le meme
cffet., m iis fAlement de cê ui de meme forme &
tfun pied de large au plus , fixe par fa plancheinfe-
rieure fur une boite fous laaueile eft mi rechaud
garni de tharbon allume, fur leagjjjpn projette du
tabac ou du foufre, Sont la ftHBpf ou la vapeur
monte dans Ie Soufflet par Tame 8?*ft dirigee par le
tuyau fur les plantes couverres de PUCERONS , de
TIGRIS , jje CocmNiLLES 3 de CHENILLES &
aEres;iN*sECTES, afin de les faire p^rir. Foye[
cjs mots.

Ce meme Soufflet * au moyen de la fumee de
t̂abac , fert encore, en en mettantle tuyau dans

le fondement des noy6s , a en exciter I'irritabi-
lit£ & a les rappelcr i la vie. Foyt\ NOYE.

Les cultivateurs des plantes etrangeres de ferre
& d'orangerie peuvent difficilement fe paffer de
.cet inftrument, dont la depenfe eft peu confide-
rable & Tutilite evidente. ( Bosc. )

SOUFFLEE AUPO1L. On donne ce nom \
dans quelques lieux, a la fanie qui fort de la racine
dp fabot des chevaux qui ont ete ENCLOUES.
Foyc[ ce mot.

SOUFFLER UN ARB^E: mauvaife expreffion,
fynonyme de celle foulever par fecouffes un ar-
bre qu'on plante, afin de faire tombsr la terre dans
les ynervalles de ft* racines. Foy, PLANTATION.

SOUFRt : matiere inflammable qui entre dans
fo compoiition de la poudre a canon , dont on
fait ufage dans beaucoup d'arts, dont Temploi eft
*ort £tendu en medecine, &c.
,vJJn cultivateur aife doit toujours avoir une pe-

tite ]fflK)vifion de Soufre, foit pour l'employer dans
lajconfe^ion des ailumettes qu'il confomme, foit
POttr fceller Ie fer dans la pierre 3 foit pour, & le

- * -
perir les PUCEROAS qui affbiblitient la vege-
^ des plantes precieufes»Jes ixodes qui cau-
la GALE des hommejJjljtnioutons, meme

eteindre le feu des c h ^ | B F ^^lces mots.
La m^decine veterinait^tair tin frequent ufage
Soufre, foit en nature, pourguerirlaMoRVE,
Jn le precede de M. Colaine 3 foit incorpore

avecdesalcalis, deshuiles^ &c. •
C'eft a M. Gales qu'on doit d*avoir fiavantageu-

^enient fubftitue le gaz aciie fulftireflx aux pomma-
S^fulfur^ufes, aux bains de fulfures, &c. , pour
guerir la gale des hommes & d̂ s animaux. De-

il a obferve que ce meme gaz acide fulfureux >
provoqUant dJabondantes fueurs, gudriffoit les

j h goutte j & y en portant un trouble
dans la circulation du fang, "guerif-

a paulyfie, les affeftions nerveufes, &c. Cts
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importantes decouvertes lui meritert la rejtorv
noiffance de la poft6rite. (Bosc,) v"

SOUFRE VEGETAL. Celt tamot la poufllere fe-
condantedulycopode, qiii fert, al'Op^ra, a prc-
duire ces flammes legeres & peu tombuftibles
qu'on y admire 5 tant̂ ot la pouffifcre fe Andante des
pins emportes au loin par les vents & feme* fur
lesterres. Foyer LYCOPODE , PIN & POLIEN.
(Bosc.)

SOUGUE : fynonyme de StfucHE.
SOUGUET : portion de racine d'olivier, avec

laquelle on le multiplie. Foye^ OLIVIER "&
RACINE. •

SOULEVER LA TERRE. ®n donne ce nom,
dans quelques cantons 3 au premier labour qu'on
donne aux jacheres ou au\ prairies artificielles j
il eft par confequent fynonyme de ROMPRE.

SOUUER DE NOTRE-DAME. FoyJ$ABOT.
SOUPES ECONOMIQUES. Oi a donne ce

nom a des potages aux legumes tres-peu difper-
dieux & extremement nourriflans, deitines a fup-
pleer 9 pour les pauvres y avec agrement pour
eux J les alimens plus cofiteux , &: qui peuvent,
avec grand avantage, etre introduits dans les
campagnes, principalement aux temps des foins,
des moiilons & des vendangec

Quand on a vu la Soupe donr font ufage les cul-
tivateurs de beaucoup de pjrties de la France, qui
n'eft que de Teau chaude SngraitCse par un mini-
cule de beurre ou de lard, ou de fain-doiix, a*ro-
matifee par un oignon ou un poireau 3 & quJon
a, comme moi, goute la SAupe ecdnomique qu'a
diftribuee a Paris la bienfaifant^ Societe apgelee
philantropique, on doit fairrf des voeux poiif que
ces dernieres leur foient partout fubftituees , mal -
%x€ qu'elles foient n^ceffairement moins econo-
miques faites en petit que faites en grand 3 fur-
tout a la maniere de la Societe dont je viens de
parler, qui a confulte tous les arts pour la fabrica-
tion de les fourneaux & de fes rhaudieres.

(JBoique les Soupes economfques fuffent con-
nues dans les temps les plus recules, qu'un ouvrage
imprime aSaintes en 1680 en ait donne larecette,
que le medecin Helv^tius Tait rappelee au com-
mencement du dernier fieclej quoique des cures
de Paris en diftribuaiTent journellejrient y pendant
i'hiver, auxindigens de letirs paroiffes depuis une
vingtaine d'annees, un de cesinmeansqui ne pen-
fent qu'a eux, mais qui ont toujours le mot bicn
public a la bouche, M. le comte de Rumfort, s'en
eft approprie Tinvention dans ces derniers temps,
& eft parvt-nu a leur donner fon nom.

Voici les compositions de plufieurs fortes fie
Soupes economiques , dans lefquelles je n'indi-
querai les dofes que d'une maniere relative, afin

3uJon puifle «n varier la quantite felcn JAjiombre
e perfonnes qui doivent en faire jourrnlUmenc

ufage 5 ces dpfes font en poids:
Riz 20 parti:?. -
Fbmmes de terre*." 60
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Potirons *
Navets |°
Beurte..» {

Le riz apres avoir & lave V i'eau bouillante
re met, Ie.foir, dans un v.aiffeau ferm£, avec de
la nouvelle eau, fut un petit feu, & |e lendemain
on v ajoute, apres les avoir fait cuire feparement
iL ™ ^ . " r ^ V 6 S autteSinS'ediensdetail-.Ms, pujs Ie fel & le beurret
« i , C ^ T e l e riY4<l"el(luef0« fort cher, on peat
oa en dimmuer la dofe, ou lui fubftituer de l'oree
monde : on fupprime e l ement les potirons & l!s
navets lorfqu its font devenus trop rares ou trop
CO6f S. - e^L "

o'S"^:::::: .::;:::;: i **'
Beurre ou graiffe ,
Poivre & fel ][[[[ »

Les oignons font coupfe pkr petits morceaox &
frits dans le oeurre. On y ajoute, petit i petit,
Ja farine, enremuantperpetuellement, fansmettre
a eau, jufqn'a ce que ie tout faffe une maffe ho-
njogtae fufceptiMe d^tre renfermee dans du pa-
pier & emportee dans la poche.

Une once & demie de cette composition, qui,
c apres les experiences de Parmentier, peut fe
conferver pendant unmois fans alteration, d&ay£e
dans une hvre d'eau , en y a/outant une once de
Dilcuit broy63 forme un excellent potage , qui ne
revieiit qu'a environ un fou, & qui nourrit aiftant
que deux fois fon poids de pain bis.

Pommes de terre • . . . . 80 parties.
Orge monde 2y

 r

Haricots, pois ou lentilles 16
Graiffe x
Oignons 1
Feuilles de c^fcri 1
Herbes cuites,. 2
Thym ou laurier. : »
Sel „
Poivre *
Eau w

Cette Soupe fe commence la veille 3 c*eft-a-
dire, quJon fait creyer Torge dans de l'eau bouil-
lante , & qu'onle laiffe s'en imbiber toute la nuit.

Orgemonde 40 parties.
Farine d haricots 12
Farine de tentilles 9

• Graiffe 2
Poireaux 1
Oignons » 'i
Carojtes. 1
Perffl1 M
Sarriette . ! . . . . ! ! . ! ! . . . ! «
Poivre «

::: :
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Je m'arrete j d , quoique je puffa augmenter

ie nomjjre de ces recettes, parce.qu'il eft racile
ae les imaginer, felon la faifon &.l'abondancede
tel legume compare" a tel autre.

On voit: par l'expofe que je viens de donner,
que le fond de ces Soupes doit ewe ou des graineS
ae cereales, ou la fafine de ces graincs., ou la
pomme de terre & autres racines nourriffantes,
!°ri e S / d?s l i f e * & * de P«ites quantites de
fel & de plarjMbrnatiquflB. .,
n.wi°Utej • ^ * ' Po u r n e Pa$ P e r d r e d e Iettr

v/rfp, J / v V e n t ^ t r e ' au Pl iable> cuires a I*
vapeur de l'eau chaude & unies au potage, apres
avoir et6 ecrafees, lorfqu'il eft a nioiCil L:. -
iJfc^cP.oint P » K d e pain, parce qu'il n'eft p.?
nd fpenfable, & qu'il e(t toujours ficile de l'ajou"

ter aux portions un inftant avant de les confommer.
ui potage aux oignons, qu'on peut fabriquer

dans les grands travaux de la campagne, ou tous les
bras ne font pas de trop dans lei champs. Par fott
E e r a a« U" S«a« d'heure on peut donner a
daieeur. „ T ' M " de moiflonneurs ou de ven-"
?^J£'/? tra"ches *' P«n t̂ant coupees de

^ R C E : r y n O n j r « , e d e FONTAINE. :

fii d? ^ r e des rats. qui le
*s mif d > i »

r2ncO"trer des Softis dan$
A

t bejucoup
de Tannee.

q reuni aux
HES. *y«j cemot

SOUS-ARBRISSEAU: fynonyms d'ARBVSTE.
oyei ™ mot.
SOUSTRAGE". C'eftla LITIIRE dans le M6-

doc.
SOUSTRAIT. Onappelle ainfi, dans la ci-de-

vant Picardie, le lit de paille fur lequel on amon-
cele le ble dans les granges ou les grepiers. H
vaut bsaucoup mieux faire le Souftrait avec des

fagots
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fagots pour faciliter h circulation de 1'uir.
PAILLE&MEULE.

SpUS-YEUX. .Lorfqu'unJ^uton eft detruit
Par une caufe quelconque , principalement pa*
la gelee, il eft remplace ^rdinairement par deux
a-utres qui n^toicnt point apparens, & qui fe
d?*Vrt>ppent au-dcflbus d e i u i , un peu fur les

S PA
SPANANTHE. St

Genre de plantes etabli par Jaccjuin cfans la pen-
tandrie digynie & dans la' famille des QmbeU
liferes. •

II ne paroit pai; bien diftinft de celui des
A R M A R I N T H E S . ( B )

wes.
Les Sous-yeux ne pauflent fouvent qu'une

ou deux t§uilles la*premiere ^fi|e5 les bour-
geons qui en' forunt la m&me a»8Se 3 ou l'annee
fuivante , font toujours ioible-;, & donnent̂  ra-
iment des fruits 5 mais les branches qui provien-
N££*rh^r^ bourgeons fe fovtifient enfuite au
pWnt de n'ecre point diftinStes des autres.
Mi eft une maniere de tailler les arbres fruitiers,

rfrincipalement les poiriers, qui confifte a couper
les branches fur 1'oeil menr.e, afin que les deux
Sous-yeuX fe developpant, le nombre des.bran-
ch^s augmente. Voy<[ Y E U X , B O U T O N &
TAILLE. (BOSC.) »

SOUT : fynonyme de. TO:T A PORC.
ce mot & celui COCHORI

SOUTIRAGE DESVINS. Vayq> VIN.
SOUVENEZ-VOUS-EN : nom vulgaire dela

MYOSOTB des marais.

SOWERBEEr SoirzRBEA.

Plante vivace de la Nouvelle-Hollande, fott
vojjne de Tail y qui feule conftitue un genre dans
*|^xandrie monogynie & dans la famille des

Cette plante fe cultive depuis quelques ann^es
"" nos jardins, & fe trouvp nguree dans les

' de Redoute. On la tient dans un pot
remj,y de terre de bruyere, & on la rentre dans
lJorange:;e aux appjoches des gelees 5 fa multipli-
cation ilieu par la feparation des caieux en au-
^nme.fBo^c.^

SPAENDOPfcfiE. CAVIA.
.

Arbufte de TArabie, conftitMnt feul un genre
wns lad^candrie monogynie & dans la famille
des Ligumineufes. life cultive dans nos Serres,
Jais y eft rare, attendu quJil n'y a pas enc6re
aonnede gnines, &qufiine fe mukiplie d3au-
cune autre maniere.
f C'eft dans un pot rempli de terre £ demi con-

f̂tante , qu'on renouvelle en partie^us les deux
a n s j que fe plante la SPA^NDPNCEEA FEUILLES

'^E TAMARIN. Des arrofemens moderes en tout
temps, & principalement en hiver, lui convien-
nenr- On la met i I'air, contre un mur expofe

Wi, pendant le fort de lJet6 i mais on la rentre
trfes-bonne heute dans la ferre chaude. Ses.
»» .font fort'belles, mais peu nombreyfes.
osc. > W

Agriculture. Tome VI.

SPARGANOPHORE. SPARCANOPHORVS.

Ginre de pjantejfetabli pour placer quelques
ETHULIES qui n'offrent pas rigoureufement les
carafteres des autrcrf̂ Il fe rapproche infinimenc
des GRANGEES. (Voye\ ces deux mots & la plan-
che 670 des Illuftrations des genres de Lamarck.)
G'eft le STRUCHION de Juffieu..

Efpeces.

1. Le SPARGANOPHORE verticille.
Sparganophorus$enicillatus. Mich. © De TA-
iiq^ feptentrionile.^
1. Le SPARGANOPHORE a fleurs axillaires.
Sparganophorus ftruckium. Poir. © De la Ja-

maique. .
3. Le SPARGANOPHORE porte-bandeau.

Sparganophorus fafciatus. Poir. © Des Indes.
• Auciine de ces efpeces n'eft cultivee dans nos

jardins. {Bosc.)
SPARGELLE: un des noms vulgaires da gen ĉ

a tiges ailees.

SPARGOULE, ou SPERGOULE, ou SPAR-
GOUTE,puSPERGULE,ouESPARGOULE,
.ou SPOREE. SPERGULA.

P Genre de plantes de la d^candrie pentagynie &
de la famille des Caryopkyllies, qui re unit dix
efpeces, dont une eft l'objst d'une culture-de
quelqu'importance pour certains pays. II eft figure
pi. 392 des Illuftrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

Spargoules a feuilles verticillees oujiipulecs.

j . La SPARGOULE des champs.
Spergula arvenfis. Linn. © Indigene.

2. LISPARGOULE & cinq etamines.
Spergula pemaadra. Linn. O Indigene,

j . La SPAHGOULE velue. .
Spergula villofa. Perf. DS Brefil.

4. La SPARGOULE elev£e.
Spergula grandis. Perf, Du Brefil.

Spargoules a feuilles oppofits% non ftipulies
•

;. La SPARGOULE noueufe.
Spergula. nodofa. Linfi. ^ Indigene.
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6. La SPARGOULE laciniee.

Spergula lacwata. Linn. Tf. De la Siberie.
7. LavSpARcoutE glab»e.

Spcrgula glabra. Willd. #Du midi de la France.
8. La SPARGOULE fagine. .

Spergula faginoides, Linn, if- D J S Alpes.
9. La SPARGOULE en alene.

Spergula fubulata. Swartz. © Indigene.
10. La SPARGOULE porce-poil.

Spergula pilifira. Decand, Dela Corfe.

Culture. Mf
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moiffon. Par ce moyen elle fournltj fans nulle de-
penfe, jufqu'aux gelees, un paturage abondant.
C'eft ainfi qu'on pr̂ cfcde generalement dans les
njpntagnes de la Ualice/quoiqu'on n'y connoiiie
pas les jacheres biennalej ou triennales. A

Poiir tirer le meilleur parti p.oflib^ d'un patu-
rage de Spargoule, on y fait paffer chaque j ^ j r

ou chaque deux jours, fort rapidement, les vaches
& les moutons, afin qu'elle puiffe repouffer.

On peut egalement la femer dans les navettes
d'hiver, les clftnvres, &c. , & autres cultures
qui fe recoltent au milieu de l'£te. .

Que de terrains de mil produit, foit dans les
plainfis-fablonneufes, foit dans les mor.̂ .ZT-'i -VT
nitiques en decompofuion, qui augmenteroientpe
valeur fi on y cultivoit ainfi la Spargoule! J'|J-"

Les efpeces indiquees fouaies nos. I , 2 ,5 8c 8,
*fe cultiveat d-ns Vecole du Mufeum d'hiftoire
naturelle de Paris. •

Les deux premieres etant annuelles fe fe^ent
en place tous les ans au printemps , & ne de- fifte fur les terrains-granitiques," parce^que
mandent d'autres foins que ceux dus a tout jardin vu cette plante profperer dans tous ceux*que j'a*

Jjien tenu. ^ vifites.
Les deux dernieres font un peu plus difficiles " Lorfque la Spargoule n'eft pas patur£e par l e $

a conferver, parce qn'elles veifent une humidite beftiaux , elle tqurnic par fa decomposition ufl
conftante. On les plante L|plus lbuvtnt, qĵ daps humus .qui atnehore la nature du fol » ainfi &
un pot qu'on place pendant I'ete dans urt autre femer fur les chaumes di*fdgle, a la fuite d'un.
pot coneenanc un peu d'eau, ou cohtre un mur' "eger herfage, pour etre eaeerree en fleur par un
expofe au nofd , & dansTe voifihage d'un puits. abour a la fin de feptembre, eft une trfes-bonne

La Spaigoule des champs eft celle .qui fe nil- operation, quoique plufieurs autres plantes r*€

tive en grand pour la nourriture des beftiaux 5 elle Client preferables a raifon d̂ JgMJ* gĵ P'̂ ui1 oii.'
troic naturelleinent dans. Us champs fabionneux :j:fcI J^ !~'- — : < r -— ^ — - tii/*mT.
de prefque toute l'Europe , & quelquefois en
telle abondance, qu*il femble qu'on Vy a feme£.
Chaque piedfleurit fans intetruption pendant tout
J'ete, de forte qu'il y a lorig-temps que les grains
des premieres fleurs font difl'eminees loriqu^ les
derniferes s'epanouiffent. Tous les tefliaux lc& re-
cherche nt, furtout les ruminans 5 elle procure trois & meme quatre fois pour la fai're manger
aux vaches un lait abondant, excellent, duqutl vert, a l'etable ou a la bereerie J feule ou mel

a rapidite de leur crsiffance. Voyei
ENTERREES.

Dans lei paysou on cultivela Spargoule
teoolte p<incipale, on la feme a la volee, fur un
feul labour, plutot avant qu'apris lemois dfaH l̂>
& on la herfe avec un fagot d'epine, car elle de-
mande a etre fort peu enterree. La, on la coupe

Galice, meille ur moyen feroit de Ta ftraufier avec
La nature de la Spargoule & le peu d*abon- fortes de paiile q^e jd viens de nommer.

dance de fes protiuits indiquent que c9eft dans PAILLE. m
les phis mauvais terrains qu'il eft le plus avanta- ll.faut huit adix livres de graines de Spargoule
geux de la cultivers & en effet, outre qu'elle
viendroit mal dans ceux qui font ugileux be hu

par arpent. ^
Pour fe. procurer leur provifion de 'graine

l ' i i hmides, elle nepeut entrer en comparaifon pou eftavantageuxquelescu'tiyateursfeTftentunih^Tn?
la quantire de rourrage qu'elle pent donner dan (jp ĉialement dans cette intention, & done 1^
un efpace de meme etendue a#c le fainfoin , I faucheront la recolte un peu tard, par un temps
trtfle 6c la luzerne. C'eft*^000 ^tUls l e s ^ l e b & humide, ou^no'operantque jufqo'au moment de
les graviers les plus arides que les cultivateur la difpavitiondela rofee*afin que les graines ne ft
dokrent la femejr de preference. m perdent pas. Le produit de cetce recolte fe mettf*

II y a plufieurs manieres de culj:iver la Spar fur des toiles & s'apportera a h maifon, ou le$

goule. cipfules sVmvriront par la defficcation & rorT1""
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riture des hommes dans quelques cantons du Nord.
H.Ileeftwencore, dit-on, fort rechtrcheo des vo-
laillesj'cependant R>?i is n'a pas putleterminej"
fes pigeons a Ja manger. 9 fr

La plupart des cultivateurs fe contenrent de
raflfe îbler la graine qui tombe des d-fferentes
coupes, lorfbu'ils cultivent la Spargoul^ jwur la
ftucher, & S p ne peut les blannerj mais il'faut
alors, a ranon du defaut de maturite da la plus
grande par?ie, qu'ils ne conferverit que celle qui
tft.tombee la premiere.

Nulle part la culture de la Spargoule ne peut
h*Ji;*Z*rti}r les cultivateurs; mais dans tous les

s pauvres, par (Lite de la-nature fablonneufe
fol * elk peutaugmenter leur aifence. J'ai gemi
parcourant les landes de Bordeaux & de la So-

logne , les chiines granitiques du centre de la
France, de ne Yy pas flfcuver en faveur. Tout bon
citoyen doit defirer que les proprietaires, mieux
inftruits de fes avantages , fe determinant a Tin-
troduire dans leurs ASSOLEMENS. Voy*l ce
mot. - *

Les feu!s inconveiiiens de la Spargoule font
que les beftiaux, & furtout Us vaches, T'arrachetit
facilement en paturant, & que la faux n'atteint
jamais toure's' fes YigefV.dontJa plupart font plus
ou mbins couchees. (Bosc.)

SPARGOUT1NE. SJSRGULASTRUM.

Genre de plantes de la decandrie tetragynie &
Q« la famille des Caryophillees f fott 'voifin des
^^A^GOULES , <jui renferme trois efp^ces, flont
aucune nJeft cultiv^e dans nos ecoles de botanique.

i. La SP^RGOUTINE lanugineufe.
Spergulaftrum lanuginofum. Mich. De l'Ameri-
f f l

2. La SPARGOUTINE lanceolee.
gft lanceolatum. Mich. Di i'Ameri-

feptentrionale. . -

3- La SPAPGOUTINE a feuilles de gramin^e.
Spergulaftrum gramineum. Mich* JDe TAmerique

rsPtentrionale. (Bosc.)
SPARLING : plant^du Malabafr, encore m
nnUe fc q, le n o u $ f l e p ^ ^ j ^ j p a s dans n

SPARMANNE.

S P A 5GJ
agreable, & qui e * e n fleur penJant tout lete.
On la culti ve depuis quelque's ancles dans nos oran-
geries. Ildemandeune terre a demi confiftante,
qu'on renouvelle en partie tous les ans, en au-
tomne , &^les arrofemens frequens en ete , fjifon
qu'il paffe en plein air centre un mur e"xpofe au'
midi. La chanciffure dans Torangerie eft beaucoup
i craindre pour hii 5 en confluence il fautl'ifoler
pr6s-des jours.. • .

On multiplie la Sparmanne par graines, dont
elle donne rarement dans nos* jardins, quoiqu*£lle
fleucifle abondainment, & plus communement par
boatures faites au printcmpSj dans des pots fur
couche & fous chaffis, boutures qui s'enracinent
en per '- — - ""-- • " '-- • -
vieux
quees

SPARTHiefpece du genre des STIPES > dont
les feuillesTc
natces, &c.

lervenc a faire des cordes , ties

SPART 1RTIN.1.

fjenre de plantes de la polyandrie monogynie
, d e la famille des Liliacees, q!ii ne *fenferme

luneefpecQ originaire du Cap de Bonne-
'^perance, figuree pk 468 des Illuftrations des gen-
* de Lamarck. Ceft un arbrifleau voifitv des

^ P U L ( voyei ce mot ), d'un feuillage

Genre de graminc ;,des daftyles, qui a
ete appelee LIMET. >:iuth, & T R A C H Y -
NOTIE par 'Michaux. Poycr ce dernier mot*
(Bosc)

SPARTION. SPARTIUM.

m

Genre de plantes de la diadelphie decandrie &
de la'fairiille des Legumineufes > I art voifin des ge-
nets, & qui eft figure pi. 619 des Illuftrations des
geprts de Lamarck; il renferme plufieurs efpeces»
prefque toutes fiifceptibles d'etre cultivees en
pleine terre dans le ciimU|.de Paris. 11 en fera
ou-:iiion dans le Diftionnain des Arbres & Arbuftes.
(Bosc.)

SPATH : nom commun a plufieurs fortes de
PIJSKRES lorfqu'elles font ciiliallifees & tranfpa-
rentes. Ainfi il y a le Spath calcaire , le Spath pc-
fantj le Spath vitrcux, le FM-Spath$ &c.

SPATHE : envfeloppe membraneufe qui tient
lieu de calice dans les planres de la famille des
LUiacees, des Aroides > des Palmiers^ &c. Voye\
le Diciionnaire de Botanique. *

SPATHELIER. SVATHELIA.

Arbufte de la Jamaiciue, qui feul conftitue un
genre ^ns- la pentandrie trrgynie & de la famille
des Tcribinthacees.

II n*a pas encore £te a)>port6 dans nos jardin*.
(Bosc.)

SPATHODEE. SPATHODEA.

Genre de plantes etabli par Palifot-Beauvois
auxdepens des BIGNONES, Voyt\ ce mot.

Z z ij
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Efpeces.

i. La SPATHODEE campanulee.
Spathodea campanulata,Beauv. T> Del'Afrique.

2. 'La SPATHODEE unie.
Spathodea Uvis. Beauv. T) De l'Aftique.

• .3. La SPATHODEE a longues fleurs.
Spathodea longiflora. Perf. T> De Ceylan.

4. La SPATHODEE des Indes.
, Spathodea indica. Perf. T? Des Indes.

Aucune de ces efpeces n'eft cultivee dans nos
jarcfins. (Bosc.)

SPERGOULE ou SPERGULE. Voyei SPAR-

GOOLE."

SPERMACOCEE. SPERMACOCE.

Genre de plantes de' la tdtrandrie monogynie &
de la famille des Rubiacees, dans lequel fe rangent
trente-fix efpfcces, dont cinq fe Mtivent dans
nos dcoles de botanique. II eft figure pi. 62 des
Illustrations des genres de Lamarck.

I. La SpiiUirtLuttE grele.. •
Spermacoce tenuior. Linn. © De la Caroline.

2. La SPERM ACOCEE bleuaire.
Spermacoce c&rulefcens. Aubl. De l'Amerique

msridionale.
5. -LaSrERMAcoctH alargesfeuilles.

Spermacoce latifolia. Aubl, De rAmerique me-
iidionale. '*

4. LaSPEPMAcocEEdiodine.
m Spermacoce diodina. Mich. De la Caroline.

y. La SPHRMACOCHE glabre.
Spermacoce glabra. Mich. De TAmerique fep-

tentrionale. m *
6. La SpERMAcotfEE heriflee.

Spermacoce hirta. Linn. O De la Jama'ique.
7, LaSpERMACOCEEarticulee.

Spermacoce articularis. Linn © Des Indes.
8. LaSpFRMACOCEEhifpide..

Spermacoce hifpida. Ltnn. Q' D.s Indes.
9. LaSrERMAcocEE liffe.

Spermacoce Uvis. Lam. Dt Slint-Domingue.
10. LaSPERMACOCEE a noeuds difbns.

'Spermacoce remota. Lam. De Saint-Domiugue
II. La SPERMACOCEE barbue.

Spermacoce barb at a. Lam. De Saint-Dpminj
12. La SpERMAcodtE fude.'*

Spermacoce afpera. Aubl. DJ Cayenne.
15. La SPERMACOCEE a longues feuilfes.
Spermacoce longifolia. Aubl. De Cayenne.
. M- LaSPERMACOCEE en fouet.
Spermacoce flagclliformis. Poir. De lTie-de-

France. -
iy. La SPERMACOCEE etalee.

Spermacoce proftrata. Aubl. De Cayenne.
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16, La SPERMACOCEE cadicante.

Spermacoce radicans. Aubl. Da Cayenne.
gp. La SPERMACOCEE ail£e.

Spermacoce alata± Aubl. De Cayenne.
18. La SPERMACOCEE a tiges hexagones.
Spermacoce hexangularis. Aubl. D*i Cayenne*

19. La SPERMACOCEE a corymbe,-
Spermacoce corymbofa. Linn. Des^jdes.

20. La SPERMACOCEE de aBitra.
Spermacoce fumamnfis. Retz. De Sumatra.

21. La SPERMACOCEE Tpinuleufe,
Spermacocefpinulofa. Linn. DePAmerique

ridionale.
22. La SPERMACOCEE du PeiV-.

Spermacoceperuviana. Ruix& Pav. T) Du
2j , La SPERMAcoctE ledreflee.

Spermacoce afurgent. Ruiz & Pav. Of Du
24. La SPERMACOCEE fluette. t

Spermacoce gracilis. RA & Pav. Du PerOtf.
2 j . La SPERMACOCEE verticillee. m

Spermacoce verticillata. Linn. T> De T Afriqtt*-
26. La SPERMACOCEE a fleurs en tete.

Stfrmacoce capitata.&uh&Vw. T> DuPerou.
27. La SPERMAcoctE a feuilles de lin. .

. Spermacoce linifolia. Vahl. Da Cayenne.
28. La SPERMACOCEE a ramsaux ferres* ^ ^
Spermacoce ftriBa. Linn>. © Be* lude*.

29. LaS^ERii'Acoc'iE fcabre.
Spermacoce fcabra. Vahl. ^ Des Indes.

30. La SPERMACOCEE velue.
Spermacoce vHlofa. Swartzc O E)e la Jam3iqne#

31. La SPERMACCC&E denticulee.
Spermacoce ftrrulata* Pal.-Beauv. Ds TAfrique*
% 32. La SpERMAcociEen zigzag.
Spermacoce flexuofi. Lour. De la Cochinchine*

3J. La SpERMAcccfE. grimpante.
Spermacoce fcandenjKjf'oM. De h Jamaiq!?--'

34^ La SPERMACOCEE de la Havana." •
Spermacoce havanenfis. Jacq. De Cuba.
3 f. La Si ERM ACOCEE a feuilles de ba
Spermacoce ocymoides. Burm. De Tlnde.

36. La SPFRMACOCEE rouge.
Spermacoce r'ubra. Jacq. © De

Culture.

Lz i r c . , h 4 e . , la 8C . , !a 25c. & la
peces font celfes qui fe cultiveat dansiios ecole?'
On les (erne, au priritemp^ dans des potsrempJ1*
i terre de bruyere, qu oU place fur une coucne
ue lorfque Us gelees ne font plus a craindre. Le

plant lew s^claircit & s'arrofe aubefoin. La pre-
miere peut (e repiquer en pleine terre, lorfqu'ei^
a acquis un.pouce de hauteur, & une expofit1()>
chaude : les deux autres doive'nf TScre dans d
tres potSy qu'on hiffe fur couche & qu'on en
de bonne heure dans la ferre," pour .que

i iff i i
e bonne heure dans la ferre, po

graines puiffent arriver a maturite/
La* vingt-cinquieme fe conferve plufieurs an*

nees. Oil renQuvelle fa terre tous les deux ans-
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Je^crois qu'elle fe multiplie fort difficilement de*
marcottes & de boutures.

Ce font des plantes de peu d'agrementj & dont
ie fcul merite eft d'exifle^ {Bosc.)

: SPERMODERME. SPERMODERMA.

Champignon globuleux, feffile, fpongieux, dont
les femences piquent comme les orties. 11 croit
dans le Me^cklenbourg.

SPHAIGNE. SPHAGNUM.

p p d e l a famille des Moujfcs > qjui
ferme une demi-douzaine d'efpfcees, dont Une

?£ft fort commune dans certains imrais, & concourt
^uiffamment a'la formation de la tourbe. Comme fa

reprcdii&ion eft fort rapide, il eftdeslieux ou on
r^rracheavecdesrateaux a dents de fervour, apxes
fa deificcariGn complete, en fatre de h litiere 3
pmballer les objets* fragile* j &c. O» ne peut la
cultiver dans les £coles de botanique, mais on
l'y apporte chaque annee, & elk s'y conferve
quelques femaines dans un pot au quart pourvu
dJeau. Voyei MOUSSE.

$fphes. >

i. La SPHATGNE a larges fenilles.
Sphagnum latifolium. Hedw. of Indigene.

2, La S^HAIGNE capillaire.
Sphagnum capilli'folium. Hedw. if Indigene.

3. La SPHAIGNE hdriffee.
Sphagnum fquarrofum. Decind. if Indigene.

4. La SPHAIGNE compare.
^ Sphagnum compactum. D^cand. ty Indigene.

V 5* La SPHAIGNE des.arbres.
Sphagnum arbo'seum. Linn, if Indigene.

6. La SPHAIGNE a tige fimple. ^
Sphagnum (implex. Loun if De laCochinchine.

Ces deux dernteres efpbces ne paroiflent pas ap-
Paitenir redlement au genre, (floje.)

SPHARAXIS. SPHARAXIS.

Genre &abli aux d^pens des IRIS , mais dont
es efpeces ne fotirlas encore cotnpletement indi-

S PH
Efpeces.

i. La 9PHERANTHE d2s frdes.
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SPHENOCLE , ou GARTNER > ott PON-
ATI V ce dernier mot.

SPH^RANTHE. SPHERANTHVS.

f Genre de plantes de la fyng£n?fie ^gale &de la
«nrul!e des Cmarocephales, dms lequel ferangent
^lnq efpeces i dont une fe cultive .dans nos ecoles
ae witanique. II eft frgure pi. 718 des llluftrations

s ewe* de Lamarck,

• Spheranthus indicus. Linj^ if Des Indes.
i. La SPHERANTHE a petite tete.

Spheranthus microcepkalus. Willd. De Java.
3. La SPHERANTHE d'Afrique. •

Spheranthus africanus. Linn* 0 Du« Cap de
Bonne-Hperance.

4- LaSrHERANTHEh^riffee.
Spheranthus hlrtus. Willd. Du Cap de Botnie-

Efperance. -

^ j. La SPHERANTHE de la Chine.
'Spheranthus chinenfis. Linn. Des Indes.

Culture,

Nous cultivons la, premfere efpece dans nos
ferres. Elle demande une terre a demi confillante
& beaucoup de chaleur , furtout lorfqu'on veift
qifelle conduife fes graines a maturite. On la mul-
tiplie par le femis de fes graines, au prihtemps,
dans des pots qu'on place fur une couche a chaflis.
"Le plant fe repique i'antf&e fuivahte dans d'autres
pots & fe traite comme les vieux pieds.

Cette plante eft de peu d'nuerSt fous tous' les
rapports; {Bosc.)

SPHERIE.

Genre de plantesMe la famille des Champignons,
donn tbut^s les efpeces vivent fous l>piderme de
T&orce ou des feuilles des arbres , & accelerent
ieur mott lorfqu'elles'font abopdantes. Elles leur
nuifent d'un cote en abforbant leurfave, de Tautre
en s'qppofant a Ieurs fonftions.

II n'y a pas moyen d'empecher les Spheries de
naitre, & on ne peut en debirraffjr un arbw. Les
eultivateursn'ontdone qu'arefter rpeftatcurstran-
quilles de Ieur reproduction annuelle. Le cWne 8c
le hetre font les arbre$ qui en ncmnijTent le' plus
d'efpfeces. (Bosc.y

SPHEROBOLE. SPHMROBOLUS..

Genre de champignon fort voifin des LYCO-
PERDES, & qui n'intereffe les cultivators fous
aucun rapport^( Bosc)

SPHEROLOBION. SPHEROLOBIUM.

Arbriffeau de la Ngnvelle-Hollande, qui fed
conflitue un genre dans la iliadelph e decandrie &
dany* familie dts Ugumineifes. Nous le cultivons
darffhos orangeries, il fe multiplie de fes fcraines,
dont il donne abnnda ment. La terre de bruy^re
eft celle qui lui conyient le m'kux* Des arrofe-
menslege;s» mais frequens en £te /contribuenc
beaucoup a fa vigoureufe vegetation. (So^c . )
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SPHEROPHORE.

Genre de plants erabli aux depens des LICHENS
de Linnxus, & qui ajjpur type le lichen glcbitere.
(Bosc.) m

SPHINX. SPHINX.

Genre d'infe&e de l'ordre des tepidopjeres, qui
contient une trentaipe d'efpeces, la plupart fort
'groffes, & dont les chenilles fopt une grande con-
fommation de feuilles, mais font g^neralement
trop p-u communes pour caufer du dommage aux
cuhivateurs.Je citerai : ' ^

Le SPHINX TETE DE M O R T , dont la chenille
vit fur la pomme de terre & la feve de marais.

Le-SPHINX J>U raoENE, dont on trouve la
chenille fur le troene & le lilas.

Les SfHINX GRAND & PETIT DE LA VIGNE,
dont les chenilles devorent les feuilles de la vigne,
de la balfafhine, de Tepilobe.

l l y a encore les Srir.Nx BU TILLEUL, du
PEUPLIEK, du CH^.NE , de la G A R A N C E , du
T I T Y M A L E , du CAILLE-LAIT. Voye\ le DicTion-
naire des Infectes, faifant par tie de X Encyctopidit
par ordre de matieres. (Bosc.)

SP1C : efpece du gen.ie L A V A N D E .
HCA-NARD. C'eft le N A R D INDIEN.

SPIGELE.

Game de plantes de la pentandrie monogvnie
& de Sa fan îlle des Gcniianhs. dans lequel fe^la-
cent trois efpfeces, dont deux fe cukiveni dan's nos
ecoles tie botanique. II eft figure pi. iO7#des llluf-
tnuions des genres de Lamarck.

Efplcis.

1. La SPIGELE anthelmer.tique* vulg-ircment
poudre aux vers.

ia anthclmia. Linn. © De TAmerique

S "M
La feccnde efpece.fe contente de la

terre, C'eft Li terre de' bruyere & Texpofition
nonl qu'elle demande. Des arrofemens'frequens*
mais peu abondans*, lui font receflaires en ete;
car, ainfique je Tai retfiarquS dans fon psys natal,
ellecroitnaturellementdans les lieu* hflltiide^OiV
la multiplie par grainesj mais comme fes Hems
coulentprefque toujours, il faut, pour en avoir»
traiter quelques pieds comme ceux de laptece-
dente. On la multiplie auffi par le dichirment
des VI«FUX pieds5 cependant, comme ella po'1 ft

peu de rejetons, ce moyen eft peu produft'f*

Cette feconde efpece eft -i'un^ffez.bel

meridional* • ]
2. La SPIQ^LE du Mariland.

Spigelia marilandica. Linn, if De l'Am&ique
feptentrionale.

j. La SpiGiiL€ fruticuleufe.
Spigelia fsuticulofa.Lzm. T> De Cayenne.

Culture. • •

La premiere efpfece fe feme, au jmntempss dans
des pots remplis de terre de bruyere qu'on place
fur couche nue. Le plant fe repique, feul a feul, dans
d'airtres pots, qu'on laiffe encore un mois^r la
couche, & ĵ u'on met enfuite contre un mufex-
pofe au midi.'Dfes que la temperature commence
a devenir froide, on rentre ces pots dans la ferre
chaude, pour que les gratoes arrivent a matu

fabriques.'Une fois en placep, elle ne dernindifptos

que les foins or*dimires a tout jardin biei> foigfĵ *
II eftfacheux qujelle foitff peu commune. (Bosc)

S^ILANTE. SPILANTHVS.

Genre de plantes que Lamarck a reuni aux Bi-
DENTS 3 & dont les efpeces ont e t e , en conie-
quence, mentionn^es a I'article correfpondant de
ce Diftionnaire. ^r-

Au refte, cette opinion de Lamarck n'a pas ^te
uivie par les autres botaniftes. {Bosc. )

SPILMANE.

Arbrxffeau du Cap de Bonne-Efperance, q«l

conftitue, dans li tetrandrie mono-gynie & d^s la
famine des GatMUrs, un genre figure pi. 8f &*
Ulufirutions des genres de Lamarck. On le cuUiye

dans nos jardins. y

O f t une terre a demi confidante qujs demote
le ^ttlmane, & il faut la lui renouveler en partie .
toufles ans. Des arrofemens frequens, mais peu
abondans, lui font d'autant plus neceffaires, qu »
eft toute l'annee en vegetation, & meme en
fleuts.

Les plus petites gelees lui font du tort; en.
conference , il faiU le fortir tard & le rentrer de
bonne'heuredansl'orangerie, ou mieux dans a
ferre temper^, ou il doitMffer Thiver. O n l e

mtiltiphe, i° . de graines,'«ont il donne affe^
fouvent, graines qui fe fement fur couche & f°u S

chaflGs, dans des pots remplis de terre de bruyere»
melangee d'un peu de terreaus i ° . deboutures
qu'on place de mime & qui manquenr raremsnt.
Les jeunes pieds provenant des unes & des autre5,
fe feparen: en automne & fe traitent de fu«e

comme les vieux pieds.
Cetarbriffeaun'aime pas autantune ferrechaude

que les camaras > dont il fe rapproche beaucoup J
mais il y tient cependant bien f$ place.

(Bosc.)
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> SPINIFEX. S*ixi**x.

m

Plante des Indes, qui efl figuree pi. 840 des
Iltuftrations des genres de Lamarck, & qui en conf-
titue un dans la polygamie monoecie & dans la
jiimjl)e des Graminies.

"'Nous ne le cultivons pas dans * o s jardins.
{Bosc.)

• SPIREE. SPIREA.

Genre de plantes de Hcofandrie pentandrie &
de la famille des RofaUes, qui renferme^ine tren-
t j j r p j ' ^ c t a , dont la plitpWt fe culrivent en
plf.jne terre dans les jardins des environs de Pa-
xv:J Comme > a quelques-uns pxks , ce font des ar-

Slffiffeaux, il en fera traite dans le Dictionnairc des
Arbres & Arbuftes. ( Bosc. )

SPIREE D'AFRIQUE. Ceft le D I O S M A VELU.

. ' SPLANC. SFLACHNUM.

G^tlre de plantes de la famille des Moujfes 3

qui contient line douzaine d'efpeces qui inte-
reffcnt peu les culcivaceurs 3 a raifon de leur peti-
teffe & de. la..difficulte de les cultiver. V
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SPOREE. Voyti SPARGO'ULE.
* •

SPRINGELIE. SPRINGELJA.

C'eft le meme genre que POIRETIE. Voyei ce

SPUMAIRE ' genre de champignon £tabli fur
la RETICULAIRE BLANCHE,. Voyti ce mot.

. Ce l l la SPARGOULE. Voye\ cemot.

SQUAMA'iRE

.Genre etabli aux depens des LICHENS de

SQUILLE. Voyei SCILIE.
S QUINE: efpece du genre SALSEPAREILLE.

SQU ou SQUIRRHE : tumeur ordinaire-
ee par Teugorgfemenc d'une glands lym-
, &- done les carafteres font d'ecre cir-
9 dure , indoltnce & fans «doulcur.

tefl- ' e s 8'an^es inguinales & maxillaires, les
lucules, Ks mainelles f qui font les plus expo-
es a devenir fqnineufes.

^y^lquefo is les Squirres font le produit de
-rps ou de contufions , mais le plu$ fouvent ils

nJ P«ur caufe une autre mala lie.
4-wfqu'ufi Squirre de h premiere forte ne cede

j? a"x emplatr^s ^molliens w. fomlans, il n'y a
o

a^tres resource's que d'en faire l'extirpation,
Peratiqn qui n'a de danger qu'autant qu'on cou-

* r°n une vcine ou une artere.

Souvent les Squirresde la feconde forte cedent
aux remedes propres a la malad e qui les a fait
naitre. ( B o s c ) •

STAAVIA. STAAVIA.

Genre de plantes qui a ete fepare des BRUNIES,
& qui renfeime deux.efpeces d'arbriffeaux origi-
nates du Cap de Bonne-Efperance, la STAAV,IE
RADIEE & la S T A A V I E GLUTHNEUSE.

Nous les poffedons tomes deux dansnos jardins,
& on en trouvera le mode de culture au mot Bau-
NIE. (Bosc.)

STACHIDE. STACHIS.

Genre de plantes de la^didynamie gymnofjftrmie
& de la famille des LabiUsy dans lequel fe placent
trente-qiratreefpeces, dont plufieurs font commu-
nes dans nos campagnes > & beaucoup. fe cultivent
dans les ecoles da botanique. II eft figure pi. S°9
des Illuftrations des genres de Lamarck.

Efpiw.

i. La STACHIDE des bois.
Sachisfylvatica. Linn. © Indigene.

2. La S J A C H I D S a feuilUs rondes.
Stachis circinata. Lherit. if De la Btfrbatie,

3. La STACHIDE a fleurs ecarlates.
Stachis coccinea. Jacq. if De,....

4. La STACHIDE des/narais.
. Stachis paluflris. Lif.n. if Indigene, "

' f. LaSTACHiDC afeuillesetroites.
. Stachistenuifolia* Will'd. If De TAmdrique fviĵ  -
tentrionale.

* 6.. La STACHIDE rude.
Stachis afpera. Mich. De TArnerique fepter,-

trionale.
7. La STACHIDE des Alpes,

Stadtis alpina, Linn, if Indigene.
8. La STACHIDE heraclee.

Stachis hera&a. Allion. if Du Pi6mont.
9. C R T A C H I D B d'Orient.

Slack is orientalis. Linn. Du Levant.
10. La STACHIDE de Cr£te.

Stachis cretica% Linn! if De Candie.
i i . La S T A C H I M d'Allem^gne.

Stachis germanicu: Linn, if Indigene.
, 12. La STACHIDE laineufe.

# Stackis lartcta. Jacq. if De la Siberie.
1 j. La SfACHiDE da Paleftine.

Stachis paleftina. Linn. T? De l'Orient.
14, La STACHIDE maritime.

Stachis maritima. Linn, if Du miJi de la France.
I J . La ST/ .CHIDE d'Ethidpie.

Stachis dthiopica. Linn, if Du Cap de Bonne-*
Efperance. ^

16. La STACHIDE a feuilles ridees.
Stachis rugofa. Ait. T} Du Cap de Bonne-EfpC

r»nce. •
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17. fe STACHIDE heriflee;

Stachis hina.<Utin. % Du jr.idi d& la France.
iSk La STAC'H'DE a feuillou deYivande.

Stachis lavandulifolia, Vahl. ^ Du Levaift.
19. La STACHIDE crapaudine.

Stachis rc&a. Linn. O Indigene.
20. La STACHIDE des fables.

Stachis* arenaria. Desf. ̂ D e la Barbarie.
11. La STACHIDE a feuilles de fcordion.

Stachis fcordioide*. Poir. f) Da Cap de Bonne-
Efpexance.

to 22. La STACHIDE des champs.
Stachis arvenfis. Linn. © Indigene.

. 23. La STACHIDE annueHe.
Stachis annua. Linn. © Indigene.
. ^ . La STACHIDE a feuilles d'hyffope.

Stachis hyjfopifolia. Mffeh. De la Caroline. - *
2j . La STACHIDE glutineufe.

Stachis glutinofa. Linn. T? Du Levant.
26. La ST/.CHIDE £pineufe.

Stachis fpinofa. Linn. T> De'Candie.
27. La ST/.CHIDE a ftuiltes d'armoife.

Stachis anemifia. Lour. De la Chine.
28. LaSrACHiDE a rameauxecartls.

Stachis patens. Sv'artz. De la hmaique.
29. La STACHIDE du Canada.

Stachis canadenfis. Jacq. Du. Canada.
30. La STACHIDE a larges feuilles.

Stachis latifolia. Ait. De
30. La STACHIDE a feuilles molles.

Stachis moliiflima. Willd* 2f De Corfou.
32. La ST^ACHIDE interm^diaire.

Stachis intermedia. Willd.
feptentrionale.

33. La STACHIDE tombante.
Stachis decumkcns. Desf. Of- De €

34. La SrACHiDE a feuilles de chataire.
Stachis nepetifolia. Desf. Of De

Culture.

S T A
feconde partout s & la troifiime dans les lieux les
phi* arides des jardins payfagcrs.

La Swchide des champs eft fi abondante dans
quelques cantons argilviix & humides, queue
nuicbeaucoup aux c^ieales qu'on y cultive.
feulemenc on doit la farcler avec "_bin ,
encore 1'einp^her Ae croitre parle femis, 1^ <&
plantes fcfurrageufes, telles que la luzerne. 2 .<«
plantes qui exigent des binages d'et^, comme de
feves de roarais, des pommes de terrex &c

Les Stachides a feuilles rondes, a flaurs
lates, de Crete, maritime, d'fitWopie,»—-- ;

a larges fa i l les , a feuilles molles, tom!\ant^K. a
feuilles de chataire, ft fement dans des pots reij- .
plis de terre a demi confiftante, pots qu'on plav'.s
au printemps fur une couche nue. Les plant
leves etant arrives a deux pouces de hauteur,
fe repiquent, foit en pleine terre, dans un lieu
abrit6 des vents froids, foit en pots, qu'on pla<jf
contre un mur expofe au midi : ces dernierj >e
rentrent dans Torangerie aux approchesdesfroids*
qui frappentces efpfeces lorfqu'ilsfontunpeuvits-
Les gros pieds peuvent etre enfuite ftcilemenc
employes a la multiplication par le dechirement
de ieurs ratines en automne.

Les Scachides a fleurs ecartates, de Paleftine, a
feuilles de fcordion & dpineufe, 6tant ftutei-
centes , peuvent -Stre multipli^es par boututes,
qu'on place an printemps dans des pots fur cpu-
che i chaffis; La premiere eft en fleurs prefque
toute l'ann^e, & concourt beaucoup a l'9rjlS_]

De lJAm6rique mentdes orangeries pendant Thiver, mais i
la placer pr&s des jours.

Toutes les efpeces d'orangerie demandent
d'^rrofemens en hiver, & a etre rigoufeufetnenc
nettoyees de leurs* feuilles mottes , car ellcs-Scrut
fort difpofeesa CHANciR.rbyf? ce mot,o8o*w

Nos ecoles de botanique polftknt les efpeces
indiouees fous les nos. 1 , 1 ; 3, 2PI7,10 _ 1 i, 12,
1 3 , 14- * J > i 6 i l 8 » 1 0 * l x > "12-9» 3 l ^ 3 3 -

Les annuelles fe fement routes en place & ne
demandent d'autres foins que ceux propres a tout
jardin bien tenu. *

" Les efpeces vivaces indigenes fe lement de
meme, & enfuite fe multfplient, autant qu*on le

' defire, par le d^chirement de Ieurs pieds. +

Toutes font repouffees par les beftiaux 5 msis
plufieurs font dans le cas, pa-r leur extieme abon-
dance dans quelques cantons , d'&trs arrachees 011

. couples au milieu de T&£, & apportees dans la
sour de la maifon pour &re employees a aug-
menter la made des fumiers.

Les StAchides des marais, de Sib^rie & germa-
nique font affez belles 3 lorfqu'elles font en fleurs ,
pour etre placees ,1a premise le long des eaux, h

STACKHOUSIE. STACKHOUSIA.

Arbriffeau de la Nouvelle-HoHande,
#conftitue un genre dans la pentandrie trg
dans la famille des Terebinthacees. II ne fe
pas dans nos jardins. ( B o s c . )

STACHYTARPETE. STACHYTA&UTA.
m

Genre de plantes &abli aux d^pens des verveJ-.
nes, & qui comprend onze efpfeces,dont plufieu*
fe cultivent dans nos ecoles de botanique. Vo^l
VERVEINE.

Efpeces.

1. La STACHYTARPETE a feuilles aigues.
Stachytarpeta anguftifolia. Vahl. © De 1 &r -

rique meridionale. •
2. La STACHYTARP^TE de Hnde.

1 . Stackytarpcca indica, Vahl. G De I'lnde. ^
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?. La SrACHYTARPtTE de la Jamaique. On ne le cultiye Fas dans les jaldins dJEuropu\

Stachytarpeta jamaicenfis. Vahl. cf1 De la Ja- (Uosc.)
maique. ' ,.;•'

'4. LaSTACHYTARpfeTEapoilscrochus. STAPELE. STAPELIA.
Stackytarpeta arijlata. Vahl. ft De I'Amerique

^eridionale. , ' *- Genre de plantes de la pentandrie digynie & de
» iwr>$. LaSTACHYTARP^TE dichotome. la famille des' Apocinees > qui renferme foixante-

Stachytarpeta dichotoma. Vahl. Du Perpu. huit efpfeces, done la plupart fe cultivent dans nos
6. La SrACHYTARPErE a dents cartilagineufes. ecoles de-botanique. II eft figure pi. 178 des //-

Stachytarpeta marginata. Vahl. Des Indes. luftrations des genres de Lamarck.
7. L?STACHYTARP£TEde Cayenne. .

Stachytarpeta cajenenfis. Vahl. De Cayenne. Efpeces.
8. La STACHYTARPETE changeante.

Sffi^hvtpgpita mutabilis.VM. S De TAmeri- I corolU a cinq divijions ciliies a ieurs
jTmendionale. * J bords.

yrJLaSTACHYTARpiTE a feuilFesde germandree.
Jf Stachytarpeta prifmatica. Vahl. "b De TAmeri- * i. La STAP^LE ciliee.
que m^ridionale. Stapdia ciliata. Ttunb. J) Du Cap de Bonne-

10. La STACHYTARPETE ^cailleufe. Efperance.
Stachytarpetafquamofa.Jacq.f) De ( • z. La SrAPJ&LE velue.

11. La STACHYTARP^TE d'Arabie. Stapdia kirfuta. Linn. T> De la Barbarie.
Stachytarpeta arabica. Vahl. De l'Arabie. 3. La STAPSLE rMechie.

Stapelia revoluta. Maff. J) Du Cap de Bonne-
Culture. Efperance. •

4. La S T A P L E ridee.
Nous poffedons cinq de ces efpeces dans nos Stapdia fororia.M&ff. J) Du Cap de Bonne-

ecoles de botanique. Les trois premieres fe femenc, Efperance.
au printemps, dans des pots remplis de terre de . 5. La STAPELE d grandes fleurs.
tuyere , melee avec un tiers de terre franche, Stapelia grandifiora. Maff. ft Du Cap de Bonne-
qu'on place fur line couche nue. Le plant leve Efperance.
s eclaircit, fe farde & s'arrofe. Ces pots fe reti- 6. La STAP^LE doiiteufe.
jent de dtffus la coiiche, au milifti de Tete, pour Stapelia ambigua. Maff. ft Du Cap de Bonne-
&tre places contre un mur expofii au midi, oil ils Efperance.
5 arrofent au befom. . . 7 . La STAPELE afterfe.
. La troifieme efpece, qui eft bifannuelle, fe Stapelia afierias. Maff. ft Du Cap de Bonne-
rcntre dans Torangerie aux approches des froids. Efperance.

L'a huiiieme 'efpfece exige la ferre chaude. Etant 8. La S T A P L E £talee, vul^airement rofed*Arabic.
tftente j elle fe multiplie de boutures qui fe . Stapelia pulverenta. Maff. ft DuCapde Bonne-

J au prinremps ,.»4ans des pots\ fur couche & Efperance.
}°u$ chaffis. C'eft une tres-belle plante, dont les 9. U STAP^LE gempiflore.
l lcurs du meme ^pi s'epanouiflent fucceffivement Stapeliagemmifiora. Maff. ft'Du Cap de Bonne-
Pendant tout Tete , qu'elle peut paffer contre un Efperance.
JP̂ K expofe au mi'Ji. Elle demande des arrofemens . 10. La STAP^LB divnniquee.

iuns pendant les fechereffes. ( Bosc.) Stapelia divaricata. MalF. ft Du Cap de Bonne-
STACKAS : .fpte Ja g=n«'UvA»M. prance. _ _

STADMANE. STADMAXIA. Stapdia rufa. Maff. ft Du Cap de ^pnne-Ef-
perance. #

Arbriffeau de 1'Ile-de-France , ou il^tt vulgaire- 11. La STAPELE acuminee.
nt appele hois defer, dont Lamarck a fait unft Stapelia acuminaia. Maff. ft Du Cap deBonne-

6e.nre dans rodlandrie monogynie & dans la fa- Efperance.
JJ»le des Savoniers. II eft figuri pi. j i i ĉ e fes I J . La S T A P L E raHî e.
llluflrations des genres. . Stapelia radiata. Jacq. ft Du Cap de Bonne- Ef-

°n ne le cultive pas dans nos jardins. ( Bosc.) perance.
14. La SrApJtE poilu?.

STALAGMITE. STALAGMITIS. Stapelia hinella. Jacq. ft Du Cap de Bonne-
Efperance. -v

. Arbre de Ceylan , q « feul forme un genre dans j ^\\A S T A P L E couffinette.
a, P°|ygamie monoecie, & d'ou decoule une ef- Stapeliapulvinata. Jacq. ft Du Cap de Bonne-

pet« d? pomme-gutte. • Efperance. .
dgricuttute. Tome VL Aaa
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16. LaST^rkE a fleurs planes.

'Stapelia planifolia.hc<\. ft Du Cap de Bonne-
Efperance. I - • v

17. La STAPLE inclinee. $
Stapelia reclinata. Maff. T> Du Cap de Bonne.-

Efperance.
18. La S T A P L E fale.

Stapelia confpurcata* Jacq. ft Du Cap de Bonne-
Efperance,

19. La STAPELE etegante.
• Stapelia elegans. Maff.' ft Du Cap de Bonne*
Efperance.

20. La STAPEIE toufFue.
Stapelia c&fpitofa. Maff. ft Du Cap

Efperance.
11. La STAP£LE aride.

Stapelia arida. MafT. I) Du Cap de Bp
perahce. •

22. La STAPELE a petites fleurs.
Stapeliaparviflora. Maff. ft DuCap de Bonne-

Efperance.
23, La STAP£LE fubulee.

Stapeliafuiulata. Fork, ft De I'Arabic.
24. La STAPELE mignonc.

Stapelia concinna. Maff. ft Du Cap de Bonne-
Efperance. 4

25. La STAPELE glanduleufe.
Stapelia glandulifiora. Maff. ft Da Cap de

Bonne-Efperance.
26. La STAPILE glauque.

Stapelia glauca. Jacq. ft Du Cap de Bonne-Ef-
perance.

27. La STAPiiE agreable.
Stapelia lepida. Jacq. T> Du Capde Bonne-Ef-

perance.

ST A
3;. La STAPELE mufquee.

Stapelia mofchata. Hort. Angl. T) Du Cap de
Bonne-Efperance.

36. La STAPELE tuberculfe.
Stapelia tub ere data. Hort. Angl. T> Du Cap d«

Bonne-Efperance.
37. La STAPELE rude,' .- . ,

Stapelia rugofa. Jacq. T> DuCap de.Bonne-Ei-
p^rance.

38. La STAPELE a queue. /
Stapelia caudata. Thunb, T> Du Caprde Bonne- •

Efperance.
39. La STABLE articulee.

Stapeliaartifulata. Maff. f) Du Cap4e Bopne-
Efperance. """" "̂

40'. La STApiLE mamillaire. "•'L

5/^/w mamillaris. Linn, ft Du Cap de Bonne
Efperance.

41. LaSTApkEneigeufe. • "
Stapelia iruinofa. Maff. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
42. La STAPELE rameufe.

Stapelia ramofa. Maff. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

43. La STAPELE enfumee. f

/ Stapelia pulla. Maff. ft Dti Cap de Bonne-fcl-
perance.

44. La STAP&LE afcendante.
Stapelia afcendens. Roxb. ft Des IndeS.

4J\ La STAPILE a quatre angles.
Stapeliaquadrangularis. Toxik.J) Del'Arabie^ #

46. IS STAPELE iricarnate.
Stapelia incarnata. Maff. ft Du Cap de Bonne-

Efperance,
28. La STAPIILE maculae.

47. La STAP^LE ponftuee.
— . Stapelia punftata. Maff. ft Du Cap de Bonne-

Stapelia maculata. Jacq. ft Du Cap de Bonne~ Efperance.
Efperance. ' ' ^ L a S T A P 4 L B g^m;n^e. - :

29. La STAPILE a odeur de bouc. Stapelia geminata. Maff. h-Du Cap de Bonne-
Stapelia hircofe Jacq. ft Du Cap de Bonne- Efperance. .

Efperance. • T c

50. La STAP£LE a rameaux'^cartes. - .. 49- « ^TAPELE ornee.
Stapelia patula. Willd. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
Stapeles a cinq dicoupures glabres a leurs bords.

; 1, La *rAPELE pddoncui^e.
Stapelia pedunculata. Maff. ft Du Capde Bonne-

Efperance.
32. La STAPELE ouverte.

Stapelia aperta. Maff. ft Du Cap de Bonne-
erance

-*y. ^ OTAPELE ornee. - r
Stapelia decora. Maff. ft Du Cap de Bonne-E^

perance. •
5°* La STAPiLE- feduifante.

Stapelia pulchella. Maff. ft Du Capde Bonne-
Efperance. r

Ji. La STAPILE repliee..
Stapelia replicata. Jacq. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
52. La STAP^LE fluantei

Sbapelia roriflua. Jacq. ft Du Cap de Bonne-
eanceEfperance.

33. La STAPELE de Gordon..
Stapelia Gordoni. Maff. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.

c i-54*.,^a S r A p^L E porte-poil. J 4 . L a STAPELE invencuie.
Stapelia pihfira. Maff. ft Du Cap de Bonne- Stapelia invencula. Jacq, ft Du Cap de Bonn*

E fP* r a n c e- Efperance.

Efperance.
53. La STAP£LE dent§We.

Stapelia Jerratula. Jacq. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

La STAPELE invencuie.
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cy. La S T A P L E crapaud.

Stapelia bufoniana. Jacq. "& Du Cap de Bonne-
Efperance,

• y6. La STAPELE antique. *•
Stapelia vetula. Maff. ft DuCap de Bonne-Ef-

f 7. La STAP^LE verruqueufe.
Stapelia verrucofa. Maff. f) Du Cap de Bonne-

Efperance.
1 « ; 8 . La STAPIILE tachee.

Stapelia irrorata. Maff. ft Du Cap de Bonne-
E(p6rance.

5*9. La STAPELE melangee,
Maff. ft Du Cap de Bonne-

rance.
La STAPELE panach^e, vulgairement/^r de

crapaud,
Stapelia variegata. Linn. J) Du Cap de Bonne-

Efperance.

Stapeles a dix divijions ou a dix dents.

61. La STAP^LE campanulee.
Stapelia campanulata. Maff. T? Du Cap de

Bonne-Efperance.
61. La STAPELE barbue. .

Stapelia barbata. Maff. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

6$. La S T A P L E gracieufe.
Stapelia venufta. Maff. ft Du Cap de Bonne-

Efperance.

64. La STAPSLE mouchetee. A

Stapelia guttata. Mich, ft Du Cap de Bonne-

<Jf. La STAPELE baffe.
Stapelia humilis. Maff. J) Du Cap de Bonne-

66. La STAPELE reticule.
Stapelia reticulata. Maff. T) Du Cap de Bonne-

Efperance.
67. La STAPSLE en tube. *

StapefM tubata. Jacq. J) Du Cap de Bonne-Ef-
Perance.

68. La STAPELE de la Chine.
Stapelia chinenfis. Lour, "ft De la Chine*

Culture.

La plupart de ces efpeces fe cultivent dans nos
Scoles de botanique 5 favoir, celles des nos. 1 y

"*i* l6> 17* 18, 19 , 20 , 1 5 , M T 2 5 > l 6 * *7>
2 » . 29 , 30, j i , J 2 , 34 , 3 j , 36 , 37, 39* 4 0 ,

°7. Ce font des plantes dont les tiges ont un af-
Pe& fingulier, dont les fleurs fe font remarquer
Par leur grandeur, leurs panaches & leur mauvaife

S T A
odeur. La plus anciennement connue eft It 6o9.,
qui poffede tous ces cara&feres.,

Le; StajJeles craignent les gfflees du climat de
Paris,' & doivent par confequertt etre cultivees en
pots, pour pouyoir les engjttanurpendant Thiver.'
La terre qui leur convientie mieux eft celle de
bruyere, mel%e par moitie avec celle appelee fran-
che. On la renouvelle en partie tous les deux ans.
Les arrofemens frequens leur font avantageux en
et6, furtout dans le fort de leur vegetation , mais
en hiver ils doivent leur etre tres-menages. Lorf-
qu'on ne veutque les c^nferver, la ferre temp6r^e
pendant cette faifon & une expofition chaude en
£i*-.petivent leur eonvenir 5 mais s'il eft queftion
d^les faire fleurir, la ferre chaude* toute 1'annee
leur devient indifpenfable. Ceft fautede connoitre
cette influence de la chaleur fur elles , que tant
d'amateurs fe' d^goutent de ies cultiver. EI!es
profperent fous les chaffis, Rjirce qu'elles y jouif-
fent en meme temps de beaucoup de chaleur & de
beaucoup de lumiere.

Rarement les Staples fe multiplient de grained
parce que leurs fleurs avortent prefque toujours
dans nos ferres : celles de la 6oe. font moins dans
ce cas que les autres. Ces giaines fe foment au
printemps, dans des pots qu'on place fur une
couche a chaffis, & qu'on traite comme il eft die
au mot C H A S S I S . L'annee fuivante, le plane
qu'elles ont donn6 eft repique, feul a feul, dans
d'autres pots, &c ne demande plus que les foins
dus aux vieux pieds.

Pqur multiplier les Stapeles far rameaux enra-
cines, lorfque ce tnoyen ne fe prefente pas naturel-
lement,on eleve" la terre autour des Rameaux,
ou on plante le pied dans un pot plus profonJ y .
& on acheve de le remplir. Les rameaux prennenc
des racines a leur bafe, & Tannee fuivante, au
pr in temps j on les fepare du pied pour les planter
ifolement dans d'autres pots.

\ Pour multiplier Ies Stapeles par boutures > on
enl&ve un ou plufieurs rameaux a un vicux pied,
& apres avoir laiffe la plaie fe cicatriler, ou mieux
fe deffecher par fon expofition pendant plufieurs
jours fur une planche de la ferre , on les place dans
des pots fur une couche a chaffis & on les arrofe.
Us ne tardent pas, la plupart, a pouffer des ra-
cines au printemps de 1 annee fuivante. (Bosc)

ST APHIS AIGRE : efpece du genre des P I E D S -

DALOUETTE.

STAPHYLIER. STAPHYL.

Genre de planres de la pentandrie trigynie &
de la famille des Rhamnoidei, qui/jffemble quatre
efpeces, dont une eft originaire de nos montagnes
& fe cultive, ainfi qu*une autre provenant de
TAmerique feptentrionale, en pltine terre dans
le climat de Pans. II en feia queftion dans le
Diftionnaire de* Arbres & Arbujtes. (Bosc.)

. Aaa ij
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S^ARKEA. STARKEA.

S T A

Genre etabli pour placer 1'AMELLE OMBEL-
UFERE, qui n'offre pas la totalite des cafa&eres
des autres. Foyti c^mot. ( B o m )

STATIC^. STATX*.

Genre de plantes de la penrandrie pentagynie
& de la f«mi!le des Plombaginees, dans lequel fe
re'uniflfcnr cinquante-une efpices, dont plufieiirs
fe cultivent dans nos ecoj^s de botanique, & une
dans nos parterres. II eft figure pi. 219 des llluf-
trations des genres de Lamarck. * .

Obfervations.

Tourneforranctennement, & Willdenow nou-
vellement, ont divife ce genre en deux, & ont
donne a Tun, tomprenant les effaces de la pre-
miere divifion, le nom d1 ARMERIA,

Efpeces.

S tat ices a feuilles toOtes radlcalts & afieurs difpofies en
the,

1. Le STATICE armeria.
Statice armeria. Linn, if Indigene. *

2. Le STATICE gazon d'Olympe.
Statice ufpitfrf*. Poir. if Des bords de la mer.

3. fie STATICE alliaire.
Statice aliiacea. Cavan. if De TEfpagne.

4% Le STATICE a grofles tetes.
Statice cephalotes. Ait. if De l'Efpagne.

5. Le STATICE a feuilles de plantain.
Statice plantaginea. Willd. if Du midi de TEu-

rope.
6. Le STATICE a feuilles de fcorfonere.

Statice fcoroner ifoli*. Willd, if Da midi d$

7. Le STATICE fafcicule.
Siatice fafciculata. Vent. f> De la Corfe.

8. Le STAIICE d feuilles de graroen.
Statice graminifolia. Ait. "^ De

9. Le STATICE a feuilles de genevrier.
Statice juniperifblia. Vahl. if De'l'Efpagne.

10. Le STATICE a feuiiles capillaires.
Statice capilifolip. Poir. if De TEfpagne.

Statice, milks fcuvent caulinaires, afieurs difpofies
le Ions des rameaux.

11. Le S r/ATici limonion.
Statice limonium. Lfhn. if Du midi de TEurope.

12. Le STATICE de Gmelin.
Statice Gmdini. Willd. % De la Siberie.

13. Le STATICS abalais.
Staticefcoparia.. Willd* IL De la Siberie.

14. Le STATICE a larges feuilles.
tatice latifolia. Smith, u Du Cap de Bome-
rance..

1$. Le STATICE pourpre^;
Staticepurpurata. Lfitfi. if^Dw Cap de

Efperance.
16. Le STATICE de Tartarie.

Statice tatarica. f,inn <? De h Sil?£ne

17. Le STATICE elegant. #.
m Statice freciofa. Linn, d* De la Sibjfjs

18. Le'STATicE oreille-d'ours-
Statice auricuUfolia. Vahl. if Du i

France*
19. Le STATICE i feuilles d fo&s»* "̂

Statice oletfolia. Scop, if Du midi deUFa
20. LeSrATict blanchatre.̂

Statice incana. Linn. 2f De la Sibsrie.
21. Le STATICE a feuilles en coeur.

Statice qordata. Linn, if Du midi de la France.
22. Le STATICE a feuilles de paquerette.

Statlte bellidifolia. Gouan. if Du midi d« w

France.
23. Le STATICE reticule.

Statice\eticalata. Linn. ̂  Du midi de la France.
24. Le STATICI! flexueux. #

Statice fiexuofa. Linn. ̂  De la Siberie.
25. Le STATICE a feuilles riules. -

5wrice MAioii». Linn, if Du midi de la France*
16. Le STATICE fpatute.

Statice fpathulata. Dcsf. 2f De la Bjrbarie.
27. Le STATICE a ram ĵux nombreux. .

Statice globularufolla, Desf. if De la Barbara*
. 28. LeSrATicE etale.

Statice dijfufa. Pour, if Du midi .de la France.
" 29. Le STATICE nain.

Statice minuta. Linn. ^ Du midi de la France*
30. Le STATICE monopitale. J f

Statice mqnopetala. Linn. ̂ Du midi de la France
3 c Le STATICE acilhire.

Statice axilLris. Font. f> De I1 Arabic.
32. Le STATICE i feuilles lineaires.

•Sraric* linifolia. Linn. T) Du Cap de Bohne-
Efp^rance.

33 • Le STATICE a feuillas cylindrh|ues-
Statice cylindrifolia. Forsk. J) De FArabi

34* Le STATICE foufligneim.
Statice fiffruticofa. Linn. T) De h Siberie.

3 j. Le SrATicfc cendre.
Statice cinerea. Poir. if Da Cap de Bonne

perance.
36. LeSTATicEheriffon.

Statice echinus. Linn, if De 1JArabic.
37. Le STATICE dore.

Statice a.urca. Linn, if De h Siberie. .
38. Le STATICE a feuilles de feru!e.

Statist ftmlacea. Linn, "ft De 1'Efpagne.
39. Le STATICE farineux.

StaticepruinofaWAww. if De TlUypte.
40. LeSrATici fans feuilles.

Statice aphylla, Poir. if De f " ! '":



41. Le STATICE finue.
Statue finuata. Linn. 2f Du midi de 1 Europe.

Statice fpic'ata. Willd. ^ De la Siberie.
44. Le STATICE mucrone. , .

Statice mucronata. Linn. if> De laBarbarie.
%5. Le STATICE rude..

Static{cabra. Thunb. ^ Du Cap de Bonne-Ef-
pSrance.

46. Le STATICE quadrangulaire.
Statice tetragona. Thunb. % Du Cap de Bonne-

m 47. Le STATICE de la Caroline.
'Statue caroliniana. Walt. ^ De4a Caroline,

48. Le STATICE a feuilles piquantes.
Statice acerofa. Willd. % De la Hongrie. .

49. LeSrATici a longues feuilles.
Statice longifolia. Thunb. Du Caff de Bonne-

Efperance.
jo. Le STATICE a feuilles peflin^es.

Staticepcllinata. Ait. Des Canaries.
51. Le STATICE a grandes fleurs.

Statice grandiflora. Hort. Angl. if Du Cap de
Bonne-Efperance.

Culture.

La premiere abonde dans les terrains fablon-
neux & fees* elle n'eft pas fans elegance, & peut
remplir fa place dans les gazons des jardins payfa-
gers, dont le fol jui convicnt- Les befliaux la
tangent fans la rechercher. -

Ainfi que la fuivante, cette efpece, une fois
~" en place dans les ecoles de botanique, ne

ide d'autres foins que ceux propres a tout
«III bien renu.
La feconde efpece fe cultive frequemment dans

JtS jardins. Son peu de hauteur, h denfite de fes
touffes & le grand nombre de fes tetes de fleurs

Pllls gen^raleroent. Elle produit cependant aufli un
c-ffet fort agr&ble, lorfqu'elle forme des maffes
iqndes ou irr^gulieres d'un a deux pieds de dia-
^etre. Les terrains fees & legers font egalement
ceux qui lui conviennent le mieux^ mais elle s'ac-
c°mniode de tous ceux qui ne font pas trop hu-
miaes.

Cette efpfece offre des varietes plus ou moins
hautes3 plus ou moins velues, a fleurs plus ou
nioins rouges, mfime toutes blanches.

-•-Comme les touffes de ce Statice s'accroiffent
coniinuellement a l'ext&iair, & commencent a
P*"r a quatre ou cinq ans au centre, il eft indif-
penfable de les relever avant ce temps pour Iss
plarer autre part ou renouveler leur terre. Cette
^Peration fe fait ordinairement a la fin de 1 mver.
S5s fuites fouroiffent ordinairement infiniment
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plus de Riant* que les befoins n'en exigent* en
confequence on le multiplie tr^s-rarement par le
femisde fesgraines, femis qui?iaurefte, fe fait
contre un mur expofe^ au levadt, & dont les
"produits font propres a etre mis en place des la
feconde annee. * .)

ArrSter la propenfion des bor'jures du S:atice
gazon d'Olympfc a s'elargir, tn les coupant des
deux cot^s avec la beche,eft, a mon avis, une
pratique vicieufe, car on ore alors a la borclure h
forme en dos d'ane qu'elle a naturellementj &
qui fait une partie de fon agrement.

Si on veut pioiongerla duree de la fldraifon de
ce Statice, cu la reculer de plufieurs mois, on y
p«nvfent en coupant, en partie ou en totality, les
tiges a mefure qu'on les voit s'elever & avant
TevanouiiTement de leurs flsurs.

Je me fuis aflfure, par an grand norrtbre d'ob-
fcrvations, que les lavves des hmnetons" (vers
blancs) recherchoient les facines de cette plante
encore plus que cellc-s de la hitue; en confluence
on en plante abondamment en bordures ou en
touffes dans les pepinieres de Verfailles , pour
ecarter ces larves des plants de ces pipinieres,
dont elles feroient perir, chaque ann^ej un bien
plus grand nombre fans cette precaution.

Les Sratices a groffes tetes \ fafcicule & a
feuilles degramen, demanderit Torangerie pen-
dant Thiver, & fe tiennent en confequence dans
des pots remplis de terre de bruyere. La premiere
fe multiplie par le dechirement des vieux pieds,
& les deux dernieres par eclats de leurs rameaux,
eclat* quJon traite comme dss boutures, cJeft-a-
dire , qu'on place dans des pots fur. couche a
chaffis. On rcnouvelle leur terre tous les deux
ans. Les arrofemens doivent leur etre menages3fc
furtout en hiver.

Les efpfeces des nos. 11, 11, 14, 16 9 17, i8j
19> 2 . i i*3*24>2f> W* 1°> 34> j 8 , 4 0 . 4 3 ,
44 & jo etant fufceptibles des attemtes des ge-
lees de Paris dans les hivers rigoureux, doivent
fe cultiuer comme les preceientes, dans la crainte
de les jrerdre \ mais, on peut en hafarder chaque
annee quelques pieds, cui profitetit niieux que
ceux en pots : leur multiplication a lieu par les
memes moyens.

Toutes ces^fpsces ont un afpefl: pittorefqae,
mais aucune n'eft veritablement propre a fervir d
rornement. La plus fiyoriiee a cet egard eft la

Elle

p
., qu'on voit frequemment dans nosorangeries.

Elle refte en flours pendant prefqus toute l'anndil
& fe reproduit tres-facilsment de boutures.

Les effaces des nos. i f . 5° 8r J} , Vegetant
pendant Thiver, ne psuvent fouftnr la pleine
terre 3 & f$ tiennent pu confe-juent toujours
dans des pots qu'on rentre dans Tora^gerie aux
approches ties froids : du refta, tout ce que j'ai
dit ci-de\ eft applicable,.

Je n'ai \ . , ds U multiplication par graines
des efpece* de S:atic£ qui exigent rotangerie*
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parce qu'il eft affez rare qu'eHes en donnenc de
bonnes dans n6s climats. Ce n'eft que dans 4es
ann^es chaudes Ur feches qu'on peut efpe"rer de

. les femer avec efpoir d'en voir naitre de jeunes
pieds. Oa les (?me dans des pots places fur cou-
che nue, & on repique les pieds au primemps de
l'ann£e fuivante. ( Bosc.)

STAURACANTHE. STAURACANTHUS.

Arbriffeau du Portugal, que Brotero avoit
place parmi les AJONCS , fous le nom d'ajonc
geniftoide > mais que .Willdenow re garde comme
devant former un genre particulier. ,

Le Stauracanthe fe cultive dans quelques jar-
dins. II demande une terre legere & une expofi-
tion chaude. On le multiplie de graines tirees de
Ion pays natal (Bosc.)

STEBE. 5 T « E .

Genre de plantes de la fyng<§nefie agre'ge'e & de
la famille des Corymbiferes 3 qui renferme une
vingtaine d'efpexes, done aucune ne fe cultive
dans nos jardins. II eft figure pi. 722 des Illuflra*
tians des genres de Lamarck.

Ohfervations.

Ce genre a ete tantot fe*par&, tantot reuni aux
ARMOSELLES'. II a 6te* confiderfc, a ce dernier ar-
ticle , fous ce dernier afpeft s auffi j'y renvoie le
lefteur.

II ne faut pas le confondre avec le genre STO-
B B E , ni avec la divifion des C E N T A U R E E S , a
laquelle OR a donne fon nom j en TetablifTant en
titre de genre. Foyei ces deux mots. ( Bosc.)

STEGOSIE. STEGOSIA.

Plante vivace de la Cochinchine > qui feule
forme un genre dans la triandrie digynie& dans
la famille des Graminees.

Nous ne la pofTedons pas dans nos jardins. Les
liabitans de la Cochinchine s'en fervent pour
couvrir leurs maifons. (Bosc.)

STELLAIRE. STELLARIA.

fienre de plantes de la decandrie tngynie & de
la famille des Caryopkyllees, qui raffemble vingt-
^uatre efpeces, dont quelques-unes fe trouvent
tre*quemment dans nos campagnes, & fe cultivent
dans nos ecoles de botanique. II eft figure pi. 578
des Ulufirations des genres de Lamarck.

Obfervations.

Ce genrq difFere fi peu des SABLIK.ES & des
C E R A I S T E S , que plufieurs des efpecesquile com-

• S T E
pofent leur ont £te reunies par quelques botanifte^

Effects.

i. La STELLAIRE holofte'e.
Stellaria holoftea. Linn, if Indigene. #

• 2. La SXELLAIRE a feuilles de graminee.
Stetiaria graminea. Linn, if Indigene.

3. La STELLAIRE des bois.
• Stellaria nemqrum, Linn, if Indigene:

4. La STELLAIRE dichotome. / #

Stellaria dickotoma. Linn. © De la Siberie.
5. La STELLAIKE pubefcente. __ ^

Stellariapubera. Mich*De YkvRtti^S fcf*'*
trionale.

6. La STELLAIRE a feuilles rondes.
Stellaria rotundifolia. Poir. Du ddtroit de

geflan.
7, La STELLAIRE lanceolee.

Stellaria lanceolata. Poir. Du d6troit de Ma-
gellan.

8. La STELLAIICE cilice.
Stellaria ciliata, Perf. DuPerou.

9. La STELLAIRE radiee. a
Stellaria radiata. Linn. De la Siberie.

10. La STELLAIRE velue.
Stellaria villofa. Pok. De Me-Bourbon.

11. La STELLAIRE bulbeufe. *
Stellaria bulbofa. Jacq. if De l'Allemagne.

1^ La STELLAIRE des marais.
Stellaria palufiris. Retz. ^Indigene.

1.3. La STELLAIRE trompeufc.
Stellaria mantica. Decand. G De Tkalie.

14. La STELLAIRE a feuilles graffes.
Stellaria crajftfolia. Willd. © De 1'Allemagne-

15. La STELLAIRE aquatique.
Stellaria aquatica. Pall. Q Indigene.

16. La STELLAIRE faux-ceraifte.
Stellaria cerafioides. Linn. $ Des Alpes.

17. La STELLAIRE a tiges nombreufes.
Stellaria multicaulis. Willd. if DesAlpes.

18. La STELLAIRE ondulee.
Stellaria undulata. Thunb. Du Japon.

19- La STELLAIRE rampante.
Stellaria humifufa.SwMtz. © Du nord de 1 t*u-

rope.
20. La STELLAIRE biflore.

Stellaria bifiora. Linn, if Da nord de 1'Europe-
21. LaSrELLAiRE du Groenland.

Stellaria groenlandica. Retz. Du nord de 1J
rope.

22. La STELLAIRE fabline. ^
Stellaria arenaria. Linn. © Du midi de I'l

rope.
23. La STELLAIRE acaule,

StellariaJ'capigera. Willd. If De

24. La STELLAIRE a longues feuilles.
Stellaria longifolia. Willd. De i'Amerique

ten trionale.
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Culture.

La premiere efpece embellit les paturages par
fon elegance & la blancheur de fes flours. On ne
dpit pas manquer d'en r̂ pandre les graines autour,
des buiffons, fur le premier rang des maffifs des
Wdjjis payfagers. 11 en eft de meme de la feconde
«~de la troififcme, quoiquVlles lui foient de beau-
coup inferieures. Lesbeitiaux, & furtout les va-
ches, aii^ert *ces trois plantes avec paffion, &
elles fleurufcnt a une epoque ou les fourrages font
encorfe âres j ce quime fait defirer qu*on lescul-
tive^furtout la premiere , pour leur ufage. Elle

nande un terrain fee & de bonne nature. Tou-
ijis, une fois en place Jans les 6coles de

fnique y ne demandent plus que les foins pro-
; a tout jardin foigne.

Les 4 e . , n c . & i5 e . f qui fe voient auffi dans
ces ecoles,, etant annuelles, fe fement en place
au printemps, s'abritent da foleil, & s'arrofent
ftequemment & abondamment.

J'en ai vu quelques autres au Jardin du Mufeum
d'Hiftoire naturelle de Paris, mais elles ne $y
font pas confervas. ( Bosc.)

STELLERINE.

Genre de plantes de To&andrie monogynie &
de la famille des Tkymetees, qui renferme trois,
efpeces^ done une fe trouve dans nos moiflbns,
& fe cultive dans no$ ecoles de botanique. II ell
figur6 pi. 295 des Uluftrations des genres de La*
niarck.

Efphces.

~~ 1. La STELLERINE a fleurs axillaires.
Stellerina pajferina. Linn. G Indigene.

2. La STELLERINE a fleurs terminates.
Stellerina cham&jafme. Linn. 7j- De la Siberie.

3. La STELLERINE altaique.
Stellerina altaica. Perf. De la Siberie.

Culture.

La premiere efpfcee, quoique fouvent fort abon-
nte dans 1̂ s moiffons s fe fait peu remarquer
§. cultivateurs. II ne m'a pas paru qu'elle fflt

nuifible aux recoltes. .
Pour la pofleder dans les ecoles de botanique ,

!L J ^e ^emer fes g"«nes en place, &d'eclaircir
* fader le plant quJelles ont produit. ( Bosc.)

STELL1S. STELLIS.

Genre de plantes ^tabli aux depens des AN-
JpUcs, & dont nous ne polKdons aucune efpece
dansnosjardins. {Bosc)
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STEMODIE. STEMODIA.

Genre de plantes de la didynanye angiofpermie
& de la famille des Scrophulaire\, qui raflemble
quatre efpfeces, dont aucune n̂ eft cultivee dans
nos jardins. II fe rapproche beauc^iipdes CAPRAr-
R E S , & fe voit figure pi. 544 des llluftra$ions
des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La STEMODIE maritime.
Stemodia maritima. Linn. ^ De la Jamaique.

2. La STEMODIE des decombres.
Stemodia ruderalis. Vahl. Des Indes.

j . La STEMODIE camphree.
Stemodia camphorata. Vahl. De Ceylan-

' 4. La STEMODIE aquatique.
Stemodia aquatica. Willd. Des Indes. C Bosc.)

STEMONITE. STBMOXXTIA. *

Genre de plantes de la famille des Champignons,
danslequelfetrouvent reunies quelques TRICHIES
de Bulliard & de Linnzus, des CLAT^RES & des
ARCYRIES de Perfoon. II renferme dix elpeces,
toutes indigenes, & peu dans le cas d'intereffer
les cultivateurs. ( Bosc.)

STEPHANIE. STEPHANIA.

Arbriffeau de TAmerique meridionale, qui
feul cgnftitue.un genre dans l'hexandrie monogy-
nie & dans la famille des Capparidees.

Nous ne le cultivons pas dans nos jardins*
Loureiro a donn6 ce nom a un autre genre de

la dioecie monandrie 3 qui renferme deux arbuftes
de la Cochinchine , qui ne fe cultivent pas non
plus dans nos jardins. ( Bosc.)

STEPHANION : genre de plantes qui a depuis
ete reuni aux PSYCHOTRES.

STERCUL1ER. STEKCULIA.

Genre de plantes de la monadelphie decandrie
& de la fartTille des Malvacees, reuniffant dix-huit
efpfeces, dont plufieurs fe cultivent dans nosferres.
On Tappellc aufli TON-CHU. II eft figure pi. 756
des lllufiraiions des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. Le STERCULIER a feuilles de platane.
Sterculia pi at amfolia. Cavan. T> De la Chine.

2. Le STERCULIER fetide.
Sterculia fetida. Linn. T) Des Indes.

3. Le STERCULIER balangas.
Sterculia balanghas. Linn. T> DiS Indes.

4. Le STERCULIER monofperme.
Sterculia monofperma. Vent. J) Des I(||e5«
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Sufculia crinita* Cavan. ft De Cayenne.
6. LO STERCULIER feuille.

Sterculia frondofd. Rich. J) De Cayenne.
7. Le STERCULIER a feuilles en coeur.

Sterculia corcbfolia. Cavan. T> Du Senegal;
%; Le STERCULIER a feuiiles lanceolees.
Sterculia Imceolata. Cavan. ft De la Chine.

9. LeSrEacuLiERrouille.
Sterculia ru&iginofa. Vent, f? De Java.

10. Le STERCULIER a grandes feuilles.
Sterculia macrophylla. Vent, ft Des Indes.

11. Le STERCULIER briilant.
Sterculia urens. Roxb. ft Des Indes.

iz. Le STERCULIER colore.
Sterculia colorata* Roxb. ft Des Indes.

13. Le STERCULILR a longues feuilles.
Surculia longifolia. Vent. T) Des Indes.

14. Le SrtRcut.iER a grandes fleurs.
Stejjmia grandifiora. Vent, "ft De l'Ile-deT

FrancBr
IJ . Le STERCULIER acumine 1 vulgairement/?o/j.

Sterculia acuminata. Pal.-Beauv. p Del'Afrique.
16. Le STERCULIER h£terophy!le.

- Sterculi&heterophylla. Pal.-Beauv. f> De i'A-
frique.

17. Le STERCULIER luifant.
Sterculia njt id a. Vent, ft De Hle-de-France.

18. Le STERCULIER royal.
Sterculia regatis. Hort. Angl. ft De 1*Afrique.

Culture.

La premiere efpece peut fe cultiver en pleine
tern? dans le midi de la France, & fe contents de
Torangerie dans le climat de Paris. C'eft un fu-
perbe arbre, ainfi que j'ai pu en. juger en Caro-
line , ou je Tai vu fru&ifier; mais, malgre la gran-
deur & la forme de fes feuilles , il ne brille pas
d i ' i l d f flh

S T E .
Ce font auffi c!e beaux arbres, mais qui le ciden: a
celui dont jl vient d'etre queftion.

Les fruits du Sterculier acumind jouiflent, *
Afrique, de la reputation de rendre plus *&?£
augoilt lesmets & les'-boiffons , & furtout ieat

STEREOCOLON: genre de plantes «*,
peu reuai aux ISIDIONS. - . . j e S

STEREOXYLON : genre de plaates qui a «
rapports avec celui de 1'ESCALONNE ^§r- q u i r w

ferme fix arbuiles originates du Perou, dc

lord,*

un n a encore ete sntcoauit aans nos
(floSC.)

STERILE. Ce mot eft abfolu ou
un terrain eft fterile\ dans le premier cas ^
ne porte aucune plante, foit parce qua rn^ ••
de terre, foit piice qu'il eft compote de fabU -
d'argile, qu'il ne contieiu ni humus ni eau. W>
fortes de terrains font rares & de peu d e^
Ainfi un terrain eft fterile, dans le fecond cag
lorfque, form6 d'affez de terre & c o n t e n t au *
d'humus & d'eau pour donner nalffance a beauc« r
d'efpeces de plantes, il n'en po&ieptf aff^PJJ.
etre avantageufement pbnte ou feme avecfie»
jets ordinaires de nos cultures. 11 eft de RlUV
terrains qui font fterilifes, fous ce dernier ny
port, par une furabondance d'eau. Voyei ^
RAIS &ULIGINEUX. z-c-ft-

Tel terrain devient fterile dans les ann^esi
ches, tel autre dans les annees pluvieufes, teia

tre parce qu*on l'a feme trop tot ou trop »i
Voyei A R I D I T E , SSCHERES'SE, PLUIE, DEBO*
DEMENT , OURAGAN. • 0

11 n'eft prefque pas de terres fteriles qu?n
puiffe rendre teniles en leur donnant ce qui
manque , ou en leur otant Teau qu'elles oiw
trop 5 mais la depenfe neceffaire pour - ^ v e '
but eft generalement fi confiderable

dans nos orangeries, parce qu'il y perd fa fleche
& devient rabougri.
•Une terre /ubftantielle & de moyenne con-

fiftance % qu'on renouvelle tous les ans en partie,
eft indifpenfable au Sterculier a feuiljes de pla-
tane. Un petit pot lui eit plus avanta^eux .qu'un
grand. On lui donne d'abondans arrofemens^ en
ete , faifon qu'il pafi'e contre un rnur expofe au
midi & abrite des grands vems. La ferpette doit
le toucher le moins fouvent poffible.

La multiplication de ce Sterculier n'a lieu que
par le ferhis de fes graines, tirees de fon pays na-
tal , Sffcrndts dans des pots mis fur couche & fous
chaiTis. Ces graines confervent long-temps leur
faculty germinative. Le plant qtfclks ont donne
fe.repique, le printemps fuivant, leul a f iu\ ,
dans d'aiiues pots 3 & (e traite comme les vieux
pieJs.

Les feconde . troififeme , quatrieme & dix- ,
huitiem^j efpeces exigent la ferrê  chaude. On j

on les traite comme '

but eft generalement fi confiderable, J < r e f t -
pas poffible de Tentreprendre-fttec proiiti aiu» « j
il encore, dans les pays les plus anciennementc
pa p p
il encore, dans les pays les plus
tives, beaucoup de terres de cette forte. ^ L 1

H U M U S , E N G R A I S , F U M I E R , DESSECII?M|* •
Quelquefois les moyens qu'on e m r o i e

fertilifer les mauvaifes terres produilent
DtFRicHEMENT D£kcontraire. y^

MENT, ECOBUAGE.
D'ailleurs, il ell des terres ftinles qm pcuv

etre aflez facilement ameliore^s par une cuii
bien entendue, mais qui redevienner* imrnao4^ ^
blement improdudtives des qu on ceffe de *
Conner cies (bins. Voyei L A N D E R T O U R D I £ R I 1

SA3LONNEUX , TERRES, IRRIGATION r .^
L/etat aftuel des Soci&es agricoks t^fa

poffible .la culture de beaucoup de terrains u
les qui, au moyen de depenfes plus ou mojn* ^
tes , donnecoient un produit, parce qu n »» ' ^
prealable dediiire rimpot de ce produic, ec H

icmc ix uix- j abforbe fouvent la valeur durevenu. m . , u C .
i chaude. On 1 Un terrain apptUfieriU peut devenic p^
la prec^deme, I tif par le feul cbangement des objets de fa cull

Ainf*
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A/infi les fables qui donnent des recoltes avanta- I
jeufes de GAUDE , de SPARGOUTE, font fuf-
ceptibles de porter de belles foiits de PIN. Voye{
cesmots.
> Depuis que le bienFait \des PRAIRIES ARTI-
FICIELLES a £.te appr̂ cK en France a tcute fa va-
l̂ ur, les terrains jufqu'alors cms fteriles ont dimi-
r»ue, parce qu'on a pu , par leur moyen, ^ugmen-
ter, fans grandes dfyenfas, la fertiiite de beau-
coup de grains, ll en eft da mime d'un bon As-
soLEMErfT. Vfji\ ces deux mots. (Bosc.)

crT1BRlLlTE. Si tel terrain flerile petit etre
fertile par une culture approprtee a fa na

L* parcontre, tel terrain fertile devient fou
[ momentanetnent (terile par le defaut de
me culture ou par TefFet des circonftances. Ici

Tmot Stirilite ne peut etre pris dans fon fens ab-
Tolu.

Si on ceffe de FUMER un terrain, de le LA-
BOURER, del'ARRosERj d'entretenir l'ecoule-
mentde la fiirabondance de fes eaux, de changer
la nature de fes recoltes, il devient moins fertile.
Voyei ces mots, ainfi que ceux ENGRAIS > LA-
BOUR & ASSOLEMENT.

Lorfqu'on feme une plante que repouflfe la na-
ture du fol, qu'on (erne trop rot ou trop tard
celle qui lui eft appropriee , on ne r£colte j^s au-
tant fur (in efpace donne > que dans les cas con-
traires.

Les GELEES anticipees de l'automne, les gelees'
trop fortes de l'hiver, les gelees tardives du prin-
temps, des PLUiES^rop froides ou continues, a
touus les epoques del'annee, leslNONDATiONS,
ws ALLUVIONS, les ORAGES, les SECHERESSES
lrop prolongees ou trop intenfes , les I N S E C T S ,
&c. &c. y font encore des caufes de moindre fer-
^lite. Voye\ tous'ces mors.

Sans doute ]e pourrois beaucoup aloncer cet
article 5 mais cornice tous ceux qui precedent Hz
Q«ui fuivent, ont pour but diredk ou in4ireft de di-
n̂ inuer laSterilit£, il devient fupeiflu que j'en
€ntretienne plus long-temps le ledteur. (.Bosc.)

STERIPHE. ST*RI*HA.

Genre dte plantes de la pentandrie digynie, figure
C*' 1 !T des lllufirations des genres de Lamarck,
« dontaucune des efpfeces n'eft cultivee en Eu-
rope. (Bo*c.)

STERNBERGIE. STERNBBRGTA. m

AA •n t e bulbeufe des mjontagnes de la Hongrie,
^ecrite par Waldfteine & Kiuib, comme devant
former un genre particulier dans Thexandrie mo-
nogynie. r

Cette plante fe cultive dans qaelques ^coles de
Dorankfue, & y re^oit les memes foins que les
J-OLCHIQUES, dont elle fe rapproche beaucoup.
\Bo) r i

. Tome VI.
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STEVENSIA. STEVENSIA.

Arbiiffeau de Saint-Domingut?) > dont Poireau
a fait un genre dans Thexandrie monogynie & dans
la famille dz&Rutiacees. \

On ne le cultive pas en Euroji. (BOJC) ,

STEVIE. STEVIA.

Genre de plantes de la fyngdnefie egale & de \\
famille des Corymbifcres,. etabli aux d6pens des
AGERATRES , lequel renferme rfeuf efpeces ,
dont huit fe cultivent dans nos ecoles de botani-
que. II a ece auffi apptle MUSTELIE.

Efpeces.

1. La STEVIE lineaire.
Stevia linearis. Willd. T) Du Mexique.

2. La STEVIE eupatoire.
Stevia eupatoria. Willd. a:Du Mexique.

3. Li STEVIE a feuilles de faule.
Stevia faiicifolia. Cavan. if Du Mexique:

4. La STEVIE dentetee.
Stevia Jerrata. Willd. if Du Mexique.

y. La STEVIE pediaire.
Steviapedata. Cavan. O Du Mexique.

6. La STEVIE pourpre.
Stevia purpurea. Willd. if Du Mexique.

7. La STCVIE a feuilles d'iva.
Stevia ivdfolia. Wilid. 2f Du Mexique.

8. La STEVIE a feuilles ovales.
Stevia ovata. Willd. if Du Mexique.

9. La STEVIE panicu'ee.
Suvia paniculma. Hort. Parif. if Du Mexique.

Culture*

La premiere efpice eft la feule que nous ne pofle-
dions pas dans nos ecoles de bo:anique. Toutes
ont des fleurs d'un afpedt agreable, peu differen-
ces en apparence des eupatoires. Leur culture
eft tres-facile. Les terres legeres font celles oil
elles profp&rentle nrieux. II leur faut une bonne
expofuion. Des arrofecnens frtquens en ete leur
font avantageux. On les muhiplie par le iemis de
leurs graines dans des pots fur scoiiche nue, au
printemps, ouparled^chirement des vieux pieds,
execute d la meme epoque. Les pieds provenus de
femence fe repiquerit la*me:ne annee.

Comme ces plantes craignent es fortes gelees,
il eft toujours prudent d'en tenrr quelques pieds
en pot pour pouvoir les rentier dans l'orar.Rerjp
aux approches de I'hiver, & prevenir ainfi les
dangers de cette faifon. D'aillrurs, lorfque les
automnes font froides & pluyieufes, leur graine
n'arrive pas a maturity en pleine terre , ce qui eft
encore fort important a confiderer. Elles veulent
etre pres des jours & peu arrofees pendaoc l'hiver.
(Bosc.).

Bbb
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STEWARTE. STSVARTIA.

Atbrifleau qtfi a forme feul un genre • & qui
depuis a i\i r£uni aux MALACHODRES. Voye[ ce
moc. 4

STICTE. STICT.4.

Genre ecabli aux depens des LICHENS de Lin-

la famille dc-s Euphorbes, qui r£unit deux efpeces ̂
qui ne font point cultiv&s dans nos jardins.

Obfervations.

Ce genre fe-rapproche? infinimert des
CINIERS & desSAPiONs. Le MSDICINIER
TE-SUW lui a ete reuni.

;
Efpices. jf-

I i. Le STILLINGUE desbois. ' v
Stillingia fylvatica. Linn. ^ De la Caroline,
i. Le STILLINGUE i feuilles de troSne.^

Stillingia liguftrina. Mich. T) De la

Culture,

J'ai obferve ces deux efpfeces en abondance

STIGMANTHE. STICMAXTHVS.

Arbriffeau grimpant de .4a Cochinchine, qui
conftitue un genre dans la pentandrie monogynie.

On ne le cultive pas dans dans nos jardins.
(Bosc.)

STIGMATE : partie fupdrieure de I'organe
feminin des plantes, done la forme vane beau •
eoup. # W ce mot dans le DI&MMIK dt Bou- d a n s l e u r • n m l l a p r e ^ i h e d a n s ie$ £
mqut. fatfant partiede YEncydopidiemithodiqm. a r i d e s &

F i a
y

r e c o n d e furfe bord'des eaux. -Ten a>
Les cultmteurs font peufrequetfiment dans le rapport^beaucoupdegtaines^dontquelqu -**

cas de prendre enconfideratton le Stigmata . qu .1$ 0™lev6 m a i s , / s ,,»„ ^ en f o B l Vnlt
confondent avec le flyle & 1'ovaue. fous le nom f a b f i B 6 lmg.t/m?s.

 4

Ceil dans la terre de bruyfcre, la premise a

Texpofition du midi, la feconde a celle du nora,
qu'oif devia tenir ces plantes lorfqu'on les P°*»
dera : il eft probable que les gelees leur>&°»]
nuifibles, mais cju'il fuftira de les couvrir.de K>£
gere ou de feuilles feches pour
(Bosc.)'

STIPE,

* Genre de plantes de la triandrie digynie & de

la famille des Labiees, oans U-quel fe ranĝ nc
cinq efpeces, dont plufieurs fe cultiveni ^»5,11"'

ĉô es de bouniquc, k dont les fejil»« de l ^
s'utilifent en Efpagne fous les Rapports d^econo"
domefiique. II eft figure pi. 165 des llhfirations
genres de Lamatck.

• STILAGO. STILAGO.

Genre de plantes de la dioecie triandrie, fort
voifin des ANTIDESMES , & qui ne renferme que
deux£fp&ces> ni Tune ni Tautre cukiv£es dans nos
jardins.

Efpeces.

1. Le STILAGO terre-noix.
Stilago bunks. Willd. |> Des Indes.

2. Ls STILAGO diandre.
Stilago diandra. Willd. ft Des Indes.(Bosc.)

STILBEs STJLSUM.

en

#Genre de plantes de la fimille des Champignons >
qui renferme dix-fept efpcjres, toutes vivant fur
le bois mort on mourant. It eft figurg pi. 889 des
lllufirations des genres de Lamarck.

Comme il interefle peu les cukivateurs > je n*en
dirai rien de plus. (Bosc)

Efpeces.

K La STIPE empenn^e.
Stipapennata. Linn. ̂  Du midi de la France

u La STIPE barbue.
Stipa barhaia. Desf. 7f De la Barbaiie.

3. La STIPE jonc.
Jtipa juncea. Linn. 7f Du midi de h France

4. La STIPE chsvelue.
Stipa capillata. linn, if Indigene.

j. La STIPE tenace^vulgairement^^*
Stipa tenadjpma. Linn, if De TEfpagne.

6. La STIPE courte aifite.
Stipa ariftella. Linn. % Du midi

7. La STIPE tbrtillfe.
Genre de phntes de la monoecie diapdrie & de I Stipa tortilis. Desf * Q De la Barbarie

STILBOSPORR. STILBOSPORVM.

Genre de plantes de la fimille des Champignons
_ , „ . , ? . _ _ _ _ _ _ I . 2 - : J . — ^'fcorce

« des femlles. 11 eft figure pt 889 <*es Mufi
des genres de Lamarck, & comprend fix efyeces
d'un fort petit i'nterSt pourlescttkivateurs»(Bo*c)

STILLINGUE. STILLINGIA.
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8. La STIPE a petites fleurs.

Stipa parviflora. Lirn. y> Oe la Barbarie.
9. La STIPE capillaire.

Stipa capillaris, Lam. ^ De la Caroline. "
10. La Sn^PEcle Siberie.

Stipa fibiXca. L a m . ^ De la Siberie.
• 11. La STIPE du Canada.

Stipa canadenfis. Poir* Du Canada. 9

%^ 12. La STIPE avenacee.'

Stip£r2venacea% Linn. De la Caroline.
*jf 1} . La STIPE membraneufe.

*Stipa memiranacea. Linn. De 1'Efpagne.

* 14. La STIPE de Virginie.
Stipa virginica. Perf. De la Virginie.

15. La'STIPE HU O p .
Stipa captnfis. Thunb. £ DuCap de"Bonne-Ef-

perance.
16. La STIPE en epi. .

Stipa panicea. Linn.y Du Cap de Bonne-Efpe-
perance.

17. La STIPE panic.
Stipa panicoides. Lam. Du Brefil.

18. La STIPE etalee.
Stipa expanfa. Poir. De la Caroline.

19. LaSiiPE £Ianc£e.
Stipa ftricla. Lam. De la Caroline.

20. La STIPE fafciculee.
Stipa arguens. Linn. Des Indes.

2 i . La^STiPE d'Ukraine.
Stipa ukranenfis. L:im. Du nord de l'Europe.

22. La SiIPE jaunatre.
Stipa flavefcens. Labill. De la Nouvelle-Hol-

land-1,
2 j . La STIPE ^egatite.

Stipa elegantijfima. Labill. De la Nouvelle-Hoi-
d

#4. La SIIPE a/euilles planes.
Stipa micrantka. Cavan. De la Nouvelle-Hol-
e.

if. La STIPE a longue panicule.
Stipa eminent. Cavan. Du Mkxique.

Culture* 9

La premiere efpece fe fait affez remarquer,
Jorfqu'ella eft en graines, par fes barbes velues,
^WV lui meriter une place dans les j-irdins payfi-
gers 5 cependanc on ne la voit que dans les ecoles
^ botanique, oii elle fe leme dans un pot fur
cpuche nue, & oii fes pie js , apMS avoir ete re-
P»ques en pleine terre, ne demandent d'aurre cal-
ture ^ u e c e j | e qUj ejj p r Op r e a tout jardin bien
tenu."

troifieme & la quatrieme fe milcivenc de
tie. w

La cinquieme, qui eft la plus importante de
*°utes, craint plus les gelees que ks prece-
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5 en confequence, dans le climat de Pa-
ris , il convient d*en tenir toujours quelques
nieds en pots , poar pouvoir les rentrer dans
roraogerie pendant Thiver. Le1) autres pieds fe
placent contre un rtur expofe au midi.

Une terre ftche & legere eft k\le qui convient
a «ette efpece 5 elle ne demands que peu d'arro-
femens. On la multiplie par graines tirees de fon
pays natal, & femees dans des pots fur couche nue
ou par dechirement des vieux pieds, dechirement
qui a lieu au printemps & qui reuflfit toujours.

II ne paroit pas qu'on cultive nulle part le
Sparte en Efpagne, malgre le'grand emploi qu'on
en fait: on fe contente de celui qui croit naturel-
lement dans les terrains incultes, quoiqu'il foit
reconnu que crlui des bons terrains eft plus long
& plus flexible. On le recolte toute Tanntej
cependant celui du printemps paffe pour le meil-
leur.

Le Sparte eft plat comme les feuilles de la plu-
part des autres graminees* il fe roule en fechant:
de-la l'apparence de jonc qu'a celui qui eft dans
le commerce.
. Le plus fouver.t on fait ufage du Sparte tel que
la nature le donnej mais celui qu'on deftine a faire
des cordes eft au prealable roui comme le chanvre,
foit dans l'eau douce, fait dans l'eau falee.

Browles die qu'il a compte auarante-cinq ma-
niferfs d'employer le Sparte. II etoit connu des
Anciens, qui en fabriquoient, -comma aujour-
d'hui, des cordes , des nattes, des racs , des
paniers, des chaufFjres , &c. Depuis peu on a
trouve le moyen de le filer & d'en fabriquer des
toilcs qui , a la couleur pres, fe diftingu.nt'diffi-
cilement de celles du chanvre.

Les foudes d'Alicante, les laines de Segovle,
& en general toutes les marchandifes fecht s du
cu de TEfpagne, font apportees en France dans
des facs de Sparte. On tiroit fort p^u parti de ces
facs il y a une quarantaine d'anneLS , lorf^ue Ga-
voty de Berte, qui avoit fejourne long temps en
Efpagne , imagina de denatter ces facs & d'ea
employer les* mareriiux a faire des cordons de
fonnette, des glides de chevaux, des tapis dfe
luxe , des panieis i cuvrage, &c & c , en les
teignant ronime on teint la paille. Cette fabrique^
dont 11 fortoit Aes ouvrages trfes-agreables, tut,'
ptndant quelques annees, dans un etat de grande
profperite j mais el.e etoit deja aneanrfe a Tepoque
de la r^vohtion •> qui 1'edt ceitainement detruite,
parce que la mode paffa.

II eft beaucoup de parties c?es departemens de
la 'France quilongent U Mediterranee, ou il fe-
roit poffil>lc de cultiver le Sparte 5 mais celui
qui vienr d'Efpagne eft , en temps de paix, a fi
bas pris dans nos poits de mer, que ce feroit une
ruineufe fpsculation qus de Tentreprendre.

La confommation qu'on fait du Sparte en Bar-
rie , dans les £lc6 de l'Archipel &r pays voifins,

Bbb ij

La
barie
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en Efpagne, en Iulie & mime en France, pour
Tufage de la marine & du commerce, eft immenfej
le bon march£ Afs cordages qu'on en fabiique,
taifant qu'on le? prefere a ceiles de chanvre,
quoique moins firfrtes & moifls durables. Aux en-
virons de MarfeiT^ en voit plufieurs moulins pour
le ba^re rc le require en petits filamens, z\*ks
qu'il a £te roui dans lamer, ainftque plufieurs
4taMiffemens de filature. ( Bosc.)

STIPULE. On donne ce nom a de petites
feuilles prefqife toujouts differentes des autres,
difpofees ordinairement par paires , qu'on re-
marque a la bale des autrgs, dans un gran,d nombre
de plantes. II ne paroit pas qu'elles rempliffcnc d'au-
tres fon&ions que ceiles propres aux feuilles.
Les confiderations qu'elles fourniffent font trfes-
utiies pour la determination des efpfeces.

Beaucoup de Stipules font caduques , e'eft-a-
dire, tombent peu a peu apres leur epanouiffe-
ment: quelques-unes, au contraire, fubfiftent plus
long-temps que les FEUILLES. Foye[ ce mot & le
motPLANTE. (Bosc.)

ST1PULICIDE. STIPVLICIDA.

Genre de'plantes £tabli avec le POLYCARPE
STIPULICIDE. Voy*i ce mot. • •

ST1XIS. C'eft la mSme chofe qu'ApACTE.

STOBtE. STOBEA.

Genre de ptantes de la fyng£n6fie £gale & de la
famille des Cynarocephalts, qui rdunit neuf efp^-
ces , dont aucune n'eft cultivee dans nos jardins,

Obfervations.

Ce ^enre fe rapproche infiniment des C A R L I
NES : il ne faut pas le confondre avec celui des
STQEBEES,

EfpUes.

i. La STOBEE a feuilles glabres.
• Stohea glabmta. Thunb. ^ D^ Cap de Bonne-
Efperance.

2. La STOBEE a feuillps de carline.
Stobca carlinoides. Thunb. if Du Cap de Bonne-

Efperance. ,
3. La STOBEE atraftyioide.

Stobea atraftyloides. Thunb. if Du Cap de
Bonne-Efperance. #

4. La STOBEE a feuilles d6currentes.
Stob$a decurrens. Thunb. ^ Du Cap de Bonne-

Efperance. .
f. La STOBEE lameufe.

Stobca lanata. Thunb. of Du Cap de Bonne-
Efperance.

6. La STOBEE a tige roide-
Stobea rigida. Thunb. # D u Cap de Bonnc-Ef-

p^rance.
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7. La S T O B E E heterophyHe.

Stobea hcterophyllu. T h u r b . u Du Cap ^2

Bonne- Efperance.
• 8. La STOBit h feuilles pinmtifiJes.

StobeapinnatijiJa.Tkunb. IL Da Cap de Bonne- ,
Efperance. /

9 . La S T O B E E ailee. #•-••
T h b D C d B n e E ^

9. La STOBEE ailee.

f Stobe€a alata. Thunb. if DuCap de Bonne-E
perance. (Bosc.) t

STCECKAS : efp^ce'de L A V A N D E . ,

STOKESIE. STOK-ESIA. ' V

Genre de plantes ^tabli fur'le carthame bleu •
dont j'ai rapporte des graines qui ont leve,\8c .
done les pieds fe font confervas. Voyt\ CAR-
THAME. {Bosc.) *

STOLONES. On donne fcientifiquement ce
nom aux tiges rampantes des plantes, lorfque ces
tiges prennentnaturellement racine a leurs noeuds
ou a Toppofite de leurs feuilles.

Vulgairement on appelle les Stolones des Cou-
L A N S , des FOUETS.

II eft tres-rare que les Stolones portent des
fruits.

Les fruits des plantes ftoloniftres, ou avortent
le plus generalement, ou font dans le cas d etre
manges par les animaux; de forte .que , fi c^*
plantes n'avoient pas ce moyen furnum&aire de
reproduction, elles rifqueroient de perir, & Par

fuite Tefpece pourroit difparoitre.
La multiplication par les Stolones eft facile &

Ore 5 aufli les cultivateurs en font-ils
f i

ntils fr^q
ment ufage, quoiqu'on ait remarqu^ que ce moyen*
exclufivement & long-temps pratique, affoibl'c

le principe vital. Foyer FRAISIER , M A R C O T T B
& BOUTURE.

Les plantes qui fe multiplier par leurs Stolones,
changeant chaque ann^e de alace, font dans le
cas de fe conferver ba&ucoup.plus l A g - t e m ^
que les cutres Jans un terrain circonferiti aufli
les voit-on en chaffer les autres tre$-prompte-
ment, ainfi q u e je Tat remarq'i6 en France port

AGROSTIDE ftoloniftre , & en Amerique ?<>**
le M'NTHERISMA precoce. Foyer ces roots.

Ces detix plantes & le PASPALE STOLOSI-
FERE, dont j'ai le premier indique l ' e l l e n c e >
(ont en confluen il f lf

, jai le premier indique lexcelle
(ont en confluence ceiles fur lefquelles les cul-
tivateurs doivent fixer principalement leurs regards
pour faire des prairies d'une feuleefpfcce. (Bos J.) "

STOMOXE. STOMOXIS.

Genre d^infeftes de Tordre des diptferes,
lequel fe rangent une douzaine d'efpfcees >
deux font le tourment des beftiaux, & doivent
Stre par dfcfdquent un objet d'etude pour le.$

cultivateiirs. Voye\ le DiBionnaire des lnjeftes, &1"
fant partie de YEncyclopldie par ordre de matures*

Les deux efpfcees indices font le *
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PIQUANT, Stomoxys caldtrans3 qui a tmit-a-fait
l'apparence de la mouehe commune, mais que
fa longue trdmpe en diftingue facilement, pour
peu quJon y f.ifle attention. Elie eft extremement
romrr.une. On l'ap^elle, dans quelques Ii:ux , mou-
ckc piquante^ Le STO\IOXE AIGUILLONNANT,
tyomoxyspungens Fab.: il eft plus petit; il furabonde
dars \t s pays mcntagneux & boifes. T-pus deux
font quelquefois maigrirfcles beftiaux3 tint parce
cju'i's le\empechent de manger, que parce qu'ils
fucent l|u? fang. Leurs piqilres font moins aigues

es des ASILES OU des TAONS (voyei ces
mais comme elles font plus nfcmbreufes,

3e refultat en eft le meme.
«Les tremouffemens des mufcles, les trepigne-

mens des pieds , les mouvemens brufques, ne
font pas quitter prife aux Stomoxes : il faut ou
des coups de tete, ou des coups de pied, ou des
coups de queue , ou Tintermediaire dJun arbre,
d'un mur, pour que les beftiaux puiflent s'en
debarraffer naturellement, & il eft des parties de
leurs corps, que ces infeftes connoiflenr, ou
ces moyens de d f̂enfe ne peuvent atteindre.

Pour garantir les chevaux des piqilres des
Stomoxes, on les couvre de toiles ou de filet**
defquels pendent des cordelettes noueufes : dans
quelques lieux on eft oblige d'enduire le cou des
boeufs & des vaches d'une couche epaiffe de
boufe; dans d'autres3 un gardien foigneux va fuc-
ceflivement, pendant le fort de la faifon des Sto-
nioxes j qui eft3 dans le climat de Paris, les mois
d'aoilt & de fepterflbre, d'un animal a un autre
avec une branche garnie de feuilles, avec un tor-
chon 3 & les tue fur fon corps en les frappant. Les
chevaiyc & les boeufs s'accouwment'bientot £ ce
man&ge qui les foulage j ils vont meme au-devant
du porteur des inftrumens.

II eft des annees o& on devroit tenir les boeufs
& les vaches conft̂ mment a Tetable pendant les
deux mois cites. ( Bosc.)

STORAX. Voyei STYRAX.
STRABISME : fynonyme de MAL-DE-CERF.

y°y*l ce mot.
Quelques veterinaires diftinguent cependant

ces deux maladies; mais c'eft feulement par leurs
caufes, les unes d^pendantes de lefions externes,
-cs autres etantla fuite«4'une maladie aigue, te
qui doit en effet exiger des moyfcns curatifs diffe-
rens, mais les fymptomes font les memes. (Bosc.)

STRAMOINE. STRAMONIUM.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Solanees, dans lequel fe pla-
cent huit efpeces, qui toutes fe culti vent dans nos
jardins. II eft figure pi. H? des Illuftrations des
i**res dt Lamarck.

Observations.

La Stramoine farmenteufi de Lamarck forme le
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genre SOLANDRE des autres botanxfles, & a &
mentionnee a cet article. La derni&re conftitue
aujourd'hui !e genre BRUGMAN^E, qui n'apas6te
mentionne a (on article. '

Efpices.

i. Li STRAMOINE commune , vulgairemenf
pom?ne epineufe, herbe aux [orders.

Datura firamonium. Linn. O De l'Amerique
feptentrionale.

2. .La STRAMOINE feroce.
Datura ferox..Linn. © De ia Chine,

j . La STRAMOINE pourpree.
Datura tatula. Linn. 0 Des Indes.

4. La STRAMOINE faftueufe, vulgairement
trompttte dujugement.

Datura faftuofa. Linn. 0 De I'Egyp'e.
y. La STRAMOINE pubefcente. .

Datura meteL Linn. © Des Indcs.
6. La STRAMOINE liflb.

Datura levis. Linn. O De l'Afrique.
7. La STRAMOINE cornue.

Datura ceratocaula. Ort. O De Cuba*
8. La STRAMOINE en arbre.

Datura arbona* Linn. \) Du Perou.

Culture.

La premiere efpece eft devenue txes-commune
dans les terrains fablonneux des environs de la plu*
part de nos ports de mer & de nos grandes vil-
le's t)ii il y a des ^cole's de botanique. Elle in*
fefte la plaine fablonneufe de Boulogne pr6s Paris.
Partout on doit I'arracher avant fa floraifon #
pour 1'empgcher j autant que po(fible3 de fe pro-
pager , car elle peut devenir une arme dange-
reufe entre les mains des malfaifans, a raiFon de
la vertu narcotique de toutes fes parties.

Dans les ^coles de botanique, fa culture fe
borne a femer fes graines en place au printemps,
a eclaircir & a farclerle plant qu'elles ont pro-
duit.

Les graines des i e . , } e . , 4*., f. & 6e. fe
foment dans des pots remplis de terre a demi
confiftante> qu'on place, auprintemps, fur une
couche nue. Lorfque le plant a acquis quelques
pouces de hauteur, on le repique dans un fol
fee & a une expoJicion chaude, ou il ne demande
plus aucun foin.

La 4*., par It grandeur & la c^uleur de fes
fleurs, merite d'etre placee dans Jeŝ  parterres ,
oil elle ne demande que les foins generaux qui
font de leur eflfence. Elle offre quelquefois une
fleur interieure.

La Yeptifcme efpice a destiges obliques &
irregulteres, & des fleurs fort gtandes & fort
odorantes. On devroit femer fes graines comme
celles des precedences; mais comme elles per-
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dent promptement leur facultd germirrative lorf-
qu'elles font deffechees, il eft rare qu'elles !e-

d i T i
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temps, arec du bois de' deux ans, dans des pots,
fur couche & fous chaffis 5 elles prennent al l«
facifement des racines, mais font expofees a perir

ff granoc
p
une

qu'el
vent: ce font cePes qui fe font dilTeminees na-
turellement qui \ eproduifent la phnre dans les
ecoles de botaniuie. Cette circonfhace eft fa-

, car il fc«)it a defirer qu'on pi ijac cetre
"dans tous les jardins : chaque tige, juf-

quwaux getees, except^ les jours de pluie, offre
tous les matins une nouvelle fljiir ^panouie.

D'apres c*la, on doit penfer que les graines
de cette efpece devrorent etre flratifiees au mo-
ment de leur recolte, m&ne avec.kur capfule.
Voyei SrRATIF.CATICN.

La demise efpece elt un des plus beaux pre-
fcns que nous ait fait 1' Ameri-jiie merUionale 5 aiiffi
a-t-elle £ti fort a h mode il y a quftques annees.
Lorfcju'un de fes pieds a une tete reguliire & bien
garnie ta flairs, il produit un effet magique5 ces
flcurs font giga.-tefaues, pendarites, blanches
& d'une odeur des plus fua.es.

. Elle craint les getees du climat de Paris, & ce
d'autar.t plus, qu'etant encore en vegetation lorf-
qu'elles arrivent,' l'txtremite de fes rameaux en plus poffible en hiver &»prodigues en £te, faiion

done qu'elles paffent en plein air, a une bonne expou*

facifement des racines, mais font expofees p
oar une trop grande fechereffe ou une trop granoc
humidit6, ainfi que par>trop de chaleur, on par
manqpe de. chaleur. Ce r eft done que par
furveillance de tous les momens, qu'on peut ^
peSrer de Jes amener a Tetat defirable. Il eft bon de
faire paffer aux pieds profits par ce moyen I titve*
dans la ferre chaude, afin qu ils fe fortnent oa-
vantage. . n

Souvent les plus beaux pieds de Stramc.^e c
arbre periffent fans qu'on puiffe en devmei- ^
caufe ; ainfi il eft prudent dfen avoir toujours un
certain nombre (fe difFerens ages pour reparer m
pertes. . . . ia

Tous les ans on doit renouveler en P a r t I V*
tterre des pots ou des caiffes qui contiennent

Stramoines en arbre 5 car, comme elles lont 1
ve^tation tant que le thermometre eft au-deuw
de dix degres du thermometre, elle* confommeni
beaucoup. Les arrofemens leur feront —rtaffftS 1C

eft immanquablement frappee. On doit
l i iff & l d

a un autre inconvenient aufll grave, eef tadire s dent leur faculte germint p £ Qm
a la pourriture des m^ îes parties, par Teffet de la leur complete maturite, lorfqu'elles reitent exp
ceffation de la v^g^tation & de la grande hu- fees a lfair, foit parce cju^tant h u l l e u [ f s ^ , ^

ff i ' lles oeii
c e f f n de la v^g^tation & g , p j
miditc de Tair, ce qui am^ne toujours la mort des ranciffent, foit parce qu'etant cornees,

qu'on les place dans une ferre chaude , ils conti- Mais il n'eft pas toujouis poffible de femer l^5

nuent a fleurir pendant une parrie de Thiver, & il graces de fuite , tfoit parce qu'on vetit -les en-
faut fix mois de repos pour les voir de nouveau voyer au loin, foit parce qu'on n'a pas de terrain
dans le meme etat. immediatement eiifponible, foit parce qu'on

d ffi f i ' crain• On ne doit point, comme le font q«ielques cul- I que du temps neceffaire , foit parce qu'on crain
tivateurs, couper" 1'extremite des branches auffuot | les ravages des quadrupedes &,des oifeaux grani-
qu'elles font reconnues etie mortes, parce que vores.

confeille dope d'attendre qu'il fe foit d^veloppd Pour ftratiher les graines en grand, on fair dans
des bourgeons fur la branche pour couper fa un lieu fee, m£me dans une ferre a legumes, »°u*
partie morte au-deffus du plus vigoixreux de ces un hangar, un trou en terre d'un piedaumoins
bourgeons, en laiffant un chicot d'autant plus pft)fondeur, & mieux de»deux atrois, &u"
long que la branche eft plus groffe. largeur proportionnee au nombre des graines

La'tailie des extc^mices des branches, lorf- on y met ces graines, foit en une feule made,
qu'elle eft faite avec intelligence, eft favorable par couches plus ou moins 6paiffes, alter
a la beaute de la forme de la tete & a Taugmenta- avec des couches de terre, & on'recouvre le
tion des fleur^, qui ne fe d6veloppent que fur les d'environ un pied d'epaiffeur de terre. Ces
bourgeons; cependant une tete trop chargee de nes feretirent au printemps,lorfqu'elles comme -
branches dans l'interieur n'eft pas defirable, car cent a gerrfier, & fe femenc felon le mode <|u en-.
ks fleurs de Texterieur font celles qui font le exigent chacune. Voyt[ SEMIS. ,
plus d\ ffet. Parmi les graines des arbrss indigenes, celles «
r « - « - * - - • 1—"J - " au M E T R E , du CHATAIGNIER & d e 5
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trfes-recherchees des mulots, des campagnols > des
Tats , des fouris, des lapins, &c.

Plus les graines font ftratiftees profond&nent,
& moins elles font expofe* a germer. On peut
les.gar.1er ami! un nomhce d'ann^es indetermine.
Voyei GRAjNE. ^
; Pour ftrarifier les graines en petit, on les met
dins des caiffes, dans des pots, en lirs nlternatifs
avec de la terre, avec dn fable en fuffirante quan-
tite; &\jgrfqu'on veut les envoyer au loin , pour
diminijrles fraij de tranfport, on fubftitue a la

la moufle ou de 13 fciure de bois-j du bojs
&c. 3 ^galement en fuffifante quamite.

»L*important eft qu'elles fe confervent dans un foi-
ble degre d'humidictf, parcequ'une terre trop ft-
che abforberoit leur eau de vegetation ̂  & qu'une
terre trop humide les feroit pourrir.

Beaucoup de graines germent pendant leur Stra-
tification; & pourles proffes, c'eftprefquetoujours
un bien, pa'rce qu'il eft'facile de les ifoler & de les
planter une a une. Dans ce cas, la moufle augmen-
tant les embarras , elle doit etre repouflSe. Pour
les petites^ cJeft le plus fouvent un inconvenient>
par la difficulte de les femer enfuite avec egalite.

II «ft meme des graines qu'on ftratifie unique-
ment pour les faire germer > foit afin de pouvoir
mettre feulement les bonnes en terre, foit afin de
pouvoir pincer leur radicnle, dans le but que Tar-
bre qu'eiles doivent produire foit prive de PIVOT.
( Voy. ce mot.) Je citerai les AMANDES. ( Voye%
cejnot. ) Dans ce^cas, on dit plus generalement
niettre les grainesauGERMOiR. Voye\ cemot.

Toutes les fois que je puis effeftuer de fuite le
femis des graines des plantes rares dans les pepi-
nieres confiees a ma furveillance, je le his; mais
le manque 4e place & dS temps me force d'y ftra-
tifier tous les ans celles des arbres fuivans:

Cornouiller.
Prnnier.
Tulipier.
Erables.
NoKettier.
Chataignier.
H^tre.
Chene.
Pommier.
Poirier.

rwt Micocoulier.
Aubepine.
Genevrier.

Phyllirea.
Piftachier. .
Sorbier.
Sureau.
Titleul.
If.
Marronnier#d'Inde.
Wcher. "
Abricotier.
Amandier*

t Noyer.'
Murier.
Olivier.

H eft de$ graines offeufes qui ne^erment que la
wonde annee, & qui, pour eviter la perte du

rrain, doivent £tre ftratifiees pendant la pre-
fe Ce font principalemejit celles de TAUBE-

byct cemot.
Pour une perfonne exercfe, il fuffit de confide-
r une graine pour juger fi elle eft dans le cas ou

d'etre ftratifi.de. B
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STRATIOTE. STRATIOTE*.
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Genre de plantes de Ticofan^rie hexagynie &
dela famille des Morcnes, qui fenferme trois ef-
peces ̂  dont deux fecultiventqifelquefoisdansnos
ecoles de botanique. II eft fizuii pi. 489 des lihtf-
trations des genres de Lamarck. ' • •

Efphes.

1. La STRATIOTE aloide.
Stratlotcs abides. Linn. 7(. Du nord de I1 Europe,

2. La SrRATiOTEacorcile.
Stratiotes acoroides. Linn, if Des Indes.

3. La STRATIOTE aliftioi'de.
Stratiotes alifmoides. Linn. ̂  Des Indes*

Culture.

La premiere efp&ce fe voit quelquefois dans
Tecole du Jar Jin duMufeum, a laquelle on l'er-
voiede Lille, ville dans les fofles de laquelle
elle croit naturellement. Sa culture confift^ a la
mettre dans un pot rempli de terre limoneufe,
pot qu'on plonge dans un baflin, de maniere qu'il
foit recouvert dJun demi-pied d'eau. Elle fleurits
mais je ne Tai jamais vue porter de bonrtes graines,
de forte qu'on ne peutJa multiplier.

La derniere efpece fe cultive en Angleterre;
elle.exige la ferre chaude, mais du refte fe traite
comme la precedente. ( Bosc.)

STRATON. C'eft, aux environs de Bordeaux,
le Rpm des ATTELABES qui nuifent a la VIGNE.
Voyei ces mots.

STRAVADIE. STRAVADIJ.

Genre ^tabli pour placer deux JAMBOISIERS
qut different un peu des autres, & que nous ne
pollutions pas dans nos jar dins; ce font les JAM*
BOS1ERS BLANC & ROUGE. {Bpsc.)

STRELITZIE. STRELITZIA.

Genre de plantes d* la pentandrie monogynie
& de la famille des Bdifiers, qui ell conftitue par
cinq efpeces, qui toutes fe cultivent dans nos
ferres. II eft figure pi, 148 des llluftrations des genres
de Lamarck.

Efpices.

1. La STREUTZJE
tzia augujia. Thunb. ¥ D " Cap de Bonne*

Efp6rance.
2. La STRELITZIE royale.

Strelitzia regind. Ait. ^ Du Cap de Bonne-Ef-
1 »p£rance.

3. La STRELITZIE a tige farineufe.
Strelitiiafarinofa. Ait. % Da Cap de Bonne-

Efpirance. r
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4. La STRELITZIE a feuilles eWites.

StrclU[ia a^gujiifolia. Ait. % Du Cap de Bonne-
•Efpevance. t

, j . LaSTRrLiTZiE apetkes feuilles.
Stteliiiia parti folia. Ait. of Du Cap de Bonne-

Efperauce. \\
J Culture.

ST R .
& des arrofemens frequens en et& qu'elles de--
mandent. Elles ne craignent point les gelees or
dinaires du climat de Paris, mais bien celles qui
font tres-forte* 5 ainfi«il faut, par prudence, «
couviir leurs'racines detfeuilles feches ou de *>
gere > lorfque Thiver sV.nonce ccnme
etre rigoureux. On les muhiplie le plus or
mentpai-(iedechirement des view piedsen
%t 1 . : /. ./i~ „:. ^ r_..,»». ^Am/Mire U

f mr
Toutes ces efpeces, dont Ja grandeur diminue dechireinent qui renflit uefque toujours1,

felonTordredelturenume,ation, femblentn'etre n'eft pas exagere. On ^eut auffi es. ob«
que des variety. Leur culture eft abfolument la graines, dont elks donnent quelquefots .ans

oneme. •
Qiioiqu'origimires du Cap deBonne-Efperance.

les Saelkzies ne peuvenr fe paffer de la ferre
chaude duns le climat de Paris. La tannee leur eft

res

jardins a mais ce moyen eft
.Les Streptopes ne manquenc pas

mais ell*s font de peu d'effet, & peuvant tout au

chaude duns le climat cie rans. La tannee leur cu i plus meiiter une place dans les maflifs, dcrrie
meme avantageufe. Comne dans leur pays natal les fabriques des jardins payfagers. (Bosc.)
elles croiffent naturellement dans les lieux ma- '
i^cageux y une terre' fertile & de confiitance
moyenne , qu'on renouvelle en partie tous les
ans > en automne, ainfi que ^arrofemens abon-
dans, furtout en ete^ Kuir font indifpenfables. Je.
ne leur ai pas encore vu donner de bonnes graines
dans le climat de Paris 3 quoiqu'elles y rieurillent
prefque tons les ans 5 de forte qu'on ne peut les
multiplier qu'au moyen de leuis oeilletonsJ qui
font generalement peu nomtreux, & qui ne peu-
vent 6tre lev^s avec fucces que loifqu'ils font ar-
rives a une certaine force. C s oeilletons font
mis dans d'aiurcs pots places tous un chaflis ou
dans' une bache, & pouiles de chaleur pour les
faire reprendre", apies quoi on les traite comme les
vieux pieds.

Les Strelitzies font de fort belles plantes, tfur-
tout quand elles font en flrurs, & elles y font
long-temps, une feules'epanouiifant chaque jour3

& y en ayant une douzaine dans chaque fpache.
(Bo*c.) H Y

STREPTOPE. STREPTOPUS.

Genre de plantes de Thexandrie monogynie &
de la famille des Afperger, lequel fe rapproche
des UVULAIRES , & contient trois efpeces qui fe
cultiventdans nos ^colesde botanique. 11 eft figur6
pi. 247 des Illuflrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

STRIGILIE. STRIGILIA,

Genre de plantes de la monadelphie
& de la famille des AVdaracsy qui compre
quatre efpfect s, dont aucuue n'eft cul tivee dans 1
jardins en Europe. II a ete appele TMM * « T B

par Perfoon, & FOVEOLAIKE par Ruiz &
Sa figure fe voit pi. 349 des llluftrations des j
de Lamarck.

Efpeces.

1. La STRIGILIE en grappes.
Strigilia raccmofa. Cavan. T> Du Perou.

2. La STRIGILIE a feuilites oblongues
Strigilia ublvnga. Ruiz & Pav. T) Du P

3. La STRIGILIE a feuilles ovales.
Strigilia ovata. Ruiz & Pav. T) Du Perou.

4. La STRIGILIE a feuilles en ccro*
Strigilia cordata. Ruii & Pav. T> P" PeroU-

STRIGUE. STRIGA.

Plante de la Chine, qui conftitue un S&te

dans la decandrie monogynie. • .^ d i n S

Nous ne la cultivons pas dans nos
(Bosc.)

* STRCEMIE. STROLMIA.

1. Le STREPTOPE amplexicaule.
Streptopus amplexicaulis. Mich. Of Des Alpes.

1. Le STRE?T<5PE a fleurs rofes.
Streptopus rofeus. Mich, of De I'Amerique fep-

tentrionale.
3. Le STREPTOPE lanugineux.

Streptopus lanuginofus. Mich. ̂  De 1 Am6nque
feptemrionale.

Culture.

Ces trois plantes croiflfent naturellement dans
les bois dont le fol eft leger & un peu frais : c*eft
tionc Texpofiuon du nord ^ la terre de bruy&e

Genre etabli aux depens des CADABAS

ce mot.
STROMBLE ; crochet de fer avec

dans le Medoc, on ote Therbe qui ge
de la CHAR RUE. Foyer ce mot & eel

STROMBOME : genre, de champignon voiw
des iEciDiEs, des ASCOPHORES & des J r ^
CINIES. Voyt\ ces mots & le mot
{Bosc.)

STRONGLE : efp^ce de ver
dans Teftomic & les inteftins des
meftiques, & qui, lorfqu'il eft s
fait maigrir & meme 4uglquefois
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% le DiSionnaire des Vers, faifant partie da YEney- j y. LaSTRUMAiRE rougfatre.
\lopidie par ordre de matieres. I Strumaria rubella. Jacq. if Du Cap de Bonne-

Souvent les Scrongles font fi fortement implan- J Efperance.
tes dans la fubftance de l'efcomac ou des inteftins, j 6. La STRUMAIRE . , r» iMWir.

Jju'on les cafle pluto£ qiae de les en"detacher : ils-l Strumaria truncata. Jacq. if ya Cap de Bonne-
ont cepenc^nt s cornice les a litres vers, entraines I Efperance. i

apres leur mort par lesVmieres fecales. ^ J 7. LaSTRUMAiRE Jineulee.
Les remedes a emraoyer pdftr extirper les J Strumaria linguefolia. Jacq. if Da Cap deBonne-

Srrongles font les metrfes qui font ufites contre I Efperance.
les auttes VERS : le plas puiffant d'entr'eux eft j c .
T H U I I J ^ M P Y R E U M A T I O U E . Voyt\ ces inots. Lutture.

Les deux premieres efpeces fe voient dans les
jardins d'Angleterre. On les tienc dans des po:s
remplis de terre de bruyere, pots qu'on rentre

Genre de plantes de la pentandrie digynie & 1 dins Torangerie aux approches de l'hiver, &
de la famille des Apocinies3 cjui reunit quatre ef- { dont on renouvdle la terie tous les ans en au-
peces, dont aucune n'eft cultiv6e dans nos jardins. J tomne. Leur multiplication a iieu par \i feparation

I He leurs caieux , qui s'effeftne a la meme epoque.
Efpeces. I « ^. _ 1 ^ - tr 1

1. Le STROPHANTE farmenreux.
Strophantus farmentofa. Dec. I) De l'Afrique.
2. LeSTROPHANrE a#feiiilles de Iaurier.

Strophantus lau'ifolia.DeciLnd. f> ~

MPYREUMATIQUE

STROPHANTE. STROPHAXTHUS.

STR1

i. ( Bosc.)

'IE. STRUMPEIA.

f
j . Le STROPHANTE dichotome.

Strophantus die koto ma. Decand. J) De Java.
4. Le STROPHANTE herilfe,

Strophantus hifpida. Decand. f) De TAfrique.
(Bosc.)

STRUCHIUM. STRUCHIVM.

felon

Arbufte de TAmerique m^ridionale, qui conf-
titue un genre dans la pentandrie monogynie.

Nous ne le p o i s o n s pas dans nos Lrdms.
(Bosc.)

STRUTHIOLE. STRUTHIOLA.

Genre de phntes de h tetrandrie monogynie &
de la famille des Thymelees, dans lequel fe placent

efpeces, dont plufieurs fe cultivent dans nosPlante annuelle de la Jamaique, qui , ICIUN 1 * , - , i . • •,, I l £ , , o , ... -
que'ques botaniftes , fait partie des ETHULIES e c o ! « ^ botamque. II elt figure pi. 78 des Uluf-

ce m o t ) , & , felon d'autres , conltnue un I tratl0ns des &enres de Lamarck.
genre particu'i -r. Elle nJeft pas cuaivee dans nos

' j.ardins. (Bosc.) Efpeces.

STRU^AIRE. STRUMARIA. 1. LaSTRUTHiOLE a longues fleurs.
Struthiola long flora. Lam. J) Du Cap de Bonne-

Genre de plantes de Thexandrie monogynie 8r I E^erance.
la famille des Nanifis, fort voifin des CRINO^ r L.1/ L.a STRUTHIOLE effilee.

- 3 & des BELLADONES , dans l«|u< 1 fe langent Struthiola vtrgata. Lam. t) DuCxp de Bonne-
fept efpeces. dent aucune nefecultive dans nos jar- b f P e r a n c e *
dins. I ?• La STRUTHIOLE ftriee.

Struthiola firiatd. Lam. T) Du Cap de Bonne-
Efperance.

4. La STUTHIOLE cilie'e.
Strumaria filifolia. Jacq. if Du Cap de Bonne- I Struthiola cillata. Lam". & Da Cap de Bonne-

Efperance.

2. La STRUMAIRE crifpee. I y. LaSTRUTHiOLE luifante.
Strumaria crifpa. Curt, if Du Cap de Bonne- } Struthiola lucens. Poir. f} Da Cap de Bonne-

Efpe'rance.
6. La STRUTHIOLE a feuilles etroites.

Efpeces.

- La STRUMAIRE a feuilles filiformes.

Efp^rance. •

3- La'SrRUMAiitE a feuilles ^troites.
Strumaria angufiifolia. Jacq. % Du Cap de

Bonne-Efperance
g

Efperance
4. Li S T R U M A I R S ondulee.

Strum-aria undulatj. Jacq. If Du Cap de Bonne- I Struthiola nanal
erancp. | perance
Agriculture. Tome VL

6 La STR
Struthiola angujiifolia. Lam. J) Du Cap de

Bonne-Efperance.
7. La SWfcuTHiOLE naine.
l ! n. X) Du Cap de Bonne-Ef-

Ccc
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8. La STRUTHIOLE droite.

Struthiola encia. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

9. La STRUT^OLE a feuilles de genevrier.
Struthiolajunipfrina. Retz.ft Du Cap de Bonne-

Efperance. j.

10. La STRUTJIOLE a feuilles de myrte.
Strutkioia myrfaius. L*m. T> DuCapdeBonne-

Efperance.

# I I . La STRUTHTOLE tuberculeufe.
Struthiola tuberculofa. Lam. J) Du Cap de

Bonne-Efperance. r

Culture.

Nous poffeAons dans nos jardins les efpeces des
j V? * 4 / 8

D
& 10* £ ° T m e la P!«P>« des arbuftes

jiu Cap de Bonne-Efpennce, elles craigr.ent les
hivers jdu climat de Paris, m « ^ a r \e froid q u e
par 1 humidite <)ui les accompaWCette derniere
circonftance fait que les orangeries ne leur font
pas tres-favorables, & que ce n'eft que dans les
fares temp^rees qu'on peut efp'̂ rer de les con-
it rver, furtoiitdans leur jeuneffr.
• La

c
terr,fe. ?e br»yere e f t * feule convenable

aux Struthioles, On la leur renouvelle tous les
deux ans. Des arrofemens frequens, mais mod^-
res pendant les chaleurs de l'ete, & tres-rares
en niver, concourent a leur bcnne vegetation &
a leur confervation. *

C'eft par boutures qu'on multtplie generale-
ment les Struthioles, leurs graines etant raremerv
fecondees dans nos climats. On les fait au pri-
temps dans des pots qu'on place fur une couche
a cnaflis: elles reuflGffent affez bien, la feconde
\T»iT m°T,S cel ta inement que les autres; mais
cas de redouter les inconv^niens de Thiver fuivant

DOMrUafPaMrmpl2yi tous l e s m ° y e n s P°ffiWes
pour les fernhfer, & fi,avantlesfroidS,onnele$
place pas contre les,ours de la ferre. Quelque foin
qu on -en prenne, elles ne fubfiftent P« au-dela £

l 1 ^ t r e atlS5 8infi i! faut en faire ^ nou-

les
?.nt en

erV^e!^^
Ces plantes ont une certaina elegance qui

fa.t remarquer furtout pendanT qu?elles ?.n
ncurs. ( bosc,)

STRUTHIOPTERE.

9fn r e ^ plantes de la famille des Foughres,
auxdepensdesOsMONDts. Koy^cemot.

Efpeccs.

STRuTHioPTERBJ|A
Uris &nnanica- W ™

lIemagne.
Du nord de

S T Y
2. La STRUTHIOPTERE de Penfylvanie.

Struthiopterispenfylvanica. Willd. ̂  Du nord de
TAmerique.

Culture*

i. VMI \.criorwii en cmcve qes pitas tiana jca w**3

& on les apporce avec lerfr motte dans ces 6co\es,
011 on les abrite du fole îl, & 011 on l^u'fdonne
da nombreux arrofemens enete. Malgre cc,* foins,
il eft difficile de conferver ces pieds plus d te.an.

STURMIE.. STURMIA.

Genre etabli pour placer TAGROSTIDE NAINE,
Agroftis pumila > qu'on a prouve s'eloigner des au-
tres. ( Bosc.)

STYLE: prolongement du germe des plantes.
II porte le rfligmate : les cultivateurs Tappellent
T AIGUILLE. Voye^ PISTIL 3 Ov AIRE , STIGMATE,
PECONDATION & FLEVR. ( Bosc.)

STYLIDION. STYLIDIUM.

Genre de plantes de la gynandrie diandrie & de
la famille des Orchidees, qui reunit quatre efpeces,
dont ancune n*eft 'cultivee dans les jardins d'Eu-
rope.

Efpeces. v

i . Le STYLIDION a feuilles de graminfe.
Stylid>um graminifolium. S^artz. IL De la Nou-

velle-Hollande.
2. Le STYLIDION lineaire.

Stylidium linear*. Swartz.^: De la Nouvelle-
Hollande.

3. Le STYLIDION mince.
Stylidium tenellum. Swartz. ^ Des Indes.

4. Le STYLIDION des marais.
Stylidium uliginofum. Svrartz. % De Ceylan. .

{Bosc.)

STYLOCORINE. STJLOCORINJ.

Arbufte des Philippines, qui fe rapproche des
GENIPAYERS & des GARDENNES , mais qui P?*
roit devoir conftituer un genre dans la pentandrie
monogynie.

II nJeft pas encore introduit dans nos cultures.
(Bosc.)

STYLOSANTHE. STTLOSANTIII.

Genre de plantes de la diadelphie de£andite-&
de la famille des Legumineufes, ecabli ^ux dep^n$

des SAINFOINS (voye^ ce mot), & dans tequel fe

.rangenc fix efpeces, dontaucune ne fe culcive
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\dans nos ^coles de botamque. Voye^ pi. 617 <*es

lllufflrations des genres de Lamarck, ou il eft figui6.

S T Y ••38?

i\ Le STYLASANTHE couch£.
Slylofantke procumBkns. Swartz. ft pe la Ja-

nftique, 1
k 2. Le STYLOSVNTHE vifqueux.

Stflfofantke vifcofa. Swartz. ft De la Jamaique.
Jr $. Le STYLOSANTHE mucrone.
Stylofantke mucronata. Willd. if Des Indes.

4. Le STYLOSANTHE etale.
Stylofantke elatior. Swartz. ^ De la Caroline.

y. Le STYLOSANTHE hifpide.
Stylofantke hifpida. Rich, ft De Cayenne.

6. Le STYLOSANTHE de la Guiane.
Stylofantke guianenjts. Swmz- ft De Cayenne.

J'ai rapporte beaucoup de graines de la qua-
trieme de *es efpeces ; elles ont Iev6 dans des
pots remplis de terre de bruyere & places fur cou-
che nuej mais aucun des pieds qu'elles ont don-
nes n'a pu paflfer le premier hiver > probablement
a raifon de I'humidit6* de 1 orangerie oil on les
avoxt places. (Bosc.)

[STYPHELIE. STYPHELIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Fougeres, dans lequel fe trou-
vent reunies vingi-trois efpeces, parmHefquelles
huic fe cultivent dans nos jardins.

Obfervations.

Les genres VENTENJITIE de Cavanilles & As-
TRJOLOME de Curtis ne different pas de celui-ci,
qui ell lui-meme Ĵ ort rapproch^ des EPACRIS.

Efpeces.

1. La STYPHELIE de Riche.
Stypkelia Richei. Labill. T) De la Nouvelle-

HoUahde. 4
2. La STYPHELIE 4entee en fcie.

Stypkelia ferrulata. Labill. J) De laNouvelle-
Hollande. •

3. La STYPHELIE effilee,
Stypkelia virgaia.' Labill. ft De la Nouvelle-

Hollande.
4. La STYPHELIE i feuilles planes.

Stypkelia collina. Labill. ft De la Nouvelle-
Holhnde.

y. La STYPHELIE a fruits velus.
Styphtifa trichocarpus. Labill. ft De la Nou-

velle-Hollinde., .
6. La STYPHELIE a feuilles ovales.

Stypkelia obovata. Labill. ft De la Nouvelle-
Hollande.

7. La SrYPHELiE a feuilles lanceolees.
StyphMia lanceolata. Smith. J> De la Nouvelle-

Hollande. 1
8. La STYPHEIIE a lor|ue corolle.

Stypkelia tubiflora. Smith. ,n De la Nouvelle-
Hollande. . • /

9. La STYPHEIIE drtcoide.
Stypkelia ericoides. Smith, ft De la Nouvelle-

Hollande.
10. La STYPHELIE batarcfe.

Stypkelia fpurik. Poir. ft Dela Nouvelle-Hol-
lande.

11. La^STYPHELIE gnidienne.
Styphelia gnidium. Vent, ft De la Nouvelle-

Hollande.
12. La STYPHELIE a feuilles de fapin.

Styphelia abietina. Labill. ft De la Nouvelle-
Hollande.

13. La STYPHELIE a feuilles en coeur.
Stypkelia cordata. Labill. ft De la Nouvelle-

Hollande.
14. L^STYPHELIE oxycedre. i

Styphelia oxycedrus. Smith, ft De la Nouvelle-
Hollande.

15. La STYPHELIE daphnoide.
Styphelia dapknoides. Smith, ft De la Nouvelle-

Hollahde. . • -
16. La STYPHELIE elancee.

Stypkelia firigofa. Smith, ft De la Nouvelle-
Hollande.

17. LaSrYPHELiE abalai.
•... > Styphelia fcoparia. Smith, ft De la Nouvelle-
Hollande.

18. La STYPHELIE a feuilles elliptiqiies,
Stypkelia elliptica. Smith, ft De la Nouvelle-

Hollande.
19. La SfYPHELiE glauque.

Stypkelia glauca. Labill, ft De la NHvelle-
Hollande.

20. La STYPHELIE a trois fleurs.
Styphelia trifiora. Andr. ft De la* Nouvelle-

Hollande.
21. La STYPHELIE a feuilies de genevrier.
Styphelia juniperinaTWiM. ft De la Nouvelle-

Hollande.
22." La STYPHELIE a petites fleurs.
\helia parviflora. Ait. ft De la Nouvelle-

Holla¥de.
23. La STYPHELIE verte.

Stypkelia viridis. Andr. ft Ds ja Nouvelle-
Hollande.

Culture.

Les efpeces qui fe trouyent dans nos jardins font
I e s 8 e . , I I * . , IJ e .> l 8 c . , I9C . 3 2 0 , 2IC . & 2 2 e .
II leur faut la terre de bruyere, la ferre temper^e
pendant l'hiver, & des arrofemens peu abondans,
furtout pendant cette faifon, rhumiditi furabon-
dante etant mortelle pour elles. On les multi-
plie uniquement par boutures, qui fe font dans

Ccc ij
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des pots fur couche & fous chaffis,. & qui re*uf-
fiffent ordinafremet t, mais dont il n'el^pas facile
de confeiver les j.roduics pendant leur premiere
annee. t

M. Dumont-Courfet confeille de placer ces
produitb fous une bl.che pendant Thiver plutoc que
dans la ferre, bac.ie 4 o n c on ouvriroit les pan-
neaux tons les jours ou il ne geleroit pas, &r
on ne peut que s'en rapporter a lui a cet
egard, comme pour tant d'autres procedes agri-
col: s. (Bosc.) . #

STYRAX. On donne ce nom a deux refines.
L'une folide, qu'on appelle auffi ftorax cala-

mity que quelques auteurs croient provenir du
L I Q U I D A M B A R ORIENTAL, d'autres de 1'ALI-
B O I F I E R ofFiciNAL.-Foy^ ces deux mors/

L'autre hquide , qui probablement fort d3un
BALSAMIER. Voyei ce mot.

Ces deux refines, rfont la premiere vient de
Perfe & la feconde d'Egvpte, ont beaueoup de
rapports. Leur odeur, lorfqu'on les birile, eft trfes-
acr^able, quoiqu'un peu forte. On en fait un
frequent ufage en meJecine. Voye^ le Diaion-
naire de Pharmacie, faifant partie de [Encyclope-
dic par ordre de matures.

J'ai obferve en Amerique la rsfine du liquidam-
ror. occidental , refine que les hirondelles acuti-
pennes emploient pour Her les buchittes dont leurs
Uids font compofes, & je ne lui ai pas trouve de
rapports d'odeur avec le florax (olide y quoique
la grande analosie qui exifte entre les liquidam-
bars oriental & occidental femble Tannoncer.
\Bosc.)

SUAEDE : genre etabli par Forskal, mais
depuis reuni aux SOUDES.

SUBSTITUTION DES SEMENCES. II eft
d'experience que^ toutes chafes egales d'ailleurs,
la plu^grofle graine, dans chaque efpece, donne
le pied le plus vigoureux, & cela s'explique, en
ce que la radicule & la plantule trouvent dans le
oudans lesf otyledonsune premtere nourriture plus
abondante, qui leur permet de fe developper
avec plus d'amplitude, & par fuite de tirer de la
terre & de l'air une plus gfande quantite de princi-
pes propres a leur accroiffement.

C'tft done toujours la plus belle femence que
doivent employer les culcivateurs. Voyei G ^ A I N E
& SEMENCE. ^Pt

Mais fi on (erne de belles graines daps urimau-
vais terrain , ou fi on cultive mal les refultats des
femis Je la belle graine, fc-s produits feront infe-
neurs i ceux de la merne graine plac^e dans un bon
fonds bien cultive, 8c pajr cor.fequent la nouvelle
graine que foiuniront ces produits le Cera egale-
ment a celle qui'lui a donne naiffahce. Si certe de-
gradation fe fuit pendant quelques anndes, ondit
qsJfc la graine a DJiGENERi. Voyc[ ce mot.

Cependant des ^raines proJuites dans un fol
trop fumeou rrcp humiJe font quelquefois dans
le meme. cas ^ parce que la feve. sJetant. dJabord
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port^e avec trop d'abondance dans les feuilles,
ilnes'el&ve pas fuffifamment de nourriture danslu
tige pour faire croitre ces graines autant qu'elles
I'eufllnt fait dans un terrain, moins fertile. Vtyl
G R A I N E , ENGRAJUS , * E / : U , A R R O S E M E N T ,

FEUILLE & IlCIMAGE. / *
II eft done evident que €chaqus ann£e on ft"1^

dans un rtiauvais terrain oe la graine de p r » * r x
qaalit6, prife dans unb%n f o l , on n'aura pas a
craindre une degenerefcence complete : 'Ce-la ew
venue Opinion qu'il falloit de temps eiu ternps
changer les femences de fa culture en en tL-fant
venir du voifinage, meme des pays etrangers.

Mais dans tomes recoltes, & principalement
d l J grainesdans celles des cereales & des plantes a graine*

huileufes, qui font celles dont la degenerefcence
eft la plus importante a confiderer fous le rapport
dont il eft ici queftion, il y a de belles, «
moyennes & de petites graines. On peut done,
d'apres ce que je viens de faire rema|guer, rem-

plir Tobjet qu'on a en vue , feulement en choii"-
fant de fa propre recolte, chaque ann£e, la P l u s

belle graine pour femence. m .
La groffeur, la bonne conformation & **

complete maturite font les cara&eres propres a
la belle femence, & dans prefque routes les ei-
peces, e'eft la belle femence qui tombe la pre-
miere fous les coups du fleau : on rempht done
Tobjet qu'on a en vue, en battant tegerement ie
froment, lechanvre,&c,

Lorfqur'on queftionne les cultivateurs qui fon c

dans rhabituds de changer leurs femences, wt
les motifs qui font choifir les femences de^ei
canton, les uns foutiennent qu'il faut les tirer
du midi., les autres du nord j les uns de la p'a |fie *
les autres de la;montagne : le vrai, e'eft qu*lls *
tirent, dans chaque localite, du canton le P lu

voifin qui poflede les meilleures terres, & ou °
la nettoie le mieux des^graiitjs des mauvaii
herbes. " m .

Je dis done qu'un cultivateur inftruit peut to
jours, ou prefque toujours fe difpenfer de iuw
tuer des femences de cultures etrangeres a c e I

provenant de fa recolte 5 mais que lorfque les pr
duits d'une culture ont de"genere jufqu'a un cer
tain point, il deviencplus econonnique de les r
lever de fuite^par l'acquifition de belle g ' » n e '

j ^ i e de le faire fucceflivement, en fcir.an^ de
*pgraine choitie dans ces prodaits.

L'influence du climat doit cependant faire e^ce"J
tion a cette regie, furtout relativement lcm* nxl

pUntes des pays chauds, lorfqu'on les
dans des climats contraires 5 ainii il eft certain
la graine de garance, tir^e de Smyrne, donne
racines plus chargees en principes colorans
celle recueillie en France. Voyei G A R ^ N C E .

Le lin, qui eft anffi une plante des pays chaud-»
prefente un fait encore plus remarquablsj'^ar C

A e

en tiranttous les ans fa graine prefque deTextreiJ
nord ( de Riga ),que les induftrieux cultivateurs ae
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laFlandre obtiennent I* filaffe la plus tongue & la
plus fine, avtc laquelle feule on p?ut fabriquer la
belle dentclle & la belle batifle. Voyei LIN.

Je citerai, pour prouver Tinflucnce du fol fur
la degenerefcence de cirtsfines plantes, la rave,
qui aime les terres legkes & fraiches, & qui
devi. nc meconnoiffable q\and on la (em j dans des
terres fortes & feches j jaulfi eft-on oblige de
renouveler fouvenc les ferlences de fes varietes,

favent ceux qoi ont cultive loin de
Tees les navecs de Freneufe, les raves

, &c. (Bosc.)

SUBULA1RE. SUBVLARIA.

Genre de plantes.de la t&radynamie filiculeufe
& de la famille des Cruciferes, qm raffemble deux

j efpeces, dont une fe ciiltive quelquetois dans nos
ecoles de botanique. II eft figure pi. Jj6 des Lluf-
trations des genres de Latnarck.

Observations.

Ce genre fe rapproche tant des DRAVES , que4

quelques botaniftes Tone reuni a ce dernier.

EJpcces.

1. La SUBULAIRE aquatique.
Subularia aquatica. Linn. Q Du nord de TEu

rope.
2. La SUBULAIRE des Alpes.

Subularia alpina.*Wi\\d. 3: Des alpes dela Car-
niole.

Culture.

• Pour cultiver la premiere efpece dans nos £co-
les de botanique, il faut en femer les graines dans
des pots remplis de terre vafeufe > & faire plon-
gerces pots prefqu^entierement dans un baflln. Le
i>lant leve s'eclaircit, fe fUxle y & ne demande en-
fiyte aucun foin jufqu'a la recoke de la graine
Si on mettoit le pot dans une terrine pleine d'eau^
cette eau3 fe corrorppant, feroit perir les plants,
de forte qu'il faudroit renouveler tres-frequem-
^ent cette eau y ce que la negligence habitueile des
?uvriers ne permec pas d'efperer: e'eft cett§ ne-
SUgence^ portee fur la recqlte de la graine ^ qui
h>t que cette plante manque fouirent dans nos
^coles, ou rien ne s'oppofe a fa confervationJ
\Bosc.) A

SUC PROPRE DES PLANTES. On donne ce
nom a un fluivie different de la feve, qui fe montre,
dans la. plupart des plantes, plus abondamment a
^ne certaine epoque de l'annee, dans upe cemine
partie. r n w
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dans la laitue & autres eipfeces de la ta-
Chicorades; gommo-refineufe dans Teu-

phorbe, le pavot (voy^GoMME-RESiNE)5 re-
fineufe dans les pins, les fapias, les genevriers
(voyei RESINE ) j huileufe dans l'olive, l'amande,
la noix, la frine (vayei H U I L E I Leur couleur
varie egalement i cette couleur etc rouge dans le
millepertuis elegant, jaune dans h cWlidoine 3 Sc
le plus fouvent blanche. Dans ce:flernicr cas, elie
deyient ordinairement brune & nr/eme quelquefois
noire par fon expofnion a Tair. II en eft de meme
de la (aveur j qui eft tantot douce, tantot acre^
cantot piquance, tantoc am&re.

C'eft dins !e Sue propre <̂ ue refident le plus or-
dinairement les vertus medicinales des piantes. II
eft purgatif dans le jalap, emetique dans Tipeca-
cuanha> narcotique d\ns le pavot, febrifuge dans
le quinquina, poifondans la cigue'j dansla phel-
landre.

On ne peut douter de la circulation des Sues
propres \ mais la marche de cette circulation eft
encore moins connue que celle de la feve.

Quelqaes plantes ceifent de donner des indices
de Sue proprcT'des que leurs graines font/.arri-
vees a maturity; d1 autres le laifl'cnt flucr plus
abondamment lorfqu'elles font mourantes.

Lfes cultivateurs font, conrflne on le voic par
I'enumeration que je viens de fjire de quelques
Sues propres, t'r̂ quemment dans le cas d'en hire
"fage^ & par confequent de les recueillir j mais
ils ne peuvent en rien influer fur leur produftion.

V°yel* Pour 'e fur plus 3 le Diftionnaire de Phy-
fiologie vegetate3 fai'ant partie de VEncyclopedic mi"
t ho digue par ordre de matures. (Bosc.)

'SUCCESSION DES CULTURES. II y a Men
des fiecles que les cultivateurs fe font aper^us que'
lorfqu'on feinoit plufieurs fois de fuite du froment
ou toute autre c£r£ale dans le meme champ 3 fans
le fumer y la feconde recoke etoit moins bonne
que la premiere, la-troiiieme moins bonne que la
feconde j & qu4a moins que le terrain n& fut u n -
fertile, la quatrifeme ne payoit pas fes frais.

Pour peu qu'on obferve avec attention ce qui
arrive a un pre dans une periode de quelques an-
n^es, on ne tarde pas a remarquer que les plantes
qui y dominoient en prtmier lieu diminuent peu
a peu3 d'abord en vigueur, enfuite en oombre,
& finiffent par y devenir les plus foibles & les
plus rares 5 que celles qui y.e toient rares & foibles,

contfaire, fe mulciplient & fe fortifient petit a
it pour difparoitre a leur-tour, & ce d'aatant

us rapidemehtj que la nature du fol eft plus
fnauvaife.

Ce que je dis ici des plantes annuelles & des
plantes herbacees vivaces, s'applique egalem^nt
aux plus grands arbses. Lorfqu'on a abattu unetfu-
taie feculaire de chAnes, ce ne font p înt des
chines qui repouffent en plus grand nombre, ce,
font des trembles, des bouk-aux, descharn^s,
des cerifiers, des erables 3 des frenes1 des hitresj
felon la nature du fo). 11 en eft da meme lorfqu'on
abat uns futaie de hetres^ une futaie de frends.
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De-la le pre* jugeLexiftant dans quelques lieux, que
les arbres fe changent les uns dans les autres. #

Ces faits cpt certainement frappe les cultiya-
tcurs dte les r'emps les plus recuks j mais ils nJen
ont pas fu tirer parti pour augrhenter les pro-
duits de leurs cultures en en diminuant la de-
penle. Ce n'eft que dans le milieu du fiecle dernier
que' les principes ont ete pofes & ont commence
a £tre appliques. Aujourd'hui meme on ne fuit pas
encore, a beaucoup'pres, partout ces principes;
mais on marche gen^ralement dans la route qui
dcit conduire a leur adoption, & il eft a croire
qu'encore quelques annees, & le'fol fran^ais jouira
de tous les avantages qui font la fuite d'un bop
ASSOLEMENT. Voye[ce mot, ainfi que ceux A L -
TERNfiR , JACHHRE & SOL.

J^es caufes qui obligent a faire fucceder les cul-
tures les unes aux autres font encore imparfaite-
mentconnues, cependant il eft certain, d'apres
robfervation,-que l'une d'elles eft i'e>uifcment
des principes fertilifans exclufivement.propres 4
telle ou telle plante. En effet, dJun cote, plus la
terre eft depaurvue d'humus, c'eft-a-dire, eft

• maigre, eft tterile., plus telle plante y a e*te femee,
& moins la plante y fubfiite d'anndes fucceffives.
Plus une plante peut alonger chaque annee fes ra-
cines , c'eft-a-dire, changer de place les fu^oirs
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Uxi pour chaque vegetal, que fon analogue
occupd originairement le fol plus long-tenrtps
l'aura^puife. . .(.

» Lorfqu'on croit devoir admettre dans uir«
foletnent des cultures ^Ui d'une part exigent
engrais abondans, &/de l'autre^ fourniffeot.&
produits qui ne font dxs reftitu^-s en grande p ^
au fol', fous une nouMle forme d'engrS's*
prudent de ne pas retire leur retour tr»P>e"M ia

de les intercaler avec d'autres culwrfi t°at* t

fois moins exigeantes & plus rellttuantt^.
» On appelle culcuru ipuifantts celles «|Ui i

deftinees a donnerdes graines, comme le t t o ^ ^
l'orge , le chanvre, le pavot, le colza, KJ-•
cultures nfiituantes celles dont les P i ° d u l % s ,
coupes bien avant la maturite de leurs BL nr

comme routes les plantes annuelles qui e ™ if i.
pour fourrage, & les prairies naturelles K
cielles qu'on ne referve pas pour graines.

» Celt un avantage que d'intercaler ia cu ^
des vegetaux a racines profondes, p w » « r
tuberculeufes, avec celles dont les ra
perficiellts.tra^antes&fibreufes." # -

La culture des plantes a racines pivotan« ^
I'avantage d'utilifet les principes fertihians qu ^
cer^ales & autres plantes a courtes racwe
peuvent aller chercher

O l i i de l'lnflit

que parce qu'ils trouvent toujours desi cei
a leur portee; mais fi on leur fait fuc*6ae*i'ntes
exemple, la pomme de terre , enfuite des p•
oleagineufes, des prairies artificielles, oes i [m

&c. & c , la ferie de leurs generations fera »- ^
fairement interrompue, & ne pourra f)iu gn

tablir par la meme cat f s , pulfque ce n e t i ^
une feule ann^e que le nombre de ces in £ - #

dans le cas de devour affez grand pour MJ j d es
La plupart des efpeces de plantes tienncni

groupes qu^on appelle families, & d o " V S < o m -
tfpeces ont non-feulement des caraftires ^.
muns, mais meme des propnetes cJ""ftjlU^cs
air* ces efpeces ne pourront pas etre IUDW ^
les unes aux autres avec autant d'avantage *\^
desefpeces de genres fort eloignes d a n s « « " fi
naturel. Par exemple, l'avoine ne croitra y &

bien apr^s le#froment que la vefce , la

apres la feve de manis que la pomme de
&c. II faut done que les cultivateurs prenne
idee g^nerale des principes de la botaniqtfe
p<*voir fe diriger avec certitude dans le cH«
plantes qui doivent etre fublhtuees les unes

plus poffibfe"le retour d-s mem'es vegetaux fur le En Europe , dans la grande culture, les i-
m6me champ, ainfi que ce!ui-des efpfeces du families entre lefquelles alternent le plus *°" reS

ni^me genre & des iruiividus des m6mes families les cultures, font les Gramine&s, les Legume J&

.naturelles. Ce retour. doit etre d'autant plus dif- & les Crucifercs. Hors n'y a puj

temps ou revenir Jouvent dans le meme cnamp:
aufli eft-il conflate* que les plantes annuelles, cou-
pees avant la formation complete de leurs graines,
peuvent etre refemees fans une diminution tres-
ienfible de leurs produits futurs, dans ce meme
terrain ,«& que les plantes vivaces qu'on traite de
meme y fubiiftent bien plus long-temps.

Les cereales, & principalement le froment &
Torge, les plus epuifantes d'entrJelles, montrent
chaque ann6e des exemples innombrables du pre-
mier cas y & les prairie* naturelles & artifidelles
du fecond.

VoiCi les principes pofes par mon collfcgue
Yvart dans fon Traite des AJJoUmens, relative-
ment a l'objc t qui nous occune dans ce moment

«Pour determiner le retour peri,odique.pUir-

•moins frequent des memes vegetaux Cir le mi
champ, le cultivateur doit pvendre en conndera-
tion la nature plus ou moins epuifante de chaque
vegetal, d'abord relativement a fon organifation
&a fa vegetation particuliere , & enfuite relati-
vertent au mode de culture auquel il-doit etre
foumis.

eft gdne"ralement avamagdux de reculerle
d f l

at

rt*
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quelques plantes ifolops, comme la pomme de
teftr^, le chanvre, le lin, le pavot, le topinam-
bour, la betterave, la carotte & le panais qui leur
foient fubftitu^es.

Les agiiculteurs anglais,oau nombre defquels
il faut mettre 4rJhur You
font beaucoup occup&de
perience^direftes & cor
Us planres de families el
avec avanjkge, & ils
nombre jdwfifits qui ont ete confirmes par la pra-
tique d^jHsgriculteurs fnuifais, & entr'autres par
cejje de mon collegue Yvarr. Si je faifois ici un

'vfwte des affolemens, je devrois fans douce rap-
peler ces fairs > naais comme il en a 6t6 queftion
aux articles de chacun des objets qui entrent dans
la terie de nos cultures, je dojs me borner a y
jrenvoyer le lefteur. ^

Si les cultivateurs n'avoient pour but que la
plus grande produ&ion poffible dans un efpace de
terre donne, ils ne devroient y remettrela meme
plante que.lorfque tous les autres objets de leurs

^cultures y auroient pafle , c'elt-a-dire, apres des
fti^cles; car les forets de chenes qui peiivenc fub-
fifter trois & quatre cents ans dans un bon fol ,
font aufli partie de ces objets. Mais ils ont bien
d'autres confederations a combiner avec celle-Ia,
telles que la nature du terrain, du climat , de l'ex-
pofition , les avances dont on peut difpofer, Tin-
telligence du cultivateur; telles que les befoinsde
fa famille > la neceffite de preferer les articles qui
fe vendent le plus faciJement & le plus avantageu-
fement, que Ton peut faire femer, r^colter ou ma-
n^fafturer avec le moins de peine, que Ton peut
conferver le pits long-temps 3 &c. &c. Par exem-
pt , on ne pourra pas femer ^jcilement du colza
^ans la craie, cultiver 1'olivier dans les plaines
^es environs de Paris, la vigne au nord des hau-
l e s montagnes. Celui qui n'a pas de fortune ne
Pourra acheter les beftiaux > les inftrumens ara-
tolres> piyer les ouvriers-employes^ &c. > celui
Sui naa pas d'inftruftion ne faura pas tirer parci

circonftances favorables ouevker les accidens.
Q e l eft le cultivateur ifole qiii pourra fe difpen-
Jer de femer du froment ou du feigle pour fa fub-
««ance, de 1'avoine ou de Torge , des fourrages
f̂ e plufieurs fortes pour celk de fes chevaux?
^e feroit-ce pas une folie que de cultiver du
|joublon dans les pays a vin , de ftke du chanvre

,̂ans les pays ou h population efl rare ou la main-
a oeuvre chere 5 de chercher a recolter des pom-
lnes de terre, des navets, & c , plus qu'on ne
peut en vendre ou en confommer? Par fuite, on
Peut juger que la conftiuftion d'un chemin , d'un
^°al , Tetabliffement d*une grande manufadltire ,

peuvent changer 1'objet de la culture d'un
n, & par coi-ftquent la ferie delaSuccefllon
antes qu'on y yiltive.

d *^/ai fon de l e u r P lus ! o n 8 u e d u ree & du peuQe clepenfe de leur entretien, ainfi que de la ne-
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ceffite d'avoir un grand nombre de beftiaux pour
obtenir beaucoup d'engrais, les prairies naturelles,
les pres-gazons & les prairies artitidelles font in-
difpenfables a toute exploitation rdj-ale bien diri-
g^e. Or, il fe peut que leur nectfliue force de
reftreindre la culture des cereales OJ autres plantes
plus que la theorie ne Texige. II ]n eft de meme
de celle des cereales dans les pays de montagnes '
arides, qui n'offrent que peu de localices qui la
permetcent.

II eft cependant un cas ou le principe de la
Succeffion des cultures ne doit pas etre fuivi 5 e'eft.
lorfque la terre eft naturellement trop fertile ou
quJelle a ere trop fumeej le froment qu'on y feme
alors pouffaiit trop en paille ,& donnant peu de
grain, il convient de la degrailfer eny femant plu-
fieurs fois de fuite cette cereale ou une autre.
Voyc\ FEUILLE & ECIMAGE. ( Bosc.)

SUCCION DES PLANTES :, faculte dont
jouiffent.les plantes d'attirej dans leurs tubes fe-
veux Teau pure ou Teau chargee de principes nu-
tritifs.

On a attribue cette facult^ a la propriety ca-
pillaire j &, en effet, Teau monte dans une bran*
che feche ; mais cependant cette explication n'eft
pas fuffifante, puifque, dans ce cas, 1'eau ne
monte qu'a une certaine hauteur, & que lorfque
la plante eft vivante, elle monte jufqu'a Textre-
mite des rameaux & dans toutes les feuilles : il
faut done faire intervenir Tadlion du principe
vital,

Les effets de la Succion des plantes fe font re-
maî awt de tous les cultivateurs, lorfqu'apres un
jour trfes-chaud, les plantes ayant leurs feuilles
fan£esaJ on les arrofe. Peu d'mflans apres cetre
operation, les feuilles fe relevent & ofFrent la
meme apparence de vie qu'elles avoient le matin.

La Succion eft plus rapide, i°: quand la plante
eft expofee au foleil, quand Tair eft plus fee,
quand il fait plus de vent y la chaleur etant la
meme 5 20. quand il y a plus de feuilles ou de plus
grandes feuilles; 30. au printemps quJa Jucune
autre epoque de l'anneei elle eft tres-foible en
automne.

Les jeunes feuilles tirent moins d'eau que les.
vieilles, les herbes que les arbres. .

L'air joue un role dar.s la Succion des plantes,

CULATION, VEGETATION. (BOSC.)
SUCCISE : nom fpecifique d'une SCABIEUSE..

Genre de plantes etabli pour la BUNIADE UES
ILES BALEAHES, qui ne poffe le pas les caraftires
des autres. foyei ce mot. (Bosc.)

SUCCULENT. Ce qui contient du fuc. Les
poires fondantcs font fucculentes ^ les joubarbes
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ont des feuilles. fuccu!entes. Les acceptior.s de
ce mot varient dpiic. Voyei PLANTE dans le
Dictionna'tre d\] Botunique. (Bosc.)

SUCRE : f>rtede (el , trfes-ngr^ableau gout ,
qui fu forme dans quelques plaites ou paitie* de
plantes, S: quJ(,n en retire p*r un^ ftrie d'opera-

i fl tali
p
tions aflez taqu

La formation'du Sucre eft un des derniers ou
des premiers aftes de la vegetation: un des der-
niers , parce que , lorfqu'il fe forme dans les tiges
& dans les racines, ce n'eft qu'apr&s qu'elles font
arrivees a toute leur grofleur 5 gue lorfqu'il fe
forme dans les fruits, ce n'eft qu'a leur complete
maturite (voyei C A N N E , B E T T E R A V E , R A I S I N ,
P O M M E ) , un des premiers, parce que toutes les
graines, toutes les racines qui contiennent de
Pamidon, deyiennent fucrees par Teffet meme de
leur vegetation. Voyei ORGE h POMME DE
TERRE. f,

II y a done lieu de croire que e'eft, dans le pre-
mier cas , TACIDE MALIQUE qui conftitue fes
etemens, & danslefecond cas, 1'AMIDON. (Fbyej
ce mot & celui FECULE.) La chimie trouve aufli
fort peu de difference entre le Sucre & les GOM*
MES. Voyei ce mot & celui MUCILAGE.

Sans le Sucre, ou fes reprefentans, le muci-
l?"e

#* ?PPe'® a ' ° r s principe muqueux, OU mucofo-
fan * ii n'y a pas de fermentation vineufe, de
fermentation panaire, & par fuite point dJAL-
COOL ou d'EAU-DE-viE. Voyei ces mots.

Rarement le Sucre fe trouve en entier £ Tetat
parfait dans les plantes les plus mures; aufli la
canne m6me fournit-elle une portion de S I R O P
incriftallifable. (Voyei ce mot.) Dans quelques
plantes, dans quelques parlies de plantes > la for-
mation du Sucre ne fe complete jamais > de forte
que, quoiqu'ellesparoiffenttres-fucrees, on n'en
peut retirer du Sucre criftallife.

Les plantes, dans certaines circonftances,
laiffent prefque toutes traniluder du Sucre ou du
mucofc^-fucre de quelcnies-iines de leurs parties,
•ce qui fait croire qu'il n'eft etranger a aucune.
Ainfi, au moment de la fecondation, le piftil fe-
cr^te du MIEL que les ABEILLES favent recueillir
pour leur ufage, & que nous favons nous appro*
•prier pour le.notre;?infi, pendant Tete, il trar.ffude
des feuilles une matiere fucr^e, appelee MIELAT ,
que les PUCERONS , en toutes drconftances, font
fecreter a volonte. Voyei ces deux mpts.

Outre c«es fecretions, il eft d^plames, comme
l e F R H N E , comme 1'ALIIAGI, comme le RKO
PODENDRON , comme un V A R E C , & c , qui
donnent ou une feve fucree , ou un mucofo-
fun6 folide. Voyei MANNE.

Generalement le Sucre eft regarde comme la par-
tie la plus eminemment nutritive des veg&aux.
Tous les enfans , tous les animaux herbivores, en
font leurs delicts. II eft done a defirer qu'il foit
abondant & a bon compte.

Les Anciens connokloient le Sucre 9 mais ils

s u e
en faifoient fort peu ufage. Le miel 8? le r<
leur en tenoient lieu le pluslouvent. Aujoura

en

nous eft devenufineceffaire, que nous ne pouv
plus nous en paflfcr, & qu'il eft 1'objet-dJJ
commerce de premiere/importanfce^pour pre l il
toutes les parties du Monde. . -

Dans les Etats-Untf de 1'Amerique on retire,
en gr,.nd, du Sucre Lie l^b le -Sucre^on en
me-.neretire, enAl le i iag* , deI'erable-fycor
J'en parlerai en detiil a Particle E R A B L E
U Di&ionnaxre des Arbres & Arbufies. •

Le BOULEAU & prefque tous les PALMI*
ont auffi une feve fucree , avec laqueBe on p>
faire d'abord du vin, & enluitede l^Icool.

Celle de toutes les plants connties qui ro u . .
le plus de Sucre, eft la C A N N E if^charum^
nale) , originaire de l'lnde, &
Afrique & Amerique. ft en a
parle a fon article , auquel je renvoie-

Mais la canne a Sucre ne peut etre
avec prpfit, pour donner du Sucre, que
pajrs intertropicaux, & les e v e n e m e n ^ p o 1 ^ - ^
nous ayant fait perdre nos colonies, ayanfp S u c r e
les liens commerciaux entre les peuples
de canne a e t e , pour ainfi dire ,
a cherche a le fuppleer. Les belles
Prouft fur celui de raifin avoient d'al
qu'il feroit poflible de Temployer P°u

pleer au Sucre de canne > mais commeil ei
nature particuliere, moins fucre, fi je puis ^ 1 ^
cette expreflion , que ce deinier , c § e ' /•„
qu'il feblanchit & fe criftallne difEcilement, ^
peu fous un gros volume", on y a renonce p ^
s'en tenir au S IROP. Voyeice m o t fi^ce!ul x \i4\e

litiques

on

C'eft de ia betterave , racine dans J*H "ju S

Marcgrave avoit d6fa reconnu le Sucre il y I%nm

d'un fiecle , qu'on peut aujourd'hui le plaq p j V c ff
tageufement le retirer en grand pour le ^e

dans le commerce. Ce Sucva eft a b f o £ m
 e l l t 1©

meme nature ĉ ue celui de la canne, B .̂J^
fuppleer parfaitement dans w\is fes e

Comme il n'a pas ete queftion de ».f
de ce Sucre a Particle B E T T B R A V B . J V ^ r

p U -
en donnant Textrait de la derniere inltruc" ^
bliee par le Gouvernement, fans cependa- ^
loir faire croire qu'un fibricant puiffe fe p«' fo
indications qu'il peut puifer dans les e : A qUi
Deyeux, Baruel, Derofnes & autres cbumK^1*
fe font occup& de cet objet.

La rerre pour ie femis des betterav.s
a produire du Sucre, doit 6tre nj trcp ^ t t

ni trop fumee, ni trop ombragee. D-s ^
raves cultivees dans des terrains fates ont ^
un Sucre ou le muriate d'ammonnc etoit |C {n$

ill gout. Des ^etteravescu!tiv^sdanSiUs lc ~cte

amen.ies avec des deco'i>brc,s3 ont dnnne un ^%

oil le nitrate de potaffe fuiabondnit. **, u r $ ,
ameublie, a-tant que poffiblp, par les U* 0(i

furtout fi ell: n'eft pas naturelleuient »e6ei ' ,oir
femera de preference en rayons , pour P° j l l S
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plus facilement donner au fol trois binages au
naoins. Les plants feront e*claircis lorfqu'ils auront
acquis quatre a cinq feuilles, de nuniere qu'il
n'y en ait point qui fpit a moins d'un pied de dif-
tance d'un autre, «(fin°que chacun puiffe jouir
fans obftaete de rinfl'fcnce de? rayons du foleil,
influence fans laquellevl n'y *a pas de formation
de Sacre.- On fe garder|bien decouperJes fcui'les-
a la fin de l'ete, parce one cette operation nuiroic
egaletrfent & au groffiffement des racines &: a la
produftidn du Sucre. Vayt\ FEUILLF. & BEITE-
RAVE.

Un arpent de terre rapporte, terme moyen,
quarante-quatre mil'e livres de betteraves, qui
fourniflent* lorfque l'anne*e eft favorable & la fa-
brication convenable, douze cents livres de Sucre
brut. Environ trente mille arpers fuffiroient done
a la fabrication de. tout le Sucre^neceffaire a
la conformation de la Fratipe, confommation
e*valuee a quarante millions de livres.

Les betteraves doivent etre arrache'es feujs-
ment aux approches des premieres gelees, portees
de fuite a la fabrique , ou elles feront ranges
dans le fens de leur longueur, apres, avoir e*te
de'pouillees de leurs feuilles par un fimple mou-
vement de tor (ion , en tas de cinq a fix pieds de
haut , & auffi longs & auffi Urges que la quantite
l'exigera. Ces tas feront couvemdepaillaffons ou
de toiles, &, d*n? les fortes gelees, d'une e* paifleur
de pnille ou de feuilles leches, ou de fougere pro-
portionne'e a l'intenfitl de ces gelees. II a e\6
reconnu que la c&nfervation de ces racines dans
des caves ou dans des foffes nuifoit a U qiuntite
& a la quality du Sucre.

La premiere operation a faire, quand on veut
travailler a l'extraftion du Sucre 3 c*eft de laver les
racines de betterave, parce que la terre qui y eft
adherente embarraffe daus les operations ftbfe-
quentes, & que^ les petites pierres qu'elle re-
couvre ufent la machine a pulper. Ce lavage fe
fait en mettant Its racines dans un grand baquet
plein d'eau y en les remuant & les balayant jufqu'a
ce que toute la terre foit tombee. On les rince
«nfuite dans de la nouvelle eau, & on les jettfe dans

"de grands paniers qui fervent, a les tranfporter au
lieu oii elles doivent etre requites en pulpe.

Un grand nombre de machines ont 6x6 pro-
pofees pour reduire rapidement & economique*
ment en pulpe les racines de betterave 5 plufieurs
font extremement couteufes, d'autres d'un ufage
peu durable, d'autres d'un eroploi inceitain ou
incomplet, cette pulpe devant 6tre la plus <livifee
poflible. Les rapes de M. Thierry, les cylinjres
de M. Ca<llon & les cones oppofes, font celles qui
ont r^uni le plus de fuffrages.

A mefure que la betterave tft reduite en pulpe,
on la foumet a la preffe 5 & cornme perdre du jus
e'eft perdre du Sucre, plus 1'aAioii de cette preffe
fera puiflante , & plus il y aura a gagner. On a
imagine beaucoup de fortes de preffes, les unes

•Agricultute* Tome VL
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trop ccuteufcs, les autres trop foibles. La'prcrfe
a vis de fer, dont U pas eft tres-ra^pfoche, tft la
plus fre'quemment employee j la,pr *ffe hyjrauli^ue
eft la plus puiffante^ le i , comij)e pour U machine
a pulper, il faut s'a.lreffer a un mecarmien inf-
truit & honnete, car il n'eft oas a efperer qu'un
fimple ouyrier puiffe fatisfaife j tout's les donnees.

II y a lieu de regretter, a mon avis, qu\>n n\i?t
pas encore fait ufage de h piefie a huile hollan-
daife, laquelle agiflint par les forces combines
de la percufiTion & du coin , offre hs refultats
les plus defirables. Voyt\ MOULIN A HUILE.

Pour preffer la pulpe, on U met dans des fics
de, toile forte j on place fucceffivement chacun
de ces facs fur le platesu de h preffs, qui eft
garni en plomb, eft recouvertdJine claie d'ofier,
& on a foin de feparer chaque fac avec une pa-
reille claie. Lorfgue la prefle eft chargee, on abit
le plateau fuperieuc & on procede a la preflion.

La prefle a vis en fer donne ordinairement*
foixante-dix-huit a quatre-vi.ngt pour cent de jus,
tandis que les autres, la preffe hydrauliqus ex-
ceptee, ne fourniffent que cinquante a foixante.

Qaatre a cinq de ces preflcs., bien fervies,
fuffifent a la fabrication de trente mille livres de
betteraves par jour.

v II oe faut jamais rnettre en pulpe que la quan-
tise de betteraves qui peut etre reduite en firop
crifta lifable dans les douze heures qui fuivent,
parce que le jus que contient cette pulpe a la plus
grande difpofition a fermenter > fk que le Sucr^
qui s'y trouve fe detruit par la FERMENTATION".
fiuyei ce mot.

Cette tendance a la fermentation fait quJon ne
doit pas mettre de poeles dans 1'atelier, & qu'il
faut cefferli fabrication des que les chaleurs com-
m^ncent.

Les facs ^ employes ne doivent plus l'etre
qu'apres avoir ete-laves a l'eau bouilhntealcalifee3
& rinces dans l'eau froide.

Les machines, les vafes, les claiesd'ofier feront
lavees deux fois par jour pour eviter qti'ii s'y con-
ferve du jus en fermentation, qui altireroit toutes
les operations fubfequ^ntes.

Plufieurs modes de conflrudion des fourneaux
deltin^s aux cuites & aux'evaporatioristdu firop
de betteraves ont ete propofes 5 mais le meilleur
tft Cclui dans lequelle cul de la chaudiereprefente
la plus grande furface a Taftion du feu, parce
qu'il faut qae cette adlion foit tres-rapid- , rngme
prefqu'inftantanee, car plus le fircrp eft nunipule,
& plus il s'altere.

La forme des chaudieres n'eft pa.s in.iifFerenre ,
puifque les rondes, recevant la flamme dans toute
la furface exterieure, font, d'aprfes ce que je viens
de dire 3 plus avantagcufes que lescarrees, qui
ne la refoivent que fir une partiede leur 6tendue.
Les chaudierrs font de cuivre. On a cru qa'il etoit
bon qu'elles fjffentetamees, mais on eft convaipcu
aujourd'hui q»e cela n'eft pas neYeffiire.
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Le jus obtenu eft de fuite port£ dans la chau- la chaudiere, du fang de boeuf dans la proportion

diere a clarificationy qu'il doit prefqu'entieve- d'un centime du liquide. On remet le feu fous U
ment remplir. On allume un grand feu, car plus chaudtere;& par lJaugmentationde la temperature,
tot le jus eit e eve ,a la temperature de l'ebulli- qu'on el£ve jufqu'a quatre-vingts degr^s fans per-
tion, & meilleur e'eft. Lorfqu'il eft arrive* a
foixante-cinq degrep on jette dans la chaudierefoixante-cinq degrqrs ^ on jette dans la chaudiere
du lait de chaux d£ns nne proportion qu'on ne
peut connoitre que' par des eflhis preambles. On
agite convenablement le melange, pu'is on con-
tinue d'elever la temperature jufqu'a ce qu'elle
foit parvenue aquatre-vingts degress il faut alors
retirer promptement le feu pour ne pas permettre
a ^'ebullition de fe manifefter. En cet etat, on
laiffe depofcr le liquide lVfpace dWe demi-
fieure ou de trois quarts d'heurei fel'tfi que fa
clarification kra plus ou moins bien operes. Une
ecume dpaiffe fe forme a la furface de la chau-
difcre , tandis qu'un precipite plus ou moins
abondant gagne le fond :,cetteioperation s'appelle
le difequage. On enteve cette £cume : la couleur
du jus eft alors d'un beau jaune-paille.

La chaudiere a clarifier doit Itre affez elevee
au-deffus de celled evaporer, pour que le jus puiffe
couler de lui-meme _, au moyen d'un tuyau foude
a trois pouces au-deffus du fond de la premi&re, &- - - . - - — — ~W.*OTW — — I V I I V I «JVr 11* K I V I K I W I - J * * "

pourvu d'un robinet auquel on adapte urv filtre
Le d^pot qui rcite au fond eft , ainfi que les^cu
mes, foumis a une preffion , & le jus qui en
provient eft; dpres fa claritication, r6uni a celui
de la chjudifere a evaporer.
t On allume auflitot le feu fous la chaudi&re
Evaporer; & comme le jus eft d£ja tres-chauJ,
ne tarde pas i. entrer en ebullition.

Mais le jus defeque au moyen de la chaux,
conferve un gout d'alcaliqui fe maintient dans le
Sucre, & qu'il eft par confequent neceffaire de
faire difparoitre. Long-temps on a employe l'acide
fulfurique pour remplir. cec objet, auquel on a
du renoncer comme donnant lieu a de graves in-
conveniens. On lui a fubftitu£ d'abord le charbon
de bois, & enfuite , fur la propofition de M. De-
rofnes , le charbon animal, dont les effets tien-
nenr du prodige.

Ainfi done, lorfque Tebullition du jus commen-
ce , on projettera dans la chaudiere, en poudre
groffier^'trois a quatre livres de charbon animal
& quatre livro$ de chaibon de bois par chaque
cent litres de jus. A mefure qu'on rriet ce charbon,
& apres Tavoir entierement mis, il fauc conti-
nuellement remuer tout le liquide. La faveur de
la chaux diminue fucceffivement, & apr̂ s deux
heures ou deux heurcs & demie d'ebullition, elle
a completement ifpiru.

Lorfqu'on arr t̂e rebu'lition , le firop doic mar-
quer quinze degres a Tareom t̂re de Baume. La
plus grande partie du charbon fe precipice par le
i;epos, & on peut le retirer avec une ecumoire.
On laiffe refroidir jufqu'a ce quele firop ne mar-
que plus que trente a trente quatre degres au
thermomerre de Reaumur x & alor*>n braffe, dans

qu*on elfeve jufqu'a quatre-vingts degr^s^ fans per-
mettre 1 ebullition 3 le fang ff&coagule & entraine
a la furface du liquide tour*s les fubfta.ices het6-
rogenes qui en troubloienv la tranfparence, d'ou
on les enleve avec une eĉ Mmoire. On jette cette
dcume fur un fi'.tre, & le firop qui en proving e^
remis dans la chaudiere. ;*

Le fuop 6cume eft tres-limpide , mafe II y nage
cependant encore des ft >cons albumineux, dont
on le debarraffe en le filtrant.

Le feu eft alors rallume fous la chaudifere, done
le firop entre bientot en ebullition ; s'il fe bour-
fouffle, on y jette un petit morceau de beurre,
qui fait ceffer de fuite fon bourfouffl ;ment, &
on continue de le faire bouillit a gros bouillons.

Un peu ayantquele firop marque vingt-huit
degres a 1 areometre de Baume, on voit nager une
grande quantite de felsqui fe pr&ipitent fuccef-
fivement &quon en f̂ pare par une nouvelle
filtration fur le refervoir deftine a IWration du
grainage, r

Ce refervoirCe refervoir eft une cuve peu profonde ,
ronde ou carreef doublee en plomb, & placee
dans une piece feparde. E e a deux canelles, l'une
au fond & 1 autre ahuit hgnes de ce fond s cette
derniere pour pouvoir tirer le firop thir car cette
qu^lite doit etre exigee au plusSu t point

Toutes les operations ci-deffus doivent etre
fa.tes avec la plus grande cel^rite 5 deleurperfec-
tion depend le fuccfede la derniere. Ceft pour
n avoir pas apporte toute l'attention neceffaire i

fond une , ayant trSis lignes d^paif-

^f e f t le m e i ! I e « combuftible
il d o n n e b e a u c o«P ^ chaleur.

r.°P d a n s la c h a u d '^e du grai-
aU t i e r s de fa hauteur, & on fait

° U . r ^ t e r m i n e r u n e Pr o mP« ebul-

S«™S?. A u blent6t • fi on n > ie t o it «" P e t i t
morceau de beurre. Toutes les fois qu'on a i
cramdreun femblable tenement, on renouvelle
la meme operation. Le firop change de couleur,
ne bout plus que par intervalle, ce qui annonce-
que le point de cuiflbn eft pres d'aniver; alors
on ra emit le feu. On reconnoit que la cuite eft
complete, lorfqu'en prenant une petite quantity
«e firop entre le pouce & Tin'ex, & feparant
ces deux doigts, il fe forme un fi'et qui cafle nee
pres du pouce & forme un crochet: on fe hate
alors de retirer le firop de la chaudiere, & on
procede a une feconje cuite, & meme a une
troifieme. Ces trois cuites font verfees fucceflive-
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merit dans un grand vafe de cuiyre, qu'on appelle
xqfraichiJToir, place dans line piece voifine, dont
la temperature doit etre entre quinze ou dix-huit
degres du thermom&tre de Reaumur. Cetce tem-
perature eft indifpen,tobte, parce que, fi elle etoit
plus eleven, la crifta-Jifation ne ieferoit pas , &
que fi elle ecoit b'eaircoup plus baffe, le firop fe
prendroit en maffe. ,1 9 *

Lorijju'on verfe les ieux premiferes cuites dans
le- rafiVichiffoir, on a^te forcement le firop 5 au
contraire^p verfe tres-doucement la troifieme :
ce melange des cuites eft tr&s-avantageux, ainfi
que le prouve l'exp^rience.

Lorfque Je firop eft fumTammenc rafraichi, qu'il
marque trente a trente-trois degrSs a Tareom^tre
de Baume, on brife la couche de criftaux qui le
recouvre, on l'agite dans toutes fes parties & on
le verfe dans les formes aprfes les avoir mouillees.

Les formes font des vafes coniques de terre ou
de bois, d'un pied a un pfcd & demi de hauteur,
fur fix a huit pouces de largeur a la bafe, & dont
le fommet eft perc£ d'un petit trou quJon ferme
avec unecheville. On les place, par le petit bout/

Tur des planches percees a ceteffet, & difpofees en
rayons a la hauceur de la main.

Si le firop eft cuit au degre convenable, fa
criftillifation doit etre effedtuee dans Tefpace de
quinze a vingt heures j alors on dee la cheville qui
ferme le petit bout, & on fait ecouler dans un vafe
place deflbus, la partie non criftallifee,du firop,
partie qu'on appelle milajfe. Ce qui refte dans la
forme eft le Sucr£ bryt , qui doit avoir une belle
couleur jaune-clair & une faveur fucree franche

-*res-agreable.
Quinze a dix-huit jours fuffifent pour purger

le Sucre brut de toute fa MELASSE ( voyei ce
m&t) : ainfi on peut des-lors proceder^au raffi-
nage..

Le raffinage du Sucre s'cxecute en le faifant dif-
foudre dans une petite qiuntite d'eau pour le
transformer en firop, qu'on traite pofitivement
comme il vient d'etre die pour le premier; feu-
lement, apres l'avoir mis dans la forme & l'avoir
purge de fa melaffe, ogle recouvre d'une boue
argileufe, dont Teau, en fe filtrant lentement a
travers les criftaux, diffout '& entraine les reftes
de h melafle, de forte que le Sucre devient d'un
beau blanc.

Comme les operations du raffinage^u Sucre
exigent de vaftes ateliers & des operations fort
longues, il n'eft pas de l'irtt^ret des cultivateurs
de les entreprendre. II en fera queftion fort au
long dans le Diftionnaire des Arts chimiqucs, fai-
fant partie de VEncyclopedic parordre de matieres.

II ne me refte plus, pfl.ur terminer ce que j'ai a
dire fur la fabrication du Sicre de betterave, qu'a
parler de Temp ôi de la pulpe privee de jus, & des
melaffes.

Tous ies beftiaux, furtout les ruminans, aimant
beaucoup les racines de la beueraye , doivent
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aimer de meme fa pulpe, qui n'eft que la racine
privee d'une partie de fon Sucre & de fon em de
vegetation > auffi eft-il prefqu'aufli aftntageux
de la leur donner que les racings m£mes. Elle pro-
cure un lait abondant aux vaclies & aux brebis,
engraiffe les boeufs & les cochons, & maintienc
en chair les chevaux de tnjyail. Aux environs
de Paris, la vente de la pulpe paie prefque la moitie
du prix d'achat des racines.

Au defaut d'emploi, on peut la faire fermenter
& en tirer d'abord de l'eau-de-vie, puis k faire
fervir a Tennis des terres, ce a qupi elle eft
tres-propre, ou mieux la laver a plufieurs reprifes
dans de 1'eau bouillame, & traiter cette eau
comme je vais l'indiquer poilt les melaffes.

La converfion des marcs & melaffes en eau-de-
vie eft encore bien plus fiu&ueufe; elle eft telle
dans le nord, ou on ne fait pas d*eau-de-vie de
vin, que les fabricans peuvent prefque couvrir, par
fon moyen, les frais de fabrication du Sucre. *

La miniere de faire fermenter les melaffes eft
extremement fimple.

Dans des cuves plus ou moins grancTes, placees
dans un atelier dont la temperature eft conftam-
mententretenue a dix-huit degres du thermometre
de Reaumur, on verfe une quantite determinee
de melaffe; puis, pax 1'addition d'eau bouillante,
on diminufc fa dennte, jufqu'a ce qu'elle ne mar-
que plus que douze a quatorze degres a 1'areome-
tre de Baum .̂ On ajoute enfuite une quantite pro-
portionnee de levure de bifere, & on agite forte-
•t.cnt le melange, qui ne doit occuper que le tiers
delajcuve. La fermentation dure ordinairement
dix a onze jours, pendant lefqueis on remue de
temps en temps la liqueur. D£s qu'elle eft affaiflee
& qu'elle a perdu fa faveur fucree, il faut fe hater
de difliller, car elle ne tarderoit pas a fe changer
en vinaigre.

La diflillation, bien conduite, produit ordinai-
rement en eau-de-vie la moitie du volume de la
melafle employee.

Je n'entrerai pas dans les details de cette opera-
tion, puifqu'ils font developpes d'une maniere
generate aux mots DISTILLATION, EAU-DE-
VIE , ALCOOL des Diftionnaires de Chimie & des
Arts economiques, faifant partie de YEncyclopedic
par ordre de matures. (Bosc.)

SUCRIOiN :

SUD. Voyei MIDI.

d'ORGE.

SUERCE.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille das Gentians, dans lequel fe pla-
cent dix efp&ces, dont une feule fe cultive dans
nos ecoles de botanique. II eH figure pi. 109 des
llluftrations das genres de Lamarck. •
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Efpeces.

i. La SUERCE vivace.
Sweniaperent is. Linn, if Des aipes de la Suiffe.

i. La SUERCE difforme. #
Swenia dijformis* Linn.De l'Amerique fepten-

trionale. J
' . j . LI^SUERCE couchee.

Swenia decumbent. Vahl. De TArabie.
4. La SUERCE en Toue.

Swertia rotau. Lam. O De laf5ib6rie.
5. La SUERCE de Carijlhie.

Swenia carintkiaca. Jacq. 0 Des alpes de la
Carinthie.

6. Lâ SuERCE fillonn^e.
Swenia fulcata. Rottb. © De Hfhnde. •

7. La SUERCE a feuilh-sdeparnaifie.
Swenia parnajpjpfolia. Labill. De laNouvelle-

Hollande.
• *8. La SUERCE corniculee.

Swenia corniculata. Linn: Q De la Sib^rie.
9. La SUERCE du Kamchatka.

Swert'm tetrapetala. Pall. 0 Du Kamtchaika,
10. La SuhRCE dithotome.

Swenia dickotoma. Linn. 0*De la SiWrie.

Culture

La premiire efpfece eft la feule que nous culti-
ions} elle exige la terre de bruyere, Tombre &v i o n . v

des arrofemens abondans en 6te. Pour h faiie ar
river a tome fa beaute , il feroit meme bon, dans
les jardins payfagers, de la planter dans un lieu
conftamment hume&e pajr vine eau courante.
Comme elle donne rarement de bonnes graines,
&que ces graines 3 comme celles de laplupatt des
autres gentian£es > Invent difficilement, on ne h
multiplie que par ie d£chirement des vieux pieds
enhiver.

Au refte elle eft rare, & il'devient fort difficile
de fe la procurer de nouveau quand on Ta perdue.
{Bosc.)

SUFFRENIE.

Plante anrvuelle des marais ; qui fe rapproche des
GLAUC ES & des PEPUDES > & qui feule forme un
genre dans la diandrie monogynie & dans la famille
d̂ s Sallcaires. . ,N

Je ne fache pas qu elle ait et£ culnv^e jufqu a
ptefept, mais fa culture doit etre lanrime que
celle des GLAUCES. Voy\ ce mot. ( Bosc. )

SUIE: un des refultats de Ix combuflion, celm
qui fe fixe fur la paroi inrerieure des cheminees.

C'e(t un melange tfhuile > dacide pyroligneut
(acideaceiique) & decharbon, par confequent
une efp^ce de favon acikie.

Je dois confidexer ici h Suie fous !e rapport <le
fon inflammation dans Uchemine^» ail fi que fous
celui de fon utility comme engrais..

- S U I
Us feu* de chcminie (c'eft le nom qu'on donne
Tinflammation de la Suie) font plus communs

& p!us dangereuxdans.les campagnes que1 dans
les vilies; plus communs, p r̂ce qu'on attend tou-
jours a la dernihe extremittpour taire ramoner les
cheminees, & parce qu'*n y brule fouvent des
fagots, de.la paille, dds chenevottes & autres
matierei-qui donnent beuucoup de flamme; plu*
dangtreux, parce flue les cheminees iott moms
folidemertt conftruites, qut beaucoun de maiions
font couvertes en chaume, qtfil y a • v e n t , dans
le voifmage 3 de grands amas de paille & auties ma-
nures combuftiblfeS. Voye\ FEU.

Les Anciens connoiffoitnt la propriete fertih-
fantede la Suie, & tous les ouvrages modernes
preconifent fes avantagesj cependant il eft beau-
coup de lieux oii on la laute perdre par ignorance
ou infouciance. Je ne puis ttop la recommander
aux agviculteurs. Ses effets fonf certains, mais il
faut de la prudence dans fon emploij car 5 quand
efie eft trop abondammtrt rep'andue, iurtout dans
les terrains fees, elle brule Its plantes, probable-
ment a raifon de l*acide qu'elle renferme : elle
retablit, prefque par enchantemem, les prairies
humides, u&es & couverres de mouffe > elle
donne, aumoinsmomentanement, aux vieux ar-
bres Tapedt de la jeuneffe. Ordinairement e'eft i
lavol^e & melee avec moitie de1 terre qu'on la
repand 5 on la rn̂ le aufli avec les fumiers, dont elle
augmente prociigieufement Tenefgie.

Licrete de la Suie la rend aufli tr&s-propre a
faire perir les fourmis fur \m logemens deiquelles
on en met > Us pucerons, les cochenilles, lestigres
& autres infeftes contre lefquels on en lance la
diflblution avec une pompe a main.

Onfabrique avec h Suie une couleur tres-folide,
qu*on aftelle biflre. Les chaffeurs & les pecheurs
s'en fervent pour donner a leurs'filets une nuance
propre a diminuer les foupqons ies oifeaux & des
poiffons.

f Chaque efpece de bois donne une Saie de dif-
ference qualite, mais on fait raremeRt attention i
fa nature dans fon emploi comme engrais. (Bosc)

SLJ1F : forte de graiffe plus folide que les au-
tres, qui fe lecrete autour des vi^res de quet-
aues animaux ruminans, principalementdu boeuf>
du mouton & de U chfevre, 8c avec laquelle en
fabrique les chandelles.

Comrnt, faute d'engraiffer fuffifamment les ani-
maux deftinesalabo»ch?rie$ comrte, faute de
reunir & de vendre le Suif des animaux qu'on tue
dans la campagne, fa quantite n'eft pas allez grande
pour fuffire aux befoins de la confommation, le
commerce eft force d*en îrer beaucoup dtl'etran-
ger j ce qai donne lieu chaque annefe a u-e trte-
impomme fortie ^e numeraire. 11 eft.du devoir
de tout cuUivateur ami de notte ptofperite de
vtilkr, aiiuntqu'il depend de lui, a ce que les
bdliauxne foient tues qu*a point, & queleur
foit feparedela GRAISSE. Voyt[ cemot.
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Le Suif de la vache eft en general plus bhnc

& phss ferme que celui du bqeuf > ceiui des boeufs
engraifltes avec des graines farineufes, que celui
des boeufs engraitfes a JJherbe. Celui des vieux
animaux eft plu> jaune, Azii beaucoup plus folide
que celui des juries, & ebnne a la ionte moitie
moins de perte. C'eft par* cjue, depuis la revo-
lution, on tue les boeufs plfs jeunes, que les chan-
delits loin fi blanches & fi mauvaifes, du moins a
Paris. . **

» II y a fort pea a perdre pour la gourmandife de
Sparer le Su f de la graiffe, car il eft bien infe-
rieur a elle en faveur: •

On peut conferverle Suif fondu une arinee &
plus, lorfqu'il eft depofe dans un endroit frais,
fans qu'il raacilie ; ainfi il eft facile d'en accumu-
ler affez dans les boucberies de campagne ou dan*
les exploitations ruraltif* ou on tue beaucoup de
moutons & de chevres^ pour mericer la peine
d'un voyage a la ville, a 1'effet de le v^ndre.

D'ailleurs , la fabrication des chandelles eft fi
facile, qu'il peut paroitre economique aux cultiva
teurs de les faire avec le produit de leur propre
r£colte.

Le Suif remplace les autres graifles dans la phi-
part des emplois 6conomiques> c'eft lui qu'on
Aibftitue a la gelatine dans les cuirs dits de Hon~
grie, fervant a la fabrication des foupentes des
yoitures &des harnoisdeschevaux. (Bosc.)

SUILLE. SUILLUS.

Genre de plantes de la famille des Champignons,
qui faifoit partie des BOLETS. Voye[ ce mot.

II renferme une vingtaine d'efpeces d'un intd-
r6t fort mediocre pour les cultivateurs. (Bosc.)

SUINT. On appelle ainfi la matiere de la'tranf-
pitation des moutons qui s'eftfix^e fur leur LAINE:
Voyt^ ce mot.

C'eft un veritable jivonammoniacald'unenature
particuliere , oii I'huile furabonde. Vby. SAVON,

La qualite propre du Suint varie ielon les races
de b<§tes a laine; celle des merinos en offre moins
que ks litres. Le Suint prefervant le.% laines des
ravages des teignes, il feut Vy laiffer jufqu'au
moment oil elles doivent erre employees. C'eil
done uhe mauvaife pratique, fous ce rapport,
que celle ufitee dans qufelques pays de laver la laine
fur les moutons mgmes avant la tonte. On a vu
aux mots,BETES A LAINE, MOUTON& MERINOS ,
que e'en* ^toit encore une plus mauvaife ious K:
rapport de la fante de ces animaux. D'ailleurs ,
le lavage' a dos., pour me fervir de.1 Texpreflion
technique 3 v.p piive pas completement ia laine
duSuincqui farucouvre, & M- E\pu4w|prouv#
par des experiences rigoureufes, que U laftis? lavee
a deux repiifes. ne prenoit jamais aufli bii*n la
teinture que celle qui l'avoir ete par une feule
opiration.

Mais le Suint ayanr une mauvaife odeur & s'op-
pofaflt a l'application des couleurs, il eft indil-
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pehfable de Tenlever avant le tiffage des laines.

Une partie du Suint fe diflbut dans l'eau , fur-
tout dans Teauchaude j c'eft la favonneufe. Il faut
ou du favon du commerce, ou unr? furabondance
de Suint ^ou de rurine*paur rendre Tautre partie
diffolubleTCes deux derniers ingrediens £tant les
moins coiiteux, ce font eiix qu'oî j doit employer,
& qu'on emploie en effer.

Des laines bien lavees dans leur Suint & en-
fuite mifes pendant vingt-quatre heures avec un
vingtiime de leur poids de~favon d2 Flandre, fait
avec la potaffe & 1'huile de colza, penient-toute
la matiere graffe que le lavage n'avoit pu enlever,
& deviennent tres-blanches. Le peu d'oJeisr
qu*elles confervent fe perd prom^rement par leuc
expofitiona Tair.

Ctft a tortjque quelques cultivateurs croient
que le Suint eft nuifibleaux betes a hine.

Les betes a laine laiffant une partie de leur
Suint fur la'terre de leur pare, foit parce qu'il ell
entraine par les plufos, foit parce qu'il s'y fixe
pendant qu'elles font couchees , il concourt a fon.
engrais. On a fur cela des obfervations tres-pefi-
tives. C'eft done mal-a-prppos qu'en laiffe perdre
Teau qui a fervi au lavage des laines. L'action du
Suint, dans ce cas, s'explique par la consideration
que c'eft un S A V O N , & qu'il eft par confequent
en meme temps un ENGR^I s &un AMEN DEMENT.
Voyil ces mots. (Bdsc.)

SUiNTEMENT. II arrive friquemment, dans
les pays de montagnes & meme dans les phines
arpjleufes, que Teau fourd en petite quantite de
beaucoup de points d'un efpace donne : on dit
alors quJelle/ftf/iK.

Les cultivateurs peuvent difEcilement'iuilifer
les parties de leur terrain oii il y a des SuintemenSj
autrement qu'en les laijlant en paturage, ou en les
plantant en faules ou en ofiers. Dansdb premier
cas ils offrent fouvent l'avantage de donner, i
faifondela temperature plus eleveede l'eau qui
forme le Suintemenc, une pature tres-precoc.
Voye[ FONTAINH,

Souvent les eaux des Suintemens font trar^ca-
geufes, quoique peu abondances, parce qu'elles
fejournent dans les cavites qui fe tr6nvent a Li
furface de la tt-rre. Voyt\ MARAIS & ULIGNEUX.

On peut quelquefois faire difparoitre un Sabte-
irent par le crfcuiement d*un foffe dans i^ partie fu-
perieurej par des EGOUTS fouterrains, par un
FASCINAGE, une PIERREE. Voyei ces mow.
{Bosc.)

'SUJVT : nom du SUREAU dans le departe-
nt rfes Deux-S^vres,

SU'JRT. On appelle air.fi l'arbre qui r £ ? ( ; j t ]x

SULAN. C'eft la S
bouchiire dt la Mediterranee.

SULFATE DE CHAUX : nom fcientifiqu« d
'LATRE, qui eft ccnipofe d'acide fulfurime & dPLATRE

CHAUX.
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SULLA: nom qu'on donne, a Malte, au SAIN-

FOIN D'ESPAGNE.

SUMAC. RHUS.

Genre de plantes de U pentandrie digynie & de
la famille des Tiribinthacks, qui reunit une cin-
quantaiqed'efaeces, dont plufieurs fe cultivent
en pleine terfcdans le climatde Paris. II en ftra
queflion dans le Dict'onnaire des Arbres & A/bufies,

SUPERPURGATION. Les veterinaires font
quelquefois dans le cas de donner aux animaux do-
meftiques des purgatifs qui agifferit plus f'orte-
ment ou plus longuementqu'ils ne le veulent, foit
parce qu3ils fe font tromp^s fur la dofe , foit parce
que ces purgatifs font plus a&ife qu'a Tordinaire,
foit parce que le fujct eft plus fufceptible de leur
a&ion.

Qnelquefois, par des catifes iri'connues,un pur-
gatit ne fait fon effet que le lendemain , le furlen-
demain du jour oii il aete pris. Foyei PuRGATiF.

Dans ces deux cas on dit qu'il y a Superpurga-
tion. Souvent les Superpurgations ont des effets
graves 3 elles peuvent m6me conduire a ^inflam-
mation des inteftins, & par confluent a la mort

Des qtie les fuices d'une purgation font craindre
une Supsrpurgation, il faut donner aux anunaux
des boiffons temperantes & mucilagineufes 5 plus
tard on y joindra des lavemens camphres, &
taSmeTopium : dans le dernier degre, les cor-
diaux en breuvage 8c en lavement fe trouvent in-
diques par la neceffite de fortifier Teftomac & les
inteftinsj en con fe que nee on les emploira fans
ceffer Tufage du camphre & de 1'opium. •

Foyer le Diciionnaire de Medecine. ( Bosc. )
SUPPRESSION D'URINE: fufpenfion de la fe-

cretion de Turine dans les reins.
II taut di(tinguercette maladie de la RETENTION

D* URINE qui eft cautee par un obiiacle a la fortie
de ce flirae de la veflie.

La plupart des Suppreflions d'urine font dues^
une inflammation des reins, ou a la prefence de
pierres dans cet organe.

Dans le premier cas elle fe guerit d'elle-meme
& on peut acceterer fa terminai fon par des faign6es
par des lavemens emolliens, par des breuvages
riifraichiffans & furtout nitres, & par un regime
affoibliffant.

Dans le fecond cas il y a peu d'efpoir de gue
rifon; cependant les lavemens emolliens & un
regime rafrajchiflTant peuvent etre tentes. Fo
le Diciionnaire de Medecine, faifant partiede YEn
cyclopedic par crdre de matieres. ( Bosc. )

SUPRAGO. Ceftlememe genre que LIATRIX
SURA : vin de C O C O T I E R . T ^ ce mot.

SUREAU, SAMBUCUSI

Genre de plantes de la pentandrie digynie &
de la famille des Caprifotiacees, qur raflemble une
cJouzained'arbriffeaux fufceptibles d'etre cultives
en pleine terte dan? le climat de Paris. J'en par-
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lerai en-detail dans le Dittionnaire des Arbres 6f
Arbuftes. (Bosc.)

SUREAU D'EAU. C*eft la VIORNE OBIER.
SURELLE. C'eft 1'OXALIDE OSEILLE. %

SURETTE : fy::oi£me d'EGRAiN, e'eft-a;.
ire, fujets de poiriejs qui ne £ greffent quadire j

cinq ou fix ans.nq ou fix ans. v

SURGEON: motnqui, dans quelques cantons,
lynonyme de REJETON.

SURIANE.

Arbriffeau de l'Am^rique mdridionale
conltitue un genre dans la decandrie p<-- ~*
\ dans la famille des Rofacees. n r

Cet arbriffeau, flui^eit figure pi. 389 **U L
trations des genres de Lamarck, n'eftpas, ace q
je fache, cultive dans nos jardins. (Bosc.)
' SUR1N : nom des jeui^s pommiers a cidre dan.
le departemenjt du Calvados. Foye[ PLANT j *&
PINIERE, POMMIER & ClDRE. , /

SURMULOT : quadrupede qu'on confond 8J
n^ralement avec le rat, quoiqu'il foit deux tois
plus gros, & que fa queue foit degarnie de long5

Poi l s#

Ce quadrupede a 6t& apporteen France, i l / .
moins de deux-fiecles, par les vaiffeaux qui *aII
foient le commerce de l'lnde, & il y eft devenu J1

commun, d'abord dans les ports de mer & 4
les grandes villes, enfuite dans les exploitations
rurales les plus ifolees, qu'il eft aujourd'hui ^
fleau.

Tout ce qui peut etre mang6 par les aninttuf
carnivores &'frugivoresreft par les Surmulots. } l s

penetrent prefque partout en faifant des gaKries
fouterraines. Sar le borddes rivieres, desecang**
des canaux, ils vi vent de poiffons. Dans*les plaines,
ils mangent les jeunes lapins, les jeunts lievr^s*
les jeunes perdrix. Dans les maifons > ce n'eft qu e

par une furveillance de tous les momer.s qu of1

peut garantir les jeunes volailles ds leur voracite.

ime quejque
, -j .vMwuvwui. «•* point d'etre

remept difpofes a leur faire la guerre. • v*
Un cultivateur foigneux doit done employer

tous les moyens poffibles pour debarraffec fon ex-
ploitation des Surmulots qui 1'infefient. Pour cej»
il dreffe des chiens a les.tuer le foir & le rnattn
lorfqu'ils fortent de leur retraiie. II les noie ou
lesafphyxieen rempliffant leurs trous d'eau ou 00
vapeurda foufre, & en en fermant Touvertur^
il kur prefence des appdtsempoifonnes a v e c ^
Tarfenic ou de ia coque-levant, ou du verre p"V
il lei! .s pieges de toutas efpeces, pTj?cy
palem . ceux en fer, a planche & a tettott'
amorces de viancte fraiche qu'ils aiment beaucoug
Comme ils font tres-rufes, & que celui qui a e..
manqu6 ne fe met plus dans le cas d'etre P .
par le mSme moyen, il faut beaucoup varier
pieges.
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^, pour le furplus*, leDifliontiairedes Quw

p ^ ( Bosc.)
SLJRON. C< ft la TERRE-NOIX. Voye^ ce mot.
SUR-OS, QSSE} ET, fUSEE. Le premier eft

une forte d'exo(!ol» qui IMI-} ill? le canon du cheval 5
1'OlHe* n'en offers que parce qu'il eft place plus
bas AM cote ou boiiLt, la fcufee eft une reunion
de p'ufieursSiir-os. | «,N

C«s cSolt fcs rfe nuifent au cheval que lorf-
qu'eiles gihcnt 1 action des rendons, ce qui le fait
bpiter.

, ir>iJy a aucun remede a employer dans ces cas,
car enk vtr la ^mffeur avec im cifeau, feroit plus
dangeuux ^ue le niaL

Les FORMI s , I s EPARVINS & les COURBES
fe tapprtichent, beaucoup des Sur-os* Voye^ ces
mots. ( Xosc. )
; S U R P E A U DES PLANTES. Ceft 1JE-

PIDKRME.
SURRE : nom du gian.H du chlne-liege dans

quelqucs cantons. V\>yei CHENE dans le Di&ion-
naire des A4*es & Arb fits.

SURRLDE : lieu plant^ en CH£NE»LIEGE.
SURR1ER. Ceft le CHENE-LIEGE dans le de-

partement d̂ s Landes.

SUTHERLANDE. SUTHERLAND™.
*

Arbre de Tlnde, encore peu connu3 mais qui
paroit devoir former un genre dans la monoecie
monadtrlphie.

II n'exifte dans aucun jardin en Europe. (Bosc.)
SUVE : nom du CHENE-LIEGE dans le departe-

nient du Var.

SWAINSONIE. SWAINSOKiA.

Genre 4e plantes ^tabli pour placer TASTRA-
GALE a fruilles de g^lega, qui nereunit pas les
carafteres des autres.

SWART1E : nom donn6 a USOLANDUE & a
un genre de mouffes qui a pbur type le BRY PU-
SILE. Voye\ MOUSSE.

WCOMORE: efpeces du genre ERABLE & du
genre FIGUIER. Voyt\ ces mots.

SYLV1E. Ceft vulgairement T DES
EOIS.

SYMPHONIE. SYMPOSIA.

Grand afore de la rnonadelph'e pentandrie & de
la famille des A[idaracsi qui feul forme un genre.

Nous ne le poffedons pas dans nos jardins.
(Bosc.) *

SYMPHORICARPE. SYMPHOKICARPOS.

Genre formeaux d^plensdes CH£VRE-FEUILLES,
is qui n'a pas ere adopte par tous les bouniftes.

cemoc. (Bosc.)
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SYMPLQQUE. SYMPZOCOS.

Genre de plantes de Ficofandrie monogynie &
de la famille des Plaqueminiers, qui raffemble deux
efpeces, ni Tune ni Tautre cultivees dans nos
ftrres, II eft figute pi. 455 des Uluftrations des genres
de Lamarck. l

Obfervations.

Plufieurs autres genres", done il a et&tra?tg fe-
parement, ont ete reunis a celui-ci, tels que ceux
HOPEE, ALSTONE , CIPON. Voyei ces mots.

Efpeces,

1. Li SYMPLOOUS de la Martinique.
Symploccs^art- ; . (jn n . | ) p e s Antilles.

2. LawMi ^ alaJamaique.
Symplocos jamaicenfis. SVartz. "& De la Ja-

mai^ue. ( Bosc.)

SYNEDRELLE. SYNLDRELLA.

Genre de plantes etabli pour placer h VER-
VE1NE NOD1FLOJRE.

SYNGENESIE : une des claffes du fyftfeme
fexuel des plantes, qui renferme les trois families
que Juffieu a appelees CHICORACEES , CYNA-
ROCEPHALES & CORYMBIFERES. Voyt[ le D/C-
tionnaire de Botanique.

Parmi les plantes de cette claffe, il n'y a guejre
que les chicoracees qui foient recherchees par les
b f t h v ; mais plufieurs, comme les fcorioneres,

lfifi l li l h i l i
; p , ,

les falfifisj les laitues, lachicoree., les artichauts,
le r%pinambour, le piflenlit, fe cultivent dans nos
jnrdins : les carthames donnent une teinture, 8c
rhelianthe de rhuile.

Beaucoup s'emploient en medecine, tell^s que
Tarmoife, la tanaifie, le gnaphale, la matricaire 3
la Aicorte, le doronic, Tarnica, l'inula, Tachil-
lee, la centauree, &c. &c.

Beaucoup fe cultivent comme ornement dans
les jardins. (Bosc.)

SYNTHER1SMA. SrsrarRisjiA.

Genre de plantes intermediate entre les P A S -
PALES & les PANICS , etabli p.u Walter dans fa
Flore de la Caroline, & qui raff-rnble trois efpfeces,
dont une eft un objet de grande importance pour
les cultivateurs de ce pays, qui l'appcllent crop-
grafs.

Efpeces.

1. LeSYNTHERisMAprecoce.
Syntherifma prtcox/Wah. Q De la Caroline.

2, Le SYNTHERISMA tarflif,
Syntherifma. ferotina. Walt. © De la Caroline.

3. LeSYNTEHRISM^ Velll.
Syntherifma vtilofa. Walt. Q De la Caroline.
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Culture. peu font dans le cas detT^ricer l'attention des cul-

tivateurs. Voye[ le Diftionnaire des lnf.fas%fa*M&
La p'remterfe- cfpece , qui reflerr.ble complete-- partie de YEncydopediepar ordre de maderes.

ment, a la premiere vite, au PANIC SANGUIN Fa!\ricius & enfuite Latreille ont divife ce genre
(^V^/adeHaller),eftlefourrageltfT>iusabondant -en plufieurs autres qu'ilfii'eft pasneceffaire d'mdi-
qu'on recueille en Caroline. Elle fa$£ la richefia des •

fucceilivement, fes premieres graines font mures gnons denarciffe avant de les mettre en terre, &
plus dun mois avant qu'on puiffe les couper, & de jeter au feu tous ceux dans lefquels on remarque
ces graines ne lfcvent que l'annee fuivantej $°. un trou dJoil fortent des grains de pouffiere qui
comme fts tiges font en partie couchees & pren- font les excremens de la larve.
nent des racines a chaque noeucC un feul pied Sionneveutpasperdrel'oignon,onrentatnera
peut couvrir une demi-tajfe carreJBl terrain. avec la pointe d'un couteau, & on ira tuer la wv (

r
On ne fauche ordinairement qu'une feule fois dans le fond de fa galerie. Cet oignon plante

le Synjherifmaj mais pour peu que l'automne fe donnera une grande quantitede caieux qui fervi-
prolonge, il eft poffible de le faucher deux fois. ront a le multiplier.

J'ai raDDorte nine ^'.,« k 'ir J • j Le SYRPHE TRANSPARENT, dont la larve
nte, que j'ai diftribuees dans le midi de la

• pas pu fe reproduce. Ceite fenfibilite i la gelee
prouve que cette plante eft differente du panic
fanguin. ( Bpsc.)

auxiliaires des cultivateurs, & doivent etre en
c o n K u e n c e p r o t 6 g 6 s e u x ; y P o c E R O N .

SYNZYGANTHERE.

SYSTEME. On prend pVefque toujours ce mot
en mauvaife part, c'eft-a-dire, qu'il fignifie g^°6"
ralement un enfemble d'idees dont quelques-uneSj

Arbriffeau q̂ ui conftitue « . genre dans la poly- ? £ j^gf** • f™le "«»« *"* ' ^
gamiemonoecie mais que nous ne poffedons pas Danicefto,, un Syft̂ me eft toujours t
dans nos jardins. ( Bosc ) r « ^ V U P lorfqu'on lui donne des applications. L W : L f

SYPHORICARPE : efpece du genrejCH^VRE- e n a f o u p l u s ^ P^ ^ d £ f e x e m p l e s
, que quelques botaniftes tltiment aevou pendant le cour% du dcrnier fiScle, exempies% dernier fiScle, exe

en ont degoilte beaucoup de perfonnes.tormer un genre.

SYRINGA. PHILADELPHUS. d'hui mieux connues
. « f?-cile de les eviter^

Genre de plantes de Picofandne monogynie & e n fonl p a u v r e humanite [
de la famille des Mynhoides, qui / * u n ^ ™ - e f - On a chercha a bannir tout efprit de Syftfeme de
peces d'arbriffeaux cultiv^s en pleine terre dans le c e t o u v r a g e » y

climttdeParis. Leur culture fera indiquee^dansle y T H t o R l p R A T I Q U E R o u T I N E .
Diaionnaire des Arbres & Arbuftes. (Bosc.) * > ™ BQSC J

SYROP. Voyei SIROP. " SYZYGIE. SYZYGTA.

SYRPHE. SYRPHUS. QenYe etabli pour placer le MYRTE de Ceylan
„ . j j- A , quin'apas les caraiteres^esamres.

Genre d'infeftes de 1 ordre des dipteres, dans Nous ne poffedonspas cet arbre dans nos
1 fe placent plus de cent efpeces, dont fort (Bosc)

TA13AC-
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1 ABAC: nom d'une efpece de plante du genre

des NICOTINES. , qui fejcultive dans leŝ  quatre
parties du Monde pour fes feuilles, que, depuis
environ deux cent cinquanj^ ans , on eft dtns lJha-
bitude de prendre en poudre par le nez ou de ma-

• cher en feuilles , ou dont la fumee afpiree plait a
beaucoup de perfonnes. Elle a ete fucceflivement
appelee herbe de Nicot, herbe de la Reine y herbe du
grand Prieur 3 herbe de Sainte* Croix 3 herbe de Tour-
nabony herbe faincej dans fon pays natal, on la nomme
petun,

> Ceft un fait extr&nement digne de remarque,
que cette plante foitdevenue l'objet desdefirs de
tons les peuples 5 que fa culture fe foit etendue avec
plus de rapidite que celle des plantes les plus utiles 5
qu'elle foit en ce moment la matieve impofable la
plus produdtive des grands Etats de l'Europe.

A quoi done eft du ce gout, meme cette fureur
detant d'hommes pour le Tabac? Uniquement a
ce qu'il excite les membranes de 1'odorat & du
gout; qu'il y determine une augmentation faftice
de vitalite, qui plait a tous ceux dont les fenfa-
tions font rendues inertes par leur vie ina&ive ou
la rigueur de leur climat. Auffi les Turcs, le plus
parefl'eux de tous les peuples, les foldats & les
matelots, qui ont dê fi longs intervalles de repos,
fument-ils continuellement > aufli les habirans du
nord de l'Europe , des pays marecageux, pren-
nent-ils plus de Tabacjque ceux du midi , que.reux
des pays de montagnes.

On feroit bien e'tonne fi on faifoit le calcul de
1'influence qu'a eue Tufape du Tabac fur la fortune
publique des differtfns Etats de l'Europe^ d'ap-
prendre qu'il l'a peut-etre diminuee d'un quart.
En effct, quand on confidere combien d'heures,
dans l'annee, un fumeur determine perd a fatif-
faire Ton goiit, combien meme en perd, a prendre
%la poudre par le nez, celui qui en ufe mode-
rement ^ il eft probable qu'on trouveroic une
diminution de plufieurs cencaines de millions par
an. Qu'on juge done les Gouvernemens.qui,pour
augmenter les revenus de Timpot qu'ils ont mis
fur fa confomraation, ont encourage par tous les
moyens poffibles cetie confommation. Pour moi,
je ne prends pas de Tabac , & je gemis toutes les
fois que je vois un ouvrier fumer fa pipe devant fa
porte , un jardinier quitter le manche de fa beche
pour prendre fa prife.

Maisilne fautpas moins que j'indique comment
on cuhive le Tabac 5 ainfi j'entre en matiere.

Le Mexique paroit etre le pays d'oil provient
originairement le Tabac; il ne croit naturellement
ni a Tabago, ni en Floride, ni en Caroline* nien
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Virginie; mais il a et£ d'abord poi,te dans ces lieur^
d'oii il eft venu en Europe. «

Le Tabac cuhive fous la zone torride eft fi fort,
quJil taut, pour en faire ufage, le meler avec des
fubftances etrangires ^ inodores & infapides, ou
avec des tabacs du Nord; & au contraire les Ta-
bacs duNord, comme ceux de Hollande & encore
plus ceux de Pruffe , font fi foibles, qu'il faut les
melanger avec des Tabacs de Virginie, ou les fur-
charger, a la fabrication,defirops, de fels,de fpi-
ritueux, pour leur donner du montant. Cefl done
dans les clitfms intermediaires, c*eft-a-dire, dans
ceux qui font entre le quarantieme & le cinquan-
tieme degre, qu'il convient de cultiver cette
plante.

On voit dans le Theatre a"Agriculture d'Olivier
de Serres, que la culture du Tabac n'etoit pas en-
core fortie des jardins du temps de Henri IV, &
que les feuilles ne fervoient qu'a des ufages m£-
dicinaux; ce n'eft que fous Louis XIII qu'elle a
commence a devenir d'un ufage un peu general
prife en poudre par le ner. *

M. Sarrazin, auquel on doit le dernier Trair£
de la culture du Tabac qui ait ete publie en
France, indique cinq efpeces de Tabac comme
propr ŝ a etre cultiv^es dans le royaume.

i°. Le TABAC MALE, GRAND T A B A C , VRAI
TABAC (nicotiana tabacum Linn.). Sous le rap-
port de la largeur des feuilles & de la fineffe du
goilt, cseft la plus avantageufe a cultiver; mais
elle craint le froid, les brouiliards & les oura-
gans.

20. Le TABAC DE VIRGINIE OU TABAC A
FEUILLES AIGUES. Elle eft moins delicate que la
pr^cedente, milrit mieux, n'exige pas un fol aufli
fertile 3 diminue moins. par la defliccation.

30. Le TABAC DE CAROLINE. Ses feuilles
etant plus courtes & plus etrpites que celles de
la precedente, elle fouffre moins des coups de
vent. Sa culture convient dans les champs qu'on
nepeut abriter.

Les deux dernieres efpeces ne font que des va-
rietes de la premiere > qui en offre encore bien
d'autres, connues feulement dans les pays 011 elles
fe cultivent. Je ne citerai que celle de Latakie
qui eft preferee dans le Levant, & qiftn eflime
beaucoup a Marfeillej elle offre pour caradlere
diftindiif d'avoir les cotes ou nervures princi-
pales plus petices.

4°. Le TABAC FEMELLE , TABAC DU MEXI-
QUE AFEUiLLESRONDES {nicotianamfiicaUm )
On la culcive avec fucces dans les departemens du
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Sdd-OuelU elle eft moins delicate qu'aucune des
autres.

5°. Le TABAC DE VERINE,5
SIE, OU TABAC DU

, OH TABAC D A-
BaESlL {nicotiana panicu-

f d
, BAC { p

Uta Linn.). Cette efpece etantfort donee , on
la prefere en Turquie pour la pipe5 e'eft la plus
petite & la pluf delicate. Elle exige un climat
tres-chaud & petit fe paffer d'arrofement.

Tres-peu de temps apres l'introdndtion du Tabac
en France, fa culture y fut reftreinte a quelques
cantons par des lois fifcales, & bientot apres tota-
lement prohibee. La revolution ramena la liberce
f b j i i s q u lfurcetobjet; mais apris quelques annees, cette
culture fut denouveaulimitee, & elle I'eft encore,
malgre les dommJges qui en refultent pour les
proprietaires de terres, & la mauvaife qualite du
Tabac, qui eft la fuite de Temploi prefqu'exclufif
des feuilles du Nord.

Le Tabac 6tant cultive pour fes feuilles, c'eft
a rendre ces feuilles les plus grandes & les plus
nombreufes poflible qu'on doit tendre 5 ainfi les
terres fraiches & trfes-fertiles font celles ou il faut
le placer de preference. De plus, comme il eft fen-
fible a la gelee, & qu'il lui faut un certain degre
de chaleur pour arriver au degre convenable de
maturite, ce n'eft que dans les climats dont la tem-
perature fe rapproche de celle de fon pays natal,
qu'il peut parvenir a toute fa perfection 5 aufli
les Tabacs du Maryland, de la Virginie,dela Caro-
line , font-ils les plus eftimes de ceux qui entrent
dans le commerce & qu'on confomme en France.

On a plufieurs fois eleve la queftion de favoir
s'il £toit avantageux a la France de cultirrr^le
Tabac, & fouvent elle a eie refolue negative-
ment. En lifant les ecrits de ceux qui la profcrl-
vent, on juge fans peine qu*ils ontete didtes fous
1 influence de 1 interet perfonnel, & q u e les rai-
fonnemens les P us abfurdts, les faits les plus con-
trouves, ontfeuls ete employ^. En effct/le Tabac
etant deyenu, entre les mains du Gouvernement,
lobjet dun commerce exdufif qui enrichiffoit
beaucoup d agens fifcaux, il a paru bien plus com-

. mode a ces agens de Tacheter en maffe dans 1'A-
m O T e reptentnonale, ob ils n'etoient pas fur-
vejlles, que de I'acheter en detail des cultivateurs

T A B
£puifer la terre que le froment & autres cereaks >
que le chanvre & autres oleifercs, dont «s-n'a
pas encore propefe de profcrire la culture en
France. (Voyt^ FEUILLE RACINE • T E R R E A U ,
E N G R A I S , PRAIRIE 'AR'VIFICIELLEO T ? 1 ! ) ^
des engrais peuvent retablir Tetat de fertilite »ie
la terre, toujours on peut fe contenter de feuill1 s
plus peutes, comme jfe le dirai plus bas. Cette
grandeur des feuilles qu*on exige des cultivateurs
de Table, a pour prirttfipes Tufage , les premieres
cultures ayant eu lieu dans les terres vierges de

quoiqu'elle foit toujours d f i
f ft l

de Table, a pour prirttfipes Tufage , les premi
cultures ayant eu lieu dans les terres vierges de ,
rAm^riquei mais quoiqu'elle foit toujours defira-

, q cheter en detail des cultivateurs
tran^ais, qui favoient fouttraire une partie de leur
recolte pour la vendre en contrebande. Les deux
pnncipaux motifs, dans Tint^rSt du peuple, car il
wlloit, a cetre epoque , pallier les plus injuftes
mefures de quelques pretextes plaufibles, que fai-
foient valoir les ecrivainsen queftion, fefondoient
fur ce que la culture du Tabac epuife beaucoup la
terre, & fur ceq«je le Tabac d'Amerique tft meil-
leur que cftlui de France. Ces faits meritent expli-
cation.

Puifque e'eft pour les feuilles qu'on cultive le
Tabac, on peut toujours, a un petit nombrede
pieds pies, conferves pour la reproduction, empe-
Oier la graine de fe former, & on I'empeche dans
toute culture bien cooduite» ainfi il doit moins

ble , puifque fa confequence eft une recolte plus
avantageufe fur une £tendue donnee de terrain,
elle n'influe en rien fur la qualite.

Plus les cultures font variees dans une exploi-
tation rurale, & plus on peut retarder le retour
des mdmes ASSOLEMENS 5 ainfi, d'apres les prin-
cipes developpes a ce mot & a celui SUCCESSION
CE CULTURE , il eft d'autant plus a defirer qu'on
y fafie entrer le Tabac partout ou cela eft poflible,
qu'il eft d'une nature fort differente de toutes les
autres plantes cultivees.

Sans doute le Tabac de nos d^partemens m6-
ridionaux n'a pas la qualite de celui qui nous etoic
fourni par la Virginie & contrees voifinesj mais 11
ne doit pas y avoir de difference fenfible quand on
compare ces derniers a ceux cultiv£s fur les bords
de la Mediterrnnee ou au-Jela de Touloufe & de
Bordeaux. Les Tabacs de Nerac, canton ou on en
cultivoit autrefois beaucoup^paffoient pour fup2-
rieurs aux Tabacs americaiivs, aax yeux de quei-
quts amateurs, parce qu'ils ^toient plus doux par
leur nature..

En tout pays, la culture du Tabac eft extreme-
ment profitable a ceux qui l'entreprennent, \ori(\M
des lois fifcales ne viennent point la gener 5 eue
fa^foit la fortune des proprietgires des parties tne-
ridionales de TAmerique feptentrionale avant 1*
revolution fran^aife. Elle a confiddrablement re-
levi l'aifance ats cultivateurs qui s'y font livres >
en France, dans les premieres annees de cette re-
volution. Je crois pouvoir affurer que le r&abttr
fement du privilege exclufif de la vente d e " a

feuille preparee, dans la main du Gouvernement j
a ece non feulement trfes-nuifible aux profits ge
n6raux de Tagriculture fran^aife, mais encore
revenus bien calculus du Gouvernement.

Une tr£s-grande quantity d'ouvrages ont
objet la culture du Tabac; les uns, ceux p
par des praticiens, d6crivent fans critique ce q
ont vu faire dans tel l ieu, fans penfer que cette
culture devoit varier felon les climats, les terrains 1
les expofitions, Jfcc. j les autres, ceux dus a des
hommes de cabinet, font le plus fouvent dictes
fous Tinfluence dJun efprit fyllematique. Je va«
effayer d'en tirer ce qu'il y a de bon, & de le coor;
donner avec ce que jJai vu en Caroline, ou j a*
fuivi cette culture pendant deux a n n e e s i
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qu'en France, oil elle a eti fort etendue pendant
dou7.£ a quinze annees confecucives.

En tout pays, une terre profonde, ni trop le-
gfere ni trop force, ni njop ftche ni trop humide,
fort furchargee dJhumus»ou d'engrais, eft celle qui
corivient de preference au Tabac.

En g&i£ral, le Tabac profpere mieux dans les
vallons que fur les coteau'-c , a raifon de,Ia plus
grange humidke, de la plus grande chaleur & de
h moindre action des vent&%L*s bords djs rivieres
lui font principalement favorables; on gagne en-

"core a cette fituation la plus grande facihte pour
l'arrofer, lorfque cela devient indifpenfable a fon
fucces par la prolongation de la fechereffe.

La culture du Tabac dans les marais defleches
eft extrememenc fru&ueufe , mats fes refultats
font de mauvaife qualite. S i , au contrairc* on le
cultive dans an fol fablonneux , le plant knife, pour
me fervir de l'expreffion re^ue, c'elt-i-dire, ref-
fent trop I'impreflion des fechereffLs.

La terre deftinee au Tabac doit ecre labouree
le mieux poffible, foit a la houe, (bit a la beche,
le labour a la chairue etant inferieur en ce qu'il
r/approfondic & ne tiivifa pas autant. Voye[ L A -
BOUR.

Le motif qui oblige d'approfondir & de divifer
autant le rerrain, c'eft que le Tabac a une racine
pivotantefort tongue, avec des fibniles tres-fines,
& q i u t pour pouffer de grandes feuilles, il doit
parcourir le plus rapidement poflfible les phafes de
fa vegetation.

Cette derni&re condition engage de plus a em*
ployer desengrais tres-confommes, c'eft-a-dire,
ou la partie foluble foit en furabondance, & a les
p!acer irmnediarement contre les racines.

L* Tabjc etant extreiiiement fenfible aux getees,
ne peut etre feme on plante en pleine terre qu?.
lor'que cclies Ju prinremps ne font plus a craindre^
& doitScie recolti *iV«i »t les premieres d'automne.

Ces principes generaux pofes, j'entre dans le
detail de la culture du Tabac, i° . en Caroline
( celle de la Virginie nJen diflF̂ re pas); 20 . dans les
partiesm?ridionales de laFrance; 30 . dans le nord-
^ du mems pays 5 40 . en Hollander fans cepen-
dant negliger de parler de celle des autres pays
lorfque l'occafion s'en prefentera.
^ Ce font, autant que poffible 3 les terrains neufs a

c'eft-a-dire, ceux dont les arbres ont et^arraches
nouvellement, qu'on confacre a la culture du
Tabac en Caroline, parce que leur fertility etant
extreme, ils produifent des feuilles gi^antefques
( celles d'un pied & demi de large fur trois a quatr?
pieds de long ne font pas rares), & que cette
meme fertilite ne permet d'y fenier ni du mais,
ni du cocon, qui n'y donneroient que des FEUILLES,
Voyei ce mot.

Li premiere annee, comme il refte dans le ter-
rain beaucoup de groffes fouches qu'on n'a pas
enlev^es, a raifon de la depenfe, & meme quel-
ques gros arbres ^u'ons'eft concenie de fnpper de
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mort en enlevant leur ecorce a deux ou trois pieds
de terre, on ne peut pasfaire un labour regulier,
& en confequence on n'utilife que les places les
plus degarnies. C'eft toujours la houe qu'on em-
ploie dans ce cas. On y plante le Tabac fans ordre,
mais cependant a des diftances convenables, c'eft-
a-dire, proportionnees a la fertility prefumee du
terrain. Des binages plus multiplies que dans les
terrains anciennement cultiv^s font indifpenfables,
a raifon de la multitude des racines qui repouffent
ou des graines qui germsnt. Les Tabacs de cette
premiere culture etant produits fous Tinfluence
d'une vegetation plus vigoureufe & d'une humidite
plus conttante, font plus doux que les autres, &,
a raifon de cela, preferes par les planteurs pour
leur uuge.

Tant qti'un proprietaire a des bois a dtfricher,
il en .confacre, chaque annee, une portion prr-
porrJonneeau nombre de bras dont il peut difpofer,
a !a culture dont je viens de parler. Tous fe plai-
gnent de ce que leurs peres ont trop iccelere letirs
defiichcmens, parce que ces terres d'aborJ fi fer-
tiles ne tardent pas a devenir impropres a la cul-
ture du Tabac, furtout lorfqu'ellcs font en pente
& expolees au midi, a laqaelle on fubliitue celle
du coton, puis ceile du mnis, celle des patares, &c.

Lorfqu'ua chimp deitine a la culture Ju Tabic
eft coinpletemenc degarni de fouches , on lui
donne j \\x commencement de Thiver, fouvent un
premier labour a la charrae, pour enrerrer les plan-
tes qui y ont cru* na:urellemenc en automne , &
un fecond labour au printemps, a la hpus, imme-
d'"atcsaenc avantla plantation du Tabac. Qu?lques
pJant^urs, pour economifer leurs bras , fonc auffi
ce fecond labour i la charrue , & fe conrentent de
faire labourer plus profondem.'nt avec la bechi ou
ivcrc la houe, dan* un efpace d'environ in pred,
es places oi doivent etre places les pieds de

Tabac.
places font diftantes de trois pieds hs unes

des auires 3 difpofees en quhconce au moyen
d'un cordeau garni de noeuJs, & indiquees par de
petits piquets. L*experiencea prouve qae cet ecar-
tement & cetti difpofition etoient les plus favo-
rables pour les plants de T«ibac & les operations
de culture qu'ils exigent. Qu?l jues planteurs pre-
ftrcnt cependant la difpofition en carre i mais il
eil evident qu'ils ont tottj, du moins lorfqii'ils n'e-
carrcnt pas davantage ieurs plants. Voyet Q U I N ^

J'ai deji parle plufieurs fois de plant de Tabac
"ans dire ce que cJetoic: il faut l'expliquer.

Natureilemen: on devroit femer la graine de
Tabac fur \e terrain, foita la volee, foit en rayons;
mais on le uic raremsnt f d'abord parce que dans
cs mode, meineau moyen des farclages & des re-
piquemens, il i?ft impoffible de jnettre le plant a
une diftance convenable 5 enfuite parce que le
pLnt tranfolante ihns une terre nouvellement la-
bouree profite plus que s'il ecoit laifle dans le lieu
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de fon fem'is. Pour eviter Tinconvenient & pro- I i ramener chaque fois une partie de la terre vers
ficer de Tavantags ci-deffus, on feme la graine de les pieds de Tabac. Foye^ BUTTER.
Tabac dans une planche de jardin bien labouree & La croiffance des pieds de Tabac eft d autant
bien fumee, d'une etendue proportioned au ter- plus rapide, que la faifon eft plus chaude. Une fe-
rain qu'on veur confacrcr a la culture du Tabac, cherefle trop prolongee *lui nuit beaucoup, fur-
expofee au midi ou au levant, abritee des grands tout dans les terres depuis long-terffps detnchLes
vents, foit par fles batimens, des bois, foit par & expofees au midi. '
des paliffades, fies palliations. Ce femis s'execute Un mois apres la plantation du Tabac, quelques
ou a la volee & de maniere que les graines foient jours plus t&t, quelques jours plus tard. felon les
a peu pres a deux pouces les unes des autres, progrfcs de la faifonST les bras dont on diffjofe,
cu en rayons eloignes de fix a huit pouces. | cJeft-a-dire, avant le fecond binage, on arrere la

prendre l'accroiffement le pl
d ffil

p
pide & le plus grand poffible.

-j-i ECIMAGE & PlNCEMENT.
. . . Souvent il pouffe des rejetons des pieds de

Au bout d'un mois, auffi quelques jours plus Tabac, furtout apres qu'ils ont ete pinces. On
tot, quelques jours plus tard, autant que poffible, d o i t j e s e n j e v e r rigOureufement a mefure qu ils fe
par un temps pluvieux ou au moins couvert, les montrent, car ils mutant beaucoup aux feuilles.
terrains dettines a la culture etant prepares comme I Apres qu'on a ecim6 ou mieux pined un pied,
je I'ai indique plus haut, 8c les plants ayant au on e n ^ v e a v e c precaution, e'eft-a-dire, en les
moms cinq a fix feuilles, on les leve en mottes, tordant a un ou deux pouces de latige, ou mieux
apres les avoir arrofes, & on les tranfporte dans en Ies c o u nl a v e c u n e f l t e ou d e s cifeaux,
ces terrains, iur de hrges pauers s la on fepare ies l e s dcUX ou w o i s feuilles i nfe r i e u r e s q u i ne font
plants, en faifant en forte de conferver a chacun | p iu s d a n s le c a s de g r a n d i r ^ & q u e la t e r r e a "
une portion de metre, & on les plante, aumoyen on e n l^v e ^ g a i e m e n t c e! l e s q u i font alterees, foic

par accident, foit par maladie , foit par les cne-
nilles. Huit a douze feuilles font tout ce qu'on
doic demander a chaque pied fi on veut qu'tiles
foient belles. *'

Ces operations ont une grande influence fur les
refultats de la recolte; ainfi elles doivent etre di*
rigees par un chef inftruit par une longue pratique >

d'un plantoir, dans les places indiquees.
Cette operation doit etre confiee a des manoeu-

vres habiles , car d'elle depend en grande partie
le fucces de la recolte 3! Ies tiges inclinees, les ra-
cines trop ou pas affezenterrees, trop ou pafafiez
comprimees, retiirdant ou meme empSchant la
l^prife. Voyet TRANSPLANTATION. - o — r - - - — r 3- ,

Lorfque la tranfplantation a ete bien faite & & executees par desouvriersinrelligeriS.Lespieas
quJil pleut immediatement, il n'y a pas d'inter- foibles doivent erre pinces plus bas que ceux qui
ruption dans la vegetation des plants, & cette font vigoureux. (Foyer TAILLE.) La pluxe en
vegetation ne tardepasirirne as'accelerer, parle favorife beaucoup les refultat?'.
motif dont j*ai parle plus haut. Les pieds malades, meme ceux qui font beau-

Des arrofemens dans la femaine & meme dars coup plus foibles que les autres, ainfi que ceux

le mois qui fuit la plantation, en affurent le fucces dont les feuilles intermediaires font totalement cie-
lorfqu'il ne pleut pas 5 ccpendant on s'y refufe forganifees,s'arrachent pour donner plus d'efpace
fouvent, a raifon de !a depenfe ou de la diftance aux autres. En general, il m'a paru qu'on rapprw
de Teau, la culture ftite, par des efclaves etant I choit trop les pieds de Tabac dans les bonnes terres
non-feulement tres-mauvaife, mais extremement de la Caroline, & que cela nuifoit au developpe-
coiiteufe, comme tout le mondele fait, &c comme ment, ainfi qu'a |a qualite des feuilles.
|Jen ai eu perfonnellement la preuve. U faut ordinairement cinq a fix femaines

D'apres les indications dediftance donnees plus Tabac, apres avoir ete pince, pour amener
haut, un champ decent pas carres cor.tient environ feuilles a maturite. Pendant cetefpacede temps
dixmille pieds, quequatre a cinq hommes peuvent il re^oit encore au moins deux̂  binages, 8c autant
cultiver, & qui doivent rendrea terme moyen, I de nouveaux bondagesqu'iI eft necefl'aire; car*
environ auatre mille pefant de feuilles ftches. je le repete, mieux on force la feye a refluer dans

Dix a douze jours aprfes on vifite la plantation, I les feuilles, &plus ces feuilles deviennentgrandes*
& on remplace les plants qui n'ont pas repris, lef- " " . . . . . 1 1 — A**.
quels font en petit nombre fi les precautions conve-
nables ont ete prifes.

Plus Ton donne debinages au plant, & plus il
profite. II n'eft pas neceffaireque ces binages foient
profonds, mais ils doivent Sue faits de maniere

leur grandeur eft le but vers lequel on doit
tendre.

Les grands vents nuifent beaucoup aux planta-
tions de Tabac en Caroline comme partou: ail-
leurs , en dechirant fes feuilles, qui, par leur
largeur, leur donnent beaucoup de prife. H n /
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a d'autres moyens de s'oppofer a leurs de'faftreux
effetj, que de choifir, pour faire ces plantations,
un terrain garanti naturellement par des monta-
gnes ou des furets, jfomme je l'ai deja fait con-
noirre, ou par des abris \irtiiiciels I tels que des
murs, des feaies, &c. Mais, difent les cultiva-
teurs, nous n'avons ni le moyen de faire conf-
truire des murs, ni le temps de faire planter des
haies. Yous avez deux moyens fort economiques
d'y fuppleer, leur reporfifeai-je, en entourant les
champs que vous deftinez a la.culture du Ta-
bac, & qu'alors vous ne ferez que de quelques
toifes de large, de deux a trois rangs de topinam-
bourSj efpaces de cinq a fix pouces , ou de quatre
rangs de haricots a rames, dont deux feront mis
en terre en meme temps que le Tabac, & deux un
mois plus tard. Les rames etant appuyees fur des
perches tranfverfales, elles refiiteront fuffifam-
ment aux efforts des vents.

Les pluies d'orage font auffi beaucoup^ de tort
aux feuiJJes de Tabac en Caroline. II y grele rare-
ment.

Les animaux fauvages, tels que les cerfs & les
ours; les animaux domeltiques, principalement
les chevaux & les vaches, doivent etre ecartes
des plantation5.

Une ou deux chenilles, auxquelles il faut faire la
chaffe, en devorent les kuilles.

L'epoque de la maturite du Tabac eft indiquee
par le changement de couleur des feuilles, & par
Tabaiflement de leur extremite vers la terre. Alors
on doit couper lei? pieds immediatement apres la
difparition de la rofee, les laiffer faner en petits
tas qu'on retourne deux ou trois fois, & les ap-
porrer a la nuit dans la cafe ou fous le hangar
deftins a les recevoir. La, on les etend fur le
fol le plus egalement poflible, on les couvre de
natres ou de toiles, on les charge de planches <k
de pierres, ou devbuches, & on les laiffejeffuyer
& termenter pendant trois ou quatre jours.

Les cafes ou hangars dont il eft ici queftion
font batis en bois, a la portee des plantations,
fouvent fort loin de la maifon d'habitation, afin
de menageries fraisde tranfport. Prefque toujours
elles font revetues de planches dans la portion infe-
rieure de leur pour tour, & leur toit fait une faillie
telle que la pluie ne peut p6netrer par la partie
qui eftreftee ouverte. Les pouryoir dJun plancher
a un pied au-deffus du fol ell toujours avantageux.
Leur grandeur & leur nornbre font propoytionnes
l'etendue de la culture. Elles ne doivent pas avoir
moins de quinze a feiz^ pieds de hauteur au-def-
fous du toit. Dans cette hauteur font fixes, de
cinq pieds en cinq pieds, trois rangs de traverfes.

Apres que les pieds de Tabac ont fuffifamment
reffuye ou fermente, on les difpofe en petites
bottes en les liant deux, trois ou quatre par le
gros bout, & on fufpend ces petites bottes , la
tete en bas, fur des batons ou gaulettes qu'on
range 3 fans les trop preffer, dans les intervalles
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i & appuyes furies traverfes du hangar, en com-
! men^ant par le haut. La defli^cation de ces
j pieds s'opfere avec lenteur, & pendant (a duree,

qui fe prolonge p!us ou moms ielon l'etat de Tau-
mofphere, la maturite de* feuilles fe complete
aupoyen deJa ieve qui eft refte? dans la tige. II
nJy*!a pas d'inconvenitnt de laifler ainfi fufpendus
les pieds de Tabac quelque terras apres leur deiiic-
cation $ ainfi les operations fubfequentes peuvenc
etre faites au moment le plus commode.

II m'a femble j en obfervant en Caroline les tra-
vaux ci-deffus y que la pratique de metrre reffuyer
ou fermenter les pieds de Tabac pendant trois ou
quatre joursavant de les fufyendre dins le fechoir,
etoit plus nuifible qu'utile, & je l'ai dit auplan-
teur chez qui je me trouvois; mais il a defendu
fa pratique comme on defend ici celle du JAVEL-
LAGE de TAVOINE (voy. ces mots), c'eft-a-dire,
en ie fondant fur l'ufage & fur la diminution de la
valeur qu'eprouveroit fon Tabac dans le com-
merce , s'il ne la fuivoit pas.

Apres leur entierdeffechement, & par un temps
humide, pour eyiter la pulverifation des feuilles,
on detend les pieds de Tabac & on les met de
nouveau, en les couch ant avec precaution les uns
fur les autres > dans leur longueur, fur Taire de la
cafe ou du hangar, oufur des claies, a l'air libre,
en un ras tres-epais qu'on couvre comme la pre-
miere fois. Us retlent ainfidifpofes de huit a quinze
jours, quelquifois plus quand le froi^ fe fait fen-
tir. Une fermentation qiu va meiiie quelquefois

_njfqu'a enflammer le tas, fe developpe dans ce
Taiiac. II faut en fuivre les phaf s en introduifanr,
une ou deux fois par jour, le bras nu dans le tas
pour juger du point ou elle eft arrivee par le degre
de chaleur qui s'y developpe : le tadt j lorfque
c'eft un homme exerce, guide plus furement, dan's
ce cas, que le meilleur thermom^tre. On modere
cette fermentation dans le bsfoin, en defaifant les
tas pour les recorftruire plus ou moins prompte-
ment dans le voifinage, en mettant a la furface ce
qui etoit au Centre. Un Tabac qui a trop fermente
a perdu de fa qualite autant qu'un Tabacqui n'a pas
affez fermente manque d'en acquerir. Cette ope-
ration eft fans contredit la plus difficile a bien
conduire de toutes celles que font les planteurs fur
le Tabac de leur recolte; elle n'admet pas de re-
gie generate, & fon fucces depend principalement
de Thabitude&desfoins de celui qui en eft charge.
Cpmbien de Tabacs font perdus ou beaucoup di-
minu6s de valeur, parce que la furveillance en eft
confiee a des efclaves fans intelligence & fans
bonne volonte!

Lorfque la fermentation du Tabac eft arrivee a
point, on detruit les tas & on d&ache, une a une,
les feuilles des tiges pour les r6unir, en les appli-
quant proprement les lines fur les autres, dans Ie
mgme fens, en tas de dix a douze , tas qu'on lie
enfemble paries gros bouts (les petioles ), & qu'on
fait une feconde fois fecher fur les batons ou gau-
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lettes de la cafe 5 ces tas s'appellent manofaues.
Souvent, & on devroit toujours en agir ainfi, on
fait trois lots des flufles decruque tige :
celles a en haut, ce font les plus *- ~
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Tabac dans un champ qui vient d'en porter; ce-
pepdant, dans Ies terres neuves oir d'une nature
tres-terjile, on ne crainr pas de braver les pn'ncipes

vente

: fouvent aufll on rr.&e: toutes ces qinlit&E
ou1 au m o ?ns les <kux premieres, .uoiqu'on p e -
tende tcujom au moment d? la ven?e, q i / e la
reparation a eu lieu, ce qui ne trompe, au refte
<jue Jes acquereuis ignorar,s. *

Les manofq.es completrmentdeffechees font,
Par un temps humide, etendues dans des
faiw expres, & r.n les y empilc a.j

De la plus grange force

dans les terres a Tabac de UCaroIine s mais comme
Ies mauv^ifes herbes y.crofaent en grande abon-
dance, leur . nfouiflement, par les labours, equi-
vaut iouvent a un fixijg^e, m&ne fouvent a un
qinrt de fumure.

La culture duTabac, dans le midi de la France,
jnferieure a ce qu'elle devroit etre pour

"" .71—"^J & je nJen puis deviner le motif,
puifque la qualite des fetiilles eft bien fuperieure,
oc par confequent la vente plus avantageufe : de
nine I* -^-_1 __ n 1 • . P—

. . . .̂ »ww x/u aukic ^art , en Driile par ordre
de ces infprfteurs. C'eft principalement cette inf-
titution qui a valu aux Tabacs de la Virginie,* dir
Maryland & de Ia Caroline, Ia reputation dont ils
jouiflent; repurarion d'ailleurs fondee, comme je
1'ai obferve an commencement de cet article, fur
la fuperiorite rddle que leur donne le climat.

Quelques planteurs de la Caroline mettent en
carottes une certaine partie de leur recolte de
Tabac & Texpedient ainfi pour les ports de mer.
Une partie de ces carottes eft employee a
fommation des fumeurs de ces port*
pages des vaifleaux 3 8c 1';

_ ^ . ^ . . .^^^MJ^^ I*, nirchargee a engrais piu
ou moms decompofes, de forte qu'elles ne coni-
mumc]«»ent aucune chaleur propre au plane qu'on
leurconfie. r

AJV1^ J r a f i " de K v r i e r q u o n repand la graine
de Tabac fur ces couches, ordinairement a la vo-
lee, clUelquerois en rayons. %,

d- nfn?F?n! de Ta b i! c ,n e doit pas etre recouverte
d.plusdedeuxatroislignesdererreauoudecrotin
i c ^ 1 ^ ? " q U > l e P l l i f f e r e f l e n * les influen-
ces de la chaleur folairei mais lorfque le plant a
acquis deux a trois pouces dehaut, on recharge

couche, avec un tamis, de terreau deffeche,
able epaifl"eur,#& on arrofe en-
pratique on rechauffe Ie plant, &
Koup fa vegetation. Elle eft done

EHIr
P ^B^««on. Elle eft done

r e c o m « " n d e e . On couvre, pen-
c o u c h e $ d e « f f e

- - - feuilles qui rerouffent des pieds de Tabac
apres que la tige a ete coupee f font en partie re-
colters par les negres & preparfes pour l'ufage

- w . . . . ^ U Ĵ Ol lit

i'Qre aerate uw w^ UUII ca m rcnu ce«

•rpni1 n i t r " P r oP r e s a e c r e employees He pr^te-

de7umPerr S 2 S S . f o O t *? ^ ^ ^ 1'habitUde

On evite affet communement de remettre da

at & on bwe le plant au befoin.

ch» X Tl °m d e , . b ° n n e s ^rres Weres & frai-
cn , s , & beaacoup d'eng.ak a leur diipoficion Ju i
confacrent environ un arpent, plus fouvent moins
que plus , c eft-i-dire, la quantity qu? h famiile
Pwut travailter de fes feules mains, & dont elle
P-JC raffeinbler les produits dans uns des pieces de
»on domicile. v

Un des grands avantages de la culture du Tnbac
dans lesheux tres-populeux, c'eft queprefque tou-
tes les operations qu'dle exige, apres les labours,
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peuverit etre faites par des femmes & des enfans j
auifi btaucoup de culavareurs la conliderent-ils
plutot comrne un moyen d'occuper leurs enfans,
qui fans cela fe livreroijjnt au devergondage, que
tomme moyen de revenu > quoiau'elle foit fouvenc
la plus prodrdive de coutes celles qu'ils font.

Vers la fin d'avril ou le commencement de juin,
fuivant que le plant eit avance & Tatn&ofphfere
convenablement difpofee 3 on le tranfplante dans
un champ qui a re^u deist labours d'hiver & une
forte fumure, & qui n'en a pas porte riepuis qii2-
tre a cinq ans. Tantot cette tranfplantation a lieu
en lignes paralleles > tantot en quinconce 5 la dif-
cance entre chaque pied varie de deux a trois
pieds: moindre dans les mauvais terrains, plus
grande dans les bors.

En difpofant les lignes de Tabac, on laiffera, a
chaque troifieme rang, un efpace double pour le
paffage des ouvrieis i car lorfqu'on ne prend pas
cette precaution j quelque foin qu'apportent ces
ouvriers dans le travail du binage , ils dechirent
toujours quelquesfeuilies, & ce font conftamment
les plus belles.

On execute la plantation du Tabac , autant que
poflible 3 avant, pendant ou aprfes la pluie , en rai-
fant , avec une beche , des trous de fix pouces en
tous fens, en mettant un pied en motte dans le
trou, en entourant fes racines d'une ou deux poi-
gnees de terreau, & en les recouvrant de la terre
retiree du trou. Huit jours apres, on vifite le
champ pour remplacer les pieds morts au moyen
de ceux qu'on a reserves a cet effet.

Quelques cultivateurs, pour aftiver d'autant la
croiilance de leurs Tabacs, font, en buttant, im-
in6diatement avant le pincement du fommet des
tiges , un petit auget autour de chaque pied , &
mettent dans cet auget une poignee de colombina
ou de terreau confomme.

Quelqu'avanta&^ux qu'il foit,pour Tabondance
du produit > de bien fu.ner les terres deflin£es au
Tabac, il ne faut cependant pas le faire avec
exces, parce que le fumier pourroit tranfmettre
fon mauvais gout aux feuilles. Prefque partout on
prefere le fumier de mouron a celui de cheval &
a celui de vache, probablement parce quJon a re-
marque, comma cela eft rleliement * qu'il eft moins
fujet a ce grave inconvenimt.

Le pincement ou 6cimage de la partie fuperieure
de la tige, Teffeuillaifon de la partie inferieure (1)
& la fuppreffion des bourgeons axillaires ont lieu
en aout.

On donne trois & meme quatre binages»dans le
cournnt de l 'ete , aux plantations de Tabac y en
chauflant legerement chaque pied. Je dois avouer
cependant que x fame de temps, ou par ignorance

(1) Quclquefois on n'enlevc pas ces feuilles, qu'on appelle
feuilles de terre, mais on les referve pour la premiere r6-
colce. Les plus mauvaifes font alors jetees fur le fumier, &
les meilleures employees 4 fairc du Tabac de feconde qualite.
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de leurs bons effets, il arrive fouvent qu'on ne
fait qu'une partie de ces operations, ou qu'on Its
execute d'une maniere incomplete.

Les grandes fechereffes font fort a craindre en
tout temps pour Its cultivateurs de Tabac, mais
principalement celles qui fuivent la tranfplanta-
tkm; aufli ceux qui n'ont que de petites cultures
& qui ont de Teau a leur proximrte, ne fe refufent-
ils pas toujours a les anofer.

Les greles font rares en Amerique, dans les
cantons ou on cultive le plus le Tabac; mais ellcs
font frequentss en France: auffi les cultivateurs
des environs de Clairac, ainfi que ceux des envi-
rons de Scheleftat, les redoutent-i!s beaucoup,
les plus petites leur faifant perdre en quelques mi-
nutes la r&rolte de la plus belle apparence. II nJy
a pas moyen de s'oppofer a cet evenement. Quel-
ques perfonnes, pour feconferverquelque chofe,
coupent de fuite toutes les feuilles gateesj ce qui
donne lieu a une nouvt!le pouffe dont les produits
font de beaucoup inferieurs a ceux de la premiere ,
mais qui cependant ont quelque valeur.

Les vers Wanes (larves de hannetons) forn foii-
vent beaucoup de tort aux plantations de Tabac.
On peut diminuer beaucoup leurs ravages par le
moyen employe dans les pepini&res, e'eft-a-dire,
en plantant des pieds de laitue dans TintervaLc
des rangees, en les vifitant tous les jours, 6k en
fouiilant la terre autour de ceux de ces pieds que
la fanaifon de leurs feuilles annonce etre attaques,
pour tuer les vers qui s'y trouvent. Voyt[ H A N -

PNETON-
L'brobanche rameufe, lorfquvelle fe propage

dans les champs de Tabac, en fait perir un grand
nombre de pieds; mais com me elle eft annuelle, on
peut sJen debarraffer pour un grand nombre d'an-
nees, en arrachant, des quJelle fe montre , les
pieds fur lefquels il s'en trouve. Ce facrifice n'eft
rien quand on le compare aux pertes qui peuvenc
etre la fuite de la multiplication de cette paradte.
Voyt\ OROBANCHE.

CJeft ordinairement v^rs le milieu de feptembre
qu'on fait la recolte des Tabacs, plus tot ou plus
tard, felon que la faifon a ete favorable. On fe
guide d'aprfes Us indications ^nonc^es plus haut,
& on procfede pofi'ivement comme en Caroline.
Les tiges coupees s'apporteot le foir ou le lende-
main matin a la maifon, & fe fufpendent de fuite,
daux a deux, a des cordes ou a des gaulettes dif-
pofees a cet effet dans un lieu non habici. Je fais
cette remarque, parce que les feuilles de Tabac ,
en tout temps, & furtout q»iand eljes font fraiches,
exhalent uneodeur irrirant^qui fatigue beaucoup
ceux qui l'arpirenc. & «n Saz ^eletere qui concluic
i la mort ceux qui reftent expofes pendant quel-
(̂ ues inflans a fon aftion dans un litu ferm& Ces
inconveniens ne fe montrent point en Caroline
oH le Tabac eft toujours deffeche dans des lieuz
fp6ciaux & trfes-aeres 5 mais il n'en eft pas de meme
dans le midi de la France, oil e'eft une grange^
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une gcurle, un grenier, fouvent rr;&ne une cham minutieux, h raifon de la plus longue duree des
bre d'habitation qui fcrt de fecrnir. gelees & du plus grand froid des nuics apres

Au rette, on n a pas, aux environs de Chirac, qu'eiles ont ceffe.
la mauvaife prarique ufitee en Caroline, de .faire La terre deitinee au Tabac eft eealemenc pro-
fermencer les teuilies avatit de les metcre a def- porrionnee a la quantise de bras que les cultiva-

DI i • ic • J • J rp . a . t t u r s o n c d a n s l e u r famille, car il n'cft pas toujouvs
Plus la aefficcation des tigss de Tabac eft lente, certain d'en trouver a louer a point nomme pour

&p!us les feuiliAs font de bonne nature, parce les travaux que neceffite fa culture; d'ailleurs,
qu une partie de la feve content dans la tige y il faut mettre de l'economie dans ces travaux ,.&

?6' • J rr, L n r' L • • ^ x u n e *OIole avance en r y « n t paroic plus a charge
Les tiges de Tabac reftent au fechoir jufqu'a ce a ces cultivateurs que i'emploi de plufieurs jours.

que les travaux de la campag:ie foient termiuesi Sauvent on deltine au Tabac des terres qui ont
ainfi c: n eft que yers le nufieu de decembre uue, porce des navettes d'hivcr i mais comme on ne
par un temps humide, les feuilles font detachees peut leur donner les memes labours, a raifon de
une a une de la tige, reunies en manofques, & la brievere du temps 9 on ne doit le faire que dans
depofees fur un plancher en tas formes par deux ie cas oili! ya neceffite
rangs de manofques oppofees, tas qu'on eleve de Les meilleures terres font celles a demi confif-
trois a quaere pieuS, & auxquels on en donne tantes& frafches, le Tabac eft plusdoux, & P^
4eux a trois de larger. La plupart des culti vaceurs conCquent plus proprr a la pipe, dans cellesqui font
S S r S j - S i ? ^ • f;uiiles>.ce en V o i ils Pl̂ legere.iilertplusacreV&parconfequentplus
ont tort>ils les laiflentainfi en tas jufqu'a la vente. proprea la tabauere, dans celles qui font plus ar-

? Kl> Par rexPsrience, que la fe- gileufesj on les laboure deux & rri.ne quclquefois
n qu on fait fubir aux fcuillestrois fois & on leur donn ne fumure complete.

?? f - P P , q g eux & rri q q
ncte krmentation qu on fait fubir aux fcuilles, trois fois, & on leur donne une fumure complete

en laroiine, elt au moms inutile. Je dis au moins, Lorfqu'on a des boues de ville, des curures d'e-

S L V 1 1 6nten lUS ' l d f e
utile. Je dis au moin, Lorfquon a des boues de ville, des curures d

SLV1 6 n t e n lUS 'eS P l a n t e u r s de ce Pays fe «n8* & autres engrais de cette nature, on ne
piaindre que cette operation lc-ur faifoit fouvent maique pas d'en profits.
de l ln "n^ P i r t I e & m 1 m e Su s l ( lu s f o i s la t o t a l i t e v^rs la fin^avril ou au commencement de mai,
IPC nl f e5° V p a r 1 i n f o u c t a » c e qu'apportent felon que la faifon eft plus ou moins avancee, ou
jes negres dans les foins qu'elle exige. que les plants ont plus profper£ fur tes couches,

w*ns ies temps oil la culture du Tabacaete on les tranfplante en pleine terre, & avec les

portoit, terme moyen, par arpent, 400 francs de aufli plus on craint les effets de la gelae. 11 n'eft
revenu net a fon proprietaire, lorfqu'il cultivoit pas poflible de donner de confeils gendraux fur
lemement avec fa famjlle & fes domeltiques a 1'an- cet objet, chaque cultivateur etant ieul juge des
?7 }f!m*.s!« chances fuppofees favorables. Au- circonftances atmofpheriqucs & de fa pofitionp

._ fouvent
reconnoifle
diftance

artie, ou quelquefois meme complement. ' dante du fol puiffe s'dvaporer* i°. de favorifer
Des le mois de mars, ou meme plus totfi la j l'adtion direfte du foleil fur la plus grande pavtie

laifon le permet, on feme le Tabac fur les bords des feuilles. Les remplacemens ont lieu lors du
du Rhin, principalement aux environs de Sche- premierbinagejquis'effeftuehuitadixjoursapresi
Jeftat. A cet effet on prepare des couches contre on en donne quatre a cinq dans le courant de
unmur expofe au midi, avec dubon fumier de la faifon. Gen&ralement on ne pince ni n'ebour-
cheval, & on leur donne deux pieds de hauteur geonne, ni n'enleve les feuilles inferieures comme
|«r quatre de lavgeur, la longueur dependant du dans le Midi, ces operations fe retardant jufqu aU
local ou de la quantite du plant dont on a befoin j moment de la recolte.
fix a huit pouces de bon terreau > provenant des Quelquefois des geldes tardives frappent le
couches de L'annee prec^iente, les recouvrent j on fommet des plants de Tabac apres leur tranfplan-
les abrne contre le froid de la nuit par des plan- tation. ce oui nuit confiderahl^m^r * !„„.. rroiC-

terre
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terre renverfes, pretendanr que la depenfe ds ces
pots une fois fajte (ils reviennent a 3 ou 4 francs
lecent), ceferoit pour long-temps 5 mais ils necon-
fideroient pas, ces ecrit>ain$, la difficulte de tranf-
porter ces pots dans les champs a Tabac & de les
placer fur le^lant. Dans un pareil cas, le mieux
eft de ne rien faire & de toutattendre de la nature.

L'ufage eft de ne laiffer que neuf a dij?feuilles
quand on veutrecolter du Tabac fort; onze ou
douze quand c'cft fur \£* Tabac ordinaire qu'on

5 fpecule, & enfin, quinze a feize quand on efpfcre
bien vehdre le Tabac foible. Je ne fais fi ('opinion
descultivateurs, a cer egard, eft fondee fur une
pratique fuffifamment ^clairee, mais la theorie
explique difficilement, par l'influence du nombre
des feuilles, la bonne qualite du Tabac, tandis
qu'elle en trouve la fource dans I'a&ion de la cha-
leur be de la fecherefle.

Les fechsreffes font moins a craindre fur les
bordsduRhinqu'aux environs de Clairac, A raifon
du peu de chaleur du climat > mais les longues
pluies y font plus frequentes & caufent egalement
dutnal en rouillaiK les feuilles, & en ne leur per-
mettant pas d'acquerir toute la qualite defirable :
les froids precoces leur font aufli eprouver ce
dernier inconvenient; quelquefois encore les ge-
lees fontperdre la recolte tn partie on en tota-
lity.

Rarement la faifon eft aflez favorable pour que
la recolte foit en meme temps abondante & de
bonne qualite, e'eft-a-dire, que quand elle a ete

. trop feche, les feuifles font petites, & que qudncf
elle a ete trop humide, elles ont peu d'odeur &
de faveur.

11 me lemble que, dans les pays froids, on devroit
moins tendre a avoir de grandes ft-uilles que dans
les pays chauds, ces giandes feuilles devant etre
£pai(fes a proportion, & par confecjuent contenir
plus d'eau de vegetation , e'eft-a-jite, etre moins
bonnes fous un poidsegal, que celles qui font plus
ftches. Cette coi.fideration, au refte, eft peu pefee
par les cultivateurs, qui generalement tendent plus
a la qmntite qu'a la qualite ; mais elle devroit
l'etre beaucoup par les Gouvernemens, qui font
interefl'es a la bonne reputation dts objets de leur
exportation.

Vers le milieu de juiltet on commence h re-
colte aux environs de Scheleftat; elle jdirTere par
fon mode de celle de la Caroline & de Clairac. En
effct, on laiffe la n'ge fur pied & on enleve les
feuilles les unes apres Us autres. Les premieres re-
coltees font celles dites de terre, au nombre de
quatre a cinq, qui, au contraire des pays preci-
tes, ont ete confervees. Leur qualî e til tres-in-
ferieure , & tiles font prefque toujours falies par
la terre que les pluies ont fait jaillir fur elles. Au
commencement d'aoilt on coupe la tete & on
enleve tous les bourgeons axillaires, dont Its
feuilles, qu'on apsiellegr/fp-A, fe confervent pour
la vente. Cette derniere operation fe renouvelle
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tous les huit jours, & chaque fois on cueille les
bonnes feuilles inferieures qui, par leur change-
ment de couleur & leur abaiffement, annoncent
etre arrivees a point. Cela fe continue, pour les
bonnes feuilles, jufqu'ace qu'il n'y en ait plus, &
pour les gitzens, jufqu'aux gelees blanches.

Comme je lJai deja obferve $ les plus foibles
Jgelees frappent le Tabac, & alors il n'eft plus
propre a entrer dans le commerce 5 de forte que
les cu;tivareurs ont le plus gran'd interfit a en ter-
mintr la recolte avant leur arrivee j cependanc
celui qu'ils ont egalement a avoir du Tabac de
qualite, qualite q i'il n'acquiert que par fa com-
plete maturite , les oblige de retarder le plus
poffible cette recolte, Curtout dans les annees
froides & humides 5 aufli font-ils quelquefois
furpris par elles.

Le lcmiematn de chaque jour de recolre on
eplucheles feuilles, c'elt-a-dire, qu'on met de
cote celles qui font mauvaifes , qu'on fepare des
autres les parties alterees, & qu'on diftingue
chaque qualite, puis on les enfile par le milieu,
en Jairtant des intervalles d'un demi-pouca en-
tr'elles, & on les fufpend dans une chambre
ou un grenier, ou autre iieu fee &aere, en
ecartant les rangees d'un demi-pied au moins j
chaque liaffe eft ordinairement de cinquante a cenc
feuilles.

Des vifites frequentes doivent etre faites dans
les fecheries s qu'on appelle pentes dans quelques
endroits, afin de reparer les defordres que le vent
on d'autres caufes y ont occafionnes, pour placer
fur les bords les liafTes, qu'on appelle auffi guirlan-
des, qui fe trouvent au centre , ;& qui font moins
avancees que les autres dans l&ur deificcation.

La moiriiJure du Tabac eft extremement a re-
douter, parce que la plus petite feuille qui en eft
attaquee, communique fon odeur d'abord a une
partie & tniuite a toute la recolte, & qu'elle de-
vientimpropre a la vente. Une furveilknce atljve
pendant & apres la defficcation peut kuU garantir
de cet accident, qui ell plus rare dans k-s pays
chauds. KoyijMo SISSURE.

Si les geiees font a craindre pendant la recolte
des feuilles, il eft prudent de couper les pieds rez
terre pour les apporter a la mailon & Us faire
fecher a l'abri d^ ces gelees , foit enles fufpendant
comme dans les environs de Clairac, foit en les
etendant fur le fol dun grenier, en un ou deux
rangs a*i plus. Par ce moyen la ieve, qai fe trouve
dans la tige, agiffant en. ore fur les feuiiles, ces
dernieres perfeftionnent un peu leur marurite. II
eft a remarquer que, d£s que les fc uilies du Tabac
font fanees, h gelee n'a plus dfa<ilio!i fur elles.

Lorfque la recolte a ete abondante & qu'on
manque d'abri, on fufpend les feuilles en plein air
dans un lieu (ec & expole au folt.il, en les cou-
vrant d*une toilc. Pour accelerer, dans ce cas
leur deificcation, on chance de place les liaffes '

Les feuilles peuvenc rcfter au fechoir, lorfqu'il
Fff ^ -
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eft ferme , auffi long temps qu'on nJa pas befoin
du local ou qu'on ne les vend pas. Les feuilles re-
pentant ne doiyenr &re laiffees a la fecherie que
le temps neceffaire a l'evaporation de la furabon
dance de leurs parties aqueufes : lorfqu'elies font
trop feches, elles perdent de leur on&uofite & de
leur arome : pour les en-retirer, on choifit un
temps humide, & on les entafle, toujours en
liaffes, dans un lieu fee & aere, jufqu/a deux a
trois pieds de hauteur 5 de temps en temps elles
font vifitees, & fi elles^ s'ecfnuffenr ^ on les re-
tourne, afin d'expofer a l'air froid celles qui etoicnt
au centre.

Lorfque les temps fees fe prolongent trop, on
fupplee aux brouillards en faifant evaporer de
l'eau dans h fecherie.

Comme e'eft la cjroffe cote ( principal nervure)
qui retarde la defficcation des fences de Tabac,
quelques cultivateurs des environs de Scheleftat,
(urtout les Anibaptiftes, qui font bien plus foi-
gneux que les Luihe- iens & encore plus que les Ca-
tholicjues, la fuidtnt ou I'ecrafent. Cette opera-
tion eit tres-propre a remplir le but* mais eilea
contr'e'le la depenfe de temps ou d'argent.

Le iiehut He greniers ou de hangars pour la
defficcarion des feu lies de Tabac dans quelques
localites, !a Icntrur de cette defliccation dans les
annees pLviciiles, a fail imaginer a M. Truchet
de les ftratifier entre des couches d'un a deux pou-
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entourede fumier pour retarder la perte de leur
chaleur. Pendant la nuit, & me ne quelquefois pen-
dant le jour, on couvre ces couches de paillaiions
ou mieux de grandes o i f l t s , pour les garantir du
froivl & encore plus des gelees, qui, rnalgre toutes
les precautions, caufent fouvent de grandes pertes.

Lorfaue les plants de Tabic ont acquis ii)t a
i d h on les traifpjame i

..« w« ..— p o u c e s — — ,--- .* .
ou en lignes dirigees du midi au nord. La, on ieur
donne un leger binage tous les quinze jours > oc
on les arrofe au befoin. Le foin de les garantir du
froid pendant la nuit n'eft pas plus neglige M
cette feconde conche que fur la premifere, quoi-
qu'alors les gelees foicnt moins a cra'mdre.

II n'y a pis de doute qu'il feroit plus economi-
que, & d'un refultatplus certain, defemerle Tabac
fur des couches encaiflees dans des murs enbriques
verniffees & recouvertes de chaffis vitres, qui ler-
viroient un grand nombre d'annees, mais je n
fache pas qu'on lefaffenullepart. Voye^ CHAS^I*
& COUCHE. *

Une couche deftinee a fournir des plants pour
couvrir deux arpens, c'eft-a-dire, douze mtlies,
aura douze pieds de long fur quatre de large.

Dans le midi & dans le nord de la France, on
n'enclor pas les champs cjui portent du T a t > a Vne p p q
quelqu'avantageux que cela fdr, au moms reiati-
vementaux grands vents, qui fouvent lui nui ent
confiderablemem. En Hollarede, on ne

ces d'epailleur de paille de froment ou autres ce-
reales. 11 ne lui a fallu, dans le climat d'Aries, que
deux foisvingt-quatre heures pour operer, par ce pas"Cette precaution j le Tabac'eft partout pr°'
moyen, leur complete defficcation. Quelque Ion- ^ ou pa

r
r d e s faies fort elevees, ou par des

gue que foit l'operation de hire ou de defaire les pii l l t a tiOns de houblon , qui eft un article de
m s , quoique la paille puiffe etre regardee comme £ r a n d e c u l t u r e d a n s !e N o r d 3 & qui profite mieujj
devenant impropre a la nournture des beftiaux, % d o n n e d e s r ^ c o i t e s p [ u $ abondantes | o v ^ »
ce mode me paroic dans le cas d'etre pris en con- eft en y eu 6paiflres % q u e lorfqu'il eft «

I P C T ' - I I A * 11 A • cr quinconce. Vow HOUBLON.
Les feuilles de terre & celles des gitzens fe (e- '

chent fur des planches au fo'eil, & s'entaffent de
meme 5 elles fervent a faire du Tabac de pipe, de
qualite inferieure.

Ce n"eft guere qu'au milieu de f hiver que les
cultivateurs des bords du Rhin vendent leurs Ta-
bacs.

Cette maniere de deffecher les feuilles de Tabac
prouve encore Vinutilite des deux fermentations
que kur font eprouver les planteurs de la Ca-
roline.

Le climit de la Hollande ^tant encore plus froid
& plus humide que celui de la ci-devant Alface,
ilafalluqirl,|iws foinsde " "f *
vateurs puffent amener ce . .
degre de bonte approchant de ce dernier * & ils y
parviennent dans les annees favorables.

Dans ce pays , principalement aux environs -
d'Armersfoct, on ft.ne la graine de Tabac fur ment comme il a ete dit plus haut.
de grandes couches y hautes de trois pieds, La recolte du Tabac, en Hollande, eft encore
larges de dix, & d'une longueur indetermin^e, plus fujette a manquer par fuite Hes intempe""*
xecouvenes d'un demi-pied de terreau. On l e s l d e la faifon cju'aux environs de Scheleftat.

Les cultivates* de la Flandre font un grand
ufage des matieres fecales, qu'iU appellent couru-
gra\jfe> furies terres qu'ils d-ftinent a porter ou
Tabac; mais fi cet engrais eft puiff.int, s il ?\
cure un plus grand nombre de feuilles, #
feuilles d'une largeur plus confiderable. il a
blitneceffairement leur qualite. Voyt^ ENGR^A

La plantation des plants de Tabac a lieu un
plus tard qu'aux environs de Svhelcftat J 1
comme ces plants ont ete fort av^nces dans
croiffance fir la feconde coucha oil ils ont ete
places, ils fe trouvent a peu pres au mime poi"c

foins'deplus pour que les culti-1 a Tepoque ou on doit leur donner le premier W-
r̂ ener celui de leur recolte a UP. | nage: ces binages font auffi au nombre de quatre

a cinq. On coupe ou on pince le fommet des tiges*
on cueille les feuilles de terre , celles des rejjpui-
fes axillaires , enfin les bonnes feuilles , pc
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i/eftmSme pastoujours filr de la finir, q^elque
favorable que le temps paroiffe lorfqu'on la Com-
mence, tant les variations de-l'atmofphere font
grandes dans cette coniyee. Le Tabac qui en re
fulte, malgr6 les plus grands foins * car cette cul
ture eft un iflodele a fuivre, eft fouvent fans qua
lite, & feroit de nulle vente s'il ne fervoit a des
melanges avec les Tabacs des pays chauds.

Je n'ai point encore parl6 des plants de Tabac
r£ferves pour graine ,*par$fc que, prefque partout,

Q c'eft dans les jardins ou dans le voifinage de la
maifon qu'on les place, & qu'ils re^oivent une
culture particuli&re & aufli foign6e que celle en
plein champ > feulement on leur donne I'expofi-
tion la plus chaude poffible, & on ne touche
pas a une feule de leurs feuiMes : ('important eft
qu'ils fleuriffent de bonne heure. Comme ce font
les premieres capfules mures qui donnent h meil-
leure graine, il fauc conferver aflez de pieds pour
en avoir fuffifamment, en rejetant toutes celles
qui ne font pas mures, parce que les produitsde
ces dernieres feroient plus foibles. Au refte,
comme chaque capfule contient plufieurs centaines
de bonnes graines, une demi-douzaine de pieds fuf-
fifent a une culture d'une etendue deja remarquable,
mais que je tie fixe pas, car il eft mieux d'avoir
de la graine en furabondance que d'etre dans le
cas d'en manquer.

On recolte la graine du Tabac en arrachant ou
coupantles pieds, & en les confervant, en bottes
& debout, dans un coin du grenier, apres avoir
enlfcve toutes les ca^fules encore vertes , la grains
profitant jufqu'a la complete defliccation des pieds;
aprfes quoi on coupe le rcftecies capfules, & on
les met dans un fac de papier qui refte dans un
lieu fee jufqu'a l'epoqua des femis de l'annee
fuivance.

Li graine de Tabac eft bonne lorfqu'elle eft
groffe & d'une co\ileur brune tres-foncee. On
doit, autant que poffible > n'employer que celle de
la derniere recolte, car plus elle vieiilit, & plus
elle perd de fa facuke germinative.

Les feuilles des pieds de Tabac qui ont porte
de la graine font moins grandes que celles de ceux
qui ont £te pinces 5 on les regarde auffi comme de
quality inferieure, peut-etre a tortj elles ne fe
m£lent pas moins avec les aurres, ou entrent dans
la partie que refervent les cultivateurs pour leur
pipe ou celle de leurs voifins.

Lorfque la culture du Tabac &oit libre y une
grande quantite de cultivateurs plantoient dans
leur jardin un plus ou moins grand nombre de pieds
de Tabac, difperfes fi & la ou en bordure, dans
le feul but d'avoir fuffifamment de feuilles pour
leur ufage & celui d«e leur famille. Aujourd'hui
cette culture eft prohibee ou limit^e a quelques
pieds pour l'ufage de la medecine. J'ai vu des pieds
ainfi cultiv6s acquerir une grandeur remarauable,
ce qui pr6uve qu'on gagne toujours a eloigner
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les uns des autres ceux qui fe cultivent dans les
champs.

Par contre, pendant cjue la vente du Tabac
etoit fous le monopole d'une ferme avide & fans
pitje, on en cultivoit frauduleufement dans les
bois de quelques parties de la France. J'ai vu les
bdeherons & les charbonniers des vaftes foiets de
Teft dela France tirc-r, z cet eg;*d, un parti fort
avantageux de leur pofition j en effet, ils femoient
en ayril j a la vol^e & fort clair, du Tabac dans les
eclaircis des taillis, dans les places a charbon
principalement, apres leur avoir donn6 un 16ger
binagej ils renouveloieijt ce binage & eclaircif-
foient le plant une ou deux f'ois dans le courant de
Tete, & obtenoiem des feuilles, norr pas de la
beaute de celles des pieds cultives regulierement,
mais d'une excellente qualite, & qu'ils vendoient
fortbien, dans les environs, pour la pipe. Comme
lefonds n'appartenoit pas aces bucherons &z a ces
charbonniers, que le femis, les binages & la r£-
colte fe faifoient a des heures ou les commis de
la ferme etoient loin 3 ces derniers n'avoient d'au-
tre moyen d'empecher la fraude que d'arracher
les pieds, ce qu'ils n'entreprenoient jamais fans
rifques, & ce qu'ils pouvoient rarement fairecom-
pletement, vu la grande ecendue des bois & leur
ignorance des localit£s. J'ai vu dans ma jeuneffe im
grand nombre de ces cultures clandeftines, & elles
me font affurer que, fous les rapports des abris &
de la fraicheur permanente de l'air, c'eft dans les
taiilis en bon fonds d'un a fix ans, furtout dans
des vallees, qu'on devroit cultiver exclufivement
le Tabac en France, puifque le terrain ne couteroit
rien s que la recolte feroit plus aflur£e, & que la
repouffe du taillis ygagneroit. Voyei TAILLIS,

Voici, d'apr&s mon collfegue a I'lnflitut 3 Oli-
vier, la maniere dont on cuitiye le Tabac dans les
environs de Latakie, ville qui paffe pour fournir
le meilleur de I'Orient.

cc Vers la fin de ventofe (mars), on (erne la graine
dans une terre grade, humide & meuble; un mois
ouquarante jours apr&s, on arrache les jeunes
plants, & on les porte dans un champ prepare,
pendant Thivar, par plufieurs labours 5 on y fait
des rigoles; on plante le Tabac a un pied ou
trente pouces de diftance l'un de l'autre, & on
l'arrofe une ou deux fois pour qu'il reprenne &
pouffe avec vigueur; on ne Tarrofe plus enfuite,
afin de ne pas en deteriorcr la qualite, mais on a
1'attention de remuer la terre une ou deux fois,
& d'enlever toutes les plantes etrangeres qui nui-
roient a raccroiffement de celle-ci.

Quand la plante eft bien fleurie, on cueille tou-
tes les groffes feuilles, on les enfile & on les fait
fecher, fufpenduesau plancher, dans des chimbres
( habitees ordinairement ) ouvertes de toutes
parts 3 on a foin de bruler de temps en temps, au
milieu de la chambre, des plantes arpmatiques»
elles quela farriette, lethym, le ferpolet, la fauge

Fffi
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& le romarin. Ce moyen tend a deffecher un peu
plus promptement les feuilles> & a les imprdgner
des parties odorantes de ces plantes; lorfqu'elles
font prefque feches, on les difpofe par paquets &
on les entaffe pour les faire fermenter, on remue
quelquefois les paquets & on les change de place
pour qae la fermentation nefoit pas tropa&ive, ce
qui gateroit le Tjjbac. On procede a I'emballaze
lorfqu'on reconnoit que la fermentation a cede
entierement, & qu'il nJy a plus lien a craindre.

» On continue de cueillir les feuilles pendant
& apres la floraifon de la plante, mais la qualite
du Tabac qu'on obtient eft inferieure a celle de
la premiere recolte.

» On a reconnu que plus on jarde a cueillir les
feuilles lorfque la plante eft en fhur, plus le Tabac
eft fort, ce qui le depreciej car les Turcs eftimen:
d'autant plus le Tabac a fumer, qu'il eft plus doux.

» Le Tabac cultiye fur les montagnes des envi-
rons de Latakie eft infiniment fuperieur a celui de
la plaine, & celui-ci vaut mieux que ctlui des
jar dins, oQ la terre eft plus graffe i & oi l'arro-

epuifante, il donnoit des produits moindres; e'eft
done des prairies arrificidles, des pommes de
terre, de la garance, & c , qu'il doit remphcer.
Parcontre, les cereales & les plantes a graines
hujleufesqu*onlui fubftitue, profp&rent beaucoup,
parce qu'elles profitent des engrais qu'il a re^us.
Quoi qu'on en dife, je le repfete, il 6puife ceel*
lenient fort peu la terre, fes feuilles, lorfqu'on ne
le laiffe pas porter des GRAINES (voye[ ce mot),
retirant de l'air la majeure partie de la nourriture

ft
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font parfaitement bonnes, en qualites propres a
telleoutelle deflination, qualites qui, dans quel-
ques hbriquts, vont au-de)a de fix.

2°. Lamouilldde. C'eft 1'afiion de jeter, par
afperfion, de l'eau falie furies feuilles3 chaque
qualite de feuilles demande- une qi:antite d eauq q
differenie, & nne eau d'une falure plus ou moins
forte. Ce n'eft qu'un ouvrier inftruit qui, d'apres
les intentions du maitre, relativement au Tat^c,
& d'aprfes rinfpe6tiqp-des..feuilles, puiffe bien
ex^cuter cette operation, qui"a principalement
pour but d'affouplir les feuilles, de les empe-
cher de s'alterer pendant le cours des operations
fubfequentes, & d'augmenter fon montant. Ordi-
nairement on met dix livrts de fel dans cent jj-
vres d'eau. Cette eau s'appelle hfauce, (bit qu el e
ne contienne que du fel, foit qu'on y ajoute de la
melafle, de Teau-de-vie cu autres ingrediens.

50. Ecotage. Operation d'enlever la cote ou
nervure principale de la feuslle > ce font ordinaire-
ment des femmes ou dts enfans qui en fo*r

charges.
4°. Melange. Le but eft de corriger les Tabacs

foibles par leur union avec des Tabacs forts, <»e

faiie fervir les feuilles de qualite inferieure, dC

juger le Tabac qu il fera preferable de c o n l £ C r
tionner pour la pipe ou pour la tabattere. Un cne
tre'.-exp£rirnente & tres-connoiffeur peut feul taire
cette operation. Celui deftin6 pour fumer t\\t «e

nouveau legferement mouille avec de I'eau fans jei >
1'autreavec de l'eau faiee* tous deux font mis »
f^rmenter pendant quelque te^ips.

50 . Frifage. Apr6s que le Tabac a fuffifamrnent
fermente, on le hache avec un couteau, & *es

retirant de l'air la majeure partie de la
qui eft neceffaire a leur accroiflemenr.

U ne merefte plus, pourcompleter ce que j'ai a
dire fur le Tabac, qu'A donner une idee fucdufie
des operations qu'on lui fait fubir dans les fabri-
ques, pour le rendre plus propre aux ufages de la
pipe & de la tabattere, operation? tout-a-fait
etrangeres aux cultivateurs,

Les feuilles de Tabac, en fortant des mains des
cultivateurs, font tranfporttes dans des magafins oil
elles font gard<5es aufli long-temps que poffible,
parce que plus elles font vieilles, lorfqu'elles ne
iont pas d'ailleurs alterees par fuite des fermenta-
tions inconfiierees qu'on leur a fait fubir, & meil-
leures elles font.

Void la ferie & le nom des operations qu'on
fait fubir au Tabac dans les grandes fabriques, les
feules qui puiflent travailler convenableroent &
economiquemenr.

i°. Vepoulardage. Il confifte a prendre les feuil
les de Tabac une a une, a les fecouer pour en
taire tomber la pouffi&re, a les frotter avec la
main pour enlever les ordures qui y reftent adh6
rentes, a mettrede cSte routes celles qui font ta^
cnees, moifies,, pourries^ 5c a feparer celles ô ui

parcelles font expofees, fur une platine, a un teu
doux qui les fait crifper, ce qu'on favorife en le
roulanr avec la main. , .

6°. FiUge. Le Tabac frife, aprfes avoir et6 en-
veloppe d'une demi-feuille de *Tabac entiere, ci
roule a la main, difpofition qn'on a p p e l l e W ^
enfuite prefent^ a un rouet qui le tord; on lui a -
joint par le bout une feconde foupe, puis une tro -
fi^me, &c. Ce filage eft fort difficile j aufli les ou-
vriers experts fe paient-ils cher : a mefure qu »
s'ex^cute, la corde de Tabac eft contournee au-
tour d'elle-meme & forme un role.

7*. Carottage. Cette operation ne fe fait q u e

pour les Tabacs deftines a 6rre pris en poudre,
& fur la feconde portion des feuilles fepar^es dans
celle du melange 5 elle confifte i couper les roles
en morceaux d'egale longueur, a les mettre dans
des moules de bois cercles en fer, qui reprefen-
tent deux moities de cones tronqu£s, oppofes pa*
la bafe, & de les y preffer le plus poffible.

8°. Le ficelage. Il confifte a entourer la carotte
de ficelle, pour empec her fes parties de fe defuntf-

9 g . Le rdpage. Lorfque le Tabac en carottes
s'ett perfeflior»n6 par un Kjour de quelques mois
dans le magafin, on le r£duit en poudre , foit au
moyen d'une rape^ (oit au moyen d*un un
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puis il fe met dans des boites deplomb ou dans
des facs de papier pour ecre Iivr6 au commerce.

Je n'entreprendrai pas d'attaquer, je n'entre-
prenirai pas de deferAlre, 1'ufage aujourd'hui fi
general, futtout dans le nord de TEurope & en
A fie, d'afyirer la fumee du Tabac pendant une
partie de la journ^e , ni celui d'en prendre conti-
nudlement la pouare parle nez, d'en maftherfre-
qtJ&nment les feuilles 5 mais je ne puis m'empg-
cher de r^peter qtlS" ce? rffages font confidera-
blement perdre de temps aux produ&eurs des
veritables richelTes, aux ouvriers de routes les
claffes, & que par confequent ils nuifent immen-
fement a la fortune publique de tous les Etats
de FEurope. Les amis du progres des lumieres 8c
du perfe&ionnemenc de rinduftrie, & je me mets
dunombre, doivent gemir de l'accroiffement de
ce goilr.

Comme je l'ai dit plus haut, le Tabac 6to\t au-
trefois tres-fruftueufement employe en medecine.
Depuis qu'on en prend du matin au foir, & quel-
quefois encore du foir au matin, fon a&ion fur
nos organes a diminu£ : on l'emploie plus fouvent
dans Tart veterinaire. Voye\ fon article dans le
Di&ionnaire de Medecine> qui fait partie de YEncy-
clopedie methodique.

La decoftion & la fumee de Tabac font tris-
utiles pour faire perir les infedtes, &r furtout les
pucerons & les cochenillts, qui nuifent aux ar-
buftes & aux plantes cultivees. La decoftion fe
lance avec une P O ^ I P E , OU fe verfe avec un Arc «
KOSOIR ; la fumee fe dirige avec un SOUFFLET.
Voye[ ces mots. (Bosc.)

TABAC MARON. Une MORELLE porte ce nom
a Saint-Domingue.

TABAC DES VOSGES. C'eft le DORONIC. Fby.
ce mot. ^

"TABARINAGE. On nomme ainfi, dans les de-
partcmens m^ridionaux, les Stages de planches
que les cultivareurs pauvres £leventau milieu de
leur chambre pour mettre une Education de VERS
A SOIE. Voyt\ ce mot. (Bosc.)

TABERNE. TABERNEMONTANA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie
& de la famille des Apocinies 3 fort voifin des
LAUROSES, qui raflemble vingt-trois efpeces,
dont fix fe cultivent dans nos ecoles de botanique.
II eft figure pi. 170 des Illuft rations des genres de
Lamarck.

Obfcrvations.

Michaux a tepar^ quelques efpeces de ce genre
pour former celui AMSONIE, ce font celles a
feuilles alcernesj de Tautre, Vahl lui a r&mi le
CAMERIER d'Aublet.
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Efpeces.

Tabernes a feuilles oppofees.

. 1 . La TABERNE a feuilles de citronier.
Tabernemontana citrifotia. Linn. T) De la Ja-

maique.
2. La TABERNE a grandes fleurs.

Tabernemontana grandiflora?L\nn*J)D\i Mexi-
que.

3. La TABERNE a fleurs panachees.
Tabernemontana difcolor. Swartz. 7) De la Ja-

maique.
4. La TABERNE a feuilles de laurier.

Tabernemontana laurifolia. Linn. T) De la Ja-
maique.

5. La TABERNE ondulee.
Tabernemontana undulata. Vahl. J) De Tile de

la Trinity.
6. La TABERNE a feuilles d'amandier.

Tabernemontana amygdalifolia* Jacquin. T) Du
Mexique.

7. La TABERNE a feuilles variables.
Tabernemontana heterophylla. Vahl. J) De

Cayenne.
8. La TABERNE pandacaqui.

Tabernemontana pandacaqui. Poir. f) De la
Nouvelle-Guin6e.

9. La TABERNE a feuilles de renouee.
Tabernemontanaperficarisfolia. Jacq.f) DeTlle-

de-France.
10. La TABERNE a feuilles de laurier-rofe,
Tabernemontana nereifolia. Vahl. T> De Porto-

Ricco.
11. La taberne de TIle-de-France.

Tabernemontana mauritiana. Poir. f) De TUe-
de-France.

12. La TABERNE fananho.
Tabernemontana fananho. Ruiz & Pay. f> Du

P^rou.
I J . La TABERNE a fruits heriffes.

Tabernemontana echinata. Aubl.T) De Cayenne.
14. La TABERNE a fleurs fafciculees.

Tabernemontana fafciculata. Poiret. 1) De
Cayenne.

i j . La TABERNE arquee.
Tabernemontana arcuata. Ruiz.& PaVt T? Du

Perou.
16. La TABERNE a fleurs en cime.

Tabernemontana cymofa. Linn. J) Du Mexique.
17. La TABERNE odorante.

Tabernemontana 0 do Tat a, Vahl. T) De Cayenne.
J 8 . La TABERNE coron3ire.

Tabernemontana coronaria. Willd. T) Deslndes.
19. La TABERNE nerveufe.

Tabernemontana nervofa. De^f. ft Du

Tabernes a feuilles alternes.

20. La TABERNE a larges feuilles.
Tabernemontana amfonia. Linn, a: De I1

que feptenrrionale.
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2i . La TABERNE a feuilles etroites. deepens de la N A S T U R T I E & de la CAPSELLE,

Tabernemontana angufiifolia. Ait. of De l'Ame- mais ils n'ont pas et6 adopts par les autres.bota-
rique feptentrionale. niftes- Le genre PSYCHINE de Desfontaines y

22. La TABERNE a feuilles elliptiques.* ete reuni. II ne faut pas confcmdre ce genre^
Tabernemontana elliptic a. Thunb. of Du Japon. le tkarafpi des jardini&s, qui eft une

2$. La TABHRNE a feuilles alternes.
Tabernemontana alternifolia. Linn. $ Des Indes.

Culture.
Efpeces,

Parmi les efpeces de la premiere divifion, nous
poffedons les irc.> 4c-> i 8 c .& if. Ce font des
arbuftes qui demandent la ferre chaude pendant
neuf mois deTannee, une terre fubftantielle &
des arrofemens moderes, furtout en hiver. On les
obtient de graines tiroes de leur pays natal 3 fe-
mees dans des pots fous chaffis, & de boutures
faites, de meme, a la fin du printemps. Les plants
qui en proviennent fe traitent comme les vieux
pieds, e'eft-a-dire, fe rentrent dans la ferre des
le commencement de feptembre, & fechangent
de .terre tous les deux ans. Les fleurs de la pre-
miere font odorantes.

Nous ne cultivons que les deux premises ef-
pfeces de la feconde divifion. Comme j'en ai ob-
ferve de grandes quantites dans leur pays natal, je
fuis autorife a croire qu'elles font des v a r i e s Tune
de l'autre.̂  Ce font des plantes d'un afpeft agrea-
ble lorfqu'elles font en fleurs, & qui par conte-
quent font propres a fervir a Tornement des par-
terres & des jardins payfagers. Elles ne craignent
point les froids ordinaires des hivers du climat de.
Paris; mais lorfque les gelees paffent cinq a fix
degres du thermometre de Reaumur, il eft bon
de couvrir Ieurs racines de feuilles ftches ou de
fougere. On les multiplie de graines, dont elles
donnent quelquefois de bonnes dans nos jardins,
graines qu'on feme dans des pots fur couche nue .
& par dechirement des vieux pieds, effe&ue en hi
ver. La terre de bruyere, une exposition ombrag^e
& des arrofemens frequens pendant ¥£6, font ce
qui leur convient. (Bosc.)

TABLIERDES BELIERS : morceau de toile
qu*on fufpend fous le ventre dss beliers pour les
empecher de failiir. Voye[ BETES A LAINE &
MERINOS.

TABOURET. THLASTI.

Genre de plantes de la t&radynamie filiculeufe
& de la famille des Crucifires, ĉ ui reunit dix-neuf
efpeces, dont plufieurs font tces-comnwnes dans

cemot..

Le T A B O U R E T bocifS Hfc*£?*i vulgairement
malette.

Thlafpi burfa paftoris. Linn. O Indigene.
2. Le TABOURET perfo!ief -

Thlafpi perfoliatum. Linn. <? Du midi de »
France.

3. Le T A B O U R E T de montagne.
Thlafpi montanum. Linn. Of Du midi ae 1*

France. .
4. Le T A B O U R E T a fleurs variables. t

Thlafpi heterophyllum. Dec. of Des Pyrenees.
- y. Le TABOURET des Alpes.

Thlafpi alpeftre. Linn. © Des Alpes.
6. Le T A B O U R E T de Suiffe.

Thlafpi alpinum. Jacq. of Des Alpes.
7. Le T A B O U R E T fauvage.

Thlafpi campeftre. Linn, o* Indigene.
8. Le TABOURET a feuilles de paftel.

Thlafpi glaftifolium. Desf. of De la Barbaric
9. Le T A B O U R E T henffe.

Thlafpi hirtum. Linn, o" Du midi de la France.
10. Le T A B O U R E T pfychine.

Thlafpi pfychine. Willd. O*De la Barbarie.
11. Le T A B O U R E T des champs, vulgairemeni:

monoyire.
Thlafpi arvenfe. Linn. G Indigene.

12. Le T A B O U R E T aodeur dai • c -
Thlafpialliaceum.Unn. © Du mididelaFrtficc

13. Le T A B O U R E T des rochers.
Thlafpi faxadle. Linn, f Du'taidi de la France

14. Le T A B O U R E T de Magellan. .
Thlafpi magellanicum. Poir. © Du detroit <&

Magellan.
iy. Le TABOURET granger.

Thlafpi pertgrinum. Linn, of Du midi de 1 tM
rope.

16. Le TABOURET d1 Arabic.
Thlafpi arabicum. Vahl. © De l'Arabie.

17. Le TABOURET cornu.
Thlafpi ceratocarpon. Linn. © De la Siberie.

18. Le TABOURET de Buenos-Ayres.
Thlafpi bonarienfe. Poir, © De l'Amenque

meridionale.nos campagnes, & fe cultivent dans nos ecoles I 19. Le T A B O U R E T multmde.
de botanique. IL eft figure pi. JJ7 des lllufirations I Thlafpi mult.fidum. Poir. De l'Amerique me-
des genres de Lamarck. 'ridionale.

Culture.
Observations.

La premiere efpfece eft une des plantes les plus
Ce genre fe rapproche infiniment des PASSE- I communes de nos jardins, de nos champs
iGEst Venwnat en a forme deux nouveaux aux I autres lieux cultives un peu frais. II eft
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rnent difficile de l'en faire difparoitre fans des foins
& dts depenfes extraordinaires , paice que fes
femenceb muriffent fucctfliyement pendant toute
Tannee , mime pemiaftt ljriver, & fe confervent
un r̂and rojnbre xtannees en etat de germination
loriv{UJdlcs-'.rt enreuecs a plus de tieux pouces.
(foyei Mni-VArES'HERi>E^ ) Tous les beftiaux
h mangent> & Us nuutous iurtout en Tone fort
tffi£nds.;_D<.ns_.thaucoup^de lieux, on la ramaife

e foin pour î t̂oTTneralix vaches, principal*
l l i
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avee p pp
ment a la tin dc l'hiver, epoque ou les nourritures
font rares.

Les7c. & i ie. efpices font aufli fort communes
dans les champs fabionneux. Les beitiaux les man-
gent egaUmentj mais ne les recherchent pas. On
dit qu*elles donnentun mauvais gotlc a leur viande
& a leur laics lturs femtmces font acres.

On cultive dans nos ecoles de botanique les
efpeces indiquees fous les ncs. i, z, 3;, J, 7, 9,
12,1$ & 17. Toutes fe fement en plcine terre &
en placej s'eclahciffent & fe farclent an befoin,
mais du refte ne demandent d'autres foins que ceux
dus a tout jardin bien tenu. (Bosc.)

TABROUHA: arbre de Cayenne, dont le fruit
fert a teindre en noir, & I'ecorce a faire mourir les
poux. On ne fait a quel genre il appartienr. {Bosc.)

TACAMAHAC. Voyei l'article fuivant.
' TACAMAQUE: reiines fournies par le CA-
LABA , par le PEUPLIER BALSAMlFJbRE- ( VOyt\
ces mots) & par Yarbor populo fimitis refinofa de
Bauhirij arbre de^'Amerique meridionale3 peu
connu 3 dont le fruit offre un noyau femblable?/
celui de !a pfiche. ( Bosc. )

TACCA. TACCA.

Plante vivace, qui feule forme un genre dans
rhexandriemonogynie,& qui eft figuree pi. i$i
its Illufirations ds genres de Lamarck. Elle fe cul-

"tTve dans les Indes & dans les iles de la mer du
Sud pour fa racine, qui eft arcere 2V acre, mais dont
on tire une fecule parfaitement femblable a celle
dufagou & de lapomme de terre > fecule tres-pro-
pre a la nourrhure de Thomme. Voyei FECULE.

Cette plante 3 fi on en juge par les figures de
Rumphius, offle plufimrs varietes rexarquables.
On la multiplie par fedtions de fer. racines plantee
dans une terre labouree, au commencement de h
faifon des pluies. II paroit, par le peu de renfei-
gnemens que nous avons, que fa culture diflfere
peu de calle du GOUET ESCULENT. ( Voy*i ce
mot.) On mange aaffi fes feuilles & fes tiges.

A ma connoiffance, le Tacca, malgr£ fon im-
portance, n'a pasete encore introduit dans les
jardins de France 5 mais il exifte depuis peu dans
ceux d'Angleterre , de forte que nous, ne tarde-
rons pas a le poffeder. (Bosc)

TACHI. MYRMECIA.

Arbrifleau grimpant de Cayenne, qui feul conf-

titue un genre dans la tetrandrie monogynie & dans
la familld des Primulacees. II eft figure pi. 80 des
Illufirations des genres de Lamarck.

Nous ne le cultivons pas dans nos jardins. On
trouve toujours, lorfqu'il n'eft pas enfleurs^ une
larme de refine jaune a l'aifielle de chacune de fes
feuilles. (Bosc.)

TACHIBOTE. SALMASIA.

Arbriffeau de Cayenne 3 qui a fervi a Aublet
pour former, dans la pentandrie monogynie^ un
genre que Lamarck a figure pi. 208 de fes Illuftra-
tions des genres.

Cet arbrifleau ne fe cultive pas dans les jardins
d'Europe. (Bosc.)

TACHIGALE. CUBEA.

Genre de plantes de la d&randrie monogynie r
qui renferme deux efpeces, ni 1'une ni Tautre cul-
tivees dans nos jardins.

II eft figure pi. 3 59 des Illufirations des genres de
Lamarck.

Efpeces.

1. La TACHIGALE paniculee.
Cubea paniculata. Willd. "ft De Cayenne.

1. La TACHIGALE trigone. >»
Cubea trigona. Willd. "ft De Cayenne. (Bosc.)

- TACONE, BRIME. Un grain de raifin eft ta-
cone ou brimd lorfque fa peau a ete fphacellee
par le padage des rayons du foleil a travets les
gouttes d'eau qui s'y font fixees. Ce grain ne grof-
iit plus, & donne un vin plat & de peu de garde.

Lorfqu'une grele tegfcre a frappe les grains d*
raifin , vers Ie milieu de leur accroilfemenr, il s*y
forme une tache qui a la meme apparence & qui
produit l^gnemes efFets fur eux & fur le vin.
Ve^ B R ^ P R E & VIGNE.

n y a pas moyen d'emp^cher les fruits d'etre
alteres par ces deux caufes, car tous font dans Ie
cas d'etre tacones. (Bosc.)

TACSONE. TACSONIA.

Genre de plantes etabli par Juflieu aux depens
desGRENADiLLES, & qui renferme onze efp6ces,
qui ne fe cultivent pas dans nos ecojes de bott-
nique.

Efpeces.

r. La TACSONE a trois nervures.
Tacfoniatrinervia. Juff. f) De TAmerique m6-

ridionale.
2. La TACSONE adulterine.

Tacfonia adulterine Juff. f> De laNouvelle-
Grenade.
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$. La TACSONE laineufe.

Tacfonia lanata. Juff. ft De l'Amerique m£ri-
ridionale.

4. La TACSONE a fleurs re'flechies.
Tacfonia refitxiflora. Juff. T) De I'Amerique

sn£riiiionale.
f. La TACSONE a trois feuilles.

Tacfonia vifoiiata. Juff. T> Du Peroil.
6. La T/CSONE melange.

Tacfonia mixta. Jufl. Q Du P , ^ u .
7. La T A C S O N E a tongues fleurs,

Tacfonia longiflora. T> Du Perou.
8. LaT/csoNEtafco.

Tacfonia tafco. Juff.T? Ds la Nouvelle-Grenade.
9. La TACSONE cotonneufe.

Tacfonia tomentofa. Juff. ft Du Perou,
10. La TACSONE pedonculaire.

Tacfonia peduncularis. Juff. ft Du Perou.
11. La TACSONE tres-glabre.

Tacfoniaglaberrima.Juff.ft Du P£rou. (B

T^EDA : nom latin d'une efpece de P I N .
T^NIA. FoyetTimA v

TENTHS. TJEXITIS.

Genre de plantes etabli par Schkuhrer, pour
placer deux efpeces de PTERIDES qui nJonc pas
entierernent les caradteres des autres, & que nous
ne cultivons pas en Europe. Voye^ FOUG&RE.

Efpeces.

1. Le TiCNiTis blechnoide,
Tmitis h techno ides. Willd. if. Des Indes.

2. Le Ti€Nins fourchu.
T&nitis furcata. Willd. of De Saint-Domingue.

(Bosc.)
TAFALLA. TAFALLA.

Genre de plantes de la dioecie^feiadelphie 3

qui renferme quatre efpices d'arbrnlRux du Pe-
rou, dont aucun n'eft cuhive dans nos jardins.

TAFIA : forte d'eau-de-vie faite avec du Crop
de canne : on Pappelle auffi R H U M . Voye\ E A U -
DE-VIE,

TAGtTE. TAGLTES.

Genredeplantesdila fyngen^fie fuperflue & de
la famille des Corymbiferes, dans lequel fe trouvent
plac^es r.euf efpfeces, dont trois fervent generale-
ment a Vornement He nos parterres > & fix fe cul-
tivent dans nos 6coles de botanique. H eft figure
pi. 684 des llluftrations des genres de Lamarck.

Obfervations*

La Tagite aigrettee forme auiourd'hui le
genre BOEBERE.

T A G
Efpeces*

1. La T A G E T E droite, vulgairement mllet d'Inde,
Tagetes erefta. Linn^ © Du Mexique.

2. La TAGETE touffue. -

Tagetespatula. Linn. © rJu Mexrt|ue.
j . La T A G E T E alongee.

Tagaes elongata. Willd. © De TAmerJaue nri-
ridionale. . - . • • "*w

• 4. La TAGiT-z-5 fee^hfeinches:
Tagetes minuta. Linn. O Du Chili.

5. l a T A G E T E de Caracas.
Tagetes caracafana. Thunb. © De TAm&ique

mendionale.
6. La TAGETE a petites feuilles.

Tagetes tenuifolia. Cavan. © Du Perou.
7. La TAGETE a petites fl:urs.

Tagetes micrantka. Cavan. © Du Mexique.
8. La TAGETE luifante.

Tagetes lucida. Cavan. if Du Mexique.
9. La T A G E T E aigrettee.

Tagetes pappofa. Mich. O De la Caroline.

Culture.

La premiere efpece, qui eft la plus cultivee 3
prefenteplufieursvarietesdegrandeur, de forme
& de couleur , parmi l^fquelles les plus remarqua-
bles font celie a fleurs doubles & celle a fleurs fift^
leufes.

La feconde efpece 3 qui fe voit egalement tres-
fOuvent dans nos parterres, «*n offre egalement
plufieurs, dont je citerai feulement celle a fleurs
doubles, celle a fleurs orangees , rayks de jaunei
celle a fleurs jaunes.

Ces deux efpeces, qui font affez differentes pour
fe faire valoir reciproquement, fe cultivent pofiti-
vement de meme, mais fe placent, la premise>
comme plus grande, au milie^, & Tautre furiSS.
cores des plates- bandes des parterres. Leurs fl=urs»
dont on peut a peine fupporter Teclat lorfque je
foleil biille, fe fuccfedent pendant tout Tete oC
l'automne. 11 eft affez frequent, lorfque Us au-
tomnes font froidcs & pluvitufes , qu'il n'y ait
que les premieres de ces fleurs qui amfcnent leurS
grainesa maturitej & comme ce font toujours
ellesquidonnentlesmeilleures,il faut ne pas ne-
gliger leur recolte fi on veut avoir de belles pro-
ductions l'annee fuivante.

Toutes les pirties de ces plantes exhalent, far-
tout lorfqu'on les frotte , une odeur forte 3 defa
greable pour beaucoup de perfonnes, mais qui
fe fait pas fentir au loin. -

Pour devenir belles, les Tagetes exigent
terre tres fertile, une expofition chaude & deS
arrofemens frequens. On feme leurs graines, en
avril, fur une couche nue j & lorfque le plant a
icquis fix pouces de hauteur, on le repique en
place avec la i^otce, en entourant fes racines de
terreau. II eft bon de TarioCr de fuite & de i'om-

brager
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brageravec un pot fans fond, ou autrement, pen-
dant les premiers jours.

Les eCpeces indiqutfes fous les nos. 4 , 6 , 8 & 9,
2 fe voientque dansno?ec.oli.« d jbotaniquej e'les

rfijul vient d'etre di t , excepte
!iu vivare, eft repiquee en pot pour

rentrer d!ms l'oran^erie, ou mieux
temperee, aux approch^ics ge-
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ne fe voientqu
s'v i
l

"AfEtnialadJecirPoeilJaquelleconfifte en line
pellicule fituee devant la cornee qui obfcurcit la
vue de l'animalj ordinairement elle eft la fuite
d'une inflammation. Bafliner t'ceil qui en eft af-
fefte, avec de Teau fraiche, eft le meilleur re.n '̂1^
a employer, & il fuffit fouvent, fi ce n'eft a gue-
rir, au moins a diminuer le raal. Voyn <EIL.
(Bosc.)

TAILLE DES ARBRES : operation qui a pour
butou de former un arbre, cJeft-a-dire, de lui
donner tine difpofition autre que celle qu'il doit
prendre raturellement, ou de le forcer a donner
ilu fruit plus gros 6c d'en porter plus reguherement.

Couper des tiges ou des branches a des arbres
dans d'autres intentions, ce n'eft point les tailler5
ainfi la coupe des arbres rez terre ou a une hau-
teur quelconque, portedesnoms paiticuliers, tels

?Ue RECEPAGE, REBOTAGE, RAJfcUNISSEMENT,
XAGAGE, EMONDAGE," ToNTE , EBOUR-

GfcONNEMENT, PlNCEMENT, EciMAGE , &C*
Voyei t o u s c e s moCS'

Lorfqu'on greffe^a oeil dormant,, on laifle
tete du fujet )ufquJau printemps de l'annee fui-
vante, qu'on la coupe au moment ou la feve
commence a y monter. Cette operation s'appelle
quelquetois Taille. Voye^ GREFFE.

GeneraUment on emploie une SERPETTE pour
tailler les arbres, mais on s'arme neceflairement

^rttanSLRrE,duneHACHE, d'une SCIE,lorfque
jes branches a retrancher font d'une certaine
grofleur.

La Taille pour former les arbres fe pratique
principalement dans les PEPINIERES j elle fe con-
tinue, pendant queiques annees, dans les jardins
pour les arbres fruitiers : celle dont le but eft
d'augmenter ia grofleur des fruits nJa lieu que
dans les jardins.

Les arbres sieves dans les pepinieres eiant
foumis a la tranfplantation, etant expofes, pendant
leurs premieres annees, aux geiees, aux feche-
reir s, aux accidens de toutes efp^ces, pouffent
le plus fouvent des tigcs irregulieres, fe rabou-
griflent meme, de forte qu'ils donneroientrare-
ment «es tigcs droites, qu'ils feroient confiJera
blement retardes dans leur croifiCince,, fi, la fe-
conde ou la troifieme annee de Uur tranlplanta-
tion, on ne les^co»:poit pas, pendant Thiver, rez
terre pour leur fore pouiler de nouvtlles tiges
qui s'eleveront d'autant plus, que les xacines font

Agriculture. Tome VI.

plus nombreufes. C'eft la premiere Taille qui fe
confond avec le RECEPAGE Voye\ ce mot.

La tige qu'on a choifie parmi celles qui ont rem-
place Tancienne, pouffe, l'et£ fuivant, des bran-
ches laterales qui abforbent une partie de la feve
fournie par lesracines, fans utilite pour I'accroif-
fement de cette tige en hauteur & en grofleur 5
plufieurs meme peuvent, par <tes circonftances
accidentelles preique toujours imprevoyablts, ri-
valiftr de vigueur avec elle, ce qui mettroit en-
core plus d'obAades a Taccroiffement defire. It eft
done neci(hire de les couper \ mais fi on les coupe
toutes, le pied aura un beaucoup plus petit nombre
de feuilles 5 or, c'eft dans les feuiiles que s'organife
la feve qii do?t, 1'annee fuivante, augmenter
I'aibre en hauteur & en grofleur. Dans cet embar-
ras, on a imagine la Taille en crochrt, qui con-
fiftci a couper les grofles branches laterales rez du
tronc, & a diminuer feulement Ia longueur des
autres proportionnellement a leur grofleur & a
leur nombre. Par cette operation, dont Tinven-
teur n'eft pas connu, & dont le merite n'eft pas
fumTamment apprecie, le canal direct dd h feve
etant interrompu dans les branches hierales con-
fervees, la feve ne s'y porte plus qu'en quentite
fuffifante pour developper des bourgeons foib'es,
mais bien garnis de feuilles > ainfi l'arbre s'eleve

groflit beaucoup plus, ce qui tait qu'il eft a
^uatre ou cinq ans, malgie le retard aue lui a fait
eprouver le recepement, du double plus gros que
ron yoifin qvii a ete abandonne a lui-meme.
. S i x pouces font generalement la longueur

mbyenne qu'on laifle aux branches qui font tail-
lees en crochet. Quelqucfois on ne touche pas aux
brinirilles, qui do.vent perir par le ftul effctde la
privation de la lumiere. Lorfque le nombre des
petites branches n'eit pas aflez confiderable, on
ne fupprime pas entierement les gtoflesj on Us
taille fur le premier ou le fecoiul oeil.

La TaUle en crochet peut fc faire indifferem-
ment, ou eiLaout, c*elt a-diie, entre les deux
feves, ou p«naant toute la duree de l'hiver. On
prefere generalement la premifere ep^que dans les.
grandes pepinieres, quoique la moins favorable,
parce qu'alors les travaux lont moi.is nombreux &
moins preffes. La coupe? ues petites branches doit fe
faire a une iigne ou deux au-aeflus d'un oeil, &
le bifeau en deflous.

La plupart des arbres fruitiers qu'on 6\kve dans
les pepinieres font deftines a erre formes en tdte 3
a la hauteur de fix a huit pi^ds, ou lervir a etablir

QUENOUILLES, des PYRAMIDED, desBuis-
SONS , des ESPALIERS qui ne doivent arriver a
cette hauteur quJau bout de plufieurs anrtees.
Cetce circonftance permet une autre Taille qui
fert de complement a celle-ci; c'eft celJe de la
partie fupene.ue de la tige: elle a pour objet de
faire refluer fur (on pourtour la feve qui devoit
prolongs cette t ige, & par-la accelerer fon grof.
fiffemeut. On la pratique ^entre deux feves, furies^

G g g
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pieds qui n'ont plus qu'un an a refler dans la pe-
piniere. L'objet qu'on a tn vue eft toujours rem-
pli, mais plus oumoins, felon la nature du fol,
l'cfp&ce de l'arbie, les perturbations atmofpheri-
ques , &CC. Voyei PlNCEMENT & ECIMAGE.

Pxarement, 'dans l?s ^epinieres , on eft dans le
c.is de revenir fur la Taille en crochet j mais ce-
pendant il eft bon de vifiter, dans le courant du
moisde mai fuivant, les pieds qui IVmteprouvee,
pour arrecer avec Tongle les bourgeons qui pouf-
kroient trop vigoureufement.

Parmi les aibres truitiers, il en eft qu'on deftine
a dcvenir des pleins-vents, d'autres ce qu'on af>-
pelle des bojfa tiges; ces deux fortes d'arbres doi-
vent fubir une troifieme Taille dans les pepinieres,
Taille qui ne differe de I'ELAGAGE que par fon but.
Elle confifte a couper rez du tronc, avant la feve
d'aout qui precede leur probable enlevement,
toures les branches qui avoiencet6 tail lees en cro-
chet, & a raccourcir, a environ un pied, celles qui
font deftinees a former la tete 5 on choifit le mois
d'aout, $*xce que la feve defcendante cicatrife
promptement les plaies, & donne raremeut naif-
fance a de nouvelles pouffes fur le tronc.

Onpourroit encore regarder comme une Taille
ie pincement des bourgeons des arbres exotiques
qui S'AOUTENT difficilement, foit dans le but
d'empecher la gelee de les frapper, foic dars celui
d'en tirer de bons yeux pour la GiiEf FE. Voye[
ces deux mots.

Voila les principales operations de Taille qu'on
pratique darjs Us pepinieres, car fi on y forme
des quenouilles, des efpaliers, & c , c'eft abufr-'
vement. Foyej PEPINIERE.

Je paffe done a la-Taille des arbres dans les jar-
dins & dans les champs > je parlerai d'abord des
arbres fruititrs.

Cette Tailie, ainfi que je I'ai annonce plus haut,
fe divife en Taille de formation & en Taille de
fru&ification. .

^ La Taille de formation differe, & felon l'efpke
d'arbre, & felon la difyofition qu*on veut lui
donner. II convient done de hs palier tous en
revue, reuvoyant, pouries details, a ch.uun de
leurs articles dans le Diciionndire des Arbres &
Arbuftes.

Les poiriers font le* arbres qui fe pretent le
mieux a touted les fortes de formes; aufli, quand
on fait convenablement les conduire, reitc-t-il
peu a apprendre relativement aux autres. m

Toutes les TailKs fe font dans les jarriins pen-
dant I'hiver, excepte celle qu'on appelle EBOUR-
GEONNEMENT : )t parlerai particulierement de
cette' derniere a fon article. Celle des arbres a
fruits a noyau fe commence feulement a Tepoque
de leur floraifon.

Les poiriers a haute tige gagnent a etre m*s en
tetes fur trois branches principales, 6c chaque
branche fur deux fecondaires; on les abandonne
wfuite a eux-memes M fauf a arreter les gourmands.
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'il s'en developpoit, & a ^mpnder les families
nterieures fi elles (emultiplioiei^trop.

Les poiriers en quenouilU peuvent rrfter dans
ette pofition, & ajors ils pe durcut que fix a hint

ans, ou ecre transformis en pv.^mide ou en pal-
mette, ce qui proionge ler^ exiflen&J quatre fois

lus long-temps. £ • •
T o u t ^ e s branches des quenouilles !*

taillent,Aabord les groffes fur deux
yeux, & les petites fur tiivyvde^*,Ycl*
du pied & le defir plus ou moins prtffant d'avoir
du fruits on fupprime enti&rement celles de ces
branches qui font trop rapprochees des autres. I*
vaut mieux en avoir peu de bieh dirig^es, q u e

beaucoup de confufes; la tige eft etetSe a quau©
ou cinq pieds.

L'annee fuivante on taille, d'apres les mSmes
principes, fur ia pouffe de I'annee precedente^
mais de maniere ace que lesbranchesdonton1"' **
la bafe foient egalementdiftantes, & desau'
de la tige } car c'eft de la r^gularite de leur di
tion aue refultera la Lbre circulation de Tair & ia

complere adtion du foleil, ce qui^tt tres-importanc
pour la bonte des fruits. Les cas varient tant, qu}}
n'ctt pas poflible de fixer des regies generates, *
qu*il faut pliifieurs annees de pratique pour le
conaohre tous.

Les quenouilles peuvent ^rre regardees comtn
formees apres cette feconde Taille j ainfi Je_Pa _
a.celle des PYRAMiDhs Sc des PALMETTES.

quenouilles qu e

n^ferieures *'a"

ces mots.
... Les pyramides ne different
parce qu'on laiflfe leurs branches inferieures
longer d'autant j:lus que leur fomme^, qu'on n'ar-
rece pas, s'elevt davantage. Leur Taille, la P^e"
miere annee, ne differe de celle des quenouiUe»
qutf parce qu'on ne fupprime pas le rameau ter-
minal, qu'on (e contente de le tailler fur deux
yeux5 h feconde annee, les b-anches inferie.ure?

Les palmettes font des pyramides \
contre un mur, & auxqudies on enleve le^ bran-
ches perpendicuhires a ce mur. Leur formation #
du relte, ne ditrere de celle que je viens dindi-
quer qae par cetce circonftance.

Je regarde les difpofitions en pyramide &r ei»
palnutte cotnmeles plus avantageufes & leS.P
agieables de celles qu'on peut donner aux poinfe^5

qui doivent etre foumis a la Taille j en confluence
j'invite les ainateurs a les preferer. ^ .

Les poiriers en efpaliers & en contr'efpahers 1^
conduiient de memequanc a leur formation »° n >

coupe la tige au-dctfus deUur fecond ou troifieme
oei^au moment de leur plantation, & les deuX
bourgeons auxquels ces yeux donnent naiffance
font coup-is fur deux yeux s'ils font foibles, K

fur trois ou quatre s'ils font forts, fondant l'hi
de l'annee fuivante. Si ces bourgeons font, avec
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chicot de la tige, un angle de moins de quarant?•
cinq 't-jgres, on ieur donne forcenunt cut ecarte-
mt-nr nn'es Mtachanta ocs piqutts aver de To-
iler, (/annee fjivante ks riouvillt* p-uiffes, les
un-s, celies ijuLf'W parpfridiculaires au plan He
rarore>"£e Aatfmi i^paralieies a ce plan, celLs
qui font trojnapproch&s, font totalemcnt letran-
cheesi efffbuts font tames a deux ou rrois ycux

feiiucs rigoureufement dans le plan par leur
^rff^tr^j^fest»a d ŝ piquets forternent

es <=n terrc. L'arbre peut etre des-lors re-
garde comme formg j cependant ce n'tft que la
iroifieme annee qu'il eft fixe. Je renvoie, pour le
furplus, a ce que je cirai plus bas du pecher, Tar-
bre a efpalier par excellence.

Les poirhrs en buiffon, qu'on appelle auffi &
moins improprementpoiricrs eit'vafe, en tnionnoir >
font ks plus longs & les plus difficiles a former.
11s ont ete pendant long-temps a la"mode j aujour-
cfnui on leur prefere le? pyramides, les pjlmettes
& les contr'efpaliers, par des mot its qui feront
d£veloppes a l'aiticle qui les concerne.

Void comment il faut operer:
On thoific dans les pepinieres des fujets greffes

fur des francs jeunes tk vigoureux, & on les rabat
a cinq ou fix yeux au-delfus de l.i greffr. L'annee
fuivante il pouffe autant de branches qu'il y avoit
d'yeux, branches dont on fupprime les plus foi%

bles : on peut fort bien commencer !a formation
de I'arbre fur trois branches, mais il eft mieux de
I'efFe&uer fur quatre, & e.icore mieux fur cinq.

cinq branches font tailiees-L*ii concr'efpalier, &quelques-uns, principalementCes trois, quatie
fur trois yeux, & Ieurs bafes font fixees a un
cercle qui les oblige de conferver un ecartement
miforme ik auffi grand quepoffible fans beaticoup
d'efforts, foit du piolwgi'tmnt fuppofe de leur
fouche, foit Us uns des autrer.

Pendant l*hiver de la troifieme anne?, on fjp-
pqy.e tout?s les branches qui ont pouffe en dedans

"** en dehors du cercle; on n'en referveque deux
fur les cotes de chacune des premieres qu'on tailie
Egalement a trois, quatre & cinq yeux, & qu'on
attache, en les ecartant autant qu'il etl neceffiire,
fur un fecond cercle plus grand que le premier,
qu'on fixe a d'autres piquets. Les branches qui ont
pouffe dans Tinterieur font egalement retranchees
entierement, ainfi que celies qui ont pouffe fur les
cotes, au-iieffous de celk-s qui ont fupporte la
Taiile. Lesexrerieures, qui doivent plus tard porter
le fruit, fonr taillees a deux ou trois yeux, apres
avoir fupprime celies d'entr'elles qui font trop
rapprochees.

La Tailie de la troifieme annee ne differe pas de
ceite derniere, excepte qu'elle s'execute ou fur
douze, ou fur feize, ou fur vingt branches, &
que le cercle doit ^tre encore plus grand que .les
p;ecedens 5 alors l'arbre eft cenfe forme, quoiqu*rl
ne le foit reel!ementquJi laquatrifeme annee.

Quelque difficile qu'il foit d'opsrer toujours
avec la regularice que je viens d'indiquer,.il eft
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d'une grancle importance d'agir dans le but dJy ar-
river, parce que plus les canaux de la feve font
devies & repartis egalement, & plus le fruit eft
beau & abondant, & dfun rapport certain.

Le pommier reuffit fort bien greffe fur fes va-
rietes naines lePARADis & le D O U C I N ; en con-
fcquence on dirige fouvent aujourd'hui a la Taiile
les belles varietes en buiffons itfeguliers & fort
pctfts, qui ne portent que quelques fruits, mais
d'une groffeur extraordinaire.

La Tailie des potnmiers greffes fur ces varietes
fa re-uit, la premiere annee de leur plantation,
a couper tous Ieurs rameiux a deux ou troi^ yeux,
en fupprimant ceux qiu font g;op rapproches des
autres. L'annee fuiva.ite on recommence cette
operation, mais en faiHmt attention de taiilcr
1'oeil en dchori celies des rouveiles branches qui
teiuient a fe tapprocher du centre, & I'oeil en
dedans celies qin tenJent a s'en ecarter. Si d^ux
ou trois branches partant du voifinage de U greffe
dans une direftion verticale, font a peu pres de
la men>e force, on tend a leur donner la forme
de vafe ordinairement fans le concours d'un cercle.

L'annee d'apres,cespommiers,quidonnentaiors
generalerfientdu fruit, fe taiilent.comme il vient
a'etre dit , en refcrvaat toutes les BOURSES.
Foyei ce mot.

On m*t rarement aujourd'hui les pommiers en
quenouille, en pyramide& en palmette, par la
difficulte de leur conferver long-temps une for-
me reguliere 5 mais on en voit encore beaucoup

api, en efpalier.
La taiile de formation de ces arbres ne differe

pas de celle des poiriers, excepte qu'elle doit
eure plus coune.

Rarement on tailie le coignafller, le neflier &
le cormier 5 mais fi on vouloit le faire , on obere-
roit comme fur le pommier.

L'amand:er fe refufe generalement a la Taiile.
On doit done fe borner a retrancher celies de fes
branches qui fe rapprochent trop des autres, & a
arreter fes gourmands. Si, par circonftance^on vou-
loic le mettre en efpalier , il faudroit le conduire
pofitivement comme le pechrr.

Le pecher eft l'arbre qui gagne le plus a etre
mis en efpalier, & qui racompenfe le plus cer-
tainement le cultivateur des foins qu'il donne a fa
Tailie. Je dis en efpalier, parce quJil eft fort
difficile & peu fruftueux de lui donner une autre
forme artificielle.

Comme ne pouffant pas, ou au moins tr^s-rare-
ent des bourgeons fur fon vieux bois, & comme

les branches qui ont porte du fruit p6riffent ordi-
nairement un ou d u x ans apres, le pecher tend
toujours a fe degarnir du has. Il en refulte , lorf-
qu'il eft aband^nne a lui-meme, que fes racines,
au bout de quelques annees, deviennent plus
nombreufes que fes branches, ne refoivent plus
des feuilles affez de fdve organifee, 6^ peiiflent;
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aufli eft-il rare qu'il vive plus de fept a huit ans
en plein vent. Par la Taille on le cotiferve trente
ans & plus enefpalier, & on lui donne une et&n-
due quadruple de celle qu'il eiit naturellement
acquiie abandonne a lui-meme.

Je ne puis mieux faire que d'emprunter les
expreflions de mon collaborates Thouin, pour
decrire la Tailless la formation du p^cher en ef-
palier.

« Apres que Tarbre eft plante, & avant que
la feve entre en mouvement, on coupe fa tete
a quatre a cinq ye ux au-deffus de lagreffe-,
chacun de ces yeux pouffe ordinairement fon
bourgeon. II eft das perfonnes qui fuppriment1,
i fur & mefure qu'ils croiffent , les bourgeons
mal places, & qui fe trouvent fur le devant ou
fur lederriere de Tarbrejd'autres laiffent croitre
les bourgeons jufqu'a la fin de la ceffation de la

. feye printaniere, luppriment alors les inutiles &
paliffent les autres. II en eft quelques-unes qui
Deferent de laiffer croitre tous les bourgeons,
les gourmands des fauvageons exceptes, & de
ne donner ni pmcement ni coup de ferpette a
Jeurs arbres jufqu'au moment de la feve fuivante.
Lelles-ci agiffent prudemment, par la raifon qu'en
diminuant les bourgeons on diminue le nombre
des teuilles, & par confequent le nombre des
branches qui nourriffent Its racinesj & comma,
dans ce:te premiere annee, il eft plus effentiel de
confoJider la reprife des arbres & de les affurer
fur leurs racines, que de leur former U t&tC
cette pratique me paroit preferable, & d'autap
plus que les arbres, une fois blew pieies, auront
bientot reparele temps perdu, & deviendront
enOnte pluŝ  vigoureux que ceux qui auront ete
? ftid^S ' a n n ^ e ^e ' e u r plantation. Ainfi done
Jl eit bonde ne pas toucher a la pouffe des arbn.s
CVl* f*emifere a n n ee , & de fe contenter de leur
adminiftrer la culture de tous les arbres nouvelk-
ment plantes.

» Pendant les jours doux du premier printemps,
on choifit, fur chaque pied, les deux bourgeons
les plus favorablement phces* il faut qu'ils foient
tres-fatns & tres-vigoureux, & en oppofition des
deux cotes de 1'arbre; ce choix arrete, on fup-
pnme tous les autres bourgeons, en les coupant
avec une ferpette Men acer6e, le plus pres pof-
iible deja tige, afin que lecorce del'arbre puiffe
recouvrir fans peine & prompcement ces petites
plaies.
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plus vigoureux, & on raccourcit da vantage* au
contraire , celui qui l'eft le moins. Par ce moyen
tres-fimple, on retablit promptoment requilil^re
devigueur entre les deux-branches. Ces coupes
des deux rameaux ddivent *w* faites fur les

g
des deux rameaux ddivent , .ew faites^ fur les
yeux lateraux, afin que les !»ourge6n* qui en for-
tiront fe dirigent naturellement dans \^ fens des
branchss-meres On fix^-infuite par dev^W^es,

g m
branchss-meres. On fix^-infuite, p
foitau mur, (oit au treillage, ces deux
branches, de mani^re i\*r ?;i.Jf>?ic:s cu\;i
a prendre leurs direftions a Tangle de quarante-
cinq degres. Si on ne peut arriver a ce but cette
premiere annee 3 par la crainte de rompre les
branches, on les eo approche le plus qu il eit
poffible, &onremetaux annees fuivantes a les
y amener infenfiblement. .,

» Voila tout cequ i appartient i la premiere
pouffe de Tarbre.

» L'epoquela plusfavorablealJebourgeonnagef
qui eft une efpece de Taille, eft celle dela fin a*
la feve du printemps, lorfque les bourgeons, P^'
venus au maximum de leur grandeur, s'anetent
& reftent en repos jufqu'a la feve d'automne.

« On fupprime d'abord les bourgeons qp!

trouvent places fur le derriere, & qui fe dirigen
a ang'es droits fur le mur, & ceux qui ont pouii
fur le devant de 1'arbre; on abat encore ceux q«
font tortueux, mal-venans, gommeux & a t t ^
de queiquzs vices de conformation. Les *a
bourgeons , ainfi que les rameaux lateraux <j
croiffer,t fouvent a Textremite des gourmands,
doivent Stre coupes anffi. ^

» E. fin, fi les bourgeons qui ont cru fur <£*
co.es de 1'arbre font tr«p rapproches les u n

f ^
JutM pour etre paliffades i une diftance railon-
nable, il convient d'en lupprimer un entre deu >
& quelquttois deux de fuite} cela depend de
place a garnir.

>3 Ces Sippreffions faites, il faut apporter atj
tion a conferver les bourgeons qui ont cru a i
tremite des deux r/.eres-branches, a m0J

igueurdel'arbreqi
Par la leur particuliere: fi Tarbre a pouffe vi

goureufement, on taille les branches au-deffus du
nxieme ceil j s'il n'a pouffe que mediocrement,
°!Jle, ^fcourciraauquatneme 5 enfin, fi la pouffe
eit chetive, on le taille au fecond.

» Lorfque ces deux rameaux font d*ine"e;ale
force ̂  on laiffe plus de longueur a celui qu'i eft

tremite des deux r/ .eresbranch, J
quelques-unes, qui ont cril en cieifous, n ^
plus de vigueur, & ne foient difpofees d une n"
niere plus favorable a la prompte formation «
Tarbre, auquel cas on rabat cette branche M l*
bourgeon qui en prend la place. .

» Tous ces autres bourgeons referv^s doiven*
r&re dans toute leur longueur, fan* erre raccour^
cis , arretes ni pieces. SJil fe trouve quelq^e

gourmand qui ne foit pas difpofe* a remplacer w
canal direft de la feve, il faut le conferver dan$
toute fa longueur, mais en lui donnant une pj511*
tion inclinee, car il peut devenir un memltfe

tres-i:t»le. :r

« Si uns des deux ailes de Tarbre fe trouvoic
plus foible que Tautre, il faudroit hire une ope"
ration inverfe a celle de la Taille, retablir fequi-^
libre entre les deux parties. Au lieu <te ll l n ^
le cote le f>las vigoureux, & de raccourcir
qui Teft moios, il conviendroit, au contraire
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faiffer plus de bourgeons fur le cot£ foible que
fur le core fort. La raifon en eft fimple. •

» Les bourgeons, garnis deleurs tcuilleSj pom-
pent dans Tatmofpher̂ e les fluides airiformes qui
s'y rencontren*-.& furtOuc une humidite favo-
rable a la ^te^etationi apres s'en etre alimentes,
ainfi quelft boutoil^qui fe trouvoient a la bafe
desfeujgfs, le furplu^efcend dans les racines,

fafionne leur croiffance. Ainfi la ferie des
- W ^ * ^ j j B i * w t dA(Tervies par un. grand

nombre de bourgeons garnis de leurs feuilles, fe
trouve mieux nourrie be devient plus vigoureufe
que les autres racines qui font moins fournies de
bourgeons.

» Celt pour cette meme raifon, & en meme
temps pour le parfait accroiflement des boutons ,
qu'il convientde ne fupprimer aucune des feuilles
des bourgeons referves.

» La feconde Taille, qui s'ex6cute au commen-
cement de la troifieme annee, commence a de-
venir plus compliqu£e$ mats comme la bafe en
eft la meme que la premiere , on fe contente d'in-
diquer les differences.

» Par la premiere Taille on s'eft procure les
deux branches-mferes, defquelles font provenus
autant de bourgeons qu'elles portoientd'yeux. II
s'agit dans xelle-ci d'etablir des branches mon-
tantes & defcendantes, ou ce qu*on appelle mem-
bns. On les choifit parmi les bourgeons des deux
meres-branches.

» Si l'arbre a youffe tres-vigoureufement?J&:
que les yeux referves, au nombre de dix, aient
tourni chacun leur bourgeon, il convientde tailler
fur tous les rameaux qu'on a depaliffades, & plus
court que l'annee precedence, parce que 1'arbre
a acquis de l'etendue.

» Mais telle vigueur qu'ait un jeune arbre a la
JJ^onde annee &e la plantation, tous les bour-

geons ne font pas egalement forts; ceux qui ont
cru fur les mimes branches , dans l'interieur
du V, fe trouvant dans uns pofition plus favora-
ble a l'ecoulement de la feve, font ordinairement
plus gros & mieux nourris que ceux phces a Tex-
terieur des jambages du V, & qui (e rapprochent
davantage de la pofition horizontale.

» Enfin, les deux bourgeons qui font venus en
prolongement des deux be ant hes-m&res, m^ricent
encore un traitement particulier a raifon de la
place qu'iis occupent.

» Dans cette fuppofition la plus Tavorable, il
convient de railleries quatre branches de l'inte*
rieur du V, qu'on apptlle branches montantes s
au-deffus du cinquifeme oei! 5 celles de Texterieu^
ou branckes defcendames1 au rroifi&me. Comme ces
deux bourgeons de Textrefinte des deux branches-
meres font deftin£s a les alonger, & qu'il eft
effentiel a la formation des ar'ores de leur donner
toute Textenfion dont elks font fufcepubles, on
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peut ne les tailler qa'au-deffus du troifi&me 3 cin-
quieme ou feptieme ceil, fuivant la force ou la
vigueur de ces bourgeons,

M £: une des ailes de Tarbre ^toit plus vigou-
reufe que l'autiej il faudroit bien fe garder de
les tailler egalement 5 il convien iroit aa contraire
de? charger beaucoup, ou d'alonger la Taille de
iVile vigoureufe, & de raccoiwcir, au conrraire,
celle de l'autre. Si la vigueur de cate sile mena-
$oit Texiftence de fa voifine, il faudroit s'en tenir
a la difference de Taille pour maintenir Tequilibre
entre les deux ailcs; il feroit necefl'aire de rtcou-
rir a un reroede plus adif, mais en nrfime temps
plus dangereux, e'eft eclui de decouvrir, a 1'au-
tomne, les racines, de couper quelques-unes d&
celles qui aboutillent au coie rrop vigoureux , &
au contraire de mettre fur celles du cor6maig're ,
apris en avoir coupe jufqu'au vif la cane, s'il y
enavoit, line terre neuve & fubftantielle.

» Si la rupture de l'equilibre de vigueur entre,
non-feulement les deux ailes de l'drbrc 3 mais en-
core entre les branches d'une meme aile, pro-
venoit de la nailfance d'un gourmand, ce qui
arrive ;res-frequemment aux plchers, cet evene-
ment eft dans le cas de changer tout le fyfteme de
la taille s il ne faudroit pas couper ce gourmand ,
comme cela fe pratique dans beaucoup de jar-
dins y parce qu'il en naitroit d'autres qui abfor-
beroient la feve., & con Juiroient 1'arbre a fa ruine^
il faudroit, au contraire, le conferver & le por-
ter a donner de bonnes branches a bois & a fruit.

• Pour cet effet on doit lui faire de la place, &
tailler deffus Tun des membres ou la branche-
mere , fur laquelle il fe trouve , afin qu'il li rem-
place. Si la belle ordonnance de la diftribution
des branches de Tarbre fait repugner de prendre
ce parti, & qu'on puifte placer ce gourmand en
fupprimant quelques branches qui fe trouvent
dans fon voifinnge, il convient alors de le tailler
tr&s long, comme, parexemple, depuis un pied
jufqu*a quatre, fuivant la force de 1'arbre & celle
du gourmand, devenu plus moder£ Iui-meme ;
on le taille enfuite comme les autres branches. Si,
enfin, ce gourmand devoit Stre abfolument fup-i
prime, il eft un moyen de s'en defaire fans rifque >
e'eft, lorfqu'il eft parvenu au maximum de fa croi(-
fance, &Iorfque fa feve commence & defcendre*
d'enlever a fa bafe un morceau d'ecorce; la veg€«
tation s'arreura, ilfeformera un bourrelet a la
partie.fuperieure de la plaie, 8c a l'automne on
pourra le couper fans danger.

» Tout ce qui vient d'etre dit fur la Taille de
cette feconde annie, eft dans la fuppofition d'un
arbre plein de vigueur, plac£ en bon terrain & fous
un climat qpi lui eft favorable. On vaadtuellement
indiqier les procedeŝ  qu'il faut employer pour
un arbre de meme age de plantation, qui fe
trouve en terrain de mauyaife nature & fous un
climat defavorable, Les deux points les plus
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eioignes donnrron* li maniere de ce qu'il con-
\ient de fjire dans les cas inrermediaires.

03 L'arbre a pouffe c:r q bourgeons de chacune
de fes branchesi a {J£bour^o..iiage on a fupprimc
C2ux qui fe trouvoient pla* es, io*t «ierriere, (on
devant I'eventailj mais il en r̂ fte tr îs fur chaque
tirant, ils font chetifs, maigres &c ttteihts de
jaunifle. On nedoi^ pas balincer de lubattre les
deux bourgeons fuperieurs avec lesM-mx portions
de branches-meres qui les fupporrent, jufqu'a
une ligne au-dcftusdu bourgeon qui fe trouvele
plus pres du tronc. Ce bourgeon remplace la
branche-mfcre dans fa diredtion & dans fon ufagej
alors en la taille au deffus du quatneme ou du
cinquieme oeil. Ces yeux donnent autart de bour-
geons qui fourniflent la matiere des Tallies fui-
vantes.

» Ce procede, employe par les culrivateurs inf:

traits pour menager leurs jeuiies arbies qui n'ont
pas encore pris dc b -nius racines dans le nou-
veau terrain oii ils font piantes, ou qui font ma-
lades, eft cependant pratique infillir-dbment fur
tous les arbres par un grand nombre de jafdi-
niersi ils ne font attention ni a la nature du

~~ * , . . 1C ^""-cntenc a aiongei plus ou
™ T S C 1 J/ raif°n de k viB«~r5e la pouffe.
«nn;ii' u e c e t c e Pra"que, que l'arbre d6-
pouhle chaque annee de la plus prande partie de
fes branches perd inutilement fa feve, forml
une multitude de.oetits rnn^c rapproches 1-suuc muitituae de . petits coudes rapproches les
uns desaurres, devient rachitique avant d'avoir
paffe par Tetat de vigueur. SJil donne des fruits
plus tot que celui taille par 1'autre methode, il
parvient aufli bien n!iT< wifo A U ^-.J..-:^^ «- ^ •bien plus vite a la caducite & d h

'of fre d

f u r u n P1"
ceux

^U>on a mis en
avec c e » e

anci n 2U l] faUt fuPP»n»er csuelques-unes des
Denf K " b r a n c h e s - Cette fuppretSon eft indif-

onlt ' tSRt Pour le P'acement des nouveaux
o"venrOn^qiie

J
pour I'efpacement des fruits qui

l\ I i,Ure ^SLAMBOURDES, desBRINDfL-
i, d-sBCUKsEs. Koytr ces mots.

fc116 d ent«tenir es arbres e« fante &
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malaJes ou- fur le retour; a ne laiffer fur les ar-
bnp que la quantite de fruits qu'ils peuvent por-
ter lans s'appauvrirj a etablir une.julle balance
entre 1, s branches a bois & Jes rameaux a fruits,
ahn de manager les moy^ns de reprpdiidlion, &
de porter ecus les foins a ^ i l ^ i
d l il d b

prter ecus les foins a entr^teniivl^quili^re
dans les ailcs des arbres ou cbicune dek-branches
qui les compofent.» ^ ^ u^

Je reviendiai fur cette^Taille lorfque'j^¥ai

parle dela formation des ai*^svefp£^a i*wb£*U
L'abricotier ne fe prete guerfe mieux que le

pecher a la Taille en quenouille & en pyramided
on le met quelquefois en efpalier, & il s'y torme
comme le pecher. La maniere de k- difpofer la
plus commune & la plus avantageufe, c'fcft en
yafe, quelquefois a bafl'e, plus louvent a haute
tige.

Les moyens qu'on met en ufage pour faire
prendre aux abricotiers ia forme d'un vafe, font
les memes que ceux employes pour le-poirur,
mais on met moins de rigueur a la regularite de
1 eniembles je puis meme dire qu« generalem-nt,
apres avoir fait prendre aux quatre a cinq pre-
mieres branches une forme circulaire & evafee,
tant a l'aide de la Taille que du cercle, on fc con-
tente divider en dedans, & d'em^echer les gour-
mands de le developper en dehors.
x Le prunier & le cerifier fe pretent encore moins
a touteefpfece de Taiile que les abricotiers, la
torme de quenouiile & de pyramide, quelques
foinsqu'on prenne, iTeft jamais durable, & s'op-
pQie..a la produftion du fruit: or*met quelquef -is
en palmecte ou en V ouvert, leurs v^ietes hati-
ves, pour jouir plus tot de leurs fruits. On doit, fur-
tout le cerifier, les tailler exrremement longs, fans
quonlsrefteroient improdudlifs, ce qui fait o / i l
faut ou les paliflader contre des murs d'une grande
etendue, ou renouveler fouvent leurs pieds. Voyci
leurs articles dans le DUiionnair; des Arbres £
Arbuftes.

Le figuier, aux environs de Paris, exige d'etre
ou rabattu tous les deuxou trois ans, loriqu'on
le couche en terre pour le garantir de fa gelee,
ou degarni egalement, tons les deux ou trois ans,
<Tune partie de fes branches, lorfqu'on l'empaille
dans la meme intention. D ms les pays cluuds,
toute Taille eft nuifible a Taugmentation de fes
produits y attendu que ce font les pouffes de Tan-
nee qui portent les fruits 5 mais comme, pour avoir
de b.-aux fruits, il faut que l'arbre fcit vigoureux,
& que tout arbre qui a trop de branches en zigzag
ne left jamais3 il convient de le rapprocher de
loin en loin, loit fur Us grofl'es branches, foic
meme fur le tronc, pour lui faire pouffer du nou-
vcau bois. Voye\ RAJEUNISSEMLNT.

Le noyer& le chataignier, lemuiier & Tolivier
nt egalement dans ce cas, mais a un moindre

j cependant il eft quelques tndroits, au*
environs d'Aix, par exemple, ou on taille le dernier
cle ces arbres dans le but de lui faire porter des
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fruits tous les ans , mais fans lui donner une forme
fyeciale, cJeft-a-dire, qu'on fe contente de rac-
courcir leurs branches de la dernierepouffe. J'en-
trerai dans quelques ^details a cet egird, aux ar-
ticles qui leutAtQnt coiifacies dans le Didionaire
des ArbrelyArbuftu.

En Euffope, & fdrtoyt dans le nord del'Eiirope,
Ycwstfeteit foumis a liiie Taille rigoirteufe, qui

4§s qu'il a acquis deux ou trois pieds
It. c?e(Np«ftfc^ier^ent a cette epoque

qu'on raccourcit fes branches late-ales pour acce-
lerer la croiffance en hauteur, & ce , en pre-
nant les precautions annoncets plus haut. Lorf-
qu'il sJeft 61eve du double, on coupe fon iommet
pour lui former une teto qui s'etabiit fur le tronc
msme, cV quclquefois fur deux ou trois meres-
branches. Le principe de cette Taille, dans tcute
la duree de la vie de l'arbre., eft fonde fur la ns-
ceilite , i°. de proportionner l'etendue de la tete
a celle dts racinesj 20. de lui donner une forme
agreable (la pkis belle eft celle d'un cylindre
termin'epar un cone tres-furbaiffe); $°.de diipofer
fes branches de mamere qu'eiles ne fe nliifent pas
reciproqutmenc : en confluence on ne donne
a certe rete que le diametre de la caiffe; on Ja
regularise, non en la tondant avec descifeaux,
comme le font quelques jardiniers parelfeux, mais
avec la (erpette, &en coupant les branchesles plus
longues furun ceil difpofe, par fa pofition , a don-
ner une branche propre a regarnir un vide ; on
retranche aufli en ifieme temps tou:es les bgm-
ches chiffones, Sf on courbe les gourmands lorl-
qu'on juge leur confervarion urile pour rempla-
cer une vieille brands. Tous les douze a quinze
ans il tft bon de rajeunir la t£te en coupant fes
rameaux exterieurs dans la longueur de (ix, huit,
dix & meinedouze pouces. Foye^ RAJEUNIR.

La formatioa-^ies treilles de vignes, quant a la
iille, ne confiitequ'a retranch^r tous les farmens

qui font trop rapproches, ou qui font dans une
poluion inconvenante, & a couper ceux qu'on
conferva au-deffus du fecond, du troifieme ou duN
quatrieme oeil.

Cette formatiooi des ceps, dans la culture en
grand, fe reJuitane conferver quJun farment fi le
pied eft foible, cVr deux ou au p!u> trois, <oujours
les plus nourris & les plus perp^ndicu^ires, s'il
eft fort, & de les couper a drux yeux ii le pied
eft foible, & a trois ouquatre s'il eft fort.

La Taille des grof.illers qu'ondeftine a etre for-
mes en tete, cor.fifte, pendant ies deux premieres,
annets, a tailler en crochet le.> branches laterales de
la poulfe qu'on a choifie pour tige, a arreter en-
fu»:etettetigeencoupant fon extremite, & a rac-
courcir annueliemsnt Us rameaux qui ont pouffe
a kur extieiiiite dans une longueur convenable
^u but qu'on fe propofe.

II en eft de meme des rofiers, des Iilas* des
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viornes & autrcs nrbuftes en grand nombre, aux-
quels cttte difpofitionconvieut.

Certains arbuites dont la tige qui a porte du
fruit perit, te!s que le fiambroifier & la ronce,
font tai;les avec avantage tous les ans,- pendant
Thivers niais cette Tailie ne confifte qu'a enlever
les vieilles tices pour donner plus de place aux
jeunes, & quJa couper Textre^ice des jeunes pour
f^vonftr la lortie ces ramtaux Sateraux, Its fails
qui portent le tiuit, & dug neuter la vigueur de
leur vdgetation.

Attu^ llcmtrnt je vsis developper fê  principes
& detailltr les operations de la Taille des arbres
faits.

Un des principaux buts de la Taille Aes arbres
faitSjC'eft defupprimertoutcanal direttde la feve,
pourque la lenteur de fa marche multifile les fleurs,'
affure la nouur'e .S: la permanence des fruits, aug-
mente leur groffeur & feur faveur. Une 16g&re
inclinaifon des branches, qui p r o d u c e meme
efft t , la favorife, mais leur ARQURE OUCOUR-
BURE a le grave inconvenient d'empecher le re-
tour aux racines de la feve qui sell elaboree dans
les feuilles, & par confequent d'acc^lerer la moit
de l'arbre. II faut done ne Temployer que trfes-
moderement, ouque (ur les arbres dont on peut
fupprimer tous Ies ans, fans inconveniens, les bran-
ches courbees, comme (ur la VIGNE. Foyer ce mot
dans \&Diftionrtdire des Arbres & Arbuftes.

Les jeunes arbres, quelques-uns feuls exceptis,
comme le pecher, les pins, & c , donr on coupe
les branches pr&s du tronc, & encore mieux dont
on coupe le .tronc rex-terre, pouffent des rejets
tres-vigoureux, 6c ces rejets donnent de tr&s-gros
fruits.

Lorfqu'on diminue le nombre des branches d'un
jeune aibre, celles qui reftent, profitant de la feve
qui auroit alim-nte les autres, pouffent des bour-
geons plus vigoureux & donnent du fruit plus
beau.

Quand on coupe rextremite d'une branche qui
porte des fruits, la feve qui auroit alonge cette
branche, ref*uant dans le fruit, le fait groffir d'au-
tant plus.

Les arbres qui ont porte une furabondance da
fruits les donnent petits l'annee fuivante ou n'en
portent pas. Pour lesjVoir ays & tous les ans , il
faut doncdiminuerflfeponme. FoyeiPouuihK^
O L I V I E R , &c. ^ r

Toute la thdorie de la Taille fe fonde fur ces
quatre obfervations, qui font inconteftables.

La Taille n'eft certainement pas dans la nature ,
mais elle ne la contrarie pas, comme le preten-
dent quelques ^crivains; elle fert a la diriger vers
un but particulier > qui eft Tinter^t du cuhivateur.
Qu'il doit etre orgueilleux de fon intelligence
l'hommequi maitnfe ainfi cequi fembloit devoir
«rre hors de fa puiffance! mais qu'il doit etre hu-

ilid de voir que le plus petit inftfte peut mettre
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des obftacles infurmontables a fes plus hautes con-
ceptions , aux refu?tats de fes foihs le« plus affid.isl

Tris-peu de jardiniers connoifllnt laf princip^s
dehTaiile, ou font en et.it de les ar>pliquer conve-
nablement. La plupart ne favent que raccourcir ks
branches 3 auffi, enrre Its mains du plus grind nom-
bre, les avbres formes avec le plus de fcience rc:m-
plhTent ils ir.al leitf objet & p4rifll-nt-ils avant le
temps. Le moy n d'en avoir de bons eli de les
mteux payer qu'on ne le fait generalement, &
de leur acccrder la conflagration qu'i's meritent,
parce que, fans ces a vantages, aucun homme de
mdrke ne voudra prendre cet ecat.

On peut coi«mencer 11 Taille des arbres a pe-
pins, a;nfi que je 1'di deja obferve, auffuot que
les feuilles font tombecs; mais il vaut mieux at-
tendrelafin de lhiycr, malgre les craintes fon-
dles que peuvent faire naitre de fortes gelees tar-
dives, gelees qui qaelquefois font perir, a l'aide
de la pl i£> Textremite de labranche taillee.

Butret, dont le Traite pratique de la Taille eft
fort eftim.e, penfe qu'il faut fuivre l'ordre d'entree
en vegetation des efpeces ou des varietess en con-
feauence, il ae commence qu'en fevrier, & par
I'abricotier 5 apres quoi il opere fur le pecher,
puis fur les poiriers, pruniers, cerifiers, enfin les
pommiers, qui n. flruriffent ou'en avril dans le
climat de Paris. Cependant, cans les grands jar-
dins, oi le temps manque toujouvs, on taille les
poiriers & meme les pommiers pendant tout
l'hiver.

un

Si on retarde trop Tepoque de la Taille , on rif-
que qu'ilyait une d^perdition de feve par la plaie,"
& que Tarbre en foit affoibli & par fuite rerarde
dans fapouffe. Cependant cet effet meme eft pris
en confideration par les jardiniers inftruits pour
empdcher 1'influence d'une vegetation trop vigou-
reufe fur tous les arbres a fruits', & celle des ge-
lees tardives fur les ABRICOTIERS , les PECHKRS
& furtout la VIGNE. (Toyejces mots.) On oblige
par ce moyen les arbres les plus robuftes a fe met-
tre a fruit. Les inconv^niens precites font moin-
dres lorfqu'on taille fur le bois de deux ans, mais
on ne le fait generalement que pour quelques
branches chiffones, maladesou trop rapproch6es
des aucres.

On doit eviter, autant que poffible, de taillar
pendant les fortes # l e e s ^ ^ i t parce qu'alors le
bois s'eclate ou fe caffiflR facilement, foit a
raifon des effets du froid-Junes nnins des ouvriers,

Non-feulement chaque efpece , mais encore
chaque variet6 d'arbresfruitiers, fe piantant dans
des terrains & des expofitions diffemblables , en-
trant en v£ eution a des epoques differentes,
offrant des branehes de longueur 3 de groffeur, de
fljlpofitions trfes-variubles, portant plus ou moms
de fruits & des fruits qui nouent plus ou moins
difEcilemtnt, ^Ont on <tefire tantot le nombre,
nntot la groffeiir, exige bien certainement
Taille quj Jui fcit proprej mais il n'apparticnt
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qu'aux pratJciens confommes de combiner toutes
ces donnas pour arriver plus certainement *P but,
6c ces praticiens-fe comptent en France & encore
plus dans ]es pays etrangers; Je ne pourrois entrer
dans tous Us details q ^'neceflke !e fi^et que je
traire, fans ecrire des volumes, & je*d'ois me ref-
treinlre a renvoyer aux ar i ses de clique avbre
ce qu'offce de partfculier'ia Taille qu'if

On appelle chargh a la^ Taille les atf>re< •
longs, & dichargis a^ TaAYĉ auA qui iVTu: ?a;
courts. Les expreilions alun^er & raccourcir I*
Tille 3 font fynonymes des Kre« edemes.

L^rfau'un lardinier infirtiic le prefente devant
efpalier qu'il doit taiiler, furtout fi cet efpa-

lier a e'te mal conduit depuis fa formation, oa
feulement les annees pr^cedentes, il commence
par en eximiner Tenfcmblej enfuite , fi cet en-
fembleeit Jevenu defcftuciix, il etudie les moyens
de le regularifer de nouveau, foit en facrifiant
fon apparence pendant un ou diux ans s'il n'a p»s

de fruit, foit en facrifiant une partie de fon truit
s'il en eft charge. Ainli, s'il a un de fes cotes
plus vigoureux que Tautre, il le taillera d'autanc
plus long, fe 1'autre d'autant plus court; apres
quoi il aba.ffera un peu le premier, & relevera
un peu le fecond. Ainfi, fi un membre eft me-
nace de mort, il le retranchera & le r e m p l ^ r
par une branche voifine, qu'il relevera ou incn-
nera felon le befoin. Il en fcra de meme des mon-
tans & de leurs plus groffes branches laterals.
Ainfi, fi toutes fes branches font chargees de

:o*£s de faules, de crochets, d^chicots, de chan-
d blff r laPar la, , ,

cres, de bleffures produites par la grele,
dent des beftiaux, de lichens, de mouffes, &cy
ce qui indique un affoibliffement notable dans la
vegetation du pied , il rabaiffera ces branches
pres du tronc pour err faire pouffer de nouvelte »
qui, etant droites. & ayant de larges vailleaux,
fortiSeront d'autant les racines. L'annee f u / v ^ *
on taillera fur ces branches pour reformer 1 arbre*
Foyer RAJEUNISSEMENT. U

Les grandes operations de la Taille de fon arbre
arrStees > le jardinier, dont il eft queftion, entre en
befogne par delier , ou deloquer, toutes les bran-
ches de fon efpalier, pour retrancher tout ce q"»
eft mort en tOtalite ou en partie , toutes les bran-
ches qui ont pouffe fur le devant ou fur le der-
riere, qui ont croife les autres, ou qui genent
celles qu'il veut conferver 5 il ne referve des brin-
dillts qui, dans le pficher, doivent porter princi-
palement le fruit, que le nombre & que U por-
tion neceffaire.c ett-a-dire, qu'il ne laiffe pas trop
de boutons a fruit: cela fait, il commence pa*
couper plus ou moins longue I'extremite des mem-
bres, ainfi que des montans, pu.s fuccciijvement
dans Tordre de leur groffeur, celle des branches
lat^rales j enfin, il finit par les BRINDILLES OU les
LAMBOURDES. Voyc\ ces mots.

Toutes ces Tailles, je le repete, varient a u»
arbre a Ta^tre, felon fon age , fa vigueur, »e
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"but* qu'on fe propofe ? mais gir.eralement les
arbres vigoureux, ceux dont on veut obtenir
beaucoup de fruit, fe taillent plus longs, & les
arbres foibles, ceux4onton veut raninur la vi-

,gueur, ulus courts. *
A vain tfe^ooniier le coup de ferpetre, on doit

examinapfl'oeit furAtequel on op&re, y en ayant
d'&riyif c'eft a-dire><Je m#rts, & qui ne don-

^ confequent naiifance a aucun bourgeon;
Tu^eyiiSrJCwit pjcefque toujours accom-

pagnes en deffousde deux fous-yeux vivans, &
qui , par confequent, peuventle remplacer. Voyei
(EIL 6 BOUTON.

Lorfqu'on taille trop pr£s de l'oeil, on rifque
de le taire. pirir par fuite du deflechement de
Textremitg de la branche 5 lorfqu'on taille trop
lo in , il arrive frequemment que cette extre-
mite insure, parce'que la feve ne depaffe pas
l'oeil, ce qui donne lieu a des chicots defagrea-
bles a la vue. On doit done tailler a deuxlignes
au-deffus de Toeil les arbres jeunes on bien garnis
de feve, & a. trois ou quatre Us autres.

Quoique la direction de la coupe paroiffe in-
differente dans la pratique, cependant U theorie
indique qu'il vaut mieux la fa:re en deffbus qu'en
d.ffus de la branche, puifque le foleil defle«.hera
moins la plaie dans ce dernier cas.

Couvrirtouteslespbiesd'onguentde Saint-Fia-
cre ou autre, cornme l'ont propofe quelques ecri-
vains, eil prefqu inutile & fouvent impraticable
dans les grands, jarains ou il faut economifer le
temps & l'argenc? **»»

Les bourgeons qui fortent des boutons places
en deffbus des branches, e'tant toujours plus foibles
<]ue ceux qui fortent des boutons places en deffiis,
il faut fiiie attention a cette circonltance dans
l'operation de la Tail'e.

Ên general il eft nectffaire de tailler court toutes
les branches du £as & du deffous des principals,

fce que ce font les plus foibles.
Dansi le cours de ces operations, le jardinier

doit toujours tendre a faire regarnir toutes les
places vides par les poufles qui doivent fe deve-
lopperj en confequence il taille tantot fur 1'oeil
qui eft du cote du ciel (c eft la Taille fur l'oeil
en dedans), tantot fur l'oeil qui eft du cotede la
terre (cJl-ft la Taille fur Toeil en dehors).

II ell frequemment des circonftances ou il faut
conferver une branche mal placee, ou dans lJin-
tention de Temployer l'annee fiiivante a garandr
un vide produit par Tamputation projetee ci'une
autre t ou dans celle d'attendre qu'une branche
reftrvee ait pris affjz de force ou une direction
convenable pour la remplacer. Ces fortes de bran-
ches s'appellent des BRANCHES DE RESERVE.
Quoique dues a Tart le plusc)terc^ , ces branches
font quelquefois mal juger du nlent du jardinier
par ceux qui ne regardent qu'a la r^guhrite.

De plus, un jardinier doit determiner par la
forme des B O U T O N S , & e'eft ici que l'experience

Agriculture. Tome VI.
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f^ule peut guider, quels feront ceux qui don-
neror.t du fruit I'a-in^e fuivante, & nidme deux
ans, trois ansapres,afin de les referver$ ii faut
pour ainii dire qu'i! puiffecompter les fleurs quJil
aura pendant quatre ans.

II fe fait a Montreuil, fur !e pech^r, une ef-
pece de Taille qu'il fc;roit bien a defirer qu'on
pratiquat partoutj on la noirtme le REMPLACE-
MENT. Voye[ ce mor.

Quelquefois les vieux arbres a fruits, princi-
palemenc les pommiers, ne pouflent plus de bran-
ches a bois, ce qui am6ne leur mort au bout de
quelques annees3 dnns ce cas il faur* ou les tailler
fur le gros bois , e'eft-a-dire les rajauhir, ou fur
le premier oeil de leurs branches a fruit on L A M -
BOURDES (yoyei ce mot)5 cet oeil, qui ne devoit
donner qu'une ou deux feuilles > pouffe alors un
bourgeon. •

En general, plus il y a de jeune bois fur un
arbre a fiuit, & plus il fera vigoureu^, & plus
il portera de beaux fruits -, ainfi ce n'eftque quand
on veut tenira la ^uanrite qu'on doit ne pas cher-
cher a multiplier tous les ans ce jeune bois.

Les arbres en efpalier, plus que les autres, font
dans le\as de pouffor fouvent des gourmands lorf-
qu'ils ne font pas bien conduits : x:ouper un de ces
gourmands, e'eft prefque toujours provoquer la
naiffance de plufieurs autres; il faut done ou Iss
COURBER , OU les LlGATURER, OU les ClRCON-
CIRE (voycf ces mots) , & remettre leur fuppref-
fion a Tannee fuivante. Souvent, par une de ces

^operations, on en tire unpar.i avantageux pour
Vemplacer un montant, quand la courbure a mo-
der6 leur vigneur.

Les maitreffes branches tendant toujours a fe
relever par fuite de Tadtion de la feve, il faut,
lorfqu'on les paliffade apresla Taille, les rabaiffcr
un peu au-deflbus du point ou elles etoient avant*

La Taille des poiri«irs, quelle que foit leur for-
me, eft bafee, par quelcjues ecrivains, fur un
principe qui, quoique difficib a faifir, n'eft pas
moins bien fonde j elle confide a coupc-r les ra-
meaux de l'annee precedente au point interme-
diate de leur accroittl ment, ce qu'on appelle du
fort au foible. Quelquefois on diltingue ce point
par un retreciflement fubit du diametre de la bran-
che , & il eft tantot au-deflus, & e'eft le p!m fou-
vent, tantot au-deffous de fon milieu. Ordinaire-
mett il ne s*a}>er?oit w&3 mais on juge afftz bien
par Texperience, furtoiit en courbant la branche,
ou il doit fe trouver, ce point etant celui oil com-
mence l'arc de cercle qu'on lui fait faire. Le fon-
dement de cette Taille eft appuye fur ce qU e la

partie foible eft celle qui a 616 formee la de-
niere (le plus fouvent a h f^ve d'aoflr), & nn'e[
eft .par confequent moins folidifiee que Pautre.

Quelques jardiniers appliquent auffi cette "ex-
prrffion dufort au foible a h Taille des d«ux par-
ties des eipaliers qu'il faut ttnir en ^Liuilifo.e
e'eft-i-dire, comma je l'ai deji obferve plufieurs

Hhh



T A I
fois, a tailler long du core le plus fort, & court
du cot6 le plus toible j mais ils ont tort. Labre-
tonnede, <\ui I'a propose le premier, nel'em-
ploie certainement pas dans cette derntere accep-

T A I
fubfiftance pour qu'elles-ne meurent pas de
l'hiver prochain, eft indifpenfable. En confluence
il faut enlever feulemenc la moitie d ŝ rayons
contcnant du miel. Quant a c.eux qui tfen cMinen-
nenc pas, on doit Its enkver tous,/arils ne font

lettffaires aux abeilles Defiant H i w r , & i?line autre iiiduftrie que je ne dois pas omettre pas nectffaires aux abeilles peniant Him r> & lJ?
de citer, eft celle par Uquelle on force un arbre (ont bkniot remplaces au printetnps: la tire ie
a fruit a mulciDlier/es branches : pour cela on le vend toujqurs pluscter qu* ie miel. Voyei URE.a fruit i multiplier/es branches : pour cela
taille fous I* ceil, c'eft-a-dire, entre 1'oeil & les
fous-yeux , fur le bourrelet qui les,fepare, ce qui
met ces derniers dans le cas de pouff*, & par
confequent, eta^t le plus fuuvent au nombre de

des branches. On em-
en

poi-

deuXjdedoub^rlenombr desbranches. On
ploie quelquefois cette Taille fur Ie ^e:her
efpalier, maisbien plus fre^uemment fur le p
rier en pyjramiie, a rai.on de la n6ce(Tit£ de gar-
nir Texterieur du cerclc a mefure qu'il s'agrandit.

On donne qnelquefois L ^ Till d

vend tcujqwrs pluscl^i
Toutes les ruches a hauffes fe taillriit avec un

couteau ordhwiire & 1141 fil<de fer Outit1 4*iX0ihp
de moyenne groffeur"; le couteau leita fer>arer
le* hauffes, qui toujours font reunies par du P R O -
POLIS ( voyei ce mot ) , & a detacher des rayons
de la hauffe , le fil de fer ou de laiton, a couper
tranfyerfalement tous les rayons apres que les
h-uffes font feparees. Cette maniere de tailler elt
tres fimple , & n'a prefque point d'inconveniens
pour les abeilles j aufli a-t-elle determine beau-
coup de perfonnes a adopter ces fortes de ruches,
furtout celle de Lombard, qui a moins d'inconve-furtout celle de Lombard, qui
njens que les autres de cetre forte. Voy> Rue HE.

La ruche que jJai preconifee comme la nieuleure
de toutes, & qui differe peu de telle de Gelie:ii
& de celle de Huber, e'eft-a-dire, ^ e l l e ,^

& l s deu

noro tfe Taille a des
operations qui different de celles que je viens de
decrire j ainfi, tailUr les bnis, les its, les char-
milles,c'efthsT0NDRE. Voyeicemor, (Bosc.)

TAILLE. Ce nom fe donne, en Bourgogne, au
bourgeon principal, ou aux bourgeois princi-
paux qu'on refcrve fur Us ceps pour la Taille _ , - •
de Tannee fuivantes ils tio'vent etre les pius vi- s'ouvre perpendiculairement, & entre les
goureux. Voyei VIGME. (BOSC.) rayons du centre,.n'a befoin, pour etre

TAILLE A T U E \ . Dans quclques vignobles on que d'un couteau ordinaire. Comme dans ces r
appelle ainfi la Taille qui fe rail iur une vigne qui clus on peut juger rigoureufLment a u vu »
doit etre arrachee,& dans le but dcl.ii faire pro- & de la quantite de miel, & du nombre «
duire le plus poflible. Pour Texecuur, on laifle abeilles, on peut n'enlever que ce quon ju&
une partie dts farmens fans les tail.er, ou on les e(re inutile i la nourriture de ces ^ernieres. ^
taille extremement longs, puis on Ls courbe.
Voyei VIGNE , SAUTERHLLE & ARCEAU.

Si on tailioit de meme une jeune vi^ne, fur-
tout dans les mauvais terrains, on la rVroit pe-

#rir promptemenr. Vuyci FRUIT , GRAINE &
COURBURE. {Bosc.)

TAILLE DES RUCHES. On appelle ainfi l'ac-
tion d'enlever aux abiilles le fuperflu de leur
cire & de leur miel.

Cette operation varie felon les fortes de ruches
& felon les pays. Voyei ABULLES & RUCHE.

Dans les lieux ou t,n a des ruches d'uoe feule
piece , & ou on lait mourir les abeilles avant de
les tailltr, elle confitte a enlevt r fucctffivement,
& un a un, tous les rayons , & a mettre a part ~r,,.WfcJVli* MM. , . -
la portion de ces rayons qui conticnt le MIEL. fienrs centa«nes ae ces precicux nifeass, )c cuu
Voyei ce mor. meme a piufieurs miUiers, fi on faiioit cette ope-

Dans c-ux cu on taille ces fortes de ruches fcns ration dans la chileur du jour. Je ne nuts rien iu
faire n.ourir les abeilles, l'operation eft bien plus inon vifage ni Iur mes mains la. s ce ias , mais ) ^

e(re mutnca i* nuun.iuic uc ŵ a ^wn.iw.̂ — ,
.Gette (orte de ruche a enco.ve Tavantage Q°

'pouvoir etre taillee, plus ou moins, a toutes les
epoques de l'annee, & par confequent de royr-
nir du mid nouveau lorfqu'on en defire. U m «*
arrive piufieurs fois d'apporter cette ruche fur m
wble,au deffcrt, &, atres Tavoir ouverte. de »
faire urculer pour que mes convives j,uflent c
prendre le miel avec une cui ler.* " ,. «

Lts tailLurs ord.nairei des ruches s'affuDient
de vetemens epai<, de gants fourres & d un
mafque a ytux cte verre . pour fe garantir des pf
qures des abeiliesj miis s'iis ne font pas P*
ques, leurs veremens le font, & les abeilles y
Jaifl'ent leurs aiguiilons, de forte qu'il n y a pa
une de ces opeiations qui ne coilte la vie a pi"~

, q qs
, ^^s av<.ir mis les abeilles en etat de pattes , relevcnt lei«r ver.rre :* agiient Irurs

biuiffcnrsent, & renvcif. la lucha fens dtffus def- avec bruit, fans changer de p ace. Tant que
fous3 entre'es rayons, 8r avec iefquels on les di- cet etat, que je fa's r.arr, p.i k mo>m de laru-
viie fuccoffivement , a d.ffer mes profondeurs. m^e d'un movceau de vicux lsngeB 3c par ^uelques
Mena^er la vie de* abeilles, & leur iaiffer alfez de coups, lees donnes fur le haut de U jucbe, )e ^e
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crains pas d'etre pique , a moins que mes doigts ne
bleffent line abeille , & je puis veiller a 1'operation
de maniere a en tuer tris-peu. Voye^ RUCHE.
(Bosc.) *

TAlLJJS,* jeunes bois. Dans certains cantons,
• les jtun« Bois perdent le nom de Taillis a douze
ans y pour prendre celui de gaules ou perchis 5
d«m$- d'autres, ils le c o n s e n t jufqu'a vingt-
'-:iq, trerita & meme trente-ciriq ans;

JCifltf erSWans detffletails ^tendus fur les Taillis
dans:te Di&ionnaire desArbres & Arbuftes. (Bosc.)

TALAUMA. TALAUMA.

Juflieu a donne ce nom a un -genre qu'il a
li pour placer le MAGNOLIER DE PLUMIER.

Voye[ ce mot.
TALICTRON.On appelle ainfi, dans quelques

lieux, le SISYMBRE SOPHIE. Voyt\ ce mot.

TALIGALE* AMASONIA.

Genre que forment deux plantes de Cayenne
dans la didynamie angiofpermie. II eft figure plan-
che 543 des liluftrations des genres de. Lamarck.

Nous ne cultivons pas encore ces deux plumes
en Europe. ( Bosc.)

TALIN. TALINUM.

Genre de plantes de la dodecandrie monngynie
& de la famille ties Portulacees > qui renferme neuf
efp&ces, done plufi-'iirs ie. cultivent dans nos jar-
dins. II eft figure pi. 400 des lllufinations des genres
de Lamarck.

Efpeces.

m 1. Le TALIN triangulaire.
Talinum triangulure. WillJ. T? De TAm6rique

m^ridionale. **
2. Le TALIN a feuilles epaiffes.

Talinum crajjifolium, Willd. fo De TAmfrique
meridionale.

' 3. Le TALIN a feuilles dforpin.
Talinum anacampfcrot. Willd. ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
4. Le TALTN ligneux.

f Talinum fruticofum. Willd. J) De l'Amerique
nflsridionale.

y. Le TALIN panicule,
Talinum patens. Willd. J) De TAmerique me-,

ridionale.
6. Le TALIN jaune.

Talinum reflexum. Cavan. f) De TAmerique
meridionale,

7. Le TALIN cnneiforme.
Talinum cuneifolium. Vahl. ft De TArable. '

8. Lt T A I I N couche.
Talinum dt cum bens. Willd. ft De l'Arabie.

9. Le TALIN trichotome.
Talinum trichotomum. Decand. ft De

T A L
Culture.

Six de ces efpeces, favoir, celles des nos. 2, } ,
4, 5, 6 & 9, fe cultivent dans nos ecoles tie bota-
nique. Toutes demandent la ferre chaude, una
terre legfere, des arrofemens abondans en ete &
rares en hiver, Celle du n°. 3 eft cependant moins
fenfibje a la gelee que les aotres, mais par con-
tre, reft plus a i'humidit6. On les multiplie aife-
ment par graines, dontelles donnent quelquefoiSj
par d^chirement des vieux pieds, & par boutures
faites au printemps dans des pots fur couche &
fous chaffis.

On doit renouveler tous les ans, en automne> la
terre des pots oil font plantes des Talins. (Bosc.)

TALIIR-KARA : arbre des Inde*. done les
feuilles perfiftent, & dont les racines ont erne
odeur forte & un goiU aftringent.

On rife fait a quel genre appartient cet arbre ,
que nous ne poll'edons pas dans nos jardins.
{Bosc.)

TALIPOT : nom vulgaire du CORYPHE du
Malabar. •

TALISIER. TALISIA.

Arbriffeau de Cayenne, formant genre dans
rodtandiiemonogynie, qui eft figur6 pi. 310 des
Illuflrations des genres de Lamarck.

On ne le culuve pas dans les jardins de rEurope.
( K )

TALLE : enfemble des poufles cjui fortenta
apres le d6veloppement de la tige principale , du
collet des racines' d'une plante.

Dans beaucoup de cas, ce mot eft fynonyme de
TOUFFE, de TROCHEE, de CEPEE* Voye[ ces
mots. •

On f.u't taller prefque toutes les plantes en cou-
pant ou en ecrafant leurs premieres pouffes. Ainfi
on recepe les arbres, on route les bles pour les
faire taller. Voye^ RECEPAGE & ROUL^GE.

Le tallement du f:oment eft eel ,i qui intereffe
le plus la fortune des oiltivateurs. II eft plus con-
fiderable dans l-.s femis clairs, dans les terrains
gras Sc frais, dans les annees ou les mois de mars
& d'avril font humides 5 on le provoqus par le
RouLAGE&rEciMAGE. Les varietes barbuess'y
pretent davantage qus les varietes fans barbe.
(Bosc.)

TALLE. On appelle ainfi le CHATAIGNIER dans
le departement des Deux-Sevrts.

TALON* Lorfqu'on coupe une bouture fur le
bois de deux ans ou plus, on appelle Talon la
portion de ce dernier bois qui fe trouye en faire
pmie. Voyei BOUTURE.

Les avamages du Talon, dans une bouture, font
inconteftablcs, & il> s'expliquent'en difint que ce
Talon eft un BOURRULET qui favorite la fortie des
racines.

Hhh ij
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II y a deux fortes de Talon; Tun, Iorfque le J

jeune bois eft U continuation du vieux, la vigne
en montre un exemple dans les CROCETTESi
Tautre, Iorfque le jeune bois fort perpendiculai-
rement, ou prefque psrpendiculairement. On en
fait de uls fur les SAUTMLET.LE> du PLATANE ,
du COIGNASSIER (voyei ces mots) , & autr-s
arbres qui fe mulplient de nwcottes cowme de
boutures. Ces d.rnieres m'ont paru prifejables
aux premieres. ( Bosc. )

TALUS. On donne ce nom a 1'inclinaifon du
fol fur h ligne de niveau; il eft s dans bcaucoup
de cas, fynonyme de pente.

Les penchms des montagnes font des Talus na-
turels qui, lorfqu'ils ont pins de vingt-cinq degres
ne doivent j?as etre cultives en plar.tes annudtes,
a raifon de l'entrainement d-- leur terre vegetale
p'ar les eaux des pluiesj ceux dont l'indinaifon
ell au-drffous de ce nombre de ~ _
par le meme motif, etre laboures le moins foil
vent poflGble, ou ne l'etre qu'en remontant les ter-
res, o\ au moins en n^ les faifant pas defcendre.
Voyei L A B O U R A G E & MONTAGNE.

Une bonne manifere d'utiliier les Talus de plus
de vingt-cinq ckgres, e'eft de les con^ervereeu pa-
turages, & d'y planter des arbres forcftiers ou
frimiers a une fuffifante dilhnca pour que leur
©mSr? ne nuife pas a la qualite de l'herbe. Voyei
PATURAGE.

be iUcoup de lieux, ces arbres font exploi-
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y

par des gazons provenus de femence, on en ap-
porce d'aiil-urs & on les applique contre eux au
nioytn de chevilles de boi*. Voyei BATTOIR.
(Bosc.)

TAMAGALI: arbre ctu MJabar, a | s urs odo-
rantes, dont les caraaeves de la fructification ne
font pas encore canu>letement connus, & qul ne

fe cultive 93s en E ^ p e . . (Bosc.)
T \M \LASS1ER: autre arbre d'A* boine,

fe tn uve dans les m e ^ s c5s que It precedent
TAMARIN : fruit du tamarinier.

TAMARINIER. TAMARINDVS.

Grand arbre qui croit £galement dans les Indes
& en Ameiique, & qui feiil. conftitue, dans ia
mon^cielphie triandrie &dans la famille des Leg"'
mineufes , un genre qui eft figure pi. 1$ des Umm

pulp*
, agreable, purgative, qu'on emploie n^

quemment dans les pays ou il croit, & merne
Europe, pour temperer l'efftrvefcence du fang\>
s'oppofer aJa tendance a la putridite de certaine
maladies, &c Cette pulpe fait en confluence,
fous \c nom de tamarin, l'objet d'un commerce ci
quelqu'importance<

l ine
les pays

paroit pas qu'on cultive nulle part, ^
chauds, le Tamuinier d'une maniere re-

dJun taillis qui couvriroic le mems efpace
TETARD.

Une autre man:ere de s'oppofer aux defcentes
des terres des lieux en pente, cultives en plances
qui exigent des labours annuals, prmci^alement
en vignes, e'eft de les partigt-r, perpendiculaire-
ment a leur pente, en terraffes d'autant moii.s
largos que la, pente eft plus rapide , foit par des
murs'en pierres, foit, ce qui vaut mi^ux, a mon
avis,, par des baies tenues baffes. Voyei ThR-
RASSE &HAIE.

Tous les foffes doivent avoir un Talus de cha-
que cote, d'autant plus incline que la terre dans
laauellc il eft creufe eft plus Lblonneufe j car fans
cela il feroit comble, des le premier hiver, par
I'effet des gelees & des piuies, & meme feulement
des alternatives d'humi iitS & de fichereffe. Il
vaut toujours mieux pecher par exces, que par
detaut fous ce raj^Qrt. Voyei FOSSE A C A N A L .

On appellc proprement Talus, dans les janlins,
des difpofitions He cctte forte, dont le but eft de
former des terraffes fans murs Dans ce cas ils
font,ou garniv de gazons, ou plantes d'arbuftes
qu'on tient extremement bas par une tome an-
nuelle. "

t^sentecard,&donnentpirconfequentdescou- guliere. On feme fes graines en place ^&
pes de bois de chaaffage prefqu^les a cell:s UbMidonne a la nature e planMui ert P ^ J 1 ^ .

° r - — *Hin France, lldemondela ferrechaude. O n l t ^
ti,)lie de grained tirees d'Amerique, graines
feme auflitot leur arrivee, dans des pots
tr.rre c^nfirtante, fur une couche a.rre confiftante, places fur une couche a chait

a vegeration du plant qui en provien^eft d aD
es-ra.idi, mais elle s'arrete biem&t. II lm *g*

l ll ts les ans i automne. LJ

a

Con»me fouvent ces Talus feroient fillonnes par
les eaux des pluics avant qu'ils en foient garautis

tresra.id, g
tie la terre nouv^lle tous les ans ,«-ii automne. LJ,
arroftmms abondans en ete 6c rares en hiver auu
rent d'autant fi croiffance. Rarement il fl«»r« Cl

Europe. (Bosc.) ^
TAMARINIER DES HAUTS. Ceft , a

la Reunion, 1'ACACIE HETEROPHYLLE.

ce mot.
TAMARIX. TAMAKJX.

Genre de plantes de la pentandrie trigyni* K
de la famille des Portulacees, qui reunit une denii-
douzaine d'efpeces d arbriffeaux, «!ont trois croii-
fent nawrellem^nt en France 3 & fe cultivent en
pleine terre dans les j .rdins d s environs de Pans.-
II en fera q«ir(*ion dans le Diftionnaire des Arbres
& Arbups.(Bosc)
. TAMBAC. Ceft U bois d'aloh, Voyei
LOCKE.

TAMBALTE: vaiffeau de bois fervant a battre
le beurre , en ufage dans le departcment des
Vofges Voyei BAKATTE.
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TAMBOUL. MlTHRIDATZA.

Graml arbre de Madagifcar*, de la monanJrie
monosynie ou de la m^noecic polvandrie Ik de la
faniillr desVnicees, figure pi. 784 des llluftra-
tions des genhs de LamaiCk. Onappelle fon fruit
pom me definge.
' II ne fe culcive pas dans nos j*dins. (Bosc.)

1 'TAMINIER.

Genre de pUnrr$ de la dioecie hexandrie & de
la faoiille des Smilatees , qui /emir trois efpfeces,
doiu une eft tort commune dan* nos bois. II ell
figure pL 819 des Illuflrations des genres de La-
marck.

Efpicts.

1. Le T A M I N I E R commun.
Tamus communis. Linn. ^ Indigene.

2. he T A M I N I E R de Crete.
cretica. \jnn. ^ Dc Crete.
3. Le TAMINIER tubereux.
elephantipes. Lheritier. Of Du Cap de

Bonne-Efperance.

Culture.

La premiere efpece3 qui eft vulgairement con-
nue (bus les noms de ftau de Noire-Dame yfeau de
la Vierge, racine vierge, fon Jean, peut etre em-
ployee a rccouyrir^wi Dcrceaux & Ks tonnelles,
done fes bellts feuilles garant-ffent lu folei: l'inte-
riuir. On en forme encore , en faifanc monter fes
tiges autour a'une perche, des pyramides d'un af-
pe£t tres-agreable. On ia mulciplie par graines '6z
parfeftion defa racine, quieit fort groffe. Unefois
en place, tll^ fubfifte long-temps> fans autres foins
que ceux .ie prop?ci£.

* Xa tr<»ifieme tfpece fe cultivedans lesorange-
ries de Londres. Iln'rft pas bien certain qu'elle
app^rtienne au grnre. ( Bosc.)

TAMI5 : uitenfiles qui font compofes d'uncer-
cle de bois plus on moins large, plus ou moins
eleve , auquel eftadapre un tilTu dJofier, de fil de
fer, d^fil de laiton, de toile, de crin, de foie.

Les cultivateurs nepeuvenr fe difpenfer dJavoir
plufi ma; lores de Tamis; les uns, comme ceux
de crin & de foie, de diffirentes fineflfes, pour
tamiler la tanne, e'eft-a-dire, en fepaver leion &
quelquefois les gruaux (voyei FARINE)5 US au-
tres en ofier, et» ft I de fer, en fii de laiton, pour
enlevcr les pierrts des terres detlinees a recouvrir
des femis a pour nettoyer ics graines 5 les aunes en
toile pour pafler le h i t , Ie miel & autrej liquides
jmpnrs.

Les CRIBLES & les PASSOIRS (voyei ces mots)
peuveut etre coi.fideres com.ne dts efpfeces de
Tamis. . •

II n'eft jamais economique a un cultivateur de
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faire lui-meme les divers Tamis dont il eft dans le
casdefe fervir. Les plus employes, comme ceux
de crin & de foie, fe vendent dans tous les mar-
ches & a aflez bon compte.

Rarement ks Tamis font confervas avec le foin
nec^ffaire dans les exploitations rurales j auffi efl-
on oblige de les renouveler frequemment 5 e'eft
une augmentation de depenfe en pure perte a
laquelle les peres de famille devroient faire plus
detention. ( B o ^ c )

TAMONEE. GHIKU.

Genre de plantes de la didynamie angiofpermie
& de la famille des Pyrinacies 9 figure pi. 542 des
llluftrations dts genres de Lamarck. 11 renfeime
trois efpeces, dont une fe cultive dans nos 6coles-
de botamque. "

Efpeces.

1. La TAMONEE en epi.
Tamonea fpicata. AubJ. 0 De Cayenne.

2. La TAMONEE epineufe.
Tamwea curajfwica. Swanz. © De Curasao.

5. La*TAMONEE lappu!ac0e.
Tamonea lappulacea. Swartz. © De la Jamaique,

Culture.

Ceft la feconde efpece qui fe voit dans nos
jardins. On la feme dans des pots fur couches a
chaflis, & on ne Ten oce que pendant les jours !es
plus chauds de 1'etej aux approches ,des froidsj
elle fe rentre dans la ferre chaude pour Jui fournir
les moyens d'amener Ces graines a parfaite maw-
rite. (Bosc.)

TAMPOA: arbre de Cayenne encore impar-
faitement connu, & qui ne fe cultive pas en Eu-
rope.

TAN, TANNEE. LeTan eft 1'ecorce dechene
reduite en poudre groflTrre pour etre employee aa
tannage des. peaux. La Tnnnee eft le Tan qui a
fervi a l'ufage precedent. VoyeK P £ A u.

LJobjct du tannage eft de rendre la gelatine des
peaux intoluble^ incorruptible & tres-dure. Voy.
TANNIN.

Cetta operation nepouvant etre faite auffi bien
& auili econoauqucment par IQS cultivateurs qua
par ceux qui ont d-s fabrio îes months a cet eff.«r,
les tanneurs, je renverrar au Dictionnaire des Ma-
nufaltures & Arts.

La Tantiee ne conrrenr prefque plus de tannin •
tile briiL- avec lenteur lorfqu'elleeft feche, ce qui
engage a la reunir en petires nuffes qu'on appelle
des motus, pour lfemployer au chauffage.

llenfermant des particul-s animales

q«on pew furtout employe tres-avant!BJu£!
mem fut les presj tile tememe beaaj^ip6 lorf-
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qu'elle eft mouiltee a & fa chaleur, fuite ie cette
fermentation , fe conferve long-temps, ce qui de-
termine a la fubftituer au fumier pour les couches
qiy fe conftruifent dans les ferres. Voy. COUCHE.
. La proportion de Thumidite elt la confjderation
la plus importante lors de reiabliflement d'une
couche de T\inn£e , car trop ou trop peu em-
pfiche egaiem^nt la fermentation de s*y etablir 5
cependant il rn'eft impoflible d'indiquer cette
proportion, parce qu'elle ne pourroit le calculer
que pour du Tan completement fee, & qu'on
n'en emploie jarnais de tel. On conftruit done
la couche avec le Tan tel qu'on l'apporte de la
tannerie, lauf a l'arrofer eniuite fi on en recon-
noit la neceifite. Dans le cas ou il paroitioit
trophumide a fon arrivee, on l'etendroit pendant
quelques jours dans un lieu fee, voifinde la ferre\,
en fe remuant vers l'heure de midi. Pour connoi-
tre le degre de chaleur dela couche, on y enfonce
des batons de la groffeur du pouce, & le lendr-
roain, en les retirant & tatant avec la main fer-
m£e, on U juge avec une exactitude fuffifante.

La crainte que la trop forte chaleur d'une cou-
ch s de Tann6e nouvellement faite brule les phn-
tes done elle eft deftinee a accroitre la \'e?.etation,
fait qu'onne les y place que lorfqu'on s'eft affure, par
plufieurs jours d?experience, que fa fermentation a
pris une marche reguliere, qu'elle diminue gra-
duellement lors meme Qu'on Tarrofe ou qu'on ne
l'arrpfe pas. Je ne puis donrer des indications
fixes pour guider les jardiniers dans fa conduite 3
parce^que les circonftances varient fans fin, & que
la plupart ne peuvenr etre expliqutes d'une ma-
niere fatisfaifante. Ici done, comme dans tant
d'autres cas, la pratique vautmieuxque la theorie.
• Pour arreter une trop forte fermentation, il faut
arrofer avec de l'eau de puits j mais il eft bon d'agir
avec prudence, parce qu'il n'eft pas facile, fi on
depaffe ce point, de ramener la chaleur autre-
m?nt qu'en demontant la couche pour la faire fe-
cher ou y reunir du Tan fee 3 ce qui n'eft pas une
petite operation.

Damont-Courfet, dans la nouvelle Edition du
Botanifte-Cuhivauur, annonce que les couches de
Tannee font pkjs nutfibles qu'utiles dans les ferres.
II eft poflible qu'il foit fonde en raifons, car ces
couches repanrtent une grande humidite; mais il
eft certain que les plantes des ferres du Mufeum
d'hiftoire nacurelle de Paris, oii elles on £t£ fup

d if d ' i f i
, p

primees par des motifs d'economie, font moins
vigoureufts que lorfqu'tlies y exiftoient. Voje\
SERRE.

C'eft principalement dans les BACHES qu'on
^tablit des couches.de Tannee. Voyt\ *ce mot &
<*lui ANANAS.

La conduite des couches de Tannee demande
une furveilfance de tous les h.fhns 5 quelquefois
apres d-s femaines, des mois de fervice r^gulier,
elles peidint leur chaleur en peu de jours j d'au-'
tres fois, au contraire, elles en prennent inftanu-
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n&nent unetrfcs-forte. II faut, dans le ptemier ca?,
les rechauffer, foit en les arrofant, foit en les-la-
bourant, foirenles remaniant, foit en leur don-
nant de la nouvelle Tannee. Dans le fecojidcas,
qui eft le plus dang^reux pour lespjantes qui s'y
trouvent plongees, on doit ou les afrofer, ou ou-
vrir un, plufuurs, on tous les chafiis, ou 6rer
tous Us pots. Friquemment on ne peut prevoir > &
encore moins expliquer les caufes de ces variation?.

Ordmairement^jon renouvelle les couches-de
Tannee tous les ans, aux approches de I'hiver , fc
on leur donne un fimple labour ou un remuagc
accompagns d'un£ recharge de queiques brouet-
tees de nouvelle Tannee a liffue de Phiveri »l

artive cependant, ainfi que je viens de l'indiquer,
des cas ou on ett fo»c6 de multiplier ces opera-
tions, qui, lorfqu'ellts ont lieu pendant lesgelees,
ne fe font pas fans danger pour les plantes.
^ Je crois plus prudent de faire deux couches a
xannee par an, en faifant entrer dans leurcoin-
pofmon une moitie (plus ou moins) de Tancienne,
afin que la chaleur ne monte pas d'abord" fi haut
& ne tombe pas enfuite fi bas.

La Tannee moulue grbffierement s'echauffe
SfeaS5ff i n t 8 c ^ n f e r v e ^^«x fa chaleur que
celle qui eft fine 5 ainfi on doit la prefer pour les

cfttroD hnej celle qut ?
faur-«

5 2 f f i c S e CCUe ^ Cft "op fine etle qui J»

Une grange couche de Tannee conferve fa cha-

feches

de
vend f o «
On P e u t

'es

eft r e t i ^ ^s ferres

valeur dans
i Paris,

les couches
des

T 11 Fr"poriion.
„«„ lit Pt ? * c e t t e occafion, qt,e U Tannee
noiive'econtient encore quelquefois d? tannin,
Tue ™£Tpe A ^ P°u r ' « plantes, &
Jn *!£ conI?*l1Jfn

1
l» '1 ne faut jamais l'employer

Z u f l T w fe« lement en la f«™«coronie

de la graine; au refte, ce n'eft que raren.ent qu'c"
en fate ufage en grand, les tanneurs trouvant ?]f
d avantages, Amour aupres des villes a de la dif-
po(er en moires p o u r ]e chauffige.
. C e l i e SUI a fervi a former des couches eft •«#"

neure, fous Ce rapport, a la nouvella, mais ct>
pendantonpeut s'en fervir^Ealemcnt O<IMI hauffer

ure, lous Ce rapport, a la nouvella, mais ce-
ndantonpeat s'en fervi regalement pnut^vtht
lerre, loriq-Velle a eti mife en mottes & &&'
5-5 ftulement il faut la meler avec urw pl°s

Ltlde DrODOrtinn .4A Wmt I K A . . . \

laferre
cheej ituicmtnc JI taut la meler a
grande proportion debois. (Bosc.)
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T A N . Dansles montagnesdu centre de la France,

•ofif donnc ce nom a la feconde peau de la C H A -
"TAfcWt qu'on cfl oblige (Voter, a raifon dt- ion
acrete* avanr He la manner, fok avec la main,
(bit avec le D.-.BOIRADTOURT Voyt\ ces mots,

TAN ACCtUivl. G-.nre eubli \ our placer quei-
ques efpcres (IOCALEEASSIERS (v«J>/q; ce mor) ,
qui nW pas completcm n- IJS carudteres d.s
auires. I- it-nferme Ls caUbajpers a feuilles ailees,
pimj&nt & parafite. . :^ •
•

TANAISIE. TJXACETUM.

Genre de plar.t-.s de la fyr.genefie fuperfltie &:
de la famillc des Cory mjiferes, qui ralTemble dix
neut eipeccs, dont ir.eett tore commute dans nos
campagnes, & huic, en compren&nc cette der
niere, fe cultivent dans nos ecolts de botanique.
II eft figure pi. 696 des llluftrations des genres it
Lamarck.

Ohfervations.

Desfontaines a fepare de ce genre plufieim
efpeces a flours dtpourvues de rayons, pour ei>
former le genre B A L S A M I T E , dont les ef, eces3

n'ayant pas ete mentionnees a ce m o t , font dans
le cas d'etre rappelee* ici.

Efpeces.

1. La T A N A I S I E commune.
Tanacetum vulga&. Lirm. if. Indigene. *

2. LaTANAisiE a une feult fl-ur.
Tanacetum monanikos. Linn. © Du Levant.

3. La T A N / I S T E a fltursde cotula.
Tanacetum cotuloidcs. Linn. © Du Cap de

Bonne-Efperance.
4. La XAKAXSIE bhnchatre.

Tanacetum incawm. Linn. Of Du Levant.
y. LaTANAisiE de Sib6rie.

Tanacetum fi Incum, I inn. % De la Siberie.
6. La T< NAisit baifamite.
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6 . L a T < N A i s i t b a i a m .
Tanacetum balfamita. Linn. 7f Du midi de la

France. • •
7. LaTANAisiE d'Oiient.

Tanacetum orientate. Willd. if- Du Levant.
3. La TANAT^IE a pran Jes fLurs.

Tanacetum grandiflorum. Poir. ĉ 1 De la Barbaric
9. La T^NAisiEannuelle.

Tanacetum annuum. Linn. O Du midi de la
France.

10. LaT/:NAisife pileufe.
Tanacetum pihlum. Linn. © Du iridi de TEu-

rope.
11. La T A N A I S I E fou<;-arbufte.

Tanacetum fufruticofum. Linn. J) Du Cap de
»onne-Efperance.

12. 1-aTANATSXEen ^ventail.
Tanacetum ftabeiliforme. Lberit. T> Du Cap de

Bonne-Efperunce.

13. La T A N A I S I E a feuilles imbriquees.
Tanacetumvefiitum.Th\xnb. Du Cap de Bonne-

Efperance.
14. La TANAisiE-a longues fcuilles.

Tanacetum longifolium. Tnunb. Du Cap de
Bonne Efperance.

15. La T A N A I S I E a fleurs axillaires.
Tanacetum axillare. Thunb. Du Cap de Bonne-

Efp6rance.
16. La TANAISTE a foMoles obrufes.

Tanacetum obtufifolium. Thunb. Du Cap de
Bonne-Efpemnce.

17. La T A N A I S I E a fleurs tomenteufes,
Tanacetum tomentofum. Thunb. Du Cap de

Bonne-Eiperance.
18. La T A N A I S I E multiflore.

Tanacetum multifiorum. Thunb. Da Cap de
Bonne- Eyerance.

19. La T A N A I S I E a feuilles de lin.
Tanacetum linifolium. Thunb. Du Cap de

Bonne-Efperance.

Culture.

La Tanaifie commune eft une'grange plante qur
forme de groiles touffes d'un afpc£t fort elegant,
& qui, malgre fon odeur foire, eft tres-propre'a
orner les parterres &ies jardins payfagersj fa va-
ri^te a feuilles icr^pues eft encore plus remar-
quable. 11 lui faut un terrain leger, fertile & un
peu humide 5 elle ne dtimnde, une fois en place,
•i'auftes Coins que ceux de proprete.Yvart a obftrve
que les moutons en etoient fort avides apres fa
defliccation 9 & au'eile les'prefervoit dela pour-
riture, ce qui doic engager a en cultivA dans
routes les exploitations rurales. On la multii lie
degra ines ,&, plus fouvent, par le dechirement
des vi^ux pieds, dechirement qui fe fait au prin-
cemps & qui reuffit toujours.

Citte plante s'emploie en medecine; elle four-
nit beaucoup de potaffe par fon incineration., &
(-ourroic utilement etre cultivee pour en fabri-
quer. ( Voyt[ P O T A S S E . ) Dans beaucoup delitux:
on la coupe pour chauffer le four, & on devroit
contours le faire pour augmenter la maffe des fu-
miers, la ou elle eft tres-con*mune.

La Tanaifie baifamite, yulgairerrent appelee
baumiere, menthe-coa^t cultive tres-frequemmenc
dans l«s jardins, a raifon d e j a bonne odtur
qu'exhalent fes feuilles dans la chaleur, 011 quand
ellc;s font froiffees} elle ne craint que les ties-
fortes geleesde l'hiver, & on l'«=n g ^ n t n faciie-
ment en couvrant fes racines de fcuiiles reche* &
de fougere.Lacouleurblanchatrede fes feuilles la
fait ccntraftera.vec les autres plantes, & concourt
a la faire employer a la decoration des jardins
pi^yfagcrs. On la multiplie des memes maniferes
ijue la pr^cedente, & auffi facilemenc.

LesTanaifies de Siberie ite d'Orient fe cultivent
de meme daas les ecolcs de botanique. La feconde
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craint un peu plus les gelees; en .confluence,
il eft bon (Ten tenir quelques pieds eh poc pour
pouvoir les rentrer dans l'orangerie.

LaTanaifie a grandes fl.eurs, dont les graines ont
&t& rapportees par Desfontaines, eft une fuperbe
plante qu'on devroit employer frequemment a
Tornsment dcs parterres > mais malheureufement
elle donne raiment de bonnes graines dars le
climat de Paris i auffi eft-ells toujours rare. On
ftme fes graines au printemps ,.dans des pots fur
couche mie; le plant leve fe rVpique feul a feul
dans d'autres pots qu'on place contre un mur ex-
pofe au midi, & qu'on rentre danslJ6rangerie aux
approches de I'hiver. Au printemps fuivant, on
peur la mettre en pleine terre , toujours a une
expedition chaude.

La Tanaifie an^u*lle fe feme & fe place comme
la precedmte. Quoique la vive cou!eur jaune de
fes fleurs la faffs remarquer s fa petiteffe ne permet
pas de ia cultiver pour Tornement.

LesTanaifiss fous-arbafte & en eventail deman-
dent imperieufement Torangerie : on les multiplie
de rejetons. Ce font des plantes de peu d'agrement.
( Bosc. )

TANCHE : poiffon du genre des ^ Y P R I N S ,
qui fe plait dans les eaux boueufes, &qui, en
confequence, eft fouvent dans le cas d'4tre recher-
che par les cultivateurs qui ont des ETANGS, des
CANAUX, & meme des MARES a peupler. Voy.
ces mots.

Le Tanches multiplient beaucoup, & crojffent
rapidement lorfqu'elles font bien nourries5*elles
ont fur les carpes l'ayantage de pouvoir fe con-
ferver en vie en s'enfonf :int dans la boue lorfque
les eaftc ou elles habitant fe deffechent, ainfi que
lorfque ces eaux fe gelent.

En confequence, quoique leur chair ne foit pas
des meilleuresj il faut les multiplier autant que
poflible. (Bosc)

TAN1B0UCIER. TANIBOUCA.

Arbre de Cayenne, qui feul forme un gsnre
d.ms Ia d-icandrie monogynie, mais dont la frudii-
fication n'eft pas encore 'completement connue.
II ne fe cultive pas dans nos /ardins. ( Bosc.)

TANJOUG : grand arbre d'Amboine, encore
imparfaitement cpnnu des botjniftes, quoiqu'il
(oit d^crit & figure dans Rumphius. Nous ne le
cultivons pas en Europe. (Bosc )

TANNIN : principe de quelques v^g6taux, qui
a la proptiete ds rendre la G:LATINE infoluble,
& de precipiter en noir les diffolutions de FER.
(Voyei ces mots.) L'acide gallique l'accompagne
toujours.

Ceft dans le cachou que le Tannin fe trouve en
plus grande abbndance j il exifte plus ou moins
dans tous les CHENES, furtouc dans la noix de
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gal!e, dans les SUMACS, les MYRTES , la Co-
KIAIRE , &c. &c. mf f /

Au moyen de la premiere des proprictes' d»*
Tannin, on durcit le ciiir des animaux ^pmefti-
ques, & on le rend J>ropre a la plunjirt des ulagts
auxquels il eft employ^.

Au moyen de lafeconde, on confedlionne Tencre
i ecrice.

Les eaux chargees de Tannin ne peuvent. fa
danger, etre employees a la boiffon des befti
ainfi il ne faut pas les conduire aux mares
for^ts de chenes, aprfes la chute des femlles de
ces aibres, mares dont la couleur noire decele les
qualitis nuifibles. Voye\ MAL DE BROU.

Par "la mdme raifon il ne faut pas employer les
feuillesde chene pour couvrir les plantes delicates
pendant Thiver. (Bosc.)

TANQUE. Descoquillages marins brifes, meles
de fable, quj fereuniffenta 1'embouchure des rivie-
res , fur les cotes de la Manche, & qu'on ramafle
pour fervir en m6me temps d'amendement &
d'enpjais aux terres, portent ce nom. Ceft une
efpece de marne melee aveq les reftt s de beaucoup
dVnimaux marins.

La pUis grande fertilite eft la fuite de remploi
de la Tanque, pnncipalement fur les terres ar-
^ileufesj mais fon enlevement & fon tranfporc
font COUteux. Voyer^ AMENDEMENT, ENGRAIS
& MARNE. (BOSC.) ' *

TANROUGE.

ages
ie digyniefa>

LS de U.marck' ?™ rLit neuf.
, dont aucune n'eft cultivee dans nos jardi

EJpeces.

oUGE6^bre.-
Li"n' *> Di S a i n t ' D °

. ° U G E trichofperme.
a trichofrem*. Cavan.-Tj Da
• , TANROUGE heriffe.
akina.snnz. T> D,hJamaiqus.

4- Le TANROUGE tomenteux.
T1""1"1 toment0^ Liaa-*> De la Nouvelle-

• J- Le TANROUGE trifolte.
R^rT'o? 1 ? 8 " trif°Uala' Linn. T? Du Cap de

Bonne-Efp6rance.

6. Le TANROUGE a grappes.
*r einmanttia raccmofa. Linn, ft De laNouvelle

Zelande.

„, ?• L e TANROUGE 3 petites'fleurs.
Wcinmanma parvifiora. Forft. f) D'Otahitl

Txr . * ^e T A NROUGF panicul^. .
weinmannia paniculata, Cayan. Du Chili
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9. Le TANROUGJ: a fcuilir-s ovales.

Weifimannia vvata. Cavan. Q Dwi Perou.
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(bosc.)
e d M .»;a-T A N T \ M O N : r : c i n e p ^

i. Ouneconnoit ^is Ja pUutequi uf . .n»ir .
NTnLN : ef,e*e d~ RILIN de A hide. Koy*,TANT

ce mnt,
TAOIA : nom de pays des COOTIE-IS qui pe-i-

vent ieivir tn guile de torche.

TAON.

Genre d'infeftesde 1'ordre des dipteres, dam
lequel fe phcent une cinquantaine d ' i f p - . w ,
toutes viva.it du Tang des grands qtia.irupe <es. &r
dont plufieurs, tres-communes en France , pi in
cipalement dans les canton* boifes, tourmentent
beaucoup les beliiaux , & font par confequem
dans le cas d'etre 6tu-u£es par les cultivateurs*
Voye\ le Diclionnaire des infMes.

Celles'de ces efpeces qu'iis doivent principale-
went cennoirre, font le T A O N DES BCEUFS , le

• T A O N DU TROPIQUE , le T A O N A U T O M N A L ,
le T A O N PLUVIAL & I C T A O N AVI-.UGLANT.

Cel t dans les jours lespius chauds, lorfque le
foleil brille de tout fon eclat 3 ou qu'un orage fe
difpofe, queles Tai>n$ piquent avec le plus de

. fureur les chevaux , les anes, les boeufs, les va-
ches. II eft des lieux oil ils abondent au point
quJon ne pent mener paitre ces animaux dans
les bois * ou qu'on eft oblige de les frotter de
bouze, de les couvrir de toile, &c. Les hommes
tT»emes ne font pu£ a Tabri de leurs piqures > fur-
tout de celle des deux derrii^res efpeces fuf-
nommees.

Les crins de la queue ont et£ donnas par la
nature aux grands quadrupedes pour pouvoir chaf-
fer j au moins momentanement, les Taons. Les
perfonnes qui y^jagent , garniffent leur cheval de
cordelettes qui > par leur mouvement perpetuel,
les eloignent.

Les tuer un a un , avec un linge , fur le dos
des beftiaux, ou les prendre avec un petic fac
tenu ouvert par un fil de fer attache a un long
manche, font les feuls moyens de deftruftion que
je puiffe propofer i & ils ne peuvent ayoir qu'un
fort petit effet. Cependant un vacher aftit3 en
fepromenant pendant toute la journ^e autcur des
betes de fon trouptau, peut en tuer ainfi bien des
milliers. Leurs larves vivent dans la terre^ mais
leurs moeury font fort peu connues. (Bosc )

T A O N : un des noms du ver blanc , ou larve du
H A N N E T O N dans quelques cantons. Voyt^ ce mot.

T A O N . Ce nom s'applique, dans le departe-
ment He la Haute-M*ine, a uneterreblancnatre,
plus calcairequfargileufe, & peu fertile; on l'em-
ploie pour marner. Voye? M A R N E . (BOSC.)

TAONABE. Voyel TERNSTROHME.

TAP. Ceft h gale des moutons & les petites
Agricultute. Tome VL

buttes de terre dans le departement de la Haute-
Guronne.

TAPEINIE,

Plante de Magellan, de la triandie monogynie
V de la F.»rnillt; des iridees, qui feule conftirue
un genre felon Juflieu, mais qui a ete placee par
K-s atirres botaniftes parmiles W I T S E N E S . Foyer
re otre ,!

On ne h cultive pas dansnos jardins. (Bosc.)
'• APEK'ER: nnm du CAPRIER. commun aux

•jnvutins deMa;feiiLj.

TAPiER. CRATJEVA.

Genre de plantes d- la dodecindrie monogynie
& de la far.ilie de, Cavparidits3 dans lequel fe
placent iix tfpeces pr^fque tomes int^'reflhntes,
mais dont deux feutement fe cultivent dans nos
ja'rdins. II all figure pi. 395 des Illustrations des
genres de Lamartk.

Obfervations.

Le gepre EGLE a ete ^tahli aux depens de ce-
lui-ci.

Efpeces.

1. LeTA PIER commun.
Crativa tapia. Linn. J) De l'Am&ique meri-

dional e.
2. Le TAPIER & feuilles ovales.

Crauva obovata. Vahl. J) De Madagascar.
3. LeTAPiFR gynandrique.

Crat&va gynandra. Linn. 1) De la Jamai'que.
4. Le T A P I E R nirvale.

Crauva religlofa. Forft. T) Des Indes.
f. Le T A P I E R marmelos.

Crauva marmelos. Linn. T> Des Indes.

Culture.

La troifteme & la fixieme efpfece fe cultivent
dans les ferres chaudes des environs de Londres 3

mais je ne crois pas qu'elles fe trouvent en France.
II eft probable qu'elles ne fe multiplient que de
graines tirees de leur pays natal. Au refte, je n'ai
aucun renfeignement fur la nature des foins qu'elles
exigent.

Les fruits de la derni&re font trfes-agreables, &
fe trouvent fur toutes les tables des Indes. On les
mange avec du fucre. ( Bosc)

TAPIRIER. JOJTCQUETIA.

Arbrede Cayenne, figur£ pi. 386des Illuftra-
tions des genres de Lamarck, qui conftitue un
genre dans la d:=candrie pentagynie.

II ne fe culcive pas en Europe. (Bosc )
TAPIS VFrRT. On appelle ainfi , dans les

jardins reguliers, des gazons plus longs que
I i i A
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larges, & dont on peut voir toute Petendue
d'un point principal. Ceft cette derni&re cir-
conftance qui le diftingue d'une allee. Le Tapis
vert de Verfailles en offre un exemple connu
de toute l'Europe.

La conflruftion & Tentretien d'un Tapis vert
ne different pas de ceux d'une ALLEE OU dJun
G^ZON ordinaire; ainfi jerenvoie le le&eur a cts
deux mots. ( f l t f )

TAPOGOME. CEPHAELIS.

Plante farmenteufe de Cayenne3 figure pi. i j2
des Illuftrations des genres de Lamarck, qui feule
enforme un dansla pentandrie monogynie, lequel
a ete appete CALLICOQUE par Brotero.

Ceft la racine de cette plante, que nous ne
cultivons pas dans nos jardins, qui conftituel'I-
PECACUANHA du Brtfl. Voye[ ce mot. (Bosc.)

TAPURE. RHORIA.

Arbriffeau de Cayenne, qui feul forme un
genre dans la pentandrie monogynie* II eft figure
pi. 121 des Illufirations des genres de Lamarck.
Nous ne le cultivons pas en Europe, (oosc.)

TAPYRA CAYANANA. Ceft laCAssE FIS-
TULEUSE au Brefil.

TARALE. TARALXA.

Arbre de Cayenne, qui feul conftitue un genre
dansla diadclphie d^candrie s fes flcurs font odo-
x.intes. Nous ne le cultivons pas en France. W11-
denow lui a mal-:-propos reuni le COUMAROUNA
d'Aublet. (Bosc)

TARASPIC. Les jardiniers donnent ce nom
al'ibeiide toujours verte & a Tiberidede Crete.
Voye\ IBERIDE. (BOSC.)

TARATOUF : nom d'abord appliqu^ * 1 HE-
IIANTHE V/XASSAN , &, par extenfion, a 1 HE-
IIANTHE TUBEREUX. Vo^ TOPINAMBOUR.
( Bosc.)

TARCONANTE. TARCHONANTHUS.

Arbriffeau du Cap de Bonne-Efp^rahce , qui,
avec quelques autres y conftitue un genre dans la
fyngenefie polygamie & dans la famille des co-
rymbiferes , figure pi. 671 des Illufirations des
genres de Lamarck.

Le TARCONANTE camphre fe multiplie dans
nos orangeries, oil il fe fait remarquer par la blai)-
cheur de fon feuillage & l'odeur de camphre
qu*il exhale dans la chalenr, & quand on le frotte.
11 demande une bonne terre confidante, qu*on
renouvelle en partie tous les ans, une expofition
chaude & des arrofemens frequens en ete. On
le multiplie de rejetons, dont il donne affez fou-
vent A fcqu'on fepareau primempsj de marcottes
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qu'on peut t̂ablir en tout temps, &de boutures
qu'on fait au milieu de Yii63 dans des jo:s places
fur une couche a chafis.

Au refte, cet arbufte n'eft point delicat,* 8c il
eft rare qu'il periffe , coftime tant d'autres; fans
caufes apparentes. r

Les autres efp&ces s'appellent:
z. Le TARCONANTE dente.
z. Li TARCONANTE a feuilles de bruyire.
3. Le TARCONANTE a feuilles elHptiques.
4. Le TARCOI^\NTE a feuilles lanc^ol^es.
On ne les cultive pas en Europe. (Bosc.)
TARDILLONS. Les epis de froment & des

autres cereales qui fe developpent apr̂ s les au-
tres , prennent ce nom dans quelques departe-
mens j ils font plus courts & moins garnis de
grains que ceux qui fe font montres les premiers.
(Bosc) r

t TARE : arbre que quelque vice interieur rend
impropre a la charpente ou aux conftruftions na.-
vales. ^by^Bois . (Bosc.\)

TARENNE.

Genre ^tabli par Gaertner, fur la vue feule des
fruits; 1 arbre qui le forme croit a Ceylan,&
nJeft pas encore connu. ( Bosc.)

TARGIONE. Z W o w *

Genre de plantes de !a fomille des algues, qui
ne renferme que deux efpeces g^neralement
" f t - ?F <*U1 "ojffent dans les Fieux frais &

es, tornaant des tofettcs eulew fur 1*

^! Us 6cdes de botanique, il fiut
r d a i S les b o i s » & 1« mettre en

teffon de p° l i u l les abrite dtt

rluJ,^fiA U °U T A R l f e R E : inftrument au moyen
'a 5,r, 7 e U t > { T Prande d6Penfe, reconnoitre
en fc f ^$ C O U c h e s inferieures de la terre. On
nine £ ^ " " f U f a 3 e-d a n s 1<art ^exploiter les
mines, & 1 agncultuve peut en tirer un parti utile
aans «n grana nomhre d? cas, comme pour favoir

marne, &c.» t o n s l a coche d e t & l e, &c.» tons la couche de terrei v&
itre les Iieux od il V a d« «5x fou-e», fcit en nappes, foit en filets, & oil, pacconfe,uent m , c r e u f e r un .

1. n y a de difference e w e un Tariau & une
lanere ordinaire de charron,que la grandeur,
i gouge ayaiit de troii a fix pouces da dianetre ,

w tige etanr comuofee de olufieun morcfeaux de
rer de trois a fix pieds de long, dont les bou»
smlerent, a mefure que le trou s'approtondit,.
Jes uns dans les autres , Si !a poi.?nee offrant un»
longueur de qnatre -J fix, & rnime huit pieds

Comme on elt oblige de relever la gouge
que fois qu'elle fe trouve pleine des debris d
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nieux pour que je ne le mentionne pas, & je ne
puis mieux faire que d'employer fes expreffions.

« J'enleve la taupiniere la plus recente, & je
m'affure fi elle nJa pas de communications avec
les taupinieres voifines. Pour y parvenir, je touffe
dans le trou, & j'en approche de fuite l'oreille ;
fi la Taupe eft peu eloisnee, je lJentends s'agiterj
aiors je decouvre la galerie avec une pioche, &,
ou je la trouve & la tue, ou elle s'enfonce a
meiure que je creufe, dans ce dernier cas, je
verfe de l'eau & la force de fortir.

§ » Si , en touffant, jen'ai pas entendu Tanimal
s'agiter , c'eft une preuve qu'il a au moins deux
taupinieres, & j'opere de la maniere fuivante :
je fais une ouverture de plus de neuf pouces
dans la longueur de la galerie qui communique
d'une taupintere a Tautre 5 je ferme avec un peu
de terre les deux extremites: frapp ê par le grand
air, ou craignant pour fa fdrete, la Taupe vient,
quelques inftansapr&s, pour reparer le dommage,
& pouffe la terre, ce qui indique le cote oielle
fe trouve j & j'op&re comme dans le premier cas.

» Si une Taupe a trois taupinieres, je multi-
p ie les feftions d'apres les memes principesj fi
elie en a fix, on fait d'abord une tranche entre
les deux plus centrales, & enfuite entre les deux
autres du c6te 011 on s'eft affunS qu'elle eft.

» Lorfqu'une ou deux taiiftjnieres fraiches fe
trouvent pres des vieilles, il faut "tfabord faire
cies coupures qui interrompent toutes les com-
munications entre les unes & les autres j & quand
on a reconnu le lieu od tft la Taupe, on agit
comme dans le premier cas.

» II faut avoir beaucoup d'aftiviti quand on
attaque plufieurs Taupes a la fo i s parce qu'elles
fe fauvent de different cotes. Pour epouvanter
cdles qu on n a pas dcffein de prendre les pre
Vn«!fS J on P lace U1 morceau de papier blanc d
1 ouverture de tous les trous.»

Plufieurs fortes de pieges ont ite irventes pour
prendre les Taupes 5 ceuz qui m'ont para remplir
le mieux le.but, font les deux fuivans:
% Le premier eft un tube de bois, ayant n?nf
a diX pouces de long far dix h-iit litres de dia-
nifctre inteneur 5 a une de fr̂ s extremites fe trouve
un grillage en fil de fer, & a Tautre une porte
en tole* qui cede au moi.idre effort de I'ext .̂
Jieur i rinrerieur, mais qui ne peut s'ouvrir de
nnterieur a Texterier.r. On place ce tube dans la
galerie d\me Taupe, la porte du core c il on
fuppofe qu'elle fe trouve, & on l'y affujettr; h
Taupe entre dedans & ne peut en fortir. J'ai fait
ufage de ce ptege* & je m'en fuis applaudi.

Le fecond eft ou une petite pincette conftaii-
ment fertnee par Teffet de Telafticite du reffon f
ou une croix de Saint-Andre, dans l'intervalle «ies
branches les pluslonguesdelaquelle, eft unreffortj
on uenc ouverts ces deux (ones de pteges au moyen
cl une petite plaque de tole placee aux extremites
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libres; la Taupe pouffe cette petite plaque & fe
trouve prife par j.i tete.

C'eft cette derni£re forte de pie'ge qu'on^esv^
ploie le plus communement ûx environs de Paris,
dont on fait ufage dans»les pepiniferes tommifes
a ma furveillance. C'eft celuidont fe iert Henri
le Court, avec raifon fi preconife par M. Cadet
de Vaux ,t mais qui a des parens auffi habiles
que lui.

On trouve de ces pieges tout faits chez les
quincailiiers de Paris-3c autres grandes villes.

J'ai lu quelque part que deux bouts de tige de
rofier-eglantier, bien garnis d'aiguillons, places
en fens contraire dans une galerie, & de maniere
a ce que la Taupe fe piquaten paffant» fuffifoienc
pour les eloigner. II me femble qu'en definicif le
feul reful.at de cette operation eft que la Taupe
tranfporte fon domicile un peu plus loin.

'Outre les fervices dont j'ai parle au commen-
cement de cet article, les Taupes favorifent,
par lJinterm6diaire de leurs taupinieres, la germi-
nation des graines diffeminees fur la furface du
fol, & renouvellent la couche fup&ieure des
prairies ^pnifees par de trop abondantes produc-
tions. Voyei TAUPINliRE, SEMINATION, AS-
SOLEM::NT , BUTTAGE & GRAMINEES. (BOSC.)

TAUPE. On donne auffi ce nom a une tumeur
phleg.non^ule qui nait a la partie fup^neure a-
l'encolure du cheval, pres de la tete, & qui e i l

due le plus foavent a des coups, a des frottemens,
a des compreflions de licol ou de longe.

Qn la voit cependant quelqi^fois fur les betes
comes , fur les bStes a laine7 & me^e fur le
li^n.
Si elle eft recente & fuperficielle t cette tu-

meur difparoit ordir.airemei.t par le feul ettet ae
fritlions fuivics de lorions refolutives , tellesque
celles de favon ou dfeau vegeto minerale.

Sil y a dure:e, chaieur 5e .ialeur, .on doit
apjhquer un catap»afme ^oli ient , compofe op
mauve cuke, de nrjel & de pain. m

Sienfin l'abcestft forme , il fa-it I'ouvnr, fatre
forcir ie pus, & panfer avec des loupes imbi-
b(̂ es ^eau-de-vie.

Quelq'ietbis Tabces eft (ous les mufdes ou le
ligament cervicl, & il occ fionne la carie des
o .̂ Aiors on doit, apr&s l'uvoir ouv^rt, panfer
avec des fpiritu^ux , tels qub la teinture d'aloes,
la teinrure de c:miihre9 &c., ou y porter, **
moy :n d'un entonnoir , un bouton de feu. Ce$
dernieres operation<, qui foil', dedicates & difficiies t
a faire , ne dom.nt pas etre t^ntees par un cul-
tivteur; ainfi il taiiJra appeler un veterinai#
inflruit. (Bosc.)

TAUPE GRILLON : un des norcs vulgaires de
la COURTIUIRE. Voyti ce in:.t.

TAUrlNIKKt". Ce.t le monti.;uleelcv4par les
taupes a lf-xtremit4 dc leun ?aleri *s , ^ qni eft
compofe de la terre tiree de ces gakries.

Si , comitie je V*i annoace au mot TAUPE > le*
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Taupinieres font de quelqu'utilite dans l'econo-
4Qie generate de la nature, e.les font tou jours nui-
.IJihltfljiiT cultivateurs; aufli doivent-ils les de-
' truire^ansleurs pres, dansleurs paturages, &c. ,

& Jrait̂  une^uerre perpetueMe aux TAUPES. Voy.
ce mot. *

P(;ur detruire les Taupinieres dans les pres * qui
fonc les parties de l'exploitation ou il eft le plus
important qu'il ne s'en troave pas , a raffon des

robitacles qu'elles apportent a la coupe des foins,
on emploie la BECHE, la H $ U E a large fer> la
UATISSOIRE a bincr, la RAVALE, SLC.

On confond quelquefois les Taupinieres avec
quelques efpeces de FOURMILI£RES (voye^ ce
mot) , &, en effet, il eft des cas ou il eft difiicile
de les diftinguer; leurs inconveniens font les
memes.

C'eft par erreur qu'on a die dans quelques an-
ciens ouvrages fur la culture des fleurs, que fa
terre des Taupinieres £toit meilleure que celle
de la prairie ouelies le trcuvoient,elletfad'autre
avantage que d'etre plus divifee.

La terre des Taupinieres 3 repandue fur les
prairies j chauffe les racines des gramin^es qui
les compofent, & par-la augmentcnt leurs pro-
duits. Le mil que font les taupes eft compenfe
par ce bien dans les proprietes appartenantes a des
tultivateurs iuduftrieux & adits. (Bosc.)

TAUREAUrmile de la VACHB. Kbyq; ce
mot U celui BETES A CORNES.

TAUALLE. TAVALLA.

Genre de plantes de la dioecie monadelphie,
quirenferme cinqefpeces, dont aucune ne fe cul-
tive en Europe.

^ ^ Efphes.

i. La TAVALLE rude.
Tavalla fcabra. Ruiz & Pav. Du P^rou.

2. La TAVALLE glauque.
Tavalla glauca. Ruiz. & Pav. Du Perou.

3. La TAVALLE a grappes.
Tavalla racemofa. Ruiz & Pav.-Du Perou.

4. La TAVALLE a feuilles aigues.
Tavalla angufiifolia. Ruiz & Pav. Du Perou.

5. La TAVALLE a t^uilles lacintees.
Tavalla laciniaia. Ruiz & Pav. Du Perou.

(Bosc.)
TAVERNON : grand arbre de Saint-Domin-

gue y quJon emploie a la charpente , mais dont le
genre n eft pas determine.

TAYON. Ceft, dans quelques Iieux,lesba-
liveaux de trois ages, c'elt-a-dire, qui ont ete
referves aux trois coupes precedences du taillis.
Voye[ BoiS.

TAYOVE: racine du GOUET ESCULENT. Voy.
ce mot.
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TECK. THBK.
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Grand arbve des Indes, qui feul conftitue un
genre dans la peinandrie nionogyp.ie & uans la
tamilie des Gjtiliers. II eft figure pi. 136 des
Itluftrations des genres de Lamarck.

Ctt arbre, dont les fleurs font odorantes/eft
regards comme fourniflam le meiiltur bois pour
les confiruttions navales, parceWil eft en mema
teir.p* folide & leger3 qu il fe travaille facilement3
& que les v.rs ne Tatcaquent point * il eft appele
le ckene de Flnde. On le cultive dans nos ferres ,
mais il y eft tre>-rare , attendu qu'il ne fe multi-
plie par aucun moyen artificiel, & qu'il n'eft
pas facile de faire venir de la graine. Une terre
de moyenne confiftance , des arrofemans peu fre-
quens be une grande chaleur, font ce qui lui
convient.

L'importance de fon bois doit faire defirer qu'on
le cultive en grand dans le midi de 1*Europe, ce
que Thouin ne regarde pas comme impoflible,
vu que fes boutons font ecailleux & qu'il perd
fes feuilles. (Bosc.)

3 TECOME. TECOMA.

On donne ce nom a un genre £tabli pour pla-
cer la BlGNONE RADICANTE. Voye[ ce ttlOt.

• TEEDIE. TEEDIA.

Genre £tabli dans la didynamie angiofpermie
pour placerja CAPRAIRE LUISANTE, quin'a pas
completem&nt les caratteres des autres.

Cette plante bifannuelle, originaire du Cap de
Bonne-Efperance, fe cultive dans nos ecoles de
botanique > ou on la feme dans un pot fur couche
nue , lorfque les gelees ne font plus a craindre ,
& qu'on repique enfuite feule a feule dans d au-
tres pots pour la rentrer dans l'orangerie, ou
mieux dans la ftrre temperee, aux approches du
froid; elle demande fort ptu d'arrofemens, furtouc
en hiver. Ceft une plante delicate & de peu d'ap-
parence, a laquelle les botaniflts feuls mettent de
1'importance. ( Bosc )

TEF: rom de paysdu PATURIN D'ABYSSINIE.
Voyt\ ce mot.

TEIGNE. TINEA.

Genre d'infefes de Tordre des lepidoptferes,
dans lequel fe rangent un fi grand nombre d'ef-
pfeces, qu'on a ete, dans ces dernierstemps, oblige
dele divifer en plufieurs autres, dont.le plus
dam le cas d'etre cite ici, a raifon des dom-
mages qu'en re^oivent les produits de nos recol-
tes , dt celui appel6 ALUCITE par Fabricius.
Voye[ le Diftionnaire des Iufiftes.

Celies des effaces qu'il eft le plus important de
fignaler aux cultivaieurs, font: -
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La TEIGNE ru FUS.MN., dont la larve ou che-

nille vit en focietes nombieufes, fe retugie fous
des toiles & mange toutes les fellies des fu-
fains; on ne petit les detruire qu'en les enlevant
a la main & les ecrafanr.

ta TIIGNE PADE LE difffere ties-peu de la
prec&iente par iescouieuts & fcsmoeurs. Ctft un
des plu< granJs fleaux des vergers & des pays a
cidre, fa chenilte vivant aux riepens des pom-
miers, qu'tlle depouille fouvent oe toutes leurs
feuilles, & a la ricolte dtfquels ellenuitpour drux
ans au moins. S'eii debavraifer n'tft pas une chofe
facile, atttndu qu'on ne ptu: pas toujour*. Taller
cheuht-r aux extre nit s desbrarcht-s, ou elle fe
place de preference. Le moyen dedeftru&ion qui
m'a le rjiieux reiifli, eft de frap^er un coup de ba-
ton i'ec & fort fur utu brancht., coup qui deter-
mine un grand noiubrs de ces (henilUs a fe laiffer
to.nber, en fe tenant fufpendues a un fil qu'on
coupe avec le m&ne ba;on: une fois tomb&s,
elles deviennent laproie d-s oileaux & des infec-
tes, ou meurtnt de faim avantd'ayoir pu regagner
les branches scequJon pourroitd'ailleursles empe-
cher facilement de faire, au m< yen d'un cercle de
goudron entouunt 1 arbre. Un coup dejpiftolet
a poudre, tire au centre de Tarbre, produit le
m£me efkt , & peut avoir les memes refultats.
La fumee, la vapeur de foufre, les arrofemens
deaude leffive3deaude chaux, & c , produifent
generalement de moindres refultars. La circonf-
tance la plus favorable aux proprietaires des arbres,
c*cft leur abondance m^me, parce que confom-
mant toutes les feuilles avant leur troifieme mue,
elles meurent de faim, &: ainfi ne fe pro^agent
pas en aflez grande quantice pour que leurs ra-
vages foient fenfibles les annees fuivantes. Quel-

1 quefoi^des pluies froides produifent, en peu de
jours , l e memeeffet.

Les pays voifins des bois font moins fujets a
perdre leurs recoltes de pommes par fuite de la
multiplication de ces infeftes, parce que beau-
coup d'oileaux infedtivores leur font perpetuel-
lement la guerre pour s'en nourrir & ea nourrir
leurs petits, tout etant compenfe dans la nature.

LaTE'GNE DES HABITS ,h TEIGNE DES TA-
WS j la TEIGNE FRIPIERE , la THIGNE DES PLU-
M E S , IATEIGNE DES FOURRURES, vivent aux
depens des etoffes de laine, des fourrures, des
plumes i elles ont beaucoup de rapports de moeurs
entr elles. Cefont des fleaux pour les proprietaires
de meublesde laine, de crin3 pourceux qui font
ufage de parures de poils & de plumes . ainfi que
pour ceux qui en font commerce. On a indique
des miUit-rs «̂ e recettes pour les empecher de de-
poftr leurs oeufs fur ces • bjets, pour faire perir
leurs lams a toutes Itsepoquesde kur vie; tnais
lp mpilkur n\oytn pour arnver au premier but,
e'eit de renfermrr ces obje.ts ou dan* des armoires,
dfis coffrts 3 dts boites exadlement cloies, ou dans
4es toiks a plufieurs doubles 5 & pour arriver au
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fecond, e'eft de tremper ceinc de ces ob'ets qui
en font fufceptibles, un infiant dans de Teau
bouilJante , ou plufieurs heures dans de- i^f l
froide, & d'expofer les autres a une t«mp.J^atore
teche, d'environ quarante degres au thsrmometre
de Reaumi r.

Ce n'eft pas que le gaz acide fulfureux, Tef-
fence de tetebenthine en vapeur, la tumee d©
tabac, ne produifent les mSmes re'ultats, mais
le premier detruit les couleuts & meme les ttffus*
& les fecondes ccysimuniquent aux objets une
odeur qui ue peut fe difliper qu'apifes une lon-
gue expofition a Tair.

Les TEJG^CS DES GRAINS & des CEREALES
vivent aux deptns des grains battus ; elles appa*"
tiennent au genre ALUCITE. On connoit pen, dans
les pays du Nord, les r̂ vageb qu'elles font fufcep-
tibles de caufer; mais elles lout, dans les pays
chain's j un Beau pire que celui des C H A R A N -

NS. Voyt[ ce m^t.
La premiere fois qu'on a remaque en France la
i d i l l & la p»^sprm q q

Teigne dts grains, la plus commune & la
danf,ereufe des deux, e'eft aux environs d'
gouldme; mais elle Tavoit ^te deja dans I'Arne-
rique feptentrionale, oil on Tappfclle Heftanjice*
parce qu'oncroit 3 av?c raifon fans doute, qu'elie
y a ete apportee d'Europe.

II mJa ete dit qu'a Moiffac> ville oft fe fait un
grand ccmnru rce de ble3 on mettoit dans les gre-
niers ou on le confervoit, quelquesbergeronnettes,
6c qu on s'en debarralioit aiufi. Ce moyen elt
tr^s-bon s & doit etre employe partout.

Je nJai point eu occafion d oUerver les aluci-
tes des grains en abondance dans les greniers de
France, quoique jJen aie pris plufieurs aux envir^nS

de Parisi mais elles dtoient fi multipliees dins
celui oii je confervois, en Caroline, le roa*5
deftine a la nourriture de mes cheyaux, qu ll

^toit difficile de trouver un grair-^ui fur.int.ict,
& qu'il m'eft arrive plufieurs fois d'etre expoie
a voir ma chandelle eteinte par celles qui fe prfr
cipitoient fur fa flamme lorfque j*y entrois la nuit-
Je cite ce fait pour prouver qu'on peut aufli beau-
coup diminuer le nombre des int'eftes parfaits,
& par fuite des generations futures, en alluflttnc
tous les foirs,.pendant quelques inftans, un feu
de flamme dans les greniers qui en font infeftes.
Voye\ PVRALE.

Quant aux chenilles renferm6es dans le grain»
iln'y a, pour les faire perir, que Teau bouillante >
ou uneetuve chauffae a plus de quarante degres J
mais ces moyens font certains, feulement il ne
faut pâ . les exagerer.

La TEIGNE DES BLES, figure par Reaumur,
vol. 3, pi. i o , lie des grains de ble dans les gre-
niers , & ronge tantot Tun, tantotl'autre } elle
pretere la (urface dutasj aulfi remonte-t-elle
lorfqu'on la recouvrt d'une nouvelle couche de
grains. Comme elle file continuellement tn mar-
chant > on reconnoit facilement fa piefence en
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TELOPfiE. TSLOPEA.

Genre de plantes 6tabli pour placer 1'HAKFE
TRE5 B:LLE II ne contient qufune cfpfcce, quî  k
cultiv^ en Aoglrterrc: !• terre d- bruy're & Ko-
ran j;erie lui fort neceflhires; du refte fa culture
ne 4 f e e pas Ar% autre* HI KEES Voyet ce mot.

T £ M 3 J J L : l^m indie • da P^ iv iu BETEL.

TEMO.

Arbr? roupurc verr duChiH, qui feui forme
un gjnre «iins U polyi) Irie. Scs flei.s (o-it o io
rantes & fon bois tr^-dur. Nous n le cultivons
pas en Fur^pe. ( Bosc. )

TEMPER \TURE DE LA TERRE , DE L'FAU
ET Dc L'AI< : pirrie variable d/ la rhal-ur ter-
rettr**. Fiy*r ks ^ tfoirnir s ie Pkyfiquc & de
Chimie, f.iifant pjrtie de [Encyclopedic par orare
de matVeres.

Je dis partie variable,.pa»re qu'il va lieu de
croire qu'ii v a une chalciir inherent^ ah matiere,
& tout-a-rait independante de eel e que verfent
fur la terre Its rayons du SOLE:L (vo-e^ ce mot):
e'eft celle qu'on developpe par le hawment ,
celle qui eiiflamme le petit morceau d'acier qu'en-
leve le caillou au baquet, & qui tomb*, fur 1'ama-
dou. Voyti ^EU*

On n'eit pas d'arcord fur la queftion de favnir
fi les rayons du foleil font chauds par eux-n^mes,
ou s'ils ne font que developper la chaleur de I'at-
mofphbe 5 mais cette queftion ell purcment (p6-
culauve^ & n'intereffe en aucune maniere Is
cultivateurs.

Une certaine Temperature eft eflent'elle a la
vegetation* mais le degr^ de cette Temperature
varie infiniment, puifqu'il eft des plantes qui m
peuvent profpererque fous les feux de Tequateur,
& d'autres qui fleuriffent le lendemain ie la fonte
de la neige <Jui les recouvroit depuis fix mois.

La Temperature de la terre & celle de Tair fe
confondent le plus fouvent darts leurs refultats.

Apprendre a connoitre la Temperature qu'exi-
gent toutes les plantes qui fe cukivent dans une
ecole de botanique, eft un des objets des nom
breufes etudes de celui qui la dirige, fous le rap
port agricole.

On el^ve la Temperature, dans les jardins > au
moyen des abris, tels que les murs, les haies
les maffifs d'arbres, en les couvrant de cloches,
de chaflls, en les mettant dans des baches, dans
iks ferres, m^me feulement en les recouvra^t
psnJant la nuit, de pots ou de caiffes renverfees,
de paillaffons, de toiles, & c . , qui empethent
celle de la terre de fe difliper.

' On y abaiffe la Temperature par des abris ex
pofes au nord, par des arrofemens d'eau de fon
tame on de puits.

La Temperuure de I'atmofphere change par
I effet des VENTS, des O R AGES (voyei ces mots)

mtrodui-
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mais elle ne devient jamais fi baffe qae celle He
I'eau & de la terre, a raifon de la grande mobilite
de l'air. ^ -*••

L' au £tant un plus rmuvais condufteur*de la
.ileur qu- la terre, fo Temperature ^hing6.pJ«s

ient: Crib qui aft dormaite', s'echaufre
& I'e r.froidir plus vice que celle qui eft courante.

La Tiarire des rrrcs ir.flie beaticoup fur leur
Lvacite de Temperature. Ainfi les terres feches
labionneufes ibforbent plus ftcikm^nt la cha-

leur , font par cot>fcr(uent plus ptecoces que es
ter.e* hurnMcs & argiJeufes $ auffi appell^-t-on les
remieres chaudes, & les fecondes froides : ainii
s terre* noires abforbent & confervent mieux la

chaleur que les terres blanches: de-la l'ufage Jujvi
da is Its Alpes, de lemer du terreau ou des fchiftes
redu:ts tn poudie fur la neige pour accelerer ia
ciifparition.
e> Dans ce dernier cas, c'eft la couleur feule qu«
agit, ain(i que Ie pro.ivent beaucoup d'experien-
ces. Apres le noir, c'eft le rouge, puis le bleu •
le jjune, & enfin lc blanc, qui oni le plus de <M-

pofnion a abforber la crnUur folaire. II feudro"
done que tons les agricuheurs fuffent habiHes de
blanc pendant Tetej que leurs chapeaux furtout
fuflfent toujours blancs, lorfqu'ils font expoles
long-temps au foleil, comme a l'epoque de Ja
M O I S S O N . Voyei ce mot.

Pendant le jour, les rayons du fol<
fent dans la terre une certaine quanj^e de c
leur, dont une portion, d'autant plus petite
le^ jours font plus longs & plus chauds, & les nuits
moins longues & moins froide?> refte & s'y ac-
cumule pendant Tete pour s*ei/feparer pendant
Thiver.

Ceft par fuite de cette fortie de la chaleur de
la terre pendant la nuit, que les fruits qni
Its plus pr£s de la furface du fol, les raifins
exemple, muriffent les premierf -v^y^-V I G

Ceft parce que la chaleur qui eft fortie acs 01-
mats qui ayoifinent les poles ne peut plus y ^en'
trer, a raifon de lJobliquite qu'y ont les rayor-5

du foleil, que ces climats font toujours glares,
& que les corps des etephans &des rhinoceros,
qui y ont £te enfouis lors de la cataftrophe qui a

change Taxe de rotation du Globe, s'y confervent
en chair depuis des milliers d'annees. Voy* F R O ^

GLACE.
Les metaux perdent plus facilement la chaleuf

que les PIFRRES , que K-s Bois ; ainfi il ne fauj
pas les employer dans la compofition des P O T S a
flsurs, des CHASSIS , des SERRES , &c. Par con-
tre, le VERRE ne la tranfmet que fort lentement:

de-la Tutilite d'avotr des POTS de faience, de
conftruire les BACHES & les SERRES avec des
BRIQUES verniCKes , de d6pofer fur du MACHE-
FER les pots dans la fetre, dans Torangerie & en
plein air. ( Voyei ces mots.) II en eft de meme dtt
CHARBON. -

II n'y a jamais de concordance exafte entre »a
Temperatute
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Temperature reelle & celle que donne !a theone
de l'elevation du foleil au-dcffus de Thorizon j

fafi la plus grande chaleur n'eft pas cells du
in , jour du fqjftice d'et£, ni le plus grand
, C l̂ui du 21 decettbre $ cJeft une quinzaine

de jours plus tard qu'elle fe montre : auffi le mois
d'aout eft-il g6n£ralement le plus chaud de Tan-
nee. Ce fiit s'explique par 1'accumu^tion da la
chaleur dans la terre.

Les grands abris, tels que les montagnes, les
bois s influent prodigieuferrfcnt fur la Temperature
de certaines localites. Une gorge ouverte au Midi,
celle de Nice , par exemple , permet de cultiver
les orangers en jpleî ie terre3 lorfqu'on ne le peut
dans le voiiinage : telle montagne du centre de la
France eft couverte de riches vignobles au midi,
& ne peut recevoir un feul cep au nord.

Quoique les eaux foient le plus fouvent une
puiilance caufe de froid dans une con tree 3

# les
vapeurs qui emanent de ces eaux caufent quelque-
fois, dans des localites ci 1 con fc rites, comme j'ai
eu occafion de l'obferver en Caroline, une aug-
msfftation de chaleur teile , que beaucoup d'ani-
tnaux , fifctout de poiffons, y meurent.

C'eft par le moyen de la fermentation des fubf-
rances vegetales accumulees & humeftees, & par
le moyen du feu, qu'on eleve artificiellement la
Temperature He la terre & de l'air dans nos jar-
dins; mais comme j'ai traite au long de ces moyens
aux articles COTJCHE , T A N N E E , C H A S S I S 3 B A -
C H E , S E R R E , je renverrai a ces mots.

On juge de la,Temperature An l'air y de L'eau,
de la terre , £;c . , par le moyen de la fenfation di-
re&e ou par 1'oKfervation d'un T H L R M O M E T R E .
Voyi\ ce mot. (Bosc.)

1EVIPETE : vent trfcs-violent qui n'eft pas
toujours arcompiene de pluie, en quoi il differe
de 1'OuRAGAN. Voyt\ ce mot.

Le^atbrcs^Jtiit deracines, les toits des maifons
yffiportes par les Tempetes. Les cultivateurs
ni'ayant aucun moyen pour les empecher jd'avoir

**lieu, je n'en parlerai pas plus au long. ( Bozc.)
TEMPLIER. C'eftun OKAGE violent dans le

departement de la Haute-Garonne.
TEMPS DE COUPE : fixation du temps pen-

dint lequel on doit abattre le bois vendu fur pied.
Voye{ E X P L O I T A T I O N DES BOIS.

TfiNEBRIOxN. TENEBRIO.

Genre d'infeftes de la claffe des coleoptferes^
qui reunit plufieurs efp^ces, dont une fe voit fre-
quemment dans les maifons des cultivateurs, fur-
tout dans les boulangeries & les moulins, 01} elle
vit de farine & da pain. II y a lieu de croire que
e'eft elle a qui il faut rapporter ceque les Anciens
attiibuent a la blatte. Si hrve eft connue fous le
nom de VER DE LA FARINE. Elle caufrroit par-
tout d$ grands dommages, car rinfeile parBit
multiplie prodi^feufement, (i, d'un cote , on laif-

dgriculturc. Tome VI.
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foit plus long-temps la farine en magafin, & fi,
de l'autre, on n'avoit plufieurs moyens pour la
fouftraire a fes ravages, comme en la tamifant
fouvent, en la renfermant dans des facs, dans des
coffres, dans des tonneaux, &c.

La farine qui a nourri plufieurs generation? de
Tenebrions, prend un mauvais gout qui fe tranf-
met au pain qu'on en fabriqije.

II eft prefqu*impoflible de s'oppofer a la multi-
plication des Tenebrions en ecrafant les infedtes
parfa'ts , a raifon de ce qu'ils fe cachent ie jour
dans les fentes des murs, fous les planches, & c . ;
& qu'ils fe fauvent des qu'ils voient de la lumii-re
pendant la nuit. C'eft en tenant les greniers & les
boulangeries exa&ement crepies &d'une proprete
recherchee, qu'on peut en diminuer lenombre.
(Bosc.) . ,

TENESME : difficult de la fortie des excre-
mens des animrmx domeftiques. Voye\ DEVOIE-
M£NT &DYSSENTER1E.

TENIA. TJEKIA.

Genre de vers inteftins dont plufieurs efpeces
vivent dans les inteftins de Thomme, ainfi que
dans Oeux des anirnaux domeftiques, te font, par
cela feul, dans le cas de meriter toute Tatteo
tion des culcivateurs. Voye[ le Dictionnaire des
Vers.

Les efp&ces qui fe trouvent le plus frequem-
ment dans les inteftins de Thomme, font le T E -
NIA VULGAIRE & le TENIA SOLITAIRE. TOUS
ieux acquierent quelquefois la longueur deme-
fur^e de trois cents aunes, au rapport de Boer-
haave. Les fuites de leur prefence font une faim
devorante, une grande maigreur , lafi^vre lente,
Thydropifie, &enfin la mort. On s'en debarraffe
par Ie moyen des purgatifs draftiques 3 principale-
ment par la poudre de la racine de polypode fougfrc
m&le y precede de l'ufage de l'ether & du fd d'e-
tain. Voye\ Ie Diclionnaire de Medecine.

Le T E N I A CHAINETTE vit dans les inteftins da
chien.

Le T E N I A PERPENDICULAIRE 3 dans ceux des
poules.

Le T E N I A DO CHEVAL & celui de la BREBIS
indiqurnt leur habitation par leur nom rneme.

Ces Tenias fort fouvent fort nuifibles a la (ante
des animaux I aux depens des fucs gaftu'ques def-
qnels ils fe fublhntent. On peut efperer d'en de-
barraflkr ces animaux, en leur faifint prendrede
Thuile empyreumatique i forte dofe, & il ns faut
pas negltger de le tenter.

Les H Y D A T I D E S (voyez ce mot ) ont fa i t ,
pendant long.temps, partie de ce genres ainfi il
faut faire attention lorfqu'on l i t , dans les aucien*
auteurs, un article oil les caradteres qui les dif-
tinguent ne font pas indiqu£s avec clarte. (Bosc.)

TENTHREDE. TENTHREDO.

Genre d'infeftes de lftlaffe des hym^nopthes.
Kkk
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dans lequel fe j hcent plus de deux cents efpeces,
.& qui, .f i j'en juge par ma co l l i s ion , doit en
contenir encore au moins autant de non decrites,
apparcenant feulemenc a TEurope. Toutes ces tr-
a c e s vivent, a l'etat de hrves-, auxiepcm dcs
feuilles des phmes, & leuf nuifent quelquefois.
beancoup. Ces hrv^sont ete appelees/dw/^cAe-
nillts par Reaumur, parce qu'elles refftmb!ert a
des chenilles, excrpte par leur tet* & le nombre
de leurs patt?s. Vo^e^ le Diclionnaire des Lfefies.

Les oeufs dcs Tenthrfeies font depofes paries
femelles dans l'ecorce- des jeunes branches des
planres , & a h fuice d'une entaiile longitudinals
qu*y font ces f-melles au moyen d'une efpece de
fcie qu'clKs portent a lJ_extramit6 de Kur abdo-
men : de-la le nom Ae mouches a feiesj que leur
a donnd )e meme Rdaumur.

Celles des efpeces de JrvtVirfcdes que les culti-
vateurs du climat <4.e Paris font le plus dans le cas
de remarqu<-r, a raifon de leurs ravages, font:

. M J E N T H R ^ E r-E PIN , qui vit en grande fo-
ciet£ fui les pins & en devore les jeunes pouffes.

Les T E N I H R ^ D E S USTULATE & du ROSIER
vivent aux depens d :s rofiers, qu'tlles depouillent
fouvent de toutes leurs feuilles.

On tue facifejnent les Tenth:Wes furlesfleurs
du tdnouil plante dans le voifinage des rofiers.

LesTENTHI^DES DU GRofcfclLLER, CYNOS-
BATE & du MARS AULT depoaillent completement
les grofeillers 6pineux de leurs feuilles, & empe-
chcnt par confequent les fruits d'arriver a ma-
tunt^

II eft fort difficile de faire utilement la guerre
aux in.eftes parfaits des Tenthrfedes dont il vient
d^tre qutftion, attendu que Us femelle* ne fe
trouvent fur lesplantes, aux depens defquelles leurs

^ T J ve .nc v i v r e * V1'1111 ^o^ent de la ponte.
C elt done fur les larves memes qu'il fiut que les
culuvateurs portent leurs efforts deftruaeun. Or,
Ja manure d'etre de ces larves en fournit des
moyens faciles. Co.nme toutes fe tiennew furle
bord des fcuilles le cut en l'air, & qu'elles y font
tres-rojblement cramponnees, un coup de baton
fee fur la branche les fait prefque toutes tomber,
& une for, a terie, elles ne peuvent plus remon-
ter & rneurent de /aim. On peut aufli les ^crafer
entre deux petites planches, lorfqu'elles font fur
Ics feuilks Hes rofi rs ou des grofeillers.

Les TnNTHRHDESDELARAVE&NOlRE vivent
aux de^ens des teuilles de la rav^, & nuifent fou-
vent beaucoup aux ftmiii de cette plante.

ues canards envoyes dans les champs qui en
tont mfeftes, font un fur moyen pour les detruire

L a T h K H R ^ E l l f t i f f
tres-peu aftive; ells fe colte fur les feuilles des

cermets des pruniers 8r des poiriers, pour en
mangor le parenchyma. Je l'ai vue quelou-fois fi
abond.mtt ,^e t-Jutes les feuilles de ces arbres
etoieht re.uites i hur refenu, & qu'elles ne pou-
voientplus remplir \^m fonftions. Celle-cine
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peut &tve detruite qu'en Tecrafant une a une3 ce
qui eft facile fur les arbres des pepinieres quj
n'ont pas p'us de cinq a fix pieds de haut, mais qui
deviei-.t impoirible fur les grands arbres. ( Boic.)

TEPAM : arbre des tides', dont Its- Viits fer-
vent a I'aflaifonnem'ent d<?s mets. S: fai^tification
eft encore imparf..itement connue, & i» ne fe cul-
tive pas en Europe. (Bosc.)

TEPHROSIE. TEPXROSTA.

Genre etabli pour placer la plupart des efpfeces
de celui des GALEGAS. Voyt\ Cr. mot.

Ce genre n'eft pas adopte par tous les botaniftes.

TERAMNE. TERAMSUS.

Qenre de plantes de la diadelphie d^candrie &
de la famille des Ligumineufes, qui renferme deux
efpeces non encore cuitivees dans nos ecoles de
botmique.

Efpeces.

i . La TERAMNE voluble.
Teramnusvoluhilis. Sx/artz* 1) De la Jamaiqu^

2. LaTiRAMNEahamefon.
Teramnus kamofus.Svrmz. f> Dela Jamaique.

(Bosc.)
TEREBENTHINE, ou ESSENCE DE T E -

RfeBENTHlNE: forte de refine to«ijours liquide,
qui ^i^coule nature'.lement de qiv Jones arbres, ott

Ju'on obtient par la diftillatioi* -v. ^ertaines re-
nes foli les ou demi-folides. II y en a de quatre

fortes dans le commerce.
La vraie Terebrnrhine provient du PISTA-

CHIER TLRBBINTH*. ( Voye[ ce mot . ) On Tap-
pelle vufgairement Tiribentkine de Sao > pjree qu«
e'eft de cette ile quJil en vient "f >to; ^]]t^l
rare & chere.

La Terebenthine dite de Venife eft fournie par
le MELESE C Voy** ce mot . ) Elle eft la plus efti-
mee apres la prec6d:nte.

La Tereb-nthine dite de Strasbourg fuinte dil
fapin commun.

Enfin, on obtient la Tiribenthine dt Bordeaux par
la diftillation du galipot & autres prodnits refineuX
duPiN MARITIME. Elle eft peu eftimee.

Ce font les habitans des campagnes qui partout
exploitent les Terebenthines; ainfi on peut les
regarder comme un produit vie leur induftrie. Le
commerce auqnel elles donn nt l i -u , ne laifle pas
que d'etre confiJerable. Voye\ R E S I N E .

Ceux qui font metier de recolt-.r la Tereben-
thine de Venife 3 & ce ne font jamais les proprie-
taires 3 parcourent les forets de meleles au prin-
temps , percent la bafe des plus gros & adapt nt
une outre a l'ouverture du trou. Us y trouvent>
au bout de quelques jours 4 trente ou quarante
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livresde refine. On ne remarque pas que ces arbres

^fouffrent de cette operation.
^e grand emploi des Terebenthines eft pour les

vewiis g' pour acc£erer, la defliccation des pein-
tures a*l Vtfile. On en fait aufli ufage dans quelques
arts &en medecine. (Bosc)

TEREBENTHINE EN PATE : nom qu'on donne
dans les landes de Bordeaux a la refine de pin
qu'on fond & filtre a travers de la paille. Voyc\
RESINr.. ( BoSCs)

TEREBINTHE : efpfecefcu genrePISTACHIER.
Voyei ce mot dans le Diclionnaire des Arbres & Ar-
buftes.

TERNSTROEME. Ts RNSTROEMIA.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie
& de la famille des Orangers, qui raffemble finq
efpfeces, dont une feule ell culcivee dans nos jar-
dins. II eft figure , fous 1c nom de tonabe que lui
avoit ioipofe Aublet > pi. 227 des Illuftrations des
genres de Lamarck.

Efpeces.

1, La TERNSTROSME meridionale.
Ternftroemia meridionalis* Linn. ft De Sailtf-

Domingue.
2. LaTERNSTao&ME a feuilles elliptiques.
Ternftroemia elliptica. Vahl. f) Des Indes.

3. La TERNSTRO£ME pondu^e.
Ternftroemiapunllata. Swartz. f> De Cayenne.

4. I - TERNSTRO£ME dentee. • "
Ternftroemia dentata. Sv/artz. T> De Cayenne.

y. La TEUNSTRO^ME du Japon.
Ternftroemia japonica. Thunb. J) Du Japon.

Culture.

^Sfpremifere efpfece eft celle que nous pof-
fedons. On ne Tobtient que de graines tir&s
de fon pays natal, & fem^es fur couche a chafTis,
dans des pots remplis de terre a demi confiftante.
Le plant leve fe repique feul a feul, &fe rentre
dans la ferre chaude des que la temperature de
l'air commence a baiffer. 11 lui fiut de la chaleur
en tone temps & des arrofemens fr^quens, fur-
tout en hiver. (Bosc.)

TERRAILLER. Ce nom s'applique, dans les
Alpes, a Toperacion de repandre-de la terre fur les
pr£s pendjnt Thiver, pour ranimer leur fevtilite.
II eft a defirer que cette pratique Ce propage par-
tout, car elle remplit paruitement fon but. Vo^e^
PRAIRIE. (BOSC )

TERRAIN ou TERREIN. Le fens de ce mot
varie fuivant les lieux : tamot il eft fynonyme de
TERRE , untot de SOL. Foyq ces mots.

De toutes les influences qui agiflent fur le pro-
duit des r^roltes, ceil; .du Terrain eft la plus
foible. En effet * il eft toujours poflible, avec du
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temps fc de la d^penfe, de le rendre aufli bon que
poflible.

Comme il peut £tre utile aux cultivateurs de
connoitre les plantes qui croilfcnr, le plus vo-
lontiers en France dans chaque efpece de Terrain,
j'en donne la lifte, qui, on le penfe bien, ne peut
etre ni rigoureufe ni complete, mais qui doit fuffire
le plus g£n£ralemenr. ,

Plantes aquatiques entierement noyees.

- Charagnes.
CreiTon de fontaine.
—— amphibie.
F&uque fiottante.
Flechieres.
Fontinales.
Nenuphars.
IfnarJe.
Rubanier.
Lenticule.
Macre.
Fluteaur.
Hottone.
M^rfile.
Mafletes,
Menianthes.
Naiades.
Laiche compafte.
— prdcoce.
—- i fruits pendans.
Peffe.
Pilubire.
Plumeaux.
Millepertuis des marais.
Pt^Ie fluviatile.
—— des marais,
Renoncule aquatique.
—— lanceotee.

petite Jouve.
Renouee amphibie.
Rofeau des marais*
Conferves,
Scirpe des lacs.

flottant.
Choin rrurifque.

noiratre.
Utriculaires.
Srratiote.
SiTymbre amphibie.
Varccs.
Veronique becabunga.
Ulves.

Plantes aquatiques qui veulent avoir U pied dans
teau pendant toute Vannie*

Berle I feuiltes larges.
—— rampante.
Bident pt-nche.
Bourgene purgative.

Kkki;
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Hyoferide minime.
Renouee des buiflbns.
Perce-pied des champs.
Filage le& chimps.
Jafione ondulee.
Carline vulgaire.
Trfcfle des champs.
Sabline poufpre.
Drabe vernale.
lWride nudicaule.
Fleoledcs fables.
Canche blanchatre.
—— precoce.
Phalaride des fables.
Tragus en grappes.
Fetuque queue-de-rat.

minime.
Froment a feuilles de jonc.
Plantain corne-de-cerf.
Heliotrope d'Europe.
Myofote a fruits de bardane.
Jafione de montagne.
Centaur£e du folllice,
Refedajaune.
(Eillet armeria.
Spergule des champs.
Ceraifte a cinq antheres.
Sabline a feuilles de ferpolet.
—— a feuilles menuejs.
•—— a fleurs rouges.
Lamp<anefluette.
Eperviere pilofelle.
Andryale de Nimes.
Porcelle des fables.
Sifymbre des fables.
Drave prjntanifere.
Silfene olites.
~— galliô ue.
—~ anglais.
—— conique.
Anemone pulfatille.
Sene^on jacob£e.
Orpin acre.

blanc.
Arabette de Thalius*
Aly'ibn calicinal.
Cifte a ombelle.
•—— commun.

de i'Apennin.
G&anion fanguin.
Erable de Montpellier.
Rnoncule naine.

Plantes des Terrains calcaires.

Seileriebleuatre.
O'eiUeiecuffon.
Plant nn moytn.
Globulaire commune.
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Polygala amer.
Germandree petit chSne.

de montagne. .
Erunelle a grander fleurs.
Echinope a tete ronde.
Scabieufe colombaire.
Afperule des teinturiers.
Botfcage faxifrage.
Potentille printaniere.
Sainfoin culcive.
Lin a feuilles menues.
Prunier mahaleb.
TERRAIN EN PENTE. A quelques exceptions

pres, qui fe remarquenc a peine quand on conli-
dfere lJenfemble d'une contree, tous les Terrains
font en pente, puifque partoutles eauxs^coulenc
dans les rivieres, dans les fleuves & dans la mer.

Les cultivatess doivent confiderer.les Terrain^
en pente relativement a leur EXPOSITION
ce mot) & relativement au degr6 de leur

Sous ce dernier rapport, il y a des ay—
& des inconveniens a ce que la pente foit r

Les avantages font, i°. que les bois 9P*mm'
plante 6tant etages, jouiffent mieux de rinfluince
de la lumiere & de Tair, & peuvent Stre rappr°
ches avec moins d'inconveniens \ i°. que les pra
ries gu'on y feme fe confervent plus Jong-temp* >
en raifon de ce qae les terres fuperbures, cntf'
ftees par les eaux, recouvrent annuellement le c
let des plantes qui les compofent, be favo:**en

leur accroiffement Voye^ GAZON.
Lts inconvenieus font, V . nue Tentrainenrient

annuel des terres finit par mettiC a nu, f?jt ia

couche inKrieure, qui eft ou argileufe, ou fabl0"J
neufe, ou calcaire ,*& par confeqiient pi" ft

moins infertile, foit la roche qui I'elt encore ,
1°. que les labours a la charrue deviennent r-
difficiles. ^ "-..;/x.» •

II n'eft pas poffible de cultiver des 1 cn-i.l-c <\£
ont plus de quarante-cinq degres d'indinaifon^
tous ceux qui en ont plus de trentp
laifl̂ s en parurages ou plantes en b

Si on remarque^n France une (
the de Terrains en pente perdus pour la —
e'eft que leur couche de terre vegetate a et6
lev£e par des d6frichemens inconfideres &
cultures de cerea'-es ou auties o.ui exigent de rr
qtiens laboucs Combien il leroit a defirer qu '
fit queiques efforts pour leur reftitaer une
dê  i'humus qu'ils ont perdu, & encore ,
quJon prit des mefures pour empfecher ceux .
font encore fufceptibles de donner quelques pr0"
duftions, de fe J6grader davantagel

Eft il, <kmandera-t-on fans doute, des rn^yenS

de parvenir a ces deux buts? Oui, nu;s Us f°nt

toujours lungs, fouvent coureux, & leb homme5
yeukr.t jouir. Ces deux obftac les foist puiff'*n$*
je le fais, cependant jene dois pas moias in.iMuC.r

les moyens. ..
Un Terrain en pente eft d'autant plus difficile
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a rendre a la .culture, qu'il ofTre moins de terre
vegetale, que fon expcfitio:i eft plus meridienne,
^ue le climat oil il fe trouve elt plus ou moins
thaud. '

La i ^r^V'c 'ndicatioiJ a fuivre, c'eft d'y faire
venir d t s ^ A c * 4UI y portent de 1'ombre & par-
la de la fraidH&uOn peut y paryenir, ou en y
faifir.t des trous, ou en porta^t dz la terre vege-
tale dans ces trous & en y plantjnt d.s arb^es qui
dorneront un b..ncficc quelconque, & fous Lf-
quels 1* s u;outons»'a!i moins trouvctont in leger
paturage f vu en faifant des foiledperpcndiculaires
a la pente, & t.'autant plus r^pproches que cette
pente fera plus roide, foifes q«ii pourront etre
egalcment gurnis de terre veg tale 6c plan'.es de
haies. Ceshaies fbrmeront n.iturel(emeac des ter-
raffes qui arrecero-r a Taveni? 1^ terres fuperieu-
res. Voyei H A I E , TERRAs^E.

Celt principalemtnt la culture des vignes qui
a caufe la denuuaiion de b.aucoup lie pentcs dans
le mivii & dans le centre de la Fra ice. Loi (que la
qualite du vin de ces vignes eft fup£iieu'.e, fa va-
leur permet de faire tous les ans, tous les deux
ans, quatre ans, dix am meme, ie rapport des
terres du bas en haut de la pente 5 m.iis comma
cette operation eft tres-coilteufc, il n'eft pas tou-
jours poffible de Tentreprendre.

Le labour des Terrains en pente doit, autant
que poffible * etre fait diagorfaleinent, pour que la
defcent£de la terre en foit d'autan: retardee. II
eft^ft&me (WT pays de vignoble oil il eft d'ufage
d'executer ces labo»v.i n 1 ommenfant par lc haut,
quelque penihi^ c- * foient de cette maniere. '

En definf:ii , i! cic forr a defirer qu'une loi
force h?s r *^pri^taires des Tei rains crop en pente
& les lan.c'r w.n bois ou en paturage 5 car non-feu-
lement ces proprietaires, mats Ja fociete entiere,
To' •;i'1'-* *r prefent, foit dansTavernr,

r.ultivent en plantes annuelles
ouirfTT^TMi. „ - : dts labours.
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j Terrains en pente3 quoique contenant une
face plus etendue que leur bafe, ne peuvent

Supporter une plus grande quantite d'arbres que
ceux que contiendroit cette bafe, d raifon de
rinclinaifun de la tete de ces arbres. II eft done
avantageux de les tenir en taillisj cepen iant j'ai
vu planter les pentes de beaucoup de montagnes
en France & en Efpagne avoc tant de fuccis,
en tetards trfes eloignes les uns de^ autres, que
je ne puis me rifoudre a Ics profcrire. Voye[
T E T A R D . ( Bosc.)

T E R R A I N S SALES. Des Terrains plus ou moins
6tendus qui Ce troiwent !ur les bords de la mer
ou autour des .feurces falees, font quelquefoii fi
i m p r e s s de.fel marin, qu'ils font iamnpres
a tcutes les cultures ordinairts» quJil faut ou les
abandonntr a 1'inutijit^, ou y femtr des foudts
& aucies plantes propres a donncr de Talcali mi-
neral par leur combuflion. Voyti S O U P E .

Quelqu'avantageufe que foit quelquefois la
culture de ces dernieres plantes, il peut etre fou-
vent dans Tinteret dts proprtetaires de defirer Ie
deflalement de ces Terrains pour y culciver des
cereales ou autres objets * be cela leur eft poffible,
toutcs les fois qu'il y a moyen d'empficher de la
nouvtlle eau (atee d'y affluer.

La premiere indication a fuivre eft done de
faire une digue 6c un ou plufieurs fofies qui
coupent toute communication, foit direile, foit
mdircCte, avec la mer ou les fources falees.

CeU etant fair, on a trois moyens a choifir pour
parvenirau deflechement du Terrain, i ° . en Ta-
bandonnant a lui-m^me, & en laiflant ou aux
eaux des pluies le foin d'entrainer dans les pro-
fondeurs de la terre le fel qui fe trouve a la (ur-
tacej ou aux phntes maritimesgui y croiffem fpon- "
tanei£iL-ntA ctlui de decompofer une partie de ce
fel; mais ces moyens font lents , c*ett-a-dire,
n'orFrent un refuiuat qu'au bout de cinq, fix,
m6«ne dix ans 3 20 . eu y taifant entrer les eaux
d'une fontaine ou d'un ruiffeau, eu d'une faignee
de riviere. Par une telle inondation, foit com-
plete, Jdit incomplete, foit temporaire, foit per-
manente j on parvienc a rendre en peu Ah mois
tout Terrain fale proppe a la culture} 3°. en y fe-
mant de la foude, dw ranferine maritime, de i'ar-
roche a feuiJl^s de pourpicr & autres plantes ana-
logues, en y plautant des tamoriiqucs^ jufqu'a
ce que tout le fel ait ete decompofe par TefFct de
leur vegetation $ ce qui a lieu plutot qua lorfqu'on
abaikionae le Terrain a lui meme.

J'ai f uivi de ces deffalemens de Terrain en Caro-
line, aux environs de C hark it on, & je les ai tou-
jours vu reuffir.

Aux environs de Siint-Gilles, dans Ie d^parte-
ment du Gard, on ettnd, au rapport de M. De-
candoile, furies terres falees & femees en fromsnt,.
une leg^re couche de rofeaux, dans Tintention
d'empecher, par Tbumidit^ qu'elle entretient i
la fur face de ces terres, le fel de monter & de crif-
tallifer. Ce fait rappelle ce que tous les voyagcurs
rapportent, que le (el marin difparoit pendant Tfii-
ver des terres falees de TEg/pte, des d^ferts de
IsArabie» de la Siberie, & reparoit pendant i'ete,
& ce qu'Ottvier? de llnftitut, rapportc drs ttrres
de la'Pcrfe, qui font naturellement tres-teitiles
en froment &c autres objets de culture qui devien-
nent fales Si impropres aux memes productions des
qu'on ceflfc de lc<» cultiver pendant un an.

Les Anciens q-i vouloient vouer un Terrain a
Hnfertilit^ polinque, y femoicntdu felj cepen-
dant aujourd'hui les cultivateurs de la ci-devant
Brctagne 1'emploient comme amendement 5 la dofe
feule fait la difference. Voyc[ SEL. (BOSC.)

T E R R A I N ULIGINNEUX : forte d:* I errain dans
lequel les eaux fourdciit en petite qu.mcite a la fois,
mais d'un grand nombre de points, x fp confcr-
vent a peu de profondeur3 a raifoade la couche
d'argile qui fe trouve defibus.
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Comme ces fortes de Terrains font mal diftin-

gu6s de.5 marais, dont ils different cependant beau-
coup , j'en parlerai avec quelqu'etendue au mot
ULIGINEUX. . .

VAGUE. C'eft un lieu non cultive,

T E R
moitte inKrieure pour en recouvrir la
afin que les cultures puiffent y profperer.
TERRE. ^

Cstte maniere de faire les Termites
eu

ou dans lequel il n'exifte qu'un paturage de pen
de valeur.

Prefque toujours les Terrains vagues font des
COMMUNAUX*. Voyei ce mot, ainfi que ceux
PATURAGE & LANDE. (BOSC)

TERRAS : nom qua porte, dans les larvdes de
Bordeaux,la refine qui decoule dus pins, & qui,
tombant fur la terre, fe melange de fable & de de-
bris de feuilles ds cot arbre. On la purifie par la
fufion. Voyei RESINE. (Bo$c. )

TERRASSE. Tout terrain eleve au-deffus du
fol porte ce nom. Voyei ALLEE.

Cependant on 1'applique plus fpecialement aux
parties des terrains qui font en pente, qu'on a ran-;
dues horizontales, (oit pour la qgmmodite de la
promenade, foit pour empecher l'eboulement des
terres & faciliter U culture. Voyei MONTAGNE.

On pratique des Terraffe dans les jardins &
dans les campagnesj les premiers different peu des
ALLEEs ou des CARRES. V.oyei ces mpts.

Le cote en pente des Terraffes eft tantot dif-
pofe en TALUS , tantot revStu d'un M U R . Voyei
ces mots.

On peut, aviec du temps, former des Terraffes
ruftiqUes a peu de frais fur la pente des mon-
tagnes, en y plantant des haies tranfverfales plus
ou moins rapprochees, haies qui retiennent les
terres entraiuees paries eaux pluviales, & les dif-
pofent en talus dans leur epaiffeur : ces haies peu-
vent etre tenues auffi larges & auffibaffes qu'il eft
neceffaire. Voyei HAIE.

Les murs de Terraffes doivent etre d'autant
plus folidement batis, que la Terraffe eft plus
haute & les terres plus fufceptibles d'etre pouf-
fees contre eux par l'effet des eaux pluviales}
ceux des jardins font le plus fouvent en pierre de
taille, avec des ouvertures a leur partie inferieure
pour recoupment des eauxj ceux des campagnes,
a raifon de la neceffite d'economifer les frais de
coaftru&ion, font prefque toujours en pierre
tfbche.

La mode des Terraffes entierement faftices eft
paflee; on n'en voit plus conftruire a grands frais
dans les jardins en plaine; elles font toujours miles,

fuuvent indifpenfables dans ceux en pente.
_ JARDIN.

La confiruftion de Terraffes dans les terrains
ties en pente peut sBexecuter fans traniport de

>uifqufil fuffic de faire defcendre celles de

t m
feule qui puiffe etrs fuivie dans les/Va^?agne5>
raifon de l'economiej car les prod^-s'de la gra
culrure ne font jamais affez confiderablcs y ^
payer lJinterSt & en meme temps r^ D O U r i ; ; d e
capita de la depenfe d'un remuement de terre u
quelque confequence.

Lorfque les X^rraffes des jardins font;
ment dcttineesa former des allees plantees o*
bres pour la promenade, & cela a Heu frequ«Js
ment, on peut fe contenter de creulcr des
dans la parcie qui n'a pas ete remuee, & a y' z
porter de la bonne terre, les arbres pouvani.
plus fouvent y profperer,

Les avantagts des jirdins en Terraffe f
ont une belle viie, qu'on peut dtfpofer — t
eaux naturelles de maniere a faire croire qu e»
font trfcs-abondantes, & lorfqu'ils font *v? ^
au midi ou au levant pour avoir des tsPA** res-
que les abrispour avoir des PKIMEURS y l^n

A
l_-lNj

multiplies. Voyei cts deux mots & ceux BAs*
C A S C A D E , JET D'EAU. . r \e$

A raifon des degradations produites y ^
ux pluviales, par ^pouffee des t.rrts.eaux

les' jardins en Terraffe font

dutn^rigole, on la combleraj des qu'une pierre
Tcra detruite, on la remptact, \/>

Les efoaliers orofoerent moins s.̂ ntre l«Les efpaliers profperent moins
de Terraffe que contre les autres
l'humidite que rendent permaneK^ I ,
cees derriere, refroidit Tair autour el eux-.
confideration & celle de l ^ d u r e e ^ ^ ""
gigent quelques peifonnes a fc JSVE/KM-*
dariere une voiite, l a b i l e lert de
LEGUMES ( voyei ce mot U mais la depenie ^
telhconflruaionanetelaplupartdesp^opuet-^

Les avantages de la culture en

^

terrains tres en pente a dfl engager i en cw .
da n s les pavs de montagnes, qiu ne dftere

J

terje, puifqu'if fuffic de faire defcendre celles de
la moitie fuperieure fur la moitie inreneure 5 feu-
lement dai>s le cas oii la Terraffe eft deftinee a
recevoir des cultures , lorCque les couches infe-
iieures font ou de pierres ou d'argile infertile , il
faut enlever la totalite de celle de la furfacg de la

dans les pays de montagnes, .
cet egard que da plus au moins. Ln ettet, f
eft point parmi ceux que j ai parcourus, * > ^
ai parcouru un grand nombra en fiance *c
Efpagne, en Italie & en Suiffe, ou elles 1
completement inconnues, S: il en eft ou elles i
trfes-multipliees. Prefque partout ces T^ 1 1

font fourenues par des murs en pierre ^ S ^
comoie plus economiques 5 mais ces murs
expofes d ecre entraines par les eaux des p ^ . f e $
funout lorfqu'ils font eleves & formes de ffunoutlorfqu ?
pierres, & que les orages fontviulens &irequen •
Un des cantons de la France qui fe diftin&ue ^
phs par ce genre de conlkruftion, eft la va^! •'^
Gardoningue>ancien lit d'un lac qui fetermin<111.
Anduze. Chiptal ^ qui en a decrit la culture ^ne ta

 aS
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pas en £loges fur rimell'gcnce avac laquelle ks
Terrifies fans ncmbre qui s'y voicnc ont ete
conftuiiccs. J'y fuis pafle peu de jours apres un
violpfcikorage , & j'ai ete ftjppe de la fcene de
dc*iojij\n qu'elle prefeiitoit, par les debris des
murs enp̂ jimL-s loin du lieu <>u ils eviltoient,
par les protSRds ravins qui Hlonnoient la plupart
des proprietes. Les feuU champs qui^hiffent iii-
ta#s , etoient ceux dont la Terrafle etoit piacee
derriere une haie qui avok rompu la force des.
eaiix en la divifanc. Depius lors jJai pone dans
mes voyages mon attention fur les haies, lorf-
qu'elles traverfoient des pentes, & jJai partout
vu qje les terres s'^toient accumulees contre
leur pied ,* du cote fuperieur, & y formoient
naturellement une Terraffe plus ou moins elevee,
laquelle rempliffoit plus ou moins bien fon objet
fans inconvenient autre que 1'ombre de la haiej
inconvenient qu'on pouvoit affoiblir en la tenant
tres-bade> ou en la compofantd'arbuftes de petite
ftature.

Ainfi que je l'ai deja dit plus haut, je voudrois
done, pour l'avantage des propriecaires & de la
fociete en general, que toutes les pentes de mon-
tagnes qui ne font pas couvertes de bois fufient
divifees en parties d'autanj moins larges, que
ces pentes feroient plus rapides, par des haies
tmnlveriales compofees dune grarnle quantity de
toutes fortes d'ajfeuries & de grandes plantes vi-

re lefquelles on depoferoit toutes les
p i ] l a charrue oula houe rameneroit a
la furface. Ces haies , qu'on ne tiendroit qu'i un
ou deux pie^ de hauteur, fultffteroient eter-
nellemenf^ puifque les arbjftes s'y fubititueroient
comiruellernent les uns aux autres, 8c non-feu-
lemf .it feroient former a la longue de veritables
T^iTaffes, fans aucune mife de fonds autre que
celle de leur plantation^ mais etnpecheroient les
terre«jJ>-»-r:t>nxrainees dans les vallees par les
&mi. *"p!uviales. Les pays, de vignobles r oil le
ppport des terres du bas en haut» tous les huit a
M'x ans, eft fi couteux', eviteroient par*licettede-
penfe. Voye[ V I G N E , '

Je fais des voeux pour, que :les proprietaires fe
convainquent, par Tobfervation , de ce que je
viens de dire, & mettent mon confeil a profit.
{Bosc.)

TERRASSIER. On a confervece nom aux ou-
vriers qui fe louent pour faire des terrafles, des
dafoncemens, pour creufer des etangs, des.fof-
fes, pour etab!iq des chemins, pour entrepren-
dre enfin tous les travaux qui ont pour objet de
remuer U terre.

Generalement lesTerrafljers font regardes comme
les derniers en rang parmi les agens de l'agricul-
turea & ceh parce qu'ils fe contentent du plus
foible filaire $ e'eft le prix de leurs journ6es qui
rtg*e celui des autres claffes d'ouvriers. Voy. Ou-
VRitR & AGRICULTURE.

II eft un choix a taire parmi les Terraffiers s car |
Agriculture, Tome VU
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quelque facile^ que foit leur travail, il eft mieux
hiit, ou plus tot fait par des hornoies intelligens &
forts, que par des hommes idiots ou d£biles.
Ainfi un ou deux fous par jourde plus pour pou-
voir faire ce choix, ne font pas toujours a re-
gretter.

La mifere dans laauelle vivent la plupart des
Terraffiers, fait que leurs journees font prefque
toujours au rabais pendant i'hfver; c*eft pourquoi
il eft economique de choifir cette epoque pour
faire tous les travaux de terraffes qui peuvent
etre retardes. (Bosc.)

TERRE. Ce nom a deux deceptions dans la
langue fran^aife.

II s'app'ique & a la planece que nous habicons>

& a la furface plus ou moins pulverulente de cette
me i*e pUn^te.

Quoi«jue la premiere de ces acceptions foit du
reffort .ies Didt'onuaires d'Jfironomie & de Phy-
fique%\* Cfois devoir, non pas indiquer d'od
proviont \t globe terreftre, quella e(t la nature
des fubflance -. qui en forment le noyau , pourquoi
il roule fur lui-memj en vingt-qu^tre heures M

& toiKne atuotir da foleil en une annee, mais
donn^r Tidee de la formation de fa cvodte, la
feule de fes parties qui intereffe dire&oment le
cultivaceur, puifque cJeft e!le feule dont il eft
appele a prendre connoilTance.

Les opinions ont extre.nement varie rela*
rivement a la formation de la croute de la
Terre; mais ces opinions fereduifenc a deux prin-
cipales 3 celle qui emploie le feu , & celle qui
emploie Teau comme moyen. L'etuda dss mon-
tagnes done je me fuis occupe route ma vie , &
les voyages que j'ai faics dans leurs principales
chaines, au midi de l'Europe, m'autorifent a
croire que les elemens duGRANiT & Je. fjS accef-
foires, le JASPE , le GNHIIS , ?e SCHISTE & autres
pierres filiceufes m în> abonJant^s, ont et6 pri-
mitivemerit tenus en diffoluiion dans une petite
quantite d'eau , chauffte en rouge, ou au moins
comme elle le fcroit dans une marmite & papin
quiferoit rouge exttrieurement. La d'fficulte r6-
fuitanre de la faculte expanfole de Teaj par la
c h l t u r , peut ferefoudre pn la refiftance de la
portion de ces vapeurs deja elevens) un r.froidif-
fement fubic ou prefque fubit de certe eau a dil
donner lieu a la pricipitation du GiiAxNiT, dont
les elemens font melanges intimemert, quoique
plus ou moins fepaivs be criftalLfes, precipitation
qui sVft taite par groupes, Hont les principaux font,
en France, les Alpcs, les Pyrrn;es, les Ccvennes ,
les Vofges. N4:us woyons l-s chof^s fo pjfler a peu
pres de n^eme dans nos fabriques, lors de Li crif-
tallifacion da falp^tre, du fel marin, dc la foude
dj la potaffe, &c. Un plus grand refroidiflV
ment de la m dte tsrreflre a amene la chut-: dss va-
peurs & la formation des JAS^ES , des G N E I S S ,
de5ScHisT».s ,&c. j ce n'eft qulalors qu3 les mers
primitives fe font p*uptees d'abord de polypiers *

Ll l
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& enfuite da coqiullages, telles que les trilob!- motion s'appelle le calcaire primitiffecondaire ou
tes, lescornesd'ammon , les belemnires, les gry- calcaire de tranfition. Dans la mer qui ^xiftoit e»-

fihices, les huitfes, les terebratnles, qui ont form£ fuite vecurentd'autres coqnillages qui, a ieur rour,
es plus anciennes montagnescalcaires. perirent &: vionnerent naitfince au calcairfrihcou*

Des bouleverfemens ganeraux , probablement I che, furmotne, comme !* precedent
oduits par das ofcilhtions dansTaxede la Terre I fablonneuffsagi leufes m n e u f sproduits par das ofcilhtionsdansTaxedelaTerre,

ont reduit en fragmens les coquillages de ces
montagnes, & il en eit refulte des mers de boue
qui> redevciiues tranquilles, ont depofe cette
boue en banes ou en couches quelquefois d*une

fablonneufrs, argileufes, murneufes, •*?*••• Elle is
diftingue tres-facilement de la preccfaente par le*
coquillages qu'alle renferme, lefquels fe rappro-
chent de deux encore exiftans dans les mers inter-
tropicales.q q p .

grande epaiffcur, fur la furface des granits & Je neparlepas des invafions locales des mers
aurres produits primitifs. L'obfervation ne per- fur les continens, invafions qui ont ete fort nom-
met point de nier ce mode de formation. Ces breufes dans certaines locahtes, aux environs de

de quantite dans le nord de TEurope , do qui font imprimees dans les Annales du Mufeutn*
e & del'Amerique, & Ieur inflantanetel'dt Je ne parle pas non plus de ces terrains d'eau

par ceux de ces animaux qui ont 6te d^couverts deuce, parce qu'ils fe confondent avec les autres
au-dela du cercle polaire, enterres a une petite par les cultiva^eurs.
profondeur, & confervas comme s'ils etoient Jereviensi la feconde acception du motTerre*

qui, quoiqi^egalement du reflort des deux der*
riers de ces Diftionnaires, doit etre ici 1
d'un article fpeciil Jfc d'une ceruine etendue,
puifque cJeft la Terre qui nourrit les plantes
qu tile eft l'objtrt principal des travaux des cum
vateuis, qu'il eft indifptnfable au fucces de ce

g t r a v a u x d V n c o n r o i - r e i t s differentes fortes
On peut fuppofer queh furabond^nce des eaux les choifir coi veniblement,.de ne Ieur do

a diminuS, que les mers fe font retirees par fuite que le no.i.bre de labours & aue ia quantite d en
de I immenfe abforption qu'en ont dil faire les grais ftiiaement neceflaire &c. &c. '*'- - ' r

l i l

h
mil-

pu le conlerver ainfi que
parce qu'ils ont ete geles le jour rceme de Ieur.
mort, & font reftes dans cet etat jufqu'a ce mo-
ment. Voye$ les Memoires de I'Accddimie de Pi-

comme at'-
grais ftii&ement neceflaire, fee. &c.

La Tcire , quoique fouvent ...-.• diflterenteanimaux & les vegetauxj qui alors,
jourd'hui. fe multiplioient d'autant plus qu'il pierres par fes'principts
taifoit plus chaud& plus humide. gue cependanr preJque toujou.

Mais comment ces animaux & ces v£g&aux fe ia foible agregation de fes rnolecu*.
font-ils produits fur un fol qui a 6t6 brfiiant ? e'eft h Ieur ^tat pulverulent dans l'etat de
ce a quoi je n'entreprendrai pas de repondre. Je Koye[ P H R R E , ROCHE & MONT,*GNE
oirai leulement que les depouilles des animaux Les oxides metalliques^autrefoisappeles
manns fe trouvent feules dans les couches des fe rapprochent davantage de l a ^ * - ^ ;
Pierres calcaires primitives, & que ce n'eft que
fur Ieur furface qu'on rencontre des reftes d'ani-
maux plus compofes, & d^s reftes de veg&aux

U-

tous analogues a ceux qui ne vivent plus que fous
la zone torride.

apparence j mais, excepte celut ^ 'u

fi rares dans la nature, qu'il eft peu -- v
teurs qui foient dans le cas de les remarquer. v <v
OXIDE & C H A U X MiTALUQUE. .

. % Les chimiftes ont reconnu qu'un affez gran
Apres que la Terre fe fut conferv^e dans cet nombre de Terres fervent de bafe aux pierres s

etat bien des milliers d'annees , que les m^taux telles que la baryte, la ftrontiane, le flaare, ^
fe furent formes dans ks fentes des couches fu- zircon, &c. &c. ; mais quatre feulemcnt to™
perpofees au granit, que les rivieres turent con- dans le cas de devenir l'cbj^t de Tetude des ctt|-
duit a la mer une partie des debris des grands tivateurs, ce font les Terres alumineufe, fill<-

v^g^taux crils fur leurs bords, debris qui ont for- c e u f e , calcaire & magn^fienne.
les houilles, il arriva de nouveau de grands

bouleverfemens, dont probablement celui qui en-
terra les grands animaux dont j'ai parle plushaut31A dernier, bouleverfemens qui changferent la

La Terre alumineufe fert de bale aux argiles <*
a beaucoup de pierres d'une faciie decompon*

depoferent cette boue fur le calcaire primitif en J par des animaux marins de la claffe des poljjp^5

banes ties-£pais, trfes-differens les uns des au-1 ou de celle des teftac^es; elle forme des chaines
tres en compofition % en couleur j &c Cette for-1 de montagnes d'une fi grande etendue 2 que 1 «»*-
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gination fe refufe a croire a leiir origine j qualque
cOnf-.ted qu'ell • ioit.

"" /I erre r.ugnefienne eft plus rare que les pre-
ce&nttis; on ne 1A trouve que dans les MON-
TAGhMgRiMiTivES ( vo/e{ ce mor) ; elle entre
pour bjSfcuAfP da.is len SCH.STES & les STEA-
TITE:-. (y~oyei ces mo:s.) Js la cite piincipalo-
ment, pare- qut r£pan-iuc , apres fa calcination ,
dans les Terras arables 3 «rl!e les rend complete-
meut infer til :s pendant plufieurs annees. Voye\
MAGNE^IE.

Toutesd* Terresfe trouvent rarement puresj
elles fe mehngent deux par deux > trois par
trois > merna toitis enfemble, dans des propor-
tions fans nomhre.

Melie avec la filice, en fragmens impercep-
tibles> la terre alumineufe contiitue i'argile qui
joueun role fi important en agricultuie, & comme
bafe de la plupart des fols, & comma recefianr
les eaux pluviales, dormant lieu a la plus grande
parre des M A R E S , dts ETANGS, des LACS,
des FONTAINES. Voyt\ ARGILE.

II eft difficile de fe refufer a croire3 quand on
a convenablement etudi6 la geologic , que fc plus
grande partie da I'argile qui fe trouve en banes
d'une ecendue & d'une dpaifleur fi immenfe dans
Us monragnes fecondaires & dans les plaines, eft
le produit de la decompofition des monragnes
piimitives^Sy»nT?Tpa!ement duGRANiT. Foyei
ce mcjij iui MONTAGNE.

Tpres l'argile, e'eft le calcaire qui eft le plus
abondant dans la nature. Un de fes etats,s ap-
pelle CRATr Soyei ce mot.

Quo^ae ia filice foit prefque toujours mel̂ e
avec \ argile , conime je viens de l'obferver, elle
coMicue cependant tres-fouvent, prefque feule,

Nts fols dJuns ftrande etendue, qu'on appelle SA-
BLONNEUV : GRAVELEUX. Vo^t\ ces mots.

M,^ . . s ttdK, Teires, queues que foient les
Proportions de leurs m^lang^s, font infertiles fi

gs ne font unies avec PHUMUS , Sc fi elles
font impregnees de GAZ ATMOSPHERIQUE.

( Poyei ces mots.) Auflicelles qu'on retire das

Srandes profondeurs, comme des puits ,^ des fou-
ttipns, des carrieres, meme des fo(Tes3 font-

elLs impropres a la culture pendant un certain
nomUre d'annees.

On appelle ThRRE VEGETALE le melange des
trois Terres & de I'humus, d̂ ns des propor-
tions telles que les phntes y croiffent avec fucces.

Prefque chaque efpfcee de plantes exige une
nature particuli&re de fol : ainfi, le tulfilage vent
Targile; la fpergule , le Dble j la brunelle a
grandes flcurs, le calcaire; U cigue, Thu-nus 5
ce que j'ai eu foin d'indiquer a chaque plante.

Les fols compofes d'un quart d'argile , d'un
quart de fable, d'un quart de calcaire & d'ut.
quart d'humus, Tone les plus fertiles. De tels
fols font r.:res j ordjnaxrement un des trois pre-
miers compofios fait ia moitie 3 ou meme les
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trois quarts de la totality , & le terreau n'y en-
tre que pour un vingtieme, un cinquantieme.

L'infpeftion du fol fuffir le plus fouvent pour
juger quelle eft Tefpece de Terre qui domine dans
le fol, larftile 6tant jaunitre, le fable vitreux,
le calcaire blanc, le terreau noir; cependant il eft
fouvent a deiirer de connoitre exadlement la pro-
portion de fes compofans, noji pas avec Texafti-
tude rigoureufa de la chimie moderne, mais d'une
manifere affez approxinutive pour remplir le but
qu'on fe propofe. Voici la nuniere de proceder
a i'ana'yfe de ce fol. .

On en prend une portion quelconque qu'on fait
fecher, en Teparpillanc, fur une planche, dans un
four done on vient da retirer la pain. Vingt-quatre
heures apris, on pefe cette poition & on la faic
legerement rougir dans un vafe au milieu d'un
brafier ardent. L'humus fe brille , & en pefant de
nouveau on juge, par ce que la portion a perdue •
combien elle contenok de cet humus. Le refte eft
enfuite mis dans trois fois fon volume d'acHe ni-
tiique ( eau - forte ). La partie calcai e qui $'y
trouve , fe diffout; on Tenleve ei j;tant la li-
queur & en lavant le refidu dans l'eau p0a; puis
on fav fecher fortement le reftant, qui, par fa di-
minution a la balance, annonce la qua;itite de cal-
caire qu'il contenoit. Pour Sparer I'argile lu fa-
ble , on met la. maffe dans un vafe plus eleve que
large3 & on le couvrede trois a quatre fois fon vo-
lume d'eau; on Liiffe I'argile fe detremper, mSme
on favorifera fa defagregation aumoyen d'un pi-
Ion. Lorfqu'on la juge complete, on agite for-
tement le tout, & apr&s une minute de repos, on
decartte Teau dans un autre vafe; on en remec
de nouvelle, qu'on remus & decante dc meme.
Ce qui reilera au fond du premier vafe fera le fa-
ble ; ce qui fe pr^cipitera, par vingt-quatre heures
de repos, dans l'au-re ya<"ef fera I'argile. On fera
deffecher ces deux portions feparement, & on les
pefera. On faura done les proportions des compo-
fans de cette Terre auffi exaftement quM eft ne-
ceflaire pour ks precedes agricoles, fauf Li perte
qu'on trouvcra dans le total, perte qu'on repar-
tira fur cheque partie au prorata de fon poids.

Puifque, ainfi que je l'ai annonc£ p*us haut, la
proportion par quart tait la Terie la plus fertile,
un des buts de la culture devroic Stre d*en. rap-
procher celle ou une d'elles eft trop dominante 5
mais la cî penfe des tranfports, quelqu2 cappro-
chees que foienr cesT^rres, & a quelqu bxs prit
qu& foit la main-d'ecuvre dans le canion, neper

d d
p

< generalement de Tentreprendre que pour les
cultures de luxe, e'efl-a-dire, celle ou , pir quel-
ques motifs que ce Mr, on ne cherche pas un re-
venu proportionne a la mife d^hors, & la rentree
de fon capital dans un t mps limit^.

De tout temps cepenidnt, & aujourd'hui plus
que jainais, on a proedde en petit d'apies ce
principe, en tranfportant da la MARNE , des S A -
BLES, des G R A V A S , & C , & furtout du Fu-

L l l ij
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dans les Terres arables. Foye^ ces mots.

11 eft tres-rare que la couche fuperieure du fol
ne contienne pas de 1'humus, foic que Targile,
foit que Ie fable , foit que le calcaire y domine.
Mais comment cec humus sJy efl-il forme ?

Pour expliquer ce fait, il fiut favoir, i° . que
ceitaines plantes, comme les lichens, les tremel-
lesi, les jungermanes, &c. , vivent entierement des
pnncipes de la ir , &c qu'ainfi elles n'ont pas befoin
e humus pour fe developperj auffi en v o i t - o n
n.'itre fur les laves des volcans quelques ann6es
apres qu'elles font refroidiesj z°. que d'autres,
comme les mouffes, les plantes grafles, fe con-
tentent de la plus petite quantite d'humus, & ainfi
de fuite. Done, apres des millions dJann6es, des
chenes ont pu croitre la oil une mouffe ne pou-
you pas d'abord fubfifter. I/humus forme fur les
lieux inclines z6xe entrain* par les eaux pluviales
dans les vallees & dans les plaines; de-la viem- que
ces l,eux font plus fertile* que les montagnes.

Si quelques va l l te , fi quelques plaines femblent
arguer contre le pnncipe que je viens d'&ablir,
c eft que leur humus a 616 entrain* dans la mer par
les fleufcs qui les traverfent, ou qu'elles ont <te
nouvellement couvertes par les debris des ?1ON-
TAGNES. Voye^ ce mot.

L argile, qui conftitue les Terres fortes, &c . ,
™ W a f l e , ne felaiffe pas facilementPe'

dive J M , 'eS "CInes de?, Plantes> aijfll be«»up
q K S S "? peUVl f ! t" l !s pas y ful'flftcr: ce «'* J
qu au moyen de nombreux labours que les c4

un 5 il eft meme des lieux argltux en
pente, totalement incultivables, parce q£ les pluies
rePeuvent les abreuver^ mais q L d elle en e

Pft im-

fiiiwrr 1 8 a r d e l o " 8 t e m P S , & m*mequel-iue-
toii trcp long-wmps: e'eft pourquoi, dans leshi-
vcrs pluvicux, les cereales & autres plantes deli-
« t e s y penffent fouvent. La chakur fohire les »i-
netre lentement; en confequenre Us graines y
germent & y viennent plus tard a matu xte : de-la
ie nom de Terres fioides qu'elles portent dans
beaucoup de lieux. Dans les annees froijes | t S

produaionsqu'onleur corfiene font nifavou'reu-
des iegar * ? aff°lbllt 'V i ^ iV n ^ n i e n s par

Par d e s SAIGNEES, pirb ° U r ^ ^
ux
en

BILLON. Koyei ces mots.
fablonneufe eft tris-tegere & tres

aux racmes des plantes. Tous les vf ge
: pn *nromne ou au printemps femblent

-r, maisbeaucoup dJentr'eux y
t — — * •iroiic Q avoir donn^ leurs graines. II lui
taut peu de labours. Les nkoltes de feig?e font
ies ieules, parmi les cereales, qui y foient belles.
Les ann^es pluvieufes lui font plus avnntageufes
jue les annees ftches,parce qu'elle laiffe traver-
ier ou 6vaporer facilement Teau n^ceflaire a la
vegetation. La chaleur du foleil la penetre tres-
promptement & trfes-profondement, ce qui doit
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determiner I l'employer a la production desprl-
meurs. Ceft a cette faculte qu'eile doit le nom
de Temchaude qu'elle porte en quelqu. ^J!eux.
Dans les annees feches, fes produftions f .h^'iiai-
gres & quelquefois d'une faveur trop f̂ V>- -mzis
toujours fufceptibles de confervatiotv "''

La Terre calcaire eft incerm^diaire encre les
deux precjdentes; auffi eft-ce la plus cor-ftam-
ment fertile & celle qui donne les produits ?-$
plus affures. Au refte, excepte dans les pays cte
craie , ou elle eft preTque pure & par confequent
impropre a la vegetation, eft-il rare qu'elle ne
foit pas melangee en proportion convenable avec
1 argile. Sa principle propri£t£ eft de rendre Thu-
musfoluble, e'eft-a-dire, d'accelerer & d'aug-
menter I'efFetdes engrais, cequieft un avantage
piccieux dans quelques cas, mais un inconvenienc.
grave dans d'autres > comme lorfqu'on veut culti-
ver'desCRAiES. Voyei ce mot.

LJhumus ou terreau pur femble devoir etre la
Terre par excellence j- cependant il a le grave in-
convenient, par fuite de fa fertilite meme, de
tare produire plus de FEUILLES que de GRAiN£S
(royei ces mots) aux plantes qui font cultivees
pour ce dernier objet f principalement aux ce-
reales.

Le rapport des Terres varie comme leur na-
ture. Dan: le climat de Paris, il en eft qui rappor-
t?nt jufqu1 i dix ftt-ers de fromelu p*fi jrpent. On
pern ^vjlu-r a fix le rerme moyen ennh c c i ^ r w -
if-ntes Terres & les mauvufes, o»- n'en rapportent
qu un a dtux, quoiqu'on lei •- ^e la meffl^
quantir^ d lemcnce , favoir ,v. '" fetier>
term*: moyen.

Prefque toujours e'eft par compareK
caraft.rife la nature des Terres. Pir exemp. .
Terre qui paffe p< ur forte dans tel canton 3

"ngee parmi les legeres dans te l .
ce toujours qu . tr^s-vapuement s
fiaerer dins les ?ivres, *fin de U,iu, J-X ; *
citns le foin de fixer rigoureufrment lear compo-
fitionpour la loc-lir6 ou ils fe trouvent.

La nature de la Terre ne vare point a raifon
de fa pofition, mais fes produits dirfer-m beau-
coup par cette caufe. Ainfi ceHes e>p:fees. aa
midi porteronc des recolies pi^coces , leches ,
li'un bon goilt $ celles expofees> au rord feronC
plus fujettes a couler, a g*ler, a It .e fans faveur >
cdles du fommet des IT on tagnes refuferont de
porter des plantes qui profpfereut <lms ceHes des
vallees profondes. Je ne fais qu'indiquer ici ce$
confutat ions, fur lefquelles jJai appuye dans un
grand nombre d'autres articles.

Dans certaines locality il fe rencontre foiis la
couche peu epalffe de Terre v£g£rale, une cou-
che d'argile ferrugineufe > puis uu bane de fabte
d'une profomleur indetenrinee. La , les cultiva-
teurs doivenr fe refuier a defoncer la couche
d'argile, quoique cette operation put paroitre
avantageufe^ paice qu'une aridite ties-durable
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en feroit la fuite. Cette couche d'argile s'appelle
tuf dans beaucoup de lieux , quoiqu'elle differe
fouver%g;i(iderablement du veritable TUF. {Voy.
ce mo$^4f- 'a nomme'ftf/iiien Angle terre.

•Puris^jLtr-S localites, au contraire, cette
couche eh^ltomue une de fable de ptu d'epaif-
feur> qui> roel6e avec elle, augmenterala pro-
fondeur du fol & permettra d'y planter des arbres
avec fucces; alors il faut la rompre. Une couche
femblable exifte aux environs (te Harlem, & s'y
aomme derri. II eft quelquefois dangereux de
rompre ce derri, parce qu'jl retient les eaux, qui
alors s'£panchent d'une maniere nuifiole.

Tout cultivates qui entreprend de cultiver un
terrain qu'il ne connoit pas encore, ne doit pas
feulement etudier la compofition de fa couche
fuperieure, mais encore celle des couches infe-
reures auili p ofondement que poffible, d'abori
pourfavoirfi lafeconda couche n'eft pas unemarne
qui, melee avec la premiere, foit par des labour*
treis-profonds, foit par des extractions a la beche
ou a la pioch, 3 en augmenteroit la fertilite 5 enluite
pour connoitre la nature des differemes couches,
ce qui peut etre tres-utile dans un grand nombre
de cas, & pnncipalement pour le creufement des
fondations des batimens & le percement des puics.
Pour cette operation on peut foit economique-
ment faire'. uiage djit^Jonde compofee. J'en ai
donne !a de(crw0fTa 1'article TARIHRE.

Trop feche peut cjuelquefois ^tre ar-
rofee par des dev*' Mons de ruiifeaux, de rivieres.

IRRIG/
imide peut ^tre fouvent def-

iles, des pierrees* &c. "

i
ne Ter»-

fech^e P
.r.ateur intelligent doic calculer la pof-

faire ces orerations avec economies
" - .^puiffance d'un terrain.

&fay* i'cui'tes, la Terre n'a pas befoin
f a i s , puifque les feuilles & autres debris des

>lantes lui rendent chaque annee plus d'humus
v u e la vegetation en a abforbe' $ mais il n'en eft pas
* e meme dans ceux dont on enleve les recoltes,
f"itout lorfque ces recoltes ont pour objet les
GRAINES. {Voyt\ cemot.) La, fi on ne veut pas
voir progreflfwemenc diminuer l'abondance des
recoltes, il faut fouv/nt porter des FUMIFRS OU
autres ENGRAIS fur le« champs, furtout fi ces
champs do i vent en fuite porter des ceiealesou des
plantcs a graines huileuies, cultures plus ^pui-
fantes que les autres. Vayt^ ces mots & ceux As-
SOLEMENT & SUCCESSION DE CULTURE.

L'humus que contient la Terre v£geule, ou
qu'on y introduit par le moyen des engrais, n'eft
qu'en partie fufceptible d'etre ditroute par leau,
&par fuite d'entrer dans la compofition des ve-
getaux. La fage nature a voulu que la ddcompo-
fition naturelle fuc lente , afin qu'il en reftat en
referve pour les anntes fuivantes. Ce font tes gaz
atmofpheriques qui ordinairement operent cette
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transformation, puifque Braconnot ayant ^puif̂
une portion d'humus de toute fa parrie f )luble
par de Teau dillil!^, & l'ayant abandonnee a l'air
pendant fix mois, elle luioffiit de nouveau une
partie fo'uble , & ainfi de fuite pendant plufuurs
annees.

Celt fur cette lente decompofition de Thumus
p*r les ĝ x atmofpi>eriques, q̂ ie s'expliquentj
1°. les avanta^es des labours d'automne relative-

epaifftur & de la ftrande duree de la neige fur les
produits de la recolte, puifque cette neige retienc
ces gaz dans la Terre * & que leur (tagrration favo*
rife leur adlion.

L'explication precedente eft encore appuye'e
fur Tobfcrvation tant de millions de fois faite, que
les Terras vegetales retirees d'une profondeur de
quelques pieds, ainfi que celles qui proviennenc
du rurement des etan^s, ne font propres a la ve-
getation , quelque fertiles qu'elles paroiffent d'ail-
leurs, qu'apres avoir ete ou expofeesau moins pen-
dant un 39 a l'air > en couche peu epaifle, ou fou-
vent remuees. Voyt\ TOURBE.

Mais le meme Braconnot a reconnu que les al-
calis & la chaux diiWvoient tres-rapidement &
tres-completement l'humus. On peut done les
employer avec fucces lorfqu'on veut augmenter
la force vegetative d'une Terre qui en contient
en furabondance, & e'eft ce qu'on fait avec la
CHAUX , que fon bon marche doit faire preferer
a la potafle, & plus fouvent avec laMARNE, qui
contient du calcaire ties-divife.

J'ai tout lieu de croire que e'eft i cette faculrd
diffolvante du calcaire que les terrains crayeux
doivent d'etre fi infertiles, a raifon de ce qu'i
mefure que de l'humus y eft de^pofe, il tfk entraine
par les eaux.

On demandera fans doute ce que devient la
portion d'humus foluble qui n'eft pas abforb^e par
la vegetation. IIparoit qu'elle refte dans la Terre*
car i quelqu'epoque de Tannee qu'on leffive une
petite portion de cette Terre avec de l'eau djftil-
lee, on en trouve a peu presla meme quantity >
& que ni les couches inferieures du fol, ni les
eaux des fontaines , n'en offrent d'une maniere
notable. Je n'en ai jamais remarqu^ que dans les
eaux des rivieres, oil elle avoit ete' entrainee par
les pluies, & dans les eaux ftagnantes des marais>
011 elle avoit ete produite par la pourriture des
plantes.

Ainfi que je Tai deja obferv6, ce n'eft que lorf-au'on neregarde pas a la depenfe, & feulement fur
es efpaces tres-circonferits, qu'on peut changer

la nature de la Terre par des melanges de fable
avec l'argile, d'argile avec le calcaire, ou par des
tranfports confideiables d*engrais ; aufli n'y a-t-il
que les jardins, & encore les jardins voifins des
grandes villes, od on fe Uvre gen^^ment aux
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ameliorations de ce genre. Donner des indications
detaiilees fur cet objet feroit ici fuperflu, puifque
le m&ne cas ne fe rencontre prefque jamais deux
fois avec de femblables acceflVires. Cell done a
chaque cuhivateur a etudier fon terrain, & a ju-
ger dv- la nature des melanges qu'ii txig<.4 pour etre
change conformement au but qu'il fe propofe.

Los articles fiiivans ferviiont de corny ement a
celu:-ci. (/Jose.)

TERRE ALUMINEUSE : fynonyoie d*ARGILE.
Voyei ce mot.

TERRE AMERE. Ondonne ce nom, dans le de-
partement de la Haute-Mirne , a des Terres noiies
fotmant le fol d'anciens marais defleches, & te-
nant par confequent de la nature de ia TOURBE.
{Voyei ce mor.) Ces fortes de Terres, qui, la-
bourees, font trfes-friables pendant la iechertffe
& tres-gacheufes dans les temps pluvieux , rap-
portent des recohes au-deffoiis du mediocre,
meme dans les annees les plus fivoublesj auffi
le plus fouvent les Iaiffe-t-on en PAQUIS (voyei
cemot), quciau'eiles ne fourniffent quJun fort
mauvais paturage, cu dominent «es lakhes, la fca-
bieufe mors du diable , &c. IXs labotjrs en bil-
lons etroits & eleves, & I'em^Li de fa chaux,
font les deux moy.ns les plus certains pour les
rendre fufceptibles de fournir de bonnes r&oltes
de cereales ou d'autres articles des cultures ordi-
naires. Les plantations de bois font encore tres-
propres a en fiire tirer parti J plufieurs efpeces
d'arbres, comme le chene, le frene , le fauie
marfaults'y plaifant. (bosc.)

TERUE ARGILEUCE. Voye[ ARGILE.
TERRE BLANCHE. Dans auelques cantons, ce

nom s'applique a Jes champs tormes par une marne
calcaire, blanche, peu.fournie d'humiis. Ces
champs ne different de ceux de la Champagne
pouilleufe que parce qu'ils contiennent plus dJar-
gi!e. La plus petite pluie rend leur furface unie
& dure comme une croute de pain. On ett oblige
de les labourer en billon & de les traverfer d'E-
GOUTS ou SILLONS profonds, propres a favorifer
l'ecoulement des eaux qui fejournent le plus fou-
vent dans leurs depreflions. Des engrais abondans
leur font indifpenfables, & encore ne devien-
nent-elles produdives que dans les annees ni trop
ffeches ni ttop pluvieufes. Des plantations de bois
ou des femis de prairies artificielles font le plus
fouvent ce qui leur convient le mieux.

Ces fortes de Terres font communementrangees
parmi les Terres froides, parce que, a raifon de
leur couleur, elles abforbent difficilement les
rayom du foleil, & que, par fuite, leurs produirs
•nfiriflent plus tard que ceux des Terres noires du
voifmage. Poyei CRAIE & MARNE.

Ce n'eft que par des melanges avec du fable que
1 on peut ameliorer ces fortes de Teires. {Bosc.)

TEKRE IOVEUSE. Ce font celles c)ui s'im-
prignent tres-faoltment de Teau des pluies, ficqui
k* laiilent diffiulement s'ir.filtrer. Leur fivfice eft
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ordinairementune marne fablonneufe, & leur bafe
une argile tenace. Ces Terres font c^pmunes &
difficiles & cultiver, a raifon de cequ'il fai>>qu'elles
foiei-t deffechees po»jr ettt labourees; &.̂ uJil eft
des annees ou elles ne fe deflfechenjypas. J'aivu
de ces Terres oil les chevaux enfcfc£o"knt jufqu'au
poirrail, & ou fe perdoient quelquefois des enfans.
Cette f̂orte de Terre fe nomme anffi TERRE GA-
cHtusE, TtRRE DELAYANTE5 elle effre des
nuances fans nom^re. Ce font des FONDRIEHES
dJune grande dtendue. Voyei ce mot. ( Bosc.) *

TERRE BRULEE : terre devenue momentane-
if v

ment iiifertile pour avoir re^u trop
Voye{ ce mot.

La premiere plante qui croir fur une Terre bru-
ee eft le MOURON. Voye^ ce mor.

II eft plus frequent de voir de petites places
brulees pour y avoir depofedu fumier ou des ani-
maux morts, que des champs dJune certaine eten-
due, car le fumier eft partoiit trop rare & trop
precieux pour qu'on le prodigue au point de pro*
duire Teftet precite.

Le colza, lechanvre, le lin & autres plantes
epuifantes, font ceiles qu'on doit placer les pre*
mieres dans les Terres brulees.

La CHAUX brule aufli les Terres , mais d une
autre maniere. Voyt^ fonarticle. (Bosc.)

TERRE DE BRXJYERE:.flange.de fable
de detritus de v£g£taux, dans%.tl>fl criff
flufivement les bruyeres. CcpeiA.\rit:'>
qui longent les cotes meridionales de T A m q
feptentnonale , & fans doute beaucoup d'autre$
que je ne connois pas, font co\_ >ofes de Terre
de bruyfere, quoiqu'il n'y ait pas une , Unte de ce
genre. On appelle, dans ces cont<ecs, ct* terrains
Jrin-iand*

Les cantons a Terre de bruyere font fort. - ^
muns en France, & qudquefoi.* ?. - ^ndu>. Ct.
dermers , prefque toujours en plaiSe, ic **>**
ment generalement LANDE. Voyi* ce mor.

Un trouve aux environs de Paris de la Terre de
bruyire fur les montagnes; elle y eft de la plf
g™ mfcrtilirt , parce qu'elle y manque da
I hunud,t6 niceffaire a la vegetation : «nwainea
dans les vallons par l*eau des pluies, elle y donna
lieu a la croiffance de fupeibes arbres \ tranf-
porteedans les jardins, elle y devient d'une fcr-
tilite extreme aumoyen des arrofemens, & y fcr5
a femer les graines des plantes delicates, & a

planter un grand nombre d'arbuftes s
l b

arbuftes e
qui, comme les bruyeres, ne peuvent
dans les Terres fortes.

On doit ranger la Terre debruyhe a la tete des
TERRES LEGCRES dont elle a les qua ites au^e -

gre le plus eminent. ( Voyt\ ce mot. ) En effct»
elle ne contient que du fable incoherent, a travers
lequel les radicules des graines & les ncines les
plus foibles peuvent penetrer fans difficulte, 8:11?6

des detritus de vegetaux, les uns encore orgafl.1'
fes, les autres plus ou moins decomposes, qul >
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lotf^Qe Vhumidite agit fur eux, fe transformer
en humus foluble & entrent, comme parties cor.f-
tituante*, dans la feve des phntesqui s*y trouvent.
Dts anafi% fakes par mpi ont offeit jufqu'a moi-
lie en' MiSfc des detritus Je vegeraux dans la
Terre de orS^re prife au fond d'une vallees mais
ordinaire'.nenc.faT-neilleure n'en contient guere
qu'un quart/ & il en eft qui n'en orfrent pas un
dixteme. Cependant rette derniere n'eft pas moins
oroore a la Dluoarr des cultures auxaueiles la Terre
tie bruyere eft indifpenfable.

Antoine Richard, jardisusr en chef de Trianon,
eft celui auquel on doit la decouverte de l'uti-
lite de l'emploi de la Terre de bruyere pour tous
les femis & pour la plantation des plantes ligneu-
fes & herbacees> dont les racines font foibles &
nombreufes. Aujourd'hui on ne peut plus s'en
pafler dans les pepini&res d'arbres & d'arbuftes
etrargers, & dans les jardins payfagers oil on veut
les introduce. La confomtnation qui s'en fait aux
enviions de Paris eft tres - confiderable, & fon
prix s'y eft fi fort eleve, qu3il furpafle celui du
terreau de com he. La charge d'un cheval s'y paie
18 francs terme moyen , & il n'eft pas rare de h
voir vendre 1 franc le boiffeau en detail.

Et qu'on ne s'etonne pas de ce haut prix, car
il eft telle planche de Terre de bruyere de fix
pieds de large & du double de longueur qui rap-

Eorte, chaque
, j cultive
a
pnetaire.

On
quali te a
au grj

utant au pepinierifte qui
meme douze arpens du lol

aite ne rapportent a leur pro-

• Terre de bruy&re de bonne
ii* noire, i fon toucher gras,
de racines & autres debris
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ge's de place a la pelle & en jetant la Terre en
Tair pour qu'elle fe melange Ic plus exaftement
poifible. Ella a alors gagne rout ce qu'elle doit
avoir a & elle fe met en planche Thiver d'apres,
Voyei TfiRRE A GRANGER.

Tous les pepinienftes preffes par le befoin, ou
par la neceflit£ de la plus prompte rentree de leurs
avances, n'attendtnt pis fi long-temps pour utili-
fer leur Terre «ie bruyere, mais its y perdent an
moins relntivement a leurs SEMIS 8e a lcurs Rr.
PIQUAGES. Poyei ces mots.

Ii fsniblaoic natural d'ameliorer la Terre de
bruyere en y mdlant du terreau de couche, qui
contient une fcrande quantity d'humus a Tetat
foluble ; mais fi on le pent avec a vantage lorfqiul
s'agit de femer degroffes graines communes, il y
a, en le faifant, prefque certitude de caufer la
perre des femis des graines fines & des arbres
d^Iicats, qui alors pouifenttrop vigoureufemenr
Si fe de/rechent au moindre hale pour peu qu'on
oublie de les arrofer.

La chaux en poudre3 Wgerement femee fur
la Terre de bruyere, aftive finguliferement (2
faculte vegetative.

Si la T?rre de bruyfere paroit trop maigre,
c'eft en la ftratifiant deux ans d'avance avec des
feuilles, autres que celles de chene, recueillies
dans les bois, qu'il faut la rendre meilleure.

Dans un pays ou la Terre de bruyire manque,
on en compofe artificiellement avec du gr^s piU
ou du fable quarizeux ftradfie de meme. Foyer
G R E S & SABLE.

Plufieurs manieres d'employer la Terre de
bruyere fe pratiquent dans les jardins s je vais les
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foit pas fur les bonls du Rhone, nous ne boiiions
pas les excelled* vim de Cotc-Rotie. Les obfer-
vateurs qui font alles a Malte ne manquent pas de
citer, fous le me*me rapport, l'induftrie des habi-
tans de cette ile. Voyt\ I'ouvrage de mon ami Ro-
land de la Platiere, intitule : Lettres icrius de
Suijfe , d'halie, de Sicile & de Malte, 6 volumes
i n - n . Amfterdam, 1780.

Dans les terr&ins de feconde formation, it eft
tres-frequent que la pierre calcaire de la furface
foit en lames minces, qu'on appelle LAVE. Sou-
vent la charrue fouleve les laves, & la Terre
en eft quelquefois fi chargee qtfon ne la voit pas.
Quelques cultivateurs enlevent les plus larges &
les depofent fur le bord des champs, en font des
MERGERS ( voye[ ce mot) j inais jJai vu plu-
fieurs de ces epierremens diminuer d'une ma*
niere notable le produit des Terres fur lefquelles
on les faifoit, lurcout lorfqu'elles etoieni expo-
fees au midi.

Les affolemens des Terres calcaires dans lef-
quellcs il y a peu ou point d'argile, ne font
pas toujours faciles a erablir > aufli eft-il rare
qu'elles fwient bien cultivees, comme ont pu
sJen aflfurer tous ceux qui ont traverte la ci-devant
Champagne , la ci - devant Bourgogne' & tant
d'autres parties de la France. Ce que j'ai dit aux
articles des Terres legeres Jic des Terres feches
s'y applique aflez. pour que je puiffe renvoyer a
leur article.

A mon avis , 1']£COBUAGE {voyn ce mot)
n'eft dans le cas d'etre vraiment utile que dans
des terrains marecageux & rr.eme bmirbeux
parce que la il y a furabondance d'humus. Dans
les Terres calcaires il eft plus nuifible que dan'
aucune autre, puifque iiJun core il detruit la plus
grande partie ae la petite portion dJhumus qui
s'y uouve, & que de 1'autre il favorife, par la for-
mation de la pocaff- & de la ch.uix a laqueil? il
donne lieu, la diff»lubilite du reftes auifi ai-je
conftamment vu cttce operation porter la fieri-
lite dins les Terres de la chiine de calcaire fecon-
daire qui partagela ci-devant Bourgogne Hu nord
au midi, chaine ou fe trouvent les proprietes
de ma famille, & ou j'ai pafle les belles annees de
ma jeunefle. (Bosc.)

TERRE CHAUDE : Terre legere & expofee au
midi, &z qui, par ces deux caufes re"unies, donne
plus tot les productions que celle qui eft forte &
expofee au nord.

Ceft une chofe rres-avantageufe qu'une Terre
chaude pour Petabliffement d'un jardin ou pour h
culture des primeurs dans Us environs des villes 5
mais*dans la grande culture elle eft fouvent plus
nuifible qu'utile , parce qu'elle eft peu produc-
tive dans les annees ou les pluies font rares.

Une Terre trop chaude peut etre amelioree par
des plantations d'arbres qui Tomhragent j elle peut
encoreTetre>.dans certaines locality, par des ir-
rigations.

p

. T E R
Voye^y pour le furplus, C R A I E , ARGILE^

BLE 6 T E R R E J^CHE. {BOSC.)
TERRE COURTE. C'eft, dans lc

au nord de Paris, nne Terre argileufe >
vue d'humus, qui r.-pofe fur une ar^1

ou fur le tuf. Ces fortes de Terres font
dans les annees feches & danslesannees pluvieuics.
On doit leur donner de fiequens labours avant cc
les enferfiencer. Voy.TERRE A R G I L E U S E . ( £ ° / C - ;

TERRE CRAYEUSE: Terra qui provient de 1
decompofnion des, roches de craie. Elle ne 1
trouve en France cju'au nord de Paris, & ?* Z
palemenc dans la ci-devant Champagne & dans 1
ci-devant Normandie. Voye\ les DiftionnaJres «
Mineraiogie & de Geologie , au mot CR AlE.

II n'y a qu'une nuance dans la difference oe
cornpofition des craies & des roches calcaires>
mais cetre nuance fuffit pour qu'on punle
diftinguer au premier coup d'oeil: elles font pi»»
tendu-s & plus blanches. Voye[ TERRES CAL
CAIRES , ROCHE & MONTAGNE. . , s

J/economie domeftique tire un grand parti a
craies pour batir, pour faire des crayons, P«
nettoyer Its metaux , pour peindre, &c% Jf\&
beaucoup de licux on creufe des maifons K o
caves dans leurs maffes. Elle fupplte fort econo
miquecneni la chaux, lorfqu'elle eft reduite ci
poud'.e, pour amender les Terres abondantes ^
humus. 4 - . tft

On ne doit pas confondre^^raie avec &
J'-

mx trotf
nmus t

• • » n -

lie-

C R A Y O N , qui eft fouvent une
mot.

[Les Terres crayeufes font ipr

railons : i° . elles contiennc nr \\
celui qui fe forme par la dec«/r>'
tes qui y croiflfent naturelkmer.i
qui y eft potte par les cultivate u^ •
promptementj 2°. elles n'abforL
ment Peau des pluies , & la^e^ *
ment par Tevaporation $ j° . eiies re^,
fon de leur coukur, les rayons du foleil
de les ablorber; de forte que les graines y %**_
ment plus tard 6c y muriffent moins prompted
que dans les Terres d'une autre nature.

De plus, les Terres crayeufes ont seneralement
tres-peu de profondeur, parce qu'elles font d un
telle tenuire, que les eaux les entrainent dartf
vallons. On Ls place parmi les Terres legeres %
raifon de cette circonftjnee; mais il s*en feuc d

beaucoup qu'elles foient PRECOCES. Voy*l c

mot*
Ce qu? fait que les Terres crayeufes P€r(lc,*£

leur humus, e'eft qu'elks le rendent, conrne '
alcalis, comme la ihaux , rapidement diflolu^"s j
& qu'alors il dt plus prompcement entrame P
les eaux pluviales. Voyt^ CALCAIRE . HuM^s
T E R R E A U . £

Toutes les Terres crayeufes que j'ai v u e s >
f l U e

j>i vu la plus grande pattie de a l l e s des pays 4
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d? citer, quelcjue bien labourees qu'elles

nt ete, offruient, quelquds jours apres une
fortfr pluie, l'afpeft d'un bane Je pu-rre y c

Jeft-d-
dire, ,<{ifc leur fu-t'a<;e etoit drvenue une crulce
compadl^ H en refulte q&e les eaux & les in-
fluences atmofyheriques ne peuvent plus agir
ou fur legermedes graines , ou fur les racines des
plantes qui fe trouvent defl^us. Audi onelles re-
coltes que celles dss cereales de h Crumpagne
pouilleute , ou ces eiFets font Us plus marques ?
Dans les bonnes anne -s , desJeigles de fix pouces

•de haut & ecartes de fix pouces. Voyti TERRES
BLANCHES.

Quelque fterile que foit la Champagne pouil-
leufe, il eft cependant poffible de lJaineliorer>
comme le font yoir les environs du petit nombre
de hameaux qui sJy trouvent; mais les habitans
font fi pauvres, mais ils font fi ignorans > mais ils
ont des beftiaux fi foibles! *•

Le fylieme de culture qui y eft g&ieralement
•adopte, coafifte a femer fur un fcul libour , tous
les trois, quatre & meme fix ans , tantot du feigle ,
t mtot de l'avoine, tantot du farrafin , & a taifler
le refte du temps la Ter#en paturages, oil paif-
fent des moutons de la plus petite taiile. Rare-
ment on fume, faure de moyens, celles de ces
Terresqui font eloignees de la nuifon,

La veritable roaniere de tirer parti des Terres,
dans ce triftapayj^Aroit de reduire les grandes

frpitnombre d'arpensy a ten-
pj moyens, de divifer le terrain

'par des hates, d'y planter un grand nombre dJar-
bies pour y po-ter de Tombre, d'y creufer des
foffes per^\ijiculairement aux pentes , pour ar-
reter T iitrainement de Thumus; d'y femer tous
los de,«x ans du farrafin ou de la navette, ou de la

fWj pour I'enterrer au moment de la floraifon 5
varier les affolemens autant que poflibse, ik de

fa»re <*z .^ue qij'elles ne foient jamais degarnies
dhVbe pendant l*erf. Voye^ TERRE LEGERE &
SABLONNEUSE.

Mais que faire du refte des Terres de la Cham-
pagne pouilleufe, car le defaut d'eau de fource
ou de puits ne perrnet d'etablir des hameaux que
dans un petit nombre de heux ? Les planter en
bois, r^pondrai-je.

Cependant, objeftera-t-on, cela a ete t;-nt6 un
grand nombre de fois, & n'a pas reuffi. II eft vrai 5
mais parce qu'on a mal procede, & la preuve,
cJeft que M. Pinteville-Cernon a reuffi en procc-
dant mieux.

Aucun arbre ne peut profperer dans les plaines
nues de la ci-devant Champagne, fans le fccours
de l'induftrie hutî aine 3 tant par les caufes que je
viens d'enumerer, qu'en raifon de la violence
des vents qui s'y font quelquefois fentir, & fort
peu d'arbres s'accommodent de la craie. Les quatre
qui y viennent le moins mal, font le faule mar-
feau , le bouleau, le mahaleb & le pin fylveftre.

Quoique, outre fa taculte de cronre dans la
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craie, le faule marfeau fournifie au premier prin-
temps un miel abondant qui a fait, au rapport
de M. Allaire, la fortune du pain d'epice de Rei-DS,
il n'eft pas encore apprecie a toute fa valeur
dans la ci-devant Champagne. On ne Vy emploie
pas , par exemple, a la nourriture des beftiaux ,
ufage auquel il eft fi propre. Voye^ SAULE.

Certdinemcnt le bouleau & le mahalebnevien-
nent pas beaux dans la craie 3 nrftis en fin ils y vien-
nent, &, en les coupant tous les fix a huit ans ,
ils donnent des fagots d'une grande valeur la ou
le bois eft rare.

Ceft fur le pin que M- Pinteville-Cernon a
calcuie pour transformer des Terres prefque de
nul revenue des Terres de 3 francs l'arpcnt en
capital t tn Terres tres-produ&ives, cJett-i-dire >
de 100 francs l'arpent de revenu. Comme h
route qu'it a prife pour arriver a cet econnant
r f̂ultat a ete longue & difpendieufe, je crois
qu'il yaut mieux, dans la meme pofiiion que lui,
proceder de la maniere fuivante.

Les Terres qu'on voudra ainfi utilifer feront di-
vifeesdedouze piedsen douzepieds par des foffes
parallels, de deux pieds de profondeur, & di-
nges ĉ i levanr au couchant. On plantera en au-
tomne., fur les bords de ces foffes, dont la Terre
aura ete repandue fur les inter valles, desfaulesmar-
feaux y des bouleaux & des mahalebs de deux ans
dJage, fur deux rangs diftans d'unpied en tous fens,
& dans l'intervaile on placera des topinambours.
On mettra un peu d'engrais dans les trousdeflines
a recevoir ces plantes. Au printemps fuivant,
des que les geleesne feront plus a craindre, on la-
bour era legerement, on fumera fortea)ent les
incervalles des foffes ̂  & on les femera avec un
tiers de graines de pin fylveftre & deux tiers
d'avoine, de maniere que ces graines ne foient
pas trop dru. Pour peu que le printemps & Tete
ioient favorables, c eft-a-dire, qu'i> pleuve de
loin en loin, les plantations & les f=-mis r^ufli-
ront j les jeunes pins s'eleveront a la faveur da
Tombrage que leur donnera Tavoine. Cette der-
niere ("era couple fort haut a Tepoque de fa ma-
turity. Les beftiaux feront feverement eloignes.
L'annee fuivante, lesmarfeaux & les topinam-
bours, men»e un pcu les bouleaux & les mahalebs,
auront pris affez dc force pour brifer les vents &c
Oinbrager quelques pieds de larg ur des ir.tervallesi
les pin^ continue ront a croiti e J & au bout de trois
a quatre ans ils fi defetuiro;:t eux-fT.emes. A cette
epoque les marieaux pourront deji etre coupes
tous Us deux ans pour la nourrjture des beftiaux5
a fix ou huir, on pourra eclairrir les places les
plus ferrees, & a dix a doize, commencer a tircr
parti de la plantation pour fa re des echalas de
refente, e.halas d'une grande duree; a trente ans
les pieds de pins font deji propres a la chirpente
legere , & ptuvent valoir 6 a 8 francs piece 5 &
quarante, ils vaudront le double.

Uae telle plantation ainfi forage peut diner
Mmra ij
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Son infertilite eft complete , attendu qu'elle

eftdepourvued'humus, & qu'elle devie^ trfes-
dure dans la fechereiTe &r tr&s-gacheure apres
la pluie. Heureufement qu'clle ne fe t ^ i ^ q u e
par places dJune petite*, etendue. Key^VUiiLE.
{Bosc.)

TERRE FRANCHE. Ce mot a un grand nombre
deceptions qu'il n'eft pas toujours facile de de-
terminer fans avoir l'objet fous les yeux.

La p'u< generate de ces acceptions s'appHque

au melange de Terw que j'ai indiqu^ dans 1 ar-
ticle TERRE , comme le plus favorable a la cul-
ture; auffi , dans beaucoup de lieux, eft-elle fy-
nonyme de TERRE A BLE , TERRE A FROMENTJ
TERRE A CHENEVI£RE, TERRE A COLZA*
TfcRRE A PRAIRIE. c

La jufte proportion du melange des parties conl-
tituantes des Terres franches, fait qu'elles ne font
nUioircs, ni blanches , ni fortes, ni teg&res, n*

des fiecles fans aucune depenfe que 1'entretien
des foffes , les pins fe reffemant d'eux-memes, &
les jeunes pieds trouvant fous les vieux Tabri tu-
telaire qui leur eft neceffaire. ( Bosc.)

TERRE CREUSE. Cette denomination fedonne,
dansquelques lieux, aux Terres qui DECHAUSSENT
le SUIGLE & le FROMENT. Vost\ ces mots.

J'ai vu des terrains GRANITKJUES & des ter-
rains TOURBEUX $yoyt\ ces mots) prendre cette
denomination 5 j'ignore fi d'autres la meritent.

Dans quelques lieux on appelle da meme les
Terres qui fe taflent lentement apres les labours,
& qu'on eft oblig£ de rouler ou de faire pietiner
par des animaux pour les rendre propres a la bonne
germination du ble. Voyt\ TASSEMENT , Rou-
LAGE.

Les bonnes Terres franches font aflez fouvent
dans le cas de refer creufes lorfqu'il ne furvient
pas de fortes pluies apr&s leur labour.

On accufele trefle de rendre creufes lesTerres I trop humides, ni trop ftches.
qui n'ont pas de difpofition a Tetre, & en effct Ceft done avec raifon que les Terres franches
elle les rend momentanement plus legeres par les font partouc fi eftimees\ ce fontelles qu'on doit ,
debris qu'il y laiffe, ce qui eft un avantage im- de preference, tranfporter dans les jardjns dont
portant pour les Terres fortes, (Bosc.) on veut ameliorer le fol£a graode quantited'hu- -

TERRE DELAY ANTE. Celt celle qui s'imbibe I musdont elles font pourvues, leur rend les engrai*
facilement d'eau a fafurface, & qui la laiife dif-1 moins niceffaires, c'eft-a-dire , qu'on peut^ Paf

ficilement infiltrer ou evaporer; elle eft compofee des ASSOLEMENS judicieux , par des LABOURS
de fable fin, qui y domine,d'argile &de calcaire: plus profonds, par I'emploi de la CHAUX OU de
c'eft done une veritable MARN&. Voyei ce mot. la MARNE, fc difpenier d'y porter de« FUMIERS*

On apptlle auffi ces Terres BOUEUSES, GA- Voyt\ ces mors. i>ff^..
CHEUSES , &c. {Bosc) I Quelque communes que foient le1? Tel

TERRE FORTE. Ceft celle oil Targile domine. I ches j elles ne le font pas enco* : ?ffez en France
oyei TERRE ARGILEUSE , ARGILE & GLAISE. pourVuvantagedes cultivated ii • rapprocher
LesTerres fortes font extremement communes; d'elles celles quJils cultivent, qiu. \t tendre

leur cu'ture eft generalement fort coiiteufe par la ceux d'entr'eux qui ont queiqu;inte!iit> • "I3115

ouantite de labours qu'cllesexigent, & la difficulte la depenfe des tranfportsdes Terres qu'H i. •• "rf" *
ae ces labours. Les annees tres-feches & les annees melanger, s'y opnofe prefque partout. ( Bi
tre^-hamides leur font egalemcnt contraires. On TERRES FROIJ.ES. On dit o'!'»ne Terre
I:S rend plus legeres par d.js tranfports de fable, froide lorfque t^ produftions
de gravier, de marne, de fillers non confom- germentjfleuriffeiit, muriflent piu> ^.~ t
mes, par des recolces enterrees en fleur, par la de mSme efpfece rians un canton peu eloigne. ^
culture du trfcfle, des feves de maraisj auffi ces Piufieu'rs caufes font que les Terres Jont ftoi-
deux plantes devroier.t-elles revenir fouvent dans | des; favoir, i ° . leur couleur blanche qui repoufl©
la ferie de leurs affolemens.

des
les rayons du foleil 5 2°. leur nature

Les produftions des Terres fortes font qutl- La foret de Montmorency prts Pans, oftre
quefois belles & abondantes, mais elles n'ont | des Terres froides de ces trois fortes 5 cellesi des
)imais la faveur de celles des Terres legeres , &
fontmoinsfufceptibles de fe conferver long-temps
(Bosc.)

TERRE A FOUR : argile ferrugineufe , melee
de fable y qu'on emploie a la conftrudion des tours
a pain, parce qu'elle prend peu de retraite J &
fupporte fort bien I'alternative du chiud & du
froid. On Tappelle encore GLAISE 5 elle s'utilife
auffi dans la batiffe rurale &c dans les AIRES de
granges.

plateaux, qui font blanches; celles a mi-cote»
qui font argileufes; & ccrlies du bas, aunord>
qui font franches. A mon habitation de R^6*
gonde j fituee dans une vallee ecroit^ & profonde*
au centre de cette foret % il gele un niois pl»5
tot & deux mois plus tard qu'a Paris, qui en «t
diltant de cinq lieues.

Les Terres froides donnent quelquefois, dan^
les annees chaudes & feches, d'abondantes recol-
tes de froment ^ d'avoine , de colw, de uefle>
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d^l^umes, de feves de marais. On y von prof-
pererle ch&ie, le frene & quelques autres ajr-
tres faiLVes, mais les cultures delicates n'y
ieuffifl^;f 9rdinairemepc pas. «

Des LA SOURS profonds* & multiplies, des
FOSSES d'ecoulement, des melanges de SABLE
& de GRAVATS , &c., des FUMIERS non con-
fommes, des RECOLTES pour etre enterrees en
fleur, font ce que demandent lesTerres frordes, &
ce qu'on leur donne ordinairement quand on rai-
fonne la culture. Leur ASSOLFMENT n'eft pas fa-
cile a combiner , a raifon de l'incertitude des fai-
fons; aufli, pour elle, le hafard decide-t-il au-
tant du fucces que la connoiflance des princi-
pes. Les prairies artificielles de luzerne & de
trefle y reuffiflent toujours.

M. Sageret nous apprend qu'aux environs de
LoriSj departement du Loirer, on appelle Terres
froides les Terres fablonneufes , & Tents chauda
les Terres argileufes 5 & il nous donne l'explication
de cette appareme contradi&ion, en obftrvant que
les fables de ces plaines rempliffant conftarnment les
depreffions du fol, ont peu d'epaiffeur, & font
jufcju'au milieu de l'ete conftamment imbibes de
Teau des pluies de Thiver, eau qui eft retenue
par 1'argile, tandis que les parties faillantes du
meme fol, qui font argiieufes, fe deffechent de
bonne heure, & s'echauffent par confequent aux
rayons du f o l ^ K b ^ o i t par cet eclairciffement

d i p B r f ' ^ u l e m e n t j des pierrees, des
TaUudiKJ |̂ rbfHWi5> font ce qui convient aufli a
ces SABLES. Voyt\ ce mot. (Bosc.)

TERRE GAC- .USE : Terre tranche ou la filice
en poudre r "edomine , & qui* par confe-
quent tr^s-facilement a la fuite des
pl«>g elle eft in praticable apr ŝ Thiver, & ne

- !r.boui.a' que bien avant dans le prin-
va ou,apres une pluie de quel-

. on ne pouvoit entrer fans enfoncer
. genoux; on cite meme des localites ou

. ummes & les animaux font evpofes a p r̂ir
s'lls ne font fecourus. Ces fortes de Terres font
gen^ralement froides & peu chargees d'humus;
leur culture eft fort difpendieufe & peu profita-
ble; elles fe durciffent & fe fendent pendant la
fecherefle. Ceft en paturage ou en bois quJil eft
le plus avantageux de les tenir. Foyer GLAISE.
{Bosc.) l

T Dans les elepartemens du
ie aux Terres
infertiles par

Voyej ce mot.
Ces fortes de labours nuifcnt a la fertility des

Terres en favorifant un plus grand dcflechement
de leurs molecules, deflechemenr qni empfiche
Taftiondes gaz atmofpheriques fur rhumus qu'elles
connennent, & qui par-la refte enticement in-
foluble. Cette explication me paroit d'autant plus
fondee en raifon > que les pluies de rhiverremet-
tent les chofes en &at, & qU'On peut femer au
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printemps fuivant des cereales & autres graines ,
dans les memes Terres oil elles n'euflent pas ger-
ma fix mois avant, mais non cependanc avec
fucces, plufieurs annees ^tant reconnues necef-
faires pour leur retabliffement complet.

Je ne doute pas, d'apres les principes de la
iheorie , quJon ne puiffe, au moyen de la chauxs
rendre a ces.Terres leur fertilite premiere, aiiifitot
cju'eiles l'ont perdue; mais je rFai aucun fait a
citer pour le proaver, n'ayant pas euToccafioii
d'etuuier hs Terres gacees.\Bosc )

TERRE GLOI^ONIQUE. Quelques ecrivains ont
donne cenom aux Torres a bl^, mais il eft en-
riferement inconnu *nx cultivateurs.

T£RRE GLAISE. Voyt^ GLAISS & ARGILS,
TERRE GOURMANDE. Les Terras argileufes

qui exigent plusde femencede bleque les autres,
portenr cenom dans quelques end. oks.

11 a ets rait des raifonnemens theoriqu- s pour ex-
pliquer pourquoi ces Terres fe trouvoient dans le cas
precitej maisil mJa paruqu'ilsecoient mal fondes.
La vraie caufe, c'eft que les sermes des grains trop
enterres dans ces fortes de Terres, qui font gen£-
raiemet t dures, ne peuvent Its percer, & qu'ils

iir
Les 1 erres gourmandes > d'apris cette explica-

tion , ne devroient jama is etre SEMEES SOUS
RAIE (voyei ce mot), & leur femis devroit tou-
jours etre precede dJun bon herfage, ou mieux
d'un binage a la houe a cheval, afin d'en faire
difparokre les inegalites. Voye\ LABOUR > H E R -
SAGE&HOUE A CHEVAL. (Bosc.)

T E R R E S G R A N I T E U S E S , VoyeiGRANIT,
GNEISS & SCHISTE.

TERRE GRASSE : denomination qu'on emploie
frequemment pour indiquer les TERRES ARGI-
LEUSES. Voyei ce mot & ceux TERRE FROIDE S

ARGILEJ GLAISE. (BOSC.)
TERRE GRAVELEUSE : Terre oil les graviers

predominent. J'en ai parle avec l'&endue conve-
nable aux mots GRAVIER & SABLONNEUX> aux-
quels je renvoie !e lefteur. (Bosc.)

TERRE HUMIDE.Les Terrespeuvent&rehumi-
des ou conftammentouinftantanementjbeaucoup
ou peu; leur humidiri peut favorifer conune elle
peut nuire aux plantes qu'on y cukiye-

Je rangerai done les Terres humidesen quatre
clailes.

i9. Des fources fuperlicielles'& foibles s'infil-
trent fouvent dans la couche de Terre vegetale &
rendent cette couche plus ou moins humide; quel-
quefois cette couche fe deffeche completement
en ^te. Lorfque Thumidit^ ne s'etendpas au loin,
elleeft fouvent avanrageufe, en ce qu'elle aftive la
vegetation, furtout au printemps,epoqueoil le^
paturages font rares. Quand plufieurs fources font
voifines, elles peuvent donner naiffance a un ter-
rain MARECAGEUX OU a un terrain ULXGINEUX,

ei ces deux mots.
. L'infiltration de$ eauxd'une riviere, d'un
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etang* d'un canal, d'un marais , rend fouvent hu*
mides les terrains qui les avoifinenc On peut faire
desFos SES, des contre-fortsd'ARGiLE pour s'op-
pofer plus on moins a cette infiltration. Voyt^
ces mots.

3°. Les Terres argileufes, furtout lorfqu'elles
fontau nord & abritees par des arbres, reftent
humides pendant une partie de l'annee, lorfqu'elle
eft pluvieufe, pirce que les eiux ne peuvent ni
s infiltrer j ni s'evapor.r facilement. Ces fortes de
Terres font aufli appslees TERRES FROIDES.
Voyei c e m o t & ce'11' ARGILE.yi

4°. Er.fi i le climat. II pUut prefque tous les
jours fous le cerdd polaire & fur ies hautes
montagnes, tellesqueks Alpes, & lachaleur n'y
eft jatmis affez forte pour evaporer la furabon-
dance d'eau qui y imbibe la Terre. II n'y a pas de
moyen de s'oppofer aux inconveniens de ces di-
mits. (Bosc.)

TBRRE LABOUR ABLE. On emend par ce mot,
ou toute Terre qui n'tft pas aff,z infertile par fa
nature po.ir fc retufer a d >nner dss recoltes de
c^reales3 ou toute Terre qu'une fuubondance
d'eau permanen e, que <ies \ ierres trop groifes U
trop nombreufes n'emplchent pas de labourer.

La nature des Terres labourables varie fans fin,
non-feulenv nr dans les differ* ns departemens, les
diffeiens cantons, Ies diff.rentes communes> les
differentes parties d'une rreme commune, mais
encore fouvent dans les divetfes parties d'un mSme
champ. Vouloir la decrire, feroit done une chofe
impollible : tout culrivateur doit fe borner a fe
mettre en etat d'appliquer les principes gene-
raux developpes plus haut au fol qu'il eft appde
a cultiver.

Je rappellerai feulement que les Terres labou-
rables les plus avantageufes a cultiver font celles
compofeas par portions a peu pres egales d'AR-
• I L E , de SABLE & de CALCAIRE, &qui con-
tiinnent de plus une quantise notable d'HuMUS.
Voyei c e s rnots.

On ameliore les Terres labourables par des me-
langes de Terre, par des engrais , par des amen-
demens, enfin par une bonne culture. (Bosc. )

TERRE LEGCRE : oppofe de TERRE FORTE OU
de TERRE ARGILEUSE. Koye^ces mots.

On reconnoit une Terre legere au peu de cohe-
rence de fes molecules, a la facilite avec^ la-
quelle les inftrumens pointus ou coupans y pen£-
trent, au peu d'obfhcles qu'elles apporcent aux
hbours, a hnfiltration des eaux des pluies, &c.

II y a des Terres legeres de plufieurs fortes:
les unes font dues a la furabondance du fable qui
entre dans leur compofuion, ce font les plus
communes; d'autres font compofees de fragmens
de calcaire. Des alterations vegerales, principale-
ment U tourbe, formant la troifieme. Elles font
le plus fouvent feches, mais on en voit quelque
foisqui confervent l'eau des infiltrations.

Les avantages des Terres legferes font, i°. de
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donner facilement paffage aux racines des piintes
qu'on y cultive, & par fuite de permettre a'ces
racines d'uller puifer leur'nourriture au loin*& de
groffir fans obiUcles. Cettft derniere cAcsgftance
les fait preferer pour*la culture* des racines qui fe
imngenc^tellesque la pommede terre, la car >tte,
la betterave, la rave, &c. 5 2°. d'ebforber promp-
tement & de laiffer s'evaporer de*ieme les eaul"
des plufess 30. d'etre plus propres a abforber \i
thaleur des rayons du foleil, & a etre plus pre-
coces par cette cauf«; 40 . d'exiger moir.s de labours
&c des labours moins profonds que les Terres fortes.
Leurs inconveniens confident a fe deffecher trop
promptement, & par confequent a ne pas donner
de belles recoltes dans les ann£es ou les pluies
font rares.

Comme les plus communes, j*ai dil infifter, au
mot SABLONNEUX , fur la culture des Torres le-
g^resdeceite forte.

U«e des Terres les plus legeres eft celle qu'on
appelle de t r-yhre, parce que la plante de ce nom s'y
trouve exclufavement; ellen'eft compofee que de
fragmens de vegetaux & de fable fin. Son inferti-
le eft prefquWolue dans la campacne (voyer au
mot LANDE)} mais dans les jardins, elle donne,
au moyen des arrofemens^ les plus belles produc-
tions. * r

Les Terres legferes calcaires ne fe rencontrent
guere que dans les montage fecondairesj les
"aies en font partie. Leur cultuVe^-ft gsnerale-
went pas; avantageufe, parce qu'elles jS^rcnc
toujours a cette qualite celle d'etre tres-feches 8c
peu pourvues d humujj on doit faire en forte de
es arrofer par la deviaiion des ruiflea^v. G^n r̂a-

lement W vaut mieux les laiffer en bois ou n pltu-
rages que de les labourer. Les recoltes deT-agle»
de farrafin, de raves & furtout de fainfoin, AM
celles qui y profperent le mieux. Voytr CRAIE: S

Lorfque les tourbes font deff-chees, J J - ^
fort legeres. Je leuraffimile les Terres des-fonds

^ S f t des™aia2». Parce V'e«es en different
?fammentetendufurleurcu!-

qui les concerne. Foyer TOURBE
^ T e t 16 ft fi
qui les concerne. Foyer TOURBE.

nit 5 ? ^ T e t r e s 168eres eft bien plus facile
2Sfr n d e s T e « « fortes , mais (esP refultats
f S S i l e . n T 0 I n s 2vant»fieux. Leurs productions
font generalementde bonnequaiite, fcfufceptibles

n n S l S " / lo"g-temPs- C'eft fur elles que
1 intelligence du cultivates s'exerce avec la plus
de fucces. Jamais on ne doit les laifler en jachere,
parce que, outre la perte de la recolte, elles fe
detenorent pendant l'annee de jichere, par la
perte des principes feitilifans qui fuit les labours
quon eft dins i'ufage de leur donner en £te.
\roye[ TERRE GATEE.) AU contraire, 1'expe-
rience prouve que lorfqu'elles ont ete couvertes
de cultures de plantes a larges feuil'esqui ontem-
pSche l'evaporation de l'humidits pendant cette
faifon, elles donnent, l'annee fuivante, des pro-
duits bien plus avantageux.
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Lf^labours doivent etre manages en tout temps

aux Torres legires, & ce d'autantplus qu'elles le
font d4v?ntage. 11 eft meme de ces Terres qui veu-
lent cv ->; tontre-balapcel'effet des labours en les
Roui k, v. ou PLOMBANT <?.e fuite. Voy. ces mots.

On an*Jiore les Terres trop legeres au moyen
des tranfports d'ARGiLE ou de MARNE ARGI-
LEUSE. Le fumier de vache, comme confervant
plus long-temps l'humidite que les autres, leur
convient f pecialement- Y enterrer des recoltes de
farrafin, de navette, de raves, devefce, & c ,
leur eft tres-froficable. Voyei RECOLTE ENTER-
REE. (Bosc.)

TERRE MARECAGEUSE. Ce mot eft tantot fy-
nonyme de MARAIS , tantot fynonyme d'ULiGi-
NEUX , tantot fynonyme de TERRE HUMIDE.
Voyei ces trois mots , oil on trouvera les indi-
cations generates & particulieres qu'il eft mile
aux cultivateurs de recevoir pour tirer parti de
ces trois fortes de Terres. (Bosc. )

TERRE MARNEUSE. C'eft celle compofee a
peu pres par egale portion d'argile & de calcaire;
je dis a peu pres, car il y a des marnes ou l'argile
domine, d'autres ou c'eft le calcaire» & en ge-
neral routes les Terres, m£me celles des pays
grar\iriques,le font plus ou moins.

Telles que je les fuppofe ici 3 les Terres mar-
neufes different peu des CRAIES, & encore moins
des TERRES j&A¥icft£s. ( Voyei ces mots.) Elles
font peu fdgArtf^bord, parce qu'eiles contien-

*nejisjj)^ fl^Rus & qu'eiles confomment rapide-
menues engrais; en fecond lieu, parce qu'eiles
repouffent les rayons du foleil a raifon de ieur
couleur, Cr/e plombentpar 1'effet des pluies. Leur
aflV>le». ' n'eft pas facile a etablir, faute d'obfer-

:.antes 5 mais je puis aflurer, pour en
que les bons effets, que le TREFLE
I« y entrer. Voyei ce mot & celui

^ ^osc.)
^E METALLIQUE. Quelques £crivains ont

:oe ce nom, qui n'eft pas connu des agricul-
rs, a certaines Terres qui contiennent des me-

taux, principalement des mines de FER OU des
OCHRES. Voyei ces mots.

Long-temps on a ete dans 1'opinion que les
mines de cuivre, de plomb, de cobalt, de man-
ganefe, &c., etoient la caufe de Tinfertilite des
montagnes dans lefquelles elles fe trouvent; mais
aujourd'hui on eft convaincu , par l'obfervation ,
que cette infertility depend uniquement de la na-
ture diS pirrres dont font co^npofees ces mon-
tagnes. Voyei GRANIT^ GNEISS & SCHISTE.
(Bosc.)

TERRE MOULI£RE : expreffion dont on fait
ufage dans quelques cantons, pour defjgner des
Terres argileufes qu'une multitude de tres-petites
fources mouillenc, e'eft-a-dire > rendent conftam-
ment, maislegerementmarecageufes. La meilleure
maniire de les utilifer, c'eft de les planter en
ftenesJ en faules, en aunes, &c. Voyei GLAISE

x-

T E R
FoNDRrERE , M A R A I S , ULIGINEUX. (BOS?.)

TERRE NOIRE. Le terreau.provenant de l^dt-
compofition des feuilles & autres pauies des ve-
getaux, eft d'unbrun-noir,& beaucoup de lieux
qui en conriennent en grande quantite, en pren-
nent la couleur j de forte qu'on juge affez gene-
ralemert bî n de la bonne qmlite des Terres par
leur feule infp-ftion. Voyei HUMUS&TERREAU.

Cependant il eft des Tenes iAftfrtiles qui for.t
tres-noires. La couleur des unes eft due au fer
a demi metallique d:ms un etat de veritable
ethiops, comme dans les SCHISTES, les ARGILES,
les SABLES. (Voyei ces mots.) La couleur des
autres eft due a des vegetaux a demi carbonifes,
comme dans le pays i HOUILLE , dans les TOUR-
BIBRES, dans ks MARAIS. Voyei ces mots.

Pour peu qu'on ait Thabitude de l'obfervation,
on diftingue facilement la caufe de la couleur
des Terres, foic en les examinant de pres, foic
en etudiant, par un feul coup d'oeil, la compofition
du pays ou elles fe trouvent.

Les Terre* de la premiere forte rougiffent lorf-
qu'on les met au feu, be celles de h feconde y
bidlenr.

Ces dernieres peuvent devenir tris-fertiles en
rendant folubie l'humus qu'elles contiennent, &c
c'eft la chaux qu'il convient d'employer de prefe-
rence pour arriver a ce refultat.

J'ai deveioppe, au mot TOURBE , les principes
de leur culture.

Les Terres noires, quelle que foit leur nature,
abforbant plus facilement les rayons du foleil,
font plus chaudes que les autres; au(fi, dans les
montagnes primitives, ies fchiftes donnent-ils des
recoltes plus pr£<.oces>aufli, dans nos jardins, le
terreau ett-il plus propre a la Culture des primeurs
que la Terre franc he. Dans les hautes Alpes on
feme de ces Terres fur la ntige pour accelerer fa
fonte, &, par cette induftrie, on peut y faire
les femailies des grainesde printemps quinze jours
& meme un mois plus toe, ce qui eft un avantage
tres-precieux.

On a aufli donne ce nom a une tourbe extre-
mement pyriteufe, qui a d'abord ete decou-
verte aJBaurain, dans la ci-devant Picardie, &
au'enfiiite on a retrouvee dans toutes les fouilles,
depuis Mont-Didier jufqu'a Reims d'une part, &
depuis VillersCotterets jufqu'a Laon de l'autre.

Cette tourbe , dont le bane a depuis un
pouce jufqu'a deux pieds d'epaiffeur, eft ex-
tremement abondante en coquiiles fluviatiles ,
quoique les couches de marne & meme les ro-
ches calcaires ^ui la recouvrent dans une epaif-
feur de huit a dix toifes, termemoyen,renferment
en tris-grande qiuntite des coquiiles marines d'un
grand nombre d'efpeces : on la connoit dans le
commerce fous les noms de tourbe de ham pays ,
de tourbe profonde, de tourbe pyriteufe. Elle eft
complement impropre I la combuflion

I Expofees a VM, les Terres noixes ne tardent
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pas £ fe decompofer , &, fi elles font en tas, a
s'enflaiTimer par la r£a£tion de Tair fur les pyrites
qui entrent dans leur compofition. II en refulte
line poufliere rouge & grife contenantune grande
proportion de fulfate d'alumine ( alun) & de
fulfate de fer (vitriol vert), que, fous lesnorns
de cendre de Baurain, de cendre de kouilU > de
cendre rouge, on emploie depuis une cinquantaine
d'annees a rameftv.lement des Terres dans les pays
precites & dans ceux qui Its avoifi-ient.

On-'a d'abord employe la Terre noire pour cet
objetj rmis comme fon effet eft quelquetois trop
lent & quelquefois trop rapide, on s'eit determine
a preferer les cendre>. On les repand a la main fur les
prairies humnles, fur les champs argileux femes en
cereabs, &c. Lairs tffets font miraculeux,car elles
augmentent fouyfnt Its produits a'un tiers 5 aufli
leur emploi s'eft-il J'abord etendu avec une grande
rapidite j aufli I'exploitauon des tourbieres cft-elle
devenue un atticlc important d'induftrie dans ces
pays. Aya* t h bite le Laonois a differentes epo-
ques, j'ai pa fuiyre les p^ogres de Uut decou-
verte&en appre.ieHes ayii.tagesj mais j'ai pu
auffi fuivre Ls inco;weniens qui font la fuite
de leur emploi. Aujourd'hui on n3en reDand plus
aufli generalement fur le fol qui la recouvre; mais
on n'tn tire pas moins auunt, paice que fon
exportation eft ug & 'il sJeft etabl

T E R
paile, & dont j'ai perfonnellement verifie,i<]tre-
fois l'exiftence, ne fe forme pas.

Au refle, les cendres noires ne fe rencontrant
en France, du moins a ma ponnoiflance>i«He dans
le canton preciti, r»3 peuvent devenK un article
d'utilite generate. Voyt[ CENDRE. (BOSC.)

TERRE NOVALE : expreflion dufage dans piu-
fieurs parties de la France, & qui eft fynonyroe
de Terre nouvellement defriche'e. Voyei D E J R I -
CHEMENT. _ j , ,

Generalement tfeft 1'AVOINE quon ftmeda-
bord dans les Terres novales ordinaires. Dans
celles qui proviennent du d,-ffechement d un m»-
rais, de la deftruftion d'un bois, on cultive avec
un grand avantage du T A B A C , du COLZA & au-
tres plantes qui exigent une grande yigueur de
vegetation. Voyex les mots ci-deffus. (B°sC'>

TERRES OCHREUSES : Terres ordinairement
•rgileufes, qui contiennent une grande qua*"1"
d'oxide jaune ou rouge de fer, oxide qui s appeue
OCHRE. Voyex ce mot.

Les Terres ochreufes veritables fe trouyent
principalement dans les montagnes fecondaires.
Quoiqu'infertiles, elles nuifent peu aux produit*
generaux de la richeffe agricole de la France,
parce qu'elles font rares & de peu d'etendue.

II n'en eft pas de meme des Terres ochreutes
exportation eft augmented, & qu'il s'eft etablides qui ne peuvent pas etre mifes dans le e « n » "
ateliers pour en retirer l'alun 6c le vitriol. parce qu'elles ne conueimeqt pas aflez d oxiue

I'augmsntenc en rien la fenilit6 du fo1. U re- , * **>*** l'AI

fulte de cette expiration que l'emploi de ces cen- "e ^Pa«ement
dres, faifant pro luire i la Ttrre divancage qu'elle d o n n e r t o u s le5

nedeyroitnaturfcllement,rufe beaucoup plus tot,
& qu'il faut ou augmenter la m.ffe iles engrais
qu'on lui donne, ou fe refoudre a voir diminuer
vapidement fi fertilite. C'eft ce qui eft arrive, &
e'eft ce qui fait que les proprtetaires des mines de
Terres noires en font aujourd'hui moins ufage ,
comme je Tai annonce plus haut.

Un autre inconvenient qui fe joint & celui-ci
lorfqu'on fait un ufage exagere des cenckes rou-
ges, e'eft que Toxide de fer qu*elles contiennent
fe fixe en une croute, en liant entr'eUes des par-
celles Je Terre ̂  au-deffous du point ou la charrue
penfetre j & que cette crodte s'oppofc a 1'inBltra-
tion des eaux, a U prolongation des racines destion des eaux, a U p g
arbres, de h luzarne, &C & dimmue par con-
ftquent encore d'une autre maniere la ferulite
du fol.

v II refulte de ce que je viens de dire, que l'ufage
des Terres noires ou des cendres gouges qui en
proviennent, doit etre tres-modere , e'eft-a-dire,
qu'il n'en faut repandre que fur les Terrts fertiles
on tres-fumees, &ce encore en affez petite quan-
t i t y pour que la cro.Ace ferrugineufe dont jJai

aux Terres qui peuvent
icolre de fromei^ ou de

. C e fontd'excellentes TERRES FRANCHES.
Voyei ce mot. ( Bosc.)

TERRE PAUVRE. Ceft celle qui c^r^ent fi Vt]X *
d'humus, qu'elle peut a peine porter de lo'iu en
loin de chetives recoltes de feigle. Ceft princi-
palement fur ces fortes de Terres que la culture
par ASSOLEMENS reguliers eft dfun grand avan-
tage. ( Voye[ ce mot. ) Les labours frequens leur

toujours nuifibles ; e'eft pourquoi on doit
preferer les femer en prairies artificielles ou en

bois. Elles exigent d'abondans fumiers, fi on veuc
leur faire produire des recoltes paffables. Voyt
SABLONNEUX, ARGILEUX, LANDES, CR^
G R A N I T , SCHISTE 6 GNEISS. (BOSC.)

TERRE QUI PERD. Ceft la meme chofe
TERRE GOURMANDE. Kt-yqcemot. (Bos^

TERRE POURRIE. Dans quelques cantons del*
ci-devan: Bourgogne, on appelle ainfi un tuf rfr.
tendre & fort infertile j il ne donne que de che"-
ves recoltes de feigle, defarrafin,de raves,««. t
& encore feulement dans les annees pluvieuies-
Voyei TUF.

Dans quelques autres parties du meme pays, o ^
donoe egalement ce nom i des fchiftes en decorn-

pofuion *

q
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y ^ . qui, par Ieur couleur noire & leur forme
pulvei^u'erue, fembient devoir etre cres-ferules,
mais^Ju! le Tone encore moins que Ls tufi preci-
dens '*&}/{ SCHISYE. .(B.osc.)

TERRE : QUARTZEUSE J expreflion employee
dans qudques livres pour indiq^er IJ-S Terres qui
co >ciennenc beaucoup de CAIL^OVX ou tie SA-
BLE ; file eft fynonyme de TERRE SIKCEU&E.
Voye\ ces mors. (Bosc. )

TERRE REFERMEE. Le* cultivateurs des plai-
nes d[u nord de Paris appellcnc ainfi les Terres
qui, par l'tflfec its pluies, fe taffent a leur fuiface
apr&s les labours, de maniere a faire croire qu'el-
les n'en one point re^u. Ces Terres font couces des
marnes, & different tore peu de celles qu'on ap-
pelle TER^ES BLANCHES. Voye[ ce moc & ceux
M A R N E , CRAIE, ARGILE.

Lorfqu'elles ont ece fences en cSrealeSjles
Terres refermees devroient etre herf&s avant &
aprfes Thiver, pour ^grarigner teur furface & la
rendre permeable aux gaz. annofph£riques & aux
eaux dts pluies. Cette operation, comme nous
l'a apprisVarennes de Fenilles,etantextr£mement
favorable a la croiffance descereales dans les meil-
leures Terres, doit l'etre encore plus dans celles-
ci. {hose.)

TERRE ROUGE. Plufieurs efpfeces de Terres,
foit argileufes, foic fablonneufes, foic calcaires ,
portenc.ee ncfin a raifon de leur couleur, couleur
qui eft due fonftamment a un oxide de fer.

Les Terres rouges argileufes different peu des
ghifes par ltur compofition, & varient de meipe;
elles font egalemenc inferciles & s*appliquent aux
niemes ufages economiques, princfpalement a fup;
plaer le iportier dans la batifle des rnaifons nirales^
a conf,ruire l'acre des fours, Taire des granges, dec,
Yoyei GLAISE & ARGILE.

Les fables rouges font fort communs & aiter-
nent f^-.c'nt, dans le meme lieu, avec les Wanes
& les jaunes j ils s'cmploient aux memes ufages
que les aucres; quelquefois on les p re fere pour
recouvrir les allees des jardins. Voyei SABLE &
ALLEE.

Le calcaire rouge eft affex rare, & n'offre rien
ui puifle meriter I'attencion des cultivateurs.

y*i CALCAIRE. (BOSC.)
TERRE ROUGETTE.f^y.RoUGETTE&TERRE

FRANCHE.
Cette forte de Terre eft aflez commune, & ge-

neralement tres-fertile. (Bosc)
TERRE SAUVAGE. Ce nom s'applique, dans

le departement de TAveyron , aux Terres qui, z
raifon de leur mauvaife qualite, & furtout de leur
peu d'epaxffeur au-deffus de la roche, ne peuvent
Stre cultivees que de loin en loin? e'eft-a-dire,
tous les trois, quatre, fix, meme dix ans > & qui,
pendant l'intervalle, fournifftnt un ch^tif patu-
rage aux betes a.laine. Voyti PATURAGE, DE-
IRICHEMENT & ECOBUAGE. (BosC.)

TERRE S£CHE : Xerre qui nwnque * pendant la
Agriculture* Tome VI.

qu
V

durie de Y6t6, de la quantite d'eau qui eft necef-
faire pour alimenter convenablement les plantes
qu'on y culiive.

Dans Tordte ordinaire de la nature, les Terres
feches ne fonc point depourvues de vegetation ,
pirce qu'elles fe couvrent da p'.antes auxquelles
une grande humidiie feroit nuifiWe ; mais l'homme
ayancpeabefoin de ces plantes,il regrette fouvenc
ds ne pouvoir y multiplier, av£c tout le fucces
qu'it aefire, celies dont il a fa»t choix.

Plufieurs natures de Terres peuvent £tre appe-
lees Terres seches. Ainfi les ARGUES tenaces, pla-
cees fur Its ptntes des montagnes a l'expofition da
midi, font fouvent amfi feches que ics CRAIES,

Jus les SABLES (voye% ce<* mots), parce que l'em
es pluies glide deffus elles, U m peut les imbi-

ber comme fi elles etoient vn plaine.
Cependant > en general, les Terres feches fonc

desTecres on calcaires ou fablonneufes, a travers
lefqueJlcis Teau s'infihre trop fjcilement 3 ou done
elle s'evapore trop rapidement.

Les Terres qui ne font feches qu'i raifon ds
la rapiJite de leui s pentes, laq«ielle ne Li.'ffe pas a
l'eau des pluies le temps de Its imbiber , peuvent
etre arr^liorees par la formation de cerrafles en
pierres feches, ou par la plantation de haies tranf-
verfalcs j qui retardent l'ecoutement de cette eau.

On trouve une grande quantite de ces Terres
en France, foit dfts les motitagnes, foit dans les
plaines, & leur peu de fertiiite doit faire deiirer
qu'elles fuflent moins communes : elles deman-
dent une culture un peu diffcrenre des autres.

Les Terres feches argileufes font prefqu'impof-
fibles a ameliorer fans d'enormes depenfes. Les
Iaifler en paturage ou les planter fn bois, eft ce
qu'on peut faire de mieux.

Celles qui font calcaires ou fablonneufes one
Tavantage d'etre plus precoces, & par confequenc
quelquetois tr6s-precieufes pour ia formation d'un
jarditi ou pour la culture des primeurs dans les
environs des grandes villes. II eft tel arpent de
fabla dans les plaines du Point-du-Jour, des Sa-
blons, de Genevillers, de Houille & autrcS des
envrons de Paris, qui npportent plus que dix
arpens de bonne Terre dans une autre partie de
la France, uniquement parce qu'il fournit les pre-
miers petits pois, les premiers haricots verts, &c.

Un des moyens les plus economiques & les plus
affures de diininuer lcs inconveniaps des terrains
fees, eft de les entourer de haiYs rufliqaes d'une
elevation fuffifante, ou d'une ceinture de grands
arbres propres a les garantir de I'a&ion direfte des
rayons du foleil. On peut fuppleer a ces planta-
tions , dans les Terres donr on n'eft que le far-
mier, par celle de rangees de tof?inambours dsri-
gees du levant au couchanc, nngees d'autant plus
rapprochees que la Terre eft plus feche. Voyer
TOPINAMBOUR.

Si le tranfport d'une grande quantity d'argile
Nnn
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ou de marne argileufe n'etoit pas fi codteux, on
devroit en couvrir de loin en loin les Terres
feches pour les ameliorer.

1 Ceft le fumier de vache qu'il eft le plus conve-
tfable de repandre fur lesTerres feches, parce que
c'eft celui qui confeive le plus long-temps fon
humidite.

La methode d'snterrer des r£coltesen fleur dans
les Terres feches, fur tout des recoltes de raves,
de navette j. de farrafin, de vefce & autres plantes
aqueufes, doit etre preconifee comme le plus fur
moyen d'en obtenir des produits abondans. J'in-
vite done les proprietaires a la metrre en pratique,
Voyei RECOLTES ENTERREES POUR ENGRAIS.

11 eft beaucoup de Terres feches qu'on pent
arrofer par la deviation d'un ruilleau, d'une ii-
vtere, dfun etang. II ne faut jamais negliger de
profiter de ces facilites. Dans les jardins on arrofe
a la main 5 aufli les Terres fecht-s font-elles prefe-
rabies aux autres pour leur etablifferr.ent.

Les labours doivent &re moins nombreux &
moms profonds dans ces fortes de Terres que
dans les fortes.

Jl eft des genres de productions qui profperent
dans les Ttrres feches. Quand je ne citeAoisque
la V I G N E , cjue leS£iGLE3 que le S A I N F O I N , oft
reconnoitroit qu'on peut en tirer un parti trei-
avantageux. Foyel ces mots. m

Quelle que foit la nature dMTerres feches, il
€ft plus utile de les enfemencer ou de les planter
en automne qu'au printemps, parce que les pluics
de Thiver y ravorifent la vegetation, & que les
chaleurs de Tete arretent cette vegetation. On ne
fait pas generalement aiTez attention a ce file dans
la plus grande partie de la France, & on diminue
par-la confiderablement les benefices generaux de
la culture.

L'experience prouve que les terrains fees doi-
vent etre femes plus £pais que les autres, pour
-diminuer d'autant Tadtion des rayons du foleil fur
elles.

Par la meme raifon il eft bon de les P A I L L E R ,
de les MOUSSER {voyei ces mots) dans la petite
culture, & on ne doit pas les epierrer dans la
grande, furrout lorfque Us pierresqui s'y trou-
vent, font plates. J'ai vu un terrain de cette nature
qui donnoit de tr£s-bon feigle, devenir comple-
tement infertile par fuite de cette operation. (Voy.
P I E R R E . ) Rozier a treme propofe.de paver les
vignes en terrain rres-fec , & Texperience fur la*
quelle il a appuye fa propofition y a reufli. (Bosc.)

T E R R E SJLIC^E. VoyeiSiucE & Q U A R T Z .
TERRE IUFINE OU TUFACtE , OU TOFACEE.

Ceft cVlle qui repofe fur le tuf ou qui en contient
des fragmens. Voyei T U F . (Bosc.)

T E R R I USEE. Ctft celle qui a port^ plufieurs
recoltes coniecutives d'ure meme forte de graine.

Un'e Terre ufee fe repare par le repos, par
des fumiers, par le femis des prairies aitificielles.
Voyei J A C M ENGRAIS.

T E R
Jamais les Terres d'un bon cultivateur tfe s'u-

fent, parce qu'il fait faire fucceder a des r&roltes
epuifantes, des recoltes reparatrices *"Vi s'ob-
jet de la fcience des ArsOLEMENS. V ., m o t

& ctlui SUCCESSION DE CULTURE. "{BOSC. ) ^
T E R R E VEGETALE : Ttrre la plus propre a

la croiifance des vegetaux 3 c'eft-a-dire, un me-
lange d'argile, de fable, de calcaire , & furtout
d'humus dans des proportions telles , que les
racines des plantes, y penetrent facilement fc Y
trouvent une fufGiante. quantitedenourriture Voy.
T E R R E , T E R R E F R A N C H E , H U M U S & T E R R E A U .

Diics Tacception rigoureufe > ce nom convient
i toutes les Terres qui nournffent des plantes ,

Jic prefque toutes en nourriflent > mais dans l'u-
*fage ordinaire, il ne s'applique qu'a celles de ces
Terres qui jouiffent dJun certain degre de fertiiite,
8f,que leur abondance de terreau rend d'une cou-
leur noire plus ou moins foncee.

Les compofans de la Terre vegetale varient
fans fin dans leurs proportions, & c'eft de la par-
tie dominante que tel terrain eft appele argiUux,
tel autre [ablonntux, tel autre calcaire. Dans le
terreau, c'eft Thumus qui domine; mais, except^
la & dans la tourbe, il ne fe trouve nulle part en
grande mafle , & ici il ne jouit pas de la faculte
vegetative. Voyc\ T O U R B E . f . ,

Un des avantagts de la Terre vegetale qui n a
pas ete luffifamment appricie par les agriculteurs>
c'eft de conferver ni plus ni moins la quantite
d'eau qui eft neceffaire a la vegetation j aufli les
borfties Terres craignent-elles moins les gnnees
pluvieufes que les argiles, & moins les annees
feches que les fables ou le calcaire.

A moins que des eboulemens, des alluvions 3

ou la main de I'hornme l'ait recouverte , la Terre
vegetale eft toujours la plus exteri*ure des cou
ches de la Terre. Dans le cas de ' "" %ttrf

ment ancien , elle a perdu la facti-
t ive, & il faut quJelle foit expofee de nouvca- 9
plus ou moins long-temps 3 a Tair, pour la re-
prendre. II en eft de meme des parties inferieures
des couches epaiffes que la charrue ne ramene ja-
mais a la furface , e'eft-a-dire, de celles qui fo"c

a plus d'un pied de cette furface. Foyei H U M U S -

'L. e x t femement remarquable que la couche
de lerre vegetale tranche prefque toujours net
avec la couche qui lui eft inferieure : i lfemble,
en obfervant ce phenom^ne, que les eaux plu-
viales nJont aucune a&ion fur elle , & cependant
elles en diffolvent une petitfc portion > & cepen-
dant elles en entrainenc de grandes quantiies dans
les vallees.

Une bonne culture peut etre entreprife dans
une Terre vegetale d'un demi-pied d'epaiffeur j
le feigle, la rave, la navette, &c. s'uecommodent
nri6me de moins 5 les arbres penetrent fouvenc
dans les fiffures des rochers, des argiles, d*ns

les fables qui paroiffent les plus ctepourvus d'hu-
mus.
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produ&ion de la tige & des FEUILLES ( voyt^ ce
dernier mot)$ en confequence, c'eft du tabac >
c'eft de Tindigo qu'on y cultive d'abord 3 & ce
pendant plufieurs annees confecutives.

II eft telles de ces Terres vierges dont la ferti-
lity etoit d'abord extreme, qui, au boutde quel-
ques annees 3 font de venues ii impropres a la cul-
ture, qu'il a fallu y renoncer : cet effet a ete pro-
duit tant par renrrainement de leur humus dans ies
rivieres par Ies eaux pluviales, que par leur com-

Elete defficcation par l'a&ion de la chaleur fo-
tire 3 ainfi que j'ai pu m'en affurer fur Ies lieux

memes. (Bosc.)
TERRE A VIGNE. On a donne ce noina un

fchifte terreux contenant des pyrites en decom-
pofnion, qu'on employoit anciennement a l'amen-
dement des vignes.

Ce fchifte , comme Ies TERRES NOIRES py-
riteufes, produit fes effets de deux manieres, en
divifant mecaniquement Ies Terres fortes, & en
ftimulant la vegetation des plantes qui y ont ete
femees.

11 n'y a pas de vignoble de quelqu'importance
en France qui faffe aujourd'hui ufage de la Terre
a vigne, qu'on appelle aufli ampelite y & en effet
on a d& y recourir des qu'on s'eft aperfU'que Jes
fuites de (on emploi etoient d'abord la mauvaife
qualite du vin & enfuite Tinfertilite. Voy. TERRE
NOIRE. (Bosc.)

TERRE VITRIFIABLE : fynonyme de TERRE
SXUCEUSE. (Bosc)

TERRE VOLCANIQTJE : Terre provenant de
la decompoiuion des bafaltes , des laves, des
fcories & des cendres vomies par Ies VOLCANS.
Voye^ ce mot.

L'infertilite la plus complete s'obferve pendant
line longue ferie d'annees, m^me pendant des fie-
cles, fur Ies dejeftions des volcans; mais lorfque
ces dejcftions fe font r^duites en Terre , qu'il
s y eft mete de Thumus , que Teau n'y manque pas,
elles deviennent extr^mement ftrtiles, comme
Je prouvent la Limagne d'Auvergne & tant d'au-
tre^ Iocalites en France & enltalie, &c. Voytz
MONTAGNE.

Cette fertilise, non conteftee, de quelques can-
tons volcaniqueseftdueprincipalemef.ti Textr^me
divifion de la Terre qui Ies compofe & a ^influence
des eaux , ainfi que je m'en fuis affure dans nom-
bre de parties de TAuvergne & du Vicentin : a
cet egarJ je puis comparer la Tcne volcanique a
la TERRE DE ERUY£RE. ( Voye^ ce mot,) En
eifet ,fur Us pentes rapi ies, furtout fur celk-s ex-
poses au midi, cette'Terre , par deTaut dJeau ,
eft reftee peu fertile, & meme infertile, tandis
que, dans Ies volcans arrofes par une riviere,
dans Ies jardihs ou il y a de Teau, eile pro-
duit tout ce qu'on lui demande.

La culture des Terres volcaniques ne differe
done pas de celle des TERRES LEG^RES , & je

T E R
renvoie le lefteur a leur article. Voyei auffi Pon*
ZOLANE. (Btsc.) Z

l^ERREAU: r^fultat de ladecompo^ro^fpon-
tanee des animaux & des vegetaux. ^

Lorfque cette decorppofttion sJoperfcd^"f Teau
de la mer3 il fe forme de la HOUILLE i & quand
elle a lieu dans Teau douce, eile produit de la
TOURBE. Voyc[ ces mots.

On confond g^neralement le Terreau avec I'hu-
nus d'un cot6, & avec la terre vegetale de Tau-̂

t ie , 3c en effet il eft difficile de Ies diftinguer;
cependant, dans le cours de cet ouvrage, )^
conltammentappeleHUMUS le Terreau pur; Ter-
reau , Thumiis melange d'une petite quantite d'ar-
gile, de filice &de calcaire, &TERRE VEGETALE
le Terreau mel6 avec beaucoup d'ARGiLE, de
SABLE OU de CALCAIRE. Par confequent le Ter-
reau eft intermediate. Le Terreau de couche petit,
dans Tembarras, fervirde point de comparaifon.
Voyt^ tous Ies mots precites.

C'eft le produit de la decompofition du fumier,
& irj§me, dans beaucoup de lieux, du fumier qui a
fervi a faire des couches, qui'portetfpecialement
le nom de Terreau.

Le Terreau fe forme naturellement a la furface
de la terre apres la mort des animaux & des vege-
taux, & parrie des vegetaux fur toute la furface
du Globe , mais plus dans certains lieux que dans
d'autres. Une ?ortion, qui varie en maffe felon
qu*il fe trouve fur un terrain en pente ou fur un
terrain en plaine, eft entrainee par Ies eaux plu-
viales. Toutes deux fe melent a la terre , & ce
melange conftitue la TERRE VEGETALE. V
ce mot.

II eft cependant une portion de ce Terreau q
eft perdue pour la culture, c'eft celle que Ies mSmcs
eaux pluviales entrainent dans Ies rivieres & de-l»
a la mer.

Le temps que teus Ies animaux > ou mifipx routes
Ies parties mollas des animaux mettent a ie tranl-
fo?mcr en Terreau, eft tres-court. C'eft fouvent,
en ete, Taffaire de quelcjues jours. 11 n'en eft pas
dc meme d̂ s vegetaux : il en eft dont Talteration
n'eit eft ftue'e que plufieurs annees apres leur
mort, & il faut au moins fix mois aux feuilles qu*
font de leurs parties la plus alterable, pour arriver
compl^tement a cet etat. Une humidite & une
chaleur conftame favorifent la decompofition de*
unes & des autres.

L'agriculteur ne s'occupe point de la formation
fpontanee & de la confervation du Terreau, mais
ilatortr Jevoudrois que partout Ies champs* Ies
pres, Ies bois fulTent entoures de haies ou de fof-
fes pour retenir celui que les pluies entrainent»
je voudrois que nulle part il fut permis d'enlevSlr*
fans la permiffion du proprietaire, ni les chaumes
des cereales, ou les tra'inaffes & autrts mauvailes
herbes qui infeftent pendant Tautomne les champs
en jachere, ni les feuilles & les herbes des bois.

La formation artiftcielle du Terreau a lieu dans
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toutes Ies exploitations rurales ou on fait ufage
des»engrais. Le fumier devient^par fa fermenta-
t i o n uu Terreau mi-partie animal & vegetal.
T >!;^^s plantes & toutes Ies matieres animales
qr'dh r^unit, foit dans des foffes, foit en tas
eleves & ftratifies avec de la terre , en forment
Les matures fecales des hommes & des animaux
enfontprefqu'exclufivementcompofees. Voy. Fu
MIERJ POUDRETTE, CoLOMBlNE & tNGRAIS.

La TERRE DE BRUYERE (wy*g ce mot)
lorfqu'elle eft ce qu'on appelle faite, c'eft-a
dire, qu'elle a paffe deux ans en tas qui ont ete
plufieurs fois remues, eft du Terreau mele avec
du fable; elle peut toujours3 &fouvent avecavan
tage, fuppteer le Terreau de fumier.

Aucun homme inftruit ne doute aujourd'hui
que le Terreau ou 1'humus ne foit un compote de
carbone: Les alcalis & la chaux le diffolvent;
Toxigfcne le ddcompofe. Ce n'eft que lorfqu'U, eft
rendu foluble par l'aftion de ces agens, qu'il peut
etre introduit s a l'aide de l'eau & de la chaleur
dans les racines des plantes, & devenir partie
conftituante de toutes leurs parties. Voye[ VEGE
TATION.

L'humidite fe conferve dans le Terreau plus
long-temps que dans la terre v£g£tale , & pax
confequent plus que dans toutes les autres terres.
La chaleur des rayons du foleil s'y concentre aufli
plus facilement, a raifon de fa couleur noire. Ces
deux circonftances, jointes a l'exces de caibone
qui s'y trouve, font les caufes de fa grande fer-
tilite. Voye[ EAU , CHALEUR & HUMUS.

Ainfi que je 1'ai dit plus haut, il fe pruduit,
chaqueannee^ du Terreau prefque pur dans les
jardins ou on fabrique des couches. Ce Terreau
eft l'ann£e fuivante en partie mis fur Ies nouvelles
couches pour recevoir les femences des plantes
qu'on y cultive } le refte eft repandu fur les carr ŝ
pour terreauter les femis 3 ou tenir lieu de fumier.
11 eft prefque toujours preferable a ce dernier ,
parce qu'etant en etat de decompofition com-
plete, il agic fur-le-champ & qu'il porte plus
rarement le gout dit de fumier dans les plantes
qu'il eft deftine a nourrir. Voyei FUMIER.

II ^mane continuellement du Terreau de Tacide
carbonique, qui, dans des lieux fermes, peut de-
venir morcel, ainfi qu'on l'a eprouve trop fouvent
dans les caves ou on forme j pendant Thiver, des
couches a champignons.

Cet acide carbonique rend le Terreau tres-pro-
pre a conferver les parties des animaux & des ve-
g£taux quJon veut garantir quelque temps de la
corruption.^ aTrifi la viande , le pomon > les melons,
lespoires,&c., peuventyItreenfouisutilement,
KrTqu'ilefttenUj fousun hangar, al'abrid'unetrop
grande chaleur & d'une trop grande humidit£.

Je ne pourrois ^tendre cet article <JuJen xep6-
tant ce que j'ai deja dit a ceux pr^cites; ainfi y
quelqu'important qu'il foit pour Tagriculture, je
m'arrdte a ce qu'on vient de lire* (Bosc)

T E R
TERREAUTER : operation de petite culture*

qui confifte a r̂ pandre du terreau, de la terre de
bruyfere , ou de la fimple terre v^getale bien
emiettee, fur des femis de graines fines dont on
veut affurer lefuccfes.

L'objet du terreautage eft, d'une part de ren-
dre facile au germe des graines Tentree & la for-
tie de la terre, & de Tautre de lui fournir un aliment
abondant a fa proximite pendant fon premier age.
Ainfi il eft plus neceflaire dans les terres fortes &
dans les terres peu fertile*. On peut toujours s'en
difpenfer dans Ies femis en terre de bruycre ou en
terreau de couche 5 & fi on le fait dans ces dernie-
res terres, c'ett uniquement dans le but de mettre
toutes les graines exadUment i la rreme profon-
deur.

Souvent on terreaute avec la main. II vaut
mieux le faire avec un tamis de fil de fer ou
d'ofier, avec un crible, &c.

Les repigages feterreautentavec du terreau de
couche, feulement pour fumer la terre ou ils one
ete fairs.

C'eft une excellente operation que de terreau^
ter les gazons & les prairies, parce que le collet
des racines des graminees qui les compofent, pouf-
fent dans ce cas de nouvelles racines qui > trou-
vant une terre neuve & tres-diviiee, donnent lieu
a la fortie d'uu grand nombre de tiges fortes & bien
garnies de feuilles, Voye[ TERRER , GAZON &
PRAIRIE.

Beaucoup d'eflais prouvent d'une maniere in-
dubitable que terreauter Ies cer6ales au prin-
temps, feroit un moyen certain d'augmenter con-
fiderablement les produits de leur recolte > mais la
depenfedecette operation endloigne prefque tons
les rultivateurs. Je consols cependant qu'au moyen
d'un fort large chariot y forme par des planches
leg&res , avec un rebord d'un pied de hauteur,
ayant en avant un treillage de hurt a dix Iignes d^-
cartement, lequel chariot feroit porti fur deux
rouleaux & feroit train^ par un cheval, on pour-
roit dans une journee terreauter un arpent entier *
ce qui ne fsroic pas d'une affez grande depenfe
pour ne pas etre affure de trouver un grand bene-
fice a le faire. On terreauteroit avec la terre
m&ne du champ, avec de la marne, & encore
mieux avec du fumier tres - confomme. Voyej
GRAMINEE. (BOSC.)

TERRE-NOIX. BUNIUM.
Genre de plantes de la pentandrie digynie 8c

de la famille des OmteWfires, qui reunit trois ef-
peces, dont une eft commune dans les champs de
certaines parries de la France, & fe cultive dans
les ecoles de botanique. II eft figure pi. 197 des
tllufirations des genres de Lamarck.

Efphces.

1. LaTERRE-NOixacollerette.
Bunium bulbocaftanwn. Linn. X Indigene/
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2. La TERRE-NOIX fans collerette. I

Bunlum denudatum. Willd. Of Du midi de la
France.

3. La TERRE-NOIX aromatique.
Bunium aromaticum. Linn. O Du Levant.

Culture.

Ceft dans les champs argileux & mil cultives
que fe trouve la premiere efpfcce, vulgairement
connue fousles noms de furon & de moinfon. Si
racine eft un tubercule noir de la grofleur d4une
noix, dont le gout approche de celui de la cha-
taigne, & qui fe mange dans beaucoup de lieux
ou cru, ou cuit fous lacendrej ou cuit dans Teau,
foit fans affaifonnement, foit avec affaifonnement.
On en tire, en la rapant dans Teau, une fecule
identique avec les autres, (Foyer FECULE.) On
la ramaffe i la fuite de la charrue pendant les la-
bours d'hiver, & on la conferve a la cave jufqu'au
milieu du printemps. Comme elle etoit abondante
dans les propriety de ma famille pr6s Langres,
j'en ai fait dans ma jeuneffe unejgrande confom-
mation, mais je leur preferois, comme plus fa-
voureufe^ la GESSE TUBEREUSE « qui s'v trou*

T E R
teufe, & ne peut s'executer avec profit que dans M

les cultures tres-produftives, comme les vignes
des bons crus de Bourgogne, de Cl

moyen
ete fouvent t̂ moin de cette operation, & tou-
jours jJai eemi de la fatigue qui en etoit le reful-
tat pour les hommes & pour les animaux; aum ,
auelqu'excellente qu'elle foit en principe^ vou-
drois-je qu on la rendn plus rare par des LABOURS
judicieux & des plantations de HAIES* Voye^ ces
deux mots 8c celui VIGNE dans le Diclionnairi
des Arbres & Arbuftes.

L'hiver eft la faifon oil on terre le plus gene-
ralement, parce quejc'eft alors que les autres tra-
vaux font moins

voit egalement. Lescochons la recherchent^vide-
ment, & l'ont bientot d&ruite dans les lieux oil
on les laiffe paitre dans les champs. Je ne crois
pas qu'on ait tente de la cultiver en grand; & de

. jsroit impoffible de le faire avec profit,
puifquil faut troisans a une graine pour donner
un tubercule de la groffeur precitee. II m*a paru
que partout elle devenoit de plus en plus rare,
non qu'elle nuife beaucoup aux c&eales avec lef-
quelles elle fe trouve ^ mais probablement par
fuite du perfeflionnement de l'agriculture, les
labours & les binages d'ete la faifant p^rir.

Dans ks ^coles' de botaniaue, la Terre-noix
fe feme en place, & ne demande que les foins ge-
neraux de propret .̂ (Bosc.)

TERRETTE. GLECOMA.

Genre de plantes de la didynamie gymnofpermie
& de la famille des Labiees, reuniffant deux efpe-
ces, dont une eft extremement commune dans
dans nos haies, autour de nos maifons rurales; &
qui toutes deux fe cultivent dans nos Ecoies c>>;

botanique. II eft figur6 pi. joy des Illuftrations des
genres de Lamarck.

Efpeces*

1. La TERRETTE a feuilles r^niformes.
Glecoma kederacea. Linn, OL Indigene.

i. La TERRETTE a grandes fleurs.
Glecoma grandiflora. Linn. ̂ De la Corfe.

Culture,

La premiere efpfecef vulgairement appe\6e lierre
terreftre, rondette t herbe de la Saint-Jean, pof-
fede une odeur aromatique tres-forte & s'emploie
fr6quemment en medecine ; les beftiaux ne la
mangentaue lorfquelle fe trouve confondue avec

plantes
arrachees, jufqu'a ce quon puiffe

replanters dans ce fens, elle eft fynonyme de
METTRE EN JAUGE ; tantot c eft porter la terre
fur des prairies, dans des vignes, des champs. &c
& alors elle ne differe pas de TERREAUTER.

Les motifs pour lefquels on terre, dans ce der-
nier fens vanent 5 mais ils font tous, en refukat,
fondes fur le defir d'angmenter les produits des
ecoltes. r

Ainfi on terre les prairies, afin que les grami-
nees qui les compofent, pouffentde leur collet de
nouvelles racines qui donneront naiffance & des
chaumes trfes - vigoureux. Voyez P R A I R I E &
GAZON.

Ainfi on terre les vignes> les champs, pour
leur reftituer la terre aue les eaux pluviales ont
entrainee dans les vallees.

L'operatioa de terre^ eft toujours tres-cofl-

greable lorfqu'il c-ft nu, car elle a de Telegance,
fleurit de trfes-bonne heure, & ne fe plait que
dans les lieux ombrages.

Toutes deux fe femcnt en place dans les ecoies
de botanique , & n'y demandent dJautres foins
que d'etre mifes a couvert des rayons du foleil par
un pot caffe & renverfe , ou tout autre PARA-
SOL. Voye\ ce mot. (Bosc.)

TERRIER: trou que les REWARDS , les BLAI-
REAUX , les LAPINS creufent dan? lat terre pouf
s'y refugieren cas de danger, ou y faire leurs
petits. Foyer le Diclionnaire des Chafes. ,. .^

TERRINE. Deux fortes de vafes portent ce
nom 5 Tun.fert a mettre le laic dont on veitt ob-
tenir la creme j Tautre eft employe pour faira
des femis.

Les Terrines a lait generalement en ufage, font
de terre 5 celles vernies avec un oxide de
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On appelle aufli Tcrtre , dans quelques cantons,

le revers des FOSSES. V*yt\ ce mot. (Bosc.)

TESSARIE. TESSARIA.

Genre de plantes de la fyngenefie neceffaire 3

qui rtnterme deux arbriffcaux du Perou, ni Tun
ni l'autre cu't v& dans nos jardins. (bosc.)

TESSON : tynor.yms d< COCHON & de BLAI-
REAU. Voyei tes mots. (Bosc.)

T J E ^ O N : iorte de beche a fer concave, em-
ployee oans le department de ia Haute-Saone.
(Bosc.)

'I i ST : undes noms de Tenveloppe des G R A I -
NES. Voyci ce fr.ot.

TEST1CULFS : parties externes de la genera-
tion 'ia1* le male.

$ ufuurs maladies font dans le cas d'affcfter les
Ttfticu'.cs desanimaux dom.ftiques, ou leursen-
velopes . Les principales font le PNT UMATOCIILE,
FHYDROCLLE3leSARcocLLE. Voyt\ ces mots.
[Bosc.)

TIiTANOS : maladie fpafmodique dont le
cbeval eft aflez frequemment zS-GA, foit par-
tout le corps, foit au cou j foit a une bu plu-
fiuirs de fes jambes.

Les fymptomes auxquels on reconnoit cette
maladi- font la roideur des mufcles, les machoires
ferrets , les yeux brillaus, h cornee momentane-
ment reconvene par la membrane clignotante &
]a caroncule lacrymale, les fueurs abondantes.

Beaucoup de caufes peuveot fairs naitre le
Tetanos : les principals font les piqilres ou
blefliires des nerfs, des tendons & des apone-
vrofes , la prefence d'un corps etranger dans une
plaie voifine d'un nerf, l'impreflion de l'air froid
fur les mfimes plates, la caftration.

Les meilleurs remedes a oppofer au Tetanos
font ou la fe&ion complete du nerf ou du tendon
blefle, mais alors on detruit le mouvemene dans
les mufcles qui en dependent, ou des bains
multiplies , mais il n'eil ni facile ni economique
<le les faire prendre a un cheval 5 lafermeture des
machoires, lorfqu'elle a lieu, ne permet pas de
donnerdesbreuvages: on en eft done reduitaux
fetons, a«K lavemens & a la faignee.

Le fetofls s'appliquent au cou , aux feffes, &
produifent quelquefois de bons effets.

Les lavemens fe compofent de vinaigre, de
miel & d'opium : on doit compter fur eux.

La faignee: le bien qu'elle produit n'eft quel-
quefois que momentane.

Au refte, commc il y a des variations fans nom-
bre dans Tintenfite de la maladie, e'eft au ve-
terinaire a de< ider lequel de ces remedes il faut
employer de preference, & lequel doit preceder
ou fuivre. ( Bosc. )

T&TARD : arbre dont la tige a &e coupee a
quelques pieds de terre 3 & dont les repouffes

T E T
fup^rieures fe coupent tous les trois, fix, hui*'
& dix am pour bruler. Voye^ SOUCHE.

Dans certains cantons, au lieu de torcar les
arbres ainfi coupes a ne pouflfer dt» o u c h e s
qu'au foannet, on les iaiffe en donner dans une
parLie de leur longueur, & .neme dans toute leur
longueur, & cepend.uu on appelie encore cos ar-
bres des JTbards. Ce font les peupliers noirs 6c les
ormes qui fe pretent le \n\t\xx a cette derniere dif-
pofition. On determine lej. troncs qui ne pouffenc
pas natP.rtllement des branches a tnfoirnir, eU ltur
faifmr de l^p^res entailles it diftance tn diftance.

iieaucoup dJormes des routes, prefque tous
les penpliers d'ltalie quoique pourvus de toute
la longutur de leur tige3 fe garniffent de branches
!e long deleur trorc, qu'on coupe de loin en loin
comnie les TStards. Voyt^ £LAGACE-.

II n4y a de difference entrff les Tetards & les
f6uthes 3 que Ia h.iuteur 5 mais cette difference
en mt?r beaucoup dans leurs leproduftions, c e c -
repiouudtions etant d'autant plus vigoureufes aue
la ;coupe a ete faite plus ;rfes de terre.

Dn tous Its arbres, le SAULE ell celaiqaJon
tient ie plus ^neralcment en Tetardj maisiSfft
des lieux ou on jen voit beaucoup d'ORMfc,
it F R E N E , de C H E N E , d'ERABLE. Voyt[ ces
mots.

On n'applique pas le nom de Tetards aux Pox-
RIERS , aux PRUNIBRS , aux CHATAIGNIERS
& autres arbres fruitiers dont on coupe la tete
pour les RAJEL'NIR. Voyei ces mots.

Quelques ecrivains ont profcrit les Tetards
fans vouloir convenir que, s'ils ont des incon-
veniens, ils ont aufli des avantages.

Ainfi, fi on defire obtenir en meme temps un
paturage & du bois de chauffage fur un terrain
quelconque, on ne peut mieux faire que d'y pun-
ter des Tfitards en quinconce a une diftance les
uns des autres, telle que la lumiere du foleil puifle
en atteindre fucceflivement toute la furfacej on y
gagnera meme une augmentation de produit en
herbe fi ce terrain eft leger & expofe au mtdi-
Plufieinrs parties des montagnes du centre de Ia
France offrent des paturages parfemes de Tetards >
mais e'eft en Efpagne, dans la Bifcaye , que j »i
vu les plantations de ce genre les plus generate'
ment en faveur. La, toutes les pentes font plantees
en Tetards de chene & de chataignier, avec les
depouilles defquels on alimente de nombreufes
forges : il eft impoffible de traverfer cette contr^e
fans fe convaincre des avantages de cette reunion-

Les faules plants en ligne de$ deux cotes d'un
ruiffeau peuvent n'etre efpaces que^cifix piAeds >
parce qu'ils ont fuflSfammert d'air par lem: ro?^>
maisfi on les mettoit en quinconce, ils n'auroiei*-
pas aflez du double de cette diftance , d pluS

forte raifon les chenes, les ormes, les trenes, & c :
Ces trois fortes d'arbres, qui font, comme je Tai
d ĵa obferve , ceux qui, aprfes le faule, fe difp°-

fent le plus frSqusmnacnt enT^tard, exigent, l° r



TE T
qu'on ne calcule pas fur le \r fit de 1'herbe

qui les entoure, au moins dix-huic pieds de dif-
tanye,

p i f f l e s environ^de Paris, & meme, en gene-
ral, datfs toutes les plainer du nord de la France, on
ne voit de Tetards qu'aiitour des fermes, que dans
les haies & le long des routes de traverfe; ce font
eux qui fourniflfcnt le plus fouvent le bois de
chauffage qui fe confomme dans ces piaines. II eft
a delirer que ce mode s'etende a toutes les exploi-
tations rurales, pour l'avant^ge des pauvres culti-
vateurs, qui uerdent infinimenc de temps tous ies
ans pour ailer voler leur provifion de bois dans les
forets voifines, ainfi que celui des proprietaires
des foiets, qui ont fi fouvent a fe plaindre des
devaftations de ces pauvres cultivateurs.

' Comme la repouffe des Tetards fe fait toujours
mieux fur le jeune bois, il faut, lorfqu'on les
coupe, laiffer a cette intention un tron^of) de
deux a trois ponces au-deffous de la coupe, ce

eleve fucceffivement la tete & occafionne
nodofit^s qui, dans l'erable & forme, for-

\it ce qu'on ap^elle du broujfin, e'eft-a-dire , du
£>is a fibres enrrclac§es & diveriement coloriees,

avec lequel on fabrique de fort beaux meubles,
& qui en confequence fe vend fort cher.

* X^pWpart des Tetards fe carient par fuite de
la facilite qu'a l'eau des pluies de fejourner fur
leur tete, & de s'inrroduire par les trous qui s'y
ferment; e'eft pourquoi ils ne vivent jamaisaufli
long-temps que les arbres qui ne font point mutiles
par ia ferpe; mais comme il nJe(t perforffce qui
n'ait eu mille occafions de s'en convaincre , cette
alteration ne les empeche pas de donner d'abon-
dantes coupes. On eft cependant oblige de les
arracher bien plus tot qu'on ne I'eut fait fans ce!a.
Lorfque le tronc des chenes & des ormes en
Tetard eft refte fain, on peut 1'employer en char-
penta", en charronnage , en menuifr rie, & meme,
comine je Tai deja annonce, en ebenilterie.

Non-feu!ement les Tetards donnent du bni*
pour le chauffage, mais ils peuvent"encore fournir
un fupplement tr^s-pr^cieux, dans quelques loca-
lites, auxfoins & autres fourrages, principalement
pour les boeufs, les vaches, les moutons & les
chevres. {Voye\ FEUILLE- ) A cet effct on coupe
Ieurs branches tous les deux ou trois ans, entte
les deux feves, e'eft-a-dire, en juilKt, foit pour
les donner de fuite a ces animaux, foit pour les
diflecher & les conferver pour U provifion d'hi-
Ver. II eft f'acheyiK qu'on n'en faffe pas plus genera-

fiTge ious ce rapport dans le nord de la
Les efpeces les plus recherchets par les

eftiaux font les ACACIAS, iurtout celui INERN^E ,
le SAUIE M/RSEAU & autres efpeces du meme
genre, TORME , le FRENE & le PEUPUER NOIR.
Voye[ ces mots dans le Diftionnaire des Arbres &
Arbuftes. (Bosc.)

TETE. On donne ce •om a des parties de plan-
Agriculture. Tome VL
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tes plus groffes qua celle fur on fous laquelle'eifcs
fe trouvent j ainfi on dit une Tete de C H O U X ,
une Tete d'AiL. Voye^ ces mots.

Par fuite les fleurs en T^te font celles qui
font reunies en grand nombreautour dJun centre,
comme celles de TOIGNON 9 de U GLOBU-
L A I R E , &c. (Bosc.)

TETE DE S AULE. Le faule etant le plus fouvent
difpofe en tetard> les cultiva^urs ont ete portes
a nomnier ainfi, dans Ies arbres, les reunions de
branches irregulieres & infertiles qui s'y d6ve-
loppent quelquefois.

Les aibres abandonnes a la nature dans les fo-
rets offrent raremehc des Tetes de faule, mais
elles font communes dans les arbres fruitiers, fo;c
en plein vent, foit en efpalier.

Non-feulement les TAces de faule font d'un
afpeft defagreable, mais elles font nuifibles aux
arbres fruitiers,en attirant inutilement une grande
partie de la feve; elles ne donnent jamais de fruits.
On doit done les detruire, non en coupant Kurs
branches pres du tronc, parce qu'elles fe repro-
duiroient, mais en coupant les branches memes qui
Jes portent au-deffous de leur point d'infertion;
encode mieux, car il eft rare qu'jl n*y ait qu'une
feule Tete de faule fur un arbre, en les coupanc
toutes a quelque diftance du tronc, c'eft-a-dire,
en RAJEUNISSANT cet arbre. Voye* ce mot.

C'eft un vice d'organifation dans les arbres ou
une mauvaife taille qui fait naitre les Tetes de
faule > dans le premier cas, le mieux feroit fans
doute d'arracher le pied pour le remplacer par
un autre.

Une efpece vigoureufe, gieffee fur un fujet
foible, prend naturellement une forme analogue
a cetle de la Tete d'un faule , parce que Ies ra-
cines du fujet ne peuvent pas fournir a la Tete affez
de nourriture pour developper de groffes bran-
ches. On profite quelquefois de ces circonftances

our rembelliffement des jardins. Parj p ,
e refultat de la greffe de SORBIER DE LAI-O-

NIE fur Tepine, donne des arbres qui font naturel-
lement la boule & qui fe chargent d'une grande
quantite de fleurs,comme on le voit dans une
allee du bofquet desTulipiers a Verfailles. ( B )

TETRACfeRE.

Genre de plantes de la po'yandrie tetragynie,
figure pi. 485 dts Illufirutions des genres de La-
marck, & auquel, felon Vahl, fe reuniffem les
genres DELIMA, T I G A R E , CALINEH, S O R A N -

CIE > DOJLICARPE & EURIANDRE. Voye[ ce$ motS.

Efpeces.

1. Le TETRACIRE grimpant.
Tetracera volubilis. Linn. I> Du Mexique.

# O o o
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i . Le TETRACJIRE a feuilles d'aune.

Tetracera alnifolia. Willd. T) De Guinee.
5. Lr TETRACEPE a feui'Ies liffes.

Tttracera Uvis. VaW. ft Des In«les.
4. Le TETRACE'\E du Milabar. •

Tetrjcera malab^rka. Poir. \) D s Indes.
y. Le TETR/.C£RE a trois tfyles.

Tetracera euriandra. Vdhl. T) De la Nouvelle-
Cale.Jonie.

TETRADION. TETRADIUM.

Arbre de h C^chinc hine , qni feul forme un
genr- dans 1A letrsndiie tetngynie. Nous ne le
poffi*d~n$ pa* dins no* jariiiis. (Bosc.)

TETRADYNAMIE. Lmn«i.s a ainfi appele la
qninzifeme I A\c de fon Syft'*me des P/anres % claffe
dui repond a la famille d s Cruciferes. Voye\ h
Dictionnaire de Botaniqut, & le mot CRUCIFERE.
(Bosc.)

TETRAGASTRE. TETRAGASTRIS.

Genre ec.ibli par Gaertner, d'apres la feule
infp-'&inn du fruity & qui depuis a it6 reconnu
lememe que le TREWIE. Voye\ ce mot. (Dose.)

T^TRAGONE. TETRAGONIA.

Genre <Je plantes de l'icofandrie teuagynie &
de la fimitle des Fico'ides, qui reunit dix ef^^ce^,
dont hait le <~u\tivent dans nos ecoles de botanique.
II eft fî ur6 pi. 473 des llluflrations des genres de
Lamarck.

Efpeces.

1. La TETRAGONE Ifgneufe.
Tetragoniafruticofa. Linn. J) Du Cap de Bonne-

Efperance.
2. La TETRAGONE tombante.

Tetragonia decumbens. Mill. T> Du Cap de Bonne-
Efp^rance.

3. La TETRAGONE tetraptere.
Tetragonia tetraptera. Ait. ft Du Cap de Bonne-

Efpeiance.
4. La TETRAGONE a epis.

TetragoniufpUata. Linn. I> Du Cap de Bonne-
Efpeiance.

5;. La TLTRAGONE velue.
Tetrngonia villufa. P, ir. ij. De

6. La TETRAGONE herbacie.
Tetragorda herbaua. Linn. ^ Da Cap deBonne-

Efp^rance.
7. La TETRAGONE Wriffee.

Tetragonia kirfuta. Linn. Du Cap de Bonne«
Efperance.

8. L A T ; T R A G O N E ^talee.
Tetragonia expanfa. Ait. O De la Nouvelle-

Zelande.
9. La TETRAGONE criftalline.

Tetragonia criftallina. Lherit. Q Du Perou.

TE T
10. La TETRAGONE £chinee.

Tetragonia eckinata. Ait .Q Du Cap de Bonne- r
Efperance. /

Culture.'

Les quatre premieres ef,>fcces fe plantent dans ucs
pots remplis cteterre debruykre, pour pouvoii l--s
reirrer dans l'orangere , ou micuxdansla feire
temperee'aux approches de i'niver. Ptndant l'ete
on les tient a I'abri des ventj> froids, en les pla-
?ant contre un mur eipofe au miJi 5 alors (eu-
Icment elles denun<1»nt its a rnfemens fre^uens,
car iis leur font nuifib'es pend-int Ls autres fai-

si ellts fe multipietn tres-facilemf-ni de bou-
tures t.uces au printemps, fur couche & fous
cl̂ affis La premiere & me oe la feconde font
aff.z j(>lits quand ellcs f nten fleur^.

Lts cinquieire & fixie^e fc muhiplient par le
dethirement de leurs vieux pieds y au prmemps.
On les rentre egalement dans Torangerie pendant
i'hiver, isr on les met > pendant I'ete, contre urJf

ur expefe au midi. 7
La fixieme fe mange comme le pourpier,Aft

lui efi certainement fuperiaire ^ ainfi que j'«*n '^
perfonnellement atquis la preuve a diverfes re-
piifes. Je ne conj^is pas comment, ^tant con-
nue depuis un fiecle dans nos ecoles fc. botani-^
que, elle n'eft pas tncore introduce dans' r.ocr
potag rs.

Les trois derni&res font annuelles & fe fement
au printemps dans des pots egalement remplis de
terrene bruyeie, potsqu'on place fur une cou-
chs nue. Le plant leve fe fepare & fe repique
dans d'autres pots, pour les dfyofer comme il
a ete dit plus haut.

% Us feuilles de la huitieme fe mangent & font
trfes-falutaires pour les marins, ainfi que le rap-
porte le capitame Cook, qui tn a fait ufage dans
ffcs relaches a la Nouveile-ZelanJe. (Bosc. )

TETRAGONOTHEQUE. TETRAGOXOTHICJ.

Genre £rabli pour placer une efp&ce de P o -
LYMNTE. Voyt\ ce mot.

TETRANDRIE. C'eft la troifisme clafTe du
fyfteme fexuel, qui renferme L-s plantes dont les
etamines font au nombre de quatre. Voye[ le Die*
tiannaire de Botanique.

T^TRANTHE. T*r*^Tjrw.

Genre de plantes de la fyngentpe egile , lequel
ne contient qu'une efpece qui crou a "tf ^•palque >
fur le bord de la mer, mais que nous ne r 1 * 1 ^
vons pas dans ros jardins. ^ B )

TtTRANTHtRE. TETRANTHIRA. .

Genre de plantes &abli par Jacquin , mais de-
puis reuni par Willdenov aux T O M E X , & P*r

Juflieu aux LiTSiES. Fofetces mots.
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TETRAPHOfi-.nomafricaih delaLAMPOUR- I journe dans la fauinure. On ignore a quel genre

DE ORIENTALE. | il appartient. ( Bosc.)

T^TRAPltE. TETRAPILVS.

Arbriffeau de la Cochinchine, fort voifin des
JASMINS , dont Loureiro a faic un cjenrj dans la
dioecie diandrie. Nous ne le poffedons pas dans
nos jardins. (Bosc,)

TETRAPOGONE. TETRAPOGOX.

Genre de phntes de la polygamie triandrie &
de la famille des Graminies, etabli par Desfon-
taines pour placer une feule efpece qu'il a decou-
verte fur les cotes de Birbarie.

Nous ne poffedons pas cecte plante dans 90s
cultures. (Bosc.)

TETRAPTERE. TETRAPTERIS.

-^Genre de plantes de la decandrie trigynie & de
la famille des Malpigkiacees, qui rafl'ennble quatre
efpeces, donr au< une n'eft culrivee dans nos jar-
^ins^J^wrck Ta figure pi. 381 de fes Illuftrations

"genres.

Observations.

Ce genre fe rapproche infiniment des HIREES
& des TRIOPTERES ; aufli quelques botaniwes les

1 ont ils reuuis.
Efpeces.

•
' 1. Le TETRAPTIIRE feuilles aignes.

Tetrapurh acutifolia. C^an. J) De Cayenne.
. 2. Le TETRAPT^RE a feuilles de citronier.

Tctraptcris citrifolia.SwaxXz. X) Dela Jamaiqiie.
j. LeTETUAPTEREacumine.

• Tetraptcris acuminata. Willd. T> De Cayenne.
4. Le TETRAPTERE a feuilles de buis.

Tetrapteris buxifolia. Cavan. 1) DcS Antilles.
(Bosc.)

T^TRATHEQUE. TETRATHECA.

Plante de la Nouvelle-Hollande, qui conftirue
un genre dans Poftandrie monogynie.

Elle ne fe cultive pas en Europe. (Bosc.)
PcJTRIBA: plante paraflce du Bre-

en ir.edecine, maisdontle genre n'eft
encore connu.

TEUCRIETTE. On donne ce nom a la VE-
RON1QIB A FEUJLLLS DE GIiRMANDR1 E.

TEL'CRIUM : ncm latin de la GE U NDREE.
TEXOC1 LI : nom mexicain d'un arbre pro-
i£nt des fruits qui fe'mang?nt apres avoir (e-

THALASSIE. THALJMSIA*

Plante de la famille des FluviaUs Sc de la mo-
noecie polyandries qui vit dans l'eau de mer
autour de la Jamaique.

On ne la cultive pas, & on'ne la cultivera ja-
mais. dans nos jardins. (Bosc.)

THALICTRON : nom vulgaire du SISYMBRE
SOPHIE dans quelques cantons.

THALIE. THALIA.

Genre de plantes de la monandrie monogynie
& de la famille des Balifursy qui differe fort peu
des GALANGAS , & qui ne renferme que deux
efpeces originates de I'Am^rique raeridionale &
des iles de la mer du Sud.

Nous ne cultivons aucune des deux dans les
jardinsd'Europe. (Bosc.)

THAMNION. THAMNIUM.
1

Genre de plantes etabli pour placer les lichens
ramifies, tels que ceux des chenes, uncinate, &c.
Voyei LICHEN.

THAPSIE. TKAISIA.

Genre de plantes de la penrandrie digynie & de
la famille des Ombdlifens, dans lequel fe raffem-
blenc fept efpeces, dont cinq fe cultivent dans
nos £coles de boranique. II fe v<>it figure pi. 106
des IIIuftrations des genres de Lamarck.

Efpeces. _

1. La THAPSIE turbith , vulgairement turbhk
bdtardtfaux turbith.

Tkapfiagarganica.Lmn.if.'DaTM&id.zh France.
2. LaTzispsiE velue.

Tkapfia villofa. Linn. if. Du miili de la France.
$. La THAPSIE fetide.

Thapjiafietida. Linn. ^ [)\x midi de l'Europe.
4. La THAPSIE polygime.

Thapfia polygama. D.-sf. ̂  De la Barbaric
J. La TH iisiE tritoliee.

Tkapfia trifoliata. Miller. ^ De TAmerique
feptentrionale.

6. La THAPSIE de la Pouille.
Thapfia afdepium. I IMI. ¥ De IT alie.

7. f a THAPSIE eJevee.
Thapfia aUiffima. Miller. » Dd lTtalie.

Culture*

Ce font les cinq premieres efpeces que nous
cultivons 5 dies (e ienuni dans des pots remplis

Ooo ij
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es en j>leine terre que fur ceux en pots; tnais

fspendanf ijs font fi peu communs, qu'on ne peut
pV^L'jittEr fur eux pour le commerce, quelque
r:ryft!£i foienr les ckmandcs. Ces rejetons fe
leven.Vu printemps, avant le retour de la feve,
& fe trsttent comme les vieux pieds.

La.voie cies marcottes eft un peu tongue, mais
fure : on doic la piatiquer au printemps, Aes que
les boutons commeucent a fe gonfler, avec des
pouffes de Tannee f recedente. Si > au bout de la
feconde annee, ces marcotte* n'ont pas de raci-
nes, il fau ira les cerner ou les ligaturer, ce qui
en fera paroiire prefque certainement. Ces mar-
cottes fe fevrent fix mois avant leurenlevement:,
& fe traitent comme les vieux pieds.

Ceft au moyen de boutures faites au prin-
temps , dans deb pots places fur couche & lous
chaffis , qu'on multiplie le plus rapidement le Th^.
Tres-peu de ces boutures manquent lorfqu'elles
lent bien conduites, & e!Us peuvent etre plan-
tee^ feparement des laautomne fuivanr.

D i s airofemens raresen hiver, frequens, mais
^ e s en et^, doivent Sere donnes aux pieds

he de tous les ages. Une expofition <h:iude,
ombrag4e, pendant cette derniere faifon,

leur eft avantageufe. En general, ils pouffent foi-
41 W^gxjej^ffiTierpette ne doit les toucher que le plus

rarement poiiible. On a tenre, mais fins fucces,
d'en faire paffer Thiver, paliffades contre un mur
expofe au midi.

Jai fouvent pris Tinfufion des feuilles de j h e
cultive aux environs de Paris, & je Tai trouvee
fuperieure a celle de la plupart des Thes du com-
merce. Il en a ete de meme en Caroline , oil j'en
ai cu'tive plufieurs pieds en pleine terre pendant
deux ans, & ou ils reulfiflbient fort bien.

En Chine on plante le The on en quinconce,
ou.en ligne, ou autour des champs : ce dernief
mode de difpofition eft le plus coaimun : e'eft
toujours de femence qu'on le multiplie, ce <\u\
explique le grand nombre de fes varietes. Oa ne
Inboure que T'efpacQ qui doit recevoir la femence,

•^/eft-i-dire, cinq a fix: ponces en carre, & on y
place cirq a fix femences. Le plant leve fe bine &
fe fume. L'aanee fuivante on fuppri.rieles pieds les
pUis foibles. Celui reliant tft de meme hboure &
fume, fouvent avec des excremens humains, pen-
dant les deux annees fuivantes. A cette epoque
les feuilles commencent a eire bonnes, & on Jes
cueille jufqu'a fepr a huic ans fans donner aucun
labour nie^g.titjrDans fon pays natal, comme
dansngjiorapgeries, le The croit tres-Ientement.

J^SfSir contrarier fa nature a cet 6gard, n'auroit
aucun avantage reel. A Tage ci-deffus, le pied eft
arrive a la hauteur dun hommej ce n'eft pas celle
qu'il pomroit attdndre j mais comme il donne
alors moins di feuilles & de p!u<; peihes feuiiles,
on le iajeunit, e'eft-a-'iire, qu'on coupe fes bran-
ches a quelqui diftance du tronc, ce qui deter- ,
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mine la fortie de nouvelles branches tres-garnies
de Iirges feuilles. Foye^ RAJEUNISSEMENT. •
- Nous n'avons pas de renfeignenjens fur le nom-
bre de fois qu'on renouvelle le rajeuniffement dts
pieds de The, ni fur la duree de leur v i e , mais
on con^oit que ce!a doit etre fort variable. *

II y auroit certainement de I'avantage a femer
le The en pepiniere, ou on lui donneroit toutes
les fajons ufitees ici pour les arb^es fruitiers, & ou
onpourroit legrefferavec les vau'etes reconnues
les mtilleures, foic pour la qualite 3 foit pour la
precocity , foit pour la vigueur, foit pour la gran-
deur , le nombre des feuilles, &c. A deux ans ces
pieds feroient tranfplantes dans un terrain Wen
defonce, bien fume, & ils y donneroient des re-
coltes certainement fuperieures a celles qui font le
refultat de la pratique adtaelle.

La recolte des feuilles du The dure une grande
partie de Tete#& demande beaucoup de bras,
parce qu'eile doit etrefaite en coupant ces feuilles
une a line fans endommager Tecorce. Un homme
peut en ramafler dix a douze livres par jour. Or-
dinairement on fait trois recoltes. '

La premiere a lieu a la fin de fevrier ou au
commei)cenienc de mars, lorfque les feuilles font
& peine devtloppees. Ceft celle dont les produits,
a raifon de lair fuperiorite, font referves pour
lJEmpereur&les grands de I'Empirej e'eftpour-
quoi ils portent le nom de The imperial.

La feconde, qui eft U premiere pour ceux qui
ne font pas d j The imperial, commence a la fin
d^ mirs ou dans les premiers jours d'avril. Les
feuilles font alors, les une< atoute leur perfection,
les autres a moitie de leur croiflance. On les
cueille indifFeremment 5 mais lorfqu'elles font
arrive'es a la maifon, on les trie pour en faire
plufieurs qualites de Th^, dont la meilleure pro-
vient des plus petites.

Enfin, la troifieme recolte, qui eft la plus abou-
daiue, fe fait un mois apres Li feconde, lorfque
les feuilles ont toutes acquis leur grandeur. Quel-
ques perfonnes n'en font point d'autres. Les
feuilles qui en proviennent font egalement triees
en trois lots.

II ne paroit pas qu'on faffe jamais deux recolte^
fur le ir.eme pied 5 ce qui feroit en effet Taffoiblir
plus rapidement, meme le conduire a la morr.

Malgre ce management, les pieds deThe ef-
feuilles pouffantplusleurs branches & moins leurs
racines en longueur que ceux non effeuilles, il eft
neceffaire de retablir de loin en loinl'eqiiilibre,
en coupant les premieres j audi eft-ce ce qui fe pra-
tioue, comme je Tai dejaobferve. Voye^ FEUILLE
& RACINE.

Les feuilles des jeunes aibriffeaux font meil-
Ieures qu& celles des vieux, Leur qualite varie
auffi felon les cantons, dont le fol , dit-on, leur
communique un godt & un parfum p-rticuliers,
ce qui peut etre vrai, mais ce qui aufli peut &
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meme doit plutot provenir de la variece qu'on y
cultive.

O n a f o i n d e n e pas trop entaffer les feuilles
dans les paniers oil on les place en les cueillant,
& meme de n'en pas trop mettre dans le meme
panier, pour qil'elies ne s'echauffont pas,

Dans quelques parties de la Chine 8: du Japon 3

on emploie des precautions minutieufes pour la
recolte des feuilfes de certaines varier^s de The
deftinees pourl'ufage desempereurs, precautions
qui n'ont aucun refultat reel. La feule digne
dJattention, eft de choifir l'inftant precis ofi la
feuille a la qunlite q'i'on delire voir predominer.

Ces pieds de The dont on a. recolte les feuilles
donnent peu de graiues ou de mauvaifes graines j
auffi faut-il referver des pieds 3 afin d'en avoir
pour les femis. Uy a, aucour de Canton , une
variete que Loureiro regards comma une efpece
dont les feuilles font peu eftimees 3 & ne fe recol-
tent pas. 11 donne une grande abondance de graine >

dont on tire une huile jaunatre qui fert com-
mun6ment dbrdler, & qu'on mange quelquefois,
quoiqu'inferieure a d'autres.

Auflkot que les feuilles de The font cueillies,
on les met , par petites parties , fur le feu, dans
une bafline de fer fort grande tk fort evafee; &
lorfqu'elles font chaudes, on les ore de la bafline
& on les roule avec la pauxne de la main fur une
natte, jufqu'a ce qu'elles deviennent comme fri-
z e s . Par cette operation, pendant laquelle elles
fuintent un fuc verdatre fort corrofif & qui brule
les mains des ouvriers 3 elles fe depouillent de leur
eau furabondante , tiennent moins de volume &
font plus aifees a conferver. II eft effentiel qu'elles
ref oivent ces operations le jour meme qu'on les
cueille; fi on les gardoit feulement une nuit, elles
noirciroient & perdroient un partie de leur qua-
lite. Des gue les feuilles font froides, on les re-
met dans la baffine & on les remue lentement,
jufqu'a ce qu'elles foient prefque complement
deflkchees, puis on les roule une feconde^ fois;
apres quoi on les laiffe expofees a IVir fur des
natt^s jufqu'a ce qu'on puiffe les trier.

Quelquefois on eft oblig^ de remettre ces
feuilles une troifierne.fois dans la bafline 3 c'eft
lorfqu'on n'a pas bien faifi le moment du fecond
roulage , & qu'elles ne paroiffent pas fuffifamment
feches pour ecre de garde.

Les manipulations du grillage du The deman-
dent beaucoup d'habitude pour etre bien faites.
11 faut favoir furtout gr.iduer le feu convenable-
ment f pour que les feuilles confervent leur cou-
kur verte. Une grande proprete eft aufli cres-re-
commandable. A chaque apprec on dok laver la
bafurifc, p o u r enlever le fucqui s'y attache , & qui
gateroit les feuilles qu'on y mettroic enfuite.

l\ eft des fortes de The qu'on met jufqu'i cinq
tois 8r plus dans la baffine, & qu'on rouie aucant
de fois, mats cette recherche minutieufe n'aug-
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mente pas r&llement leur bonte & leurs moyens
de confervation.

Quelquefois les feuilles de The fort jgunes fotr.:
mifes un inftant dans l'eau chaude pourSfe&U }*
vifcofite dont elles toit couvertes , puis fechees
fur un papier epais au-deffus d'un brafier de char-
bon, fans etre aucunement roulees.

Les habitans des campagnes fe contentent de
faire deffecher les feuilles de The dcftinees a leur
confomrnarion, & ils les confervent dans des pa-
niers de paille qu'Jls fufpendent au plancher de
leur niaifon. On dit qu'elles font fouvent meil-
leures que celles qui ont ete roulees avec le plus
de foin. 11 y a lieu de croire, en effet^ que (i on fe
contentoit de deffecher le& feuilles dans une etave,
fans les rouler 3 elles conferveroient mieux leurs
principes conitituansj feulcment dies tiendroient
plus de place & fe reduiroient plus facilement en
p6udre Jans les operations de l'encaiifement, du
tranfport, du tranfvaiVment, &c. Mais quel in -

convenient de faire ufage duThe en poudre? Afo-
cu»», que celui de rendre plus difficile a r e y j
noitrc le melange des feuilles d'autres arbrerf1

Apres avoir garde pendant ouelques m
The ainfi prepare, on le retire'des vafes ou il
a ete depofe, pour le remettre dans la baflfme &
l'expofer, en le remuant continuellemenc, a un
feu tris-doux, afin de lui enlever rhutniditey^1

a pu conferver ou reprendre; apres quoi il eft
marchand, & peut Stre conferve un nombre d'an-
nees ind6.termine, paurvu qu'il foit tenu dans des
vafe* bien fermes.

L'experience a prouve que Tufage du The non
deffeche, & meme de celui qui n'avoit pas un an
au moins de preparation, caufoit des pefanteurs
de tete & des tremblemens de nerfi. En confe;

il

Europe ne peut avoir moins de deux ans, & »
a quelquefois fix a huit; auffi eft-il rare que ce
qui en ont bu dans fon pays natal en trouv^nt de
paffable chez nos marchands.

Cel t dans des boit s d'etain ou de plomb fou-
dees que fe met le Th-i fin 5 celui da nv>y^nn3

qualite fe renferme dans des boites de bois recou*
vertes de vernis , & le commun dans des caifl|$

de bois dont tontes les fentes font garnies de
papier colle. II y eft prefie fuffifamm-nt pour qu "
n'eprouve; aucun talfemcrnt, & par fuite aucune
deterioration dans*fa forme.

Le The s'aromatife, foit avlrJ^.fteur$ d'une
armoife, foit avec celles de loiivier oili^jnt, «u
camclia i"erangui3 du jafmin d'Arabie, du '3&~
cuma.

Pirmi les foixinte & tant d'efpeces de Th3 q«JL
fe vend-;nt daas les mircties de 1'Europe, ai»»
^ue je 1'ai annonce au cominenc^incnt »ie cet ar-
ticle, il faut en diftinguer, au dire d.' D^sfon-
taines, a qui on doit un tres-beau Memuire fu*
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cet arbufte, hu:t principals; favoir, trois de The
vli t, & cinq de The boti. Les voici dans l'ordre
ds^iyjuup dont elUs jouiffent dans chaque forte

This verts.

Le Tki impiritJonfleurdeThe. II n'efl pas route.
Ses feuille tone 4'un vcitclair & d'un 'parfum
agi eable.

Le The haifvtn ou hiffbn. Ses feuilles font pe
titcs & rouee* fo«tea>entj eHes ont une cou-
leur verte rrint fur le bUuj c'eft le The poudre
a canon dt.s Anglais.

JLe The Jitigto ou fonglo.

This bous.

Le Thcfouchongi dont les feuilles font larges ,
non roti'&s, # d'une coulcur tirjnt fur le jaune.

?.e The/ucui^ qui a le parfum de la violette,
& d.>nt I'ipfuhon ett pale.

Le'ffftl congou. S.s feuilles font larges & don-
nem;. jjfrje intulion coloree.

&Hk&The peko % qu'on reconnoit a de petices
feuiiles blanches qui y font melees.

Le The boa proprement dit. II eft vert-brun
& d'untggftMr uniibrme.

Cirffius "fimple maniere de preparer le The
eft d'en mettre une quantite decerminee par fa
force, le gout de la perfonne, la grandeur du

( vafe , dans ce cju'on appelle une thiiere , preala-
blerticnt echaufree 3 d'y verfer deffus nne petfte
quantite d'eau, fe, quelques minutes apres, lorf-
qne les feuilles font bien imbibees de la premiere
eau , d'achever de la remplir y de verfer de fuite
l'infufion fur du fucre & de la boire.

Lorfque la firuille elt reftee long-temps dans
l'eau , rinfufiondiminue d'a^remenr^ parce qu'une
trop grande quantite du principe aftringent refi-
neux fe oiffout.

Trop fort 3 le The porte fur les nerfsj trop
. foible, il manque de faveur.

D'apr^s Vitet, Tinfufion Jfe The augmente la
jjf^ce & la velocite du pouls, accelere la digef-

tion, condipe leg^rement, tan toe augmente le
cours des urines, tamot le diminue, rend plus
vives & plus lor.gues les coliques bilieufes. Elle
nuic generalement aux temperamens fees , foit
bilieux, foit fanguins.
B| J'aurois beaucoup pu etendre^et article, fi
J avois voulu ertrer ^ans les details de la culture
& de la prepany^-ii uu The dans its differenres pro-
Wnces del /Chine & dii Japon, details qui nJap-

jQ^^rTirrien autre chole, finon que les cultivateurs
^©T^s pays, comme ceux d Europe, font foumis a
des prejuges, & qu'ils fe livrent a des operations
ou difficiles, ou longu's, ou couteui, s, non-

ei-ncnt quoiqi/elles foirnt inutiles, maisireme
Suoi^u'clles f»ient nuifibles au but qu'ils fe pro-
Pofcnt. (Bosc.) *
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THE DE FRANCE. La SAUGE A PETITES FEUIL-

LES porte ce nom.
THE DES JESUITES. LaPsoRALE D'AI^RIQUE

a jadis pon6 ce nom.
THE DE LA MARTINIQUE. C'eft la CAPRAIRE

BIFLORE.
THE DE LA MER DU SUD : nom donn^ par

Coock i un LEPTOSPERM^.
THE D'EUROPE. Celt la V^RONIQUE DES

BOUTIQUES.
THE DU MEXIQUE : nom vulgaire de TAN-

SERINE ANTHEtMhNTIQUE.
THE DES ANTILLES : nom de la CAPRAIRE

BIFLORE.
THE DES APALACHES. Le Houx CASSINE.

&z la VIORNE LUISANTE s'appellent ainfi dans
rAmeriquo feptentrionale.

TI;E DE LA NOUVELLE-HOLLANDE. C'eft une
SALSHPAREILLE.

THE DC LA NOUVELLE-JERSEY. Voy. CEANO-
THE D'AMLRlQUE.

THiD'OsWEGO.LaMONARDEPOURPRES'ap-
pelle. de ce nom.

T H C DU PARAGUAY. On croit que c'eft TERY-
THBOXY.J.LE LU P E R O U .

THE DU PEROU. C'eft Tarbufte de l'artide
precedent.

THE DE LA RIVIERE DE LIMA, Voye^ C A -
PRAIRE BIFLORE.

THE DE SANTE. C'efl encore la CAPRAIRE
BIFLORE.

THE SUISSE : melange des feuilles & des fleurs
de pluiieuts efpeces de pluntes qui croiffent dans
les hauces Alpes. On l'appelle aulli FALTRANKE..
Voye^ ce mot. (Bosc.)

THEC. THECA OU TZCTONA.

Grand arbre de Tlnde & iles qui en dependent,,
extremement precieux pour les conftruttions ci-
viles 3 ainfi que pour lesconftrudions na vales j audl
rappelle-t-on chine du Malabar. Ses feuiiles don-
nent une teinture pourpre. II conftitue feul un
genre dans la pentar.drie monogynie & dans la
famille des Gatiliefsy genre que Lamarck a figure
pi. 136 de fes Illustrations des genres.

Cet aibre fe cultive, dit-on, en Anglererre,,
dans les ferres chaudes, mais il y eft t res-rare. Je
n'ai aucun renfeignement fur les foins qu'il exige*.
( Bosc.)

THELE. THSLA.

Genre de plantes de la pentamdrie monogynie y

i reunit deux arbriffeifix de la Cochinchine
i coifle dans les marais & grim f l

qui reunit deux arbri f fx de la Cochinchine
qui croiflent dans les marais & grimpent fur les
roftaux.

# Ces deux arbriffeaux ne fe voient dans aucun*
ardin en Europe, (Bosc.)
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THELEBOLE. THELESOLUS.

Genfa de champignons fort voi'fin des moifif-
fures, & qui renferme pliifieurs efpfeces croif-
fant fur Tecorce des arbres morts ou mourans.
Voyei MoiSiSSURE. ( Bosc.)

THELEOBOLE. THELEOBOLUS.

Genre de champignons qui ne renferme qu'une
efpece, vivant fur les matieres fecales. Voyt\
CHAMPIGNON.

THEUGONE. THELIGONM.

Plante annuelle,indigene aux d^partemens me-
ridionaux de la France, & qui feule conftitue un
genre dans la monoecie polyandrie & dans la fa-
mille des Onies. Elle eft figiu^e pi. 77 des lllufira-
tions des genres de Larnauk.

La Theljgone ne fe cultive que dans les jardins
de botanique, ou elle fe feme en place, & ou
elle ne demande d'autres foins que des fardages
de proprete. Elle n'eft d'aucun inteiet. {Bosc.)

THELIMITRE. THELIMITRA.

Genre de plantes de la familie des Orckide'es, qui
renferme deux efpeces originates, Tune des iles
de la mer du Sud, & Tautre du Cap de Bonne-
Efp6rance , mais que nous ne cuhivons pas dans
nos jardins. ( B o s c . )

THEMEDE.

Plante gramin£e d'Arabie, dont Forfier a formd
un genre dans la monoe.ie triandrie.

Nous ne la pofl'edons pas dans nos jardins.
{Bosc.)

THEOMBROTION : plante citee par Demo-
crite, 5c qui n'a pu etre d^terminee par les bo-
tanifles modernes.

THEORIE AGRICOLE. On doit appeler air.fi
la connoitlance des proc6des de 1'agriculture,
non-feulement dans le moment prefent, mais dans
1'antiqaitej non-feulement dans fon canton, mais
dans touce la France, mais dans toute TEurope,
mais dans tout TUnivers, ainfi que celle des prin-
cipes d'hiftoire naturelle, de phyfique, de chi-
ir.ie, & c . , fur lefquels cesprocedes font fondes.

Cette definition fuffit pour faire yoir qu'on
ne doit pas accufer la Theorie de laruine de tant
de proprietaires ou de fermiers qui, feduits par
une imagination dereglee, ou tro mpes par les pro-
meffes d'un charlatan, fe font livres a des travaux
difpendieux, lans avoir les connoiffances propres
a les guider.

Ce n*cft que lorfqu^ les proprietaires ou les fer-
miers3ucont acquis, d,is leur enfance, les connoif-
fances eiementaires de la phyfiquQ, de i'hiftoire
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naturc l le , de la c h i m i e , de la m e d e c i n e , & c . #
qu'ils auront etudie pendant pluficurs annees hs
methodes d e culture confignees d i s Jivres

pratique.
Dirft cet ouvrage j'ai toujours eu Tincention oe

faire marcher la Theorie & la pratique cle pair>
mais j'ai dil cependant accorder bien moins d ar-
ticles, & des articles plus courts a la premiere,
parce qu'elle 6toit lobjet fpecial des aucres Dic-
tionnaires. Voy. P R A T I Q U E & ROUTINE. (BOSC.)

THEREBENTINE. Vvyti TEREBENTHI'NE.

THERMOMETRE : inflrumenc dettine a
connoitre les variations du chaud & du
Voyt\ le Di&ionnaire de Pkyjique.

Les cultivateurs qui fpeculent fur la. g
culture peiwent fe paffer de Thermometre 5 *?* ^
ceux qui veulent avoir des COUCHES , desOrrA***
GERiES,des BACHES & des S L R R E S , d^ivenc
s'en pourvoir, car fans lui ils ne procc"def°nC

qu'aveuglement. Voyt\ ces mots & celuiVf£M*
PJiRATURE. .

CJeft# dans les grandes villes que Ton doit
pourvoir de Thermometres 3 parc^ que la fcu
ment on les fait bans & a bas prix. ( ^ o ^ . . )

THESE. SECURINEGA*

Arbre de l'lle-de-France, dont le bois eft ^x-
tr^mementdur, & qui conftitue feul, dans i'hexan-
diie trigynie & dans la familie des Euphoric* *
un genre fort voifin du Buis. . v

Nous ne le cultivons pas en Europe. (Bosc..)

THfiSlON. THESIUM.

Genre de plantes de la pentandrie
d l f i l i d Eli

eetes de botaniqu
pi. 141 des llluftrations des genres de

Efpcces.

1. LeTHEsiONafeuillesdelin.
Thefium linophyllum. Linn, if Indigene.

i. k? THESION des Alpes.
Thefium alpinum. Linn. 7c Des Alpes. •

5. Le THisiON a riges'B^s. ,
f Thefium humile. Vahl. Du Cap dr 2AJfce -

perance.

4. Le THESION raye. n n g .
Thefium lineatum. Thunb. Du Cap de Bonn*

Efperauce.
j . Le THESION a fleurs nues.

Thefium ebrafcatum. Hayn. De rAli
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6. LeTHESiON rude.

Thefium fquarrofum. Thunb. Du Cap de Bonne-
SBC2*

p J ^ 7. Le THfiESioar unilateral.
Thefium frifea. Tftunb. Du Cap de Bonne-Ef-

perance.
8. LeTHESiON effile.

Thefium virgatum. Lam. ft Du Cap de Bonne-
Efperance.

9. Le THESION alonge.
Tkefium funale. Linn, ft On Cap de Bonne-

Efperance.
10. Le THESION en epi.

Thefium fpicatum. Linn. Du Cap de Bonne-Ef-
perance. v~

11. Le THESION I fleurs en tete.
Thefium capitatum. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance. Y
12. Le THESION a corymbe.

•- Thefium ftriftum. Linn, ft Du Cap de Bonne-
Efoerance.

"\_ *'• LeTHESiON ombelle.
pThefium umbellatum. Linn. ty De l'Amerique

•^tentrionale,
14. Le THESION cafTant.

Thefium fragile. Thunb. Du Cap de Bonne-Ef-
pirance^

- * i j . LeTHESiON fcabre.
Thefium fcabrum. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Eff^rance.
16. Le T H SION panicul^.

Thefium paniculabim. Linn, ft Du, Cap de
Bonne-Efperance. • *

17. Le THESION hifpidule.
Tkefium hifpidulum. Lamarck, ft Du Cap de

Bonne-Efperance.
18. Le THESION amplexicaule.

Thefium amplexicaule. Linn, ft Du Cap de
Bonne-Efperance.

19. La THESION a trois fleurs.
Tkefium triflorum. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
20. Le THESION a feuilles charnues.

Thefium euphorbioides. Linn, ft Du Cap de
Bonne Efperance.

21. Le THESION epineux.
Thefium fpinofum. Linn, ft Du Cap de Bonne-

Efperance.
*i. Le THESION drupace\

Tkefium drupaceum. Labill. ft De la Nouvelle-
Hollande.

Culture.
- Lesefpeces nos- 1 , i, f , i j & i 3 , f e culti-
vent dans nos ^coles de botanique. Les quatre
premieres fe fement en place, & ne demanclent
d'autres foins que ceux de propretes l'autretxige
l'orangerie pendant Thiver, & en confluence
fe tient Aiu% Un pot qu'on place pendant I'et6

Agriculture. Tome VI.

T H R
dans un lieu abrite des vents froiJs. Ce font des
plantes de mil agr^ment.

La premiers eft afltz commune dans les patu-
rages fees & expofes au midi, furtout dans ceux
qui font calcaires , mais il faut la, chercher pour
Vy remarquer. Les beftiaux la mangent. ( Bosc.)

THILAQUI

Arbre d'AFrique, voifin des CALYPTRAN-
THBS , qui feul forme un genre dans la polyan-
drie monogynie.

Nous ne le poffedons pas dans nos jardins*
( Bosc )

THIM. Voye{ THY M.
THLASPI : nom latin du genre de plantes

appele* en fran^ais TABOURET, foye^ ce mot.
THLASPI JAUNE. Voyei ALYSSE 3AUNE.

THOA. THOA.

Arbufte de Cayenne, qui feul confiitue un
genre dans la monoecie polyandne & dans la
famiiledes Onies. II eft figure pi. 784 des liluflrhr
tions d$s genres de Lamarck.

On tie le cultive pas en Europe. ( Bosc. )

THOUARSE. THUAKCA.

Graminee farmenteufe, originaire de Madagas-
car j & qui feule conftitue un genre dans la poly-
gamie triandrie.

Nous ne la cultivons pas dans nos jar/dins.
(Bosc.)

-'' THOUINIE. THOUIXIA.

Plufieurs genres ont porte ce nom, mais ils ont
etereunis a d'autres, excepte celui etabliparPoi-
teau dans I'oftanJrie monogynie & da;is li famille
des Savonniers. Voye[ ENDRACH & CHIONAN-

. Ce genre renferme trois efpeces, dont aucune
n'eft cultivee dans nos jardins.

Efpeces.

1. La THOUINIE a ft uilles fimples.
Thouinia fimplicifolia. Poit. ft De Saint-Do*

mingue.
2. La TOHUIN:E a fenilles ternee*. ^

Thouiniatrifoliata.?o\l.\) Dc SJint-Domingue.
j . La THOUINIE a feuilles ailees.

Thouinia pinnae a. Turp. ft Dt Saint-Do*r.ingue.
{Bosc.)

THRINACE. THRINAX.

Arbufte de la Jamai'que, qni feul forme un
genre dans I'hexandrie aionogynie & dans la ft-
raille des Palmiers.

Ppp
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THURAIRE. THVRARIA.

conftinr
THRINCIE. THRWCJA.

rre

Nous ne poffedons pas cet arbufte dans nos
jardins. (Bosc.)
9 • Arbre du Chili f

dans IA dlcandrie
II fournit une refine tris-odorante, qu'on ^

Genre de plantes itabli pour placer deux ef-1 titue a l'encens.
pfeces deLioNDENr de Linnaeus, le HERISSE & | NOUS ne le cultivons pas dans nos jardms.

THUYA. THUYA.
leHispiDE. Voyei ce mot , cu ces efpeces font ] ( f i o / c>
rappelets. (Bost.)

THRIXSPERME. THRIXSPERMUM. Genre de plantes de la monoecie monadelphie
. & de la famille des Cmciferes , qui raffemble une

Plante parafite de la Cochinchine, fort voifine demj-douzaine d'efpfcces d'arbres . dont deux fe
des ANGRECS , roais que Loureiro croit devoir cultivent en pleine terre dans le climat de Paris.
former fcole un genre dans ia gynandrie monan- II eft figure pi. 789 des IUufirations des genres de

Lamarck.
Je le rraiterai en derail dans le DiStionnaire des

Arbres & Arbufies. (Bosc.)

drie.
On ne la cultive pas en Europe. (Bosc.)

THRYALLE. THRYALLIS.
THYM. THYMUS.

Arbufte du Br£fil, qui feul forme un genre 1 Q e n r e
dans la decandrie monogynie. | m j e

On ne le poffede pas dans les jardiis d'Europe
{Bosc)

Genre de plantes de la didvnamie gjrmno^er-
mie & dc la famille des LabUes y dans leqijel fe
phcent une tremaine d'efpeces d'arbuftes, \̂?nc

THRYOCtPHALE. THRYOC**»MA.

plufieurs fe tiouvent tres-abondamment dans nos
campagnts, & fe cultivent, ainli que d'autreSj
dans nos jardins & nos 6coles de botanique. B

«, j „ , , , „ , r -r 1 eft fi3ur6 P1' 511 d e s Ulufirations des genres de La-
Plante des lies de la mer du SuJ > fort voifine I m a r , \ r x *

ies fouchets ,mais qui feale forme un senre dans j - e n ferai I'objet d'un article de queW&en-
la m noecie tiundrie & dans U fanmllo de Cypi-\ d a e dans le DiBionnairt des Arbres & ' n"roides% {Bosc.)

On nela voitpas en Europe dans les jardins. 1 T H V M B L A N C # C e f t la G E R M A N D R t E D ES
iJSosx:.) I MONTAGNES. Voyt\ce mot.

THUNBERGIE. THUXBIRGIA. THYMBRA. THYMSRA.

Genre de plantes Ae la didynamie cymnofpermle
Genre de plantes de la didynnmie angiofpermie & de la famille des Labiies, qui rlunit trois ef-

& de la famille des Acanthes, qui eft comp^fe de peces, dont deux fe cultivent dans nos £cole*
deux efpeces, dont une eft cultiv^e dans quelques- de botanique. II eft figure pi. f 11 des IUufirations
uns de nos jardins. II eft figure pi. 549 des lllufira- des genres de Lamarck.
tions des genres de Lamarck.

Efpeces.

1* La THUNBERGIE du Cap-
Thunbtrgia capenjis. Linn. 0 Du Capde Bonne-

Efperance.

Efpeces.

1. Le THYMBRA en epi.
Thymbrafpicata. Linn. T> Du midi de l'Europe

2. Le THYMBRA verticil!^. .
Thymbra veniciUata. Linn. |> Du

2. La THUKrE^GiE odoranre.
Thunbergiafragrans. Roxb. I>. Des Indes.

Culture*

C'eft !a demie'e qui fe cultive en Europe. II
fautl f hd di

11T1 y
1 Europe.

3. Le THYMBRA cilie.
Thymbra ciliata. Desf. t) De la Barbarie

Culture.

>> eit a demies qui fe cultive en burope. II L es deux premises efpfeces font celles que nou»
za tl

o
a fe tre fhaude, une terre a demi con-1 cultivons.

fortout en hiver. | On les mukiplie de graines & par d^chirementOn la mu

chifli

peu d'arrofemens, fu
!tiplie de boutures faites i la fin d u | des.vieuxpieds.

S ^ T i 1 dAns de$ JPots fur c o u c h e & fous Les grains fefementau printomps, dans des
Mffis. E;le eft encore fort we . ( Bosc.) \ p o t s r e m pi i s de terre legire \ qu'on place fur ui*
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couche nue. Vers le milieu de Tet<5 on repique le
plant feul a feul dans d'autres pots qui font mis,
tufauJ3'r:> gelees, contre un mur expofe au midi,
JSBi*a cetre £poqu&onnwre dans l'orangerie.

Le dechirement des vieux pieds s'effeftue £ga-
lemenc au printemps, mais il n'eft pas toujours
poflible.

Ces deux plantes font de peu d'agrement; elles
demandent de rares arrofemens. (Bosc.)

THYMELEE: efpfcce du genre des LAU-
REOLES.

THYSANE. THYSASUS.

Grand arbre dela Cochiftchine, fur leqneleft
6tabli un genre dans la decandrie pentagynie.

Nous ne le poffedons pas dans nos jardins.
(Bosc.)

TIARELLE. TIAKBLIA.

Genre de plantes de la decandrie digynie & de
la^mille des Saxifragies, dans lequel fe placent
trpis efpeces, qui toutes fe cultivent dans nos
gcojes de botanique. II eft figur6 pi, 373 des llluf-
: rat ions des genres de Lamarck,

Efpeces.

1. La TIARELLE a feuilles en coeur.
Tiarellacordifolia. linn, if De TAmerique fep-

tentrionale.
1. La TIARELLE trifoltee.

TiareUa trifoliate. Linn. rpDe la Sib6rie.
3. La TIARELLE biternee.

Tiarella biternata. Vent. ¥ De 1'Am£rique fep-
tentrionale.

Culture.

La terre de bruy&re eft celle qui convient le
mieux a ces plantes. II leur taut de la fraicheur &
de Tombre pour qu'elL* profperent. Les gelees
de nos hivers ne les afferent point. Leur culture
fe r^duit a des binages de propret6. On les mul-
tiplie de graines dont elles donnent rare men t dans
nos climats, & plus frequemment par dechirement
des vieux pieds, dechirement qui s'effettue au
printemps, &qui r6uffit prefque toujours. Ce
font des plantes affez Elegantes 9 mais qui ne font
pas affez remarquables pour etre plamees dans les
lardins d'agrement. (Bosc.)

TIBOUE. TlBOUCHMA.

Arbriffeau de Cayenne, qui, felon Aublet,
conftitue feul un genre dans la decandrie mono-
gynia, mais qu'on a reuni aux MBLASTOMES.
Vei ce mot.

ne fe cultive pas en Europe. (Bosc. )
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T1COREE. OZOFHYLLUM.

Arbriffeau de Cayenne > qui coiWitue un genre
dans la monadelphie pentandrie.

II ne fe voit pas dans les jlrdins dJEurope.
(Bosc.) V

TICS. Ce nom fe donne, en medecine v^teri-
naire, a des habitudes que contraAent les ani-
maux domeftiques i & qui nuiient, foit aux fer-
vices qu'on en attend , foit a la confervation de
leurs membres ou des objets a leur ufage.

C'eft dans le cheva! que les Tics ont ere le plus
remarques 5 en confequence c'eft de lui feulement
que je parlerai ici.

Celui de ces Tics qui eft le plus frequent, eft:
celui par lequel le cheval appuie avec bruit fes
dents mcilives fur tous les corps ou quelques-uns
des corps qu'il trouve a fa port^e. Je dis fur quel-
ques-uns y car il y a de ces animaux qui ne tiquenc
que fur le fond de la mangeoire, d'autres que fur
les bords, d'auires que fur les rateliers, d'autres
que fur le timonf &c. Dins ce Tic les dents s'u-
tent, ainfi que les obj.ts fur lefquels elles ap-
puient. Ce Tic Douvant facilement fe reconnoitre
aux dejits, n'eft pas dans le cas de la REDHIBI-
TION. Voye\ ce mot.

Les chevaux tiquent encore quand ils ont I'ha-
bitude de relever fouvent leur tece fans motifp
lorfqu'ils la balancent continuellement > lorfqu'ils
balancent de meme tout leur corps, comme Tours;
lorfque 3 hors le temps du manger & du dormir >
ils appuient perpetuellement le menton fur la
mangeoire; Iorfqu'ils pietinent conflamment, foic
fur deux jambes, foit fur une feule > Iorfqu'ils fe
placent mal ^ &c.

Ces Tics font fujets a la redhibhion, mais il
n'eft pas toujours facile de prouver que les che-
vaux les ont, parce qu'il y en a qui les quitteno
en fortant de leur ecurie.

II n'y a pas moyen de gu£rir ces habitudes au-
trement que par une habitude contraire. Ainfi les
chevaux qui tiquenc en mangeant dans la man-
geoire, doivent recevoir leur avoine dans un fac
qu'on fufpend i leur cou; ainfi les chevaux qur
balancent leur tece, doivent etre attaches avec
deux chaines de ter. (Bosc.)

T1ERCEMENT. C'eft, dans quelques can-
tons , ceque dans d'autres on appele SOLE. (Voy.
ce mot.) Ainfi, femer du froment fur un tiers des
terres d'un domaine, de I'avoine fur 1'autre, &
laifler le troififeme en jichere, eft un Tiercement.
Voye\ ASSOLEMFNT, JACIiiRE & SUCCESSION
DE CULTURE. (BoSC.)

TIERCtR. On appelle ainfi le troififeme labour
des terres a bW dans quelques lieux. (Bosc.)

TIGARIER. TIGARBA.

^ Genre de plantes de la dioecie pQlyatrtrie & de
la famille des Rofacees, dans lequ&l fe placenc

P p p i j
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deux efp&ces, iufqu'a prefent non cultiv^es dans
nos jardins. II eft figur/pl. 8i6 des Llufirations des
genres de Lamffck.

• Efpices.

i . Le TIGARIER a feuilles rudes, vulgairement
liane rouge.

Tigarea afperatk^. 1) De Cayenne.
2. Le TIGARIE* a feuilles dentees.

Tigarea dentata. Aubl. I? De Cayenne. (Bosc.)

TIGE : partie des plintes qui fert de commu-
nication entre les RACINES & les BLANCHES , &
par confequent Us FEUILLES. Voyei c e s m o t s &

celui PLANIEJ tuit dans ce Diftionnaire que dans
ceux de Bounique & de Phyfiologie vigetale.

Beaucoup de plartes n'onr point de Tiges;
d'autrts ont des Tiges fans feuilles qu'on appelle
H..MPE. Koyricemot.

Les Tiges des GRAMINEES portent le nom de
CHAUME; celles des FOUGERES & des PAL-
MIER s , cclui de CAUDEX. Voyei ces mots.

II y a rles Tiges herbacees, des Tiges ligneu-
fes, des Tiges annuelles, des Tiges vivaces, d=s
Tiges drones, des Tiges volubles, des Tigtrs ram-
pantes, &c.

Les cultivateurs font prefque toujours dans le
cas de confiderer les Tiges fous un ou plufi.urs
rapports, & Tar-tide que je traite feroit en confe-
quence fufceptible de fort longs developpemens $
mais comme ce que je pourrois en dire fe trouve
dins d'autres, je me difpenferai de le faire.

Les beftiaux mangent les Tiges des plant es her-
bacees 5. celles des arbres fervent a bruler, a faire
des poutres, des folives, des planches, & a d'au-
tres ufages. Voyei B o i s -

d'une variete de LAITUE. Voy. ces mots. (flo$c.)

TIGES DES ARBRES. On appeUe de haute Tigei
parmi les arbres fmitiers, ceux qu'on laiffe croitre
fans empechement; dtmi-Tige ,ceux dont on arrete
la croiffjnee a fix ou huit pieds j enfin , naihs,
ceux dont h hauteur eft reftreinte par Tart a deux
ou trois pieds au plus.
. Autrefois on preferoit les hautcs Tiges 5 mais
aujourd'hui, excepte dans les departemens eloi-
gnes de la cipitale, ce font les demi-Tiges & les
nain5. Les viands arbres des vergers ont prefque
partout difoaru poar Lire place aux pyiamides,
aux palm.tus, aux qu^nouslles, aux buiilons, aux
efpaliers & contr'efpali, rs des jardim. A-t-on ga-
gne ou a-t-on perdu au change ? Je l'ignore, car fi
les fruits ont Jiminu^ en quantire, ils ont aug-
mente en proffeur 8: en preencite.

Les efpaliers ont ere pendant auelque temps
compofes de hautes Tiges & de baffes Tiges :
aftuclleixient on fe borne a ces dernieres, parce

T I L
qu'on s'eft aper̂ u que la difference de croiffance
dtf deux fortes nuifoit a l'agrement & aiv oroduit.

y<i ESPALIFR. (Bosc.) ?
T1GRE : efpece d'AcARii qui vit fut

chers & en fait' comber les fruits, ainfi qu'eipece
de PUNAISE ou d'AcANTHiE, ou de TINGIS ,
qui fe trouve fur les poiriers & empeche les fruits
de grofllr.iOn fe debarraffe de ces infedes au moy m
dune decoition de tabac, ou mieux d'une leffive
alcaline. (Bosc.)

V

TIGRIDIE. TICRIDIA.

Genre de plantes fort voifin des FERRARES ,
que la plus grande partie des botaniftes ne veulenc
pas en feparer, & que j'y ai par confequent liiffe-
Voyei ce mot.

Une efpece de ce genre, laTiGRiDiE cAco-
MI'TE , a une racine tubereufe qui > avant la con-
quete du Mexique, fervoit dc nourriture auxha-
bitans de la vallee de Mexico. (Bosc.)

TILL : fynonyme de TILLEUL. /

TILLANDE ou CARAGATE. TILLAXDSIA

Genre de plantes de Thexandrie monogynie &
de la famille des Ananas, dans lequel fe rangenc
vingtefpeces > dont aucune n'eft cultivee dans nos
ecok s de botanique. 11 eft figure pi. 224 des Ul*r
trations des genres de Lamarck.

* Obfervations.

Ce genre a deja ete mentionne fous le nom de
caragate; mais fes efpfeces ayant ete triplees depuis,
je crois devoir donner ici I'enumeration de celles
qui ne font pas comprifes dans fon article.

Efpeces,

1. La TILLANDE flexueufe.
Tillandfia flexuofa. Swsxxz. y. De la Jamaique.

2. La TILLANDE a feuilUs mtnues.
Tillandfia tenutfolia. Swartz. ^ Des Antilles.

3. La TILLANDE fetacee.
Tillandfia jetacea. Swartz. Of. Df la JamaiqUC

4. La T.LLANDE fafcicule?.
TillanafiafafcLulata. Swartz. 1$ Dc la Jamaique»

y. Li Ti L*NDE pench^e,
Tillandfia nutans. Swariz. ij. De la Jamaique-

6. La TILL *NDE farineule.
Tillandfiapruinoja. Sv/irrz. ^ D-.- la Jamsique.

7- La TILLANOE blan hatre."
Tillandfia cane fens. Swjrtz. 2f> De ta Jamaique*

8. La TILL. NDE A f-uiilcs etroites.
Tilllndfia anguft folia: Sw. if. De la Jama'ique.

9. t.a TiL' ANDb a quatr fletirs.
Tillanafia utrantha Ruiz & Pav. if. Du PerOU.

j 10. La TILLANDE maai!ee.
1 Tillandfia maculata. Ruiz & Pav. ? Du Pirou.
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I T.. La TILLANDE a fleurs rouges.

77'/: \dfia rubra. Ruiz & Pav. if- Du Perou.
r/Ar - La TILLANDK a petites flours.

~ ftaparvifioft. Rujx & Pay. ^ Du Pe*rou.
13. La TILLANDE Liflore.

TilUndpa biflo'a. Ruiz & Pav. ^ Du Perou.
14. la TILLANDE purpurine.

Tillandfia purpurea. Ruiz & Pav. ^ D*iPerou.
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ic . Li Ti LANDE a.fept fleurs.
Tilkndfid keptandra. Ruiz & Pav. if Du Perou.

16. Li TILLANDE a fours fefliles.
Tillandfia ftfliliiiora. Ruiz & Pav. ^ Du P&rou.

17. La TILLANDE caiullaire.
Tillandfia capiliaris. Ruiz & Pav. J Du Perou.

18. La TILLANDE r|fourbee.
Tillandfia recurvata. Linn, sp De la Jamaique.

19. La TILLANDE ufnee.
Tillandfia ufneoiaes. Linn. 2f De la Caroline.

20. La TILLANDE verdatre.
Tillandfia virefcens. Paiiz & Pav. if. Du Perou.

( flosc.)

TILLEE. TILLMA.

Genre de plantes de la terrandrie tetragynie &
dela famille des Joubarbes , qui contient neuf efpe-
ce s , done trf is ou quatre fe cultivent dans nos
^coles de boranique. II tft figure pi. 90 des U-
luftrations des genres de Lamarck.

Efpices.

1. La TILLEE aquatique.
TilUa aquatica. Linn. © Indig&ne.

1. La TILLEE de Vaillant.
TdUa raillantii. Wilid. G Indigene.

^. La TILLEE couchee.
TilUa proftrata. Schranck. © Indigene.

4. La TILLEE duCap.
TilUa capenfis. Linn. O Du Cap de Bonne-

Efp^rance.
y. La TILLEE perfoliee.

TilUa perfoliuta. Linn. © Du Cap de Bonne-
Efperance.

6. La TILLEE cornee.
TiUda cornata. Ruiz & Pav. © du Perou.

7. La TIL'.BE ombellee.
TilUa umbellata. Willd. Q Du Cap de Bonne-

Efperance.
8. La TILI EE renverfee.

TilUa decumbens. Willd. © Du Cap de Bonne-
Efperance.

9. La TILLEE mouffe.
TilUa mufiofa. Lir-n. © Indigene.

Culture.

Les trois premieres & la derniere fe voient
quelquefoisdm> nos e<oles de bocanique, mais
dies s y confervent rurement plufieurs annees de

fuite. Ce font de tres-petites plantes, qui ne fe
plaifent, les trois premieres, que dans les petits
mara's qui fe forment dans les excavations des
roches, & la derniere que dans les fables toujouis
humides: celle-ci a quelquefois a peine une ligne
de hauteur. Pour les voir lever & fleurir, il faut
en femer la graine dans un oot rempli de terre de
bruy&re, pot done le fond plonge dans une terrine
a moicie pieine d'eau. Des farrfages font enfuite
tout ce qu'elles demandenr. (Bosc.)

TILLEUL. TILIA.

Genre de plantes de la polyandrie monogynie
& de la famille de fon nom 3 lequel renferme une
douzaine d'arbres, dont trois font indigenes a la
France, & qui tous font fufceptibles d'etre cul-
tives en pieine terre dans le climat de Paris. II fera
Tobjet d'un article etendlu dans le Dictionnaire des
Arbres & Arbuftes. (Bosc.)

TIMBABEL : fynonyme de TOMBEREAU.

TIMMIE. TIMMZ.4.

Genre ^tabli dans la famille des MOUSSES , aux
depensSes MNILS. Voye[ ces mots,

TIMONE. TIMONIUS.

Arbre d'Amboine mentionne par Rumphius,
mais encore incompletemenc connu des botanift^s.

Nous ne le poffedons pas en Europe. (Bosc.)
TIMOT.Y-GRASS : nom anglais duFLEAu DES

PRFS.
TINE, T1NETTE, TINOTTE : vaiffeau de

bois, en tonnellerie, peu profond, ordinairement
rond & quelauefois ovale; il fert a divers ufages*
mais principalement a mettre le L A I T . Voyei c&
mot. (Bosc.)

TINELIER. ANGVULARIA.

Genre de plantes de la pentandrie monogynie,
qui reunit plus ou moins d'effeces, felon qu'ou
confi lere les genres ICACORE, B A D U L E , B A R -
THESIE , HEBERDENIB , comme devant lui fitre
reunis ouen etre iepares. II eft figure pi. 156 des
llluftrations des genres de Lamarck, fous le nonv
d'lcacore. Ce dernier genre ayant ete le feul men-
tionn^ dans ce Di&ionnaire, js vais rappeler lea
efpeces de tous les autres.

Efpices.

1. Le TiNELiER de Ceylan.
Anguillaria jeyianica. Linn, f) Des Indes,

2. Le TiNELiER de la Jamaique.
Anguillaria tinifalia.WiWd. T> De ia Jamaiquc.

3. LeT.NELiLRcoriace. %

Anguillaria coriacea. Sv. D De la
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4. Le TINELIER a fcuilles de laurier.

AnguilLria laun'folia. Lam. f) Des Antilles.
j . Le TINELIER a tonguesf uilles, vulgairement

bois de pintade.
Anguillaria banke^a. Lam. 1) De Tlle-de-

France.
6. Le TINELIER i feuilles dentees.

Anguiiianajerrulata. Swartz. ft De la Nouvelle-
Efpagne.

7. Le TINELIER pyramidal.
Anguillaria pyramidalis. Cavan. ft De la Nou-

Velle-Efpagne.
g. Le TINELIER a fleurs latirales.

Anguillaria laterifiora. Lam. fi De FAmlrique
i d i l

9. Le TINELIER parafite.
Anguillaria parafitica. Lam, & De Saint-Do-

tningue.
10. Le TINBLIER folan6.

Anguillaria folanacea. Willd. ft Deslfldes.
11. Le TiNfcLIER crenel^

Anguillaria crenata. VV nt. |> Des Antilles.
12. Le TINELIER de Bahama.

Anguillaria bakamenfis. Lam. ft De Bahama.
I}. Le TINELFER trfes-elev6. ,<

Anguillaria excelfa. Ait. ft De Madfere.

Culture

Les deux dernUres efpeces font les feules que
nous, cultivions.

Le Tinelier cr£nel6 demande la ferre chaude y
& le Tinelier trfes-eleve fe contente de l'orange-
rie. Tous deux veulent une terre I demi confif-
tante & peu d'arrofemens. On ne les multiplie
que par le moyen des marcotces, a moins qu'on
ne revive des graines de leur pays natal, auquel
cas on les feme dans des pots fur couche & fous
chaffis. {Bosc.)

TINGIS. TINGIS.

Genre d'infeftes etabli aux depens des AcAN-
THES , qui eux-memes avoient 6te tires des pu-
naifes.

Une feule de fes efp&ces m'engage a le men-
tionner ici: c'eftla PUNAISK DU POIRIER, vul-
gairement appelee tign, qui caufe quelquefois de
grands dommages aux POIRIERS en efpalier.
Voyn ces deux mots. ( Bosc)

TINIER: nom vulgaire du PIN CIMBRO. Voyei
ce mot.

TINION. C'eft le CHIENDENT aux environs
de Boulogne. (Bosc)

TIONGINE. BSCKMA.

Genre de plantes de Voftandrie monogynie &
de lafamille des Onagres, qui reunit deux efpices
Jiu'une ni Tautre cultiv^es en Europe. II eft fi-

T IP
. i 8 j des Illustrations des genres i& Lamarcfc

Efpices.

i. La TIONGINE de la Chine.
BccUa chinenfis. Gaertn. T) De la Chine.

i La TIONGINE a feuilles fences.
Beckta denfifoha. Smith. T> De la Nouvelle-

Hollande. (Bosc.}

TIPULE. TIPULA.

Genre d'infeftes de la claffe des dipteres & de
la famille de fon nom, qui renferme un grand
nombre d'efpeces^lont plufieurs niufent aux^i
culteursde diverles maniires. Voye\\& "*"*
naire des InfeBes.

Les larves de la plupart des Tipules ne font
point connues des naturaliftes} ainfi je ne puts
parler que de quelques-unes.

Les TIPULES DES TOTAGERS , DES JARDINS ,
DES PRES f LUNATE, COANIClNE, &C. ^
larves fe trouvent toute Tannee dans la tcrre des

d E *
t v e t tu te Tann

potagers, des champs, des prairies humides.
vivent de racines pourries, & par confequent ne
caufent pas direflement de grands dommages att<
cultivateursi mais elles font quelquefois fi abon-
dantes dans les lieux qui leur conviennent, qu elles
bouleverfent les femis en paffant a wavers, & r°nC

perir les plantes en mettant leursracines a decou-
vert. Les labours fr£quens, furtout pendant If*
chakurs de l'ete, font les feuls moytns qui Pult>

fent en diminuer le nombre. Tous les oifeaux in-
feftivores les mangent > ainfi que les infeftes par-

fairs. Les taupes s'en nourriflfent egalement.
Les agrkulteurs anglais fe plaignem que la larv?

d'une Tipule caufe de grands dommages aux fc«n»
de trefle, en mangeant les racines de cettepknte.
Je ne la connois pas, & je n'ai pas obftrve fes ra-
vages en France.

remarquer des plus inditferens. Elles proviennen^
des larves qui, comme les LOMBRICS , vivent a
l'humus de la terre. Encore comme eux, elles 1*
font des gaieties qui quelquefois font nullity
aux racines des plantes en les expofant a »'fir> ^
d'autres fois leur font utiles en favorifant 1 ablorp-
tion ou Evaporation de 1'eau furabondante.

H eft des Tipules 3 qui aujourd'hui font par»e
d'un genre nouveau9 appeW CECIUOMIE par La-
treille , qui depofent kurs oeuft fur les feuiliM*
dans lesboutons des feuilles & des fleurs, dans les
fruits, &c. Les larves qui en naiffent, tantot tor-
ment une GALLE {voyn ct mot), tantot eues
d^forganifent les parties dans lefquelles elles ie
trouvent, & les rendent monftrueufes. Elles font
g^ralement tres-peu remarquees, mais n** n cau-
fent pas moins de grands dommages. J'ai obfeiY^
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barum Linn.) • enfuite parmi les OSMONDES , &
enfin etablie en ticre de genre.

Nousnelacultivonspasdansnosjardins.(£o5c.)

TOFIELDIE. TOHBLDIA.

Genre de plantes appele aufli NART^CE. Voy*i
ce mot.

TOILES POUR OMBRER. Dans la nature, la
plupart des graines fines gcrment fur la terre, au
pied des gran les plantes qui couvrent le fol, &
laelles trouv^nt enme.ne temps la chaleur & Thu-
midite qui leur font necefiairts, & n'y craignent

5as les defaftreux effets d'un foleil trop bi iliant ou
'un yent trop d^iTehanr^

Pour rnettre les memes graines dans une fitua-
tion analogue, c'eft-a-dire, pour empecher les re-
fultats des coups de foleil & de la desiccation de
la furface de la terre, les p^pinieriftes ont imagine
de les femer au midi & de les cbuvrir pendant Ies
heures les plus chaudes de la journee, c'eft-a-drre,
depuisdix heures jufqu'a trois, plus ou moins felon
l'etat de l'atmofphere ou la nature des plantes, non
avec des paillaffons qui les priveroient totalement
de la lumiere & les empecheroient par4fuite de
germer, mais avec des ramees garnies de feuilles,
avec des claies ou avec des Toiles tres-claires 9 qui
ne font qu'affoiblir les rayons du foleil & Taftion
des vents dcffechans.

Comme las tamees ne peuvent durer que quel-
ques jours, & que leur renouvellemenc eft em-
barraffant, deftruftif des arbres,&c., on a du pre-
ferer les claies & les Toiles; mais les claies font
cheresaParis, & partout d'unfervice difficile, a
raifon de leur pefanteur. Ce font done les Toiles
qui ont h preference dans les environs de cette

dit«.d'€tnballage, fort peu ferries,
» o , T 3Ve,c f o i n > f«nrccl!es qu'on doit choifi?
pour ombrer les femis, les boutures, ies fUrs
dont on yeut prolonger la duree, les plantes qui
lor ent d une orangerie peu eclairee , parce que
celles de canevas font trop cheres. On les difpofe ,
foKfurdes«dresparallelogramiques,dontlesc6tes
font affemblesavsc du fil ,ie ftr/foic fur des demi-
cercles dont les extiemues font hchees en terre,
•oit feulement fur deux batons attaches a teurs
pouts, &c qai fervent a Its etendre facilement & a
lesenroulerjorfqu'elles ne fervent plus.

II taut avoir fcin de rentrer ces Toiles dans un
"eu fee & fetme a clef apres les avoir fait Teener,
pour qu'elles he fe pouniffent & ne fe dechirent
pas. Je fais cette remarque, parce que partour j'ai
vu apporcer fort peu de foins a leur conservation.

K°y\, pour le furplu<, aux mots StMis, GER-
M T n r c ° N ' 9 O O C H E > SOLB-1 6 VEnr. (3o«c.)

lUlSE.'C'eft I'operation de mefurer avec la
toi.e, ou res derives en plus ou en moins, les
»gnes J e s furfeces & les fo!ides. Voya ARPEN-
T AGE dans le Diaionnaire dts Mathimatiqucu

TO I
L'avantage du fyftfeme metrique fur Tancien eft

fi evident, q-/on dcit croire que leToife fera par-
tout abandonne. Voyt[ MESURE dar.̂ bie m£aie
Diflionnaire. (Bosc ) ^*

TOISON: totalite de la laine que porte un
mouton, ou qui a ete tondue fur un mouton;
Koyei BETE A LAINE & MERINOS.

TOIT : couverture des bStimens*
Je n'erjtreprendrai pas ici de decrire !es diverts

fortf s de Toits & la maniere de les conftruVe) de
faire valoir les avanrages ds ceux en chaume, de

ceux en ardoife, de ceux en tuiles, en laves f en
eflentes , & c . , cela etant dans lcs attribution^
Au'Dictionnaire d"Archiuctun y mais je voudrois
engager les cultu^eurs a s'occuper de leur en^
tretien plus qu'ilFrie le font communement.

En effer, i°. un Toit qui commence 4 fe deg
der continue de le faire avec une grande rapf
d:te j aujourd'hui il n'en coilteroit qu'une journee
pour le reparer , apres-demain il en faudra trois,
& a h fin de la femainefix, ainfi de fuice 51°- u.n

Toit qui eft degrade laiffepaffer la pluie qui pou",lC

Ies folives & lcs planchers, qui fait moifir le We j
Iapaille, le foin & autres ptovifions, qui ? a t e

les meubles, donne entree aux fouris 3 aux ratSj
aux beletres , aux fouines, qui devorent tout ce
qui eft a leur convenance. •

Les pertes gui ont lieu chaque annee, ptf
mauvais entretien des Toits ^ font immenfes," 1e

juge par les exemples que j'en ai eu fous les yen
dans les differens pays oi j'ai fejourne. ( Bosc.)

T O I T A poac : logement desCocHONS. Vcy<\
ce mot.

Ceft une grande erreur de croire que les co
chons fe plaifent dans leur ordure, comme on »
fuppofe affez g4neralement. La nature , \>^r •
avoir deftines a vivre da'is les bois marecig^u
& a fouilier les lieuxboueux, ne les a pas coni-
titues d'une manifere differmte des autres ani-
maux: ils fouffrent dans un air corrompu, ils p e r l "
fent dans les gaz deletferes : les accumuler dan
des Iogemens etroits, exadtement fcrmes, coni-
tamment infefts & humide?, eft toujours dangereu

II eft done bon que les Toits a pores foient pW'
toe grands que petits, que le fol en foit pave «^
Urges dalles de pierre, & incline du cote d e | a

cour^ a laquelle il communiquera par line pe' l t e

rigole, pour pouvoir le laver a grandj eau aU

moins une fois par femaine. Ils auront deux ov
vertures oppofees*, pour qu'un grind course
d3air puiffe s'y etablir, fauf a en fermer une dans
Ies temps de gelee. La porte doit en etre folide.

II eft des Toits a pores dont Tauge tft dins l'in-
terieur j il y en a ou elU eft i l'exterieur > d e

forte que le cochon doit fortir la tete par un trott
pratiqu6 i cet eflfet pout manger : ces d- tnitfrt
font de plus fav^rables a la fante & d'un iervice
plus facile, mais il ne faut pas au'il fnit dans une
baffe-cour, parce que les volailles font toujours
pretes a y entrer & qu'elles fatiguem le cochon.
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II doit 7 a v o i r un "ombre <*e Toits a pores dans

chaque ferme, propertionne a celui des cochons
& calcule de nuniere que routes les femelles
pfeineĵ tfH pourvues fie petits a la mamelle, &
tous'les cochons a l'engrai/y foient leuls : ceux
de ces derniers pourront £cre plus p tits & moins
aeres, parce que le mouvement & le froid retar-
dent leur ENGRAIS ( voye{ ce mot), mays i!s de-
vronr 6tre dans 1'endroit le moins bruyant, & ce
parce que fo bruit le retarde egalemenc. [Bosc.)

TOL. O n ^ e l l e ainfi l\Vofcs.
TOLILOLO. On'nomme ainfi la MENTHE

1>OULIOT pres d'Orleans.

TOLPIDE. D&ztAxiA.

Genre de plantes etabli aux depens de la CRE-
PIDS BARBUE, figuree pi. 651 des Illufirations
des genres de Lamarck. J

Comme il a ete queflion de l'efpice quHe
compofe a l'article de*fon ancien genre, je n'
dirai rien de plus. ( Bosc.)

en

TOLU. To 1 u IF ERA.

Genre de plances de la decandrie tnonogynie &
de la famille des Tiribintkacees y qui reunic deux
efpeces ni Tune ni Tautre culcivees dans le* jardins
en Europe.

Efpeces.

1. Le TOLU balfamifere. *
Tbluifera balfamicum. Linn. T> De TAinerfque

meridionale.
2. Le TOLU de la Cochinchine.

Toluiftra cocfunckinenfis. Lour. J) De la Co-
thichine.

Culture.

Ceft de la premiere de ces efpeces qu'on ob-
tlent U i efine liquide fi employee dans la medecine
fous les noms de baume de Tolu d'Amerique, de
Carthagene , de baume dur , baume fee. ( Bosc.)

TOMADON : nom de I'aiguiilon avec lequel
on dirige les boeufs dans le departement de Lot
& Garonne.

TOMATE : efpece du genre des MORELLES
( voye[ ce mot), dont on emploie les fruits a I'af-
faifonnement des mets.

On confettionne, en Icalie, des conferves de
Tomates, qui s'emploient pendant une ou plu-
fieurs annees fans qu'on s'aper^oive de leur v^-
tuft .̂ (Bosc )

TOMBEREAU : charrette qui fupporte un
coffre fait, foit en planches, foit en clayonnage ,
foic en vannerie > deftin^ a porter de la terre, de
la boue3 du fable, des gravois, d ŝ pierres 8c
autres objecs divifiMes.
. Piufieurs Tombereaux de dimenfions differentes

Agriculture* Tornc KL

T O N
font indifpenfables a une grande exploitation ru-
rale $ leur entretien eft le meme que celui des
charrettcs, & doit etre aufli fbigne.
^ La forme des Tombereaux varie felon les pays,

c'eft-a-dire , confiderablement. Je n'entrepren-
drai pas ici de difcuter la preference que les uns
doiyent avoir fur les autres, parce que prefque
toujours on eft force d'adopter celui qui eft en
ufjge par la difficulte d'enga^or les ouvriers a
s'ecarter de leur modele. Ce qu*on doit princi-
palemenc leur demander, c'eft qu'ils foient eti
meme temps & aufli folides& au/Ti legers que pof-
fible. ( "'

TOMEX. TOMEX.

Genre de plantes etabli par Thunberg, & de-
puis reuni, ainfi que leTETRATH^RE1, aux LIT-
SEES. Voye\ ces mots.

TOfi^Ha. Le DIUANDRE OLEIF^RE porte
ce nonr a la Chine.

TONDI : arbre du Malabar encore peu connu
des botaniftes, mais qui paroic devoir conftiruer
un genre dans la tetrandrie monogynie. Ŝ s flours
font odorames. On ne le cuhive pas en Europe.
( Bosc?)

TONDIN. TONDIN.

Nomd'un genre de plantes Etabli par Schilling,
mais qui fe fond dans les PAULINIJ %.

TONG-CHU. LeDRi ANDRE /.BRAZIN porte
aufli ce nom en Chine.

TONG-T-SAO. Le SAULE s'appelle ainfi en
Chine.

TOiNltRE. Voyei HYPHYDRE.

TONNATE.

Arhrs ds la Gunne« qui frm cor.ftitue un
genre dans la polyanirie monogynie & dans la
famille des Legumineufes. II eft figar£ pi. 461 des
lilufirations des genres de Lamar k.

On ne le cultive pas en Europe. ( Bosc.)
TONNE : grand tonn:au deftin£ ou a mettre

de reau-de-vie> de Thuile & autre liqueur, ou a
tranfporter des marchandifes fe^hes, pnncipjle-
ment le fucre. Dans le prenier cas, il elt Ic »>!u$
fouventen bois dechenejdans le feconi, i! eft en
bois leger, comme celui dt pin , cdui dc peu-
plier, &c. On appelle auffi ct dernier BOUCAUT.
Voyci TONNEAU.

On donne auflG quelquefois le nom de Tonne a
des foudresou^des tonneaux encore plus grands,
formes avec des madriers de chene de plus d'un
pouce d'6paiflieur, dans lefquels on conftrve de
grandes quantises de vin pendant une longue fuite
d'annees, pour qu'il fe perfedtionne mieux. II eft a
defirer que ces grandes Tonnes, qui ne fe voient
guere que fur les botds du 'Rhin, fe multiplient

Q
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davantage dans les vignobles de Tinterieur de la
France. Voye^ FOUDRE. (Bosc.)

TONNEAU : vaifleau de bois de moyenne
grandeur, prefque cylindrique s fait en merrains
de chene, lies par des cercles de bois ou de ftr,
ayant deux fonds parallels. 11 ne differe pas du
MuiD,de la PikE.

Un grand Tonneau s'appelle un FOUDRE, une
TONNE 5 un petit Tonneau fe nomme uneFEuiL-
LETTE , un B A R I L .

II y a encore le bcrlquaut, qui eft une feuillette
plus grandej la pipe, qui tantot contient un muid
& demi de Paris, tantot deux minds; la queue 8c
lepoinfon, qui font le plus fouvent de cette der-
niere capacite.

Le boucaut eft un grand Tonneau deftin£ a
contenir des matteres feches«

En general, les Tonneaux varienten capacit6
& en forme 5 mais cependant chaque vignoble
de quelqu'importance a fes ufages a c e 0 g a i d ,
ufages qui font reconnus en jullice, & done il
n'eft pas permis aux tonneliers du canton de s'e-
carter. Amfij i la halle aux vins de Paris, on re-
connoitlevin de haute Bourgogne, le vin de baffe
Bourgogne, le vin de Macon, le virv d'Or-
Jeans, &c. , i l'afpeft des Tonneaux qui les ren-
fennent.

De ce qu'un Tonr.eau eft ou doit etre d'une ca-
pacite fixe, on a appete, dans quelques litux,
Tonneau une cenaine quantite de lisuide, une
certai'.e quatuhe de graines, une certainequantite
de marcfaidife quelconque : e'ett fous cette der-
niere acception qu'il faut prendre le Tonneau de
mer, qui repre'ente toujours en France un poids
de ikux mille lives.

Le bois de the e blanc ( quenut peduncuLta
Linn ) eft !e feul en Fran e avec ltquel on puifle
faire' ats douves de Tonr.eaux avee ^economie
& fecurit^s avtc cconomie, parcequil fe tend
en MSRBAIN ( voyei ce mot) paralieleT.ent *
prefc-ue fans pertej avec fecunte, parce qu'i! ne
laifl'epas Vi.ffcr ie liqude & eft rarement altere.
Les bois de SAPIN, de P I N , de CHATAIGNIER
& de MUKIHR lui fort dt b.aucoup int'ericurs,
non-feulementfous ces deux rapports, mais encore
fous celui de la duree. Foyej ces mots.

II en eft de meme des Tonneaux fairs avec
du bois de chene refendu a la fcie> auffi nven
emploie-t-on qu'a detaut de merrain.

Toujours le merrain doit avoir au moins trots
ans de defficcation avant d'etre employe a la conf-
trudion des Tonneaux , CM ceux raits avec du
bois vert font moins durables & plus fujets a
gater le vin, a lui donner ce qu'on appeile gout de
fit. II doit etre, de plus, exempt d'alteration,
de piqures de vers, &c. En general il faut beau-
coup a habitude pour diftinguer le bon merrain du
mauvais, & e'ett une des parties les plus diffici-
ks da metier de tonrlelier j car celui qui vend un

T O N
Tcnneau neuf eft refponfable du vin qui *'en
echappe & du vin qui s'y ahere,

Je nentreprendrai pas ici de decrirj.1. conf-
tru&ion des Tonneaux, les agriculteji^deyant
rabandonner aux tonneliers s en confequence je
renverrai au Diftionnaire des Arts economjques;
mais j-2 dois dire que les plus bombes au milxeii,
qui ont l£ plus de bougt, pour me fervir de Tex-
preffion technique , font les plus avantageux, i° .
parce qu'ils font les plus folides* iQ. parce qu'ils
lemanientj furtoutfe roulent plus aifement, cC
que Us cercles des extremites , les plus impor-
tans & les plus dangereux a remplacer lorfque le
Tonneau eft plein, font moins fujets a fe pourrir 5
30. parce que la lie fe depofe dans un feul point,
celui qui touche a*la terre , & qu'on perd moins
de vin au foutirage.

Les Tonneaux achetes , une operation a leur
Mre fubir le jour m£me ou la vdlle du jt>ur oi
on doit les employer, eft de les reniplir dJeau bouil-
lante & falee , pour ce qu'on appeile les affranchir,
e'eft-a-dire, diffoudre le mucilage, ainii que U
partie aftringente & colorante, reite de la feve
que contiennent encore les douves dont ils font
conftruiis. On ne laiffe pas refroidir cetw eau
falee dans le Tonneau 5 apres un fejour de cinq
a fix heures , on la vide pour la remplacer par
quelques pmtes de moflt egalemenc bouillant,
qu'on agite en roulant le Tonneau dans tous les
fens. On voit a la fuite de la premifere operation fi
le Tonneau ne coule pas, ce qui eft un point im-
portant , comme on le penfe bien.

Quant aux Tonneaux vieux, on les defence
d un tote pour en detacher le tartre & la lie def*
fechee avec un grattoir, puis on les retablit & on
les lave a granJe eau.

Souvent les vieux Tonneaux prennent un goflt
de moifi qui fe communique immanquablement
au vin qu on y renferme. Les moyens de le faire
difparoure font de charbonner leur interieur, foil
en y mc?iant dr !a chaux viv« ^ foit en y bru-
lant des copeaux.

On dit auili qu'on peut enlever le goflt de
file a un Tonneau par les memes proce<tes, «
m£me feultment en le hvant plufieurs fois confe-
cutives avec de l'eau de CHAUX. F e
mot

Les Tonneaux vides ne doivent Stre retires
dans la cave & mis fou> un hangar qu'apres avoir ete
laves, bien egouttes 8c bondonnes. Par cette
precaution ils fe confervent plus long-temps oC
ne prennent pas de mauvais gout.

Les meilUurs cercles pour les Tonneaux font
ctux de chene > mais ils font rares & chersj apres
€ux viennent ceux de chataignier, qui en dif-
ferent fort peu 8c qui font bien plus communs.
On fcflime autfi ceux de bouleau 8c ceux de hetre.
Le noifetier 8c le faule fourniifent les moins du-
rables.

On ne cercle jamais entierement en fer les
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neaux Jeftines a etre vendus avec le vin qu'ils
contiennent, a raifon de la depenfe; mais ceux
qui renjgjmenc des vins de prix ont fouvenc un
cerfle de fer a cbacun& de leurs extremites.
Les tonnes, !es foudres & autres grands Ton-
neaux qui font deftines d refter en place.»le font
prefque roujours. II feroit bon que ces cerctes de
fer hiflent peints a I'huile, ou mieux g<?udronnes
des deu^cotes, ou au moins en dehors, pour
prolongerN$jjr chiree.

Nulle partOT ne pjnt oir>goudronne a l*ext£-
rieur le bois des Tonneaux $ mais la diminution
des bois de haute futaie & le hautprx des Ton-
neaux forceront fans douce biencot de lefaire par-
tout. ( Bosc.)

TONNELLE. Les bsrceaux prefque carres ou
prefque ronds portent generalement ce nom, fur-
tout quand its font fermes de toutes parts & qu'on
n'y entre que par "une efpfece de porte%

II y a des Tonnelles faices avec des arbres, fur-
tout de h charmi-le, plantes tres-pres les uns des
autres, garnis de branches dans toute la longueur
de leiir tronc, &: dont les fuperieures font di-
rigecs du cote de I'in* erieur. On les tailie ou mieux
on les T O N D . Voye^ ce mot.

D'autres Tonnelles font conftruir.es en treil-
Lige, fur lequel on fait m"nter de la vigne, du
ch&vre-feuille & autres arbuites farmenttux, des
haricots, dts Ijferons & autres plantes grim-
pantes. Ces dernieres font afllz frequentes dans
les cours des villes , des villages, a la porte des
•cabarets & autres lieux publics. -

L'entretien des Tonnelles ne differepas de celui
des BERCEAUX; ainfi je renvoie a ce dernier ar-
ticle pour tout ce qu'on peut deiirer de plus a
celiv.-ci. (Bosc)

TONNERRE: refultat de la rencontre de deux
images, dont I'un eft furcharge d'eleftricite,
cMl-i-dire, etincelle ^ledtrique d'une intenfite
propcrrionnee a la grandeur de la maffe d'oii tile
fort. Voyei le Didionnalre dd Pkyfique.

II y a une odeur a la fuite de fa chute du Ton-
nerre, & elle eft parfaitement feml>Uble a celie
de reledhicitei on Ta comparer a celledu foufre,
quoiqu'elle foit cependant fort difrerente.

Dans l'enfance du Monde> ie Tonnerre a du etre
le phenomene le plus redoutable, a raifon du
grand bruit qu'il caufe & du mal qu'il fait. Au-
jourd'hui encore qu'on ne le regarde plus comme
le minilrre de la vengeance des dieux, qu'on fait
le mahrifer a volonte, il eft encore Tobjet de
Tepouvantedebeaucoup de femvnes & d'en fans.

. Chaaue annee, furtout dans certains cantons
vers leiquels les montagnes dirigent plus regu-
lierement les nuages, le 'tonnerre caufe des per-
res d'hommes, de-beiliaux, met le feu a des mai-
fons, brife des arbres f &c. , ce qui eft bien pro-
pre a le faire redouter.

Des quJon a entendu le coup de Tonnerre, il
Veft plus a craindire, parce que fon eff^t elt pro-
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duit, c'ettce que ne favent pas la plupart des
perfonnes qui le craignent. On juge aflez exa&e-
ment de la diftance a laquelle il eft, en compa-
rant le temps de l'intervalle de la vue de leclair
a celui de Taudition du bruit.

Prefque toujours le Tonnerre eft accompagne
ou fuivi de PLUIE & de V E N T , fouvent meme
de GRELE. Voye[ ces mots & celui ORAGE.

Les cuicivateurs peuvent atflSnuer les dangers
du Tonnerre, i°. en ne fe mettant jamais fous de
giands arbres a l'abri de la pluie qui Taccom-

Kgne prcique toujours, parce que ces arbres
tirent, en plantant de gran-is arbres dans le

voifinage de leur demeurej 2°. en elevam une ou
plufisurs verges de fer poiutues & dorees a leur
extremite au-deffus du toit de cette demeure.
Voy^i P A R A T O N N E R - E .

C'ttt une extr£mement mauvaife habiuide que
de fonner les cloches lorfqu'il tonne, car cela
agiie J'air, & I'air agitd attire les nuagos, auffi
combien Ue fonneurs font Us viftimes des cures
ignorans qui les mettent en oeuvre!

Le Toonerre accelere la decompofition de la
viande# des fruits pulpeux, dt^ ocifs; ainfi il
faut ks renfermer a la cave aux appioch^s des
orages, les entourer de chirbon concafle, ou
Iaur faire fubir un commencement de cuiffc/n.
Les ocubfoLis la couveafe (Sprouvent, avec encore
plus de certitude, fes effetsj auili eft-on aifez.
gen .nlemcnt dans 1'ufage de metcre un morceiu
de fer dans le r.id pour les en garautir. Placer les
couveufes dans une chambre bien clofe »nJa paru
plus certain. Voye\ POULE & INCUBATION.

Si le Tonnerre caufe qu^lqu=fois des pertes
aux cultivateurs, il degage 1'air de tous les gaz
nuifibles a la fant6 , & active !a vegetation a un
point incroyable pour qui neTi pas obfervej &
c'elt a 1'epoqus de lJann6a, l e t e , &V dans les
pays oil il eft le plus necufliire pour cet obj>r,
encte les tropiques, qu'il (e fait entendre le plus
frequemment. (Bosc.)

TONTANE. BELLARDIA.

Plante herbacee de Cayc nne, figures pi. 6\ des
lltufiracions des genres ae ^aaiartk & qui feuls
en conftitue un dans la tetund.ie monkey; ie.

Nous ne la cultivon^ pas dan? i\ns jardins.(^o^c)
TONTE : operation de jarilinagr, dont l'objet

eft de donner aux plants vivante» uiu forme ge-
nerals & des dimenlnns contre nature. On hi
pratiquoit bien plus gc-neralemenr au commence-
ment du fi£cle dernier qu'aujouri hui, oQ on eft
revenuaubon godc .lanili comp^fition des jar dins.

Quoique je n'aime poi ;t voir tondrs tous les
arbres, tous les arbultas, tous les arb,i(Tc:aux
d'un jardin j quoique fur tout jc voae au ridicule
ces i f s , cesbuis, ces charmilles quioffrcnt des
formes recherch4es, je ne repouiTe pas une
mide d'if, une bouk de buis , un? allae di

Qqq y
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mille, une avenue de tilleuls annuellement tondu?,
une falle d'ormes etetes. Dans ce cas Tart fait
quelquefois contrafte, & il fuffic de le motiver
pour le faire excufer. D'ailleurs, la tonte des buis
nains en bordure doit au moins etre confervee,
car elle eft fouvent indifpenfable.

Rarement la Tonte des arbres, des arbuftes &
des arbriffeaux, fe fait en hiver , parce que non-
feulement on a erfvue, en la faifant, de leur don-
ner une forme contre nature, mais encore de les
empScher de groffir autant qu'il eft dans leur
eflence de le faire , ce a quoi on parvient en di-
minuant le nombre de leurs FEUILLES ( voytfjce
mot) j cependant on ne tond les haies ruftiques
que dans cette faifon, & ce par le motif con-
traire, puifque c'eft pour avoir du bois qu'on le
fait. Voyei HAIE.

Lorfqu'on ne tond cju une tois , on le fait entre
Jes deux feves, cJeft-a-dire, en juinou en juijlet 5
lorfqu'on tond deux fois > c'eft en mai & aout.
Dans ce dernier cas, les pieds font encore plus
affoiblis. Voye^ FEUILLE.

Lorfqu'on tond de trop bonne heure au prin-
temps, on rifque de faire mourir les arbres, ar-
briffeaux^ ou arbuftes, foit parce que cette^opera-
tion arrete lJafcenfion de la (eve , foit parce que
la repoufle eft frappee par les gelees tardives. J'ai
vu des exempts de ces deux cas. Voye\ SEVE &
GELEE.

Les inftrumens qu'on emploie pour tondre,
font un CROISSANT pour les CHARMILLES &
les ARBRES DE IIGNE en P A L I ? S A D E , & C , de
grands cifeaux pour les Buis , les BORDURES
de G A Z O N , &C. Voye\ \t% mots.

Lorfqu'on difpofe ties arbres en paliflaJe au
moyen de la SERPS , on les ELAGUE .plutot qu'on
ne les tond. Voyt\ ces mots.

Quand on donne une forma regulifcre aux ar-
britfeaux & aux a-buites , au moyen de la SER-
PETTE , on Ics TAILLE plutot qu'on ne les tond.

ces mots.
II convient d'avouer cependant que, dans ces

deux cas, ni on ne tond, ni on n'ela^ue, ni on
ne taille veritablement.̂  N« us mauquons de mot
pour indiquer cette operation mitoycnne.

La Tonte au croitfant demande beaucoup d'hi-
bitude pour etre bien faite , & faite avec rapi-
dity y aufli eft-il peu de lieux, hors les gvandes
villes 3 ou on Texecute convenablemenr. Comme
elle fe fait toujours fur la pouflfe de lJannee pre-
tedente 3 il faut, pour empecher la charmille
de prendre trop d'epaiffeur, laiffer le moins
poffible de cette pouffe , ce qu on appelle tondre
prh. On doit enfuite veiller a ce que les coups
de croiffant foient toujours dans le meme plan ,
car rien n'eft plus defagreable a 1'oeil qu'une
charmiile qui offre des excavations & des failliti

La Tonte aux cifeaux eft bien plus facile &
moms fatigante. On en fait ufage principaie-
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menc pour la partie fup?rieure des charmilles,
pour les arbuftes de pen de hauteur, pour les bor-
dures & les gazons des partrrres. •«*

Les gazons d'une attaint- etendue fe tondent
avec la FAUX. Voye^ ce mot.

Prefque toujours, lorfqu'on tond aux cifeaux
les arbuftes des parterres, on les empeche de
donner des fleurs % ou d'en donner autant qu'ils le
devroient, & de plus il en refulte pour eux un
afpeft guinde peu agreable. Je prefer̂ * done, lorf-
que la forme ronde eft exigee, la Isiir faire prendre
au moyen de la ferpette, e'eft-a-dire, en cou-
pant en hiver, au-deffous de la furface , toutes
les branches qui depaffent trop cette furface, &
en pinfant, au milieu du printemps, tomes celles
qui prennent la place des precedentes. Voy*i PiN-
CEMENT (& ORANGER.

(Quanta la Tonte des MOUTONS >voye{Ct mot
& celui BETES A LAINE. ( Bosc.)

TONTEL. TONTELBA.

Genre de plantes de la triandrie monogynie,
qui renferme deux efpices ni I'une ni Tautre cul-
tivees dans les jardins de TEurope. II eft figure
pi. 16 des llluftrations des genres de Lamarck.

Efpices.

1. Le TONTEL grimpant. '
Tonulea fcandens. Aubl. f> De Cayenne.

2. Ls TONTEL d'Afrique.
Tontelea africana. Willd. I) De la Guinee.

(Hose.)
TONSELLE. Voyei TONTEL.
TOWNAMBOUR , POIRE DE TERRE ,

CROMPIRE: efpê ce du genre des Hilianthes,
originate du Chili, cultivee en Europe depuis
pre* de trois cents ans ( 1517), mais dont Vim-
portance agricole, malgre pluiieurs bons ecnts >
n'eft pas en^ ore appr^ciee autant quJeile le mente.
Poyei HELIANTHE.

En tffet, quand on confidfere que le Toninam-
bour , deia vante fous le nom de Cartouf par Oli-
vier de Series , s'eleve a cinq a fix pieds, a des
feuilles de huit a lix pouces de long, des racineS
groiTes comme les deux poings, croit dans tous
les terrains > brave les plus fortes gelees & eft
du gout de IOUS les beftiaux , on fe demande
comment il eft poflible , non-feulement qu'il "e

(e cultive pas dans toutes les exploitations rurales >
mais m£me qu'il foit fi peu connu, qu'on puiffe
faire le tour de la France fans en rencontrer uU
feul pied hors des jardins.

Non-feulement les feuilles & les racines du To-
pinambour font d'un utile emploi, mais encore
fes tiges peuvent fervir de rames aux pois &
aux haricots , peuvent fuppleer le bois pour faire
bouillir la marmite > chauffer le four % donner de
la POTASSE, Voyt\ ce dernier mot.
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aiment avec paffion s on en donne cependan: rare- \ haies, dans tomes les places vaguss qui fe rrou-
ment aux chevaux, parcequ'on les referve pour les x vent autour ou au milieu des autres cu'tures. L i ,

h & l e s b i e b i s a u x q u W " '" " '—•»-• ~— -»'- —- «!-'««

g q J _
au moyen d'un ba!ai de boul-au & d'une forte \ nourritureauxbeitiaux &de lapotalfe. Quoique
ag'tatian. Les tochons & les volailles s*tn trou- \ depuis que Parmentier a indique c-cttt plante
vent egalcment fort b'.en, furtoutlorfjit'elies font ; comme prnprca etre cultiveedans les iai:«is, pen-
cuites. Les petirs tjbercules peuvent etre donnas ' dant les trois annees qui fuivent leur coup,?, lescir-
aux beftiaux tels qu'iis fe trouvent, mais les gros • conftances n'ai-nt pis ete propres a fai* d.*s en-
doivent fitre coupes en morceaux. I treprifes agricoles, jafais cependnic qua Jes pro-

On s'eft plaint que le Topinambour une fois • prietaires en ont tire fc continuenc d'en cirer, par
introduit dans un champ ne pouvoir plus en erre j ce moyen, un extrem-^enc bon parti. Je les en-
extirpej & en cff.-t, la plus petite portion de fes gage a continuer a le ftire, etanc evident non-
racinesreftee enterre fufEtpour en reprotiuire ua • fciilemenc qu'iis ut'lifenc par ce moven du ter-

cultures qui exigent des bina^es d'ete, comme \ cependancpas que cette ombre tut te!le3 qu'elle
des ftves de marais, des haricors, ou des cul-» retaroat lJaoutement des pouffes de ces fouches.
turesqui, ainfi quelavefce^ lepoisgris, lesprai-1 Voy^ TAILI, s.
lies temporaires, fe fauchent de bonna heure 8c} D:-s tubercules de Topinrjmbours, plantes dans
permettenc de labourer en e t e , ou enfin des es clairieres d^s h^ies, gimifcnt ces haies pen-
prairiesartificielles r dant Tete epoque oil il eft le plus importan
p
prairiesartificielles.

L d T
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dant Tete, epoque oil il eft le plus important
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L* rer°- s d e s Topmambours fe fait, foit a h qu'elles le foient, auffi bien que des arbuttes non
bech3 a foit a la pioche , foit a la fourche, foit a la epine ut qui encrent ordinairement <ians leur com-
charrue. Le fecond & le troifi^me moyen font les pofition.
meilleurs, mais le dernier eft ie plus economiqu? j La hauteur des tiges & la largeur des feuiiies du
auiii, malgie qu'il donne lieu a la mutilation de Topinambourne perniettentpas aux autres plantes
beaucoup de tubercules, eft-ce celui qu'on prefere de croStre t & furtout de por.er grrines entre fe$

le plu> gen^ralement dans la grande culture. On touffe^, lorfqu'elles font tre,-rapprochees j en
en eft quit re pour faire confommer les premiers c^nfequence il pout etr^ employe rrfes-avantageu-
les tubercles entames. f e m e nt pour nettoyer les terresable desmauvaifes

Ar;res qu on a enleve* les tubercules des Topi- herbes que les labours ne peuvent detruire, pour
nambours d un cha-np a la fuire d*un labour, on achever de faire perir les »cines qui rellenc dans
ytaitvieiuitepafler-Iesmoutops^quimangenttous les pres marecageux qu'on veut transformer en
ctux de ces tubercules qui ont echappe a la vue terres a bid.
& font a leur portee. U lendemain on y conduit Raremtnt le Topinambour amene fes graines a
un trouper da cochons qui favent bien trouver maturite dans le climat de Paris, quoiqu il y fl«»-
tousccuxauxquels lesmoutonsn'ontpuatteindre. riife prefque tous les ans; mais il n'en eft pa* dd

Souvent on fait paturer les feuil!es des Topi- m£me dans le midi de la France. De fes graines,
nambours fur place par les moutons des le mois recoltees a Toulon, ont donne a M. Viliemorin
de jum, & on les y runet deux fois avant Thiver. des vartetes jaunes & ioages, & plus h i v e s
D l b l 'il d j l i l i ' fDans ce cas le* tubercules reftent tres petits, mais J qu'il a deja multipliers, & qu'on pcut fe ptocurer
lls n'en fourniffent pas moins plus de nourriturc a fon magafin , quai de la Meeiffcrie» a Paris-
lelativement a 1'efpace, quJaucune autre culture. La depenfe du yanf^ort des Topinambour* doit

Si on manquoit Hla tubercules pour commencer engager les cultivateurs a les placer de preferences
ne plantation de Topinambours, on pourroit em- a peu de diitance de leur domici ie, ce qui gene un

ployer les tiges qui s ccupees en juin, en tron^ons psudansla difpoficiondes affolemens, dansler^'»els
d*un pied , & mifes en t;-rre dans un lieu humide I il feroit cependant bon qu'iis entraffenr tonjour?,
& chaud, poufferont des r^cines & enfuite cies tu- a raifon de leur nature differente de celle de tou-
bercules fufcrptibles dJ6tre plants au printemps tes les autres plantes, objets de la graode cul-
fuivant. KpyflBouTURE. cure. ,

Les avjntages ^u'il tft poffibfe de recirer des Dans cet etat de chofes, voici raffolemenc que
renilles, des tiges Sr des racines du Topinambour, propofe mon collegue Yvait, & qu'il a pratique
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grain du printemps; }°. prairie 5 4*. Topinam-
bour. Oubien, i°. Topinambourpour tuberculesj
2°. idemjpouv pature feulement, puis la meme
annee farrafin, mais>pour,foufrage, enfuiteTo-
pinroibour. f

Cependant comme, ainfi que M, Yvart le pro-
clime dans tous fes ouvrages, il eft avantageux
fous tous les rapports de faire reveni^ le moins
foavent les memes cultures fur le meme terrain,
partout oifĉ pn peut le- faire, on doit n/en mertre
qu'aprfes uniapfc *$ temps ccnfiderable, c'eft-a-
dire, fix a huit ans au moins dans le champ qir
en a port£. ( Bosc.)

TOPOBfiE. TOPOBEJ.

Arbufte parafite de Cayenne, dont les fruits fe
mangent, & qui conRitue feui un genre dans la
dod£candrie monogynie & dans la famille des
Melaftomes.

Nous ne cultivons pas cette plante dans nos
jardins. {Bosc.)

TOQUE. SCVTELLARIA.

Genre de plantes de la didynamie gymnofpermie
& de la famille des Labiees, qui reunit vingt-une
efpices, dont deux font communes dans nos cam-
pagnes, & douze fe cultivent dans nos ecoles de
botanique. II eft figure pK Ji J des Mufirations da
genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La T O Q U E du Levant.
Scutellaria orkntalis. Linn. T? l^u Levant.

2. La T O Q U E de Crete.
Scutellaria cretica. Linn, ft De Crfete.

; . La T O Q U E a fleurs blanches.
Scutellaria albida. Linn. T? Du Levant*

4. La Toque arbrifleau.
Scutedaria fruticofa Desf. f) De la Perfe»

j . La T O Q U E des Alpft.
Scutellaria alpina. Linn. Of Des Alpes.

6. La T O Q U E lupuline.
Scutellaria lupulind. Linnt if Dc la Siberiet

7. La T O Q U E a fleurs laterales.
Scutellaria later alls. Linn. 2(: De TAmerique

feptentriocale.
8. La T O Q U E pileufe.

Scutellaria pilofa. Mich. De l'Am^rique fep-
tentrionale.

9. La T O Q U E de la Ha vane.
Scutellaria havanenfis. Linn. De la Ha vane.

10. La T O Q U E caflide.
Scutellaria galericulata. Linn. Of. Indigene.

11. La T O Q U E naine.
Scutellaria minor. Linn. O Indigene.

12. La T O Q U E haflee.
Scutellaria hajtata. Linn. ^ De rAJlemagne,
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i j . La T O Q U E de la Caroline.

Scutellaria caroliniana. Lam. De TAm^rique
feptentrionale. •

14. La T O Q U E petite.
Scutellaria parvula. Mich. De TAmerique fep-

tentrionale.
1 j . La T O Q U E a feuilles entieres.

Scutellaria integrifolia. Lino. if. De lf Amerique
feptentrionale.

16. La T O Q U E elev£e.
Scutellaria altifima. Linn, if Du Levant.

17. La T O Q U E purpurine.
Scutellaria purpurafcens. Vahl. © De l'Am&w

que meridionale.
18. La T O Q U E ^trangire.

Scutellariapercg-ina. Linn, if De Tltalie.
19. La T O Q U E de Columna.

Scutellaria Column*. Willd. Of Dd l'ltalie.
10. La T O Q U E a grandes fleurs.

Scutellariagrandiflora. Curtis. DelaSiberie.
21. La T O Q U E des Indes.

Scutellaria indica. Linn. Des Indes.

Culture.

Ce\tl$ que nous cultivons dans les £coles de
botanique font lesno s . isi, j , 4 , 6 , 7 , 10, n , 12,
I J , 16 & 18. Tomes peuvent croitre en pleine
terre dans le climat de Paris > cependant il eft pru-
dent de tenir en pot, pour les rentrer dans To-
rangeriependantThiver, quelquespieds des quatre
premieres, a fin de parer aux accidens. Une terre
un peu confiihnte convient a tQutes. Des arrofe-
tnens abondans ne fonc neceflaires qu'aux dixiem^
& onzi^me eCpbces. Les foins que routes eiigent
fe reduifent a des binages de proprere.

Les efpeces des nos. i, 6 & 16, font affez belles
pour etre cultiv^es dans les jardins payfagers, ou
on les placera, la premiere contre les rochers ex-
po fes au foleil, les deux autres dans les lieux un
peu frais.

Les beftiaux mangent les deux efpeces indige-
nes fans les rechercher. Eties font fi comrflunes fur
les bords de certains *tangs, qu'il peut etre avan-
tag ux de les couper pour les apporter fur le fu-
mkr. (Bosc.)

TORCHE: C A C T I E R qui , aux Antilles, fert
a eclairer.

TORCHE-NEZ: morceau debois aplati, d'un
pied de long, perce de deux trous vers une de
fts extren i t es , trous par lefqiiels paffe un forte
ficelle , quon noue fur elle-meme a dvoit noeudv

de maniere que la main puiffe paffer dans Tinter-
va'le.

Cet inftrument a pour obje | |p ferrerle ne^ des
chevaux medians c^u'on veut terrer, en paffant la,
main drohe dans Tintervalle des deux ficelles, &
en affujettiifant ces ficelles a la partie dont il vient
4'eue queftion, au moyen d'un tour de roue im-
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profondeur, mais fech$s a leur fur face} enfin, il
en eft de completemeri deffechees.

c>stinuelle-L'eau des Toigbieres qui en font ccsmnuelie-
ment imbibees, eft frefqii'a la temperature^ de
celle des puits, parce qu'elle a peu de ontatt
avefc l'air 5 e'eft pourquoi elle gele fi difficilement
pendant Thiver. ., ;

Cette temperature de l'eau des Tourb»^s,
qui, pour la meme raifon, s'eleye peu pendant
l*ete, concourt fans doute i empecher Its aibres

rieur, & viftime des ^venemens de la revolution.
Lorfque la Tourbe eft deffec.hee , elle a com-

pletement Tappacence du terreau , & il n'eit pas
une perfonne , parmi ce'.les qui ne la connoiflcnt
pas, qui ne juge a la premiere vue qu'elle doit
6tre extrememtnt fertile j cependant aucun des
objetsorlinaires de nos cultures ne peut y ciojtre,
& t .utes les tourbieres ne donnent a Tagricul-
cure qu'un paturige de mauvaife nature, au plus
propre aux BETFS A CORNES. Voye{ ce mot.

On a, il y a deja long-temps, recherche pour-
quoi la Tourbe etoit infertile j plufieurs opinions
erronees ont ete emifts a cet egard. Je crois etre
le premier qui en ait donne la vraic raifon, e'eft
qu'elie n'eft pas fufceptible d'etre diffouce par
l'eau, que fon carbone ne peut pasfervir a Tali
ment des plantes. Voyt\ TERREAU 6 HUMUS.

Pour rendre la Tourbe fufceptible de devenir
produ&ivt, mfrne fufceptible d'etre employee
pour engrais, il faut done la rendre foluble; or
on y paivient * i°. en la laiffant expofee a Tair, en
couthe mince, pendant au moins unanj i°. en
la melant avec environ un centieme de chaux
vive f ou un quart de marne, plus ou moins, ft Ion
la quaite de cette derniere j $°. en en Jurfllanc.. J
environ le tiers. Voye[ GAZ , CHAUX & C&NJ$>£' len^nt aux eaux, par des FOSSES , desPuisA

On peut encore la mgler utilement avecle fu- des PIERREES, &C. (voyei c e s m o t s & u
mter, avec toutes les matiires animalrfT dont on DESSECHEMENT) ,enfuite, ou en chargeant J*

aquatiques d'y proi'perer. Voyei EAU & TEMPE-
RATURE.

Le nord de la France offre quelques Tourbieres
exploitees, & beaucoup qui ne le font pas. Ces
tfemieres ne donnent g£ri6ralement qu'un patu-
rage de mauvaife nature &peu abondant, a pew*
du godt des betes a cornes, ceux des animaux do-
roeftiques les moins d l̂icats fur leur nourriture >
elks fe refufent a toute culture , meme a la pro-
duction des aunes & des faules, qui fembleroien*
devoir y profp&er; elles font done perdues o»
prefque perdues pour raKriqultures, fi on n em-
ploie pas des moyens puiffans pour changer leur
nature. Voyt[ TOURBE & MARAIS.

moyens font d'abord dc donner de 1 ecou-

Les Anglais , qui pofT d̂ent beaucoup de tour- de la tourbe^ apr̂ s fa defficcation , dans une
btefes audi improdudtives que les nocres, font fondeur fuffifante. *
aujourd'hui un grand ufage de la Tourbe comme Celt en thargeant la tourbe de terre que l e s

engrais, en la femant.au printemps, apres Tavoir habitans d'Arr.iens ie font donne les promenade*
r^duite en poudre, fur les plantes en etac a&ad de qui entourent leur ville au nord, promenades r-
v6g6tation. En effet, les gaz atmofpheriques agit marquables par la beaute des arbres qui 1«* o t n -

fent d'autant plus promptement fur elle , qu'elle bragent. • s
eft plus divifee, & le printemps eft la faifon de Celt en brulant la furface de la tourbe que ie$
Tannee cd ces gaz font les plus adtifs. Que de habiians du Nord Hollande ont transferee leurs
propvietairesde Tourbieres feroient dans le cas moors en des prairies d'une inconcevable W111. '
d'augmenter leurs revenus s'ils procedoient de prairies qur.npurriffent les plus grosboeuts,»
m^mc 1 (Hose.) plus gros choux que je connoifle. ,

TOURBILRE: lieu ou il y a de la tourbe en Si on ne veut pas brAler la furface de la tourlje,
exp'oitation. & je neconf^ille cett(': operation que loriqu o

Je disen exploitation, parce qu'il y a beaucoup ne peut pas faiie autre.nent, on y repandra to
de marais tourbeux & meme de terrains fees qui les ans une certain? qaantite de;cha«'.x vivê  e*
recouvrent de la tourbe. auxquels on ne donne p^udre grofliere, chaux qu: produira Ie meme

effet que les cen ires & que la potaffe que con*pas ce nom.
Tamot ies Tourbieres font i la furface du lol,

tantot eiles foot recouvertes d'une couche plus
ou moins epaiile de terr^ cu de table.

Lorfqu'elles font fuperficielLs ou peu pro-
fondes , <,n les r> connoit faciiement au tremble-
menr qu'̂ Ues • ffrt nc lotfqu'on marclie deflus j en
ap;uy«int fucceilivemciu les pieds, ou en fau-
wnt.

II tft des Tourbieres entiircment couveites
d'eau, \ oii il fe foime pa: confequent encore I auxTouiDieres, ces terrains en pente Joucecon^,
de la tourbt i il en cli a'imbibees d'eili dans leur I unuelknent imbibes d'eau dc iource 2 quoiqu'

tienntnt ces demieres. Voyc[ POTASJ>E.
II eft, au iefle, des Tourbieres qui renfermentt

foit en amas ifoUs, (bit en -couches plus <»u motn$
epaiffes, plus ou moins nombrcufes, plus ou moins
rgulferes, d.s-terresou des (abk-s ame^s par
lcs eaux des montagnes vo;fims. II ne s'ag11*0?*
Vvnt, pour les tercilifer, qu^ de lcs deflecher cC oe
meianger 1-urs diverfes couches.

On doit aufli l̂iimiler )w((\i un certain



tou.
I/experience prouve en fus qu'H eft plusavan-

' tageux de melanger les Tourteaux avec du foin,
avec des racroes avec des graines, que de les
donner feuls am beftiaux.

Pour employer les Tourteaux comuwengrais.
on les reduit en poudre & on les ft.ne au prin-
temps, foit fur les fromens, foit fur les colzas,
ies Uns, les pavots, lorfqu'ils commencent a pouf-
«r. Lew effeti a raifon de la petite quantite
qu'onenre^anda 1- f ~- --•>-"-> ,^mme

M. Dumont- Courfet en fait un grand ufage
dans fes jardins, en les decant dau l'eau des
arroiemens.

On a dit que 1'aaion des Tourteaux fait due
f t S S qi* t ^ c'eft bien plus

TERREAU diffo-
Pefque pur q,.i sV

m° t S & c e l u i
 VEGETATION.

TOUTE-BONNEzefpecldu genre SAUGE.

TOUTE-EPlCE.OnaPpelle.ainfil;fcWctLLB

^ U ^ S A I N E

TfR A
E. To V ART A.

r

ArbriflTeau duPerou , fort voifin dsf TRIBN-
* ALES , mais quftor^s un genre dans l'heptan^rie
monogynie. /

Nous ne le poffedons pas dans nos jardins.
(Bosc . ) r '

''T0V0M1TE. TOVOMITA.

Arbre de Cayenne, qui par/^Kevoir conftituer
un genre dans la polygamie trigynie.

.11 ne fe cultive pas en EuroDe ( kn*~ \
J^CODENPDRpNErnoPm fel d'une

J'ai prouv6 que ce fumac ne differoit pas de
celui appele- RADICANT. {BOSC.) ?

TOZZETE. TOZZMTIA.

la E ef t "compagnee de

^ ^ A '
articles des mala-diwffians *q»«f »x articles des mala-

les remed«maUX V f ? « accompagnees de Toux,
dies ;e „•,• .emP'°yer Po u r combattre ces mala-
•Jet* malal"6" a ^c u r ef, i cV P,uiSiue!» 8^"fon» maiadie entrame celle de la Toux. (Bosc)

T o o x:fynon y n i edeHoux.

i fy P l a n?e s de la d'dynamie angiofper-
de la .amille des Minantacies, qui ne ren-
qU.Uae V ^ c e «lui* quoiqu'originaire des

pes, n eft cultivee dans aucune de nos ^colej
ae Do«n:que. les tentatives taitc poui 1'y i*utrc-
duire n ayant jamds-eu defa.ces.

v. en dans les lieux'oaibrages-ar jjumides des
Alpes que croit la Totzie, & il femble qu'il eft
tacile de la mettre dans une femblable pofition}
mats elle ne trouve probablement pas dans nos
jardins 16galite de temperature, la purete de 1'aic
cont elle jouitfurles MONTAGNES elev^es. V<q"L
ce mot.

Lamarck a figure" cette piante pi. j« de fes
UluflratioRr,,des genres. (Bo*c.)

TRACE. J» j^vier calcaire, mll^ d'argile.
porte ce nom dans le d^partement de la Haute-
Marne, ou, en le mehnt avec la chaux, ils'enn-
ploie dans la batifle.

?eJ?Viet i i ^ >J ? i ' *ui Pr?i'ent ^ I?.decomp/>^>
inn- I A*ICW?. P»m'riy« ^nt la" plupart des
moniagnes de ce departemAit font form=e$, peut
a « , > a ? U ^ ' a fefVir a 1>amendem-,nt des terres
arg leufes; c'eft une veritable MARNE a gros

R. On dit qu'une plante trace lorfque
fes racmes pouffent des drageons a quelque dif-
wnce du tronc, ou lorfque fes tiges, nyurelle-
ment couch^es, pouffent des racines de ditferens
points.

Exemple du premier mode, le PRONIER.
Exemple du fecond mode, le FRAISIER.
On multiphe ues-facUement les plantes qui
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tracqitj en enlevantleurs WUGEONS ou enfepa-
rant Deurs TIGES en plufieur'Amorceaux. Voye^ ces
mots. (Bosc.) 1

TRACfffiES DES PLANjtZFi vaiffeaux qu'on
crott deflines a contenir 1 tt{ neceffaire a 1'aflimi-
lation des fucs des plantes. h: font toutnes en
fpirate & paroiffent toujours vides de (eve ou au-

•iide. En caffant avec foin le petigle d'une
"••̂ •yJantain ou de fcabieufe, on les recon-

non iioij|^hrs parce qu'ils fe deroulent.
^ CommiFleaTSfec^es i e fonn jamais dans le cas

d'etre prifes en confid^raion pariescu.tivateurs,
je renv^rrai au Dictioiinaire de Phyfiologie vegetale
ceux qui voudront connoitre plusparticulierement
leur organifation & leurs fon&ions vraies cu fup-
pofeesj je dis fuppoCees y parce que des experien-
ces convenablement faites par Reichel > Link &
Rudolphi, femblent prouver qu'elles tranfmettent
la feve dans les feuilles > meme plus rapidemerit
que les aucres vaiffeaux. (Bosc.)

TRACHELE

Genre de plantefrola pentandrie monogynie &
ipanulacces, d*ns lequel ;

ft<kuemmentdansno?ja?3nwril eft figur6 pi. A6
a * _ : . . • I - . - _ - Arm. f A M H > / > V ^^W^.desJ/luJlrations des genres

TrTi TaACHiLE diffufe.
Trachelium diffufum. Linn, if Du Cap de

Bonne-Efperance.
j . La TRACH^LE & feuilles menues.

Trachelium unuifolium. Linn. Of Du Cap de
Bonne-Efpcrjnce.

4. La TRACH£LE ifeuilles Strokes.
Trachcliitm anguJlifolium.Schousb. V&t Maroc

Culture

• La premiire efpece eft
r/quemment dans nos j

11 fe voit le plus
^ q s j ^ ^ j m s . Ce l t une affez

jolie plante^bitqaWUgeft^n fltur, & elle y eft
pendant une partie dfetVe. Une temperature ftche
& chaude, & une terre legere^ font ce qu'eile
demande. Les fortes gel^es font les feules quJelle
craignir; ainfi on peut lui faire quelqucfois naffer
en plcine terre les hivers dans le cliniat de Paris,
ayant cependant ia precaution d'en tenir quelques
pieds en pot pour pouvoir ks rentrer dans Toran«
g-tie pendant cetce faiion. On la multiplie de
graincs fcmeos dans des pots fur couche nuej
maiscomme eSle en donne rarement de bonnes,
on n*a que la reffource du dec hire men t des vieux

id flc des boucures : ces demises fe font au

printemps fur une couche a chiffis , & r^uffiffent
affez gen£ralement.

La feconde efpece fe trouve auffi Jans quelques
ardinsj elle exige imp^rieufement Torangerie,

mais du refte fe cultive comme celle ci-deffus.
(Bosc)

TRACHYNOTE. TRACHYKOTIA.
'.0

Genre de plantes etabli par Michaux & appel£
LIMNATIS par Perfoon , pour feparer des dac-
tyles trois ou quatre efpeces, parmi lefquelles fe
trouve le DACTYLE* CYNOSUROIDE. Voye^ ce
mot.

Comme la culture des autres efpfeces, que jJai
routes obfervees dans la Caroline, leur pays natal ̂
ne differe pas de celle que je viens de nommer >
je n'en parlerai pas ici. (Base.)

TRACHYS. TRACHYS.

Genre de plantes Etabli pour placer la RACLE
MUCRONEE, qui n'a pas cotnpletement les carac-
tferes des autres. Voyei ce mot.

Nous ne la pofledons pas dans nos jardins.
'• i
ACIERE : lieu oil on tire la TRACE.m o r ^ ^

TRACJOM : verge de fer ou baton pointu
avec lequell en le faifant courir le long d'utt
cordeau tenu fur la terre, on trace de petits
SILLONS^U RAYONS deftines a recevoir le«
graines qu'on veut femer en RANGEES. Voye\ ces
mots.

Le plus fouvent le manche du RATEAU fait
Toffice du Trafoir.

II y a des Tra(o!rs a plufieurs pointes, avec
lefquels on fait plufieurs jayons a la fois, mais
on en ufe peu. Voye\ StMlS. (Bosc.)

TRAGACANTHE: efpece du genre ASTRA-
GALE. Voyt\ ce mot*

Ce n'eft pas celle qui donne la GOMME ADRA-
GANTE 3.comme la cru Linnxus j mais elle s'en
rapproche beaucoup.

TRAGIE. TRAGIA.

Genre de plantes de la monoecie triandrie & da
la famille des Euphorbts, fort voifin des Ricx-
NELLES & des CROTONS ( voyei ces mots), qui
reunit dix-neuf efpeces, dont quatre fe cuitivent
dans nos ecoles de botanique. II eft figure pi. 774
des Illuftrations des genres de Lamarck.

Efpeces.

1. La TRAGIE piquante.
Tragia urens.linn. Q De TAmerique fepten-

trionale.
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i . La TRAGIE a involucre.

Tragia involucre. Linni © Des Indes.
^ La TRAGIE grimpante.

Tragia volubilis. Linn, ft De la Jamaique.
4. La TRAGIE hifpide.

Tragia hifpida. Wilid. ft Des Indes.
5. La TRAGIE a gros fruits.

Tragia macrocarpos. Willd. ft De 1'Amerique
feptentrionale.

6. La TRAGIE a feuilles de chata*re.
Tragia nepeufolia. Cavan. © Du Mexique.

7. La TRAGIE mercurielle.
^Tragia mercurialts. Linn. Dts Indes.

8. La TRAG;E cornicu'ee.
Tragia conicu/ata. Vahl. © De la Guiane.

9. La TRAGIE a feuillts co lons .
Tragia color at a. Poir. ft Des Indes.

10. La TRAGIE bordee.
Tragia marginata. Poir. ft Des Indes.

11. La TRAGIE r£ticulee.
Tragia reticulata. Poir. ft De Tile-Bourbon.

12. La TRAGIE en coeur.
Tragia cordata. Vahl. ft De 1'Arable.

i ) . La TRAGIE chamelee.
Tragia chamdta. Linn, ft "Des Indes.

14. La TRAGIE a feuilles de chanvre.
Tragia cannabina. Linn. Des Indes. r -

1 j . La TRAGIE en baguette.
Tragia virgata.«Poir. f t D e t ^

16. La TRAGIE filiformi*
Tragia filiformis. Poir. ft De s*

17. La TRAGIE vetee.
Tragia villofa. Thunb. Du Cap de Bonne-Ef-

plrance.
18. La TRAGIE du Cap.

Tragia capenfis. Thunb. Du Cap de Bonne-Ef-
p^rance.

19. La TRAGIE plumeufe.
Tragia plumofa. De$f. ft De 1'Amerique meri-

dionale.
Culture*

Les i^ . , i f . , 3e. & i9 e . fe cultivent dans
nos jardins. Les graines des deux premieres fe
f&ment dans des pots remplis de terre' a demi
confiftante, qu'on plonge dans une couche nue,
& le plant qui en provient fe repique (bit dans
d'autres pors, foit en pleine terre 3 contre un
mur'expofe au midi.

Les deux derniferes exigent la ferre chaude. On
les multiplie de boutures qui repouffent affez dir-
ficilement.

Ces plantes font de nul interSt pout tout autre
qu'un botanifte. (~

TRAGUE.

Genre de plantes qui a 6t6 enfuite reuni aux
RACLES. Voytr ce mot.

Ceft auOi le nom fpecifique d'une SOUDE.

LRA
TRAIMOIS : melafA de pois, de vefce,,da

feigle, de froment, ^vo ine , &c., qu'on .feme
pour couper au morient de la floraifon. V
MELANGE & PF*S»IR/| TE^MPoaAiRE.̂  # f

II eft fort a defireijpour Tavantage de lf

culture, que les Traimois devicnnent d'un
plus general. (Bosc.)

TRAINASSE : nom fpecifique d'une REN
& vulgaite deTAGROSTiDE STOLONIF^?: £
ces mots. •,. .„>

TRAINE : h?rfe fans dentsA.*?us grande
les autres, qu'on fait paffer, au printemps, f"r

les bles dans les environs Ac Geneve, pour Je$

CHAUSSER & les faire TALLER. Voyei ces mots
&ceux ROULAGE & HERB/GE. (SOAC.)

TRAINEAU. C*eft la meme chofe > ou pref-
que \\ meme chofe que iraine.

TRAINOIR : morceau debois en fautoir qu'oti
place fous la charrue & fous la herfe pour l̂ 5

conduire fur les champs, ou les ramener a la
maifon. Ce nioyen fiiT-ple de diminuer lfufure

de C£s inftrumens &.1& fatigue des chevaux ou
des boeufs, n'eft pas ailiii^^neralement employ6'
(Bosc.)

\
TRALLIANE.

m
grimpant de la Cochinchjne

feiifconiu!:'1^ un genre dans la pentandrie
gynie, mais '^••>ous ne cultivon* pas dans r^-
jardins. (Bosc'j,t

TBANCADES ^ i ^ T . , -:}i
vites, qui * ^guvent u^ . t e
rons de Montaubati Jv.de Caliott/fc.qa |^
la culture , quoique des plautcar 2c mcine- -2? ai
buftes puiffent veg^ter dans leurs cavites. V°y t
ROCHE & PIHRRES. ( B o 5 c )

TRANCHE: efpece de forte PIOCHE done W
fait ufage dans le departement de la Chareiue-
( B o s c - ) . a

TRANCHE. On dit qu'un tronc d'arbres ei«
tranche u. lorfque fes fibres ne font pas »'aralleies-
L orme toi$tod Tcft au plus haut degrc. t °yel
Bois. , »

TRANCHEES. tSn appelle ainfi les excava-

vignes, des afperges, ...
La difference entre une Trtnchee & un I

confine clans fon objet & fes dimenSons. Si. .
gueur eft ind&erminee 5 elle peut avoir depuj?
fix pouces jufqiTa fix pieds & plus de large 5 &
profondcur eft prtfque toujours iiifeiieuve a les
autres diaienfiom; fes cotes font le plus fouvent
perpendiculaires. Voye\ FOSSE.

Lorfqu'on d^fonte un terrain, on commence
par faire une Tranch^e qui fe combie & fe renou*
velle jufqu'a la fin de Tope'ration. Voyti Dfif ON-
CEMENT. - $
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4 e s Tranches, pou- * W e r une plantation ,

foil} d'antant p!u$ ne>eflaW> que le fol eft pius
i^ ' i lamoi i - sd»protbnJeurde bonnemauvais^auilamoii-sd»protbnJeurde bonne

M T6K A ^ f t s L : douleiStEns le bas-ventre fans
caufes txterieures.

- J-e ch-val y ;ft plus fujet que les autres ani-
eftiou.s.

ri; .md,sfymp^mesdes INDIGESTIONS,
desRE%»Trt,.:s &de!-SuPPHESSioNSD URINE,
de> grandes COMSINATION"! j des CALCULS ,des

'EGRAGOP'LES, des BEZOARDS, des HLRNIES,
&r. Lts boiirons d'eau froide , la pretence des
vents, des vers, !es font fouvent naitrej e.Us ne
manquent jamais d'accompagner 1 INFLAMMA-
TION da I'eftomac, les RUPTURES de 1'ESTOMAC
ou des iNTtsTiNS, & TlNVAGiNATioN de ces
derniers. Voytt tous ces mots. ,

Les fymptir.es generaux des Tranches font
une co.tinuelie agitation des animairx, qui fe: cou-
chent, fe relevent,fe «pulent, portenHeur ,ece
du cort de leur vemre^JWf ignent des pieds, &c.
Souvenfune fueMfjBB"le ou particuliere fait
partie de ces fiu^tom s.

L e S
 ^ ^ ^ ^ T J L I J iTTj' ' & quelquefois

mauvaife odeur, quelauetois te-irrhee 2
,...ie avec roi B
Dans la_rejrf!ion d urine',

& n'y parvient

fe campe
:ompletement

ESS* frn
llculs^ fgrago-

"campe comme
prey^wTiTi^.ijym ^w ,— .^o__de fon ventre,
fouvenc le mord ; il gratte des pieds , prend des
portions extraordinaires.
" On reconnoit facilement les hernies aux faillies
de la peau, ou a la fortie des intcftins de h cavite
peluvienne.

Lorfque les boiflfons d'eau froide ou \es vents
occafionnent des Tranchees, elles foiu peu ca-
rafterifees & d'une courte dtiree. • ^^

Celles dues a la prefenceyW^ers font gene-
ralement precedees d'un ap/tit vorace 5 l'animal

\ rend quelquf s vers par Taps.
Dins les Tranchees qni proviennent de Tin-

ii-.;:.^fish>,djp%intf liindfj tous les fymptomes
precedens augmei^^f) imenfite \ l'animal n'a
pas un moment de repos, & annonce eprouver
les plus vivas doukurs. Les breuvages & les la-
vemens antiipafmodiques font indiques dans ce
cas, mais ils reufliffent rarement.

Lors de la rupture de reliomac ou des intef-
tins, l'invagination de ces derniers, les excre-
mens reviennent par Ix bouche. Ces maladies font
toujours mortelles. ( Bosc.)

TRANCHE - GAZON*. inftrument defline a
unit* U bori des g?//ons <ians les jardins ornes ,
ou a fupplecr au coutte dans ^operation du
labourage. Il eft compote d'un difque de f̂ r

Agriculture. Tome VU

garni d'un rebord tranchant M'acier , lequel
difque tourne fur un axe fixe i I'extremite' i'un
manche de trois a quafte pieds de long. On le
fait agir en le pouflant obliquement le long d'un
cordeau ou d'une regie.

Cet inflrument eit, fous les deux rapports ,
d'un emploi frequent en Angleterre 5 il eft i
peine connu en France. Je l'ai vu agir^ & j'ai
lieu de m'etonner qu'il ne ftfir pas generalc-
ment adopte. Sans doute il coute plus cher que
la beche, que le coutre, mais il expedie fi
promptement & fi rapidement la befogne dans les
jardins, il foulage tant les atrelages dans les
champs, qu'on a bientot ferrouve le furplus de
la depenfe a laquelle il a d >nne lieu.

Le diametre des Tranche-gazons peut varier
ile fix pouces a un pied; plus laiges, leur ufage
devien lroit plusembarraffanr, & l«rur duree moins
lopgiie. Leurs plus grands inconv^' iens font de
s'eA>rech«;r, & d'exiger par confeque.u des remou-
lages & meme des iecharge!k couteufes. (Bosc.)

TRANS AILLE. Toutes lls fortes de grains
qu'on feme au printemps s'appclient ainfi aux en-
virons dc Grenoble, t'cls que leCH.NVRE, le

[;ORGE, .'AVOINE , les Pois , les H A I U -
&c. Voyt{ ces mots. ( Bosc.)

RATION: evacuation d'une humeur
excremencmle par la peau.

Otte e#cuarion difFere de la fuaur en ce
qu'elle e(yifenfible & cominuelle, qu'elle ne
peut etrtRrretec fans donner lieu a des accidens
plus ou moins graves, dontqudques-uns peuvent
conduire a la mort.

La r^percuflion fulitede laTranfpirationdonne
principalementlieu, dans les animnix, a h GOUR-
BATURJE , qui peut degen^rer en FOURBURE J aux
COLIQUES accompagnees de DIARRHEE ; aux
EAUX AUX JAMBES Jk a toutes leurs fuites;
aux differentes fortes d'affedlions CATARRHALES.
Voyci ces mots.

Le paffage fubit du chaud au froid, les boiflons
d'eau froide pendant la chaleur, TinaSion abfo-
lue , Tentree dans l'eau , le layage trop prompt
apres des courfes forcees} le fejour des animaux
dans des licux h amides, ou ay ant un grand cou-
rant d'air, font U plus fouvent la caufe des fup-
preflions dc Tranfpiration.

Souver.t les catarrcs, qui font la fuitela plus or-
dinaire d'une fuppr'ffion de Tranfpin-.tion, font
fuivis, dans le cl»eval, d'engorgement des giandes
de ti gina. he, d'inflairm ation & de depots. Dans
ce cas. on mettra fous le cou du ch^val une piece
de laine ou une p<*au de mouton pour entretenir
cette pvtie dam un erat habituel de chaleur 5 on
frottera tout le refte d̂ * fon corps avec un bou-
chon de paille , une broflfe * une flartelle chaude,
& on lui donnera des boiflons propres a porter
N la peau, comme Tinfufion d'une poigoee dep
fleurs iie fureau

pg
dans une pinte de vin rouge.

Sss
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Si l'inihmmation etoit trop confiderable , on

feroit une ou deux petites faignees.
S'il fe formoit un depot, on acc£Iereroit la

fortie du pus par une incifion. (Bosc.)
TRANSPIRATION DES PLANTES. On appelle

aiaii Temanation gazeufe qui s'opfcre dans les ve-
getaux , principalement par les feuilles.

La f^te de liquide que font fes plantes dans
Ifs jours fees &r chauds, eft tres-confMerable.
Holies a trouve qu'un pied de tournefol ^heiian-
thus annuus )* de trois pieds de haut, perdoit
jufqu'a vingt onces par jour..

(J'eft par les pores que la Tranfpiration s'exe-
cute dans les plainest elle eft plus grange , dit
Decandolle, dans les heibes que dans'les arbres j
dans lesherbes a feuilles minces, que dans crlles
a feuilles charnues 5 dans les arbres a feuilles
caduques , que dans ceux a feuilles toujours ver-
tes. Elle n*a pas lieu par les corolles, les orga-
nes fexuels, les fruits, les- racines & bs etor-
ces. Voyt\ PORE.

En general les pkntes tranfpirent plus penda-.it
lachaleur & la flchercffe, que pendant le froid
& Thumidite 5 elles ne tranfpirent point du tout
pendant les nuits obfeures, ou dans les lieux pri-
ves de toute Iumitre, tS*

Dans les temps ou la Tranfpiration eft fr ~c &
^evaporation foible, le refultat de ^^rcmisre
s'accumulea I'extremite des feuilles. .* forme une
des fortes de ROSEE. Voyt\ ce moi\ •

11 eft extr€mement important, dan la pratique
du iardinage , de ne pas UMTer les pla ps trop
s'affoiblir par la Traafpiration, parce qu'il tn
rlfulte la COULURE des fleurs & la chute des
FRUITS. On parvitnt a ij rendre moindre par des
ApResEMENs & par des ABRIS. Voyt[ tes mots.
( B O J C . ) • #

TRANSPLANTATION: fynonyme de PLAN-
TATION. y<r)e{ ce mot.

Cette operation , qui amene fi fouvrnt (a mort
des vieux a:bres, & toujo-.rs tnir affoibliirement,
eft favorable a laccraiilement des jeunet, parcc
qu'elle les place dans une terre meuble &c nou
velle, oi leurs rarines penetrent facilement &
trouvent des fucs abondans.

II eft des plantVs 4111 craignent.plus la Trans-
plantation que f1'autre». J'ai eu foin d'iniliquer
ce fait a leur artiele.

Si Its aibres leves dans les bois n'offr.nt pas
autant de chances favorable s a la Tranfplanrar>on
que ceux des pepinifercs, e'eft que rempattment
de leurs racints f̂t moins confiterable. Hus on
tranfplante fouvent le plant, & plus cet empare-
ment s'etend j aufli les arbres refine ux, !es plus in-
certains de tous a la rcprife f font-ils clyin^s de
place tous les ans r pmdant les rrois premieres
annees de Itur vie, d'ns les pepiniere< bien con-
duites. Voy. PLANT, P I N , SAPIN, GENEVRIER,
IF & MPLEZE. (BOSC.)

TRANSPORT DES TERRES. La c^l&ite &

V A
l'economie qu'on doi^fapporter dans toutes "es
operations agricol^s, q^ligent Jedire ici quelq ies
mots des different :res de transporter les
terres. ' ..

On tranfporte les te.Us,Ni°. dans des HOTTFS.
(Voyex ce mot.) Un homme rfe moyenne force
n'en peut guere porter qu'un pied cube lprfo«^:i

travaille loutS la journee > de foite an** • •*•/'
niere eft tres-lente & tris-c^-*
dant des localiies ou on r . .t ...,w-r de
Temployer a raifon de Pii .w au fol, de la
neceflite de ne pas degrader fa fuiface, &c.
" 2°. Dans des BROUETTES. (Koye^ ce mot. )
Elles ne porunt guere plus que la hotte dans un
travail continue mais quandles hommes fe relaient
pendant le trajet, elles expedient beaucoup plus
d'ouvrage,

3°. Dans des CIVIERES en forme de coffre.
C foyei ce fnot.) Deux hommes tranfportent, par
leur moyen, le triple de ce qu'en Itranfporteioic
un feul dans une hotte nu une brouette; mais le
ferviceeneft extremerv^Jent, de forta qu'on
y a renonce prefque partoui v

4°. Dans des CAMIONS. (Tfoyfj ce mot.)
J<* i peut confiderer ces inP••|iffl*n«r "omme des
brouettes conduK:,'*'•*, %-̂ v /hommesJlsfont
pr.rferables dans beaucoup de cas, principals ent
lorfq-ro.^ftut conferver les allies par lefquu'ps
o:i opere i'nWjs ?!prs il faut qu'iis lient les rouvs
fr.rt targes. LV.'.oerience prouve que ieui fCiV.te
n'equivaut pas, V'J'.^j;/yntitf'. des objets^ a
tranfpo\tt.r & la rapV *.nf S!l.Lli*'t'r ••' V v<.'^»
d'autanrdebro^A- qu'fi / k : ^ o m i V 7 ". " ; f c > .5°. Dans des TOMBEK'^.V 1. \rnm <*e mot.)
Lorfaue la locality le permet, le Tranfport p
tombcreau attele d'tn cheval eft le plus avanta-
geux fous tous les rapports.

II y a un arjnd nombn de fortes de tombereaux,
4pnt le p'us expeditif pour I'objet dont il eft ici
qu ftion , rlt c» 1 i invente par Perronet, & qui
eft decrit au mot VOITURE.

La gpjhiJtur des tombereaux, leur forme & le
nonibre des clicv.^ix qu'onyattHe, doivent etre
proportionnrs a l.i V̂ jftancea1 laquc He on veut con-

ûire les terr s. DaV* les jarviins, il faut qu'ils
n'ai nc que la capaute fuffiiante i>our ê re facile-
mfm tr-i'ines par un chl-yal demo;'0,G»:e^ r-^ f^**-
ou*'lj font compVremfc t̂ *?:#$. Da'ns ce cas,
kurs roues feront baffes be anfli lar^es que pof-
hble, pour moins grader les allees. Dans ia cam-
pa'iie il y en aura de differt-ntes grandeurs , &
leurs routs feront h^ittes f afin qu'on puifle choifir
eelui qui devra etre pr f̂̂ re & attele rlj plus ou
moins de chevaax, itlon la diftance qu'il y auu

• £ parco rir.
Beaucoup de pcrfonnes orit fans donte pu re-

marquer, comine moi*, !a difpofition ^Q fr<ntbeau-
coup de cultivat<*urs de furchargcr leurs chevaux,
penfant pi^-li accelerer leur ouvrage i mais tres-
ceruinement elles calculent nul, car la lenteur de
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'la wirche Rrja f :ti»ue He tes chevaux font la fuite
ne^ftire d'un te! fyflcme*, ce qui doit diminuer
1c norî tjrê d s voyages jodrnaliers. Or, la fur-

rementiquivV-a^un ou plufieuTS
d !voyages par jour de p!us

Quant anxtranfports drs fumiers} des produir*
l & des autres obj^ts, voytf an mot

a u x articles dechacunde & bj

TRAN?VAS;<? T.FS VlNS.
' TRAQUENARD : piega deftine a pre^dre Ie<
remrds, le* loups, les b.aireaux& les r'ouines, &:
dont les 'cultivateurs voifins des forces doivem
etre pourvus.

On les trouve ch?z les quincailliers des villes,
& c'elt li qu'il faut les achcter, parce qu'ils fe-
roient m^ins l̂ ien excutes & plus coutcux fi on
Ks faifoit fabn^uer foi-mlme. Voye^ le Dtctiob
naire des Chafes, cii il y tn a pluficurs fortes fi-
gurees & deciices. B ^ )

ne le cultive pas dans nos jardins.
- . n . ^ 1 I • • •» .JM

>URS

mor (-
TRfiBUCHET : piege propre a prenire les

Pctits oileaux. 11 y en a de pluliturs fortes, quip s y p j q
lont decfic's'Si'SiSBres dans'le Dulhnnnaire aes

le a Tagricuhure
l d
g ,

truire par le moyen du Trebuchet.
defie, & Tl eft rare qu'il s'y

Genre de phntlStj /diadelphie d^cindrie
de la famille des Legumincufis , dans l?quel fc pla-
cent (oixante-dix-iVpt efpfeces, prefque toures
extr^mement du godt des beihaux, & dont trois
ouquatre font I'objet d'une cultuie tres-^tendue
dans la plus grnwde partie de l'Lurope. 11 efl figur£
pi. 613 des Ulufirations des genres de Lamarck.

Oafervations.

LesM , . _ , . ,q:ii cnt fait partiedecegenre,
font mentionnes a leur article.
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Trifles dont Us goujfes font recouvertes par U calice
& nnfermcnt plujkurt ftmcnces.

i . Le TRIFLE des Alpes.
Trifolium alpinum. Linn. yDes hautes mon-

tagnes. •
2. Le TRSFLE de la Caroline.

Trifolium comofum. Linn. % De la Caroline.
3. Le TRIFLE rampant, vulgairement le triolet.

Trifolium repens. Linn, if Indigene.
: 4. Le TRjbfiLE hybride.

Trifolium hybridum. Linn. % InJi^ne.
j . Le TU£FLE de Vjill-nt.

Trifolium VaiUantii. Poir. Of Indigene.
6. Le TRLFLI- en R zon.

Trifolium afpitofum. Willd. ^ Des hautes mon-.
tagnes.

7. Le TRIFLE a feuilles de lupin.
Trifolium lupinafter. Linn. If De la Sibefie,

8. Le TRIFLE n.i.fe.
Trifolium ftri&um. Linn, y Iuiigene.

9. Le TRipA poli.
Trifolium Uvigatum. Poir. O De la Barbaric

. ] . 10. Le T'I^FI E angulciix.
folium angulofum. Willd. O Da la Hongrie.
• ^ •• Le TREFLE r^fldchi.

ixum. Linn, if De I'Amerique fep-
tentrionale.|.

Le TREFLE de Micheli.
TrifoWm michelianum. Say. if De Tltalie.

1 j . Le TREFLE a involucre.
Trifolium involucratum. Willd. if De

. Trefies q calice velu.

14. Le T R I F L E fouterrjin.
Trifolium fuhtcrraneum. Linn. O Indigifie.

1 f. Le TR&FLE globuleux.
Trifolium globulofum. Linn. Q De TArabie.

16. Le TRIFLE des rftch^rs.
Trifolium fuxatile. Allion. 0 Di s Alpes.

17. LJ TREFLE de.Cherlr.
Trifolium Cherleri. Linn. .0 Du midi de la

France.
18. LeTRilFLihifpiMe.

Trifolium hifpidum. Dcsf. G D^ la Barbaric
19. Le TREFLE etate.

Trifolium diffufum. Waldft. 0 Indigene.
20. Le TRIFLE tichete.

Trifolium piftum. Rorh. O De
11. Le TRfcrLE a t^te globuleure.

Trifolium fpkeroccpkalon. Dtrsf Q Dc la Bar-
barie.

11. Le TR FLE bardane.
Trifolium lappaceum. Linn. ©.Du midi de U

Franc
EFLE hgopide.

Trifolium Ugopus. Willd. Q De lEfpagne.
Sss ij
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Trifles a ittndard & la corolle renverfi.

72. Le TRIFLE ^es rmragnes.
frffftjum agraritvn. 1 * Indigene.

^ 73. LeTi". . JI . •
Trifolium jpadiceum. Linn. © Du*midi de la

France.
74. Le TRIFLE a ti$e droitev

—,,L.-> crettum. Poir. G Indigene.
Te TREFLE couche.

ns. Linn. 0 Indigene.
7.. REFLE filiforme.

Trifolium fiUfom.e. Linn. O Indigene. .
77. LeTRfFLt elegant.

Trifolium Jpedofum. Willd. O De Candie.
Culture.

De ces foixante-dix-fept efpeces, tious ci?lti-
vons dans np^coles de botanique celles des n . 1.
3,4i r,7>8* I0> I 2 '
26, 28,19, 3 2 i 3 ^ ] 4 » - ' — ' - v ; / -

. 4 j , 44, 46, 47, 4g^5Tjo , n, J7> 5»/ <H, 6;,
66 67 6 4 8 , 7 T ! / P 7 J , 7 6 * /8.Tgutess'y ftnent
en place i i i C ^ h r 0 ^ ^ d e pt°preteleur iuffi^

V f a ^ t i l W t o l i W » > n le peut, ,de
^erles unesdans uneexpofinon leche&chaude,
autres dans un terrain gras & fxd\^j#5!b+ leur

Mature. QucJg«Cs-unes, parmi le$aj/fleiles des pays
><!UIJAJ^ ^asnenta erre recoujares d'une cloche
jyiiFes L nmfT ill illnitfl' T "'du pyntemps

T R E 5og

en flcur, au-
cune a'W-kia^Jp-^p'uetre cultivee ifolement
dans lcs jardins. fi ce n'̂ tt le TutFLE ROUGE i

' mais il en eft qirt^mrent fr^quemment, foit na-
turtllement, foitartificiellement,dans lacompo-
fitioti des gazons, comme je le dirai plus bas.

Prefque toutes ces efpeces font extremement
du goiit des bcftiaux, & concourent puiffamment
a la bonte des paturages, foit desi nwntagnes,
foit des pres, foit des marais jmajsj^n eit trois
qui, etant plus fp6cialemenjjJSfF«v^es a la for-
mation des pra'ries artificuiCst font plus dans le
cas de n^riter Tattention/^s cultivateurs 5 favoii,
le TK^FLE DES TRUS, l«j TRLFLE RAMPANT &

Le premier >Skjjp/5 principalement en vue
quand on dit le Trrti * tout court, quoique tres-
comnmn dans toute l'Europe, paroit n'avoir fixe
que fort tard l'attcntion de> cultivateurs, puif-
cju'Olivier A?* S^rres n'en parle pas. Aujourd hui
il entre dans le fy It erne des affolenv ns d'une grande
p.nt;e du nord & de 1'eft de la France j il bit la
fo tune <ie^c\.ltivateurs anglais & all mands.Tout
ami de Ion pays doit defirerque nuUe exploitation
rurale fe difpenfe d'en femtr tous ies ans.

Si on compare I* Trefle a la lucerne, on ne
peut nier que cette derniere n'ait l'avantage fous
les rapports de la quantite 8c de la duree > mais

fous celui de Taffolement, a raifon \u peu de
longueur de nos baux, le Trefl^ Temporte de
beaucoup; aulli combien do fermiers an?la^ lui
doivent leur fortune ! S'll n'a pas ere aufli appre-
cieen Fiance quailLurs, e'ert qu on a touours
ete timide dans fon emploi, faute a'eue p, rluade
t]ue plus on a de beftiaux 3 &: piuson a d'e grais ,
& plus on a d'engrais, & plus Ies rtcoltts iU ci-
r&iles foncbdles. tn Anglererr^ , le quart, meme
li tiers dts terres de la forme, eit couvert ,e
Trefle; en France , on trouve que e'ett beaucoup
que d'v en employer le dixi^me.

Le LAIT , le BEURFF. & le FROMAGE prove-
nars de vaches r ourries exclufivement avec du
Ttefle, font inferieursaceux de celles quipacimnt
dans Ies prairies naturelles 5 mais une fois qu'on
eit accoutume a la laveur quJils ont dans ce cas, on
ny fait p'us attention. Voyei leurs articles.

La culture a procure quelqursvarietes de Trefle
qui font preferable* au type fous quelques rap-
ports, principalcment fous ceux de la hauteur des
tiges & de la largeur des freuilles. Les principles
font le grand Irejie de Hullande, le grand Trefle du
P'Jmont, le grand Trefie d'Efpagne.

tenes liliceufe?. ou argilmfes'Sc fraitlrs
oii le Trefle profpfere le plus, & dans

on doit par conf^quent le mettre de pre-
endant, au moyen des labours 6i des
peut le taire bien venir dans toutes
font pas ou trop ari Jes ou trop aq\)a-

PpPportant etant que celledans laquellc on
e lit du tond & qu'clle foit meublc, pour que

fes racints puiflem penetrer couvenableinent.
Comme c'tit plutot le manqu: d'humidite que

la nature du lol qui empeche le Tiefle de prolpd-
r̂ r dans les terres aride ,̂ il feroit peut-etie pof-
lible de les lui rendre convenables en les ombra-
geanc par de grands arbres, dt* baits ou des ri-
deaux de plantes vivaces de haute ttature. Vojei
TOFINAMBOUR.

Le SAINFOIN convient de preference dans les
terres feches, lurtout lorfqu'elles lont CALCAI-
RhS. yoyej ces mots.

Un bon marnage ett un prdiminaire fort avanta-
geux au (ucces de la culture du Trefle dans toutes
efpeces de terrains.

Deux labours avant 1'hiver aux terres qu'on
defline a un ftmis de Trefle ne lont pas de trop lorf-
.qu'clles font fortes, & ils doivent avoir le plus de
profondeur poflible. Ilfaut de plus les entourtr'fe
,es couper de fofles, v<?rs lefquels feront diriges,
*pr£s l'enfemencemetit, des maicres-fillons qui y
conduiront ;es^aux furaboniantes. Fuye^ EGOUT.

L«s labours en billons ne conviennent point au
Trefle. & parce qu'ils en rendtnt la fauchaifon
plus difficile, & parce qu'ils determinent dans
rentre-deux des hillons une accumulation d'eau
qui fait conftamment perir celui qui s'y trouve.

Rarement on fume pour le Trifle, & ce unique-
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n-nt par economie, car les en£rais lui font fort

avantageux; ^s fontm^nein iJpenfaMes dans les
terras aridtfs : dans ce detnier cas o\ pourroit le
fair* fucceJer a unereco'te de farraiin entente en
fUur. Voyei Rf COLTE ENTJRREE.

SI \X trr.e ell ^aniie d- pierre*, il faut I*en de-
barrafior car >L s'oppofer >it a tout bon fauchage.
Cetce operation petit ecre faite ou aptes chique
labour, ou fculespcnr i>endmt I'hiver qui lait le
femis. A raifon ie la depmfe, on Ii fait le plus
fouvent a cette dernifcre £po^ue. Voyt[ EPIER-
REMENT.

II eft tr^s important, lorfqu'on yeut obtenir de
belles recoltes , de chjifir la meilleure graine
poffible, car il eft tres frequent d*en trouv^r qui a
ete recueiilie ou avant fa maturity ou fur des
champs epuifes, ou fur d=s troiiiemes coupes.
Voytf GRAINE.

La bonne grains fe reconnoit a fa groffeur 3 a fa
pefanteur, a fa coul-ur brune-luifinte. II a ete
cotiftate par Gilbert que la graine de Hollande pe-
foit un feptieme de plus q«je cs!!e de NorrmnJie,
& ne perdoit qu'un neuvieme au lavape, randis que
ladcrniere peidoit u«*. cinquie-ne. Dix livres de
graines de Hollan fe iuffilent pour un arpenten bon
fo.ids, & il n'en fa»it que douze pour cette 6 sndu;-
dans un terrain mediocre, tanlis que qyJp'-^a
vingt livres ne font qurlquefois pas fuffif^l* lori-
qu'on n'en a cjue de la mauvaife. <

M. Yvirt cite a cet 6gard des expediences qui
lupfont propres, & <jui ne laiflT.nr aucui Houte fur
1'avantage de la graine de Hjlla .de fur* cclle des
autrespays.

C'eft li graine da la derr/ere recolre qu'on doit
toujaurs prefefcr, quoiqu^ quel^ues cu:tivateur>
-. jnt le contraire, car e'eft pojr les tiges & les

JvUi.icS, & non pour les fL-urs & la graine, qu'on
ftme du Trifl ' . ^ . F L E U R S DOUBLES & M E L O ^ /

Un Trefle feme trop epais, comme ua Treflo
f^nie trop chir, nejrendent pas aurait qu'un Tiefl.
feme convenablement 5 car s'sl eft important, pout
^amelioration de la terre, qu'elle fott bien gar
nie , il IMl auflfi que les tig s ne fbient pas trop
grofles, car alors les beftiaux les repoufT nt. Commr
je viens de Tindiquer, il faut femer plus epais, i°.
Oan> les mauvais terrains»i°. dansceux abondam-
ment garnis de mauvaifes herbes, afin qu'elles nc
puiffent pas domincr fur le Tiifle; j ^ . lorfqu'on
veut enterrer la premiire recolte.

Si la graine de Trefle 6toit trop enterree, elle ne
leveroit pis5 en contequence e'eft fur le dernier
labour, au prealable EMOTTE OU ROULE, qu'on
doit toujours la femer. On HERSE avec une herfe
a tres-pttites dents, armee d'un fagot d'epines.

Quoiqne |e Trefl * ' " " r;rr\e mturellement
gernie ayant i'hivcrr He :c? faif n, il a ^tr
proiiv* , par des milliers d'experiences, q'u'il y
avoit ai cramdrfcen le femant alors ; qu'il perit, foit
par tff tdesgdees, foi t p a r celui de lhumidite

B Generalement on indique Ie mois ^emars cor/me
Tepoque ordinaire du fcmis du Trefl?, 8f cel4 eft
conforme aux prio'-ipe. pour le nord d^Ja Fiance,
l'Angleterre & t'An^iagn^j nr.ais oVrfe le Mi-ii,
& meme dans les tr.rjains fees & expof^s au fo-
l=fil, il eft bon de firmer en ftvrier & me ne plus
tot. Cttte remarque eft fondae fur ce qu'il n!eur
davantig^ a U fi«i de I'hiver qu'au i

l I d i d fque plus Id prod-iir des fcinis a acr 53r:u
avant le$ ifechercffjs, & moins il}' * crai:.t.

Semer le Trcfl? avec la lucerne n\ l l pas une
bonn-i operation, attendu que, s'elevsr.t nvins ,
il eft toujours etourf-par elle; cep^nda^rquelques
cultivateurs le font fous Ie fyecieux pret-rxte que
fi la terrj ou la faifon n'eft pas favorable pour
l'me, elLs le foit pour l'autre. J'di developpe au
mot MELANGE les motifs qui, outre celui ci-
defus, do^vent faire repoulTer cette pratique.

Prefque partou,t on aflocie une cer%ale au Trefle,
tant pour l'ombrag r pejioant fa premi&re jeu-
ne»T:, que pour tiror up/^jeau de la terr- Tannee
me.ne dc fon femis. Or fni».*; jnent e'eft I'orge'ou
Tavoine qu'on pre^ere , parce^Vnrils s^levent
mojns & ie ftrfi^nt au printem^Wor^ut cepen-
laiit femeregaleng.nf r/i ^"ini^njii.'iur j^/^igles
& les fromens en herb?, me.ne t̂ n herfant, c^tte
operjr.'* Nv comme Fa prouve Varennes de Fv>
nilles, etahv Vfjs-ayantageufe a 1'arrxoiflement dq
Ces derniers. •:-" %1 ;

On doit penf ft neceffaire de diminuer,

feme avec du Tk^ft^. .cjuail. r

vjrier felon les terraiii^v.-, . . iw m^.
LorTqu'on ne feme point le TreHe avec ac

cereaU-Sj il fjut melanger fa graine avec moitii
en volume de fable ou de terre ditTechee , pour
qu^ le femeur puiffe la difperfer plus exilement.

Quoique ce foit avec des cerealts qu'on feme
!e plus communement le Trefle , il ell cependant
d.s cas oil on le feme avec le lin , He fartafin, la
teve, la SiJ+&, la g.-ir<;, le pois gris, &c.

Selon la nature wU terre & Tetat de l'atmof-
phire, la gemination', 'u Trefle sefteftwe plus ou
moins promptement, c f,i-a-dire, quVIle eft plus
lente dans les terres arpleufes & troides, L!;UIS
Us expofitions feptentrio? ales, daprrL>f.*»-
trop l i ch-s , ou trop plif^eu^-, &c.

Un fa re I age eft prefqne taiijours indifpenfible
aux terre femees en Trefle dans les pays oil U
culture n'clt pas etablie fur les principes d'un af«
folement repulier. On I'execute quelque temps
av nt la montee en tige de la c^reale qui lui eft
aflbciee , e'eft-i-dire, dans le dimat de Paris,
vers la fin d'avril. F.n le faifjnt, on doit eclaircir
la ceriale dans les paces oil elle eft trop ferr£e.

Prote?£ par h cereile, le Trefle fe fortifie pen-
dant le refte du printemps ic nno pirtie de l'et£.
II cil en 6tat deYupporter les fechereff-s de la (in
le cette deroierc faifon, Sc profite mieux des cbi"
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e Tautomne. Lorfqu'on coupe la c<?re*ale,
le faire plus haut qu'a l'ordinaire, pour

ie pa* couper en meme »0"-••« let. fcuilles de
frcfte. **A*ic approchcjs r il garnit ie
tcrtain 5 qutlques pieds m , qu'o^ ne doit
>as defirer, entrent en ftalr. Faucher alors ce
TVefle tente les cultivateufs qui lie favent pas que
S en gener.il, & celie-ci eu patticuiicr,

r feuillage que par leurs ra-
r* laiffententraintr a l'ap^ac

lu gain .tn id 3 Cjir le* recolos •.'.-
i'annec fuivan - mferieures a ce cjffellts
suffcnt ete fans ceia. Un rifque de^lus cie couper
e collet .de la racine de quelques pieds, ce qui
sntraine immanquableme'.t hut mort. Lê  mdmes
inconveniens dsviennent plus graves l^rfqu'on
Lit paturer le jeune Trefle par les bcfliaux, fur-
tout par Us moutons. II eft cependant de^circonf-
tances od on ett force de iacrifier le'prefer.t a \'\\-
venir,'& elles fe prefentent malheurcufemenctrop
fouvtnt en agriculture.

Les gelees, a moinsjiilles foient tres-fortes
ou tr&s-tardives, rvi^H^eu au Trefle a cettc
^poque de fa croJrance, en agiffjut diredtementj

lnrfnneJjpTrr| eft tres-humeftee, elles
^ i ^ J j ^ i J ^ j p de pieds. II n

depareRTcetinconvenient ^
^il<E LBVEE. ^ ^ ^
/Ce font leyjaivers tres-phivi

ft•Mie.j'Oft^ax Trefles, i A
fols argileux
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font !e
merit dans les

'ai confeiilc

E f tou:WJ!emenr44i*C3uxforabon-
, 11 \V v! *'i fosjyili^rtendre l'evenement.

— Aa printersTuivant le Trtfl^ repouffe avec
une grande vigtfefiV s on peut encore afliver cette
vigueur, foit en le FUMANT , foit en le MAR-
N A N T , foit en le faupoudrant de PLATRE. Voyi\
ces mots.

Les*deux premiers de ces moyen* font peu em-
ployes comme tr^s-coflteux, mais le dernier ne
doit jamais etre neglige lorfqu'on peut^procurer
d l & b ifi^iWouUe le pro-

epuifcr le fol.

les Trefles iorfqu ils
croiffance, t'eft-a-

q ^ i T I e ^ a couvrir l e
fol. C'ert fur les feu^?rs qu'il agit diredtemert;
ainfi il faut qu'il foit en poudre fiiiepo'irqu'ilpuilFe
sJy a?reter» amii il taut qu'clles foient couvertcs
de roiee powr qu'il puiffe s'y fixer: lc iever du
foleil eft done le moment d'operer.

Cet excellent effct du platre fe fait reffentir
noii-feulement au prir.tenips, mais a chjeune de
fes rer-oufll-s; ainfi il faut s'en approvifionner en
confeq.itnce. Je dois dire cependant que comme
l'humidite 'e &vorife toujours, ii eft fouvent
^oins marque en et6 , lorfque cette faifon eft
feche 3 comme il arrive ordinaiiemenc.

Ainfi conHuit 3 le Trefle peut donnrr deux on
trois coopts dans le courar t dt I'ett 5 ii p»ut meme
'en-tionncr quatie & meme cinq u.ins.certaines
terres du midi ae la France fuicepubltsd'lRkiGA-
TIONS. Voye[ ce mot.

Les prairies de Trefle ne fubfifter.t qne deux
& au plus trois an*. l).ms la b' nne cuUure ni£.ne,
e'eft-i-gire, comaie rempla^ant le> jach&res, on
le rompta la fin de Tanne^, c'ell a-dire, qu'a^res
la feconae coupe on le transtorme enpaturag,-,
& qu'a la fin He l'hivcr on le labour** pour le ;tm-
pLuer p?.t une cereale ou autre culture.

Le Trefle a plufieurs ennemb qu'il taut fignaler
iii.

Le plus dangereux eft la Cur CUTE (voye^ ce
m »t ); fouvent elle d^truit des champs entirrs 5
foujours'tile nuitbeaucoup aux recoltes. Le veri-
table mcyen de s'en debarraffcr pour Tavertir tit
de donntr 3 avant fa floryfon 3 un binage aux pla-
ces qui en montnnt, & d'en j&ter la reire, av^c
les pieds de Trefle, hors du champ. On feme de
i'avoine en place. On p ut aufli. la faire perir en
briilant de la paille (ur ces pla.es.

Un autre ennemi du Trefle, fort dangereux
certains cantons voifins dts bois, e'eft le

ou larve du HANNETON. ( Voyt^ ce
n peut ditHcilenrtent Tatteindrt; autre-

les labours du printtmps, la' ours
s c^rbeaux & l̂ s pics pour manger
niedtii qui font amtnes a la furtace

e.
iere caufe aufli des dommages dans

la premifere annee, loifuue les plants font tr&s-
toibles.

Les latVes d'une ou deux tipules font tellement
multiplies dans quelques localites, qu'elles font
perir d'immenfes quantices de pieds de Trefle pen-
dant le premier hivcr de fon femis, en rong-an:
les ratines, ou feulement en les entourant de ĝ -
leries qui pe permettent plus a ces racines de
remplir leurs fondtions^ •

Cclles d'un CHARAN^ON &'d*une BRUCHE
mang nt fes giaines. ' •

Lorfque les beftiaux confomment une trop
grande quantity de Trefle fur pied3 furtout de
Trefle charge de rofee , & ceux qui n'en mangent
pas tous les jours le'mettent conltamment dans ce
cas, ils font expofes a des INDIGESTIONS fuivies
de METEORISATIONS , & tr^s-fouvent de la
mort. On doit done ne les mettre que peu de
temps, & apres la chute de la rofee, dans lesr
champs qui en font femes. ou les ATTACHER a
un piquet par une ccrJe d'une longueur, telle
qu'ils ne puiffent artteindre qne la quantite conve-
nlble. ( Voyt[ les mots ci-deffus.) Araifon de ce
danger, excepte pour le dernier regain, qui ne
vaut fouvent pas la peine d'etre fauch£, & qu'il
eft toujours fi difficile de bien Lire fecher, Ii
theorie repouffe l'ufigede faire paturer' ]. s.

Cependant jdans la ferme du roi d'A

ment
que fuive
ccux-de
par la

La

. - . » w y
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£ Windfor, & dans beaucoup d'&xploitations ru-
raies du rr.ene pays, on fait parquer les moutons
fu.- les jerries TrefLs pendant Tdver , ce quine
dimir.ue en aucune maniere le produit des deux
coupes dr 1'anr.ee fuivante, & a'lgmente la recolte
du fiomrnt qui lui elt fubftitue.

Dans Ie« departemens voifins du Rhin , cil la
cultiire du Trefle eft en grande faveur, & oil on
nourrit gen4rile»Tu.nt Ifs beftraux a I ecure ,^un
jrpent dc 40 006 p'ed^ cat res paffc;pour fournjr
de quoi nournr u^e va.-he au v rt pen ant deux
cent quarante jours. Voy*\ NOURJUTURE A L'E-

T/B'E.
Les cochors aiinent extraordinaire^ent le Tri-

fle ftais 9 6c c'tft une tris bonne chofe que d en
denner de temps en temps a ccux qui ne tour pas
encore a I'engvafc. Beaucoup de cultivateurs, em-
barrifles da nou rir leurs eleves au printemps,
trouveront en lui une #eflource afluree. Vv$t\
COCKON.

La COUPP du Trefle doit fe hire des que les
premieres fUurs f IK tombee j plus tot il feroit
jnoins nourrilfant & moins abundant $ pLis tard
il fcroir plus dur, i! epuiferoit d vantage le fol, &
on auroit moins de coupes, (foyc^ F A U C H A I -
S O N & PRAIRIES ) Ceptndant il elt fouf^nt <tj'
convenances qui autorifent a mettre ce-S***2lf>e
de cote* Par exemple , lorfqu'on nourp-'?* vathrs
a ratable & qu'on n'a pas d'autre fof.rrage frais,
lorl'qu'au printemps on ne peut pas, * raifon de la
pluie , conduire les moutons au patui / >.&c. &c.

11 n'y a jamais d'inconveniens pour if*Trefle i
le couper fouvent, mM il y en a a le couper trop
tard. Voye^ SEMENCE.

il eft toujours a defirer cependant qu'il pleuve
peu apres la coupe des Trefles, afin qu'ils puiffent
repouflcr de fuire & preparer une autre coupe.
Qiiaud on peut 1'arrofcr par irrigation, on ne doit
en ccn.equence jam.h fe refufer a le raire. Voyt\
IRRlGAtlO.V b ARAOSEMrKT.

A uif«.n de la grofleur de fes tiges & de la
quantite d'eau que conriennent fes feuilles, la
defficcation du Trefij'eft plus difficile que cdle
des autrcs fourragts. Qutlque favorable que foit
le temps, il arrive (ouvent qu'il noircit, & que
bejuconp de fcuilles fc detacheiit. Cette dernrere
circonftance rend tres-nuifiole I C S ^ U T A G E , cette
operation d'ailleurs fi propre a fjirearrivcroubut.
(^jrqcemot.) l ln'eft pas rare de voir des Trifles
avoir perdu la nnjeure y^tie de leurs febilles, &
J) etrc plus proprespar confequtntqu'a jeter fur\e

. M a i s le plus grand inconvenient, ce font les
piuies qm ont licu apris la coupe lorfquVles du-
rent pluncurs jouis j alors il n'clt pas rare de per.ire
la recolte enttere ou de Tobtenir telUnunt dete-
rioree, qu'elle n'di plus bonne qu'a tuire du fu-

k'l. ° , u ^ l n i l n u e r t autant que poiTlble , la proba-
biluc de ctt iveaeruent, on doit choifir, pour

couper le Trefle , un beau jour qui en annence
une fuite d'autres (voyej P R O N O S T I C ) , 'be en
brufquer la defficca u,h en te rttournant louvent,
en le mettant en pet.^* snejles des qu'on crai.itja*
p.'ute, erv l'eparpillanr. fur des claics , fur des fa-
gots , &'c.

II eft cependant un mcyen de pr^venir les in-"
convenie'as ci'un tem.»s pL:vieux , &, Qi'^'V^
couteux3 jVn confeiiLA Tadoption *-sX V*:**1

teurs j c'tft de llratifie. 'a T-.c*, * /oic.r.Ci; ftou-
gici de la Bergerie.^ Gilbert, ipr&s I'avoir laifle
di.ux AJ trois jodts fe faner fur le champ , de I'ap-
porter fur le gfenier & d^ I'v mettre par couches
avec de la pailie en egale quantite > en ecabliflant
Je diftance en diftmce, au moym de fagots d'£-
pine, des courans d'air propres a favonfer la def-
fitcatior^ foit avec Crette de Paliuel & Hell , en
a, portant la gaille dans !e champ ( velle d'avoine
dc preference), & en roulant les antiins avec elle.

La p tille ftrapifiee avec le Tieflr prend une par-
tic de ion odcur, aind q>ie de fa faveur, tic fe def-
Lche moins, <ie iot^^ji'elle elt pius agr'jable
aux btftiaux, quecellequi ^tpasfubi cette ope-
tion. II .ft done fort avantag&> de l'executer,
f^'ncipalcmenc fur le Trifle dî la ^rn Jere coupe ,

"qui, a raifon dc: I'^-y*-****** &z la tenrpc^ature,
eft plus difficile a delfecher', 8^ qui eft geiferale-
njt r; ci^ficre a la nourriture dcr̂  vacht-s ourHes
moutons pe?»*-anr l'hiver.
GAIN. ;r-

Dans toutes
je \Uub
fle que loriji
par les memes caufes t ^ _.
plus fujet a s'echauffer. a fe moifir & a fe poui-
nr, que les autres fourfages.

Lcrlqu'il elt en grande mafle, comme on n'en a
que trop d'txempWs, fun echa iffement peut al'.cr
]ufqu*£ rinflanniition^&par fuite a 1'incendie des
baumens; lorfqu'jl eft ir^ifi ou pourri, il n'eft
plus v u'a faire du fumier.

(~ viilte de deflecher completement le
Trcflj 6c <lc"ieV;̂ .*l'.tverr fans alteration en nulle,
hkque la plupart d\scultivateurs, nrilgre le plus
grand encombrementMui en refulte, Ic font bot-
tcler fur le lieu m^md^oQ il a cru. Par ce moyen
ils one moins a crainurtMa pene rotale *• A"** r

; -
colte, puifqu'il y a un cVnr4n» *fair plus confide-
rable entre les interlaces Uilles par les botws j
mais que. 'tes, meme beaucoup de bottcs j
pcuveiu ^ i leut centre,

Les meules de Trefle ne different pas de celles
des au'rts fourrages dans Uur tubiication; cepen-
djnt comme la fermentation y eft plus a craindre »
on les I ent plus petites, & • " ' s

ecarte.: w unes des autres.
Vbye\ j pour le iurplus des precautions a ,

drc pcur hi conlervaiion du T.efie d.ms !es n
niers'ou en meules-, ati mot P R A I R I E .

On a propoft a ditfereates tepnfes dc ci
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fe^trefle de la derniere coupe , lorfque l'etat de
la (aifon ne permettoir pa» ue. le ice her, dans des
tqnneaux"remplis d'eau , tyl^)^ n'ai jamais vuce
moyen employe en France. II n'y a cependant pas
de doutequ'il doit remplft fon objet, au moins a
re de la nourrirurfexies vaches & ties cochons 5

droit feulement veiller a ce que le.Tiefle tut
t *"ouver£ d'eau, & que le tonneau ne

p e?c!P|̂ fr . f / )j>
Dix railliers £^*ourrage fee font la quantite

moyenne que fourriit un arpent de Trefle dar.s un
terrain de bonne qualice.

Seme avant l'hiver, le Tiefle, comme je 1'ai
deji obferve , peuc donner une ou deux coupes
l'annee fuivinte, lorfque tout lui aet i favorable ;
cepeiuiant on ne doit pas, en principe ge'neial,
regardercela comme un avantage, puifqu'alors il
commence a ;l6porir des la feconvie annee^ Jitaee
qui, s'ii euc e*te feme quatre^mois plus tot , eilt
ete ceile de fa plus grande vigueur.

Non-feuletnent le fflfifc fe cultive avec profit
pour fa f ine, ma^Wcore pour fa graine5 il faut
done s'otCupej^ies moyens d'affurer une abon-

demiere, pour fon pnpre
^pp|P8iHPWB6wfip e n t» Par ̂ o

portationeriAi ^certt* graine forme lepruv
•Lipal revenu i.<. '.rations ruralesi^Npgjrd de
lu Franx^J^iflus commune'rnenyfrfeferve U fe-
con«le Xtffcpe dt la feconde arArrdes Trefles pour
feme nee, parc&Au^^ujiirere paie 1? loyer &
TSS^i^ndJrflJISSJ'Pque l.i giaip>yiiinii q\ie
^ regain^ett touifr^n L\en^fc-*rCette pratique
pent ajiiii-itrjcfond^Lj'ritlns Its bonnes terres, par
la luxuriance till Tierle , qui alors poulTe rrop en
feuillcs pour que les graines groHillent beaucoup
{voyei FEUILIES) . ainfi que par la plus grande
abondance des imuvaifes herbes 3 cependant iorf-
qu'il ell feme dans les tci nins de mediocre qualite3
a er.coref plus dans ltsmauvais, il fero:t tres-avan-
tageux^auxfemis iuturs de pr^feier la graine dc la
premiere- Si, mal<;r6 ce pmffancmog^rJn perljib a
vouloir tirer la graine de la (jp00tF?'u faut fuire la
premieie coupe detros-bepne htme, par dts ui -
fons que je n'ai pas befoWrli'expli^uer. La pire re-
coke tit cel'.e qu'on Jenftnde a la troifieme coupe >

moins dJs ie climat de Paris & plus
au nord , ne j S ^ c n ^ f quJi moitie de la groffwur
de cclle des autr^y & ne muriifuot jamais com-
plitemetit. Voye^ GRAINE.

Celt parce que le» Hollands fe conforment
aux princiues que je vi^ns d'emettre, que leur
graine de Tiefle a acquis tant de reputation, be
qu'ils en fontun commerce fietendu^ fiproritable.

La maturite la plus complice eft in.iifpenfable
i U bonte & meme a la conftrvation de la graine
de Treflcj it faut done ne fauchtr les champs def-
tin^s a la fournir, que lorfque cette graine eft de-
venue brune* ce qu'on reco'inoic en ouvrant aMel-
ques gouiTes. Encore ici des cultivateurs avides j
pour tirer quelq-ie parti de ce Trefle pour four-

A6rkuUure. Tome Vl%
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rage, devancent ce moment au grand detriment
de li qualite de leur graine.

La recolte du Trefle pour graine s'ex&xure pofi-
tivement comme il a ete dit relativement au Tre-
fle pour fourrage, les goufles ne s'ouvrant pas par
les fecoufles du fanage j feulement il convient de
nioins preffer fa defliccation , pour que la graine
profite des reftes de (eve qui fe trouvenc dans la
tige. On rentre cette recolte & on 1'empile dam
un grenier, encore ainfi quM a et6dit , maisja-
mais on ne la ftratifie.

Comme genenlement la place manque aux cul-
tiviteurs, ils font prefque tous dans I'ufage, pout
rcndieplus totlibre cellequ'occupeleTrefl: pour
graine, a le battre pcu apres (are uiee > cepend.int
il y a beaucoup d'avantages a artendre le plus tard
pollibie, mfime jufqu'au mom^nr de la vente ou
du Lmis, les graines fe confervant beautnup m;eux
Hans leur gouffe qu'autreimnt. ( Voyt\ G K A I N ^ . )
Si, malgie ct.tte "oblerv.'tion , on fe ditermire a
battre la graine de Trifle yew aprfes fa rd.o'te , il
faudra, aprfes fon v.«nnage & f^n criblage, l'eten-
dre fur un planch, r & ia rcmuer tous les jouis ou
tous les deux jours, jufqu'i ce q.i'dlle foit com-
"•lereiient feche \ car* il anive fouv^nt qu'elle

k L l l | r f °" moilit en tas, &, ainfi que je l\»i vu ,
ri en pirtie ou en totalite.

Lesfil^siont tres-avidrs r.ela grainedc Trefle,
& en ctoAmment berucup (i on n'cmploie pas
tous.tedp>yens poffib'LS pciu la wr^ntir de leurs

avant, fo;t apres fon battage.

chines qui broient. Dans la ci-dev.mt s
oil on fabrique beaucoup de culre & od o»i fait
un affez grand comnur^e de grains dr Trifle, on
foumet les gouffes a I'afit'in de la meule a ecrafer
Us pommes.Enllollande, e'eft un rmulin a farine,
dont les rr.eules f nt convenab'einent £carte< s,
qu'(in emploie. On peur auifi en netroyer de peti-
tes quantitcs fur un^ table, av^c un roiileau3 ou
dans un grand niortî  r de bo«s ou dr pierre.

La graine de Tieflj, comme je 1'ai J ji < bferv^,
eft bonne pendant liideurs anni^s j mais quoi-
qu'on ait piet.-nJu L con nire , ce'le de la der-
niere ricolte eft toujuurs prefe-ablf-. I! en faut de
quin/e a viigt livres pour fernor un arp-n.t, plus
ou moins, luivant fa quality qui, d'apres ce que
je viens de dire , vaiie beaucoup, & fu vane fa
quality, & fuivant la nature de la terre od on la
place.

T o w s les volair.t-s :imcnt beaucoup b graine
deTrefli. l£.tle eft'principalement tres-bonne pour
les pigeons.

On An cj'ie cetre meme g-aine eft employee
pour la teii.ture en jmne, & que t'tft pour cec
ufige que Its Anglais en tiret t tant de la ci-devant
N f t d imftndie. %

Rctrement il eft avant^geux de conferver phs d«
T t t
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troisans ur. champ de Trefle, parce qu'il fe de-
garnit, que les engrais ne peuvent empecher de
perir les pieds qui ont parcouru leur evolution, &
que les plantes annuelles ou vivaces, dont ilavoit
empeche la croiffance, profitent de fa foibleffe
pour le furmontrr a leur tour & lui nuire plus ou
moins. On doit done le rompre a la fin de la fe-
conde, ou, au plus tard, au commencement de la
troifi&me.

La pratique la plus geneia'edans le nord de la
France, ainfi qu'en Angleterre & en Allemagne,
& certainement la meilleure pour le plus grand
nombre de cas, eft de retourner le Trefle apres
qu'il a donn£ deux coupes.

Ordinairement on fait paturer la troifieme rc-
pouffe du Trifle avantjde le retourner 5 cepen-
dnnt fes feuilles ameliorent beaucoup la teire.

RECOLTE ENTERREE.
Au refte, il y a tant de combinaifons \ faire

jelativement i I'emploi de cette precieufe plante»
qu'il eft difficile de determiner d'une maniere gene-
rate quelle eft la meilleure. Par example, on trouve
de l'avantage a couper ou a faire paturer le regain
avant Fhivei $ cependant il eft quelquefois tres-
profitable de lui lai(T*r paffer cette faifon fuy>ied,
malgr6 les effets defaftreux de la gelee tr &
pluies, pour fournir au printemps un p a t ^ f
vaches ou aux brebis. .' t%

En France on eft dans l'habitnde df Tubftitiif-r
1'avoine au Trefle apifes deux labours ;l%»n Angle-
terre, e'eft le ftoment qni obtient la. pr?" ,̂ence ,
& ce fur un feul hbour. En comparant les refuhats
de ces deux pratiques, on peut facikment juger
que ce n'eft pas la notre qui donne le plus de
profit.

J'ai df fa annonc£ plufieurs fois que la culture
du Trefle n'etoit pa< (eulement a confid.rer fous
les rapports du produic dc fnn fourrage & de b
graine,mais encore (bus celui de l'amelioratio:.
des terres, & c eft par-la que je vais terminer cct
article.

Les cultivateurs flamands faifoientde temps im-
memorial, a leur grand avantage , un emplci fort
etendu du Trfefle , fans que nous TeuflV m remar-
que; mais les Anglais l'ayant appr^cie & Tayant ap-
porte chezeux ,nous I'ont faitconnoicre par leurs
ecrits, il y une cinquantaine d'ann -̂es. D'aboii
on Yi fem£ fur les terres fortes> qu'il rendoit
plus leg^res par les debris de fes tiges & de fes ra-
cincs > aujourd'hui on regarde Ton ufage dans les
terres a feigle comme plus profitable, parce qu'il
permetd'y femer utilement du froment.

On affure dans le Traitifur Vagriculture de Nor-
folck, pays g£n£ralement fablonneux, que les neut
dixtemes de tout le ble qu'ony caltive, fe ftme • ur
des Trifles rompus a la fecondc annee 5 & on fait
combien I'agriculture de ce pays enrichitceux qui
I'exercent. Quand Tagriculture de la France fera-

#t-elle dingee d'apres les mimes bafes ? .
Un cultivateur qui veut momer fon exploiu-
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tion de la mintere la plus fruftueufe poffible, doit
commenctr par 0" routes fes jacheres tic
les remplacer par n ŝ de Trefle *6c de ra-^
cinesnouniffaiuw ^ fc procurer les beftiau^*
neceflaiies pour confoirmer la plus grande panie
de ce que ces nouvelles cultures lui procureront
de nourricure. Les truies portieres doivc^
jours entrer dans la lifte de ces beftia»^

Comme ce n'eft qu'avec ' .'•*»*
qu'on obtient de belles recc k . , on
voit deja qu'ayant pfus de bei *\\i\ on pourraen
obtenir conftamment de telles; mais ce n'eft pas
tout, les debris du Trefle reftes dans la terre per-
mettront d'economifer encore fur ces engrais, &Ie
plus grand nombre d'articles entrant dans les affo-
lemens, permettront de retarder d'autant le retour
des menies recoltes. Voye[ ASSOLEMENT & SUC-
CESSION DE CULTURE.

Quelqu'avamageux que (bit le Trifle, il ne faut
pas trop en mefafer /car il epuife le terrain comme
les autres plantes, furtout'^rfqu'on lui laifle por-
ter graine. II eft bon deWV? faire revenir qu«
tous les fix ans dans les terres\:y lui convien-
nent le mieux, & que tous lcs du i douze ans
iA* celles oil il fe plaij le 1 ' rcii V.u moins
le reiul̂ at des nombreuies'ex, . 1 c$ de Schyc-
bart» le.n'us grand partifan de la culture du Tiefle
gui eftlU'Vft-AjlemagneJ, & il eft ep concordance
avec Its donn£e£vd' la theorie. La meme obfer-
vation a ete faite do.is le comt^ de Norfolck, cit6
plus haur piys of OSTa' JVJ^H^JCuhWir*.'.**
plante avec ty '^r)t.

JJ dois fain. ;ue la culture du Trefle
eft une des moms coiiteules ,* p'uif<fut ies* uais font.
paves la premise annee par la r&olte de I'avoine
ou di l'orge qu'on a feme avec lui, & que les
autres annees fa depenfe fe borne a la fauchaifon
5: a la tenaifonj aufli Arthur Young a-t-il conclu
d'un grand nombre d'experiences faius fur fa
fcrme, experiences que jejuge inutilesa rapporter,
qu'3ucur.erplante ne donne plus de profit 8c n*a*
rcjiiore autaff̂  '•v.fonds.

Une autre circonflar^equi doit rendre le Tr fle
''un grand interet pour .iWcuicivatcrurs, e'eit qu'il
reuflu, dans \es annees r;ches, dans les terrains
humides, & dans les terr^ns fees dajjs le>^nî #»^
pluvieuies. II n'y a d'ailltrui^qu^af extremes qui
le faffent manquer totalement'%foujours celui qui
a cnl dans un terrain fee vaut mieux que celui qui
acril dans un terrain humi ie.

Lorfque le Trefle manque par une caufe quel-
conaue , on a la rtfTource de le rcmplaccr, fur un
litrpleherfage, par de la vcice d'hiver ou de 1*
vefce d'et'*, fuivant lepoque des f^tiiis; 8c ainfi
on n'a a regretter que la perte de la It mente.

Les rat ints du Trfc fc font employees h dans quet
ques lieux ,i la nourriture dts bem'aux, print ipa-
lement des cochons; mais il eft donteux cue les
trais de leur exuadion, combines avec la d i i i u
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tion d'ergrais qui f n eft la fuite pour le fol, len-
dcnt ccc ^mploi avantag -aix.

Le Trt flo tampanj, vuiJ'fV.-^{ent connu fous les
uoms de triolet, pefii Trtfie blanc, lec&de a celui
don: il vienr d'eire quertiwn par la grandeur de
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toutts les parties, maJs.il/iui ell preferable, pnrce
qu'il eft vivace, fe propage par I'enractnement de
fest-igti, & ne ciaint ni Is gele>-*, nflespluies,
ni l*s (e».hv'6^feri| fubtifte rout I'htvcr&pouffe
un des premittt .-ffl^ri .tem^s. Lts belli JUX le re-
cherchtnt autanT «fue le precedent. On le trouve
abonJanniK-nt partout, pnncipalrm nt le long drs
chemins. II fembleque, plus on le r>ule aux pie Js,
'& plus il profp&re; en confequence , c'ell in qu'on
doit fubliituer a 1'ivraie vivace dans la composi-
tion des GAZONS des jardms, c'eftlui qu'on doit
cherchtr a multiplier dans les PATURAGES. Voye\
ces mot<." • a

On ne peut cultiver le Trifle rampant pour
fourrage > mais dans beaucoup d-. lieux, en Angl -
terre, on le (emepour f̂e faire paturt-r par les mou-
tons au printemp^^fil-a-dire, a l'epoque de
l'annee ou lesj^fuiages font les mo ins abomians.
Je voudrois^^fen France on en cultivat une p
quanrij îHlufjerifent pour la graine, qu'on r'
droit, fur un fimpirt-atiifage^ dans tous les
ou on ne cultive rien. Sept a huit livracde cette
graine fuffifent pour un arpenc. *r

Comme cecte efpece eft en flour pendant pref-
que route l'annee, les abeilks y font une recolte
^MnUanfe de miel, furtout en automp^

Ce qua-MU^Qi^edirede ceTlefle, s'applique
auTrefl^fraifier, qui fe trouve li fouventconfondu
avec lui dans les paturages. Ce dernier a de plus
1'avanrage, comme M. Yvart l'a annonce le pre-
mier, & comme je l*ai verifie Couvent^ de rr filler
mieux que lui aux inondations j aufll eft-il tres-
commun fur le bord des ruiffeaux & desetangs.

Le Trefle rouge differe fort peu du Trefle des
pres, & fe contend journellement ayec lui. II
femble qu'on peut le cultiver pofitivement de
meme, &r je ne Tais pourq^Mi ne I'tft nulle part.
*Peut-etre fes fanes fontJples plus dures 3 peut-
etre veut-il etre plus il'yiS. II en eft de meme des
Trefljs des A!pes, hybride, de Hongrie, etoile ,
drVaili^u^ en gaxon ̂ dexueux, des baffes Alpes.

Le Trefle deV"Tr,)tagnes, qui fe rapproche
^galement beaucoup du TreHe rouge , fe cultive
en grand dans quelques parties des Ar Jennes &
de la Foret-Noire, principalement aux environs
de CleveS'

Le Trefle d'AIexandrie, qui s'eioigne infini-
inent p-u du Trefle des pres, le remplace en
Ef,ypte. II s'el^ve a plus de deux pieds. On en fait
ordinairement trois coupes, &, lorfqu'il eft ar-
i-ofe*, jufqu'afix. C'eft une des plus importantes
cultures de l'E^ypte, ou les pannages manquent
pendant la moitie de Tannee, foit par exces de
iechereiTe , foit par fuite 4e 1'inondation, Son

moJe de culture ne differe de celui que j'ai deciit
plus haut, que par fa moindre perfection.

Le Tiefle incarnat eft un moyen de richelTe
pour les parties meridionales de la France, & peur,
dans les annees favorables, etre cultive avec fruit
me-ne au no»d Je Paris. On Vappdle farouche, Trifle
du Roujitim. II eft annuel & s'eleve a plus d'un
pied̂ . Celt le J>ius precoce de ecus les rourrages
ufite's en France. Quoiqu'il profp^re mieux dans
les fols fertiles & frais, il s'accommode de ceux
qui tont arides 6c fees. Tous les beftiaux le re-
cherchent, & il les engraiileplus rapidement que
le T;efledes pres.Sonproduiteft prefquetoujours
double de celui de ce dernier, quoiqu'on ne Ie
coupe qu'une fois. On le feme en automne Iorf-
qu'on veut Ie couper au premier prineemps, & au
printemps quand on veut le recolter en automne.
Les gelees, auxquelles il eft tres-fanfible, ne per-
mettent cte le feiner quo dins cette deruiere fai-
fon dans le cli-nat de Paris & plus a*j noni. Un
herfage fuffit pour enterrer fa giaine. II taut un
fuc de cette graine non e>luchee pour un arp^nt-

Sa veritable culture dans le midi de la France,
c'eil de le femer fur le chaume des fromens auifitot

|la recolte; ainfi on a unz feconie recolte
Jd'hiver, qui, loin de deteriorer la terre,

la a n t e au contraire aux cultures de l'annee
fuivante^>i ~n entendu cependant que dans ce cas
on ne luiAifle pas porter graine.

gj midi de U France > ou on cultive beau-
coup le farouch?, on le donne matin & foir, &
en vert, aux beftiaux des les pre«nî r̂  jours de
mai, & on continue jufqu'4 l'hiver. Ties-fouvent
on Ie faitpaturer fur place par les moutons avant
fa floraifon, & on laboure de fuite pour lui fubf-
tueruneautreculture, telle quecellede LUPIN,du
CHICHE, duCHANVRE, duM^ispour fojrrige.
( Voye\ ces mors. ) Jamais on ne le fait fecher,
parce qu'il perd fa faveur & fe brife a !a fuite des
operations du fanage. Il eft a defirer que fes avan-
tages foient plus generalement fentis, & qu'on
etende plus fa culture.

M. Pere a reconnu que le farouche s'intercale
fort avanugeufement entre deux recoltes de ce-
reales.

Dansle nordde la France, le refpeftablr Pincepe-
Buire pres Peronne ? mon collegue Yvirt prfes
Paris, & autres cultiv?nr aufli le farouche avec
beaucoup de fucces fur leurs jacheres.

II eft done a defirer qu- cette excellente plante
entre gen^ralement dans les aflolemtns de toutes
les parties de la France.

Les defies des campagn-s , \ tige droite ,
couchi & fiiiforme,fontbien inferieurs a ce der-
nier en grandeur, mais ils font egilement du gout
des beftia IX 6r fe plaifent de me.na dans les terrains
fablonneux. Ils font •qudquefois excefllvemenc
£ommuns dans les champs mat cuttiv^s. (B0Sc.)

T t t i j
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TREFLE JAUNE PETIT. Ceft la LUZERNE LU-

FULINE. VoyeTQ* mot.
TREILLAGE. On appel'e ainfi une difpofition

de perches ou baguettes, les unes paralleles 3 les
autres perpendiculaires au fol, & deftinees a four-
nir des points d'attache aux branches des arbres
en t-fpalier, en co;nrJefpalier , en pJlmette, en
Treiile , &c.

Quelquefnis aufp les Treillages n'ont d'autre
objet que de former cloture , & ireme de fer-
vir a I'ornement; dans ce dernier cis on leur
donne la forme de galerie , de portique, de va-
fe f &c.

Les perches de chataignier refe:idues font les
materiaux les plus communs des Treilhges aux
environs de Paris & partout ou on peut fe les pro-
curer 5 elles meritent cette preference pir la regu-
kuite, la longueur, le bas prix, & furtouc la
dnree des baguettes qui en proviennent.

On emploie aufli, depuis quelques annees, le
meme bois entier & recouvert de fon ecorce pour
faire des Treillages pour cloture de luxe, Treil-
lages aux parties defquelles on donne des formes
contournees fore variees & fort elegantes $ nuis
elles durent peu, d raifon de ce qu'il faut, pour
qu'il foit faciiement pliable, choifir celui qufri'elt

ffBf f l d & Y&*£&

T R E
Les baguettes deftinees aux Treilhges les plus

oniinaires des jardirr - • r.ilement un pouc^
de large fur fix ligr ' -ri: : leur longueu.
rie 5 cependant a n'e»\ vend que de dt ,
la grande de dix pie/s, lr petite dc fix pieds.

Lorfqne ces baguettes ne font pas bien droites,
cequi aniyp tres-fouvent,' malgre qu'elles foient
fortement iiees enfemble , immid^t.i' er.t aprfes
!eur fabrication, on les redr." ur em-
ploi, en les entaillant d'un f' .c ierpe fur
le cote de leur courbure. ' * '

On prolonge beaucoup la uuree des Treillages
en les peignant a l'huile , & e'eft ce qu'on fait
dans les jardins de luxe. Deux couches de couleur
font indirpenfables, & trois feroient avantageufes.
Souvent on les repeint au bout de qutlques
annees.

L^ nec€(Tite de peinclre les extremitc* des ba-
guettes & les entailles fai:es dans leur longueur,
tantot d'un cote,' tantot de Taucre , pour les re-
dreffer, ne permet pas delles peindre avant leur
emploi, cequi elt un gft^^ -d f̂avantage fous le
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pas encore fuffifamment confolide , & que Y&J*
fe detachant promptement, forme des frjc*cs oil

, fe conferve l'eau des pluies. r
Pour que les Treillages durent longVremps, il

faut que leurs baguettes (oient faius "^ec des
perches de chataignier de dix a douze ans au
moins 5 ccpendant, le plus communement, on
Us coupe a fepr ans. Voyt\CuATAiGNiEndans le
Diclionnaire des Arbres & Arbufles.

Le chene refendu elt peu different en qualite' du
chataignier, mais les baguettes qu';l donne font
rarement aufli droites & codtent beaucoup phis.

Dans !es piys ou on n'eit pas dans 1'uuge de
refendie le chene en baguettes, on fait les Treil-
lagrs avec des LATTIS. Yo:t^ ce mot.

Lr frene fupplee a cts deux iortes de bois dans
les lieux ou ils font raus, mais fts noeuds nuilent
i fon emj'loi.

Aprfes ces bois, i! n'y a plus guere que le cou-
dner & le faule dont on puifle f.*ire ufa^e en
France avec economic dans la conitru&ion des
Treillages, mais ils durent fort peu , principale-
ment le dernier.

La fabrication des b?guett s»de TrHIIage s'exi-
cute dans les for£ts, par les memes ouvn< rs que
ceux qui font Us CIRCLES detonneau. (foyrj
ce mot.) Quoique tres-facile quand on a les innru-
mens nicelfaires, comme je m'en fu.s allure \>zx
ma propre experience d:ns la foret # Mont
morency/oil elle a lieu m s en grand, il eft mitux
que les cultivateurs achetent celles dont ils ont
befom, que d'entreprendre de les confeftionner
eux-memes, a raifon des grands ri
leur inexperience les expoferoic.

rapport de Peconomie & de lar- djur6e. C'eft fans
doute a cette caufe qu'on doit artrVj'ier la rarete
dJ;/.-"C operation qui affureroit Encore !̂us leur
"ifuree, celle de les y-Wmgev eiVmafle dans du Gou»
DRON bqujllanr. ( Voye[ ce mor.) En general, la
pcintute (feVTrallages fe fait mat, & principale-
ment quand elle a lieu a Tenrreprife.

La couleur qu'on donne aux Treillages eft or-
dinairement le vert-clair \ on- les peint̂ ajifl̂  .**.*
brun, furtout ceux des efpaliers.

II eft des Treillages tempo.uiies, cbmme ccux
•leftinei a foinu-r un CoNTR*ESPALiEK*rdont L-s
porches ou baguettes peuvent etre attachees les
unes IUX autres avec He I'ofier > tons les autres font
atTembles avec du fil de fer ou du fil de laiton,
rarement avec des clous.

La largeur des carres des Tr?i!lag?s varie fans
fin : le ternie i^oycn pent etre e>abli a fix pouces.

Rarem qt on tait les Tr.ilUges en lofange#
cependant ifsSint ^vantage de recevoir plus faci-
iement les attachesx'A*s branches, ainfi que j'en
ai vu 1'experience. *v

On apptlle cniliageurA les perfonnes qui font
leur eut de la contlruftion des Treillagfs. Les
cultivators doivent les Employer h>rtqu'il5 "ic'
peuvent, parce qu'ils font mteiT/'& plus vite.

La maniere de dupofer le, bianche* d«-s arbres
fur les TrcPages eft dec rite aux mots PALISS AGE

A Particle I OQUE on trouvera Ic moven da
fuppleer avantageufement aux Treillages clans les
lioux oil les mtirs fe font en plat re o i en pift-

Un Tieiliage en bon bois de chataignier »
peint avec foin , doit durer une quarantine d'an-
nees j & fi avant cette epoque on le reinet a neuf
& le re print, il durera encore la rooitie de ce
temps. J'en ai meme vu a Verfailles auxquels on
donnoit cent ans, 8c qui n'etoicnt pas encore bors


